Digitized  by  Google 


Digitizêd  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ANNALES 

DAQVITAINE 

FAÏCTS  ET  ÇESTES  E 7^  SOMMAIRE 

DBS  ROTS  DE  EXAUCE  BT  D’ANGLETERRE, 
Tays  Je  J^dples  gr  de  OiiUn. 

Par  IEAN  BOVCHET. 

AVGMENTEES  DE  PLVSIEVRS  PIECES  RARES  ET 
Hiftoriquej  extrades  des  Bibliothecques,  & recueillies 
par  A.  M o v n i h. 


D B D i sa  s 

Ai  Monfeigncur  le  Due  DS  LA  ROCHS-FOyC  AVLT. 
EDITION  DERNIERE,ET  NOVVELLE. 


A POICTIERS, 

Par  Abraham  Movnin  Imprimeiir  & Libraire. 


Digitized  by  Google 


M.  DC.  XXXXIIII. 

AVEC  PERMISSION.  ET  PRIVILEGE. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


id  by  Google 


üMî  tJtj 


„ ..„.t  Et  PvissAsr  sr.ir.NFVR 


ïï  lOli. 


MESSIRF.  FRANÇOIS 
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Le  nsetite  des  A N N A L b s d’A  qjti  t à i n b 
ell  allez  cognu  par  l’Eloge,  qu’en  a fait  le  Sieur  Quentin  en  fon 
Epifttc  Latine , inférée  au  commencement  du  Liurc  : car 
c’çftoit  vn  fçauant  perfonnage,  Do&cur  Rcgent  es  Decrets  en 
l’Vaiuerfité  d*  Paris,  qui  fut  député  pour  le  Clergé  aux  Eftats 
d’Orléans çn  i$Co.  çù  il  harangua  ôc  prefeha  do&ement,  & s’y 
fit  admirer,  Ioint  que  l’Eminenc  Cardinal  Baronius  en  fes  Anr‘ 
nales,  & le  Sieur  Dupleix  en  fon  Hiftoirc  generale  de  Francc,lc$ 
citent  fort  fouuent  Ce  qui  fuffit  pour  refpohdre  à ccux,qui  ont  vn 
fentiment  contraire,  & doit  faire  treuuer  eftrangei  qu'ayant  efté 
imprimées  en  diuerslieux  iufques  à quatre  fois,  on  n’en  voycau- 
jourd’huy  que  bien  peu  d'Exemplaifes.  Au  lujet  dequoy  ie  me 
fuis  laifsé  aifément  perfuader  à ceux,  qui  fafehez  de  cette  perte, 
m’ont  follicitéde  les  remettre  au  jour.  Ayant  donc  achcué  mon 
Labeur,  augmenté  de  plufieurs  belles  Pieces,ic  prcnsla  hardielTc, 
MÔNSEIGNE  V R, de  le  dédier,  & prefenter  à V o s t r b 
G r a n pb  v b, pou&càpefairepar plufieurs  confiderations,5c 
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'principalement  pburce  qpë’lbftte  Maifon  de  la  Roche-foucault, 
outre  fbn  antiquité,  fie  alliances  auec  lesplus  illuftres  de  l'Europe, 
fie  fa  continuation  plus  de  fisc  cens  ans  en  1’eftqc  mafcahn,  a elle 
fie  èft  entre  les  premières  dcQuyenae,  fit  queMeffietirsvospre- 
deceffcurs  ont  comme  vous  JidcLement  ,$c  puilTapjmcnt  feruy 
110s  Royspôurcri  chàfler  l'esAnglois',  Foucaud  i.  Philippes 
A vjG  y st  e*  Guy  7,  P;.if  lyi  Pf  Ce  ’ Lfo  ÿffc , Aiitae- 
rÿ  3.  le  Roy  Ie  an',  Guy'  8.  CharX^s  V.  fie  VI. fie  Foü- 
cault  j.  Charles  VU.  qui  leè  ont  fait  la  plufpart  Cheua- 
Uers , & honore  de  charges  fie  Gouucrnctncntj.  Quels  foizards 
n’a  couru  8e  fof  monté  Vosïre  Gît  A-tt  DïVRtn  Poidtou, 
es  lflps  de  Riéj  (Je  Rf^lyr  larnçr,  fie  dftçmt  b.Roohçlle , fai- 
fant  telle  aux  m^uuaisJFjançqis  f qui  vonJoicnt  rcmçttrc.lçs  Àn- 
glois  çn  Guyenne;  Aulîl  JeRoy.t.o  y ys  XUI.vousaaton- 
dampacnt,dcp^rjy)de.fcs  ^ry>ejir$,  vousjdifant  Cheualier,  Gou- 
uexncur  de  Poitou,  fie  î)qc;^  ficPairde  France-  A quoy  lue 
veutadjouftet,  quepjirmy  ces  gr^d,çurs  vpqs  auez  toujours  con- 
férue  la  bonté, douceur, fie  libéralité, qui  font  héréditaires  aux  Sei- 
gneurs de  la  Roche-foucault,  dont  noftrc  ville  de  Poidliers  peut 
donner  vn  ample  tefmoignage,  en  ayant  ü fouuent  relfenty  les 
effedts,  fie  eu  l’honneur  d'élire  par  vous  choi/Ie  pour  marraine  du 
troilieftne  de  MelTeigneurs  vos  enfans,  par  vous,  dy-jc,  duquel 
bifay  eul  auoit  efté  parrain  du  Roy  François  1.1e  grand  rc- 
ftauratcur  de  toutes  les  fcicnces  l^Qui  pourra  meblafmer  de  té- 
mérité, d’auoir  dédié  à Vostre  Grand  iv  r vn  Linre 
qui  n’elloit  deu  qu’à  vous  ? fie  ofé  efperer  que  le  recourez  fauo- 
rablèmentde  la  maind’vndeshabitansdela  Vil  Laque  vous 
cheriffez  tant,  & qu’il  vous  plaira  me  protéger,  fie  la  mémoire 
de  l’A  utheur,  lequel  j’ay  voulu  retirer  du  tombeau,  cômeie  vous 
en  fopplie  tres-humblcment,  MONSEIGNEVR,  & ée 
permettre  que  ie  me  die  ce  que  ie  fois  véritablement, 


MONSEIGNEVR, 

’ •'  ’ . * f • 

DE  l'OSTRE  ÇHJNDErV^ 


De  Feifiiers  ce  4~ 
lAiifs  164.4, 


Trcs-humblc,  tres-obeïflint,  & ttcs-fîdelc 
Frimeur, 

Abraham  M o v n r h Imprimeur  de  Poi&ierî. 
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Les  Mémoires  du  Sieur  de  la  Haye. 

TrakccderVniuerfité  dePoidicrs.  ' 

i **.  . , ^ 

Tiltres  des  Eglifcs  Saind^Radegonde,  Sainde  Croit,  Saind 
: Hilaire,  & Sïind  Pierre  de  la  ville  de  PoidierS. 

■ •"  ..  i UI.I  V • 

Intendance  de  la  Prouincc  de  Poidou. 

Séance  des  Grandslours  de  Poitiers  en  l’an  16}  4. 

Lifte  de  Meilleurs  les  Officiers  du  Siège  Preftdial  de  Poidiers 
de  l'an  1644. 
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Les  noms,  qualitez,  & Armes  des  Mairti  de  la  ville  de  Poidiers 
jufqùes  à 1644. 

Preuue  Hiftorique  des  Litanies  de  Sainde  Radegonde. 

Ordonnance  de  Monfeigneur  de  Poidiers  pour  l’adoration  de 
la  vraye  Croix. 

Rapport  Se  Portraid  du  Miracle  arriu'é  à Preflac  en  la  Saindc 
Hoftie  le  Ieudy  Saindi.  Aurili<>43. 

Ordonnance  de  Monfeigneur  de  Poidierspour  l’adoration  du 
tres-faind  Sacrement,  & entreriez  des  lampes  ardentes  de- 
uant  iccluy. 


E P I L O G V E D E LA 

: ‘ Jüibi.  Ji:  '4  c-  . 

PREMIERE  PARTIE. 


N la  première  partie  ■ verrons  1a  defetiption  de  toute  la 
Gaule  d’Aquitaine.  Comme  elle  fut  conquifc  & polfe- 
dée  par  les  Empereurs  I^mainj,  iufques  au  tempa  de  Va- 
lentmian,&  Valeur.  L’origine  des  PoiSeuins.  L’antiqui- 
té de  la  Cité  de  Poiéticrs.  L'origine  délateur  Atiane.  La 
vie  & miracles  de  Monfeigneur  Sainél  Hilaire  autrefois 
Euefque  dudit  Poiétiers.  * 


DE  LA  SECONDE  PARTIE. 


Eii  la  fécondé  verrons  le  nombre  desRoys  d’Aquitaine  :8c  comme  les  Vi* 
figots  la  conquirent  fur  les  Romains,  8c  les  François  fur  les  Vifigots-  Aufli 
comme  aucuns  Roys  de  France,  par  pufitlanimicé, la  taillèrent  pofieder  aux 
Gafcons,  8c  autres  : 8c  depuis  Rit  conquifc  par  Charles  Martel, & tenue  par  les 
François,  iufques  à Charles  le  Chauluc,  vingt-fixiefme  Roy  de  France  : & des 
fâiûs  8c  geltes  de  fes  predecefleurs,  depuis  Pharamond. 

» e 

j\n 

DE  LA  T I E RC  EPA  RT  l E. 

I, 

En  la  tierce  partie,  verrons  comme  le  Royaume  d'Aquitaine  fut  fupprimé 
& mis  en  Duché  : & qui  ont  eftê  les  Ducs  iufques  au  Roy  Saind  Louys.  En- 
fcmble  des  faiâs  8c  geftes  des  François  & Anglois  : 8c  des  guerres  qu'ils  eu- 
rent enfemble  pour  ledit  pays  d'Aquitaine,  iufques  au  temps  dudit  Roy  Sainâ 
Louys. 


DE  LA  SS  A ETE  PARTIE. 

En  la  quarte  8e  derniere  partie, ( qui  eft  aufli  grande  que  toutes  les  trois  au- 
tres enfemble,)  verrons  comme  le  Roy  Sainét  Loys,  quatorziefme  Duc  d’A- 
quitaine, fupprima  ledit  Duché,  8t  fepara  le  Duché  de  Guy cnne, qu’il  bailla  aux 
Anglois,  desComtcz  de  Tholoze,d'Armignac,dc  Poiûou, 8c  de  Touraine. 
Combien  de  temps  lefdits  Anglois  ont  tenu  leefit  Duché  de  Guyenne, & aufli 
ledit  Comté  de  Poi&ou  : 8c  de  tous  les  faiéb  8c  geftes  des  Roys  de  France  8c 
d'Angleterre,  iufques  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante-cinq. 
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c'ji  'j/  sim'. 'danA  b t’-n  nii  ijm-  mun  33  sL,  frutuil 'ftf£U$&S#it  tau 

EPILOGUE  DES 

m v t A r j o f<s  D-tïis  if  Ain::. 

IvarhuG  oi  fb  iioutÿl  < ointq  uütfcdru  ayoJ.fji.i  (Olî,  jp 

A GautetTAquitaincfiit  entre  lés  mains  de  fes  premiers 
lubirareurs  ( defquels  Gaüatheiis  fur  le  ■premier  Roy,  fé- 
lon Bcroiè)  iufques  cinquante  aus  deuant  l'Incarnation 
dcnoftrfc' Seigneur  Iïjvj-Cu»  rt*.  Et  Poiélou  (qui  eft 
i ivp  Comté  dudit  pays  ) entre  les  mains  des  Scythes,  di#s 
Poiéleuins,  depuis  U deftruâion  de  Troye  iufques  audit 
temps  délinquante  ans  deuant  ladite  Incarnation.  On- 
quel  temps  Iulius  Cefar,  qui  aptes  fut  premier  Empereur,  conquit  toutes  les 
Gaules  r & furentledit  pays  de  Potâou,  & toute  Aquitaine,  entre  les  mairis 
& fous  la  puiffanca  des  Romains,  depuis  ladite  conquefte  faite  par  ledit  Cefar, 
iufques  à l'an  dixicfme  de  l’-mpereur  Honorius,  qui  fut  l'an  de  noftre  failli 
quatre  cent  dix-neuf, que  Aquitaine  fut  bailléc  aux  Vifigprs  par  appointement, 
dont  Vvalia  fut  le  premier  Roy. 

Lçfdits  Vifigots  tindrtnt  ladite  Gaule  d’Aquitaine  fous  fix  Roys  de  leur  gé- 
nération. iufques  en  l'an  de  noftre  fâluc  cinq  cent  neuf^qye  le  Roy  Cloüis  pre- 
mier Roy  Chreftien  des  François,  en  expclla  & chalfa  ltfdits  Vilîgots  : & par  ce 
fut  Aquitaine  entre  les  mains  des  Romains  quatre  cent  foixantc  & vnze  ans  ou 
enuiron  : & entre  celles  des  Vifigots  quatre  vingt  dix  ans. 

Clouis  & fes  fucceffeurs  Royrdç  France, ou  leurs  coheritiers,  tindrent  touf- 
jours  Aquitaine,  & en  furent  Rois  iufques  en  l'an  fix  cent  foixantc-  trois,  qui 
l’ont  cenc  cinquancc-buift  ans.  Et  ondir  an  fix  cent  foixantc-trois,  qui  fut  l’an 
que  commença  regnet  Clotaire  le  tiers  de  ce  nom,  pour  fa  pufillammité,&f  des 
autres  Roys  de  France  fes  fucceffeurs,  & de  leurs  mutations,  Aquitainfc  fut 
vfurpée  paraucuns  Seigneurs  dudit  pays,  qui  fe  difoient  Roys  de  GafcongnC  : 
contre  lefquels  la  conquit  du  depuis  Charles  Martel,  qui  la  latfla  à fon  fils  Pé- 
pin le  Brief,  lequel  fut  depuis  Roy  de  France,  en  l'an  fept  cent  cinquante  : tou- 
tefois ledit  Pépin  n'en  fut  ptifible,  iufqaes  en  l'an  dernier  de  fixijcgèe,qul  fût 
t*an  fept  cens  foixante-huiâ.  Et  parce  ïyt  Aquitaine  hors  des  main» des  Roys 
de  France,  &toufiour*  en  querelle  jârceot  cinq  ans  ou  enuiron.  - ■<  ■ > 

’ Depuis  ledit  an  fept  cent  foixante-émi#,  ( qui  fut  l'an  derrier  duregne  de  Pé- 
pin, ) Aquitaine  demoura  és  mains  des  Roys  de  France  ou  leurs  enfans,  iufques 
en  l'an  hui#  cent  cinquante-deux,  qui  font  quatre  vingts  quatre  ans,  & touf- 
jours  gpuuernée  par  Roys  : onquel  an  le  Roy  Charles  le  Chauluc  fupprima  le 
nom  deRoy,  & en  fit  Duché,  qu’il  donna  à Arnulphc,  qui  en  fut  le  premier 
Duc.  Et  parce  fut  Aquitaine  gouuernèe  par  vingt  quatre  Roys , quatre  cent 
trente-trois  ans  ou*enuiron. 

Depuis  ladite  année  hui#  cent  cinquante  & deux,  iufques  en  l’ah  mil  cent 
ttente-fept , y eut  hui#  Ducs  François,  & le  neuficfmc  fut  Loys  le  leune,  Roy 
de  France , par  le  moyen  de  ce  qu'il  efpoufa  Madame  Alienor  fille  du  Duc  S. 
Guillaume  ondic  an  mil  cent  trente-fept.  Et  parce  fut  ledit  Duché  entre  les 
mains  des  François  deux  cent  quatre  vingt*  cinq  ans  ou  enuiron,  (ans  eftre  pof- 
fedé  par  les  Roys  de  France  iufques  audit  Roy  Loys  le  leune,  qui  la  tint  iuf- 


ques  en  l’an  mil  cent  cinquante  & vn,  qui  font  quatorze  ans.  Ht  ondit  an  mil 
cent  cinquante  & vn,  parce  que  ladite  A lienor  fut  répudiée  par  ledit  Roy  Loys, 
& fe  maria  auec  Henry  fécond  de  ce  nom , qui  fût  Roy  d’Angleterre , ledit  Du- 
ché d'Aquitainedemourà  és'mabs  des  Roy*  d'Angleterre,  tufquej  en  l'an  mil 
deux  cent, qui  font  quarante-luii&ans.  J . •** 

Et  ondit  an  mil  deux  cens.rctqurna  par  confifcation  es  mains  defdits  Roys 
de  France  t & y fut  iufques  en  l'àn  mil  deux  cent  cinquante  cinq  ou  enuiron, , 
que  le  Roy  Sain&Loys  en  bailla  partie , fçauoir  cfl  le  Duché  de  Guyenne,  qui 
confifte  en  trois  Sencfchauflèes,  Bourdeaux,  les  Lanney,  ôiJBazis,  auecXain- 
étouge,  Perigort,  Ageneft,&  Lymoulîn,au  Roy  d'Angleterre  Henry  quatrief- 
mc  de  ce  nom.  Et  furent  lefdits  Duché  de  Guyenne,  & autres  pays  fufdits, 
faifans  partie  d'Aquitaine , entre  les  mains  des  Roys  d’Angleterre,  iufques  en 
mil  quatre  cent  cinquante  trois , que  le  Roy  Charles  fcptiefme  de  ce  nom  re- 
couura  ledit  Duché  de  Guyenne  & pays  fufdits.  Et  depuis  ledit  recouurement, 
-les  Roys  de  France  ont  eflé  Ducs  de  toute  Aquitaine,  comme  encore*  efl  le 
Roy  Henry  fécond  de  ce  nom,  fors  que  Monfeigneur  Charles  frere  du  Roy 
■Loys  vnziefme  eut  ledit  Duché  de  Guyenne  par  appannage , l'an  mil  quatre 
eent  foixante-neuf.  & le  tint  iufques  à fon  décès  & trefpas,  qui  fut  trois  ans 
apres  ,&  l'an  mil  quatre  cent  feptante-deux.  ! ^ ; .i 

LES  ROYS  DAQVITAINE 

APRES  LES  ROMAINS. 


1 Vvalia. 

page 

* Theodoric. 

59 

T Thurifmondus. 

60 

4 Theodoric  deuxicfmc. 

- 60 

y £oric.  ■ 

60 

6 Alarich.  ? 

61 

Ces  fix  precedents  e dotent  J'ijîrots, 

-7  Clouis  Roy  de  France. 

61 

8 Qodomires.  w 

67 

9 Clotaire  premier  de  ce  nom.  67 

10  Contran. 

7* 

tt  Sigiberr. 

• 7* 

>2  Childtbert. 

74 

D VCS 

D’A 

1 Ranulphc. 

page  no  1 

1 Guillaume  le  Piteux. 

110  ' 

3 Ebles  premier  de  ce  nom. 

11  y | 

4 Ebles  fécond. 

«j 

y Guillaume  Hugues. 

117I 

13  ->Thec(dcbcrt&  Theodoric  enfem- 

ble. 

14  Clotaire  deuxicfmc. 
ly  Heribcrr. 

16  Dagobert. 

17  Cloois  deuxicfmc. 

18  Clotaire  troifiefmc. 

1 9 Charles  Martel, 
ao  Pépin  le  Brid- 
ai Chailemagne. 

Loys  Débonnaire. 

13  Pépin  deuxicfme. 

24  Charles  le  Chauue, qui  fupprima  le 
nom  de  Roy, 8c  en  fit  Duché.  105 


77 

78 
80 
8j 

84 

85 
87 

88.89 

90 

91 

99 
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6 Guillaume  Tefte-d'tftouppes.  120 

7 Guy.  123 

8 Guillaume  Geoffroy.  123 


en  Paradis. 


10 


«y 

Guillaume 


10  Loys  le  Icône  Roy  de  France.  ij(S  17  Charles  8.  Ro"y  de  France.  api 

11  Henry  i.Roy  d'Angleterre.  145I  iS  Loys  ri. Roy  de  France.  510 
it  Richard  fils  dudit  Henry.  14P  19  François, de  Valoir  Roy  de  France 

13  Iean  Roy  d'Angleterre.  ij8  premier  de  ce  nom.  33a 

14  Loys  Roy  de  France  hpiâiefme  de  20  Henry  ?.Roy  de  France.  5 <5j 

t ce  nom.  ■ lôj'ii  François  1.  ROy  de  France. 

rj  S.  Loys  Roy  de  France,  quidiuilaj  a 4 Charles  p.Rdy  de  France, 
le  Duihê  d’Aquitaine,  8e  en  fit  le  23  Henry  3.  Roy  de  France. 

Duché  de  Guyenne,  qù’îl  baillai  24  Henry  de  Bourbon  4.  de  ce  nom, 
Henry  Roy  d'Angletcrrcquatrié-  Roy  déFràncc. 
medecenom.  ' 169  ay  Loys  13.  Roy  de  France. 

16  Loys  a Roy  de  France.  ; 2 66  a 6 Loys  14.  Roy  de  France. 


RÔYS  D’ANGLETERRE,  DEP  VIS  GVILLAVME 
* le  Baftard  Duc  deNQrmandlc,qiiiconquitleditRdyaùme. 


1 

Guillaume  le  Baftard.  - 

114 

, 13  Edoüard  le  tiers. 

ipo 

2 

Guillaume  le  Roua. 

' tiS\ 

14  Richard  fils  d’Edoüard,  qui  eftoit 

3 

Henry  le  premier. 

127 

fils  dudit  Edoüard  3. 

Î2I 

4 

Eftk-nne. 

140 

ry  Henry  Comte  d'Erby  y. 

*35 

S 

Henry  deuxiefme. 

243 

16  Henry  6.  qui  fut  couronné  Roy  de 

6 

Henry  3.  qui  fût  couronné  durant 

trance. 

242 

le  viuant  dudit  Henry  2, 

fon  pere, 

17  Edouard  le  quart. 

2^4 

h 

■ & mourut  auantluy. 

18  Henry  feptiefme. 

*9  4 

7 

Richard  cœur  de  lion. 

19  Henry  8.  qui  régné  en  cét  an  qu'on 
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i Henry  Roÿ  d'Angleterre  quatrief- 1 7 Henry  ÿ.  Roy  d'Angleterre.  237 
<■  me  de  ce  nom.  173  8 Henry  tf.Roy  d’Angleterre.  2 42 

* EdoiiardRoy  d'Angleterre  le  pre-  i 9 Charles  7.  Roy  de  France.  262 

mier  de  ce  nom.  178  J 10  Loys  rr  Royderrance.  2 66 

j Edouard  2.  d'Angleterre.  i8ajn  Charles  frere.dudit  Loys  Apres 

4 Edouard  3. d'Angleterre.  ipt  fa  mort  ledit  Duché  a cfté  vny 

ï Edoüard  le  quankfme.  220  au  Duché  d'Aquitaine.  27  5 

6 Richard  fils  d'Edoüard.  233 

Le  Duché  de  Guycnnea  cfté  entre  tes  mains  des  Anglais  depuis  l'an  nyy. 
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iufqu-enl-an  14*3. qui  (bot  ^oo.anrmoinsdeux.Meflire  Phclippcs  de  Commi. 
ncs  a eferit  qu  'il  y fut  3 jo.ans  mais  il  appert  du  côtraire  par  la  vérité  de  1 hiftoire. 

LE  NOMBRE  DES  ROYS  DE  FRANCE,  ET 
ceux  qui  ont  fifte  Empereurs  & Monarques  des  Gaules. 

DEpuis  Pharamond  premier  Roy  des  François,  régnant  és  Gaules,  iufques 
à cette  prefeote  année  1 345.  que  régné  François  premier  de  ce  nom,  y a 
eu,lddits  Pluramond  ic  François  comprins,  cinquante- huiâRoys  de  France  : 
dont  il  en  y a eu  huid  Monarques  de  toutes  les  Gaules  : fçapoir  cft  Clouis,qui 
fut  le  premier  Chrcfticn, Clotaire  fon  fils  premier  de  ce  nom,  Clotaire  fécond  de 
ce  nom  fils  du  Roy  Chilpcric,  & dixiefmc  Roy,  Dagobert  premier  de  ce  nom, 
Clouis  deuxiefme  de  ce  nom,  Pépin  le  Brief,  Charlemagne,  qui  fut  le  vingtr 
quarriçftpc  Roy.  & Cbitfijs  toys  Débonnaire.  . j 
Audi,  y eut  dcfdits  Roys.  de  France  quatre  Empereurs  : fçauoir  eft  Charle- 
magne, Loys  Débonnaire  fon  fils,  Lochairc,  & Charles  le  Chaulue.  Leur  Em- 
pire commença  l’antmi^  cens  deux, &print  fin  l’an  huid  cens  quarante- qui. 
tre  : & parce  n’curçnt  l'Empire  que  quarante-deux  ans, ou  enuiron.  s 

,1  Epilogue  de  foulon-,  & de  totlhtrs.  % 

Poidouprinç  fa  dénomination  des  Scythes,  & tindrent  le  pays  iufques  cin- 
quante ans  deuant  l'Incarnation  de  Iefus  ChriRque  les  Romains  le  conquirent. 

Fut  entre  les  mains  des  Romains  quatre  cent  feptantc-vn  an  : depuis  entre 
les  mains  des  Vifîgotsodante  dix  ansidepuisentre  les  mains  des  François  cent 
cinquante  huitft  ans  : depuis  quereleux  entre  les  François  & Gafcons,  cent  cinq 
ans  : retourna  paifibleés  François,  qui  le  poflcdercntodance  quatre  ans:& pen- 
dant tout  le  temps  deffufdit  y eut  tou  (jours  Roy  d'Aquitaine. 

; "Du  Royaume  d’Aquitaine  on  fit  depuis  Duché,  & y eut  pluficurs  Ducs 
d’Aquitaine , & Comtes  de  Poitou  du  fang  de  France,  pat  deux  cens  oétamc 
cinq  ans.  Puis  retourna  le  Comté  de  Poiéfou  au  Roy  de  France  par  le  mariage 
d’Alicnor,8;  le  tint  par  creze  ans. Puis  vint  entre  les  mains  des  Angtois.parls  rc- 

fiudiationde  ladite  Alienor,quiefpoufa  Henry  Roy  d'Angleterre.  & fût  entre 
es  mains  des  Anglois  quarante  hui<S  ans.  Puis  retourna  aux  Roys  de  France, 

3ui  le  tindrent  cent  foixante  & vn  an.  Puis  retourna  és  Anglois  durant  le  régné 
u Rby  Iean,  qui  le  tindrent  vnze  ans  feulement  : & fiqjjalemcnt  retourna  és 
François,  & depuis  l’ont  toufîours  tenu.  Et  par  ce  appert  que  les  Poiéfeuins  ont 
toufiours  cfté  François  depuis  les  Gots,fbrs  par  cinquante  neuf  ans  ou  enui- 
ron, que  les  Anglois  l’ont  tenu  à deux  diuerfes  fois. 

, Poiiftiers  a cfté  affiegé  8c  pillé  fix  fois. 

La  prendre  fut  l’an  quatre  cent  dix,  par  les  V vandcls,  gens  infidèles,  psg.  5 3 
La  deuxiefme, par  les  Hunts,&  leur  Roy  Athila,  gens  infiddesj’an  454.  60 

La  troifiefmc,  par  Abidran  & les  Sarrazins,  l-an  fept  cens  trente.  8 7 

La  quatriefme , par  les  Dannois  infidèles, de prefent  appeliez  Normants,  l’an 
huiét  cens  quarante  (ïx-  107 

La  cinquiefine,  par  lefdits  Dannois,l'an  bui&  cens  foixante- fix.  119 

Et  la  fixiefthe , pillé,  & fept  cens  hommes  des  habitans  occis  pat  les  Anglois, 
l'an  mil  trois  cens  quarante-fix.  1 96 

le  ne  compte  ce  qu'on  dit  quelle  fut  deftruite  par  le  Roy  Dagobert  ' parce  que 
ie  n'en  treuue  aflèuré  tefmoignage,cômc  il  cft  eferit  en  l'hiftoire  dudit  Dagobert. 
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François  je  Valois  II.  sle  ce  nem  ,cin- 
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foixan  tic /me  Roy  tU  France,  & ving- 
■ ,tte/me  Duc  d/lquitainr. 

Cbarlts Je  y al  fis  lX.de et  nom  .foixan - 
i te  vniefmt  Roy  de  France,  & vingt- 
vniefmt  Duc  k'  aquitaine.  1 -,  ' 

Henry  de  Falots  / //.  de  ce  nom  , foixan- 
etrdenxte/wt  Rot  de  France, & vingt- 
deaxie/me  Duc  d' ^Aquitaine. 

■.Henry  de  Bourbon  IV.  de  ce  nom  foi- 
iv.  Xante- trttfitjme  Roy  de  France,  & de 


de  Nauarre,  & vingt-tnifiefint  Duc 
d'aquitaine. 

Louys  de  Bourbon  XI II  de  ce  nom , foi. 
xante-  quatrtefme  Roj  de  France,  & de 
Nauarre,  & vingt- quatrtefme  Duc 
d'aquitaine.  ' 

Louys  de  Bourbon  XlF.de  ce  nom , foi. 
Xante  ctnquiejme  Roy  de  France,  & 
de  7 \auarrt , çr  vtngt-ciuquiejmt  Duc 
d' Aquitaine. 


ELOGE  DES  ANNALES 


D*A  QJI  TA  INE. 


Par  le  Sieur  Quentin  Auftunois,  Doéteur  Regent  es  Decrets 
en  rVniucrmé  de  Paris,  Député  pour  le  Clergé  aux  Eftats 
d’Orlcans,l’an  ijéo.Tous  le  Roy  Charles  IX. 


Jo.  Qtùntimu  H e du  us , candido  Lcflori  5.  D. 

Empcr  me  fumm a tenuie  admiratio,  vtinam , quod  preca^ 
tus  à Dijs  immortalibuj  fum , aüquando  mirari  definam, 
( bcneuole  Ledor  ) vndc  hxc  tanta , & tam  ridenda  no- 
ftrftrum  Gallorum,  iudicijs  alioqui  exquifitiffimis , an 
amentia  dicam , an  ingratitudo , an  vtrumque  verdis  > vc 
fuî,  fuorümque  ccnforcs  iniquilïimi,  extera  & peregrina 
ad  ftuporcm  demirentur , & fuis,  (i  ficti  poflet , humeris  in 
cœium  cuehant  prægrandi  conatu,  plurifque  prrpofterâ  quadam  æftimatione 
fàciant  ignotum  culicem  vndc  exilierit,  modo  non  è Gallia , quàm  patrinm 
■ dephantum.  Noftra  certc  cur tantopcrc,tantifque  fuperuli j s afpememur,  nihil 
Video,  nifi  ( vt  dixi  ) quod  indementes,  & iniquilïimi  iudices  aduerfus  nos  fil  - 
mus  : ipfi  nos  noftro  calculo  ex  omni  doâorum,  & ingenioforum  virorum  nu- 
méro fubducimus  : ipfi  nos  facra  mufarum  colentes  non  ferimus,  & nimis  impie 
execramur,  vt  indignos  qui  ne  auribus  quidem,  vel  oculis,  Minerux  cxcipiamus 
Qninquatria,  tantum  abefi  vt  hxc  manibus  contrcdare  pet  nos  nobis  liccat.  In 
t fiimma,Gallis  (6  ridiculamnoftratùimcenfuram!)  Gallicus  rudit  equus,alienus 
hinnit  afinus  generofiffimè  : Nobis  taurus  balai  Gallicus,  mugit  itntnenfum  ouis 
exotica  : Suus Galtis  crocitat  cignus, dulce  femper  aliquid  & penè  diuinum  ex- 
tranus coruüs  modulatur  : coque  flagitij  excrcuit  res  totis  contra  Gallix  ncr- 
uis  in  perpetuumeomprimenda,  vt  nobis  ipfi, & pro nobis  fidemdenegemus: 
aliis  de  fc,  & in  nos  prxftemus  ampliffimam,  atque  fie  eofdem  & aduqrfarios 
& telles  noftrx  virtutis  habeamus.  De  nobis  fententia  noftra , nihil  non  menti- 
mur,nihil  non  adfingimus  : nobis  vero  longé  omniavcriora,qux  ali  j de  feeffun- 
dunr.  Eft  in  manibus,  legitur  Liuius,  immodicus  fui,  fuoiûmquc  xft'mator, 
pelfimus  aliorum  arbiter  : ccjc  miramur,  ftupefeimus  : re&è  omnia,  & vciè. 
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penéquc  ex  tripode  diâa putamusiCui tamcn quiduis  potrùs  crediderim,quàm 
quz  de  Romanis>&  geminis  vulgô  natis,  minime  omnium  vulgariter  prodidit. 
At  vbi  de  Garolis  noftr  is,aut  Lu  douicis,&  communibus  omnium  patribus,quz- 
Aim  (vt  font  omnia , przclara , & magnifie»  ) non  dico  legimus,fedtotis  penè 
videmus  oculis,  nafohzc,  vt  fi&a  & iàbulz  iimrllima,  infclici  cauillatione  luf- 
pendimus.  Atque,  quod  auribua  & bonorum  omnium  animis  intolerabibus  eft, 
fi  cordatior  quifpiam  inter  noseioriatur,qui  qnàm  poteft  laboriofilfimè  genus 
foumab  interitu  vindicans,improbo  fudore,  magnis  vieiljjs  fontem,  vnde  Gailis 
origoeft,  altè  effoderiqvel  aâa  prudenccr,  & gefta  fortiter  GallâmanubeUa, 
fumma  fide  magnàque  diligentiâ  dtfaipfern^iufquàm  ronchi,nufquàm  cachini 
maiores.  A ut  hic  barbafcuîus  eft, aut  parum  mode  loquut  us , aut  plané  mendax, 
Bc  nebulo  maximus  : hzc  noftra  de  nobis  iudida,  hxc  teftimonia,  hz  fententiæ. 
Cur  ita  tandem  ? AnquiaGallusfuâ.ideftoptimà  linguâ,&fkundiffimâ  con- 
tenais,pofteris  ilia  teliqucric  przfertim,  de  re  magis  quàm  de  vetbis  laborans? 
Hzc  parum  prudent»,  aut  cenè  parum  perfpicacis  eft  ratio.  Hac  enim  patte  ni- 
htl  eft  peccatum.  Scripfit  latine  qui  latin»  loquebator.  Num  Gallo , Gallos 
fuis,  & patri js  vetbis  licebit  alloqui  ? Opinor  licebit.  Ncquc  te  ( vt  caufaris)  of- 
fendant  mcndacia.  Semperenim  falfitas  fcipfam  conuincit.  1 1 neroo  bonus  ac 
prudens  veritatem  metitur  verborum  magnificentiâ.  Simplex  enim  eft  veritatis 
oratio.  Non  poiTum  nunc  cont inere  quominùs  quod  fentio  dicam.  Si  quantùm 
in  Liuio.  Valcrio,  cztcrifque  Romanz  hiftori*  feriptoribus,  latinitatis,  tantum 
veritatis  inc(Tet,intrepidus  vel  totoexaudientecoelo,dcicrarem,aut  Appollinem 
aliquem,  aut  vetitatem  in  his  locutam:  vcrùm  copiofa  Romanorum  loquacitas, 
vitij  femper  à pedibus,  fpecie  nitorisobduâa,  quô  fe  vertit  in  aures,&  excitât  : 
in  hiftoria,quz  & Ferri,  & fluere  debet,  fufpcâa  tnihi  reddk  omnia:  vfque  cône 
igkur  latinitatemdiiigiinus  ? & magnificècircunfpicimus  ? vt  fida,  fai  fa  ; & tue- 
ras nugas , Latinè  ÛLffcrântur,fimpîici'.!u  Galliczprxponamuj? quam  & magis 
naturalem>magis  etiam  vitiiem  elfe  contcndo,&  fide  ipedabilem  magis, quàm, 
id  quod  fané  non  afFiâat,  oratione  magnificam.  Ncquc  meafum  opinione 
(ne  in  hanc  calumniam  cadam  ) vt  Latinorum  Annales  in  vniuetfum  vanitatis 
infimulem.  Sed  volo  nedum  ijs  veritatem  coüccdimus,  ipfi  noftrisdcbitam  au- 
feramus.  Vetè  Romanus  fcripfit  de  Romanis,  efto.  Etiam  verèquoquè  Gallus 
de  Gailis  quàm  qui  veriffimé.  Neque  enim  tam  inopem  Galliam  natura  creauir, 
ncc  tamingenijs  di  fticutam,  vt  propriz  excellent iz,  & dignitatis  fuos  non  ha- 
buerit  præcones,  tôfque  vocaliffimos,&  cxaudibiles.  Inquibus  fi  nitor  ille,  & 
extrema  in omandis opibus manus  dtfideretur, iftuc  temporibus  magis, quàm 
ipfis  defuific  videri  poteft.  Summa  quoque  hodié  quibus  Gallia  illuftratur,  vi- 
gent  ingenia,quz  cuicunque  latinorum  fortiter  oppofuerim  : nunc  inteiliguntur, 
olim  nominabuntur.  Quanquam  nullus  iam  terrz  angulus,  qui  non  gloriofo 
multorum  nomine  fplcndeat,qUOS  pafequi  longum  efbvnum  tamcn  atque  al- 
rutnffunt  enim  eminentiflirai)quafi  extremo  digito  attingere  in  animo  cft,&  ita 
res  exigit.  Ampliflimz  noftri  temporis  gloriz  maximo  eft  orna  ment  o vir  dignus, 
quem  in  numéro  veterum  przcipuum  loccs,Ioannes  Marius  Bclga,  vir,  ô Mufz, 
quanti  candorislquàm  multarum  litcrarumlqui  à primis  nafccntismûdicunabu- 
lis,in  fui  vfque  tempera, perpetuo  hiftoriz  filo,acutèfimul,&  accuratc  tes  Gallo 
casdeduxitùn  quo  doquentiz  multùm,  eft  enim  in  narrando  mirz  iucunditatis, 
fed  longé  plus  feientiz  reperies.  Qui  os  Gallicum  polit iori  quadam  limà,  ac 
cmundîoricoelofortaife&Gallicasiiceras,laârâ  etiam  fupra  Liuium  vberta- 
te,Gallidores  ( fit  venia  vodsnouitati)  reddidifle  iuftè,  vcréquedicitur.  Men* 
tiar  niâ  opus  ipfum,  fi  quis  fixiùs  introfpcxetit,  id  damitet,  & idem  nobifeurrt 


ioquatur-  Clarus  eft  hic  ingenio,  fummain  co  diligentia,&  fides  fingularis  qu* 
vna  eft  hiftori*  aniraa.Quem  tamen  hac  in  laude  loanni  Bouehtto,viro intcgcr- 
nmo, pcrindc  acomnis  antiquicatis  obfuuantifliino  antifcram  nonJura  com- 
pcrtum  habco.  Incredibilc  eft  torfan  quod  diio,  (ed  vctum:  fumnia  in  viro ars, 
i'ummadifciphoi.  Scd  médius  fidius,  plusfidciquàm  difcipliii*  poffidet  infe. 
Ingtnium  fiinplcx,  & Gallo  homine  dignutn , nulla  fimulatione , nulla  dilfimtç 
latione  fucatum.  Qui  virum  nôftis,  oro,  atque  obfecro  vos,  opaatum  vira  con- 
fertc  , qui  non  nôitu,  hæceadtm  pcnitiorc  indagatu  coniideratc,  viiurn  probe 
tenctis.  Ncquc  enim  aliter  fcriplit,  quàm  viuit  : nique  aliter  viuit,  quàm  vt  fuî 
(emper  fimilrs,  optimc  & pcrfamfte  lcribat.  Suis  Pi&ombus , atque  adeo  toti 
Galba',  ( vt  alios  cius  omit  tam  laboret, fatis  homitubus  id  ætatis  no t os.  J hoc  in- 
génu, & intentato  opéré,  &quonullum  plus  annorum  milibusviginticmiflum 
eft  accuratius,  rcddidit  quantum  potuit  : potuitautem  quantum  voluit , voluic 
certc  maximum.  Qujd  enim  maius  dari  potcft  immortalitatc  ? Piftonesautcm, 
Galliam , & bonatn  noftrorum  Principum  parcem  aetcrnitate  donauit,  & ab  ig- 
norant ix  fpxleis,  quibus  antchac  fcriptorum  incurid  delitefccbant,in  lucem  po- 
ftcritatis  animo  plufquàm  Herculco  reuocauit.  Quare  communi  nomine  red- 
dendæ  gratis  Bouchcto,  cùm  obalia  egregia  omnia,  tùm  ob  hoc  potiftimum, 
quod  eo  fciiptore  vêtus  illud  Gallorum , & Anglorum  diffidium  fuper  Aquita- 
nica  Gallia,  nulli  antca  fatis  cognitum,  nunc  tam  in  piano  pofirum  cft,vt  vcl  tri- 
mus  infans  dijudicct.  Profeâo  hac  in  re  de  labyrintho,  amphitcatrum  mihi  fe- 
cifle  vidctur.  Tranfeo  estera  tam  huic  operi  natiua,  quàm  adopriua,  qu*  fuo 
fatis  fulgore  obuia  funt , & offerunt  fefe.  Quifquis  es  igitur,  candide  Lcâor, 
rcrum  Gallicarum  percupidus,  C in  quas  vnus  perfidie  fane  & confummatè  cia* 
borauit  Bouchet  us , vir  memoriarum  veterum  exequentifsimus,)  hune  adeas, 
hune  rclegas,  il  modo  quid  loci  noftris  inter  nos  fcripioribus  rclidutn  eft.  Quem 
tibi  edifeendum,  non  modo  in  manibus  habendum  quotidiè  profiteor.  Ncquc 
tibi  velim  quamlibet  magnus  author  pcrfuadeas,quenquatn  meliùs,&folertio- 
ricurà  de  Gallis  fcripfiflc  : de  quibus  tam  multacgregie  Bouchctus,  vt  è dolio 
( quod  aiunt  ) haufifTe  videatur  nec  ea  ( crede  ) ex  tonftrinis , futrinifque  de- 
prompta,  quo  maximè  nomine  roalè  audit  bona  noftrorum  hiftoricorum  pars. 
Paginas  in  Annalibus  Magiftratuum , Faftifque  non  fine  long*  inquifitionis  t*« 
dio  ac  fudore  pcrcurtir,  ledlu  fæpe  difficiles  ( fcio  ) exefas  iam  tincis  membra- 
nas,  vel  literis  exolefeentibus,  vctbifquc  inter punâis.  Veterum  monumenta, 
fcalptos  lapides,  ruderata  etiamnum  marmora,  omnia  (hercule) in  hiftoria 
( non  médiocre  fidei  & diligenti*  argument um  ) feduh  manu  reuoluit,  tempo- 
ra  temporibus , gefta  geftis,  réfque  rebus  acriadmodùm,  & oculata  fupputatio- 
necomponens,  vt  ne  vel  iotaquidem  vfquam  pcccatum  fit  : nili  qui  typis  sjpus 
excudcrunt . quâ  nobili  funt  omnes  tnfcitiâ,id  forlan  locis  aliquot  inuerfis,  non, 
nunquam  omifsis  chara&enbus  deprauâtint  : quod  quamlibet  ctiatq  indiligens, 
& femifopitus  leéior  facile  deprehendet.  Et  nifi  magna  dudtus  mordtndi,& 
cauillandi  libidine,  boni,  æquique  confulet.  Valc  candide  Leâor. 
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DESCRIPTION 

DES  GAVLES 


CHAPITRE.  I. 


N l’introdudlion  de  la  Cronique  d’Aquitaine , que  i’ay 
entrepris  (Dieuaydant/  rédiger  fommairemcntparef- 
£ crit  : pour  cognoiftre  par  qui , comme,  & en  quelle  va- 
riété de  fortune,  Aquitaine  à cfté  poffedée  : & auflï  la 
Comté  de  Poiâou  eneruée d’icelle:  eft  requis,  voire 
neceflaire  premièrement  entendre  la  lituation  & eften- 
dued’Aquitaine.  Et  pour  à ce  paruenir,  nous  dirons  a-  L't/Icndue 
près  Ptolemée,Strabo,Hidore  en  fes  cthymologies , Iules  Cefar  en  fes  corn-  d(s  Gaules. 
mentaires,  Orofe,  Me.  Robert  Gaguin  en  fes  Annales , & autres  Cofmogra- 
phes,  & Hiftoiiens  icnommez,quc  des  Gaules,  premièrement  appeliez  Cel- 
tes, (c'eft  à dire  nobles)  les  pais  contenus  entre  la  riuiere  du  Rhin , les  Alpes, 
lesMonts-PyrennéeSj&IaMerOcccaneont  eftédiuifez  en  trois.  Dont  les 


Celtes,  qui  feuls  ont  retenu  le  premier  nom, tiennent  partie  : qui  a celle  caufe 
dlappellée  la  Gaule  Celtique.  Les  Belges,  l’autre  : dont  le  pais  eft  appellé 
la  Gaule  Belgique.  Et  les  Aquitaniens  l'autre,  appellée  la  Gaule  d’Aquitaine. 


Et  combien  que  tous  foyent  Latins,  & Gaulois,  toutesfoisenleur  vulgaire 
font  differens  de,  langage,  de  meurs,  conditions,  loix,  & couftumes. 

LA  GAVLE  BELGI  Q_V  E. 

La  Gaule  Belgique  commance  a laditte  Riuiere  du  Rhin , partie  vers  Sep- 
tentrion,& partie  vers  Orient, & s’eftend  iufques  és  Riuieres  de  Seine,  & Mar. 
ne.  Les  Villes  plus  renommées  d’icelle  font,  Cambray,  Valancicnnes,Cou- 
longne,  Conftans,  Vtrech,Treues, Mayence, Stralbourg , Aixla  Chapelle, 
Baüe,  Confiance,  Liège,  Toumay , Arras,  Amiens , Beauuais , Senlis , Laon, 
Noyon,  Soûlons,  Meaux,  Reims,  Chaalons  cnChampaigne,  Mets,  Langres, 
Toulon,  Verdun,  Bclànçon,  Salins,  Dole,  Lo(anne,&  Chambéry. 

Les  Seigneuries  principalles  font  lesDuchez  de  Iuliers,Clcues,&  Gucl- 
dreSjBfabant,  Loraine,  & Bar,  Lembourg,&  Luxembourg , & les  Comtez 
Palatines  de  Haynau , & Bourgongne,  Ferretes,  Monbeliard , Flandres , Ar- 
tois, & Champaigne,  Holande,  Zelande,  Namur,  Se  le  Marquilàt  d’Anuers.  J 
Les  Fkuues  Se  Riuieres  d'icelle  partie  de  Gaule  plus  cogncus , Lefcaut , La- 
fambre,le  Liz^e  Rhin,Mcufe,  Se  Moselle,  Seine,  Mame,Sommc,8e  le  Doux,  ( 
SelaSarne. 
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Fore fis.  Les  grands  forefts , Moi  maux,  & Ardcnnc.  Les  plus  haultc  Montagnes,  le 
Mot agna.  Mont  St.  Claude,  les  Faucfillcs,  & Vrfegus.  A laquelle  partie  de  Gaule 
Belgius,  quarorzicfme  Roy  des  Gaules , bailla  premièrement  le  nom , par  la 
defeription  de  Berofe , autheur  Babylonien , lequel  ie  croirais  volontiers , fi 
c'efto*  celuy  dont  parle  Pline  : car  aucuns  Hiftoriens  ont  eferit , & maintien- 
nent que  c’eft  vn  Berofe  fupposé  : non  voulansadjouûerfoy  àfonliurc, 
duqudtnaiftre  Ican  le  Maire  a prias  le  fondement  de  fontraiél&des  Illuftra- 
tions  des  Gaules. 

LA  G A VL  E CELTiqVE. 

La  Gaule  Celtique  commance  au  fleuuedc  Seine , & s’eftend  jufques  à la 
riuiere  de  Loyre,  & court  de  la  riuierc  de  Marne,  iufques  au  flcuuc  du  Rofne: 
& du  codé  de  la  terre  des  Belges,  & d Aquitaine  toache  à la  grand  Mer, 
qu’on  diél  Occeane , & à la  Mer  Britanique  :&  comprent  vne  partie  de  la 
Prouince  de  Narbonne  : parlaquellediffluent  pluficurs  autres  riuiercs,  com- 
me Lifcre , Aube , Sergne , & Durance. 

Les  principales  Citez  d'icelle  font  Lyon,  Authun  , Mafcon . Chafion , Au- 
Frincifales  xerrc,  Troycs , Sens , Paris , Meaux , Orléans , Blois,  Amboife , Chartres, 
cite\  de  U Eurcux , Rouen , Lifieux , Auranches , Couftances  , S tes , Bayeux,  le  Mans, 
Goule  cel-  Nantes, Vannes , Rennes,  Angers,  Neuers,  Vienne,  Grenoblc,Embrun,Gap, 
tique.  Siftcron , Carpantras,  Oranges,  Viuiers , Auignon . Arles , Marfeille , Aix  en 
Prouence,  Cauillon,  & Nice.  Et  print  le  nom  de  Celtique  de  Iupitcr 
Celte , fils  du  Roy  Lucus , félon  leduft  Berofe. 

LA  G A V LE  D’A  QJVIT  AINE. 

L’  a v t r e partie  des  Gaules,  eft  le  Pais  d’ Aquitaine, qui  fouloit  eftre  Roy- 
aume^ de  prefent  eft  Duché.  Ce  pais  fut  ainfi  a ppellé  par  Galatcus  xi.  Roy 
des  Gaules,àladiffcrcce  des  autres  deux  parties  à caufc  des  eauës, fontaines, 
riuieres,&  rniflèaux,  dont  il  y à grande  quantité  félon  le  iugement  de  maifti  c 
. Iean  le  MairCjCnfesIlluftrations,  ou  il  s'aydedudid  Berofe:  qui  n eft  autheur 

.*  approuucde  tous , comme  i’ay  dit  defliis.  Toutesfois  félon  la  defeription  de 
nos  communs  & anciens  Coftnographes,&  hiftoriens  eftappclléc  Aquitaine, 
par-ce  quelle  abonde  en  eaucs , riuiercs , & ruifleaux.  Et  commence  à la- 
dite riuierc  de  Loire , laquelle  procédé  de  trois  ou  quatre  lieues  par  delà 
Rouhanne  ,feparant  Authun  de  Berry.  Et  prent  fon  cours  au  bec  d’Allier, 
près  fainét  Pierre  le  Monftier,  où  elle  croift , parce  que  le  flcuuc  d 'Allier 
tombe  dedans , & palTe  par  Gien , Orléans , Blois , Amboife , Tours , Mon- 
forcau , où  la  riuierc  de  Vienne  entre  dedans,  puis  defeend  par  Saumur , An- 
gers, & Nantes , en  la  mer  Britanique.  Et  tous  les  pais  qui  font  entre  celle 
riuierc  de  Loire,  la  mer  de  Bretaigne,&  Ccceane,  & les  mons  Pyrennées  ceft 
Aquitaine,  qui  eft  de  grand  & fpacieufe  eftanduë , contenant  en  foy  cinq 
Archeuefchez , & quarante  fept  Eucfchez. 

ArcheueT  G'eft  affauoir , l1  Archeuefché  de  Bourges , foubs  lequel  font  les  Eucfchez 

cher,  à-  E Clermont  ,Roddez,  Limoges , Mende , Alby , Cahors , Caft  es , Vabres, 

ueichezJ'A  T u^e  5 fainél  Flour , & le  Puy.  L' Archeuefché  de  Bourdeaux,  foubs  lequel 
n uitatne.  ^ont  ^cï  Eucfchez  de  Poiftiers  ,Luçon  ,Maillczais,  Xain&es , Engoulefme, 

Agen,Condon,  Sarlat,  Sc  Perigucux.  L Archeuefché  de  Toloze,  foubs  Le- 
quel font  les  Eucfchez  de  Pamicrs , Mircpois , Montauban , Lauaur , Rieux, 
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Lombers,  S.  Papont  de  nouueau  créé  par  le  Pape  Iean  xxii . L’Ar  cheuefchc 
d’ Aux,  foubs  lequel  font  les  Eucfchcz  Dax,  Ledtore , Comtqjnges , Coufe- 
rans,  Tatbe,  Oloron,  Bafas,  Bayonne , Lefçure , Ayre,  Et  LArcheuefché  de 
Narbonne,  foubs  lequel  font  les  Euefchez  de  Befiers,  Agde,  Lodefue,Saindt 
Pons,  Arle,  Nifmes,  Maguelonne, Vfcz , Eleoten,  ou  Eulucuen.  Les  fl  fermes 
plus  renommez  font  Gironde, Dordonne, Garonne,  Loire, le  Cher , l’Aller, 
Cbarante,  Vienne , Ladour. 

Les  principales  Duchcz  de  ce  pais,  font  la  Duché  de  Guyenne,  qui  con- 
tient trois  Senefchaufsées,  fçauoir  eft,  Bourdeaux,  Bazas  ,&  les  Latines.  La 
Duché  d’Auucrgne,  la  Duché  d’Engoulcfmc , la  Duché  de  aerty , la  Duché 
de  Touraine. 

Aufli  y a il  plufieurs  Comtez , & entre  autres  la  Comté  de  Toloze  , qui 
eft  tres-ancicnne , & tenue  en  Pairrie,la  Comté  de  Narbonne,  la  Comté 
d’ Albret , la  Comté  d' Armignac,  la  Comté  de  BÎgorre , ta  Comté  de  a car,  la 
Comté  de  lTihac, la  comté  de Commiges,  la  Comté  de  Foix,laComtédé 
Vantadour,&  de  Pompadourja  Comté  de  Montignac,la  Comté  de  Perigort, 
la  Côté  de  l'Efparre,  la  comté  de  Limoufin,  la  comté  de  Poidtou,&  la  Comté 
de  la  Marche.  La  Vicomté  de  Fronfiàc,la  Vicomté  de  Turaine,  la  Vicomté 
d’ Aunay , les  Pais  de  Bafque , des  Lanncs , de  Graue , Chaloces  oh  eft 
Montmarfan. 

Les  Pais  frugiferes  de  Xainâonge  & Aulnis , où  font  les  Villes  de 
Xaindte , la  Rochelle , fainû  Iean  d'Angely, Pons, Congnac  ,Tailbourg» 
Blaycs , Bourg  fur  mer. 

Ec'  en  Engoulmois  font  les  villes  d’Engouleiine,  la  Comté  de  la  Roche- 
foucault  , & «aronniedenarbezieux. 

En  la  Comté  de  Poiâou , il  y apluûeurs  Vicomtez,  £c groffès  Villes  & Sei- 
gneuries tc’eft  à fçauoir  les  Vicomtez  du  Thouars , srolTe,  sridiers,  Roche- 
chouart,&Chaftcllcraut,de  prefeut  erigée  en  Duché  :1a  principauté  de 
Thalmont , ou  repofe  le  corps  de  Triftan  l’auanturier,  qui  fut  au  temps 
d'Artusdesrctaigne,&laprincipautédela  Rochefuryon.  Et  y font  trois 
Euefchez, de  Poiûiers,Luçon,&  Maillezais,dont  nous  auons  parle cy  deflus: 
efqucls  Euefchez  il  y a plufieurs  grolfes  Abbayes: fçauoir  eft  en  l'Euefché  de 
Poidticrs,  vingt- fept,  en  l’Euefché  de  Luçon  dix , & en  l’Euefché  de  Maillc- 
zaïs  quatre.  Etd'vn  cofté  touche  àla  mer  d'Efpagne,  ou  font  les  Iûes  de  Ré, 
& d'Olcron  , habitées  de  grand  nombre  de  peuple. 

Les  Royalles  villes  de  Poiftou  font  Poidtiers,  Niort,  Fontenay, Montmo- 
rillon,8t  Lufignan,oùilyafiegcsRoyaux.  Les  autres  villes  font  Thouars,  & 
S.  Maixant,Partenay,Chafteleraut , Melle,  la  Rochefuryon , Chizé,  Ciuray, 
Chauuigny,  Angle,  Lu(fac,Oyruau,S.  Lou,  ireffuire,  le  Blanc,  dont  la  fpiritua- 
lité  eft  en  *erry,Charroux,Gençay , & plufieurs  Chaftelenies  & gioflës  Bour- 
gades,corne  la  Chaftcigoeray,MoiieiUeron,S.Mefmin,S.Gilles  for  Vie,Palu- 
yau,  les  Sables,  OHonne,Mareuil,  S.  Hermine  Montaigu,  la  Motc  S-  Heraye, 
Couhé,  Viuonne,Chaftellacher , Champaigné  S.  Hilaire , Mortemer,  Lezay 
S.  Sauin , L'ifle  Iourdain,S.  senoiftdu  Sault , tourganeuf,  Maigné , migucuil 
lafnc,V  ouuent,  Meruent,Chcf  becone,T  ulfon,Villcfàignam,  Marçillac,Cha- 
fteauneuf,  Villcncufuc  la  comtefTe,Dompierrc,  Puygarreau,  Gironde,  Iamac, 
Champajgne,Argcnton,le  Puybelliard,la  Grcueja Cheze  le  Vicomte, la  Mo- 
theaenard,  Afpremont,Comiquiers,Rié,  Ollonne,  S.  Michel  enlair,  Boumi- 
zeaux",  la  Ganache, Mauleon,Moruigne,TifFauges, Roche  feruieredes  Eflàrs, 
Pouzauges,la  Flcreherc,  sazoges,  Chaftea  UHiur,Prahec,la'Foreft  furSepurç, 
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Wbngamcr,  Difay,  kr  Fou,  Cçllçs  leuefquau,  Curfay , Menigouftc , la  Ville 
dieu.Coulonges  1«  Royaux, & autres  plulieurs  places  fortes.  Et  commence 
ledirjBîsdc  flokftpu  fl'vn  coftéau  port  de  Pilles,où  s’aflembiét  les  riuieres  de 
Vienne,  & h Qwfr  : qui  feparent  ledit  pays, de  celuy  de  Touraine  : &tïrant 
vers  Engoiimois:,  jimlt  à Rufcc , diltans  l'vn  de  l'antre  de  vingt  fix  lieues  ot» 
enifrofj*  Et  duçofté  de  Litnouûu  „ &la  Marche, iufques  à la  vicomté  de  Bri- 
diers , icelle  comprinfe:  & du  collé  de  Bretaignc  iufques  à trois  lieues  de  là 
vijiç  de  Nantcfc  ijÊe  long  ou  trauçrs  dudit  pais  de  Poi&ou , contient  plus  de 
vi  - ‘ btxv.  lieues  4u<fif  pals,  qui  en  valknt  plus  de  cent  Françoifes.  Et  depuis  la 

, vicomté d'Aulflay  (qui eft  la  fin  de  Xainûonge ) iufques  à Nantes,  il  y a 
cinquante  lieuës  ou  enuiron.  Il  y a aufli  audit  pais  de  Poiftou , foubs  les 
V icqmteziPrincjpautezjBarOnnies , Chaftellenies,&  places  fufdittes,  enuiron 
.Qts  eitt\  douze  cens  parroifics  : comme  iay  veu  par  le  papier  de  l'alliette  des  Tailles. 
Armon  - Maiftre  Robert -Gaguin  en  fa  cronique  employé  en  la  caule  d’Aquitaine  Je* 

quts  de  U citez  Armoriques  dclapetkeBretaigne,où  il  y à neuf  Euefchez  fuffragâts  de 
petite  Bre-  Uicheucfché  de  Tputs.  Qui  font  Nantes,  Rennes^.  Bricu , S.  Malo,  Dol, 
tagnt  , & Çornpüaille,  Vàtines,  Leon,&  Triguier.  Et  autres  ont  efcrit,mefmement 
de  fis  £■  maiftre  lean  le  Maire , qu’elles  font  de  la  Gaule  Celtique,  & de  Normandie. 
sstfihfz.  Tontesfois  y en  a partie  en.  Aquitaine  -.fçiuoireft  celles  qui  font  deçà  la  ri- 
uicre  de  Loire.  Autres  en  la  Bretaigne  iretonnante  : St  autres  en  la  oaule 
Celtique  : cotmncaefcric  maiftre  Raymond  Marlian,  fur  lescommétairesdc 
Ce  far.  Et  au  regard  des  Euefchez  d’Angers, & du  Mans , aufli  fuffragans  de 
Tours,  font  en  la  caule  Celtique , & le  tout  au  Royaume  de  France. 


DE  L’ORIGINE  DES  POICTEVINS. 
Chapitre  II. 

Arce  quen  efcriuant  la  cronique  d’Aquitaine,  i’ayvne 
particulière  affcétiô  de  parler  des  âtiquitez  dePoiihers, 
où  i ay  prins  ma  natiuité , Sc  eferire  les  feiéts  & geftes 
deS  Hilaire,  autre-fois  Euefque  de  celle  Cité,  en  ac- 
compliflànt  le  veu  & promefle  que  i ay  depuis  long  téps 
faitft  a Dieu&à  ce  Sainâ,  iay  prins  peine  à m’cnqucrir 
del  onginedes  poideuins.  pour  laquelle  chofc  enten- 
dre eft  a prefuppofer  quel  a cftc  l vfage  des  chofes  humaines , apres  la  pre- 
mière reilaufationdu  monde,  quiauoit  cftéfubmergé  parle  general  deluge. 
Et  fi  nous  rcccuonslctcfmoignage  des  anciennes  hdloires, nous  trouucrons 
• U y?'  <\u‘au  commencement  le  Genre  humain  fût  en  petite  côpagnee , vagant  par 
tere  fer - jCJ e^ampSj & ny auoic  aiîcmblées, ne communautez  fors  des  familles  des 
t de  vi-  cnfons  je Noé , qui  clloient  en  petit  nombre.  Auquel  temps  les  humains 
qui  viuoieut  fansLoy,  fans  Prince,  & Supérieur , fors  de  leurs  peres  ( qui  fo- 
rent les  premiers  luges  ) auoient  feulement  foing  de  multiplier  leurs  généra- 
tions, & nourrit  leurs  enfans,  & alloient  par  les  champs  fans  meurs  comme 
belles.  Et pour  fe. défendre  d es  vehementes froidures, & grandes  chaleurs, 
pluye,  greffe , & tempelle , n’auoient  pour  leurs  retraites,  que  cauemes  & 
vieux  arbres  creux.  Et  depuis  que  de  leurs  bon  gré  & volonté  ( & mieux 
à la  perfuafion  des  plus  fages,  comme  aucuns  difent)  ils  eurent  commencé 
d^aflembler  leurs  familles  envn  lieu,&  faire  communauté, ils  cogneurét  qu’il 
n’y  auoit  chofe  plus  fpaprudçte  Ôt  folle, qu’ vnc  communauté  ruralk  fans  chef. 


Ve  U prt 
mitre 
me 
are  des  hu- 
mains a- 
ptes  le  de- 
luge. 


Digitized  by  Google 


des  Annales  d’Aqjitaïne.’  j 

laquelle  n'auoitcognoiffance  de  rien.  A celle  caufe  par  nature, ou  neceflité,  Comme  Us 
comme  ileftplusa  croire  , ils  continuèrent  premièrement  fur  eux  vn  Roy  t-nneesfu- 
de  leur  compagnie  & cômunautc , qu’ils  penfoicnt  eftre  plus  vertueux  pour  >ct  primio- 
ns régir  , conduire  gouuemer  , & endoctriner  Ce  fut  le  commence-  rement  or- 
ment  de  regner, qui  ne  procéda  d’ambition  & richefTe:  mais  d innocençe  & donnez,  & 
modcration.Carilseflifoicntceuxqu'ilscognoifloiét  eftrelesplus  vertueux:  dont proce- 
& telle  fut  entr'eux  la  loy  de  regner, que  les  Roys  fe  contentaflent  des  terres  d*  U No- 
de  ceux  qui  les  auoient  elleus  , & qu  ils  les  defendiffent.  Mais  toft  apres  in-  hltjji. 
fatiablecOnuoitoifed’auoir  multiplication  de  Seigneuries , & la  douceur  de 
gloire  mondaine, vindrent  entre  les  hommes,qui  les  firent  conuoitcr  & entre- 

{rendre  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Pour  laquelle  douceur  de  gloire , on  vexores  E- 
ift  que  Vexores  Egyptien , & Thanais  Roy  des  Scytes , furent  les  premiers  gyptte». 
quife  firent  guerre.  Et  corne  ils  fixfTcntfemblables  en  vouloir  &conuditife  Thanatï 
d'honneur, s afTaillirent  en  leurs  terres.  Vexores  alla  guerroyer  Tanaysiuf-  Roy  des 
ques  enPont  : & Thanays  Vexores  iufques  enEgypte.  Lesgeftesdefquels  stylises. 
font  fi  antiques  , qu’il  en  eft  petite  mémoire.  Leur  principale  diuifion  & 
difeorde  procédèrent  du  débat  de  leurs  antiquirez.  Car  les  Egyptiens  main- 
tenoient  qu’au  commanccmcnt  du  monde,  comme  les  autres  terres  fufTent 
trop  ardantes  de  vehemente  chaleur , les  autres  inhabitables , pour  la  trop 
grâd  rigueur  des  froidures, en  forte  que  non  feulemét  n’efloiêt  difposécs  à gé- 
nération & propagation,  mais  auffi  n’eftoient  fuffilantes  pour  nourrir  ceux  qui  Louanges 
y voudroient  habitei,parcequelorsleshommes&femmesn’vfoientdemul-  de  la  terre 
tiplicité  de  veftemens,  ni  de  maifons,qu'à  ccfte  raifon  la  meilleure  terre  d Egypte. 
du  monde  eftoit  du  pais  d’Egypte,lequel  auoit  la  vraye  température  de  cha- 
leur, froidure , humidité  & ficcicé  : & que  c'eftoit  la  terre  premièrement  cul- 
tiuée , & labourée , & où  génération  auoit  prins  fon  commencement. 

Les  Scythes  n'auoient  aucun  argument  contre  l’intemperance  du  Ciel,  & Force  & 

difoient  que  par  la  loy  de  Nature , les  vehementes  chaleurs , & pénétrantes  difpvfnton 
froidures  cftoient  diftinétes &feparécs par  les  régions,  & que  Natureauoic  corporelle 
en  ces  régions  engédré  & difposé  les  corps  a endurer  froid  ou  chault, félon  la  contre  fin - 
difpofitionduteriitoire,enlortequcd’autant  que  les  clemens  eftoientplus  tempérance 
cruels  durs,  & afpres  aux  Scythes,  qu’auflï  eftoient  ils  plus  forts , & auoient  du  territei  - 
les  corps  plus  durs , pour  fupporter  telles  rigueurs.  Autres  raifons  auoient  rt, 
de  part&  d'autre, eferites  par  *nthoine  Sabclic,au  premier  liure  de  fa  première 
Decade,  & par  Iuftiu  au  fécond  liure. 

CJuand  Vexores  fut  près  de  Pont , pour  guerroier  les  Scythes,  à l'entrée  V Moire 

de  leurs  terres,  les  Scy  thés  demandèrent  paix  aux  Egyptiens , à quoy  ne  vou  ■ des  Scythes 
lurent  entendre  : dont  malheur  vint  : cat  ils  furent  vaincus  & chaffez  par  les  contre  Us 
Scythes , iufques  en  Egy  pte  : où  les  Scythes  nepeurent  entrer,au  moyen  d es  Egyptiens. 
fortifications  qu’ils  y trouuerent.  Et  à celle  caule  s’en  allèrent  en  autres  pais, 
régions  & contrées  :&  ne  ccffercnt  de  guerroier  iufques  à ce  qu’ils  eurent  Les  Scythes 
furmbnté  toute  1 Afie,&  rendue  à eux  tributaire.  Lefquelles  guerres  dure-  conquirent 
rët  quinze  ans  fans  que  les  Scythes  friffent  retournez  en  leurs  pais  de  Scythie. 

Et  n'y  frifient  encores  allez  fi  leurs  femmes  ne  leur  euffent  faiél  fçauoir  qu’ils 
retoumaffent  en  bref :ou quelles trouueroiét çroyen d’auoir enfans d’autres 
nations  ,à  ce  que  leurs  pais  ne  demouraffent  inhabitez.  Ils  ordonnèrent  & 
firent  plufieurs  Royaumes  en  Afie, entre  autres  celuy  de  Ba&rie , & Parthie, 
lefquels  furent  apres  conquis  par  Ninus,  fils  de  Bclus,r.  Roy  des  Affyriens. 

Les  Scythes  donc  comme  a eferit  Trogus  en  fon  fécond  hure,  & luftin  en 
fes  colleéhoas  ) font  des  plus  anciens.  Et  toute  la  Scythie  eft  partie  en 
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Orientai  partie  en  Septentrion.  Celle  d’Orient  eft  appelléc  la  haulte  Scythic. 

La  baffe  Scytliic  ( comme  tefmoigne  Ifidore  en  fes  Ethymologic$)eft  vers 
Septentrion  en  Europe.  Et  commence  au  fleuuc  de  la  Noue , & s'eftend  iuf- 
ques à U mer  Septenttionalle , & iufques  en  Germanie.  Laquelle  terre  au 
moyen  de  la  rudeffe  des  habitans,  eft  appellée  Barbarie:&  au  dedans  d’icel- 
les font  les  prouinces  d ' Alatie , d'Acic , & Gothie. 

Le  Se  -thés  Les  Scythes  ont  efté  cruelles  gens,&  de  grand  refiftance  : ils  viuoyent  de 
'b'HS'ït  d<  chair  humaine, & choient  feulement  veftusde  peaux  de beftes fauuages  : ils 
ciuir  hu~  auo‘ent  cn  horreur  furc  & larrecin  > & ne  tenoient  compte  d’or  ne  d'argent  : 
comme  récite  luftin  audit  fécond  liurc.  Et  par  le  tefmoignage  d'Herodotus 
au  iiij.  liurc , ils  auoient  vne  loy  en  faid  de  guerre,  que  le  premier  homme  de 
leurs  aduerfàires  qu'ils  prenoiét  en  guerre jilslay  coupoientla  telle, beuuoict 
fon  fang , & delà  peau  du  corps  fai  (oient  vne  mantille  qu’ils  portoient , & la 
telle  prefentoient  à leur  Roy.  En  quoy  fàifant  elloient  participai  de  la  proye 
& dei pouille  de  ceux  qu'ils  prenoiét,  au  moyen  dequoy  ils  elloient  craints  de 
tout  le  monde.  Et  comme  récite  ledit  luftin  au  liurc  prealcguè , ils  vainqui- 
rent Cyrus  & fa  puilfance,  Dairc  & fon  armée,  le  Lieutenant  d’Alexandre  le 
Grand,  & toutes  fes  compagnées,&  régnèrent  long  temps  auant  le  Roy  Ni- 
nus.  Toutcsfois  ils  n'experiméterent  oncqucsla  force,aftuce,&  prudence  des 
Romains.  Strabo  a eferit  qu'ancicnnement  les  Grecs  appclloient  Scythes, 
tous  ceux  de  la  région  Scptcntrionalle. 

De  ces  Scythes  fortirent  plufieurs  compagnies  auec  femmes  & enfans,qui 
allèrent  conquérir  pais  & nouuelles  demeures  par  diuerfes  régions , plus 
. de  mil  ans  auant  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  I e s v s-C  hjist,  comme 
1 vn,e  appert  par  les  anciens  cofinographes.  Et  comme  iaytrouué  depuis  la  pre- 
cj  * pagne.  nijcrc imprellîon  de  c es  pre/entes  Annales  : il  eft  a coniedurcr  que  les  Poi- 
éteuins  (ont  ylTus  d'vnc  des  compagnies  de  Scythes , qu’on  appelloit  Aga- 
thyrfcs.Et  pour  l'cntcndic,  comme  a eferit  Hcrodote  en  fon  quart  liurc)aprcs 
qu’Herculc  Fils  delupiter,  eut  occis  Gerion, Roy  d’Efpagne,  il  emmena  fes 
boeufs  & iumcns(dont  parle  Virgile  au  feptiefmc  de  fes  Eneides)  en  vne  Ifle 
de  Scythie  appellée  l’Ifle  Sylueftrc  , cftant  en  laMerHiflce,  dont  parle 
Pline  en  fon  quart  liurc , douziefmc  chapitre. 

Hercules  trouua  en  celle  région  vne  vierge  de  Nature  humaine.  & 

, - ferpentine  ; car  par  le  hautauoit  corps  de  femme  iufques  au  deffous  de  fâ 

gnu  dune  génitale,  & par  lebaseftoit  ferpent.  Et  comme  il  l'interrogea  fi  elle 
vierge,  moi  auoic  point  veu  fes  lumens  errantes  : luy  refpondit  quelle  lesauoit  : mais  ne 
ne  femme,  jcs  jUy  rendrojtj  qUe  prcmicrn’euft  eu  fa  compagnie  : à quoy  s’accorda  Her- 
cr  moitié . cujeS5  & |a  cogneut  charnellement  : la  priant  apres  luy  rendre  fes  iumens  pour 
s'en  retourner.Cequ'elle  différa  de  faire, luy  dilant  qu'il  auoit  engédré  en  elle 
trois cnfans,& auant  que  lalaifler  luy  dift, qu’il  vouloit  qu'elle  fifl d’eux  quand 
ils  feroienten  adolefccnce.  Hercules  luy  dit  quand  ils  feront  en  aage  virile, 
vous  baillerez  à celuy  des  trois  que  voudrez  cet  Arc,  & le  ceindrez  de  ce 
Baudrier  militant , & le  ferez  Seigneur  de  cette  Région.  Quant  aux  autres 
vous  les  efloignerez  de  vous  : & a tant  Hercules  print  congé  d’elle,  & s’en  al- 
la hors  l’Ifle.  , 

Cette  femme  eut  apres  (comme  elle  auoit  prédit)  trois  enfàns  qu’ellenom- 
ma,  h vnd’iceux  Scythes,  l'autre  Agathyrfus,&  l'autre  Gelonus.  Eux  par- 
eil Gelonus  uenus  à aage  virile,  baillai  Scythe  l'arc  & baudrier  d 'Hercules, ôf  fut  Roy  des 
enfant  Scythes  : les  autres  deux  chaffa  d'auec  elle.  Defquels  font  depuis  venues 

d Hercu  deux  nobles  nations  des  Scythes.  Sçauoir  eft  les  Agathyifcs  & les  Gelons* 
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trop  plus  hardis  que  les  autres  Scythes  : ils  auoient  grand  quantité  d’Or,vî- 
uoicnc  en  commun,  & couchoicnt  hommes  & femmes  tous  cnfemble,  fans 
quil  y eut  enuie  ne  contention  entre  eux.  Raphaël  Volaterraaus  a eferit 
aufeptiefme  liure  de  fa  géographie,  que  leur  ancienne  origine  cftoit  de  Grè- 
ce, & qu'ils  choient  bons  laboureurs,  & habitoient entent  tres-fêttuo 
Pline  a eferit  au douziefme  chapitre  de  fon  quart  liure , qu'ils  ont  les  che- 
ueux  rouges  : & Pomponius  Mêla , & Iulius  Solinus  au  vingt-cinquieftne 
chapitre  ont  eferit  qu’ils  ont  les  cheueux  rouges , & les  vifàges  paints  d’vn 
fard  rouge,  & tant  plus  vn  Agathyrfe  a de  bieos  ,&  plus  eft  paint.  Et  à ce 
proposa  eferit  Virgile  au  quart  des  Eneides  : Cnté four  , Uriopéfqut  ruant, 
pidt'que  Et  Montuanusà  ce  fe  conforme  dilant  : Vftjut  Me  U» 

chenet  vif  ne  tdptüis  Aguthjr/e,,  Par  lefqueUes  authoritez  appert  qu’ils  fu- 
rent appeliez  Pidi , plus  pour  le  fard  rouge  de  leurs  vifages,  que  par  leur* 
cheueux,  quoy  qu'en  ait  eferit  Seruius. 

Par  le  tefmoignage  des  Croniques  d’Efcofle & de  Bretaigne,  comme  a 
eferit  Ioannes  Mouuinctenfïs,  ces  Scythes  nommez  Agathyrfes  & Pides, 
chalfez  de  leurs  pais  par  fedicions  domefliques , vindrenc  en  vne  partie  de  la 
grand  Bretagne,  qu’on  appelle  de  prefent  Angleterre,  qui  fût  par  eux  appe- 
lée Pidia , ou  ils  furent  appeliez  par  leurs  voifins  Pidi  Amplement  : & eux 
multipliez  fc  diuiferent,  8 1 en  vint  vne  partie  en  cette  région  de  Gaule  Aqui- 
tanique , de  prefent  appeîlée  Poidou,  du  nom  de  c es  Agathyrfes  Pides.  Et 
comme  a eferit  ledit  Ioannes  Monuraetenfis,  bien  toft  apres  la  deftrudion  de 
Troyc,  regnoit  en  Poidou  vn  Roy  nommé  Groffarius,  mrnommé  Pidus, par- 
ce qu  il  eftoitRoy  des  Pides , que  depuis  on  a nommez  Pidauis , c’eft  a 
dire  force  paindc  ; toutesfois  à prefent  font  en  langage  vulgaire  appeliez 
Poideuius  Maillre  Nicoles Petit,  homme  dode,  grand  Poete  & Orateur  de 
la  nation  de  Normandie  , a eferit  à la  louange  des  Poidcuins  cct  Epi- 
gramme. 

Efl  louis  dlcidcs,  Alcidet  filins  ingens 

Eft  Jgathyrfus , *b  boe  gens  dgatbyrf*  finit. 

Ex  dgntbyrjorum  Piéli  régions  BtiUnnis 
Injedtre  plagié,  Piélid  tejlis  adhuc. 

PiÜorum  populos  Callas  accejflt  in  oras  : 

Jecepêre  fuum  Piflones  vnde  genus. 

Nat  10  Gallorum  fortunattftima , cuitu 
Efl  tmmortalis  fama,perennù  bonor. 

Quod  régnas  louis  efl  : ejuod  vincit  ab  Hercule  fimpfît, 
Jndomitas  vires  gens  edgatbyrfa  dédit. 

£htod  genus  inuiâum , £ÿ*  nuüo  fuptrabile  belle , 

Hoc  bcytbta  virtus  imper ioftfacit. 

Jnuasêre  Scytbas  Pelleus , ’Rpm*  , Darius: 

Ht  tamen  muidlts  ntl  nocuité  Scythis . 

Tiftones  bis  ohm  Junt  progenitortbus  orti - 
jSnttquum  genus  ejtt  nobilitdfijue  verni 
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8 La  PREMIERE  PARTIE 

Ces  Scythes  appeliez  rutt  en  latin,  & en  vulgaire  Pidcuis  , ou  leurs 
fuccefleurs,  édifierait  la  ville  de  Poidiers,  & fut  par  eux  nommée  P ut  a - 
»u  , en  latin.  C’eft  a dire  , force  painde  : à quoy  s'accorde  Ifidorc  au 
premier  chapitre  du  quinzième  liure  de  fes  ethymologies,  où  il  a efcric 
que  Poidiers , Arle,  & Nerbonne  , ont  efté  édifiez  par  leurs  propres  ha- 
bitans.  Bartholomeus  Anglicus  en  fon  Proprietaire  , quand  il  parle  de 
Poidou  , femble  qu’il  vueille  dire  que  les  Poideuins  font  venus  des  Scy- 
thes nommez  rtttt , qui  defeendirent  en  Albanie  , du  temps  de  Vefpa- 
fien:  carilaefcritque  Poidou  eft  vne  prouince  de  Gaule,  ou  les Pidons, 
les  Efcolïbis,  & les  Anglois  vindrent  iadis  par  la  Mer,  & conquirent  les 
païs  par  plulieurs  batailles  , & y demourcrent:  puis  édifièrent  la  Cité  de 
Poidiers  , & impoferent  nom  a tout  le  païs.  Et  allégué  pour  fon  au- 
theur  Herodotus , qui  n’en  a aucune  cnofe  eferit  : aulli  n’eft  il  vray 
femblablc , car  les  Poideuins  auoient  ce  nom  cent  ans  auant  que  Iulius 
Cefar  conquift  les  Gaules , comme  nous  verrons  cy  apres.  Et  Ptoleméc 
qui  fut  long  temps  auant , met  les  Pidons  en  la  Gaule  d’Aquitaine  : & 
dit  que  les  premières  Citez  de  ce  païs  , furent  appellées  Rh*sucum  , & 
Ljmtnum. 

Autres  ont  eferit  que  le  pays  de  Poidou  fut  premièrement  appelle  Pi- 
i!  nui  a à caufe  de  ce  qu’il  eft  paind  & enrichy  d Arbres,  Bleds , Vignes, 
Fontaines , Riuieres,  Boys  , Boucages,  & 1 afhirages  : & que  la  Cité  de 
Poidicrs  fut  appcllée  rûl auù , ab  aue  fût t ■ parce  qu'elle  fut  édifiée  au 
lieu  où  l’on  auoit  trouué  vn  oyfeau  jpaint  : & aiofi  la  eferit  vn  Latin  Bar- 
bare , en  fon  liure  intitulé  Græcilmus  ; qui  eft  reproeué  de  tous  les 
vrays  Latins , Orateurs , & Hiftbriens.  Autres  ont  eferit  que  la  Cité  de 
Poidiers  eut  ce  nom  , enfemble  tout  le  pais  de  Poidou  , du  temps  de 
Iules  Cefar , à caufe  d’vn  fien  Chcualicr,  qui  ainfi  nomma  laditte  Cité. 
Mais  le  contraire  apert  par  les  Commentaires  dudit  Iules  Cefar.  Et  quant 
à moy  ie  n’ay  peu  trouuer  que  les  Poideuins  foyent  venus  & procédez  d’autre 
gés  que  des  Scythes,  par  la  maniéré  cydeffiis  déclarée  :&croy  que  Poidiers 
fut  premièrement  appellé  t ttfnuu,  à caufe  de  ce  que  lefdits  Scythes,  eftoienc 
nommez  /'/#/  .& à caufe  de  leur  force,  dont  il  firent  de  deux  mots  vn:  c'eftà 
dire,  piüjuù  : qui  eft  à dire,  en  vulgaire,  force  painde.  Car  à la  vérité  lefdits 
Scythes  eftoient  cruels  & forts, & fembloit  qu’ils  cuffentles  vifages  paints  de 
rouge,  à caufe  du  fang  des  hommes  qu'ils  bcuuoient  dont  depuis  ont  efté 
appellé  Poideuins  rouges,comme  il  eft  vray  femblable. 

Ledit  Bartholomeus  Anglicus  a eferit  au  lieu  prealegué , que  les  Poide- 
uins font  méfiez  auec  les  François,  cnlangage&  en  meurs, &àcaufe  de  ce 
fout  fiers  & aigus  d’cfprit  : & à caufe  de  leurs  premiers  géniteurs , qui  font 
les  Scythes,  font  forts  de  corps  : A la  vérité  ie  trouue , comme  on  verra  cy 
apres,  que  les  Poideuins  defeendus  des  Scythes  ont  efté  encre  les  mains  des 
Romains,  des  Gots,  des  François,  & des  Anglois:  & parce  que  par  longue 
fréquentation  de  perfonnes,  on  retient  de  leurs  meurs  Ôc  conditions  ,les  Poi- 
deuins à caufe  des  Scythes,  font  vmdicatifs,hardis,  & cruels  en  leurs  vengen* 
ces,  & fe  deledent  a fe  deftruire  par  procès  (l’entens  ceux  qui  n'vfent  de  pru- 
dence) : à caufe  des  Romains  font  aifez  meurs  & pefans  : à caufe  des  Gots, 
lours  & greffiers  en  leurs  geftes  & façons  de  faire  : afTcz  beaux  de  corps  à 
caufe  defdits  Scythes,  Scauffi  des  Anglois:  & aigus  d'cfprit,  Schonncftcs  en 
leur  forme  de  viure,  à caufe  des  François. 
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des  Annales  b’ïqvït aineT 


DES  ROYS  D'A  C^VITAINE  , DONt  ES^ 
mémoire  certaine,  iulqucs  à ce  que  Iules  Cefar  eut  ., 
conquis  ledit  pais.  Chapitre  III. 

E n'ay  trouué  par  Hiftoircs  certaines,  & tefmoignage 
vallabte,quifoclepreroier  Roy  de  la  Gaule  d’Aquitai- 
ne. fort  Gatatheus , duquel  nous  auds  cy  delTus  parlé,  fi 
l'autheur  qu’on  appelle  Berofe  cft  véritable,  ne  quels 
Roys  vindrent  apres  luy.  Et  commancerayà  ce  qu'en 
aelcrit  ledit  Ioannes  Monumetenfis  enladitte  Croni- 
qUe  de  Bretagne,  où  il  cft  contenu  qu’apres  la  piteufe 
& miftrablc  dcftruâionde  Troye,Eneasfc  rendit  en  Italie,  auec  Afcanius 
fon  fils,  & fut  Roy  des  Latins,  & que  d’ Afcanius  vint  Syluius , & de  Syluius 
Brut u s.  Lequel  Brutus  par  cas  fortuit  & fans  malice , occit  en  chafiànt  aux 
grofTes  beftes  Ion  pere  Syluius.  Au  moyen  dequoy , & pour  euiter  la  foreur 
des  gens  dupais,  qui  le  mutinèrent  contre  luy , fût  contraint  s’abfentcr,  & 
s'en  alla  viiiter  lcsTroycns,  fuccelîeurs  dHclenus,  quieftoient  en  Grece 
comme  ferfs  & captifs , foubs  la  puiffancedu  Roy  Pandrafus  : contre  le- 
quel il  fit  groflè  guerre,  pour  affranchir  les  Troyens  les  parens-  Et  apres  auoir 
perdu  plufieurs  gcnfdarmes  d’vne  part  St  d'autre,  firent  vn  accord  & traiâé 
de  paix, par  lequel  Pandrafus  maria  fa  fille  auec  Brutus, 8deur  donna  grands 
trefors  & richeües:aufli  leur  bailla  & liura  les  T royens:à  condition  qu’ils  s'en 
iraient  tous  enfemblc  en  autre  paît,  conquérir  Terres  & Seigneuries  , pour 
leurs  demeures, 

Brutus  auec  fa  nouuelle  cfpoufe,  nommée  Ignogen  , & les  Troyens  que- 
rans  nouuclles  contrées  pour  habiter,  entrèrent  par  Mer  és  terres  Armori- 
qucs,c’eft  à prefent  le  pais  de  Bretagne, qui  cfl  partie  en  Aquitaine, & partie 
en  la  Gaule  Celtique , où  fe  tiennent  les  Bretons  Gallots,&  les  Bretons  Bre- 
tônans  : mais  auâtquy  entrer, eu  nauigeam  fur  la  Mer  Tyrrhenée,trouucrcnt 
és  riuages  d'iccllcs  quatre  natiôs  des  fugitifs  dcTroye,qui  auoiét  fuiui  Ante- 
nondelquels  eftoit  Duc&  Prince  Corineus,hôme  de  grâd  ftaturc , hardy,& 
fort.  Et  par  ce  qu'ils  eftoient  tous  d Vn  pavs  & venus  de  T raye, s allièrent  cn- 
femble  ,&  defeendirent  par  Mer  en  grade  multitude  de  peuple  efdittcs  ter- 
res A rmoriques,  qu'ils  conquirent  fans  rcfiftance,&  y demeurèrent  vn  an 
ou  deux  : pendant  lequel  temps  Corincus  y édifia  la  Cité  de  Comoilaille. 

Au  dit  temps  GroÉfarius  Piéfos,  duquel  nous  auons  parlé  cy  deffos, eftoit 
Roy  d'Aquitaine  ,&  fâifoitfà  principalle  demeure  à Poiéliers  , comme  tef- 
rooigne  ledit  Monumetenfis  , & femblablement  la  grande  Mer  des  Hifto- 
ricns,&  vn  autheur  incogneu,en  vne  Cronique,que  i'ay  veuc  en  la  Librairie 
de  S.  Denis,  commençant:  inpnmordu. 

Orfautil  entendre  que  le  pays  de  Poiélou,  eftioignant  & contigu  à ce- 
luy  de  Bretagne,  où  fontles  terres,  Armotqiues,&  que  les  Troyens  qui  fei* 
foient  grand  exercice  de  chafie,  apres  qu’ils  forent  habituez  efdittcs  Terres 
Armoriqucs,  eommancerent  dcchaftercn  Poiétou,  és  terres  du  Roy  Grof- 
fariusPiélus.  Lequel  de  ce  mal  contant,  enuoya  vers  les  Troiens , vn  de  fes 
Ducs, nommé  Irubert , pour  fçauoir qin  les  mouuoic  d’aïoli çhaflèr en foi 
terres  fans  auoir  de  luy  congé  & permifGou. 
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ta  La  première  partie 

Le  Duc  Ymbert  fri:  fa  charge , & parla  à Corincus , lequel  en  lieu  de  ref- 
pondreocciftlcdir  Ymbert, & renuoya  fes  feruiteursauRoyGroffarius  pour 
luy  reciter  l«bt  cruel  exploit , dont  il  futtrcs-déplaifant  : flcincontinantaf- 
fembla  tous  les  Gentils-hommes  du  Pais , & autres  gens  de  main , pour  aller 
courirfus  & faire  guerre  aux  Troyens  : mais  ce  fut  pour  néant, car  les  Troyens 
furent  les  plus  forts , & endommagèrent  fort  les  Poiâeuins  : à raifon  dequoy 
le  Roy  Groffarius  demanda  fecours  aux  autres  Roys  des  Gaules,  qui  eftoicnc 
lors  douze , comme  recirent  lefdits  Hiftoriens.  Et  ce  pendant  qu’ils  affem- 
bloicnt  leurs  aimées , les  Troyens auec  grofle  puiflancc  , en  coftoyarit  la  ri- 
uiere  de  Loire , s'en  allèrent  conquérant  païs  iufques  au  Üeu  où  de  prefent  eft 
la  Cité  & Ville  de  Tours:  auquel  lieu  firent  camp:  par  ce  qu’ils  ne  peurent 

Eiflfer  outre:au  moyen  de  la  grofle  puiflànce  des  Gaulois,qui  s’eftoîent  a flân- 
ez en  grand  nombre.  Et  apres  l'aflàut  donné  par  les  Gaulois  aux  Troyens, 
fouirent  de  leur  camp,  & choquèrent  les  vns  contre  les  autres , oùlameflée 
fût  grande,  rude,  & cruelle:  & y furent  plufieurs  gens  de  bien  occis  d’vnc 
part&d’autre  : & entre  autres  Tumus,  fils  aifné  de  Brut  us  : toutes-fois  lavi, 
éloi&oire  demeura  pour  lors  aux  Troyens  : & fe  tindrent  quelque  temps  au- 
diéf  lieu,  oùBrutus  feitcdificrvne  Ville, qu’il nommaTours,  en  mémoire 
de  fonfils  Turnus,qu’il  fit  inhumer  audit  heu.  Et  peu  de  temps  apres  les 
Troyens  aduertis  que  toutes  les  Gaules  s’efmouuoient  contr’eux , & qu'im- 
poflible  ferait  leur  refifter,  abandonnèrent  ledit  païs:  & par  la  mer  de  Brc?! 
taigne  s’en  allèrent  affieger  l’Ifle  d'Albion , fors  habitées  des  Géants, & gens 
fylucflres , & aifement  la  conquirent  : puis  la  nommèrent  Bretaigne , à caufe 
dudit  Brutus  conquercur  d icelle  : & a prefent  & des  long  temps  cfl  appel- 
le Angleterre. 
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conquis  par  les  Romains:  & comme  la  ville  de  Poi&icrs 
fut  redifiée  d’vn  lieu  en  autre  : ou  il  eft  incidemment 
parle  de  fainft  Martial. 

Chapitre  IlII. 


V t a s chofc  n’ay  peu  trouuer  du  Païs  d’Aquitaine,  ne 
de  la  Cité  de  Poi&iers, qui  foitdignedc mémoire  ,& 
dont  il  y ait  tcfmoignage  véritable,  iufques  à foixante 
ans  ou  enuiron  auant  l’Incarnation  de  noftre  Seigneur 
Iesvs-Christ,  que  Iules  Cefar  fût  crée  Conful 
par  les  Romains,  & enuoyé  és  Gaules, pour  les  con- 
quérir, comine  il  efi  contenu  en  fes  Commentaires , au 
fixiefme  liure  d’Orofe,&  en  plufieurs  autres  hiftoires.  Où  i'ay  recucilly, 
qu'au  tiers  an  du  confolat  de  Iules  Cefar , apres  qu’il  eut  vaincu  ceux  d‘ Au- 
thun,  & auffi  les  Bourguignons,  Hennuyers,  Picars,  & laplufpart  de  la  Gaule 
Belgique,  & qu’il  eut  chafsé  les  Germains, qui  eftoient  partie  Alemans,& 
parue  François,  fors  nommez  Germains, dont  font  venus  les  Roys  de  France^ 
Iules  Cefar  penfoit  eftrc  feigaeur  paifible  des  Gaules  : toujcsfois  les  Gaulois 
des  citez  Armoriqucs  fçauoir  eft,  de  Rcnes,Vanncs,Cemoüaillc , & Rhedon 
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Ce  reuoltercnç,  comme  auffi  firent  plufieurs  autres  pais  : à cefte  caufe  Iules 
Cefar  drcflà  fon  armée , & enuoya  en  Aquitaine  Lucius  Valenus , 3c  Lucius 
Manlius , aucc  grand  nombre  de  Romains,  qui  furent  defeonfitz , Médit  Lu- 
cius Valcrius  occis,  & fon  compagnon  Lucius  Manlius  mis  en  fiiite.  Iules  Les  1 ?*- 
Cefary  renuoyagroffe  armée, foubs  la  conduitte  de  Publius  Craffus , fon  mains  def 
Licuteninc,  vaillant,  hardy,  3c  prudent.  Lequel  alla  premièrement aflieger  confits  en 
Xaindes,  8c  apres  y auoir  donne  afpre  aflâuc  > les  citoyens  requirent  paix,  St  Aquitaine. 
rendirent  les  armes , Et  comme  Publius  Craflus  les  vouloit  à ce  reccuoir.  XainCles 
Adaconnus  feigneur  de  la  Ville  furuint,accôpagné  de  vaillans  foldats,qui  mi-  afiiegi  par 
rent  à mort  plufieurs  des  Romains  : mais  à la  fin  ils  forent  reboutez,  8c  fe  ren-  Pubitut 
dirent  dedans  ladicte  Ville , puis  firenc  composition  comme  les  citoyens.  CraJJm. 

Apres  celle  vidoire,  Publius  Craffus  s’en  alla  en  Gafcongnc , fçauoir  eft  à 
Bourdeaux,  és  Lannes,  à Bayonne,  8c à Bazas,defquels  lieux  on  a depuis  faid  Lts  Ro~ 

la  Duché  de  Guyenne.  Les  Gafcons  s'allièrent  non  feulement  de  leurs  voi-  *n 
fins , mais  aufli  des  Poidcuins,  8c  Efpagnols,8c  tindrent  camp  contre  les  Ro-  Gafcongnt. 
mains.  Et  voyant  Publius  Craffus,  quil  ne  pouuoit  plus  auoir  viures  pour  y ivoire 

nourrir  fon  oft,  donna  laffaut  aux  Gafcons,  8c  leurs  alliez,  qui  fe  défendirent  :mre  ^s 
vaillamment  par  long  temps , mais  à la  fin  furent  defeonfîts  : 8c  de  leurs  com-  Gafcons  & 
pagnies , qui  eftoient  iufques  au  nombre  de  cinquante  mil  hommes , n’en  de*  Potitcutns. 
meura  la  quatre  partie  de  vifs.  Pour  laquelle  vidloire  incontinent  apres 
ceux  de  Poidou  8c  Gafcongne  fe  rendirent  à Publius  Craffus , 8c  luy  baillè- 
rent hoftages  à fà  volonté  : pour  tenir  la  paix  faide  entr’eux. 

Autres  guerres  n’ay  leu  auoir eftéfâides  en  Aquitaine  par  les  Romains:  Lts  ”efsde 
mais  bien  eft  contenu  au  tiers  liure  defdids  Commentaires  de  Cefar , qu’in-  poiffou,  (fi 
continent  apres  que  Publius  Craffus  eut  conquis  Aquitaine,  Iules  Cefar  dcXatnElc* 
pour  aller  en  Bretaigne,print  les  nefz,  &les  nauires  de  Poidou,Xaindôge,8c  S‘  /°nt  en- 
autres  contrées,  qu’il  auoit  à luy  foubmifes.  Et  au  fixicfme  liure,  que  Paris,  nojées  en 
Poidou , Cahors  Limoges,  8c  autres  villes  d'Aquitaine  fe  rcuolterent,  auec  Brctaigne 
le  forplus  des  Gaules,  contre  les  Romains.  Et  au  huidiefme  8c  demi  er  bure,  per  Cefar. 
que  la  dixicfmc  année  du  confolar  de  Iules  Cefar , apres  que  toutes  les  Gau- 
les eurent  efté  par  luy  foubmifes, 8c  qu’il  en  iouyflbit  paifiblemcnt,alla  vifiter  Benoîte  â\ 
le  pais  d’Aquitaine.  Et  en  ce  mefme liure, que  Dunacusfeitreuolter contre  fnitaine , 
les  Romains  vne  partie  de  Poidou , auant  que  Iules  Cefar  y allaft  : car  aupa-  contre  les 
rauant  n’y  auoit  iamais  efté  ; 8c  auoit  ledit  pais  efté  conquis  en  fon  nom  par  Romains. 
ledit  Publius  Craffus, commedidcft.  Iecroy  bienquccefotparlaconduide  Rentlted» 
& intelligence  qu’il  eut  aucc  Pifo  d'Aquitaine,  le  perc  duquel  fût  appcllè  Ptiflou. 
amy  de  Romc,côme  il  efteontenu  au  quatriefme  liure  defdits  Cômentaires.  Hfî  d- 

Iules  Cefar , apres  la  conquefte  des  Gaules , 8c  qu'il  eut  fubiugué  Pompée  qnitaine  a- 
le  grand , fut  feul  Empereur  des  Romains, 8c  le  premier , cinquante  ans  ou  en.  my  des  Rc~ 
uiron  auant  1 Incarnation  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ,  & comme  tef-  mains. 
moigne  Eufebe , régna  quatreans  fept  mois  : puis  fot  occis  traditieufement  P nies  Cefar 
par  les  Sénateurs , au  Sénat  de  Rome.  Apres  lequel  Odauian  eut  la  Cou-  premier 
ronne  de  1 Empire  : 8c  l’an  quarante  deux  de  fon  régné,  qu’il  y auoit  paix  par  E mpereur. 
toute  les  Prouinces,  voulut  fçauoir  lé  nombre  de  fes  fobjeds.  Et  pource  Ollauian 
faire  ordonna  que  chacun  ferendroît  aulieudefa  natiuité,pour  bailler  fon  fécond  Em- 
nom  par  eferit,  aucc  vne  pièce  d’argent,  comme  il  eft  eferit  au  commence-  pereur. 
mcntdel’EuangileS.  Luc.  Et  tout  ainfi qu’il  enuoya  en ludée,  auffi  fitilés  Dcjcription 
autres  pais, 6c  mefmement  es  Gaules , qui  lorseftoient  tributaires  des  Ro-  des  fubiets 
mains:  ainfi  que  ietrouuc  par  lhiftoire  de  fainde  Valérie,  composée  entres-  de  Rome. 
beau  ftyle  Latin. 
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Laditte  Hiftoire  faiéf  fôy,  qiraudic  temps  l'Empereur  Oéiauian  enuoya  en 
la  Gauled  Aquitaine  pour  la  défaire,  vn  nommé  Leocadius.  Etqu'apics  le 
trcfpas  d’Oéfauian,  durant  l'Empire  deTiberefon  fucccfleur, Leocadius  fut 
Roy  d’Aquitaine , comme  eftoit  Hcrodcs  Roy  dupais  de  Galblée.  Lequel 
Leocadius  ordôna&eftablit  fa  detnourâce  enla  Ville  &Cité  de  Limoges, qui 
lorseftoit  vne  des  prmcipallcs  villes  de  la  fécondé  Aquitaine.  Car  comme 
tefmoigne  Vibius  Sequcfter , il  y a eu  deux  Aquitaines , la  première  & la  fé- 
condé. Ce  Leocadius  fut  marié1  auec  vne  nommée  Suzanne,  de  laquelle  long 
téps  apres,  il  eut  en  laditte  Ville  de  Lymoges,  vne  fille  nommée  Valérie:  au- 
quel teps , côbien  que noftre  Sauucur & Redémpteur  I isv s-C hust, euft 
fouffert  mort  & paifion,  toutesfois  fes  Apoftres  & Difciples  n'auoient  enco- 
rcs  publié  neprcfchélaFoy  Catholique  és  Gaules, & y eftoit  tout  le  peuple 
idolâtre,  mcfmemcnt  en  la  Gaule  d'Aquitaine. 

Peu  de  temps  apres,  l'Empereur  Tiberius  alla  de  vie  à trefpas  : auquel  fuc- 
cedaGayus  Caiicula  , qui  régna  trois  ans  dix  mois,  apres  Calicula  : régna 
Claudius  l'cfpace  de  treize  ans, neuf  ou  dix  mois  : & l'an  dcuxiefmt  de  ion 
Empire  félon  la  computation  d’Eufebe , S.  Pierre  tranfporta  fon  fiege  Papal 
d’Antioche  àRome,qui  fut  l’an  de  noftre  falut  quarante  quatre, a comman- 
ccr  les  années  dés  la  natiuité  de  Noftre  Seigneur  I ssvsC  hrist.  Et  en- 
uiron  ledit  temps , Leocadius  fut  occis  en  vue  bataille,  que luy  firent  fes 
voifins  ennemis  des  Romains.  Parquoy  l'Empereur'Claudius  fit  & créa  vn 
autre  Roy  en  Aquitaine,quieftautrcmentapcllé,  Procureur  dudit  pais  ,àla 
charge  defpoufer,  félon  la  couftume  des  Romains,  Valérie  fille  de  Lcoca- 
dius,  elle  paruenue  en  aage  nubile  : & auoit  nom  ce  nouucau  Roy,  ou  Procu- 
reur, Efttenne, ou  Stcpheen  langage  de  Lymouim. 

L'an  xi.  apres  que  lcdiél  Efticnne  fut  venu  en  Aquitaine,  & l’an  iiij.  de 
l'Empire  de  Claudius,  qui  fut  1 an  de  noftre  falut  quarante  fix , ceft  Empe- 
reur Claudius  entreprint  aller  en  l’Ifle  d'Angleterre  pour  remettre  en-fon 
obciftàncc  les  habitans de  cefte  Ifle, qu  on  appclloit  lors  Bretaigne  ; parce 
qu’ils s’eftoieiit rebellez  contre  les  Romains:  & defaidl  y alla  Claudius.  Et 
en  pafTant  par  Aquitaine , print  auec  luy  entre  autres  le  Roy  Efticnne,  & 
certaine  quantité  des  nobles  de  Poidou,qui  eftoient  gens  hardis , & de  haut 
courage.  Et  en  fix  mois  Claudius  remit  à fon  obcifTance  les  Bretons, à pre- 
fentdits  Anglois,  & conquit  les  Ifles  O rchades,  où  les  Poiéteuinsfemon- 
ftrerentgens  de  bien,  & luy  firent  lors  gros  feruice.  Pour  la  rccompenfc 
duquel , demandèrent  à Claudius,qu’iUeurfuft  permis  de  pouuoir  reedifier 
leur  villedc  Poiélicrs , en  autre  lieu  quelle  auoit  efté  premièrement  édifiée: 
ce  qu’il  leur  fut  oélroyé.  Et  à ce  faire  commancerent  incontinent  apres , au 
lieu  où  elle  eftde  prefent , foubs  le  Roy  Eftienne,qui  leur  bailla  vn  Comte, 
nommé  Archadius.  Aucuns  ont  voulu  dire , que  la  ville  de  Poi&icrs  eftoic 
lors  au  lieu  où  de  prefent  font  certaines  vieilles  murailles , qu'on  appelle  le 
vieil  Poiftiers,  à vne  lieue  près  de  Chaftelcrault,  dont  ien'ay  veu  aucun  tef- 
moignage par efeript. Toutesfois  ileftà  conjtdurerqu’ainfi  fut:veucequi 
cft  efeript  cy  deffus  : & que  i'ay  fccu  par  ceux  qui  font  demeurans  près  ledic 
vieux  Poiéticrs , qu’autour  dudit  lieu,  on  trouue  foubs  terre,  quand  on  y 
beche , les  veftiges  & reftes  des  grands  murailles , iufques  près  & joignant  la 
riuierc  du  Clan , qui  dcmonftre  qu'autres-fois  y a eu  de  grands  & fomp- 
tueux  édifices. 

Audit  temps  de  laditte  permifïion , Sainéf  Pierre  qui  prefidoit  à Rome, 
pour  multiplier  la  foy  Catholique,  enuoya  des  Difciples  de  Iesvs-Chr  ist 

en  plufieurs 
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en  plufieurs  8c  diuerfes  régions  : fçauoir  eft  S.  Marc  en  Alexandrie , S.  Satur- 
nin àTholoze,S.  Denis  à Paris, 8cS.  Marcial en  la  fécondé  Aquitaine.  Le-  Sainli 
quelS.  Marcial, parle  tefmoignagc  d Anthonius  Archeucfquede  Florancc,  Manul  tn 
crtoitprocheparcntdcS.Eftienne  >&  fut  ccluyqui  auoicles  cinq  pains  8c  Aquitain. 
deux  poiflôns,  que  noftrc  Seigneur  Iesvs-Chrlst  multiplia  , comtbe  il 
efteferit  en  l'Euangile  de  fainét  Iean,  8c  luy  eftant  enl'aage  de  quinze  ans, 
fut  baptizé  par  fainét  Pierre,  par  le  commandement  de  nollre  Seigneùr  Iesvs- 
C h xi  s T. 

Pour  accompagner  S.  Marcial,  & luy  ayder  a conuertir  à la  fby^e  pais  d’ A? 
quitainc,  S.  Pierre  luy  bailla  deux  Dilciples  , fçauoir  eft,  Auftricliniam,  8c  Al-  Au/hicli  - 
piniaid  : 8c  des  la  première  îoumée  de  leur  voyage , Auftricliniam  trépafla  niam  & 
ioudainement.  Pour  lequel  trépas  fainét  Marcial  retourna  diligemment  vers  Alpintam 
fainét  Pierce,  8c  luy  déclara  l'accident.  Sainét  Pierre  le  renuoya , & luy  bailla  Difciples 
ion  bafton,  luy  difant , qu'il  en  touchaft  au  nom  de  I b s v s-C  hrist  Auf-  de  S.  Mar- 
tricliniam,& qu’il  rdfufciteroit.  Ce  qu'il  fit,  & Auftricliniam  reflufeita  : à la  cul 
raifon  dequoy  , on  dit  que  noftre  fainét  Pere  le  Pape  n’vfe  de  bafton  Pafto-  Du  ba/lon 
ral , parce  que  fainét  Pierre  le  bailla  à fainét  Marcial  : fors  quand  il  va  en  vne  pa floral  du 
Egide  , où  ce  bafton  a depuis  efté  rtferué  ôc  gardé  : toutesfois  il  y a autre  tape. 
raifqn  fpiritucile,  que  ie  laide,  parcequece  n'eft  ma  matière  : & renuoyefur 
ce  les  leéteurs  à la  première  parue  de  la  Cronique  Anthonine,  tilrre  fixiefme, 

& chapitre  vingt -cinq. 

Apres  ce  grand  miracle,  fainét  Marcial  8cfes  deux  Difciples,  firent  tant  par 
leurs  ioumées  qu  ils  amuerent  en  laditte  féconde  Aquitaine , Sc  allèrent 
premièrement  prefeher  la  Foy  Catholique  à Tulles  en  Lymofin , où  fainét 
Marcial  fit  pluficurs  grands  miracles.  Et  comme  il  eft  contenu  en  laditte  Cro- 
niqùc  Anthonine, fainft  Amateur, Scfonefpoufe  fainéteVeronne,  qui  cftôit  S-  Ama- 
familicrc  Se  grand  amie  de  la  benoifte  Vierge  Mar.  i b,  fuiuirenr  S.  Mar-  tcur  , cr 
cial  en  Aquitaine.  Sainét  Amateur  mena  vie  folitaire  en  vne  roche , qu'on  i'tt  Vtrtn- 
appelle  de  prefent  Rocheamadour,  en  langage  vulgaire,  & y trépalfa.  Sain-  ue. 
été  Veronne  vefquit  iufqucs  à grand  vieillerie , au  pais  de  Bourdelays , 8e 
y décéda.  Et  fur  ce  fubjet  i'ay  confideré  vne  chofe  vraye  , & remarqua- 
ble pour  la  foy  , que  tous  ceux  8c  celles  qui  aflifterent  par  compalfion  à 
la  Paflion  de  noftra  Seigneur  I b s v s-C  h r i s t , luy  eftant  en  Croix , 
n’ont  efte  martyrifez  de  Martyre  corporel , mais  font  tous  decedez  de  mort 
naturelle , apres  auoir  vefeu  en  toute  douceur,  comme  la  Vierge  M a r i e , S. 
Ieanl’Euangelifte,  la  Magdelaine,  Marie  Iacobc,  Marie  Solome,  lâinétc  Ve- 
ronne , Se.  fainét  Amateur.  Plufieurs  autres  gens  de  nom  8c  renommée  qui 
eftoient  Chrcftiens  vindrent  de  Rome  en  Aquitaine  près  fainét  Marcial, 
lors  qu’il  eut  conuerty  le  pais  à la  foy  , 8c  mefmement  trois  nobles  Cheua- 
liersjdefqucls  font  venus  les  Seigneurs  de  la  Rochefovcavt,  Roche-  L'origine 
chouan,  8c  la  Rochechandry,qui  font  crois  grofles  maifonsdePoiélou  ,8c  des  mai  sis 
Engoumpis,ainfiqu'ontrouuc  par  anciennes  pancartes.  S.  Marcial  de  prime  de  la  Ro. 
face  n’ofa  aller  prefeher  à Lymoges,  qui  lors  eftoit  Ville  de  grand  renom-  chefeucaut , 
mée  : pareeque  le  Roy  Eftiennc,  homme  Paycn,  y faifoit  refidence,  8c  ( com-  Roche  - 
me  dit  eft ) alla  premièrement  en  la  Cité  de  T ulles , 8c  és  enuirons.  Et  certain  choiiart,  & 
temps  apres  aduerty,  que  ledit  Efticnne  eftoit  allé  en  l’expédition  des  Ro-  la  Roche- 
mains,contrc  les  Bretons, quis'eftoient  derechef  rebeilez..fclon  aucuns  hifto-  chandrj. 
riens^c  félon  les  autres  contre  les  Germains,  fetranfporta  à Lymoges,  où  il  S.  Marcial 
prefcha-.8c  à fa  prédication  laieune  fille  Valérie, qui  eftoit  de  l'aage  nubila , fût  à Ljmo  ■ 
conucrüe  à la  Foy  denoftre  Seigneur  Imvs-Çhmst  ; 8c  délibéra  de  n’cfpoufa  gts. 

B V 
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le  Roy  Eftienne,  que  premier  il  ne  fûft  baptizé.  Les  autres  ont  eferit  qu’elle 
voua  virginité  abfolumcnt>comrtic  il  eft  contenu  en  la  Cronique  Anthonine, 
au  lieu  prralegué. 

Si  to U que  Roy  Efticnnc  fut  retourné  de  fon  voyage  & expédition, voulut 
efpoufcr  la  fille  Valérie,  qui  n’y  voulut  entendre , & le  déclara  Chreftienne  : 
& parce  que  pour  aucunes  perfuafiôs , promefles,  dons,menaftes  ne  fe  voulut 
diuertir  de  la  foy,  le  Roy  Eftienne  luy  fit  trancher  la  telle , hors  la  Gté  de 
LymogeSjOÙ  il  aduint  vn  merueilleux  miracle. Car  apres  que  le  bourreau  eut 
couppé  & abbatu  la  telle  de  la  Vierge,  le  corps , par  volonté  diuine , fe  prof- 
tema,  print fa  telle  entre  fes  bras,  & l’apporta  en  la  Cité,  aux  pieds  de  fainâ 
Marcial,  puis  le  corps  tomba  mort  par  terre , & fut  l’ame  emportée  ett  Para- 
dis parles  Anges,  l'harmonie  defquels  fut  ouïe  par  tout  le  peuple.  Et  la 
pierre  où  le  corps  de  faillite  Valérie  auoit  mis  la  telle  , fut  vifiblement 
conucrtic  en  Marbre.  Et  celuy  qui  l'auoit  décollée  , la  nuift  prochaine 
faillit  qu’elle  luy  auoit  prédit  ) mourut  foudainement.  De  toutes  ces  cho- 


rtcdtjii. 


grande  âuthorité  de  prefeher  le  fainil  Euangile  par  tout  le  pais  d'Aquitaine, 
&s’en  alla  à Bourdcaux,  Cahors,  Toloze,  Agen,  Bourges , & autres  lieux, 
comme  il  appert  par  fesEpiftres,qui  puis  peu  de  temps  ont  efté  imprimées. 
Cependant  qu’on  faifoit  toutes  ces  chofes,  le  Comte  Archade  &lesPoi- 
Tti  ter  s ^cujns  faifoicnt  trauailler  en  diligence , à la  reédification  de  la  Ville  de  Poi- 
diers , félon  la  permilfion  qui  leur  en  auoit  efté  fai  die , & l’an  deuant  que 
l’Empereur  Néron  mourut,  qui  vingt  & quatre  ans  apres  que  les  Poiéte- 

ulns  curent  permilfion  de  l’Empereur  Claudius  d’edifier  Poidliers  en  autre 
Keu  que  le  premier,  & que  la  ville  elloit  ja  fort  peuplée  de  maifons,  & fermée 
de  murailles,  non  en  11  grand  circuit,  qu’elle  eft  de  prefent , car  depuis  a efté 
, augmentée  &accreuë,  comme  nous  verrons  cy  apres. 

S-Morctul  Marcial  fe  prépara  pour  aller  prefeher  la  Foy  Catholique  aux  Poi- 

cite  le  ^cujns  cn  leur  ditte  nouuelle  ville  : & en  y allant , relTufcita  le  fils  du  Comte 
Jllt  du  Co-  qUi  s'eftoit  noyé  en  la  riuiere  de  Vienne , à cinq  lieues  ou  enuiron 

te  Arcbide.  pres  dudit  Poidiers.  Pour  lequel  miracle,  le  pere,  & l'enfant , & aufli  les  ha- 
Les  htbi - bitans  de  laditte  Ville  de  Poidiers,  furent  facilement  conuertis.  Et  dit  l’hi- 
t.ts de  Poi-  flouç  je  monGeur  faind  Marcial , que  les  Poi&euins  furent  plus  faciles 
eiürt  coh-  & difpofez  a prendre  le  Sacrement  du  Baptefmc , que  toutes  les  autres 
nations  d’ A qui’ aine. 

Audit  an, qui  fut  comme  dit  eft  le  dernier  an  de  l’Empire  de  Néron,  qui  ré- 
gna vingt  & quatreans  fcptmois,&  trente  fept  ans  aprcsl'Afcenfion  de  noftre 
. Seigneur  I es/s-Ch  mst,  &l’andenoftrelàlutfoixantedix,  a compter  à la 
Néron  fait  bjatiufeè  de  I es  v s félon  Eufebe,  Néron  enuieux  des  meurs  & vertus  de  S. 
mourir  S-  pierre  & S, Paul,  & de  ce  qu’ils  eftoient  en  très-grand  cftime  à Rony, apres  la 
*jtrJe  • & grand  concertation  d’entre  eux,  & le  Magicien  Simon  Magus,  fit  mourir  ces 
deux  faintts  Apoftres,  fçauoir  eft  S.  Pierre,  en  la  croix  la  telle  contre  bas,&  fit 
defcapiterS.  Paul,letoutà  vniour.  Auquel iour S. Marcial  prtfehoit  publi- 
quement en  la  Ville  de  Poidiers , au  lieu  où  de  prefent  eft  l’Eglife  Cathe- 
dtalle  : &cn  fâifantCa  prédication  fut  ouyëvne  voix,  qui  dit  : Marcial, 
S-Pierre  de  ie  fuis  ton  maiftre  Ibsvs  , qui  te  notifie  que  ce  iourd’huy  mon  bien  aimé 
Pottfiers  Apoftrc  Pierre  a efté  crucifié  pour  mon  nom  à Rome , & veux  qu’à  Phon- 
edifée, & ncurdeluy , & comm «notation ■de  fon  martyre,  tu  faces icy vnc Eglifê/ 
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Laquelle  fut  incontinent  apres  commancée  parlainél  Marcial,  dediée&fa- 
crée  du  pur  fang  de  S.  Pierre,  comme  noftre  Seigneur  I e s v s-C  hkist  auoic 
commandé.  Trois  cens  ans  apres  ou  enuiron,  fainél  Hilaire  eftânfeqvn  Con- 
fie à Rome,  ne  voulant  celer  l'honneur  defon  Eglifc  de  Poitiers,  dont  cftoit 
Euefquc,  manifefta  ccftc  Hiftoire  : & par  ce  moyen  luy  fut  donnée  vne  partie 
de  la  barbe  de  fainél  Pierre,  qui  repofe  en  icelle  Eglife , en  la  maiflreflè  chiâf- 
fe,  comme  i'ay  veu  par  vne  carteancicnne , & inftrumeut  autentique , qui  eft 
au  trefor  de  laditte  Eglife  : & ainfi  le  recite  Bcrnardus  Guidonis , aù  catalogue 
des  Papes  au  comcencement,  quand  il  parle  de  fainél  Pierre.  Depuis  la  cho- 
fe  a cfté  approuuéc  par  vn  miracle  que  Dieu  fit  en  l’Eglife  fainél  Hilaire  le 
Grand  de  Poiétiers,  en  la  guerifon  d Vn  Paralitic,  qui  cftoit  illec  allé  fe  recom- 
mander aux  prières  de  fainâ  Hilaire,  parce  qu'en  laditte  Eglife  cftoient  fou- 
lant faiéls  plufieurs  beaux &grands  miracles.  Et  fitoftque  le  College  de  la^ 
ditte  Eglife  Cathédrale,  qui  lors  y allaaucc  laditte  châtie  où  eftoit  la  barbe 
de  fainél  Pierre,  entra  en  l'Eglifc,  le  Paralitic  fut  guery.  Ceux  du  College  S. 
Hilaire  attribuèrent  ce  miracle  à S.  Hilaire  : mais  par  reuelation  fidèle  au  Pa- 
ralitic,  fut  trouué  que  fainél  Pierre  eftoit  caufedu  miracle,  comme  il  eft  au 
long  eferit  en  l'hiftoirc  & Légende  de  fainél  Hilaire. 

> A près  la  mort  du  cruel  Neron,Galba  fut  Empereur,  lequel  au  mois  feptief- 
me  defon  Empire,  fût  eftranglé  au  marché  de  Rome.  Apres  Galba,  Othon 
fut  Empereur,  qui  au  tiers  mois  defon  Empire  ferait  à mort  de  fes  propres 
mains.  Et  apres  Othon , Vitellius  print  la  coronne  Imperialle.  Et  au  mois 
huiéliefme  de  fi  grand  honneur,  fut  mis 'à  mort  par  les  Cheualiers  de  Vefpa- 
fien.  Lequel  Veipafien  fut  apres  Empereur,  l'an  de  noftre  falut  foixante  & xi  j 
& régna  neuf  ans  deux  mois, vingt  & deux  iours,  félon  la  Croniquc  d’Eufebc. 
L’an  troificfme  de  ton  Empire,  qui  fut  l'an  de  noftre  fâluc  lxxij.Sainél  Marcial, 
apres  qu'il  eut  multiplié  lafoy  Catholique  en  Aquitaine , &mefme  és  Villes 
de  Tholoze,  Bourdeaux,  Cahors,  Lymoges,  T ulles,  & Poiéliers,  & faiél  plu- 
fieurs grands  miracles,  par  l'efpace  de  vingt -huiél  ans , comme  tefmoigne  la 
Cronique  Antonine,  alla  de  ce  monde  en  l’autre , pat  la  fureur  d’vüe  fieure 
qui  le  tient  longuement  : il  alloit  nuds  pieds,  icufnoit  par  chacun  iour,  ne  pre- 
noitreftélion  iufques  apres  l’heure  de  Vefpres  , à l'exemple  de  fainél  Pier-' 
re.  Dieu  à fa  requefte  leflufcita  fix  morts,  guérit  plufieurs  démoniaques, 
&gens  détenus  d’autres  maladies,  Son  corps  repofe  en  fon  Eglife  de  Ly- 
moges, quieft  vne  Abbaye,  & non  en  l’Eglifc  Cathédrale , qui  Rit  dediée  par 
luy  au  nom  de  fainél  Eftienne,  premier  Martyr  : & fes  deux  Difciples  font 
inhumez,  fçauoir  eft,  fainél  Marcial,  & fainél  Alpinian  en  l’Eglifc  du  Prieu- 
ré de  Roufec  le  Chaftcau,  qui  eft  au  dioccze  de  Bourges,  & partie  du  tem- 
porel au  Duché  de  Berry  ,&  partie  en  Poiélou , depandant  de  1: Abbaye  de 
fainél  Marcial  de  Lymoges.  Il  eft  contenu  en  ladifte  Croniquc  Antboninc, 
quele  Roy  Eftienne  fut  à Rome,  fe  faire  abfoudrc  par  fainél  Pierre , &que 
depuis  il  fit  pénitence.  Son  corps  eft  inhumé  près  celuy  de  S.  Martial , & 
dit  on  au  lieu  de  Lymoges,  qu'il  y a toufiours  vn  cierge  ardent , ou  autre  lu- 
mière, deuant  la  fepulture:  &que  fi&quandonccfle  d'y  en  mettre,  qu’on 
oit  vn  merueilleux  bruit  en  laditte  Eglife. 

Autres  antiquitez  d’Aquitaine  & de  Poiélicrs,ien’ay  peutrouucr  depuis 
cetemps,  iufques  au  temps  de  l’Empereur  Conflantin  le  Grand.  Et  faut  en- 
tendre que  l oiétiers , & tout  le  pars  d’Aquitaine  fut  toufiours  tributaire 
aux  Romains , & pofledépar  eux  depuis  qu'il  fût  conquis  par  Iules  Cefàr, 
iufques  à eeque  les  Romains  baillèrent  ledit  païs  aux  Vigots  , comme  die 
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fera  cy  apres.  La  commune  renfimée  de  Poi&iersfâiét  mentiôd'vn  Palais  ,1e- 
Z)u  falaù  quel  y fut  autres-  fois  édifié,  appellé  le  Palais  Galien, & des  Arenncs,dont 
Gtlitn  on  peut  cowedurer  par  les  vertiges  qui  encores  apparoilEnt , a ue  ce  fut  vn 

dt  P*i-  Palais  fomptueux,  & de  grand  ftru&urc  : mais  ie  n'ay  trouue  absolument  qui 

Sien.  la  fin#  faire.  Toutcs-fois  on  pourrait  direqu’il  fût  faieft  du  temps  que  Galle- 
nus  eftoit  Empereur  de  Rome, qui  fût  l’an  de  noftre  falut  deux  cens  cinquante 
fept , & aufli  le  Palais  Galien  de  Bourdeaux.  Car  les  fompteux  édifices 
qu’on  faifoit  6s  Villes,  Régions, & Prouinces  eftans  fous  l’Empire  Romain, 
prenoient  communément  leur  nom  des  Empereurs  qui  lors  eftoient.  Et  ledit 
Galienus  tint  fon  Empire  en  Aquitaine,  comme  il  appert  par  l’Hiftoire  ôc  Lé- 
gende de  Monfieur  fain&  Qcr , qui  fut  martyrisé  fous  fondit  Empire.  Et 
quant  au  lieu  des  Arcnncs  , qui  fut  ioignant  ledit  palais,  c’eftoitlc  lieu  pour 
Va  Aren . “*re  'ou^cs  & tournois.  1 1 pour  l’entendre , efta  prefupofcr,que  les  Romains 
- eurent  les  exercices  de  difciplinc  militaire,  comme  recite  Blondus , & auoicnc 
places  fablonncufcs,  qu’ils  appeloicnt  Arennes,&  près  d'icelles  caucmes  6e 
foffes voûtées, où  ils  renfermoient Lyons , Liepars,Ours,  8c  autres  beftes 
cruelles  , contre  lefquelles  les  gens  qu’on  vouloit  enuoyeren  guerre,  qu'ils 
appelloient  Gladiatcurs,fe  corobatoient  en  l’Arenne , c'eft  a dire,  fur  le  fa- 
ble, tant  pourlcpaflctemps  des  Princes  , que  pour  les  rendre  plus  hardis  en 
guerre  : dont  Suetonius  parle , en  la  vie  de  l’Empereur  Auguftc  : 6c  voit  on 
encoree  és  Arenncs  dudit  Poicbers,  les  vertiges  defdittes  cauemes  6c  prifons 
Les  Ara  fous  terre.  Et  au  regard  des  grands  arceaux  qu’on  voit  hors  delà  Ville  de 
fra  Fti  ■ Poifticrs , rcfpondans  à ce  Palais , c eftoient  conduits  6c  canaux , pour  faire 
{heu.  diftillcr  6c  venir  l’eau  de  quelque  fontaine  en  iccluy  Palais. 


DE  L’EMPEREVR  CONSTANTIN  LE 
Grand:  & comme  portion  de  la  vraye  Croix,  trouuée par 
Sain  été  Heleine,  fut  apportée  à Poiétiers  , 
par  Sain&e  Loubettc. 

Chapitre  V. 

R es  Galienus, fut  Empereur  Claudius  vnan  neuf  mois: 
apres  Claudius  Aurcliauus , qui  tint  l’Empire  fix  ans  ou 
enuiron  : 8c  comme  il  eut  commancé  la  petfccutiou  con- 
tre les  Chrefticns,  fut  occis,  au  champ  de  Flour  : apres 
luy  régna  Tacitus  par  fix  mois , qui  fut  mis  à mort  : 8c 
apres  luy  eut  l'Empire  Florianus  par  vingt  huiét  iours 
feulement  : 6c  apres  luy  Probus , par  fix  ans  ou  enuiron, 
Carus-  lctlucl  Probus  fût  occis  : 8c  apres  luy  fut  Empereur  Carus  , auccfes  deux 
Jiumeria-  Enfans  Carinus  8c  Numerianus  . qui  regnerent  deux  ans.  Carus  mourut 
_ par  foudre.  Numerianus  fut  occis  par  le  perc  de  fa  femme , 8c  Carinus 

Carnot.  occ*s  01  guerre.  Diodetian  régna  vingt  ans  apres  eux  , qui  pcrfecuta 

Dtedetiam  1e5  Chrefticns  l’an  dernier  de  fon  Empire.  Galienus  fut  Empereur  apres 
CaSeruo.  luy  » & Confuls  & Cefars  Maximianus,  6c  Scucrus. 
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Et  faut  cntëdre  que  l'an  de  noftre  falut  deux  cens  quatre  vingts,  félon  Eufobc, 
l'Empereur  Diodetian  fut  contraint  alïocier  aucc  luy  en  fon  Empire  Galle- 
rius, 8e  Conftantius , lefquels  partirent  l'Empire  par  fon , & demoura  à Galle- 
nus  l'Empire  Oriental,  8c  à Conftantius,l'Empire  Occidental.  Neantmoins 
Conftantius  fe  contenta  des  Gaules  & d'Elpagne  : 8c  fut  vn  prince  de  fingu- 
liere  manfuctudc  & clemencc , & fort  aytné  de  ceux  des  Gaules  Et  ra- 
conte Zozenus , en  l'Hiftoire  tripartite  qu’il  ne  vouloit  fc  feruirque  de  gens 
qui  çraignoient  8c  aymoient  Dieu , difant , qu'il  feroit  très  d ifficile  d'eftre  fi- 
delles  à leurs  Princès  terriens  ,puis  qu'ils  ne  l'cftoicnt  à la  Diuinité. 

Audit  temps  regnoit  en  Angleterre  vn  Roÿ,  nommé  Cloel  qui  édifia  Qo- 
ccftre.  Et  parce  qu’il  cftoit  rebelleaux  Romains,  8c  ne  vouloit  eftre  obeïflant 
à lEmpirc  , 1 Empereur  Conftantius  prépara  greffe  armée  pour  luy  faire  la 
guerre  : mais  le  Roy  Cloël  s'humilia , & fit  vn  traiélé  de  paix  auec  Conftan- 
cius,  par  lequel  il  fe  rédit  tributaire  à 1 Empire  Romain:  8c  cinq  fepmaincs  ou 
enuiron  apres,  alla  de  vie  à trefpas  : à luy  furuiuant  vnc  fille  nommée  Heleine, 
(bien  inftruitte  es  arts  liberaux,  de  belle  8c  elegante  forme , 8c  louable  pru- 
dence ) à qui  appartenoic  le  Royaume  d'Angleterre,  8c  à ceftc  raifon  Con- 
ftantius refpoufa,8c  eut  d'elle  trois  fils  : ic  n ay  peu  fçauoir  le  nom  du  premier, 
le  fécond  fut  nommé  Lucius , qui  eftoitle  nom  de  fon  bifayeul  Roy  d'An 
glet  erre , comme  on  peut  voir  au  traiélé  de  Io.  Monumetenlis , 8c  le  tiers  fit 
nommé  Conftantinus  : 8c  comme  i’ay  trouué  pria  fondation  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Luçon  en  Poiâou,  contenue  en  vu  hymne,  commençant  Caide 
Lucmmm  ledit  Lucius  occit  fon  Frere  aifoé  , à cefte  caufe  fut  banny  du 
pais , 8c  condamné  à demeurer  en  religion  toute  là  vie  : 8c  pour  ce  faire  fon 
Perele  mit  furrncr,envijnauire  frété  de  grandes  richcftes  8c  de  reliques, 
auec  plufieurs  Prcftres  8c  deuotes  perfonnes , qui  tous  fe  rendirent,  par  la  con- 
duide  des  vents , ainfi  que  Dieu  voulut , au  lieu  deprefent  appellé  Luçon,  qui 
eft  fur  la  mer  :8c illcc  Luciuss  arrefta,8cy  fonda  vne belle  Abbaye 8c  Eglife, 
à l'honneur  de  noftre  Dame , qu'il  nomma  de  fon  nom , fçauoir  eft , Luçomou 
il  vefquit  auec  fes  Prcftres  reÜgieufemét  : 8c  depuis  a eftè  erigèe  en  Euefché, 
comme  nous  verrons  cy  apres  :defquellcs  chofesnos  hiftoriens  n’ont  rien 
eferit,  mais  ont  feulement  prié  du  tiers  fils,  nommé  Conftantinus, qui  de- 
puis fut  Empereur , 8c  appellé  Conftantin  le  grand.  Et  par  ce  que  Conftan- 
tius fut  côtraint  efpoufer  Théodore , fillaftrc  d’Herculeius,il  répudia  la  Royne 
Heleine,  laquelle  fupporta ceftc  iniure  patiemment  : 8c  deflors  en  auant  vef- 
quit en  vne  merucillcufe  fain<fteté,feparée  de  toutes  mondaines  curiofitez,8c 
honneurs  Royaux , par  le  temps  8c  cfpace  de  dix-fepr,ou  dix-huid  ans,  8c  iuf- 

3 ues  à ce  que  du  confentcmcnt  de  l'Empereur  Conftantius  qui  l’auoit  repu- 
ice,  8c  par  ic  fecours  8c  ayde  de  Conftantin  leur  fils , garnie  de  gens  8c  d'ar- 
gent, félon  fon  eftat,  elle  s 'en  alla  vifitcrlesfainds  lieux  cnHierufalem. 

Enuiron  ledit  temps , qui  fut  l’an  de  noftre  falut  trois  cent  douze.  Con- 
ftantius alla  de  vie  à tiefpas:  parquoy  fon  fils  ailhé  Conftantinus  fut  Empe- 
reur de  Rome  : 8c  à cefte  raifon  Heleine, qui  fe  tenoit  es  feinds  lieux  de  Hieru- 
falcm,fut  plus  fon  rcncrée  8c  cftimée  : 8c  entreprint  de  trouuer  le  bois  de  la 
Croix, où  fut  crucifié  noftre  Sauueur  lEsvs-CHRisT,cequifùttrcs.diffi- 
cik  ; parce  qu’au  lieu  où  elle  auoit  efté  cachée  fouz  terre , les  Infidclles 
suoient  édifiée  vn  temple,  où  ils  adoraient  l’Idole  8c  fimulachre  deVenus. 
Toutesfbis  apres  plufieurs  grans  labeurs, 8c  recherches,ce  faind 8c  digpebois 
fut  trouué, 8c  miraculcufcment  recogncu  comme  il  eft  contenu  en  lhiftoire 
qu’on  lit  en  l'Eghfe  le  iour  de  riouention  fainde  Croix  : où  il  eft  dit  que 
• ' " " ' - g i 
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ce  fat  l’an  de  noftrc  faiut  deux  cens  trente , qui  cft  quant  au  date  vn  erreur,' 
procédé,  comme  il  eft  à croire,  par  le  vice  des  Efcriuains  & Imprimeurs.Eufe- 
febe  de  temptnbut  , a eferit  que  c«  fut  l’an  de  noftrc  faluc  trois  cens  vingt 
cinq  auquel  temps  fainél  Sylueftre  eftoit  Pape  : aucuns  difent  que  ce  fut  du 
temps  du  Pape  Eufebc,  qui  fut  mis  en  la  chaire  fainâ  Pierre,  l'an  trois  cens 
huiift,  & fut  Pape  fepe  mois  feulement  : & apres  luy  Melchiades  fix  ans  : & 
apres  Melchiades  ledit  S.  Sylueftre  : ccftc  difcordance  eft  accordée  à la  fin  de 
la  première  partie  delà  Cronique  Anthonine  : & de  ma  part  ie  conieéfureque 
le  digne  bois  de  la  vraye  Croix  fut  trouué  par  S.  Heleinc  du  temps  d’Eufebe: 
& partie  d’iceluy  par  elle  apporté  à Rome , ou  à Conftantinoblc , le  quinzief- 
me  an  de  l'Empire  de  Conltantin. 

Ledit  Empereur  Conftantin  régna  trente  ans  dix  mois  ,&  l'an  fcptiefmc 
de  fon  Empire,  comme  tefmoigne  Hugo  Floriacenfîs , fit  guerre  à Maxencius, 
qui  vouloir  vfurper  l'Empire  : & comme  il  eut  grand  doute  & crainte  de  l’c- 
uenement  de  celte  guerre,  il  eut  quelque  fantaiie  de  fe  recommander  à noftrc 
Seigneur  Iisvs-Chrmt,  duquel  il  auoit  tant  ouy  parler  à fa  mere  fainétc 
Heleinc  & de  la  vertu  de  fa  digne  Croix. 

La  nuiél  prochaine  luy  fembla  voir  en  fon  dormir,  refplcndir  au  Ciel  en  ef- 
L’appa-  pccc  de  flamme  de  feu,  le  ligne  delà  fainéte& digne  Croix  : & auecceoiuc 
ruuondeU  vncvoix,quiluydift:  m hocJiçnoviM .,  c’cft  a dire , tu  feras  victorieux  en  ce 
Cnix  à ligne.  Au  reueil  de  ce  fomme,  Conftantin  fut  fort  perplex , & douteux , & 
l'Empertur  tout  le  iour  ne  ccfla  de  penfer  enceftevifion,iufquesà  ce  que  la  nuit  futve* 
efibjlantin  , nue  : en  laquelle  noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ  s’aparut  à luv  en  Croix 
& luy  dit  : qu'il  fift  mettre  le  ligne  de  la  Croix  en  fes  enfeigncs,&  qu’il  aurait 
y i flore  victoire  : ce  que  fit  Conftantin  : car  fur  fon  harnois,  fur  ceux  de  fes  gens  d'ar- 
dcCoaJUn  mcs  , fit  mettre  le  ligne  delà  Croix:  puis  alla  donner  l’aflaut  à Maxencius, 
tin,  contre  qui  print  la  fuitte  : & voulant  fe  fauucr fe  mift  a palfcr  vn  pont  qu’il  auoit 
M itxuice.  faire,  pour  fe  retirer  en  fes  nefs , tomba  de  delfus  en  ï eau , & fe  noya. 

Par  ce  moyen  Conftantin  fut  paifible  Empereur  de  tout  Occident  : commcil 
cft  plus  au  long  contenu  en  l'Hiftoire  tripartite.  Incôrinent  apres  l'Empereur 
Conftantin  fe  fit  baptizer  par  le  Pape  Sylueftre , lequel  il  rapclla  du  Mont  de 
Sorafte,  où  il  eftoit  en  exil.  Aucuns  Hiftoriens,  comme  i’ay  dit,  ont  eferit  que 
Confldn-  Conftantin  fe  fit  baptizer,  au  moyen  de  la  viétoire  qu'il  eut  contre  Maxence: 
tin  (e  fit  Toutcsfbis  il  eft  contenu  en  la  Legende  dudit  S.  Sylueftre  Pape , que  ce  fut 
BepuT^r.  aumoyende  ce  que  ledit  Sainét  le  guérit  de  la  maladie  de  lèpre  : ilpeuteftrc 
que  ce  fut  pour  ces  deux  caufes,&  en  ce  n'y  a répugnance.  Mais  bien  répu- 
gné ccqu’cna  eferit  faimSHierofme,  au  fupplcm'cnt  de  la  Cronique  d'Eulc- 
Concor-  be,  où  il  dit , que  Conftantin  fut  baptizé  par  Eufcbe  Euefque  de  Nicomédic, 
dance  d’op - qui  eftoit  Arian  & Herctique,  ce  qui  n eft  a croire,  & eft  erreur  des  efcriuains: 
piniom  di  car  fainft  Hierofmc  n’entendoit  parler  de  Conftantin  fils  dudit  Conftantin  le 
ucrfts.  Grand,  lequel  Conftantin  le  Fils,  fut  maculéd'herclic  Ariane , comme  nous 

l’an  317.  verrons  cy  apres  : & ne  pourrait  ceftcopinion  eftre  fouftenuc , pour  ladifcre- 
pance  des  dates  : car  fainâ  Sylueftre  fut  Pape,  l’an  de  noftrc  falut  trois  cens 
dix-fept,  & audit  fupplement  de  CroniqUcde  faindt  Hierofmc  cft  dit , que 
Conftantin  fut  baptizé  parl'Euefque  Eufcbe,  & qu’il  fut  heretique,  & perfe- 
cuta  les  Eglifes  l'an  trois  cens  quarante , qui  fut  l'an  dernier  de  fon  Empire, 
ce  qui  répugnerait  à toutes  les  autres  hiftoires,  & plufieurs  S s.  Canons  qui 
tefmojgnent  que  l'Empereur  Conftantin  le  grand  édifia  plufieurs  Eglifes  à 
Rome,  & permift  à tous  les  Chrefticnsd'aulfi  en  édifier  :& fit  faire  leConcile 
de  Nice  contre  les  hérétiques  Arians  : parquoy  eft  a conicélurcr  que  telle 
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opinion  n’cft  point  au  vray  texte  delà Cronique  de  S.  Hietofmc,  qui  côiran 
ça  icelle  eferire  apres  Eufebc,  l'an  de  noftrc  falut  trois  cens  vingt  & neuf  : au- 
quel temps  ledit  Conftantin  le  grand  eftoit  Empereur  , & auoit  ja  régné 
vingt  ans. 

Audit  temps  faindc  Heleine  retourna  de  Hierufalcm,  Jcs'cn  allai  Rome 
voir  l'Empereur  Conftantin  fon  fils,  & luy  apporta  portion  de  la  v raye  Croix, 
auec  trois  doux,  defqucls  noftrc  Seigneur  lasvs  C hrist  eut  les  mains  & 
pieds  percez  &cloiiez  en  Croix,  ât  fut  rcceuc  honorablement  auec  fes  pré- 
lins.  Et  depuis  l'Empereur  Conftantin  fit  mettre  en  la  Mer  Hadriatiquc  1 vn 
dcfdits  doux  pour  icelle  pacifier  : parce  quelle  t fto;t  enflée,  & y auoit  en  icel- 
le telle  tourmente,  que  prcfque  tous  les  vaifleaux  qui  eftoient  fur  icelle  péri- 
rent : & incontinent  que  ledit  clou  y fut  mis , ctffu  la  tourmente  & fut  la  Mer 
paifible.  Or  n auoit  faindc  Hclcnc  petite  compagnie  , car  comme  il  cft  con- 
tenu en  vn  Légendaire  fort  ancien,  eftant  en  l’Abbaye  faind  Mit  h.  1 en  IHcr 
en  Poidou,  elle  amena  auec  elle  Arcftolus  Patriarche  de  Hicrufalem,  Philcj 
tus  Eutfque  de  Carthage,  Paulinus  fon  Chapelain,  qui  eftoit  Eue  (que  de  Ce* 
faréc,  & autres  faindes  perfonnes  : & entrautres  luftine  & Ruffine  deux  fain* 
des  Vierges.  Et  comme  elle  oiiit  dire  que  Baniba  frere  de  Cofte , lors  Roy 
d'Efpagnc  auoit  drefsé  quelque  armée  pour  conquérir  la  Cité  de  Confiance, 
qui  fut  à Conftancius  fon  cfpouxrcn  la  comp  ignée  fufditte  elle  partit  de  Ro- 
me, auec  vn  Sénateur  Romain,  nommé  Cadalcntius,&  Orcatus  Comte  d'A- 
frique, pour  aller  en  Gafcogne  au  deuant  dudit  Baniba  :&  comme  elle  paf- 
foitparlepaïsde  Poidou,  voulut  voir  ; comme  il  cft  a coniedurcr)  fon  fils 
Lucius  , ! qui  eftoit  en  fon  monaftere  de  Luçon  , duquel  cy  deffus  auons 

Earlé:  puiss'aduifa  d’aller  par  Mer:  &pour  ce  faire  s’en  alla  près  de  là,  à vn 
eu  nommé  l'Hcrmitage, où  elle  fift  faire  vne  petite  Chapelle  & vn  Autel, 
aunomdu  S.  Sauucur:  où  elle  laifta  grand  quantité  de  la  vraye  Croix  ,&  au- 
tres faindes  Reliques, qu'elle  auoit  apportées  de  Hierufàlem  : puis  s'en  alla 
au  deuant  de  Baniba, & le  vainquit  en  vne  cité  de  Gafcongnc , nommée  Ax. 
Et  la  v idoire  contre  luy  obtenue , alla  en  vne  autre  cité  où  eftoit  Cofte  R oy 
d’Efpagnc, qu’elle  fift  conucrtir  à la  foy  Catholique,  & baptifer  , fembla- 
blement  fa  femme  Bartheline,  fille  du  Roy  Alexandte,auec  tout  le  peuple 
de  ceftcCité  : & ces  chofes  paracheuées,s'cn  retourna  faindc  Heleine  à 
Rome,  & laiftà fon  chapelain  Paulinus  Euefque  deCefarée  audit  hermita- 
gc,  pour  la  garde  de  fes  Reliques,  où  il  velquit  fort  long  temps,  & voyant 
l’heure  de  fon  décès , aflembla  lefditees  Reliques  en  vne  cafte  fous  terre  à la 
mamdcxtre  dudit  Autel, où  depuis  furent  par  reuelation  trouuées,  en  l'an 
mil  cent  vingt- huid,  qu'Honorius  deuxiefme  de  ce  nom,  eftoit  Pape, 
Guillaun^Duc  d'Aquitaine  & Comte  de  Poidou,  Guillaume  Euefque  de 
Poidiers,  & Louys  le  Gros  Roy  de  France,  Aymery  fils  d'Albert  Vicomte  de 
Thoiiars,  & Sauary  fon  Coufin  germain,  feigneur  dcMauleon,deMareil, 
Ste.  Hermine, & autres  placcsdu  bas  pais  de  Poidou , & audit  temps  y eftoie 
l’edifice  de  l’Abbaye  faind  Michel  en  l'hcr , c’cft  a dire  en  l'hcrmitage. 

Or  ainfi  que  faindc  Heleine  paflbit  par  le  pais  de  Poidou , pour  aller  à L u- 
çon,  vnè  fienne  feruante nommée  Loubete,  qui  eftoit  boiteufe  & contrcfai- 
de,toutesfois  de  bonne  & faindc  vie , au  moyen  de  l indifpofition  de  faper- 
fônne,  demeura  en  la  ville  de  Poidiers  ,&  luy  donna  fa  Dame  Maiftreftè  vne 
petite  portion  de  la  vraye  Croix,  auec  autres  reliques  quelle  mit  envnema- 
îette  & auant  que  prendre  logis,  alla  vifiter  vne  petite  Egltfc,  qui  eftoit  fondée 
àl'honneur  de  noftrc  Dame,  & pour  fou  antiquité  eft  de  prefent  appcllcc  uo- 
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ftrc  Daine  l'ancienne.  Apres  auoir  faiift  fonoraifon,  fortit  hors  de  l’Eglife , en 
vnc  grand  place,  qui  lors  choit  autour  d'icellc  Eglifc , & où  de  prclcnt  y a des 
marfons,  & foubs  vn  grand  Seu,  qui  choit  en  laditte  place  fc  repofa , Sc  mit 
fa  malette  où  ehoient  les  reliques, foubs  fa  tche , 8e  s'endormit.  A fon  reucil 
ne  trouuafa  malette,  dont  fut  fort  esbahie  & dolente:  fiiettafes  yeux  vers 
le  Ciel  pour  prier  Dieu  qu'il  luy  en  donnait  bonne  nouuellc  : ;8c  en  ce  faifanc 
apperceut  fa  malette  attachée  Sc  pédué  au  plus  haut  dudit  arbre, où  elle  auoit 
cfté  diuinement  tranfpoitee,  & ne  b peut  auoir  ne  rccouurer  d'elle  mefme,  & 
Du  premier  nc  vouloir  s'en  dcfcouurir  au  côraun  peuple  : parquoyfc  retira  vers  l'Eucfque 
Eue  faut  de  P°1'^K-'rsi  nommé  Aliphius,  qui  elloit  le  hunhkfrae,  & luy  recita  tout  le 

cas.  Les  fept  Eucfques  prccedans  Aliphius  ehoient* fçauoir  eh  : Nnharius  le 
premier,  Liberius,Tupianus,faindAgon,Hildipianus,Iuhinus  8c  Bellator: 
tic  n’ay  trtmué  aucune  chofe  de  leurs  faûhs  8t  gehes , fors  qu'il  y a audit  Poi  • 
ftiers,  près  l’ Eglifc  S.  Hillaire  vne  Chapelle  fondée  audit  S.  Agon. 

Apres  que  l'Eucfque  Aliphius  eut  ouy  parler  de  la  bonne  Pèlerine  Lou- 
bette,  fc  tranfporta  en  grand  deuotion  au  lieu  où  choit  le  Seu  , 8c  voulut  auoir 
la  malette  fans  folennité,  ce  qu'il  ne  peut  : lors  fit  faire  vn  Autel,  au  lieu  où>dc 
prefeut  eh  l'Eglifc  faillit  Pierre  le  Pucllicr,  où  il  fit  aflcmbler  proceflionnai- 
rement  les  Chrchicns  , car  tous  les  habitans  ne  l’ehoient  pas , mais  y auoit 
des  Romains, & autres  gens  infidèles  : & apres  la  deuotion  fài&e  de  l'Eglifc 
Se  du  peuple,  on  veit  la  malette  furl  Autel , laquelle  y auoit  ché  «portée  par 
les  Anges  : & d’icelle  fût  mife  hors  la  portion  de  la  vraye  Croix , & monhréc 
au  peuple,  où  furent  fai&s  plulïeurs  grands  miracles,  par  la  vertu , dignité,  & 
excellence  d’icellc  : puis  fut  mife  en  vne  Châffc  dedans  l'Autel , en  attandanc 
qu’on  y fîh  quelque  Chapelle.  Etparcequcla  Pèlerine  Loubctteauoit  ehé 
feruantc  de  lainftc  Hclene,  mcrc  de  l'Empereur  Conhantin,  s’en  hardit  d’al- 
ler vers  le  Gouucrncur  de  Poi&ou,qu'onappelloit  Comte,  ou  Procureur  de 
l’Empire  Romain , qui  lors  choit  à I ouftiers  , & luy  demanda  pcrmi/fion  de 
faire  faire  laditte  Chapelle  8e  Eglifc  : & outre  le  pria  luy  donner  quelques 
terres,  pour  la  doter,  à ce  quelle  y peuhmettre  des  filles  Religicufes  , pour 
gtift  famft  y feruir  Dieu:  a quoy  le  Comte  s accorda  , par  ce  qu'vn  peu  deuant  auoit  eu 
Pierre  le  commandemét  de  par  ledit  Empereur  Conhantin  qu  il  laifi'ah  viure  les  Chre- 
flienscnleurfoy,&loy,  &leur  permih  d’edifier  Eglifcs  & Monahcrcs  : & 
voyant  l'impcrfcétion  corporelle  de  laditte  Pclerine  qui  ehoit  boiteufe  des 
deux  hanches.  Se  cheminoit  à fort  grand  peine,  luy  donna  autant  de  terre 
quelle  pourroit  en  tournoyer  depuis  Soleil  leué  iufques  à midy  :cc  qu'elle  ac- 
cepta: 8c  en  la  compagnie  des  gens  du  Comte,  le  lendemain  matin  comman- 
da fon  chemin , 8e  en  hh  plus  en  deux  heures , qu'on  ne  penfoit  quelle  en  fc- 
roiten  vn  iour  : car  elle  comprint  en  fon  circuit  certaine  quanti^  de  terre 
(qu'on  appelle  encores  en  mémoire  de  ce, les  deffens  du  Comte)iufques  à la 
riuiere  dn  Clan,  où  elle  fut  arrehée  par  ceux  qui  auoient  charge  de  la  condui- 
re, fi  toh  quelle  eut  pafsé laditte  riuiere , qui foudain  tarit,  pour  luy  donner 
paflàgc. 

Incontinent  apres  la  bonne  Pclerine  Loubertc  , par  l'ayde  & l’aumofne 

dudit  Eucfque  de  Porchers , Sc  autres  Chrehiens , fit  bahir  vne  petite  Eglife 

de  l'Eplrfc  fur  ledit  Autel,  où  choit  la  vraye  Croix,  Sc  quelque  petit  logis  pour  elle  Se 
S , piem  le  les  filles  , qui  fe  voudroient  rédre  aucc  elle  pour  feruir  Dieu  , 8e  viure  reli- 
ez/,,,. de  gitufement  en  chahcté  St  pauureté  : laquelle  Eglife  fut  dédiée  au  nom  de  S. 
Pottitcrs.  P*crrc  : 8c  parce  que  tantoh  apres  s’y  rendit  grand  nombre  de  filles  Reli- 
gieufes,  fut  appelle  S.  Pierre  des  Pucclles,  ou  le  Pacifier , Je  en  latin,  Santhu 
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fetrtu  VutlUmm  Et  apres  auoir  vefeu  par  long  temps  en  toute  fain&eté , la- 
dite Pèlerine  Loubettcalla  de  vieà  trépas , &fut  foo  corps  inhumé  au  Cy-  Trrpdi  it 
meticre  general  de  la  Ville,  en  vne  bcllefepulturc  voûtée  fous  terre , à la  ma-  jmulh  l m 
niere  ancienne  : caren  ce  tcmps,&  long  tempsapres , n’y  auoit  cymcticrcs  au  bttu, 
dedans  des  villes  : 2c  depuis,  au  moyen  des  grands  miracles , que  Dieu  fit  au 
trépas  de  cefte  bonne  Vierge  Loubette , fut  farde  vne  Chapelle  fur  fa  fepul- 
turc,  dont  dépuis  & long  temps  apres  on  a feiét  vne  Eghl  c panoehialk,dcdrée  Dt  f 
au  nom  de  S.  Grégoire.  Et  au  regard  de  ladicte  EgUfe  S.  Pierre  Puellier , fut  St  crtrttre 
dèpuisdcftruite  par  les  Huns  infidèles , qui  du  temps  d'Atilla  firent  tant  de  a‘e 
maux  en  Aquitaine,  8t  autres  pais  des  Gaules  : & enuiron  l’an  de  noftre  fâlur,  aiert.  ‘ 
neuf  censquatrc  vingt,  Dame  Alix,  autrement  dicte  Agnes,  femme  du  Duc 
d’Aquitaine,  & Comte  de  Poidou,nommé  Guillaume  tefte  d’Eftoupe,fit  ree- 
difierladitteEglife,&monaftereS.PiertelePuellier,oùellemit  certain  nom- 
bre de  Chanoines  & Chapelains:  &pourmcttre  les  filles  qui  auoient  accou- 
ftuméd'anciennetécftreaudit  monaftere,en  fit  faire  vnautreaflez  près  d*ice*  , 
luy,  qu'on  appelle  de  prefent  l'Abaye  de  la  Trinité,  qui  eft  vn  notable  Mona  }• 
ftere  de  Rcligieufes.  Et  en  l'an  mil  cent  quarante,  Gilbertus  Porretanus,  lors  * Tr,‘ 
Euefque de  Poitiers,  Geoffroy  Archeuefque de  Bourdeaux,  &Bemardus  nu*’ 
Euefquede  Xainâes , firent ouuerture  de  l’Autel , duquel  auons  cy  deffiis 
parlé,  pour  en  mettre  hors  la  vraye  Croix,  qui  fut  feiâe  en  grand  folennité,  & 
où  pluficurs  grands  miracles  furent  faiéts  : puis  fut  cnchâfsee  richement  en  la 
Chiffe,  où  elle  eft  de  prefent  monftrée. 


COMME  L’HERESIE  ARIENNE  PROCE" 
dad’vr»Preftre  nômé  Arius,  contre  laquelle  fût  faitSt  le  Con- 
cile de  Nice  : de  quel  pais  fut  S.  Hilaire , comme  il  fe  gou- 
uerna  en  fa  ieunefle:  & de  la  première  inftitution  del’Vni- 
uerfitédc  Poi&iers.  Chapitre  VI. 

Arce  que  mon  intention  eft  de  parler  en  ce  petit  ré- 
pertoire ou  recueil , non  feulement  de  ce  qui  a efté  fâi& 
par  les  Empereurs , Roys,&  Princes  en  Aquitaine, 
mais  au/ft  de  tous  les  Eucfques  de  Poiéliers , iufques  à 
l'année  où  fommes  de  prefent , qu'on  did  mil  cinq  cent 
quarante  quatre , & entre  autres  de  monficur  fainft 
Hilaire , le  neuficfme  Euefque , & d autres  petites  anti- 
quitez  de  Poi&iers  :&  pour  accomplir  vnveu  par  moy  fanft , ie  deferiray  au 
long  l hiftoire  dudit  S.  Hilaire , ainfi  que  ie  l’ay  peu  recueillir , tant  par  fa  Le*, 
gende,queCroniques  approuuées.  Et  pour  y entrer,  en  continuant  l’hiftoire  ^x  .. 
del'EmpereurCôftantinleGrâdjfautdirepremieremétd’oùeftoit  S.Hilaire.  nmie  s 
Aucuns  difentquil  eftoit  natif  de  Bourc  en  Xun&ongc,  les  autres  de  Na- 
liers  au  bas  pais  de  Poidou , les  autres  d'Aquitaine , a quarante  deux  lieues 
de  la  Mer  Eritanique , fans  nommer  le  lieu  : & ainfi  la  eferit  S.  Fortuné  en  1a 
légende  qu’il  a faide  dudit  Saind.  Quoy  qu'il  en  foit,  puis  vingt  ans  en  ça, 
en  l'Eglife  parrochiale  de  S.  Hilaire  de  Claire,  près  Pafiauant  en  Poidou,  fu-  j fit  U 
rent  trouués  les  fcpulchres  defon  Pere,  nommé  Francarius,  aufiidefa  Mere  ftrt  de  S. 
gcnsnoblcséc  moyennement  riches,  d’ vne  maifon  noble  appcllée  le  Mureau.  Hiltirt 

Ex  comme  Hilaire  cq  l’aage  de  quinze  à feize  ans  eut  l'entendement  rude,  & de 
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(tïnft  /fi-  ne  peut  fàcillcment  comprendre,  ainfi  qu'il  s’cnalloit  dcfcfperé des  lettres, 
litre . reprint  fon  efpoir  en  la  marfclle  d'vn  pays  vite  par  l’afliduité  des  cordes.  Et 
apres  auoirrecouucrt  argent  de  fes  parens , comme  tefmoigne  Antonius,  s'en 
alla  à Rome,  & de  Rome  en  Grèce  ettudier,  incontinent  apres  que  l'Empc- 
L’an  5 1 9.  rcur  Conftantin  le  grand  eut  été  baptizé,qui  fut  l'an  de  noflre  falut  trois 
cens  dix-neuf  ou  enuiron.  Et  apres  qu’il  y eut  étudié  neuf  ou  dix  ans , rcm- 
Prcmitre  ply  d'eloquence  , de  lettres  Latines  & Grecques  , 8e  de  tout  bon  fie 
inftitutm  louable  fçauoir,  s’en  retourna  à Poidhers,  où  il  tint  Vniuerfité,  cet  a dire, 
de  l'Vni  congretation  de  ieuncs  gens  de  tout  le  païs , qui  venoient  à luy  pour  apren- 
utrjitc  de  dre  la  fcicncc  humaine, fie  Euâgeliquc  fit  pour  être  intruidisen  la  Foy.  Etcn- 
poidteri-  tr  autres  furent  fes  Difciples  S.  Mefme,S.  Iouyn,  S.  Maixerit  frères,  natifs  du 
Dijïïplc  de  pais  de  Lodunois,  diocefc  de  Poidhers,  S.  Hilaire  fon  filleul,  S.  Iuuence,  8c 
S Hilare,  plufieurs  autres.  Et  fut  la  première  infiitution  de  l’Vniuerfité  de  Poidhers  : non 
d Vniuerfité  priuilegiée  des  priuileges  Royaux  fie  Apotoliques , mais  ctablif- 
fement  d'etude, 8c  congrégation  d’efeohers. 

Comme  A Or  cependant  que  S.  Hilaire prouignoit  8e  augmentoit  la  foy  en  Aquitai- 
ne fan « ne,  il  y eut  en  Grèce  vn  Prcftre  qui  s'efforçoit  de  la  détruire  : ce  Prcfire  efioit 
fin  herefie  nomme  Arius,  plus  noble  d’eloquence  8e  beauté  corporelle,  que  de  venus,  8c 
au  grand  plus  conuoiteux  de  gloire  mondaine  que  de  vérité , comme  tefmoigne  Eufe- 
de triment  dc  au  dixicfme  liurc  de  l'Hiftoirc  Ecclefiaftique  : 8c  prefehoit  publiquement 
delà  Foy.  quelc  filsde  Dieu  eftoitvne  créature,  8e  que  le  S.  Efpriteftoitciéc  de  luy.  Et 
combien  qu’il  confeflaftla  Trinité  des  perfonnes , toutcsfoisil  nyoit  l’vnité 
de  l’cfTcnce  Diuine  : 8e  comme  il  fàifoit  ces  différences  entre  le  Pere  ,1c  Fils, 
8e  IcS.Efprit,  Alexandre  lors  Eucfque  d'Alexandrie,  homme  de  fainéle  vie, 
8e  de  bonne  littérature,  refiftoit  à fon  pouuoir  aux  erreurs  d’ Arius.  Et  parce 
que  par  remontrances  fie  argumens  11e  l'en  plut  rcuocquer,  lechaflàde  l'E- 
glifc:  au  moyen  dequoy  Arius,  qui  cfloit  caut  8e  fubtil,  8e  auoit  grand  quantité 
d'adherans  hérétiques, excita  plufieurs  feditions, contre  l'Eucfque  Alexandre. 

L'Eglife  fut  toute  troublée  des  herefies  d' Arius  8c  fes  adhcrens,  qui  pullu- 
loyent.  Au  moyen  dequoy  le  Pape  S.  Sylucfbe,  qui  auoit  baptizé  l'Empereur 
Conftantin,le  pria  faire  célébrer  vn  Concile  des  Euefques,  en  Grcce:  ce  qu'il 
Le  Concile  fit  en  la  Cité  de  Nicée,cn  Bithynie,  où  fe  trouucrent  trois  cens  dix-huid 
de  Nice.  Euefques  : où  entrautres  chofes  notre  Foy  fut  arretée  félon  le  Symbole  qu  o 
dit  à la  Meflc  : à quoy  tous  les  Euefques  donnèrent  confcntcment , fors  dix- 
fept,quifuiuoientl'herefie  d’ Arius  : dont  il  en  y eut  fix  lefquels  furent  exi- 
lez, les  autres  fefous-fignerent  en  l’arrêt  8c  conclufion  dudit  Concile,  toutes- 
fois  ils  auoient  autre  foy  en  leur  pensée.  Aucuns  ont  voulu  maintenir  (comme 
il  et  eferit  en  la  Diftinfition  xvi.  du  grand  Decret  ) que  ledit  Concile  fut  célé- 
bré fous  le  Pape  Iulius  premier  de  ce  nom , qui  fucceda  à Marcus  , lequel  a- 
uoitfuccedéa  S.  Sylueftre  : mais  il  net  a croire  (quelque  chofe  que  Hugo 
Floriaccfis  en  ait  eferit  J 8c  apert  du  contraire  és  Annales  des  Papes  , 8c  par 
tous  les  hiftoricnsapprouuez  :auffilc  Pape  Iulius  prefidoitenla  chczc  faindl 
Pierre,  au  temps  de  l'Empereur  Confiance , fils  dudit  Contantinlc  Grand: 
lequel  Confiance  fut  maculé  de  l'herefie  Arienne,  8c  à cctc  raifon  n’eut 
iamais  permis  ledit  Concile  ctre  célébré. 

En  la  Croniquc  Antonine,  ix.  tiltre  de  la  i j.  partie , et  contenu  que  fainét 
Sain/l  Nicolas  Euefque  de  Myrrhe , oyant  au  Concile  de  Nicéc  qu’Arius  blafphe» 
coUs  bailla  moit  la  Trinité,  inflammé  du  zeledc  la  Foy, bailla  vn  grand  fouflet  à Arius 
u»  Jouflet  en  plain  Concile,  au  moyen  dequoy  lef  Grecs  difent  qu’il  fut  fufptndu  par 
à Anne,  aucun  temps  de  porter  Mytrc. 
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Enuiron  ce  temps,  quoy  que  foit  peu  apres,  farnft  Hilaire  Dofteur  !e  plus 
renommé  de  toutes  les  Gaules,  au  moyen  de  fa  grand  renommée , fut  prefsé 
deprendrefemme,&fut  mariéauec  la  fille  d'vn  des  riches  hommes  dupais: 
de  laquelle  il  eut  depuis  vne  fille , qui  fut  nommée  Abre  : & en  fon  mariage 
croilfoit  toufioursen  biens  & renommée,  carde  tous  pais  venoient  gens  à 
Poiftiers,pour  ouyr  fafapience.  Et  parce  que  S.  Nicolas  Euefqucde  Myr- 
rhe décéda  lors,  & qu'il  cftoit  permis  par  l'Empereur  Conftantin  aux  Chrc- 
lliens  d'edifier  Eglifes  où  ils  voudroient , pourueu  que  fon  Image  fut  enleuée 
& pourtraifte  hors  d icelles,  l'Euefque  AÛphius  fit  conftruire  vne  Eglife  au 
nom  de  S.  Nicolas  audit  foiftiers  : car  en  ce  temps  de  la  primitiue  Eglife,c  e- 
ftoit  la  couftumeque  fi  & quand  aucun  cftoit  martyrizé,  ou  qu’vn  Confeffeur 
de  grand  renommée  dccedoit , on  dedioit  quelques  Eglifes  apres  en  leurs 
noms,  comme  on  fit  de  S.  Nicolas,  qui  cft  vne  Eglife  fort  antique, & de  grand 
ftrufturc  : & au  deuant  d'icelle  eft  l’Image  & pourtraift  dudit  Empereur  Cô- 
ftantin  : quidemonftre  qu’elle  fut  faifte  de  foh  temps  : ainfî  qu'on  voit  en 
plufieurs  autres  anciennes  Eglifes  :&  de  prefent  eft  appellée  l'Eglife  noftre 
Dame  la  grand,  àla  différence  de  noftre  Dame  l’ancienne.  Autrcsfoisil  y a eu 
Religion  de  Moynes  & Chanoines  réguliers,  de  l’Ordre  monfieur  S.  Augu- 
ftin,  5c  de  prefent  y a Chanoines  feculiers.  On  dit  communément  que  le  nom 
deladitte  Eglife  fut  changé  pour  le  premier  miracle  qui  fut  faift  en  laditte 
Eglife  , par  les  mérités  & intercédions  de  la  benoifte  Vierge  Qui  eft  que 
l'Abbe  de  laditte  Eglife,  auoit  vn  ieune  nepucu,tres-deuota  la  Vierge  Ma- 
rie, toutesfbis  au  moyen  de  fa  icuneffe,qui  eft  volontiers  portée  à folie , s'a- 
cointa  de  quelque  ieune  femme,  & s'accordèrent  quelle  viendroit  coucher  a- 
uec  luy  vne  nuit  par  elle  allîgnèc , ce  quelle  fît  : & eux  cftans  au  lift, ce  ieune 
enfant  auant  que  s’approcher  de  la  femme  luy  demanda  fon  nom:  elle  luy  fit 
refponfe  qu'on  l’appelloit  Marie.  Lors  il  fe  recula  d'elle,  & luy  dit,  Marie  ma- 
mie, pour  la  reucrence  de  celle  donc  vous  indigne  portez  le  nom,  ie  m'abftien- 
dray  de  vous  toucher,  car  elle  eft  le  miroir  de  chafteté,  & la  Vierge  des  Vier, 
gcs.  Et  de  faift  s’abftint  de  fon  impudicité , & eut  vne  fi  merueilleufe  contri- 
tion &dcfplaifir  de  fon  pcché,qu’vnefoiblcfreleprint,&s'efmeutlefâng 
en  fon  corps  fi  très- fort , qu'il  mourut  dedans  vne  heure  apres.  La  pauure 
femmequi  eftoit  couchée  auec  luy,  doutant  de  famort , & quefi  elle  atten- 
doit  qu'u  expirait,  on  luy  pourrait  impofer  qu'elle  l'auoit  occis , s’eferia  : & à 
fon  cry  vindrent  des  feruiteurs , qui  furent  prefens  a voir  trcfpafler  ce  ieune 
enfant,  apres  qu’il  eut  reçeu  le  Sacrement  de  Confeflion.  Son  oncle  fut  ad- 
ueny  qu'il  eftoit  mort  près  ccfte  femme  impudique  , parqboy  ne  fachant 
l’accident,  le  fit  enterrer  enterre  propbane  près  laditte  Eglife , és  doues  du 
Palais  de  Poiftiçrs,  qui  eftencores.  Lefquclles  doiies  font  à prefent  rem- 
plies de  maifons,  & au  lieu  où  eft, comme  on  dit, la  maifon  de  Maifonnier  dit 
Ëericaut.  Le  bruit  fut  grand  de  l'mconuenicm,lcs  vns  en  parloientcn  bonne 
forte , les  autres  en  mauuaife  : mais  il  aduint  (comme  Dieu  voulut)  que  la 
vérité  fut  fçeuë  bien  toft  : câr  quinze  iours  apres  ou  enuiron,  on  trouua  fur  la 
foiTe  du  trclpafsé  vne  raze  blanche,  en  branche  verte  nouuellement  venue, 
iaçoit  que  ce  n’en  fuft  la  faifqn.  Parquoy  fut  le  ieune  enfant  defenterrê,  & on 
trouua  en  fa  bouche  vn  petit  billet  de  papier , où  eftoit  eferit  en  lettre  d'or, 
CMana  : dont  chacun  fut  fort  esbahy.  Et  à celle  raifon  on  fît  information 
du  cas,&  comme  il  eftoit  mort,  & on  trouua  par  la  femme,  parle  Preftre,  qui 
l'auoit  confefsé,  & les  feruiteurs  qui  1 auoient  veu  trépalfer , qu’il  eftoit  décé- 
dé de  douleur  & déplaifir  qu’il  auoit  eu  de  fon  poche  : parquoy  fut  mis  en 
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terre  fàinte.  Etencômemoration  de  cc,on  fit  faire  vne  Image  de  noftre  Da- 
me en  laditte  Eglife  faint  Nicolas,  qui  eft  l’Image  qu’on  y void  de  prefent, 
où  depuis  ont  cûé  faits  tant  de  miracles,  qu'au  moyen  de  ce  on  appelladc- 
puis  laditte  Eglife  noftre  Dame  la  Gfand.  Et  la  Duchefle  Agnes,qui  trans- 
fera les  rcligieofes  de  l'Eglifc  S.  Pierre  le  Pucllier  à fon  Abbaye  de  la  Trinité^ 
V EgUfc  S.  Comme  i'ay  dit  cy-defTus , fit  édifier  vne  autre  Eglife  faint  Nicolas  audit 
UicoltS'  Poitiers  : enuiron  l'an  de  noftre  falut  neuf  cents , comme  i'ay  veu  par  vn 
ate  en  gros  Latin,  eferit  de  lettre  antique,  à la  fin  d’vn  vieux  liure,qui  autre- 
fois m’a  efté  monftré  par  feu  maiftre  Claude  Auffray , Chanoine  & aumofnier 
de  laditte  Eglife  noftre  Dame  la  grand , qui  eftoit  homme  ancien , de  bonne 
cftime , & renommée.  Neuf  ou  dix  ans  apres  le  Concile  de  Nicce , Conftan- 
tin  le  grand  alla  de  vie  à trefpas , qui  fut  félon  maiftre  Vincent  de'Beauuais 
L'an  340.  en  fa  Cronique,  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  quarante , à luy  furuiuans  trois 
14  mon  de  fil z. , Conftans,Conftantin,  & Confiance  : & fut  leur  Empire  & régné, a les 
t Empereur  prendre  tous  enferable, de  vingt  &<qpatrc  ans.  Confiance  eut  l'Empire  d An- 
cooftantin  thioche,  Conftantin  de  Conllantinoblc,  & Conftans  d'Italie  & des  Gaules, 
le  grand, & & furucfquit  Confiance  tous  fes  freres. 
corne  fEm- 
ftre  fut  dt-  ~ 

maetnu),  c Q MME  SAINCT  HILAIRE  F V T ESLEV 
* Euefqae  de  Poiétiers,  & enuoyé  en  exil  par  l’Empereur 

Confiance  : & des  perfecucions  qui  furent  faides  par  les 
Hérétiques  durant  ce  temps  contre  la  Foy,  fous  l’aüthorité 
de  l’Empereur  Conllancc.  Chapitre  VII- 
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'Empereur  Confiance , l’an  trois  cens  quarante  & vn, 
qui  eftoit  le  premier  an  de  fon  régné , polu  & maculé 
de  l’herefie  Arienne , r’appella  d 'exil  l'heretique  Arius, 
à la  requefte  de  fa  tante  Confiance  : mais  pour  la  crain- 
te de  Conftans  fon  frère  , ne  fe  voulut  manifefter. 
Toutes  fois  apres  qu’ils  furet  decedez  il  autorifa  telle- 
ment Arius, que  ledit  Arius,  furprins  de  la  douceur 
de  gloire , entreprint  de  depofer  Alexandre  de  fon  Euefché  d'Alexandrie 
pourl'vfurper,parlcfupportde  l’Empereur  Confiance,  & fous  fon  auto- 
rité, ce  que  Dieu  ne  voulut  permettre  : car  ainfi  qu’on  menoit  Arius  àl'Eglife, 
pour  le  mettre  au  ficge  Epifcopal , vn  mal  de  venue  le  furprint,&  s'en  alla 
aux  lieux  fêcrets,  où  il  rendit  toutes  fes  tripes  par  le  bas , & mourut  milcra- 
blement  par  punition  diuine , ce  qui  ne  fut  manifeftè  à l’Empereur  Conftâcc, 
mais  malicieufement  couuert  par  les  fauteurs  de  l’hcrefie  Arienne.  Lefquels 
abuferenttcllemcnt  l'Empereur  qu’il  fe  mit  a perfecuter  Athanafe , qui  auoit 
fait  leSymbole  du  Concile  de  Nicce, dont  a eftécy  deffus  parlé,  parce  que 
ledit  Athanafe  eftoit  vray  Catholique,  & plein  de  grans  & bonnes  lettres, 
près  duquel  les  Herctiques  ne  pouuoient  durer  en  paix.  L'Empereur  Con- 
fiance fàifoit  chercher  par  tout  Athanafe  pour  le  faire  mourir, mais  il  ne  le  peut 
trouuer  : car  il  fut  caché  & mis  par  fes  amis  en  vne  eifteme , où  il  fut  nourry 
fecrettemcnt  par  fix  ans  ou  enuiron,  par  ceux  qui  eftoient  de  fon  party , côme 
il  eft  contenu  au  dix-huitiefme  Chapitre  de  l hiftoire  Ecclefiaftique . Enuiron 
ledit  temps  l’Eucfquc  de  Poitiers , nommé  Pafcétius,  qui  fuçcedaà  AHphius, 
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duquel  nous  auons  parlé cy  deflus , alla  de  vie  à tréfpas  : au  moyen  dequoy  Mort  de 
les  Prcftres , & autres  gens  de  la  ville  de  Poiéticrs  , furent  en  grand  Pajuntim 
foucy  de  trouuer  vn  autre  Euefque.,  Et  quand  ils  eurent  bien  conlîderé  turque  de 
ce  qu'il  conuenoit  confidcrer , cogiioiflans  que  pour  le  haut  fçauoir  , & poUhers. 
les  grands  vertus  qui  eftoient  au  Doéteur  Hilaire,  la  lumière  de  tous  les 
Clercs  des  Gaules,  le  prièrent  de  prendre  celle  charge  & dignité,  fans  nuoir 
égard  à ce  qu’il  eftoit  marié,  parce  qu'au  dit  temps  il  n'eftoit  dtffenduaux 
Prcftres  & Euefqucs*d’eftrc  mariez  , & gardoient  encores  l'opinion  de 
Moniteur  faimft  Paul,  qui  fut  toufiours  approuuéeen  la  primitiue  Eglife, 
lequel  pertnrttoit  indifféremment  à tous  ceux  qui  ne  fe  pouuoient  contenir 
en  chafteté,de  fc  marier.  S.  Hilaire  ne  vouloir  accepter  celle  dignité,  s'en  re-  S tir.  il  ni  - 
putant  indigne.Toutesfois  il  fut  tellement  prefsé  de  tous  les  autres  Euefques  taire  tfhf- 
des  Gaules, qui  en  vouloict  faire  leur  bouclier  cotre  les  Ariens,  qu’il  accepta  Ua  huef- 
l'Epifcopat,  & fut  dieu  ,confirmé , & facré  Euefque.  Des  lequel  temps , du  que  de  foi. 
confentement  de  fa  bonne  efpoufe,  délibéra  viurcen  chaftcté,&  feconcente-  chers. 
rent  d'vne  fille  qu'ils  auoient  eue  de  leur  mariage , nommée  Abre. 

L'an  trois  cens  quarante  & deux , Conftantin  Arien  fut  occis  près  d'A-  r'An  34a. 
quilèe,  en  la  guerre  que  fon  frere  Confiance  luy  faifoit  : & apres  fa  mort  La  mari  de 
Confiance  s'empara  des  terres  de  fon  Empire.  Et  faifoit  grand  diligence  ctnflemtn 
de  trouuer  Athanafe  , qui  eftoit  comme  dit  eft,  mufséen  vne  cifteme.  le  fils. 

Et  deux  ans  apres,  Conftans  qui  tenoic  fon  empire  en  Italie,  & és  Gau- 
les , eut  guerre  contre  les  François  & ceux  d'Aquitaine  , & eut  viftoirc 
contre  eux.  Quatre  ans  apres  ou  enuiron,  le  bon  Athanafe  fut  defcouucrt,  & 
aduerty  vne  nuit  qu’on  le  vouloir  aller  prendre  en  fa  ciftemq,  il  trouua 
moyen  deuader  : Sc  parla  conduitte  de  fainét  Mefme  , difciple  de  Sainét 
Hilaire,  Euefque  de  Trcues , auquel  il  fc  retira,  fut  reçeu  és  Gaules,  ho- 
norablement par  l’Empereur  Conftans, en  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  qua- 
rante & huiél.  Et  apres  qu’ils  curent  cfté  quclquetemps  enfemble,  l'Em- 
pereur Conftans, referiuit  à fon  frere  Confiance,  qu'iljpermift  qu' Athanafe  re- 
tournait en  Alexandrie,  ce  qu'il  fit  : & y demoura  fans  pcrfecution  auecles 
vrays  Catholiques,iufqucs  apres  la  mort  de  1 Empereur  Conftans,  qui  fut  oc- 
cis en  vne  guerre  d'Efpagne,en  l'an  trois  cens  cinquante  & quatre. 

Le  trépas  de  l’Empereur  Confias  qui  regnoie  és  Gaules, en  Italie , & Alma-  L a mort  de 
gnc^renouucîla  les  herefies  Aliènes, & efleua  les  cornes  des  heretiques-.car  au-  l'empereur 
parauant,  iaçoitque  l'Empereur  Confiance  fiift  Arien  & peifecuteur  fécret  Con/Uns 
des  vrays  Catoliquesitoutcsfoispourlacraintequ’ilauoit  defon  frcreCôftâs,  vray  Ca- 
ne s’ofoit  tel  déclarer  publiquement  :mais  apres  la  mort,  & que  Confiance  fric  tholtsjue. 
Empereur  5c  Monarque  feul,fé  déclara  publiquement  Aricn.Et  apres  qu’il  eut 
fâiét  condamner  Athanafe,  &iceluy  déclarer  hérétique,  qui  eftoit  le  fouftien 
delaFoy  espartiesOrientales,ordonnaàlaperfuafion  desEuefques  hereti- 
quesjcftre  fanft  vn  Concile  à Milan, pour  y alfemblcr  les  Euefques  Occiden- 
taux,dcfquels  eftoit  le  chef  és  Italits  S.Eufebe  Euefque  de  Venelles. 

Le  principal  conducteur  de  ce  Concile  de  Milan  eftoit  Saturin  Euefque  D»  Concile 
d’ Arlc,qui  eftoit  courroucé,  dont  fainét  Eufcbc  Euefque  de  Verfelles  auoità  de  Milan, 
la  requeftedes  Chreftiens  chafsè  Maxence,&  iceluy  priué  de  l’Euefché  de  faitt  par 
Milan  comme  herecique  , & en  fon  lieu  auoit  mis  vn  nommé  Denys  vray  les  Anens ■ 
Catholique.  Au  Concile  fe  trouua  l'Empereur  Confiance , auec  plufieurs 
Euefques  Ariens  ; aufîî  s’y  trouucrent  fainét  Hilaire , Euefque  de  Poiétiers,  t 
Denys  Euefque  de  Milan,  Paulinus  Rhodanus,  & Lucifer, qui  eftoyent 
vrays  Catholiques.  Comme  l'Empereur  eut  raâdé  à S.Eufebe,qui  lors  eftoit  à 
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VerfcUcs  , allez  près  de  Milan  , qu'il  fi  trouuaft , & qu  'il  n'y  fuft  venu  des 
premiers,  commancerenc  ledit  Concile  : &cnvnc  carte  que  les  Euefqucs 
Ariens auoient faiétc & cfcritc, entièrement deftruéhuc  duSymbolc  d'Atha- 
nafe,  /âiéf  au  Concile  de  Nicée, firent  premièrement  fouferire  par  induâions 
& menaces  ledit  Denys  Euefque  de  Milan  Et  comme  il  euft  ia  figné , & eut 
cfté  aduerty  que  S.  Eufebe,  Euefque  de  Verfelles  eftoit  venu,  s'en  alla  au 
deuant  de  luy,  & fc  profterna  à fes  pieds,  diûnt  qu'il  auoit  pechc  en  lignant 
la  carte  des  Ariens.  , « 

Saindf  Eufebe,  homme  de  grand  fçauoir,  & conduit  du  fainél  Efprit,n'cn  fit 
grand  compte, & s'en  alla  faire  la  reuerencc  à l’Empereur  Confiance,  qui  le 
blafma  fort  de  ce  qu’il  auoit  tant  demeuré,  & qu'il  n’eftoit  venu  à fon  mande- 
ment. Lors  fainél  Eufebe  s'exeufa  au  mieux  qu’il  peut , & djft  deuant  toute 
l’afliftance  de  l'Empereur,  & des  Euefqucs  Ariens  : Vous  Meilleurs  mainte- 
nez que  le  Pcrccft  plus  grand  que  le  Fils, & vousauez  fâiétvn  aéte  contrai- 
re à voftre  opinion  : car  vous  fachans  que  iefuisle  pere  del’Euefque  Denys, 
c'eft  à dire,  fon  aifné,  & de  tous  les  autres  Euefqucs , ncantmoins  aucz  faiâ: 
fous- ligner  vos  articles,  premièrement  de  luy  quedemoy.  Et  fi  voulez  que 
i'y  mette  la  main,  que  vos  articles  lignez  foyent  bruflez, & en  faiétes  d'autres 
non  lignez,  carie  Filsn'eft  point  furie  Perc.Cefte  parole  fut  agréable  à l'Em- 
pereur & aux  Euefqucs  Ariens, & penfoient  bien  qu’Eulebt-  voulufi  adhé- 
rer à leur  hérétique  opinion.  Pârquoy  apres  qu’ils  eurent  fâiél  copier  & met- 
tre en  forme  leurs  articles, ils  firét  brufler  ceux  qui  auoient  efté  lignez  par  De- 
nys Euefquede  Milan,  dont  il  fut  ioyeux , & femblablcmcnt  d’autres  qui  a- 
uoient  figné  commeluy.  Sifutmifela  matière  en  deliberation,  & difputée 
fort  par  fainét  Eufebe,  & fainél  Hilaire,  qui  ne  peurent  iamais  cftreconuam- 
cus  par  argumens,  dons,  promefics , ne  menaces , & ne  voulurent  iamais  li- 
gner les  articles  des  Euefqucs  Ariens  : dont  -ils  furent  fi  fort  indignez  contre 
eux,  que  plus  ne  pouuoient.  Et  fut  par  ce  moyen  le  Concile  rompu-  Et  apres 
que  faintt  Eufebe  eut  eflémis  entre  les  mains  des  Euefqucs  Ariens, par  l’Em- 
pereur Confiance, ils  luy  firét  plufieurs  grans  outrages  en  fa  perfonneipuis  le 
firent  exillcr , & femblablcmcnt  fainél  Hilaire , Paulinus  Rhodanus,  & Luci- 
fer, à ce  qu'eux  exiliez,  & enuoyez  hors  le  pais,  ils  peuflènt  faire  à leur  plai- 
fir  vn  autre  Concile  : toutes  lesquelles  chofes  furent  ainfi  faiéles , comme  dit 
cft,  félon  la  Cronique  d’Eufebc  Euefque  de  Cefaréc,  l’an  de  noftre  falut  trois 
cens  foixante&  vn  Or  s'en  allèrent  les  bons  & fainéls  Euefqucs  Eufebe 
& Hilaire*,  en  Phrygie,  où  ils  furent  exiliez , & les  autres  trois  ailleurs.  Et 
Incontinent  qu’ils  y furent,  les  Euefques  Ariens,  dont  la  plus  grand  partie 
eftoient  Grecs,  fous  l'authorité  de  l’Empereur  Confiance , firent  vneaflem- 
bléc  de  plufieurs  Euefques  à Seleuce  delfauric.  Et  conclurent  qu'ils  afTem- 
bleroient  tous  les  Euefques  O ccidentaux,&  Orientaux,  non  cxi>lez,à  Ari- 
minenfe,  par  Concile  general  : lequel  fut  affigné  audit  lieu , l’an  de  noftre  fa- 
lut trois  cens  fbixantc  & trois, & le  dcuxiefmc  an  de  l’exil  de  MôfieurS.Hilai- 
re  : où  aucuns  Euefques  Occidentaux  non  entendans  les  lettres  Grecques, fu- 
rent circonucnus&  deceuzcn  ce  terme  Hon-.o’  Çen . car  comme  les  Euefques 
d’Orient  leur  demandaffent  qu’ils  aimoyent  mieux  croire  Htmoujkn  ou 
Christ:  Les  Euefques  d'Occident,ignorâs  la  fignificatiô  de  ce  terme  H c- 
mtm/ùr,  & le  trouuant  cftrangc,&  quafi  exccrable,  déclarèrent  qu'ils  croyoiét 
? en  Christ,  & non  en  h on.  or (ion  combien  que  ce  fûft  contre  la  determinatiô 
du  Concile  de  Nicée  :où  il  auoit  cfté  dit  & arrefté,  qucCHRisT  eftoit  confub- 
ftantielàfon  Pere,  ce  que  fignific  ce  terme  Grec  Homoujîo»-  Et  en  ce  Con- 
i cile  fut  côdânéle  Symbole  d'Athanafè, lequel  Cécile  eft  reprouué  de  l’Eglife, 
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comme  iteft  efciitau  grand  Decret, ai  la  diitindion  xv.  ie  />*« 

Parce  que  le  Pape  Liberius  ne  voulut  adhérer  à ces  Euefques  Ariens, ne  libtrius 
donner  confcntement  à la  condamnation  d’Athanafe,il  fut  femblablement  txillé. 
exillé , & demoura  en  exil  par  trois  ans  : pendant  lequel  temps  fut  faiét  Pape  Félix  P a* 
en  fon  beu  Félix , homme  fçauant,  & de  grand  fainûeté  : lequel  incontinent  pe. 
apres  fit  vn  Concile  à Rome , de  quarante  hui él  Euefques.  Auquel  Concile 
Valens , & Vrfatius,  furent  déclarez  hérétiques  : par  ce  qu'ils  fouftenoient  les  fctt  m 
A riens,  & choient  de  leur  feétc.  Dont  l'Empereur  Confiance  fut  tres-def-  '*  m4T~ 
plaifant  : & bien  toft  apres  le  Pape  Felix^uec  autres  Clrrefliens  fes  adhcrans,  ' ' 
furent  mis  à mort  : & fat  Pape  ledit  Félix  vn  an  quatre  mois,deux  iours  : & Liberim 
vaqua  le  fiege  Apofioliquc  vn  an  comme  cefmoignc  Platine.  Durant  lequel  umu 
an  Liberius  poureftaflà  fon  rappel , & finalement  à la  requefte  de  Valens , & * 
Vrfatius,  Euefques  Ariens , aufqucls  Liberius  adhéra , fut  remis  en  la  Chaire  Jpfp 
de  fainâ  Pierre.  ' ‘ 


COMME  S.  HILAIRE  COMPOSA  ENSON 
exil plufieurs  Liurcs  delà  Foy, contre  les  hcretiques,  qui  fe 
diuiferent  en  trois  fedes.  Chapitre  VIII. 

I n s i que  malice  enrichie  multiplie  toufiours  fes  male-  Triplicitê 
fices,  aufii fit  l'herefied’Arius,fous l'authorité de  l'F.m-  i'heren- 
pereur  Conftance.Car  comme  il  eft  contenu  au  dix-fep  - qoes  Euno- 
tiefmc  chapitre  du  dixiefme  bure  de  l'hiftoire  Ecclefia-  nnus , Ma- 
ftique,  les  Ariens  fe  diuiferent  en  trois  bandes , de  1 ’vne  et  donna 
detquelles  cftoit  chef  Eunomius,  qui  parlant  de  la  fain  Arias, 

<5lc  Trinité,  difoit  le  Fils  n'cftre  en  rien  fcmblablc au 
Pere.  De  l'autre  cftoit  inuentcur  Maccdonius  intrus  en  l 'Eucfché  de  Conftan- 
tinople,quiconfcfloitbienle  Fils  eftre  femblable  & confubftanticl  au  Pere, 
mais  difoit  que  le  fainét  Efprit  n’auoit  rien  commun  auec  eux.  Et  la  tierce 
cftoit  des  Ariens , qui  difoientquon  pourrait  dire  le  Fils  eftre  feenblableau 
Pere,  mais  que  ceftoit  par  largefîe  de  grâce,  non  par  propriété  de  nature , en 
tant  que  le  creatcurpeut  conférer  à fa  créature. 

Durant  cefte  pcrlecutbn,  qui  fin  l'vne  des  plus-grandes  de  l’Eglife , com- 
me tefmoigne  fainâ  Bernard , fainéf  Hilaire , qui  cftoit  en  exil , pauurement 
• nourry&  bien  fouuent  des  pratiques  de  S.Eufebe,qui  pour  viure  en  fon  exil  Sainél  Fa- 
exerçoit  aucuncsfbis la medecine, pafloit le  tépsacftudfcr.Etdoutâtqueles  febe  mede- 
Eudques  d'Occident , mefinement  des  Gaules , fuflent  maculez  dcfdittes  ci». 
hercfics,ou  de  l'vne  d'icelles,  fit  vn  oeuure  de  la  Trinité,  contenant  douze  li- 
urcs,  contrctoutcs  lcfditcs  herefies.  Audi  fit  vn  autre  liure  des  Conciles,  Les  liures 
qu’il  enuoya  aux  Euefques  des  Gaules.  Etvn  petit  traifte  dédié  àl’Empe  compoftx, 
reur  Confiance  : lequel  il  luy  enuoya  de  fon  exil  : depuis  en  fit  vn  autre  qu'il  par  s.  Ht- 
luy  bailla.  Il  fit  suffi  des  commentaires  fur  aucuns  Pfcaumcs,  & fur  l’Euangilc  /aire  , e» 
fainét  Matthieu, aucc  vnautre  petit  liure  contre  Valens  & Vrfacius, contenant  fon  exil- 
l’hiftoire  du  Conciled’Afiminenfc  : de  toutes  lcfquelleschofes,  l'Eglife  mili- 
tante, (s'il  eftoit  permis  ainfi  de  le  dire,)cft  tenue  à S.miairc  Et  fi  bien  nous  cô*  la  vertu 

fîdcrons&  penfons  fes  geftes  & faiéls,  il  eft  digne  d'auoir  louange  entre  tous  de  la  do  - 
les  autres  Doéfcurs  de  l’Eglife  : car  fi  vous  liiez  & entendez  ce  qu'il  a eferit,  Urine  de  S. 
netrouuaez  chofe  plus  prefentc&  plus  propre  a exciter  à deuotiôn  & reli-  Hilaire. 
gion,&  qui  ait  plus  d'efficace  a perfuader  a bien  faire , & plus  induéHue 
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la  Foy  Catholique.  Nous  pouuons  dire  de  Sain<ft  Hilaire  en  lifant  fes  œu- 
urcs , & conliderant  la  forme  de  fa  vie  , que  c'eft  vne  religion  & fainâe- 
té  toute  ioyeufe  , toute  aifec,  toute  amoureufe  , toute  fage.  Et  comme 
la  plufpartdes  Docteurs  de  la  fain&e  Eglifc  difcnt,il  aeferit  chofcs  qui  paf- 
fent  l'entendement  des  hommes  , touchant  les  faifts  & di<fts  de  noftre 
Lamages  Seigneur  I esvs-Chr  ist.  S.  Hilaire  comme  citant  tout  fiché  d’vn  perpétuel 
des  amures  & inflexible  regard  en  Dieu,  a interprété myftiquement  & diuinement  les 
de  fanai  textes  originaux  de  'la  fainéfe  Efcriture , en  li  grand  opulence  de  ftyle , & fi 
Hilaire.  grande  douceur  & éloquence , que  fes  commentaires  bien  veuz,  & à l’aife, 
il  n’y  a efprit  qui  ne  foit  contété  & confolé,  & finguliercmcnt  les  gens  de  la- 
beur & delireux  de  fçauoir.  Et  s'il  a bien  eferit , d a mieux  fâiét  : car  comme 
Les  vertus  le  protcéteur  de  l'Eglife  militante , & expugnateur  de  la  fu/eur  hérétique,  qui 
de  s ai  ntt  en  fon  temps  perfecuta  la  fainéfe  Foy, pour  en  eftrc  le  vainqueur,  il  ne  craignit 
Hilaire.  le loingtain  exil , la  longue  faim , l'extrême  foif,  les  cxcefliues  chaleurs,  & ri- 
goureufes  froidures,  l'orgueil  des  hault  montez  & efleuez  ,1'authorité  des 
Empereurs , la  cruauté  des  infidèles , l'hypocrifie  veneneufe  des  hcretiques, 
l'enuie  des  Eucfquesapoftats,l'illufion  des  mondains,  les  blandices  des  dc- 
ceucurs , les  iniures  des  arrogans , le  mefpris  des  prefomptueux , la  mocque- 
i rie  & irrifiondes  Seigneurs  de  Cour,  nela  pauurctédece  fafeheux monde. 

Car  luy  aduerty  de l'entreprinfe  des  Herctiques,qui  fous  l'authorité  Impc- 
riallc  vouloient  fubuertir  la  vérité  de  noftre  Foy  au  Concile  ou  conueriticule 
de  Milan,il  laiffa  fon  Euefché,  fonEfpoufe,  & fa  fille,  que  tant  il  aymoit,  fon 
repos,  fa  folitude,fonayfe,&  fafcuretè,  pour  fe  mettre  en  peine, danger, 
foucy,  malaife,&  ennuy,  par  la  fingulierc  & charitable  amour  qu’il  auoit  à no- 
ftre Sauucur  I a s v s-  C h ri  s T.Et  s'il  ne  reccut  martyre  en  sô  corps, le  receut 
en  lame , & s’expofa  à mort , en  contredifant  à l'Empereur  Confiance  qu'il 
fçauoit eftrc cruel, &fouftcnir  les  heretiquçs.  Il  eft  eferit  au  xix.  Chapitre 
de  l'hiftoire  Eccleliaftique,  que  S.  Hilaire  eftoit  de  fa  nature  humain,courtois, 
& de  bénigne  nature  : & au  furplus  fçauant  & éloquent , & de  grand  perfua- 
Mirsc'is  fi°n-  Dieu  nionftra  pat  euidens  miracles, que  S.Hiiaire  eftoit  de  luy  ayme,  & 
..  ‘ : ' que  fon  exil  luy  eftoit  aggreable  Car  en  y allant  chaffa  les  fetpensde  l'Ifle 
'/>T  n Calinaire , qui  la  rendoient  prcfqucs  inhabitable.  Et  quand  il  fut  en  fon  exil 
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de  Phrygie , Dieu  à fa  rcquefte  reflufeitavn  homme  mort,&  luy  reuelaplu- 
fieurs  fecrets.  Et  entre  autres  que  le  fils  du  Comte  de  Poiéhcrs,  autrement 
appclléGouuemcur,preflbittres  fort  fbn  Efpoufe  de  luy  bailler  leur  fille 
Abre  en  mariage,  & qu'il  en  eftoit  très-fort  amoureux.  Et  tantoft  apres 
faditte  Efpoufe,  & aufîi  Abre  fa  fille,  luy  enuoyerent  vn  mefTager  auec 
lettres  miffiucs  , par  lcfquelles  ne  luy  firent  aucune  chofc  fçauoir  de  ceft 
amour  qu’auoit  ccft  enfant  pour  Abre  : toutes-fois  S.  Hilaire  en  efcriuit  vne 
Epiftre  à faditte  fille,  ladiftuadant  de  ce  mariage , qui  commence  en  Latin  : 
ml,  tuluma  Ab'x  : laquelle  i'ay  icy  tranflacée,&  traduiâe  de  Latin  en  Fran- 
çois de  mot  à mot. 
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EPISTRE  ENVOYEE  PAR  S.  HILAIRE,’’ 
de  fon. exil.,  à Abre  fa  fille  en  la  Cité  de  Poitiers. 


Ma  tfés  bien  aymée  Abre,  Hilaire  rend  fàlut  en  Dieu.’ 
I'ay  rcçeu  tes  lettres.  & cogneu  par  icelles  que  tu  me 
defires  fbrt,&  certes  il  m’en  eft  ainfi.Et  parce  que  iefens 
combien  eftdefireufelaprefcnce  de  ceux  qui  s’aymër, 

& que  ie  fçay  mon  abfence  t’eftre  griefiie , aufli  pour  te 
donner  a cognoiftrc  que  i’ay  pitié  de  toy,ie  me  fuis  bien 
voulu  cxcufcr  de  mon  grand  voyage  te  longue  demeu- 
re : afin  que  tu  cognoifles  que  ie  l'ay  fàiél  à ton  profit.  Car  comme  ie  defiraflè, 
que  toy  qui  es  ma  fille  vnique , fîmes  la  plus  belle  te  plus  fage  de  toutes  les 
autres,  aduerty  qu’il  y auoit  vnieune  Seigneur, qui  auoit  vne  Perle  prccicufe, 

& vn  veftement  de  prix  ineftimable,(lcfquels  fi  on  pouuoit  mériter  auoit  de 
luy,on  auroit  falut  & riche  (Tes  excedans  toutes  celles  du  mode,)  iauois  trou- 
uc  moyen  par  longues  & difficiles  voyes  de  paruenir  à luy:&  moy  proftemc 
deuant  lance,  laquelle  eft  tant  bclle,que  nul  n'ofe  deuant  luy  fubfifter  : me 
voyant  ainfi  humüié,  m'interrogea  que  ie  luy  demandois  : le  refpondy  que  . 
c’cftoit  fa  belle  Perle, & fon  beau  veftement,  pour  vne  fille  que  i’aymois  fin- 
gulicrcment , le  priant  en  pleurs  & larmes,  qu’il  luy  pleufl  exaucer  mareque- 
fie.  Puis  il  me  demanda  fi  ie  cognoiffois  la  venu  & propriété  de  la  Perle,  & du 
vefiement.  le  luy  fis  refponfc  que  ie  les  auois  cogneuz  par  ouy  dire,&  croyois 
parFoyquec’eftoicnt  deuxehofes  fouuerainemcnt  bonnes  , & que  c’cftoit  ’ 
vray  faluc  d ’vfer  de  ce  veftement,  & eftre  orné  de  la  Perle.  Lors  commanda  a 
fes  (bruiteurs  me  les  monftrer , & ie  les  vy.  le  vy,  ma  fille , ce  que  ie  ne  fçau- 
rois  dire  : le  veftement  eftoit  fubtilcment  fài<ft  en  fbye  fi  blanchc,que  la  neige 
fcmble  eftre  noire  près  cefte  blancheur  : fiiaunc  & refplendiffant , que  l’or 
rapporté  fur  iceluy,  perdoit  fa  couleur,  & n'v  auoit  chofc  fi  belle  & plaifan- 
te,  qui  peuft  eftreà  ce  beau  veftement  comparée.  Apres  ie  vy  la  Perle  qui  m’o- 
fufqu’à  la  veuë,  ôcne  fâcheyeux  qui  pet  fient  fouftenir  l’efclat  de  fa  radiante 
couleur.  Et  comme  ie  fùfie  profterné  deuant  ce  icune  Seigneur  , l’vn  des  aflï- 
fians  me  dit  ; tu  es  bon  pere , & aymes  fon  ta  fille , puis  quetu  procures  luy 
faire  bailler  ce  noble  veftement, & cefte  riche  Perle.  Le  veftement  iamais  n’efi 
endommagé  de  teignes,  il  n’cft  vsé  pour  porter,  & ne  peut  eftre  taché  ne  ma- 
culé, rompu  par  force,  ne  perdu  par  inconuenient:mais  demeure  toufious  tel 
qu’il  eft.  La  Perle  eft  de  telle  vertu,,  que  celuy  ou  celle  qui  la  porte  n’eft  ia- 
mais malade , & ne  vicillift,  & fi  ne  mourra  : il  n'y  a chofe  en  elle  qui  fbit  con- 
traire au  corps.Et  à celuy  ou  celle  qui  en  vfe,  n’aduient  chofequi  le  face  mou- 
rir, qui  change  fon  aage,ne  qui  empefehe  fa  fànté.  Ces  chofes  oiiycs , i’eu  en- 
corcs  plus  grand  defir  d’obtenir  &auoir  fi  nobles  ioyaux.  Et  moy.  eftant  de 
genoux  par  continuelles  larmes,  & longue oraifon  ,priay  ce  noble  Seigneur, 
luy  difant  : O S.&  bon  Seigneur,  aye  pitié  de  moy,&de  ma  vie,  & entensà 
mafolidteufeprierc.Si  tu  neme  donnes  cefte  Perle  & ceveftement,ieferay 
miferable,&  perdray  ma  fille  viuante,ie  veux  bien  trauailler,&  voyager  pour 
les  auoir,  tu  Içus,  mon  Seigneur,  queie  ne  fuis  menteur.  Apres  qu'il  eut  oiiy 
ma  prière,  me  commanda  leuer,  & me  dit , tes  prières  8c  larmes  m’ont  efineu, 
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& bien  te  prcfltdont  tuas  ferme  foy  : car  puisque  tu  veux  bailler  ta  vie  pour 
cefte  pcrkycw  puis  te  la  defnier.  Mais  tu  dois  fçauoir  mon  deifein  & vouloir 
touchât  ce  vertement  que  ie  te  baillaay.qui  cft,quc  celuy  ou  celle  qui  voudra 
vferd'autre  vertement  d or,  de  foye,  ou  d'autre  riche  parcure,  ne  le  pourra  a- 
uoii  & prendre , mais  auralenarurel  vertement  feulement.  Et  la  perle  eft  de 
celle  nature,  qu'hortime  ne  femme  ne  la  pourront  auoir,  qui  porteront  autre 
perle:  caries  autres  perles  font  de  la  terre  ou  de  la  mer,  & la  mienne , com- 
me tu  vois,  eft  belle  & pretieufe , incomparable, & cfleftc , &ne  daigneroit 
dire  où  font  les  autrcs.Mcs  chofes  ne  font  conuenablcs  à celles  des  hommes: 
car  qui  vfe  de  mon  vertement,  eft  fain  éternellement  : il  n'eft  efchauffc  de  fle- 
ure,ne  fu  jet  à playe:  il  ne  fe  châge  paraage,nefe  diil'oud  par  mort,&  eft  pareil 
aux  chofcs  etcrnelles.Et  toutesfbis  ie  te  les  baillcrayyfin  que  tu  les  portes  à ta 
fille  : mais  il  conuient  premièrement  fçauoir  ii  ta  fille  eft  digne  de  les  auoir: 
c'eft  aiTauoir  fi  elle  ne  veut  point  des  veftemens  de  foye  & dorez , & fi  elle 
haït  les  autres  perles. près  celle  voix,  ie  me  leuay  tout  ioyeux , ma  fille , & 
tenâtla  chofc  fecrctte,iet'ay  faift  cefte  lettre,  te  priant  par  maintes  larmes, 
que  tu  te  gardes  Scrcfcrues  à cefte  noble  perle  & ce  précieux  vertement  :& 
que  tu  ne  faces  ton  pere  miferable  en  fa  vicilleflc,  pour  ne  les  auoir.  l'appelle 
le  Dieu  du  CiclSc  delaTerreà  tefmoing,  qu'il  n'y  a chofe  fi  precicule  que 
ces  deux  riches  ioy  aux,  lcfqucls  tu  auras  s il  te  plaift.  Et  à celuy  qui  te  prclcn- 
tera  autre  vertement  d or  ou  de  foye,  tu  diras,  i'ateens  vn  autre  robbe,  pour  la- 
quelle auoir  mon  pere  a faift  vn  très  long  & périlleux  voyage , & fi  ne  b puis 
obtenir  fi  i'acccpte  cefte  cy.  Il  me  fuffit  de  la  laine  de  mon  oiiaillc , il  me  fuifit 
de  la  couleur  que  nature  nva  bailléc,&  me  fuffit  d'vn  petit  lift  non  fomptueux 
8e  de  petit  prix,  ie  demande  le  vertement  qui  ne  peut  eftre  vsé  ne  confirmé. 
Et  fi  on  te  faidl  offre  d 'vne  autre  perle  pour  pendre  au  col , ou  mettre  au  doit, 
tu  diras,cesdeshonneftcs  8e  inutiles  perles  ne  me  foy ent  empefehement,  pour 
obtenir  la  belle  8e  falutairc  perle.  le  croy  à mon  pere,  car  il  croit  à celuy  qui 
luy  a promife,  8e  pour  laquelle  obtenir  il  m'a  fàiél  fçauoir  qu'il  vouloit  bien 
mourir.  Iattens  8e  defire  cefte  perle,  qui  me  donnera  falut  8e  et  émit  6.  Parce, 
ma  fille,  ayde  à;na  folicitude,  8e  lis  toufiours  cefte  lettre, 8e  te  referue  à ce  ve  ■ 
flouent, &à  cefte  pale.  Et  fans  furce  interroger  peefonne  , eferis  moy  pir 
lettres  ainfi  que  tu  pourras/i  tu  te  veux  referuer  à ce  veftcmét  8e  à cefte  perle, 
à cç  queie  fâche  que  ie  deuray  rcfpondre  à ce  noble  Seigneur , •&  puifle  fai- 
re vas  toy  ioyeux  retour.  Quand  tu  m’auras  eferit , icte  feray  fçauoir  qui  eft 
ce  Seigneur,  quel  il  eft,  qu’il  veut,  qu’il  promet,  8e  qu'il  peut.  Et  en  attandant 
tarefponfc,  ie  t'enuoyc  vn  Hymne  pour  dire  au  matin  8e  au  foir , afin  que  tu 
ayes  toufiours  mémoire  de  moy. Et  fi  au  moy  en  de  tonicuncaage  tunentéds 
cefte  Epiftre  8e  Hymne, interroge  ta  mac-.laquellcie  defire  quepar  fes  meurs 
clic  raye  engendrée  à Dieu  : 8e  que  Dieu  qui  t'a  engendrée  te  garde  éternel- 
ncllement,  ce  que  ie  fouhaite  ma  defirée  fille. 

Les  lattes  furent  a portées  de  Phrygieenla  CitédePoiâiers,  auecl'hym- 
ne  mentionné  par  icelles,  à l’efpoufc  de  faindl  Hilaire,  8e  à fa  fille  Abrc,  qui 
les  rcceurcnt  ioyeufement.  Et  n’ay  aucune  chofe  trouué  par  eferit  de  la  ref- 
ponfe  qu'elles  firent,  mcfmcmcnt  Abre,  ainfi  que  fonpaefainél  Hilaire  luy 
commandoit  par  fefdjttcs  lettres.  Par  lefquelles  lettres,  on  peut  noter  deux 
chofcs.  La  première  que  fainû  Hilaire  ne  vouloit  que  fa  fille  fur  mariée:  mais 
defiroit  qu'elle  eut  le  veftement  de  virginité,  8t  la  perle  de  charité,  pour  eftre 
efpoufe  de  1 1 s v s noftre  Sauueur.  La  fcconde  que  l’efpoufc  de  S.  Hilaire , Sc 
leur  fille  Abre,  cftoient  inftruitcsés  lettres  Latines,  qui  cftoit  vne  chofe  loiia^ 
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ble  és  femmes  & filles  de  noble  maifon.  Et  parce  quclHytpnc  cft  au  propos 
deladittc  lettre, & bon  à dire  par  ieunes  filles  & femmes,  qui  à prefcnc 
n’entendent  le  Latin,  kl'ay  icy  traduit  de  vers  latins  de  mot  à mot  en  vers 
vulgaires. 


HYMNE, OV  ORAISON,  ENVOYEE  PAR 
Sainft  Hilaire , à fa  fille  Abre  ; pour  eftre  dite  par  elle 
au  matin,  te  au  foir. 


E/plendiffant  Urgit tarde  lumière. 
Tués  ctluy  dont  le  verbe  Diuin , 
Apres  le  ttmfs  de  mort  cruelle  &flere 
Nom  mtujhera  le  iourqui  cfl  fous  fin. 

Tutsi  ÊJloiU,  & non  celle  petite, 

* tfl  du  iour  a venir  mtjfagere. 

Sur  Us  humains,  rtfulgent par  mérité 
D’vue  lumière  augufle& fingulitre. 

Tues  l'eflotU  ayant  U luminaire 
Pim  grand  & cler  que  U Issyfant  Soleil, 
Illuminant  de  lumière  ordinaire 
Les  corps  & coeurs  par  pouvoir  nomparèil. 

Vie»  Créateur  de  toutes  créatures , 
J$u*  de  ton  fort  Etemel  is  la  gloire’. 
Duquel  la  grâce  oflee  tu  ta  facture 
Perd  fin  e/potr , ainfi  nous  le  faut  croire . 

Delon  t/prit  fa  et  tous  replu  nos  corps. 
Portant  en  eux  le  nom  de  Deité: 


Et  qntiamaû  ils  nefactntaccsrs 
A lennemj  de  no  [ht  humanité. 

A celle fin  quitte  les  modems  faiCls 
Ou  nous  pt/fons,  joüijftns  delà  vie. 
Des  tiennes  loix  nous  fi  fi  s te*  re faiCls 
Sans pim  pécher par  malice  ou  folie. 

Lachùfleté  de  coeur  tjrde  pensée 
Vainque  le  corps  & fa  ch arn alité  : 

Et  que  l'ejprit , par  amure  iuojfencée. 
Garde  le  corps  en  toute  pureté. 

C'efltout  l'efpoir  de  cefte  ame priait. 
Ce  fint  Us  vte»\ qu'eût  te  rld  & faiCt, 
eflue  du  matin  > la  lumière  poignante. 
Soit  en  la  nuiCt partie  sU  tout  fon faiCf. 
Gloire  à toy  foit  o Dieu  Pere&Seigneur, 
Gloire  à toy  [oit  o I ES  VS  Fils  vnique. 
Gloire  i toy  [oit  dt  vertus  f en  feigne  ur 
O fainQ  Efirit  fontaine  viuiflque. 


COMME  S-  HILAIRE  F V T RAPPELE’ 
de  fpn  exil:  & prefenta  à l'Empereur  Confiance  vn 
petit  liure , au  moyen  duquel  l'Empereur  fit  aflem- 
bler  à Rome  plufîeurs  Eucfqucs. 


Chapitre  IX. 

O n g temps  apres  que  S.  Hilaire  eut  enuoyé  fon  Epi- 
ftre  à Abrc  fa  fille, corne  il  eft  cy-deffiis  contenu, en  l'an 
iii  j.  de  fon  exil , il  enuoya  à l’Empereur  Confiance  l'vn 
des  deux  petits  liurcs  qu’il  auoit  compofez , qui  font 
faifts  en  forme  d’Epiftres.  Par  lequel  liure,  priûit  l’Em- 
pereur que  les  iuges  feculiers  des  Prouinces,ne  s’etitre- 
miflent  plusdufaidt  de  l'EgUfe  : parce  qu’ils  contrai- 
gnoient lesChrcftiens  à chofes  fuperfticieufes,&  a fàufies  dodhines  : &que 
les  Chrcftiens  euiTent  franc  arbitre  de  viure  en  fainfte  religion,  & d’oiiyr  les 
cnfcigncmcns  des  faindlcs  Sadodlcs  perfounçs.Et  qu'il  commandaft  que  tant 

c 


Du  Liure 
que  SaiuCl 
H tlaire  en- 
noya  i 
l'Empereur 
Gonflante. 
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de  vendables  Prc/lres,  & reuerends  Euefques  refplandiftans  es  lettres  diui- 
nes  qui  eftoient  exiliez  & vagans  par  les  dcfertSjrctournafTent  à leurs  lièges, 
à ce  quaggrcable  liberté  & iaindk  lyefle  fuft  par  tout.  Puis  parle  des  deux 
Eufc  bcs,  Narciffus , Thcodorus,&  autres  Preftres  Ariens , & aufli  d’Vrfa- 
tius , & Valens , qu’il  appelle  adolefccns  maculez  de  l'hcrelic  d’Arius.  Et 
comme  à la  calomnicufc  accufation  de  ces  gens  ignorans , & de  mauuaifc 
confciencc,  les  vrays  Catlwliqucs  eftoient  exiliez  & trauarllez  fous  hypo. 
crific , difans  qu'ils  eftoient  hérétiques  Et  remonftre  à l’Empereur, que  Dieu 
ne  veut  eftre  reueré  par  force  : mais  qu'on  le  doit  chercher  & quérir  en  (im- 
plicite : qu’on  le  doit  apprendre  par  fimple  confcflion,  ay  mer  par  charité , rc- 
uercr  en  crainte,  & le  retenir  par  preudhommie  de  volonté  : & que  néant- 
moins  tous  ces  hérétiques  A riens, fous  l’authorité  imperiallc,vouloyent  con- 
traindre les  Chreftiens  & vrays  Catholiques  a adhérer  à leurs  damnées  er- 
reurs : & finalement  parle  de  l’iniuftice  qui  fut  faidte  en  l'aflêmbléc  de 
Milan. 

L'An  36 4.  Ce  petit  liure  ou  epiftre,  pleine  de  bonnes  & grandes  rcmonftrances  inci- 

L'bt»pc-  terent  l'Empereur  a enuover  quérir  faindi  Hilaire  pour  parler  à luy  : lequcly 
renrtnuop*  vint  l’an  de  noftrc  falut  364.  Et  lctrouuaà  Conftantinople , où  S.  Hilaire 
gucrir  S iUy  prefenta  l 'autre  liure,  apres  qu’il  eut  elle  huift  ou  dix  iours  auec  luy  : par 
H iLure  , lequel  fccôd  liure  faindt  Hilaire  le  complaignoit  de  fon  exil,  difant  qu’il  cftoit 
d 'exil.  Euefque  en  la  communion  de  toutes  les  Eglifcs  Gallicanes  : & combien  qu’il 
fuft  en  exil,  toutesfois  cncoies  communiquoitaux  Eglifes  par  fes  Prcftres:  & 
que  fon  exil  ne  procedoit  de  fon  crime,  mais  de  la  fadtion  des  hérétiques , 8c 
faux  dénonciateurs  du  Concilede  Milan  : donc  il  appelle  à tcfmoin  Iulian 
religieux  Cefar , lequel  pourroit  tefmoigner  qu’il  auoit  plus  fouffert  de  ca- 
lomnie par  les  mauuais,  qu’il  ne  leurauoit  faidt  d’iniurc.  Et  remonftre  auffi, 
par  gracicufes  pcrfualions,  comme  l'Empereur,  combien  qu'il  euftlc  vouloir 
faindt  & religieux  , ncantmoins  cftoit  tombe  en  erreur  de  luy  incogneu  par 
le  faux  confeil  des  hérétiques finalement  S.  Hilaire  requiert  eftre  ouy  en 
fes  îaifons  euangeliques, contre l'autheur de  l'hcrcfie  Arienne,  lors eftant  en 
Conftantinoplc  fans  le  nommer,  & auffi  contre  fes  adherans , qui  fc  fondent 
en  philofophic  contraire  à la  Foy , & non  és  faindts  & facrés  Euangiles. 

De  ]jpo  On  pourroit  s’esbahir  comme  &pourquoy  faindt  Hilaire  appelloit  à tcf- 
cn/pede  /».  mojng  Julian,  quidepuis  fut  nommé  l'Apoftat,  attendu  que  l'année  apres  il 
lut»  t Apo-  fcul  Empereur,  & perfecuta  les  Chreftiens.  Et  pour  l’entendre  cft  a pre- 

fuppofer  que  Iulian  cftoit  fils  de  Confiance , frerede  l 'Empereur  Conftantin 
le  Grand  , perc  dudit  Empereur  Confiance:  lequel  Iulian  fut  homme  de 
grand  cfprit,&  remply  de  lettres  : & au  commanceméc  fe  monftra  vray  Chrc- 
nien  par  paroles  & fignes , & fouftenoit  le  party  & la  querelle  des  Euefques 
Occidentaux , defquels  famdt  Hilaire  cftoit  l’vn  des  principaux , parce  que 
l’Empereur  Confiance  luy  auoit  baillé  la  charge  des  Gaules,  & auoit  cflé  dé- 
claré Empereur,  c’efl  a dire  gouucrncur  à Milan , l'année  que  le  Concile  y a- 
uoit  efté  tenu, comme  dit  cft.  Où  il  cogncut  la  trafique  & malice  des  Euef- 
ques Orientaux,  qui  eftoient  Ariens;  par  le  moyen  & fadtion  defquels  faindi 
Hilaire,  S.  Eufcbe,  & autres  bons  Euefques,  auoienc  efté  exiliez , dont  il  n’c- 
floit  content,  & en  murmurait  : car  il  cognoiffoit  que  c'eftoit  iniuftice.  A rat- 
ion dequoy  faindt  Hilaire  penfbit  bien  eftre  fouflenu  par  luy  : & cuydoit  qu'il 
fuft  tel  au  dedans, qu'il  fe  monflroit  par  dehors. 

L’Empereur  Confiance  print  quelque  gouft  au  liure  que  luy  auoit  prefentê 
S.  Hilaire,  parce  qu'il  le  voyoit  eftre  fondé  en  toute  bonne  raifon-..  & trouua 
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enfon  fens  naturel,  que  l'opinion  de  S.  Hilaire  cftoit  trop  mieux  fondée,  (ans 
fard,  que  celle  des  heretiques  : mais  pourtant  n’y  adioufta  foy  entière.  Et  de-  L ’Empe- 

firant  fçauoir  la  vérité,  rappella  d’exil , à la  requefte  de  fainék  H il  ai/e , partie  ,lur  rappel 
des  autres  Euefques,&  Preftres  exiliez,  pour  faire  Concile  à Rome , par  eux,  d'exil  U 
& les  autres  Euefques  tant  Occidentaux  qu’Orientaux  : & ordonna  ledit  plupart  des 
Concile  eftre  fai<£t  à certain  iour  enfuiuant  : dont  il  enuoya  les  Edits  par  Eutfqutt 
toutes  les  Prouinces , & penfoit  bien  gaigner  fainét  Hilaire,  & le  mettre  de  fa  “uoit 

fcéle  : combien  qu’il  cogneuft  fon  fçauoir  humain , toutesfois  ignoroit  lapro-  enuoj  1%. 
fonditédeladiuincfcicnccqu’auoitS.*Hilaire:  qui  fut  la  principalle  caufe, 
pour  laquelle  il  ne  rappella  d’exil  famd  Eufebc  deVerfelles  : parce  qu  il  le 
penfoit  plus  fubtil  que  fainft  Hilaire:  & luy  fouuenoit  toufiours  du  bon  tour, 

&loiiable  cautelle  qu'ilauoittrouuéeà  Milan:  corameilaeftéditcydcflùs. 

Pour  eftre  à ccftc  Congrégation  au  Concile, (qui  n'eftau  catalogue  des  dJTigvatio 
Conciles,)  faintft  Hilaire  partit  de  Conftantinople,  où  il  laifla  l’Empereur  & CtHC,k 
print  fon  chemin  pour  aller  à Rome,  en  la  compagnée  d’aucuns  bons  f'reftres  a R,me’ 
Lienne,  lutte,  & autres,  defqucls  fera  parlé  cy  apres.  Et  vn  iour  de  Dimanche, 
ainfi  qu’il  entrait  en  l’Eghfe  d’vue  petitte  ville  vne  ieune  fille  nommée  Flo-  De  fatuité 
rcncc,fe  vintprofternerdeuant  luy  ,&le  requérir  qu’il  luy  pleuft  Etire  fur  elle  ^lorencti 
le  ligne  de  la  Croix  : ce  qu’il  fit,  & depuis  la  baptiza  , & fon  Pere  nommé 
Florent , fa  Mere , & toute  leur  famille  : & à tant  s'en  partit  S.  Hilaire,pour- 
fuiuant  fon  chemin.  Bien  tort  apres  Florence  laifla  fes  L'ere  & Mae  charnels, 

& fuiuit  S.  Hilaire, qui  eftoit  fon  pere  fpirituel , iufques  à Rome,  & de  Rome 
en  la  cité  de  Poi&iers  ,où  S.  Hilaire  la  voyant  dédiée  a feulement  feruir  Dieu, 
luy  bailla  vne  petite  cellule  à (îx  lieues  de  Poiâiers , au  lieu  où  cft  de  prcfenc 
le  prieuré  de  Comblé , dépendant  de  l’Abbaye  de  Noiiaillé,  à fa  grand  prière 
& requefte,  en  laquelle  demoura  reclufc  fans  plus  fortir,  iufques  à fontref-  Sa  demeure^ 
pas:  & contient  fa  Legende  que  ce  fut  vne  Vierge  fort  contemplatiuc,  de  Eruure 
grand  aufterité  de  vie  & de  grand  fainéleté.  Son  corps  fut  honorablement  de  Comblé . 
inhumé  audit  heu  par  S.  Hilaire , ou  forent  foids  plufieurs  excellans  miracles:  S4/lf^tu- 
& depuis  a efté  fon  corps  tréfporté  en  l'Eglifc  cathédrale  dudit  Poiétias,par  ,e‘ 
Ifambert  Euefque  dudit  lieu  mis  en  vne  belle  & riche  ChâlTe  laquelle  eft  c',aJJ* 
volontiers  portée  folennelletnent  és  Procédions  gcneralles , pour  auoir  fere- 
nité  de  temps , ou  pluye  en  temps  de  trop  grandes  feicherefles,  ainfi  que  i'ay 
veu  foire  par  plufieurs  fois  ,&  auoir  pluye  ou  ferenité  de  temps , des  le  iour, 
ou  le  lendemain  de  la  Procelfion:  aufli  l’Hymne  qu’on  chante  le  iour  de  fa 
Fefte  en  feiét  mention.  Aucuns  pourraient  fe  feandalizer  de  cecy , & dire  Dieu  fait 
que  Dieu  feul  foiô  les  miracles,  & chofes.fupernaturelles, & non  les hom-  des  mirâ- 
mes : aufquels  ie  refponds , que  tous  les  miracles  procèdent  de  la  puiflànce  clés  par fes 
Diuine,&  de  fa  bôté:mais  aufli  il  les  faidl  foire  par  les  Sainéfo  & Sain&es,  à la  Sainits. 
manifeftation  de  fa  gloire.  Tout  ainfi  qu'il  faict  des  chofes  naturelles, efquel- 
les  il  a mis  de  fa  grâce  la  vertu  de  guair  de  diuerfes  maladies , par  ceux  qui 
en  ont  la  cognoiflance. 
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DV  MIRACLE  FAICT  A ROME  PAR’ 
les  prières  de  S.  Hilaire,  en  Li  congrégation  des  Euefques, 
du  temps  de  l’Antipape  Leon, qui  n’eft  au  catalo- 
gue des  Papes. 

Chapitre  X. 

Près  que  S.  Hilaire , & ceux  de  là  compagnie  eurent 
laifsé  la  pucclic  Florancc , firent  tant  par  Ictus  ioumèes 
qu’ils  arriuerent  à Rome  aisés  tard,  & allèrent  loger  en  la 
maifon  d'vn  bon  Preftre  nommé  Vincent  homme  de 
grande  fain&eté,  quiauoitla  garde  des  reliques  de  l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Rome  , comme  xefmoigne  S.  luit 
confclfcur  & difciple  de  S.  Hilaire , par  vn  infiniment  au- 
tentique,  cftant  au  trefor  de  l'Eglife  collegiale  faind  Hilaire  le  Grand,  dudit 
l’oiéHcrs. 

Le  lendemain , qui  eftoit  le  iour  de  la  congrégation  des  Eucfques  Ariens, 
s’aflemblerent  affez  matin  en  leur  côclauc,  & auec  eux  aucuns  des  Euefques 
UAntipâ-  Occidentaux  en  petit  nombre,  où  prejidoit  l'Antipape  Leon,  comme  récité 
fc  Leon.  fainét  Fortuné,  & Hildebert  Eucfque  du  Mans , qui  ont  eferit  l'vn  apres  l'au- 
tre de  la  vie  de  S.  Hilaire  : fi  forent  les  portes  du  conclaue  daufes  & fermées  : 
& cuydoicntbien  que  S.Hitaire  ne  fort  encore  venu  : cfpcrans  par  ce  moyen, 
les  Euefques  Ariens  confirmer  & arrefter  entièrement  leurs  herefies.Et  com- 
me ils  eftoient  audit  côclaue,  & vouloicnt  commancer  a déterminer  de  leur 
affaire,  fainét  Hilaire  accompagné  de  fes  difciplcs  fc  tranfporta  au  lieu  de  la 
congrégation.  & trouua  les  portes  daufes  : cdu.y  qui  en  auoit  la  garde,  va  de  • 
nonccr  à l’alfemblée  la  venue  de  S.  Hilaire  : de  laquelle  forent  tres-fort  cf- 
bahis  & courroucez,  mefmcment  les  Euefques  Orientaux,  & volontiers  luy 
euffent  faid  dénégation  de  l’entrée.  Mais  parce  que  S.  Hilaire  y cfloitenuoyé 
par  l’Empereur  Confiance,  on  le  fit  entrer:  &auant  qu’il  entraft,  l’Antipape 
Leô  fodctfencc  à tous  les  Euefques  de  ne  donner  lieu  à &in&  Hilaire , ne  luy 
Concerto  6**®  aucune  reucrcncc.  Çt  comme  il  fut  entré , & eut  benignement  & hum- 
tion  de  blcment  falùé  b compagnéc,  l'Antipape  Leon  luy  dit,  m es  uiUnm  GoUm, 

ÏAntwve  c’ett  a dire,  tu  es  Hilaire  le  Coq  des  Euefques  Ocddentaux.  Saind  Hilaire 
Leon,  & de  tout  froidement  luy  refpondit,  ie  ne  fois  Coq,  mais  biçn  fois  Eucfque  de 
faincl  Ht  Gaule.Lcôluy  répliqua,  tu  es  Hilaire  de  Gaule, &ie  fuisLeÔEuefqueduS. 
J luire.  Siégé  Apoftolique.  Situ  esiugc(dit  faind  Hilaire)  ce  n’eft  au  fiegede  Majc- 

fté,car  à la  vérité  Leon  n’eftoic  vray  Pape.  Leô  courroucé  de  fi  hardie  & pru- 
dente refponfc,  fc  lcua  de  fon  fiege  : & forçant  hors  du  conclaue , dit  à S.  Hi- 
laire, ieretoumeray  en  bricf,&t’humiliciay  de  forte  que  tu  ne  parleras  plusfi 
haut.  Lors  faind  Hilaire,  qui  auoit  l'cfprit  de  prophétie , luy  refpondit  en  ces 
mots,  & fi  ne  retournes  ? (çachantparrcuclation  qu'il  ne  retourneroit  plus. 

Leon  n’entendit  l’interrogatoire  de  Saind  Hilaire,  parquoy  ne  luyhtrcf- 
ponce,  & alla.au  lieu  fecret  pour  lafcher  fon  ventre  : & voyant  fainft  Hilaire, 
que  par  la  crainte  de  Leon, ou  autrement , on  diifcroit  de  luy  donna  lieu  es 
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fieges  des  autres  Euefques  ,dift  ces  paroles  : üomtm,/t  terro  ■ cefta  dire, la  Comme  U 
terre  eft  à Dieu,  & demourray  % la  terre  à Dieu  appartenant , tant  qu’il  luy  terre  l'ejle- 
plair;u  Lors  miraculeufement  la  terre  s’efleua  en  forme  d’vn  beau  fiege , plus  uaà  lt  pn- 
elleué  que  les  autres:  dont  tous  les  alfiftans  furent  elbahis,&  ne  difoient  mot,  rite  de  J. 
comme  gens  ellans  en  extafe,  mefmemcnt  V alcns  & V rfatius , ennemis  prin-  HiUire. 
cipauxde  fainâ  Hilaire.  Et  comme  ils  attendoyciit  le  retour  de  Leon  leur 
l’refidct,cfpers»quilfift  quelque  raauuaistouràS.  Hilaire,on  leur  vint  dire 
que  Leon  eftoit  mort  tout  fubitement  au  moyen  dequoytous  tffraiez  for- 
tirent  dudit  conclauc,  pour  en  fçauoir  la  vérité,  & trouuerent  que  le  ventre  Mort  hon- 
te Leon  luy  eftoit  parcy  fur  les  latrines , &y  auoit  rendu  rcfprit  miferable  ttu/e  de 
ment,  comme  auoit  faiâ  fon  autheur  Arius,ainft  qu’il  a eftê  dit  cy  dcffiis:  qui  C Antipape 
furent  toutes  occalions  de  donner  rupture  au  conuenticule , & entreprife  des  Leon. 
Euefques  hérétiques,  qui  eftoient  en  fi  grand  nombre  & fi  greffe  authorué:  * 
que  fi  par  raifons  argumentatiues  n’eulTcnt  peu  conuaiiicre  lainâ  Hilaire,  & 

, autres  bons  Euefques  (qui  eftoient  fans  appuy  humain)  ils  leur  euflent  faiâ 
quelques  outrages. 

On  pourrait  dire  que  par  les  antiques  & approuuées  hiftoircs,  n’appert  Solution 
qu’en  ce  temps,  auparauant,  ne  quatre  vingts  ans  apres,  y euft  Pape  à Rome  du  doute 
de  nom  Leon?  Maiftre  Vincent  de  Beauuais  en  fon  miroir  Hiftorial , lacobus  quon  fiiSt 
de  Voragine,  & apres  eux  l’ Archcuefque  de  Florence  Antonius  en  fa  Croni-  du  p,tpe 
qucrcfpi  ndent,  qu’il  pouuoiteftre  queLiberius  lorseftant  Pape  auoit  deux  Letyt. 
noms , fçauoir  eft  Liberius,  & Leon , ou  qu  audit  temps  y auoit  vn  Antipape 
de  ce  nom  Lcô,qui  pour  fes  herefies  n’a  efté  mis  au  catalogue  des  Papes , & ie 
lccroy  ainfi:  parce  que  la  Legende  de  fainâ  Hilaire , rédigée  pareferit  par 
l’Eucfquc  fainâ  Fortuné,  & approuuée  par  l’Eglife , narre  le  faiâ  tel  qu’il  eft 
dit  cy  diffus.  Et  auffi  en  calculant  les  années  & dattes  des  Croniques , mef- 
mementd’EuftbCj&de  Platine, accordées  auecla  Legendede  famâ  Hilai- 
re, nous  cognoiftrons  que  ce  conuenticule  fut  fâiâ  à Rome,  en  l’an  trois  cens 
Ibixante  quatre  : auquel  an  n’y  auoit  aucun  l ape , dont  les  hiftoires  Ment 
mention.  Et  pour  l’entendre,  eft  a fçauoir  que  le  Pape  Liberius,  duquel  auons 
parlé,  fut  trois  ans  en  exil.  Et  durant  iceluy,  Félix , qui  fut  martyr  tint  le 
fiege  Papal  feize  mois  feulement.  Parquoy  relient  encores  vingt  mois  defdits 
trois  ans,  qui  aduindrent  audit  temps  de  l’an  trois  cens  foixante&  quatre, ou 
enuiron:  durant  lefquels  vingt  mois  fut  ledit  Antipape  Leon  mis  en  la  chaire 
fainâ  Pierre,  parles  Euefques  heretiques,  comme  il  eft  a cooieâurer,  veu  lej 
dit  miracle  contenu  en  laditte  Legende  de  S.  Hilaire  :8c  qu’on  ne  lift  qu’au- 
tre Pape  y ait  eu  durant  lefdits  vingt  mois  : & fi  ledit  Leon  n’eft  mis  au  nom- 
bre & catalogue  des  Papes,  c’eft  au  moyen  de  ce  qu’il  mourut  vilainement  en 
fonhercfic  : parquoy  ne  faut  plus  douter  dudit  miracle,  ioint  qu’il  a efté  af- 
fermé & rédigé  par  eferit  de  fainâ  Iuft  difciple  de  fainâ  Hilaire,  par  vnc  carte 
lignée  de  fa  main  :&  fut  recité  au  Concile  de  Tours,  parl’Euefque  Hilde- 
brandus,  comme  nous  verrons  cy  apres  en  fon  lieu.  * 

Pour  continuer  noftreprincipallc matière,  les  Euefques  Orientaux  furent 
courroucez  de  la  honteule  mort  de  ce  Leon,  & ioyeux  dont  par  le  moyen  de 
* ce  Us  eurent  occafion  de  donner  rupture  à l’alfemblée  : car  par  lefdits  mira- 
cles & lignes  qu’ils  auoient  veu  àl  oeil,  cogncurent  que  Dieu  eftoit  auec  làinâ 
uilaire,  & qu’ils  ne  le  fçauroient  vaincre  ne  furmonter  , tant  au  moyen  de  fa 
haute  frience  que  de  fes  vertus  : & à celle  caufc  donnèrent  congé  a S.  HÜaire: 
qui  leprintflt  accepta  très  volontiers:  caril  auoit  peurqu’on  levouluft  faire 
retourner  à l’Empereur,  qui  entres  eftoit  à Conftantinoplc  : & allant  fon 
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T ci îme  for-  partemcnt,  demanda  des  reliques  de  S.  Pierre  : & parce  qu  'il  donna  a enten- 
tie  de  U dre,&  que  la  venté  eftoit  telle,  que  fon  Eglife  de  Poi&iers  eftoit  fondée  de 
tarie  de  S fainét  Pierre , luy  donnèrent  & o&royerent  partie  de  fa  barbe , amfi  qu'il  eft 
Pierre  fat  contenu  par  inftrument  autentique,  & és  Croniques  de  Martin,  & Bcmardi 
dtnnée  à S Guidonis  : ledit  fainél  luit  certifie  par  laditte  carte,  que  celuy  qui  logea  faintt 
HtUirt ,&  Hilaire  à Rome,  nommé  Vincent,  luy  donna  vne  cafte  d'auti es  reliques, tou- 
■pponée  à tes  lcfqucllcs  furent  en  grand  deuotion  portées  audit  Poi&iers. 
tetfiiers. 

COMME  SAINCT  HILAIRE  RETOVRNA 
• à Poiclicrs  , où  il  fut  luiuy  par  Saind:  Martin  : & com- 
me à fon  entrée  il  rcflùfcita  vn  Enfant. 


Chapitre  XI. 


Cillât. 

Iulian  l' A 
foflat. 


■ 'O  n pourroit  s’esbahyr  comme  S.  Hilaire  s’en  alla  de 
Rome  és  Gaules  , fans  mettre  fin  à ce  Concile  ,&  fans 
auoir  congé  de  l 'Empereur  Conftace:  pour  lequel  doute 
oftcr,conuient  entendre  que  l arince  que  S.  Hilaire  fuc 
exillé,  qui  fut  l’an  de  noftre  falut  trois  cens  foixante  & 
vn,  & peu  de  temps  apres  le  trépas  de  Gallus,qui  auoic 
elle  créé  Ccfar  par  l’Empereur  Confiance  en  Iudée , Iu- 
lian  cju’on  nomma  dcpuisApoftac.,  frère  dudit  Gallus,  fût  créé  Cefar  és  Gau- 
les,ou  il  fc  tranfporta  auec  grofTe  armée, pour  reprimer  les  rebellions  des  gens 
dupais,  ce  qu’il  fit  : car  il  eftoit  homme  de  grand  efprit  & conduitte,  5e  fc  di- 
foit  & portoit  pour  Chrefticn  , pour  auoir  la  grâce  du  peuple  : toutesfbis  il 
eftoit  tout  infidelle  en  fon  coeur.  En  cet  affaire  il  eut  fecours  des  Cheualiers 


d Italie  , & mcfmcment  du  peredcS.  Martin,  qui  eftoit  natif  de  Sabarie  en 
Hongrie,  & lors  demourant  a Pauic  en  Italie , où  ledit  S.  Martin  fut  nourry. 

S.  Martin  Lequel  S.  Marin  en  l'aage  de  dix-huiél  à vingt  ans,  combien  qu’il  portaftles 
ch  utlier  armes,  & fuit  aufli  de  la  Cheuallerie  de  Iulian,  & toutesfois  par  le  dedans  ef- 
foaz.  I a ■ toit  Sainâ  & Religieux:  & pour  aller  viure  folitaircmcnt  en  religion , deman- 
lun.  da  pluficurs  fois  .congé  à Iulian  : mais  ne  luy  voulut  donner,  aufli  fon  pere  qui 
eftoit  Tribun,  l’empefchoit.  Or  auoit  prins  Iulian  l'Apoftatvnc  mcrucillcufe 
authorité  és  Gaules,  & en  Italie,  & mettoit  peine  de  fc  faire  ayiner  de  tout  le 
monde  : en  forte  que  laditte  année  que  les  Eucfquess'afTemblercnràRome, 
l’An  354.  pour  cuider confondre  & peruertir  fainél  Hilaire  , qui  fut  l’an  trois  cens  foi- 
La  mm  de  Xante  & quatre  , au  temps  de  laditte  affembléc,  l’Empereur  Confiance  ad- 
/’ Empereur  ucrtY  que  Iulian  fe  faifoit  nommer  publiquement  Augufte,  & entreprenoit 
Confiance.  for  *on  Empire,  laifla  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Parthes  , & fc  mit  à che- 
min pour  aller  au  deuant  de  Iulian  à Rome  : mais  il  fut  preuenu  de  mort  : car 
luy  frappé  d apoplcxie  à Mopfocrcne,  qui  eft  entre  Cilicic  & Capadoce, mou- 
rut fubitetnent,  l'an  quarante  cinq  de  fon  aag e,&  l'an  vingt  quatre  de  fon  Em-  * 
pire  : au  moyen  duquel  trépas  Iulian  l'Apoftat  fut  feul  Empereur.  Et  au  com- 
mancement  de  fon  Empire,  il  rappcllapailiblementd  exil  S Eufebc  Euefquc 
dcVercelles,&  tous  les  autres  Euefques  qui  encores  eftoient  exiliez  parvn 
Edit  general:  par  lequel  il  permit  à chafcu  de  viure  en  telle  loy  qu'il  voudroit, 
pour  captiuer  la  grâce  de  tout  le  monde  : ^ raifon  dequoy  fainâ  Hilaire  ne 

douta 
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douta  prendre  fon  chemin  par  l’Italie , pour  retourner  en  fon  Euefehê  de  Poi- 
tiers , dont  S.  Martin  eut  nouuellcs,  & apres  auoir  eu  fon  congède  l’Empe-  Martin 
reur  Iulian,fuiuit  fainét  Hilaire  iufqucs  audit  Poitiers , comme  recite  Sufpi-  Jv*  /ainii 
tius  Seucrus,en  la  Legende,  qu’il  a faite  de  faint  Martin.  U iUirt . 

Les  h abitans  de  Poitiers  i feeurent  que  S.  Hilaire  leur  Euefque  eftoic  hors 
d'exil, & s’en  rctournoit  à fon  Euefché,  & qu'il  approchoi  t de  Poitiers , par- 
quoy  fe  délibérèrent  le  receuoir  honorablement , parèrent  les  rues , allèrent  L’entrée  de 
au  deuant  de  luy , tant  ceux  de  la  fpiritualité,  que  de  la  téporalité,  & le  receu-  S.  HtUire 
rent  tous  les  habitansàtres-grandeioye  & lieffe.  Et  cftoit  S.  Hilaire  de  fa  « Poiliters 
part  accompagné  de  pluficurs  grand  Clercs , & faintes  perfonnes  ;il  entra  au  retour 
premièrement  en  fon  Eglife  de  S.  Pierre,  qui  cft  le  lieu  Cathédral , & puis  en  de /on  exil. 
fa  maifon,  laquelle  cftoit  lorsjoù  de  prefent  cft  vne  petite  Eglife,  appellée  S* 

Hilaire  d’entreglife.  Son  efpoufc  & fa  bien  aymée  fille  Abre,eftoient  logées 
à part  en  vne  autre  maifon.  Lefquelles  apres  que  les  citoyens  fe  furent  def-, 
partis  de  S.  Hilaire,  allèrent  luy  faire  la  reuerence  : il  ne  fe  faut  enquérir  de  la 
ioye  qui  lors  cftoit  en  leurs  coeurs , car  il  eft  impoffible  de  la  fçauoir  eferire  ne 
pronoctr.  Non  qu’il  y euft  banquets,tripudiations,dâces,&  cheres  diflolués: 
mais  confolâtion  fpirituelle,plus  grande  fans  côparai(bn,que  la  ioye  du  corps. 

Le  lendemain,  ou  deux  iours  apres,  S.  Hilaire  alla  vifiter  les  Eglifes  delà 
Cité , & en  allant  par  les  rues,  cftoit  fuiuy  de  tant  de  peuple,  qu’à  peine  on  le 
pouuoit  voir , car  il  n’alloit  fur  mulle  ne  cheual.  Et  vne  femme,  qui  lors  de- 
meuroit  en  vne  maifbn,  à prefent  affife  deuant  les  grands  Efcollcs,  & maifon  Vn  enfant 
commune  des  Seigneurs  de  la  Ville , fçaehant  qu’il  paflbit  deuant  faditte  mai-  rejfu/ctti 
fon,  ainfi  qu’elle  baignoit  vn  fien  petit  enfant  de  laiâ,le  laiffa  en  la  baignoücre,  far  les  frie. 
par  l’ardent  defir  quelle  auoit  devoir  S.  Hilaire.  Et  au  retour,  qui  fut  incon-  rts  de  S. 
tinent , trouua  fon  enfant  noyé&  mort.  Quoy  voyant  s’eferia  a haute  voix,  HtUire. 
én  difanr  : ha  mon  Dieu , faut  il  que  ic  perde  mon  enfant , pour  auoir  fàiét  vn 
bien,  ! Et  en  vne  rage  de  deuil  print  fbn  fils  mort  entre  fes  bras , couuei  t d’ vn 
* petit  linge , & le  porte  apres  S.  Hilaire , auquel  ainfi  qu’il  arriuoit  à fon  logis, 
deelaira  le  cas  & accident,  le  priant'en  grande  fby  & cfperance  qu’il  priaft 
Dieu  que  fbn  enfant  receuft  vie.  Sainét  Hilaire,  voyant  la  douleur  de  la  pau- 
ure  mere,  qui  n’auoit  que  cét  enfant , & fa  tres-grande  foy,  & auffi  que  l’en- 
fant cftoit  mort  pour  lagrand  affe&ion  que  la  mere  auoit  eu  de  le  voir , fe  mit 
enoraifon , ou  il  fut  allez  longuement,  en  pleurs  & larmes,  proftemé  contre 
terre.  Et  luy  qui  cftoit  d’ancien  aage,  ne  felcuaiamais  que  Dieu  n’euft,  à fit  . 

Eiere  , l’enfant  rcfliifcité.  Lequel  il  bailla  à fa  mere  tout  vif,&  prenant  le 
i<ft  de  fa  mammelle  deuant  tout  le  peuple,  dont  chacun  par  efbahiffement 
rendit  grâces  à Dieu , & à faindl  Hilaire. 

Peu  de  iours  apres,  fàinft  Martin  qui  auoit  abandonné  la  Cheualerie  mon- 
daine, pourfuiuaittla  fpirituelle,arriuaà  Poiétiers,  pour  cftredifciplede  fainét 
nilaire , car  il  cftoit  ia  baptizé.  Sainét  Hilaire  le  receut  honorablement , tant  S.  Martin 
* au  moyen  de  fes  vertus , que  de  la  noblcffe  de  fon  lignage  dont  il  eftoic  ri  feu  de  S. 
bien  aduerty , & fçaehant  qu’il’  vouloir  entièrement  fe  dedier  au  fcruice  de  Hilaire.  & 
Dieu,  luy  voulut  bailler  des  fa  venue  les  ordres  D’acolite,  Soudiacre,&  Diacre:  fatl  Aco~ 
mais  faind  Martin  ne  les  voulut  accepter,  ains  par  humilité  feulement  prendre  lue. 
l’ordre  D’acolite.  11  fut  long  temps  difciple  de  fainét  nilaire , & profitoic 
fort  es  leétures  de  la  fainéte  Efcriture,  que  luy  faifoit  fainét  Hilaire,,  & à au- 
tres fes  difciples.  Aufqucls  par  apres  il  bailla  des  habitations  &hermitages,  Miracle  de 
pour  viure  en  folfEude  , & mcfmement  à fainét  Martin  le  lieu  de  Ligugé,  s Marti » 
qui  eftoit  vn  bas  lieu , affis  fur  la  riuicrc  du  Clan , ou  Dieu  reflufeita  deux  au  heu  de 
hommes  mors,  à la  requefte  & pricre  de  fawét  Martin , l'vn,  dcfquels  s'eftoit  Liwgé. 
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pendu  par  dcfelpoir.  AuditlicudeLigugé,ya  de  prefenc  vnbeau  Prieuré, 

qui  vaut  mil  Hures  de  rcuenu. 

chafittut-  Et  à fain&  Benoift  Euefque  de  Samarie,  bailla  vn  autre  hermitage  de  l’au- 
Graaitr  , t re  codé  de  laditte  riuicrc  du  Clan,  en  vn  bois  & boccage , où  il  y auoit  lors 
de  prtftat  vn  logis,  appe  lié  Chaftcau  Grauicr,  qu’il  luy  donna  pour  fon  eftat.  Toutes  - 
appt i/e  s.  fois  il  y retint  fept  liures  tournois  de  reuenu  par  chafcun  an , que  les  Chanoi- 
üruttft.  nés  de  l'Eglife  S.  Hilairele  Grand  dudit  Poiâiers  y ont  encores  de  prefenc. 

Et  audit  lieu  de  Chaftcau-Grauier , qui  defpuis  & encores  eft  appellé  S.  Be- 
noift de  Quinçay , ledit  S.  Benoift  vcfquit  rcligieufement , en  forte  qu’a  fon 
trefpas  Dieu  fit  plufieurs  grands  miracles, & eft  au  nombre  des  Sainâs.De  prév- 
ient audit  lieu  y a belle  Eglife  & Abbaye  deMoyncs  noirs,appclléc  S.  Benoift, 
diftant  dudit  Poiâiers  dedemy  lieue  ou  enuiron.  I'ay  veu  par  cartes  ancien- 
nes,qucS.  Philbert,  natif  de  Lificux,  fut  fondateur  de  laditte  Abbaye  : le- 
quel S.  Philbert  cftoit  du  temps  du  Roy  Dagobert. 


COMME  LA  FILLE  DE  s.  HILAIRE,  ET 
fon  efpoufe  allèrent  devie  à trefpas.  Des  édifices  de  S.  Hi. 
laire.  & de  la  mort  de  Iulian  l' A portât. 
Chapitre  XII. 

N accordant  la  Légende  de  S. Hilaire  à celle  de  S.Mar- 
t in, qui  dit  que  S.  Martin  citant  difciple  de  S.  Hilaire , al  • 
loit  louuent  auec  luy, pour  ayder  à dire  la  Melle , en  vne 
Eglife  ou  Chapelle  aue  S.  Hilaire  auoit  faiâ  édifier, hors 
des  murs  de  lavilledc  Poiâiers,  où  fon  efpoufe,&  Abrc 
fa  fille  cftoiét  inhumées.  Nous  pouuons  inférer  vérita- 
blement, que  bien  toftapres  le  retour  de  S.  Hilaire, elles 
decéderéc.  Et  pour  fçauoir  la  maniéré  de  leur  trefpas  nous  prédrons  ce  qui 
a cfté  eferit  par  S.  Fortuné,  Hilbert  3.  Vincent  de  Beauuais , & Amhonius 
Archeucfque  de  Florence,  qui  ont  dit  : qu’au  moyen  de  l'Epiftre  enuoyée 
par  S.  Hilaire,  de  fon  cxil,à  A bre  fa  fille,comme  il  a efté  dit  cy  ddTùs  ,clle  s’ex- 
cufaaufilsdu  Gouuemeur  de  Poiâiers,  luy  difant  que  iamais  neferoit  ma- 
riée, & de  faiâ  pour  auoir  la  precieufe  Perle  , & le  riche  veftement  dont  fon 
pere  luy  auoit  faiâ  fefte,  voua  deflors  & promût  à Dieu  luy  garder  fa  virgini- 
té, & depuis  déclara  fon  veu  & promefTe  a fon  pere  S.  Hilaire , & luy  deman- 
doit  fouuent  quand  elle  aurait  la  Perle, & le  veftement , c’cft  a direct  ioye  de 
Paradis,&  la  vie  etemelle.  S.  Hilaire  voyant  la  bonne  refolution  de  fa  fille , & 
confiderant  que  s'il  decedoit  auant  elle,au  moyen  de  fa  grand  beauté  & per- 
feâion  naturelle,  & aufli  pour  fes  venus,  pounoit  eftre  prefsée  & perfuadéc 
par  les  Seigneurs  mondains, & que  chofe  difficile  ferait  y refifter  : pria  noftre 
Seigneur  Iïsv»-Chiust  par  plufieurs  jours  & nuiâs , en  icufnes  & aumof. 
nes,que  fon  plaifir  fûft  donner  à fa  fille  Abrc, le  riche  veftement, & la  precieufe 
j,  Perle, qu’il  auoit  par  reuelation  veux  : ceque  Ibsvs-Ghrist  fittantoft 
f 0rtfH''  d aprfs:car  d’vne  fleure  tierce, qui  fut  afTez  longue  & griefùe,  fa  fille  Abretref- 
bre  fi  e t fon  ame  portée  es Cieux  par  les  Anges  ; fon  corps  fut  inhuméen 

S.  thune  [•£pjjpe  fainâ  Ican,  & fainâ  Paul , que  fainâ  Hilaire  ftîn  pere  auoit  faiâ 
édifier  hors  & près  les  murailles  de  laditte  ville  de  Poiâiers;  enquoy  fâifant 
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y eut  pluficurs  miracles  faifts  : 8c  cft  laditte  Abre  au  nombre  des  Sainâes  ,8c 
H fefte  célébrée  le  iour  8c  feïte  de fainéle  Lucc,quieft  le  13  iour  de  Décem- 
bre. L'efpoufe  de  S.  Hilaire  fut  par  luy  gaduertye  comme  Abre  leur  fille, par 
fes  prières,  auoit  efté  prinfe  de  Dieu  : 8c  defirantaller  apres  elle, pria  fon  fainét 
efpoux,  qu'il  fift  autant  pour  elle,  qu’il  auoit  faiét  pour.lcur  fille.  Ce  qu'il  fie 
pour  iuftescaufes  à ce  ltfmouuans:  8c  tantoft  apres  la  bonne  efpoufe  rendit 
lôn  ame  à Dieu,  8c  fut  mife  en  riche  fepulture,  apres  faditte  fille  ,cnladitte 
Eglife  S.  Ican  8c  S.  Paul. 

L'an  a.  du  retour  de  S.  Hilaire,  lEmpcrcur  Iulian,  qui  au  commencement 
de  fon  Empire  auoit  corrompu  plufieurs  Chreftiens , 8c  iceux  faift  preuari- 
quer  par  blandices, & odroy  d’honneurs  mondains , les  pcrfecuta , de  glaiue, 
& en  fit  mourir  plufieurs  : 8c  entre  autres  S.  Iean  8c  S.  l'aul  freres , extraiéls 
de  noble  lignée  Romaine,  qui  fut  la  treize  perfccution.  Incontinent  apres  S. 
Hilaire  fit  faire  audit  Poiétiers  vn  logis  de  petite  ftruéture,  8c  en  iceluy  vne  pe- 
tite Chapelle,  qu  il  dédia  à Dieu,  aunom  de  fainét  Ican,  8c  de  fainét  Paul 
nouueaux  martyrs  en  enfuiuant  l’vfance  de  la  primitiuc  Eglife, qui  eftoit  que 
fi  8c  quand  aucun  Chreftien  cdifîoit  Eglife,  8c  la  dedioit  à Dieu  , il  conuenoit 
le  faire  au  nom  du  Martyr  prochain  décédé  : 8c  defpuis  de  la  Chapelle  a efté 
faidfe  vne  belle  Abbaye  de  Religieux  de  l'ordre  de  b.  Auauftin, qu'on  appel- 
le à prefent  S.  Hilaire  de  la  Celle , parce  que  S.  Hilaire  fâifoit  fà  dcmourance 
en  laditte  maifon,  en  laquelle  eftoit  laditte  Chapelle,  8c  y décéda.  Au  (fi  fit  cft 
raefme  temps  édifier,  hors  les  murailles  de  laditte  ville , laditte  Eglife  de  S. 
Iean  8c  S.  Paul  où  furent  cnfepulturées  fes  efpoufe  8c  fille , comme  dit  cft  : 8c 
tantoft  apres,  en  fit  vne  Abbaye  qu'il  dota.  Depuis  a efté  augmentée  8c  reedi- 
fiéeparlesRoysd'cFrance,apresplufieursruynesi8cdeprefenty  a Doyen, 
Thrcforier, 8c  Chanoines,  donc  les  prébendes  font  de  grand  reuenu:8c  cft  ap- 
pellécl’EglifeS.  Hilaire  leG:and:8contlesfuppofts  d’icelle  leur  Bourg, Iu- 
ftice  haute,  moyenne,  8c  bafTe  audit  Bourg,  qui  de  prçfent  eft,  enfemble  ladi- 
te Eglife,  au  dedans  de  laditte  ville. 

A près  que  l'Empereur  Iulian, fumommé  l’Apoftat,  eut  tenu  lEmpire  deux 
ans  ou  enuiron,il  alla  contre  les  Pcrfcs  faire  guerre.  Et  en  vne  bataille quil  eut 
contre  enx,vnCheualierincogneu,  qu’on  diteftreS.  Mercure,fut  enuoyé  par 
le  commandement  de  la  Vierge  Marie, contre  Iulian  l'Apoftat,  comme  S.  Ba- 
filleviten  apparution  : lequel  Cheualierbicn  armé, 8c  fa  lance  en  areft,  aflaillit 
Iulian, 8c  de  fa  lance  luy  tranfperça  le  corps,  8c  depuis  n'apparut.  Quâd  Iulian 
fe  vit  nauréà  mort, 8c  eftre  près  dudcrnicrfoufpuylemplitrvnedefesmains 
de  fon  fang,8c  le  ietta  contre  l'air  en  difant  telles  paroles  : T u m'as  vaincu  Ga- 
lilécn,8c  incontinent  mourut  ainfi  vilainemét,en  l’aage  de  31.  ans.Sa  mort  dô- 
na  finà  la  bataille, car  les  Romains fc mirent  en  fuite, 8c  biffèrent  le  corps  fans 
fepulture:  lequel  fut  prins  8c  efcorché  par  les  Petfcs , 8c  de  fa  peau  firent  vne 
houlfeau  chcual  du  Roy.  Ce  mal 'heureux  Iuliâ  fût  nômé  Apoftar,  pour,  deux 
caufesj’vne  parce  qu’en  fes  îcuncs  ans  il  fut  Moync , puis  laiffalefroc:  l’autre 
parce  que  15g  temps  fe  difbit  8c  portoit  pourvray  Chreftié, 8c  tel  eftoit  eftimé, 
mefmemët  par  S.Hilaire  durât  fon  exil, duquel  8c  des  autres  Euefqucs  exiliez, 
il  portoit  la  querelle  contre  l’Empereur  Confiance, côme  il  a efté  dit  cy  deffus.  . 
Et  des  qu’il  fut  nommé  Augufte,  8c  qu’il  eut  feul  l’Empire , fe  déclara  8c  ma- 
ftifefta  infidelle, croyant  pluralité  de  Dieux,  8c  adorant  les  Idoles  : 8c  auec  ce 
eftoit  grand  Magicien,  8c  inuocateur  du  Diable  des  fon  ieuneaage  : qui  fùc 
la  caufe  principallcdcfon  Apoftafie  8c  preuarication. 

Apres  Iulian  l'Apoftat , fut  Empereur  Iouinian , bon  Chreftien , beau 
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perfonnage,  plein  de  bonnes  lettres,  liberal,  & façon <1.  Et  apres  qu'il  eut  fâid! 
paixaueclcRoy  dePerfe,quiauoitcu  vi&oire  contre  Iulian , en  retournant 
& paflànt  par  Illy  rie,  fc  logea  en  vmpetit  logis  tout  neuf  : & luy  eftant  en  vne 
chambre  chaumafTéc,  & enduiâe  fraifchcment  de  chaux , au  moyen  dugrâd 
feu  de  charbon  qu'on  fit  en  laditte  chambre,  par  fuffocation  & la  vehcmence 
de  la  chaleur  melléc  aucc  l'humidité  de  la  chaux,  mourut  fubitement , & fans 
parler,  en  fon  lift , huiél  mois  aptes  qu'il  eut  efté  Empereur. 

Valentinian  & Valens , furent  Empereurs  apres  Iouinian , & tindrent  l'Em- 
pise  1 4,  ans,  comme  recite  Ant.  Sabcllicus.  Valentinian  fut  homme  d allez 
belle  ftature,debonefprit,&  vray  Catholique.  Et  combien  que  peu  parlai!, 
toutes- fois  elfoit  fàcond  en  fes  parolles  : il  regnoit  fur  les  Gaules,  & auoir, 
comme  les  autres  Empereurs  precedans,  vn  Gouucrneur  à Poiéüers , que  les 
Romains  appelaient  Procureur.  Il  fubiuga  les  Bourguignons,  qui  fe  rebel- 
lèrent , & décéda  de  flux  de  fang , en  l'aage  de  y y.  ans , l'an  onzicfmc  de 
fon  Empire.  Valens  qui  elloit  Arien, regnoit  en Oiient,  & n'eull  cllé  pour  la 
crainte , qu'il  auoit  de  Valentinian  fon  frere,  euft  perfecuté  les  Chrefticns  : il 
régna  quatre  ans  apres  fon  frere,  & aflocia  à l'empire  Gracian  fon  nepueu  fils 
dudit  Valentinian , lequel  Gracian  tint  fon  Empire  en  Occident, & fut  Sei- 
gneur, par  ce  moyen  du  pais  d'Aquitaine. 

Au  commencement  de  l'Empire  de  Valentinian  & Valens, en  l’an  de  noftre 
falut  trois  cent  foixante  & fept , S.  Hilaire  en  continuant  fa  fain&e  vic,alIoit 
par  toutes  les  Eglifes  de  fon  dioccfc,les  vifiter , & reformer  tout  ce  qui  eftoit 
hors  de  la  vraye  forme  de  raifon , & chalfa  entièrement  l’erreur  Ariene  de  la 
Gaule  d'Aquitaine  : & pour  ce  faire  alloit  hors  de  Ibn  diocefc  es  autres  Euef- 
chez.  Et  raconte  S.  Iuft  , cn  la  carte  ou  cartulaire  dont  i’ay  cy  déifias  parlé, 
que  S.  Hilaire  & fes  difciples  ,I'vn  dcfqucls  eftoit  ledit  S.  Iuft , allèrent  à Ly- 
tnoges  vifiter  le  corps  de  S.  Martial,  & de  Lymoges  prindrent  le  chemin  pour 
aller  en  la  villedc  Perigueux,  vifiter  lccorps  de  S.  Frontin, qui  fût  des  difci- 
ples de  S.  Pierre,  lequel  l’ordonna  Eucfque  dudit  pais  de  Pcrigort,dontil 
eftoit  natif.  Et  comme  ils  eftoient  en  vne  Forcft  près  le  fàuxbourgs  de  laditte 
ville  de  Perigueux , laquelle  fbreft  on  difoit  eftre  habitée  & fréquentée -de 
larrons,  guetteurs  de  chemins  , & meurtriers , afin  d'en  efloigner  ces  mau- 
uaifes  gens, y édifia  vne  petite  Eglife,auec  des  cellules , où  il  mit  aucuns  de 
fes  difciples,  pour  feruirDieu:  & delà  entra  en  la  ville  de  Perigueux, où  il  fit 
fon  voyage,  au  fepulchre  de  S.  Frontin  ,&  y prefeha  par  aucuns  iours , & en 
autres'heux  circonuoifins  : efquelles  prédications  fe  trouuoit  tout  le  peuple 
du  païs , àquatre  lieues  près.  Et  luy  eftant  par  les  champs  ainfi  fuiuy  par  le 
peuple,  fut  contraint  s’arrefter  fous  vn  grand  arbre, où  il  fit  vne  fort  belle 
prédication.  Et  apres  que  le  peuple  eut  beu  de  l'eau  de  fcicnce  & fain&e  do- 
drine , qui  fortoit  de  la  bouche  de  S.  Hilaire , foudain  & par  miracle , fourdit 
de  la-terrc, au  pié  dudit  arbre,  vncbelle& claire  fontaine,  rendant  eau  viue 
en  abondance  : dont  le  peuple  tout  altéré  des  chaleurs  qui  lors  fàifoient , fut 
refiaichy.  Et  pour  la  perpétuelle  mémoire  de  ce  beau  & cuident  miracle, 
les  gens  du  pais  par  le  congé  de  faind  Hilaire, firent  vneEglife  audit  lieu, 
qui  fût  dediée  à Dieu,  au  nom  de  la  glorieufe  Vierge  M*»n,par  fainél 
Hilaire , & en  icelle  laiflafon  difciple  famé!  Iuft , auecques  autres  gens  deuots: 
qui  fût  deux  ans  deuant  le  trefpas  de  faind  Hilaire , comme  tefmoignc  ledit 
faind  Iuft , par  laditte  carte.  Toutes-fois  ledit  miracle  eft.  mis  en  autre 
langage  en  la  Légende  dudit  fainét  Iuft  , à laquelle  ie  n'adioufte  telle  foy 
qu'à  ladite  carte  par  luy  fuiélc,  eferite , & lignée. 
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Au  retour  de  ce  voyage,  S.  Martin  qui  trois  ans  auparauant  s’eftoit  tranf-  t>(  U vi- 
porté  au  pais  d Italie , où  il  auoit  conuerty  fa  merc , & non  fon  père  : & illec  fitatitn  de 
prefehé  contre  les  heretiques,  dont  le  pais  eftoit  plein,  & y endura  plufieurs  s.  Martin, 
iniurcs, retourna  en  Poidou,&alla  voir  fon  maiftre  S.  Hilaire  audit  PoiéHers,  jainCt 

où  il  fut  honorablemét  recen,&  fc  tint  quelque  temps  en  fa  cellule  de  Ligugê,  HiUirt. 
où  S.  Hilaire  alloit  fouucnt  le  vifiter.  Et  vniourqueS.Hilaircy  alloit,&que 
S.  Martin  v.cnoit  au  deuant  de  luy , fe  rencontrèrent  en  vne  vallée , eftant  en 
vn  bois  taillis , & s'enclina  la  mullc  'de  S.  Hilaire  deuant  S.  Martin  & au  rc- 
leuer  la  forme  du  pié  de  laditte  mullé  demoura  engrauée  en  vne  pierre, com-  Le  pat  de 
me  on  voit  encores  de  prefent.  Et  à ce  moyen  ledit  lieu  atoufiourseftéap-  U mullc. 
pelle  defpuis  Le  p.u  de  U mu  lie 

Il  eft  clcrit  en  vne  Legende  de  S Martin , qui  eft  en  langage  vulgaire, dont  ic  Apocryphe. 
n'aypcu  fçauoir  l’autheur,  qu'à  celle  vifitation  que  fit  S Martin  enuers  fainft 
Hilaire  audit  Poiélicrs,  ainfi  qu’ils  difnoient  enfemble,  S.  Martin  cogneut  que 
le  cuifmier  de  S.  Hilaire  eftoit  vn  diable,  en  forme  d'homme,  dont  S.  Hilaire 
ne  fçauoit  rien  : & que  S. Martin  vifiblcment  coniura  ce  diable,  & le  challà. 

Mais  ic  croy  que  ce  il  vne  chofcefcrite  a plaifir , & non  véritable  : car  Sulpi- 
tius  Seucrus , homme  notable , qui  a fi  élégamment  & amplement  eferit  la  vie 
de  S.  Martin,  auec  fes  miracles , n’en  a faift  aucune  mention.  Et  ay  leu  qu’à 
la  vericé  S.  Martin  eftant  en  Italie,  ledit  miracle  fut  faiéf  en  la  maifon  d'vn 
Eucfque,quin  eft  point  nommé, lequel  eftoit  Arien.  Or  fc  tinft  long  temps 
S.  Martin  audit  lieu  de  Ligugc,&iufqucsvn  peu  deuant  lctrefpas  defainét 
Hilaire , qu’il  s'en  retourna  derechef  en  Italie  : dot  il  fut  chafsé  par  les  Ariés, 
apres  qu'il  y eut  fondé  vnmonaftcre,&  deftruid  plufieurs  tëples  des  idoles. 

Et  retourna  derechef  à Ligugé , où  il  fut  enuoyé  quérir  par  ceux  de  Tours, 
quatre  ans  ou  enuiron  apres  le  décès  de  S.  Hilaire,  & l’an  neufiefme  de  l'Em- 
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pire  de  Valons,  qui  eftoit  l’an  de  noftrefaluj  trois  cents  foixantc  feize  :com-  ^ 
me  tefmoignc  Gregorius  Turoncnfis , en  fa  Cronique. 


DE  S.  MES  ME  , S.  IOVYN,  ET  SAINCT 
Maixant  frères , Difciples  de  S Hilaire  , & de  fain&e 
T roiace  , autrement  ditte  T riaife. 

Ch  a pitre  XIII. 

O v s auons  veu  cy  delfus  que  S.  Mefme , S.  Iouyn , & 

S.  Maixent  eftoient  freres , & difciples  de  faindl  Hilaire , 

S.  Mefme  eftoit  l’aifné , & fût  des  le  commancemcnt  Dt  c,rlt!  E~ 
de  l'Empire  de  Confiance,  Euefquc,miraculcufement  ut,fues  de 
efleu  en  l’Eglife  de  Trcues  . comme  recite  Anthonius  feiffiers, 
Florcntinus,  en  la  féconde  partie  de  fa  Cronique.  S.  furent 
Iouyn  vefquit  folitairement  en  vne  cellule,  lors  ap-  «p'1*  s. 
pclléc  Henfton',  où  de  prefent  eft  l’Abbaye  de  fainél  Iouyn  de  Marnes.  LhUire, 

Et  S.  Maixent  qui  eftoit  le  plus  icune , & en  l’aage  de  u . a 1 y.  ans , quand  S.  Pujcentiut, 
Hilaire  trefpalfa,  fut  en  fon  ancien  âage  Euefquedc  Poiéiicrs,  & le  cinquief-  Jpututian 
me  apres  (ainél  Hilaire.  Car  apres  fainél  Hilaire , fut  Eucfque  Pafccntius,  Celajim , 
le  fécond  de  ce  nom  : apres  Pafccntius  , Quintianus  : apres  Quintianus  Antemius, 
Gelalius  ; apres  Gclafius  Antemios  : & apres  Antemius,  ledit  fainft  Maixent:  Maxétun. 
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ledit  Gclafius  futaufli  homme  de  fainéle  vie  , & eft  au  nombre  des  faimfls 
Euefques  : fôn corps  repofe en  laditte  Eglifc  S.  Hilaire  le  Grand  dudit  Poi- 
<fticrs,&  y en  a vnc  trcs-bclle  Chàfl'e  d’argent  : ledit  Antcmius  fut  aulïî  hom- 
me de  faméte  vie,  & alla  de  vie  à trcfpas  en  Xain&onge , ou  il  eftoit  ail  é po  ur 
prefeher  : on  dit  que  fon  corps  eft  en  la  ville  de  Ionzac  audit  pais  de  Xain  • 
âonge  : Se  que  par  fes  mérites  & prières  Dieu  y faitft  pluiieurs  miracles  : on 
l'appelle  en  vulgaire  S.  Antefme.  Les  trois  freres, Mcfine,  Iouyn,  & Maixét, 
defquels  i'ay  cy  dcfliis  parlé , eftoient  natifs  du  dioceze  de  PoiéLiers,  & ter- 
ritoire de  Lodunoys.  Et  durant  le  temps  que  fainél  Iouyn  eftoit  efeolber 
cftudiant  fous  fainél  Hilaire  à Poitiers  il  alloit  & venoit  fouuent  de  fa  mai- 
fon  de  Lodunoys  audit  Poiéliers  : & auc'unesfois  en  allant  ou  venant  s’en- 
dormoit  foubs  vn  grand  houmeau  qui  eft  par  de  là  , & à l'iftlië  du  village  de' 
Mauau,àtrois  lieues  dudit  Poiéliers , où  ilfe  mettoit  pour  repofer  : &a  fon 
rcueil  trouuoit  fa  gibeciere  ouuerte  & vuidc  d’argent,  fans  pouuoir  fçauoir 
quiauoit  prins  ledit  argent,  parce  qu’il  eftoit  feul  : & lors  ny  auoit  aucui  i vil  - 
lage  près  ledit  Houmeau , dont  il  fe  cômplaignit  à S,  Hilaire  fon  maiftre  : 
qui  penfa  que  c'cftoit  le  diable,  qui  faifoit  cnnuy  à fainél  Iouyn.  A ccftc  cau- 
Vtt  de  ^ vn  jour  qUCS.  Iouyn  retournoit  de  Poiéliers  à là  maifon , S.  Hilaire  le  fui- 
/■'  Mu}'e :'e  uitfurfamulleàfondeçeu,&viddeloing  que fainél Iouyn dormoit  oure- 
S Hilaire,  pofoit  fous  ledit  arbre  :& en  aprocliantd’iceluy,  fa  mullc  recula  comme  cf- 
/jm  r(l  a frayte)  & voyant  quelque  mauuaifc  chofc.  Enquoy  fàifant  engraua  la  forme 
/ houmeau  cjc  fon  pjf.  dedans  vne  dure  pierTC.  Lors  s’auança  fainél  Hilaire , & coniura  le 
de  Mauau,  diable,  qui  defpuis  ny  retourna.  le  n’ayveucc  miracle  par  eferit:  mais  l’ay 
fçcu  par  la  commune  renommée  du  pais:  & encores  laditte  pierre  eft  audit 
chemin  engrauée  du  fer  de  la mulle, comme  dit  eft, près  dudit  houmeau,  & 
y a vnc  Croix  en  mémoire  dudit  miracle.  On  en  croira  ce  qu’on  voudra , mais 
fouuent  aduient  que  telles  chofes , qui  fc  continuent  par  commune  renom  - 
niée  font  plus  véritables  que  celles  qu'on  trouue  parefetit  : parce  que  le  pa- 
pier ou  parchemin  fouffrent  tout  : & les  chofes  qu’on  fçait  par  commune  re- 
nommée, eftàprefumerquefi  elles  n’eftoient  véritables,  la  renommée  n'en 
ferait  fi  longue.  I’ay  leu  en  la  Légende  de  Monfieur  S.  Lucain,  qu’au  moyen 
delà  grand  renommée  de  Monfieur  S.  Hilaire,  il  vint  des  parties  Orientales 
iufqucs  à Poiéliers  : & le  premier  iour  qu’il  encra  en  laditte  ville, oüyt  la  Meflc 
de  S.  Hilaire,  en  fon  Eglilc  cathedrallc  de  S.  Pierre.  Et  apres  la  Meflc  ditte, 
baptiza  S.  Lucian  : luy  monftra  & enfeigna  les  articles  de  la  Foy , & luy  don- 
na plufieurs  autres  bonnes  inftruélions. 

Nous  auonsveu  cy-deflus,  côme  fainéle  Florence  fuiuit  S.  Hilaire , de  Grc> 
ce  à Poiéliers,  pour  eftrc  inftruitte  en  la  Foy  Catholique , laquelle  ne  fuc  feu- 
le. Nous  trouuons  tefmoignage  certain  d’vne  autre  pucelle , nommée  en  latin 
De  Jkinftc  T >t*cu , & en  noftre  vulgaire  Triaife.  Elle  eftoit  de  noble  & riche  maifon,  & 
Triai fr.  laifla  les  honneurs  mondains , & les  richefles  temporelles , pour  feruir  Dieu. 

Et  pour  le  mieux  faire,  fe  rendit  à S.  Hilaire  à Poiéliers , duquel  apres  auoir 
efté  fuffifamment  inftruiétc  en  la  foy , obtint  vne  cellule  & petitte  maifonnet- 
te  pour  fademourance , hors  les  murs  de  laditte  ville  , & près  l’Eglife  S. 
Iean,&  S.  Paul  martyrs,  où  elle  fut  reclufe,  fans  plus  voir  homme , iufqucs  à 
fon  trépas.  Ec  quand  elle  vouloit  fe  confeflcr , & reccuoir  le  S.  Sacremêt  de 
L’Autel,  c'eftoit  p3r  vne  feneftre  grillée,  par  laquelleoyoit  Meflc , en  vne  pe- 
tite Chappelle,  qui  eftoit  deuant  laditte  feneftre  Ecoù  de  prefent  y a vne 
Eglife  parrochialle,  fondée  & dédiée  à Dieu,  au  nom  de  laditte  fainéle  Triai- 
fe. S.  Hilaire  alloit  aucunesfois  à fa  cellule  la  confoler , & parloit  à elle  par  la  - 
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ditte  feneftre,  fans  fe  voir  l’vn  l’autre.  Et  pour  recompenfeelle  lefoumifloit 
d'Hofties  & corporaux  , quelle  fàifoit.  S.  Hilaire  alla  de  vie  à oefpasauanc 
elle  : car  on  lift  en  la  Légende  de  S.  Martin,  qu’à  côpofe  Sulpitius  Seu<rus,au 
fccondliuredefon  dialogue,  que  quelquesfois,commeS.  Martin  fort  allé  à 
Poiâiers,  & à fa  cellule  de  Lcgugé,  durant  le  temps  qu'il  eftoit  Arth  uefque 
de  Tours,  qui  fut  quatre  ou  cinq  ans  apres  le  décès  de  S.  Hilaire,  il  voulut 
bien  voir  fainâe  Triaife,  pour  les  grands  biens  qu’il  auoitouy  dire  d elle  : ce 
qu'il  ne  peut  faire,  parce  quelle  auoit  voué  de  ne  voir  jamais  homme , ne  fe 
monftrcrà  homme.  Ce  que  S.  Martin  loiia  très-fort.  Et  apres  qu’ils  eurent 
parlé  enfemble  par  la  grille,  s’en  alla  S.  Martin  en  vnefbrt  bonne  opinion  de 
la  forme  de  viure  de  laditt  e Sainéte.  Laquelle  certain  peu  de  temps  apres,  alla 
devieàtrefpas. SoncorpsfutinhumèenladittcEglifeS  IeanScS.  Paul,  où 
furent  faiéts  plufieurs  excellans  miracles.  Et  eft  fa  feftç  celebrée  au  diocefe 
de  Poiâiers, le  feizicfmc  iour  d’Aouft. 


COMME  SAINCT  HILAIRE  ALLA  DE 
vie  à trefpas:  & de  lès  nobles  meurs,  & fainâe  vie. 

Chapitre  XIV. 

A i n c t Hilaire  vefquit , apres  le  retour  de  fon  exil, 
huiâ  ans  ou  enuiron:  durant  lequel  temps,  fe  maintint 
en  toute  fainâeté , profitant  à luy  & à fes  fubiets  par 
bon  exemple  &doârine,  ainfique  nous  auons  veu  cy 
di  ffus.  Et  d’auantage,ietrouue  qu'il  eut  toutes  les  con- 
ditions d'vnbonEnefque,  félon  la  doârine  de  S.  Paul, 
en  l’Epiftre  qu’il  a eferite  à Timothée  : car  fainâ  Hilai  ■ 
re  fut  premièrement  irrcprehenfible,  & ne  fit  ny  efcriuit  iamais  chofe  dont  il 
ait  eftereprinsimais  a eftéfa  doârine  receuc8e  approuuée  en  tout  & par  tout. 

^Secondement,  il  n’eut  qu’vne  femme  : 8e  des  qu’il  eut  prins  la  dignité  Epif- 
copale,  l’vn  & l’autre  vouèrent  chaftecè,  8c  continence.  Ticrcement, eftoit  ho- 
me fobre  & fort  auftere  en  la  nourriture  de  fon  corps.  Quartement , eftoit  de 
bonne  &honnefte  grauité,  telle  quelle  appartient  par  neceflîtè  à vn  Prélat, 
lins  aucun  orgueil,prcfomption,  ny  arrogance.  Quintement,  eftoit  de  bénig- 
ne nature , facond , modefte , 8c  éloquent , & qui  par  perfuafions  & remon  • 
ftrances  douces  8e  gracieufes,  fçauoit  bien  èndoâriner  fon  peuple,  & repren- 
dre les  erreurs,  & foutes  des  ignorans,&  des  malicieux  & fragiles  : de  laquel- 
le vertu,  il  eft  fon  loiié  par  les  hiftoires.  Sextement,  eftoit  grand  aumolnier, 
8e  fort  liberal  : 8e  pour  fa  libéralité  8e  bénignité,  chafcun  fe  retiroit  à luy  :car 
à ceux  qui  vouîoient  viure  en  fon  diocefe  en  folitude,il  dônoit  lieux  8c  habi- 
tations à leur  plaifir , comme  il  fit  à fainâ  Benoift , fainâ  Martin , fainâ  Iuft, 
fainâ  Vincent,  foinâc  Triaife,  feinâe  Florance,  8e  plufieurs  autres.  D’auanta- 
gc  eftoit  tres-excellant  en  la  Foy  Catholique,  8e  fouuerain  Doâeur , 8t  illu- 
minatcur  de  toute  l’Eglife  Gallicane,  extirpateur,  8e  deftruâeur  de  l’herefie 
Arienne,  8eaugmcntateurde  laLoyEuangelique  : duquelS.Hierofmea  ef- 
crit,  que  c’eft  la  claire  Eftoille  de  Rome , la  lumière  8e  pierre  precieufo  des 
Eglifcs,  à laquelle  les  entendemens  des  hommes  peuucnt  à peine  paruenir. 
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Et  que  fa  doltrine,  qui  cft  abôdantc  en  périodes,  cil  fort  cfloignée  des  gës  de 
Amples  lettres:  & qu'il  a fuiuy  en  fon  ftylc  latin  Quintilian  : toutesfois  les 
gens  d'esprit,  qui  veulent  continuer  la  lecture  & eftude  de  fes  ccu  lires , trou- 
ueront  que  les  fentences  d'icelles  furmontent  prefques  tout  le  furplus  des  au-  •* 
très  parolles  : & en  fes  fentences,  y a telle  grauitc  de  ftyle,  qu'il  fcmble  qu'cl- 
les  foyent  dittes  par  lefainlt  Efprit  : vous  n’y  trouuerez  aucun  fard  , mais 
vne  grande,  ferme, & vraye  couleur  de  toute  bonne  fcicnce:  vous  n'y  verrez 
propofitions  barbares  ne  fcandaleufes,  mais  vne  mer  de  magnifique  langage. 
Et  combien  qu'il  foie  brief en  ce  qu'il  a eferit , toutesfois  file  ledeur  n’eit  pat_ 
trop ignorât^) 'y  trouuera  obfcurité,&  fi  n'eftle digne  Saillit  oftétateur  defon 
fçauoir , ne  conuoiteux  de  longues  & grandes  paroles  , iaçoit  quil  en  foie 
tics-riche.  Les  chofes  qu'il  a cognages  dire  claires  Scabfoluës,  lésa  pafsées 
fans  en  parler  : & celles  qu'il  a veuiis  dificilcs  & pleines  de  ncuds , les  a fi  bien 
déclarées , en  monftrant  par  petites  parolles  les  ncuds , qu’il  n’y  a fi  petit  Le- 
Itcur  qui  ne  les  puifle  defnoiicr,  s’il  y veut  entendre,  & y prendre  peine. 

Apres  tous  les  grand  labeurs  de  S.  Hilaire,  l’an  cinquicfmede  l'Empire  de 
de  Valcntinian & Valens  freres, defquels  a cftéparlécy  ddfus,qui  futl'an 
de  noftrc  falut , trois  cents  foixante  & douze,  félon  la  Croniqucdc  S.  Hierof- 
rac , qui  a fuiuy  telle  d'Eufebc,lc  bon  S.  Hilaire  aduetty,  par  reuelation  di- 
uinc , que  Dieu  le  vouloir  ofter  de  ce  monde , aflTcmbla  tous  fes  difciples,  leur 
fit  vne  belle  & notable  prédication,  par  laquelle  pour  congé  leur  bailla  la 
forme  de  leur  vie,  qu'ils  deuoient  tenir  pour  aller  en  Paradis  : & dauantage 
leur  déclara  que  la  fin  de  fes  iours  approchoit , & qu'il  ne  pouuoit  plus  eftre 
auccqucs  eux.  Et  entre  autres  chofcs,  leur  défendit  la  fréquentation  des  pre- 
fomprueux  Clcrcs,qui  parraifons  l’hilofophales  voûtaient  auoir  cognoif- 
fâneede  noftrc  Foy  , les  priant  qu'ils  vefquiflènt  en  la  (implicite  de  la  Foy, 
par  bonnes  & fainltes  operations.  Puis  print  congé  d'eux  en  pleurs  & larmes, 

& s’en  allèrent  chacun  à leur  cellule,  fors  S.  Iuft  qui  demeura  auec  luy,  lequel 
cftoit  venu  à fon  mandement  defon  Eglife  noftreDamc  en  Perigort,où  fainlt 
Hilaire  l’auoit  laifsé,dcux  ansauparauant  ,ainfi  que  certifie  ledit  faillit  Iuft, 
par  faditte  carte , de  laquelle  a efté  parlé  cy-delTus. 

Orn'cutplus  fainlt  Hilaire  auec  luy  que  S.  Iuft,  & S.  Licnnc  qui  cftoit  fon 
Preftrc  ordinaire  : & le  iour  qu'il  deuoit  trcfpalfer  ( qui  fut  le  treiziefmc  four  • 
du  mois  de  lanuicr,  l’an  fufdit , trois  cents  foixante  & douze  ) il  ne  fortit  hors 
de  la  chambre , car  il  fentit  le  mal  duquel  il  deuoit  deccder , & tout  le  iour  11c 
ceffa  de  prier  Dieu,  &d’auoir  les  mains  ioinltes , & les  yeux  tendus  vers  le 
Ciel,  en  attendant  l'heure  de  fon  décès.  Et  auoit  près  de  luy  S.  Iuft,  & faillit 
Lienne  : lefquels  de  ce  aduertis , furent  tout  le  iour  en  oraifon , de  genoux , 
près  de  fon  lilt , cn  plorant  & icttant  fccrettes  larmes , fur  lequel  lilt,  failt  de 
matrats , S.  Hilaire  cftoit  couché  Et  la  nuiû  venue,  commanda  ï S.  Lienne, 
enuiron  onze  heures , qu'il  fortift  hors  de  la  chambre , pour  fçauoir  s'il  y auoit 
plus  de  bruit  en  la  Ville.  Ce  que  fit  S.  Lienne,  & luy  raporta,  qu'il”  y auoic 
encorcs  quelque  peu  de  bruit , & que  les  habitans  ne  s'eftoient  cncorcs  tous 
retirez.  Surquoy  faut  entendre , qu’aucuns  defdiéls  habitans  auoient  efté  a il  - 
uertis  de-  la  maladie  de  S.  Hilaire , & qu’il  auoit  prédit  fon  brief  dccés  & tref- 
pas.  Parauoy  plulîcurs  alloient  & venoient  encores  infqucs  à ladite  heure  au- 
tour de  (amaifon,  pour  fçauoir  s’il  n’eftoit  point  décédé.  Et  vnpcu  deuant 
minuiét,  apres  que  chacun  fe  fut  retiré,  Saind  Hilaire  dit  derechef  à faillit 
Licnnc , qu’il  forrift  hors  pour  fçauoir  s’il  y auoit  plus  de  bruilt.  Ce  qu’il  fit , 
&luy  rapporta  au  point  de  la  minuit  que  tout  eftoit  en  filencc.  En  quoy  di; 
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faut , la  chambre  fut  remplie,  défi  grand  lumière,  quà  peine  fainû  Licnne  & 
fainû  Iuft  la  pouuoienc  fupporter , & de  minute  en  minute,  ainfi  que  la  lu- 
miere  ccfloic,  fainû  Hilaire  finiffoit.  Et  en  céftc  façon  dedans  demie  heure 
apres,  rendit  fon  ame  à Dieu. 

Saûiét  tienne, & fainû  Iuft,atteftét  que  lecorpsde  S. Hilaire, apres  la  fepa- 
ration  de  l'amc  fantoit  comme  baume.  Et  pour  la  reuerencediceluy  fut  mis 
en  vn  honorable  fer  être  ou  cercueil,  où  il  demoura  par  plufieurs  iours , auant 
qu’on  le  mift  en  terre,  au  moyen  de  b multitude  des  malade$,lefquels  y vin- 
drent  de  toutes  parts,  & des  grays  & cxccibns  miracles  que  Dieu  faifoitfur 
eux  : comme  guérir  lépreux,  febricitans,  demoniades,  infenfez,  furieux  & pa- 
ralitiques,  parles  mérités  fit  intcrccflions  dudit  Sainû.  Les  Citoyens  de  Poi- 
ûi  ers  cous  defolez  de  la  perte  & mon  de  leur  bon  Euefque, aflîgnerent  le  jour 
de  fesobfequcs,  pour  la  forme  duquel  y eut  entre  eux  du  different.  Car  au- 
cuns vouloyent  qu'il  fuft  inhumé  en  b Chapelle  de  fa  demourancc,  ou  de  pre- 
fent  eft  l’Abbaye  de  b Celle,  Les  autres  difoyent  que  ce  n'eftoit  raifon,  par- 
ce qu'il  auoit  dieu  fa  fepulture  en  l'Eglife  S.Iean,&S.Paul,presfon  efpoufe, 
& fa  fille  & auffi'qu’alors  toutes  fopulturcs  eftoyent  hors  des  Citez,  & fem 
blablement  les  cymetieres.  Auquel  temps  y auoit  deux  cymetiercs  pour  la- 
dite Cité  de  PoiÛiers , fçauoii  eft  , pour  ceux  du  haut , le  cymetierc  qu’on 
appelle  de  prefent  le  cymeticrc  fainû  Grégoire,  qui  lors  cftoit  hors  les  murs 
de  b ville  : & pour  ceux  du  bas,y  auoit  vn  autre  cymctierc  au  deffus  l'Abbaye 
de  fainû  v ypuanT()u‘on  appelle  de  prefenclecymetiercde  b Chauuine. 

Sur  ce  différant  fut  ordonné,  par  b plus  grande  & faine  partie  des  citoyens 
de  ladite  ville , que  fon  corps  ferait  inhumé  en  fadirre  Eglife  fainû  Iean,  & 
fainû  Paul,  hors  icelle  ville.  Et  en  enfuy  uant  cefte  deliberation , en  grand 
quarit  é de  luminaires,  le  corps  de  fatnû  Hilaire,  bien  accompagné  de  tous  les 
Prtftres  de  ladite  cité,  Nobles,  Bourgeois,  & autre  commun  peuple,  fût 

£rté  auec  pleurs  & larmes  en  fadicte  Eglife,horsla  Cité.  Et  en  y albnc  paf- 
cnr par  vne  rué, appellée Jcs  Arenne$,oùiorsdemouioit  vnpauurc  hom- 
me détenu  de  patalyfie,  il  y auoit  plus  de  deux  ans  : lequel  aduerty  qu’on  paf- 
foi  par  là  le  corps  de  foinû  Hilaire,  cfleua  fes  yeux  & mains  vers  le  Ciel , en 
difant  : 6 bon  & fouueram  Dicu,qui  es  tout  puiifant  & mifericordieux,ie  croy 
que  ce  bon  & (àinÛ  Euefque  qu’on  porte  en  terre, qui  a tant  trauaillé  pour  l’e- 
xaltation de  ton  làinâ&  précieux  Nom,  eftàprcfenr  auec  les  bien-heureux 
en  Paradis  : &que  par  fes  mérites  & prières  foras  chofes  excellentes  & mira- 
culeufos.  Siteprie, mon  Dieu, que  pourl’amour&reuerencequei'ày  à luy, 
pour  l’honneur  de  toyî  tu  me  vucilles  donner  famé  corporelle,  fi  elle  eft  pour 
monfalut.  Lbrajfbndectpauureparaliticfinie,ilfuc  entièrement  gucry.  Et 
luy  qui  auparauant  ne  fc  pouuoic  ayder  de  bras  & iambes , fortic  de  fa  cou- 
che, & alla  auec  les  autres  auxobfequesde  faiiiû  Hilaire  : dont  ceux  qui  le 
cognoiffoient  louèrent  Dieu,  qui  veut  eftre  magnifié  en  fes  Sainûs. 

Lecorps  de  fainû  Hilaire  fut  ainfi  porté  en  fon  Eglife,  & mis  en  vne  voûte 
bafle,  en  vn  tombeau  qu’il  auoit  feiû  faire  en  fon  viuant,  entre  fon  efpoufe  & 
fitinûe  Abre  fa  fille,  comme  tcfmoigneHildcbrandus  Euefque  du  Mans , en 
b Légende  qu’il  fit  dudit  Sainû,  du  temps  que  le  Roy  Henry  d’Angleterre, 
& Aliéner  fon  efpoufe  furent  Seigneurs  d’Aquitaine  : ou  il  récité  qu’vn  peu 
deuantle  régné  du  Roy  Clouis,  comme  le  lieu  où  auoit  cfté  mis  le  corps  de 
fainû  Hilaire,  fort  de  murailles,  & voûté  de  bois , c’cfta  dire,  embranché  par 
le  deffus,  le  tout  eftant  fous  tenc,  aucuns  Bourgeois  de  laditte  ville  de  Poi- 
ûiers,  y voulurent  foire  vne  voûte  de  pierre  : &pour  ce  foire,  firent  creufer  en 
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la  terre,  qui  ertoir  autour  des  murailles  , & en  la  muraille  de  la  dextre  partie 
trouucrcnt  vne  feneftre,  & ouucrture regardant  en  laditte  voûte,  iouxte  la'- 
quelle&par  ledehors  laditte  muraille  eftoit  obfùfquée  3c  enfumée  dcschan$ 
ddlcs  qui  autresfois  auoient  efté  mifes  contre  icelle,  Oùpouuons  coniedu- 
rerqu’autres-fois  laditte  voûte auoit  efté  à defcouucrt,  & que  pafeefte  fene- 
ftre les  pèlerins  voyoient  le  tombean  de  faind  Hilaire.  Et  que  depuis , au 
moyen  des  grands  guerres  qui  furuindrent  ,&que  laditte  Eglifc  auoit  elle 
deftruitc  deux  ou  trois  fois  par  les  infidèles,  laditte  voûte  auoit  efté  comblée 
de  terre  par  le  defliis,  afin  qu'on  ne  touchaftau  corps  de  faind  Hilaire.  Or  par 
laditte  feneftre  fortit  vne  odeur  Tentant  comme  baume  : au  moyen  dequoy 
les  mafïbns,  ne  autres,  n'oferent  en  approcher , difons  que  pour  leurs  pechez 
n en  eftoient  dignes  : fors  trois  Prcftrcs  de  laditte  Eglifc,  lelqucls  apres  qu’ils 
fe  furent  confeflez,  entrèrent  dedans  par  laditte  feneftre  aucc  grand  quanti-  . 
té  de  chandelles.  Et  raporterent  qu'il  y auoit  vne  voûte  toute  dorée,  & fous 
icelle  trois  tombeaux  de  marbre  : & qu  en  celuy  du  milieu  eftoit  le  nom  de 
S.  Hilaire,  & es  autres  deux , le  nom  de  l’efpoule,  & de  la  fille  dudit  Saind. 
Pour  laquelle  reuelation,on  voulut  faire  tranflation  defdits  corps.  Toutes- 
fois  on  ne  commença,  parce  que  des  le  1 endemàin  l’vn  defdits  Preftres  mou- 
rut, l'autre  deuint  aueugle . & l'autre  paralitic.  Enquoy  on  coniedura  que 
, //  t ^'CU  ne  vou'°'t  qu’on  Ht  lors  laditte  tranflation , & qu'il  la  vouloit  rderuer 

u chienne  pQUr  vlle autrefois.  Et  à cefte raifon , fut  laditte  feneftre  fermée,  fans  qu’on 
u%‘ju 1 e touchaft  plus  à ce  qu’on  auoit  commancé,  iufqucs  à la  tranflation  qui  depuis 
fut  laide  du  corps  dudit  Saind,  par  faind  Fridohn.  Et  apres  les  obfeques 
t ome  tef  faj^(S  du  bon  Euefquc  faind  Hilaire,  vn  Prcftre,  nommé  Pafcentius,  homme 
c'  Kt"‘*  ’ * de  grand  faindeté , qui  auoit  efté  difciple  de  faind  Hilaire , fut  Euefque  de 
juona  e iers,  le  premier  de  ce  nom.  Depuis  il  y eut  Pafcentius,qui  fut  aufïî  fcuef- 
que  de  laditte  cité,  du  temps  de  fainde  Radegonde,  comme  nous  verrons 
en  fou  lieu. 

Saind  Iuft  certifie,  par  faditte  carte  , qnclor$  que  faind  Hilaire  luy  eut 
prédit  fon  trefpas,  il  luy  donna  la  caiffe  des  reliques  que  faind  Vincent- Ro- 
main luy  auoit  donnée  à Rome.  Et  apres  le  décès  de  faind  Hilaire , faind 
Iuft  retourna  à faditte  EgUfe  de  noftre  Dame  en  Perigort , où  il  emporta  lef- 
dittes  reliques , & les  mit  dedans  vn  Autel,  auec  laditte  carte  (ignée  de  luy, 
& autres  à fa  requefte , pour  la  certification  des  chofcs  contenues  en  icelle 
carte,  de  laquelle  auôscy  deflus  parlé  en  plufieurs  endroits.  Et  depuis  eft 
paruenue  es  mains  de  Meilleurs  de  l’Eglife  faind  Hilaire  le  Grand  dudit 
Poidiers  : dont  i'ay  bien  voulu  faire  icy  mention , pour  l'approbation  de  plu- 
ficurs  c hofes,  concernans  la  vie  de  faind  Hilaire , que  i’ay  cy  deflus  eferites. 
Et  apres  que  faind  Iuft  eut  vefeu  longuement  en  toute  faindeté,en  fa  Odette 
& EgUfe  noftre  Dame,  alla  de  vie  à trefpas.  Et  gift  fon  corps  à quatre  lieues 
de  Lymogcs,  comme  il  eft  contenu  en  fa  Lcgende. 

Au  regard  de  faind  Licnne , aullî  difciple  de  faind  Hilaire, il  auoit  efté 
nourry  par  fon  maiftre  des  fes  ieunes  ans  : & au  moyen  de  fa  (implicite, bonté, 

& honnefteté,  fut  fort  aymé  de  luy,  & le  ferait  iufques  à fon  trefpas,  tant  du- 
rant fon  exil,  que  depuis.  Enquoy  fàifant,  profita  grandement  és  lettres  & 
diuine  fciencc , & tellement  qu’apres  le  deceds  de  faind  Hilaire,  faind  Licnne 
qui  eftoit  Preftre,  s'appliqua  à prtfeher  & enfeigner  le  peuple , au  lieu  de  fon 
bon  maiftre  : & apres  auoir  vefeu  longuement  en  toute  faindeté,  vne  maladie 
de  Fieure  le  print,  de  laquelle  il  décéda,  au  iour  qui  luy  auoit  efté  diuinement 
prédit.  Et r Tps  mis  en  l’Eglife  de  la  maifon  feu  Monfieur  faind  HilaL 
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des  Annales  d’A<^vi ïaike; 
re:  où  forent  feiâsplufieurs  grands  miracles:  depuis  aefté  releué&  mis  ca 
Châffe  d'argent,  par  les  Abbé,&  Religieux  de  laditte  Eglife  ,qu’on  appelle 
fainâ  Hilaire  de  la  Celle  : où  il  y a beau  pèlerinage,  mcfmement  de  gens 
gouteux,  & febridtans,  qui  Ibuuent  y obtiennent  famé  &guerifon. parles 
mérites  & interceflions  dudit  Sainâ  : duquel  la  fefte  cft  celcbrêe  le  premier 
iourdcFeurier. 


D’A  V C V N S MIRACLES  DE  M O N S E I- 

gneur  (aind:  Hilaire,  fai&s  depuis  fon trépas. 

Chapitre  XV. 

L y s 1 s v r j autres  miracles , que  les  precedens , forent 
fàiâs  apres  le  trefpas  de  S.  Hilaire,  iufquesà  fatranfla- 
tion.  Et  aufli  dcfpuis  fa  tranflation,  qui  fut  fâiâe  cent 
trente-huiâ  ans  apres  fondit  deceds  du  temps  du  Roy 
Clouis , comme  nous  verrons  cy  apres  en  l'ordre  des 
Roys  d'Aquitaine.  Et  combien  que  chofe  eftrange 
foit  inferer  en  recueil  d’hiftoires,  miracles  des  Sainéts 
& Sainâcs  : toutesfoisàlhonnAirde  Dieu,  & l'exaltation  dudit  Sainâ , & 
aufli  pour  fatisfâire  à mon  veu  , ray  bien  voulu  icy  mettre  des  plus  apparans, 

& moins  ennuieux,  félon  que  ie  les  ay  recueillis  de  plufieurs  liures  : mefme- 
ment  de  fainâ  Fortuné,  de  Hildebrand,  & autres.  Et  premièrement , S.  For- 
tuné recitequc  Francus  & Perilleufe  fa  femme  auoyent  vn  fils  , nommé  ;'ro  • Trobianut 
bianus,  lequel  fut  en  fon  ieune  aage  fi  griefoemenr  malade, qu’on  le  tinft  pour  nffufcité 
mon.  Et  eux  fe  confians  en  Dieu,  & es  mérités  & interceflions  de  fainâ  Hi-  & depuis 
laire,  portèrent  le  corps  en  fon  Eglife,& fous  fon  tabemade,  priansDicuen  Anheuef- 
vraye  foy  & bonne  efperance, qu'il  luy  pleuft  par  les  mérites  de  fa  lainâe  mort  <jut  de 
& paflion,glorieufe  refurreâion,&  afeenfion,  & par  les  interceflions  de  Mon-  Bourges. 
feigneur  fainâ  Hilaire, donner  vie  à leur  enfant  : & incontinent  l'enfant  com- 
mença à ouurirfes  yeux,  &raouuoirfes  membres,  & finalement  recouuritla 
parole, & confequemment  apres  peu  déiours , pleine  fanté.  Et  fût  de  fi  bon 
gouuernemcnt&fainâe  vie,  que  depuis  il  fut  Archeuefquede  Bourges. 

Deux  ieunes  hommes  de  la  ville  de  Cahors,l’vn  nommé Cafterius , & l'au-  Qe  j(HX 

treCrifpo,apreslatranflationdu  corps  de  fainâ  Hilairc,aduertis  par  commu-  i,prtux 
ne  renommée  des  grands  miracles  que  Dieu  fàifoit  à la  requefte  dudit  Sainâ  gUtris 
en  fon  Eglife  fainâ  Hilaire  de  Poiâiers , fe  vayans  maculez  & tachez  de  le-  rtgk/c  S- 
pre,  qui  leur  eftoit  foruenue  par  accident  ,fetranfporterent  audit  Poiâiers,  Hilaire. 
en  l’Egide  où  le  corps  dudit  fainâ  repofe.  Et  apres  leurs  oraifons  faiâcs  en 
foy  fêruante,  auec  plumaux  recueillirent  la  poudre  qui  eftoit  fur  le  tombeau 
dudit  Sainâ,  qu’ils  deftremperent  en  eau  clerc  , de  laquelle  ils  lauerent  leurs 
faces, corps,  & membres,  & guérirent  nettement  de  ladkte  maladie  de  lepre, 
auant  que  partir  de  laditte  Eglife,  au  bout  de  neuf  iours.  Et  pour  viure  fain- 
âementjl  vn  prinft  l ordre  de  Diacre,  & l’autre  de  Soudiacre. 

Vn  nommé  Félix,  qui  des  longtemps  auoit  perdu  la  veuë,fe  recommanda  v'vnquï 

à Dieu,  & a Monfieurfàinâ  Martin,  & en  allant  à Tours,  pour  faire  fon  pele-  recrut  U ■ 
rinage,  paflà  par  Poiâiers,  & s’en  alla  en  l’Egide  où  gifoit  le  corps  de  lainâ  1 nue. 
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HilairCjOÙ  il  demeura  toute  la  nuid  cnoraifon,  cependant  que  les  Religieux 
difoient  Matines,  8c  au  matin  ce  fut  cclluy  de  fa  compagnie,  qui  premier  ap- 
perccuc  le iour, & veit  aufli eler qu'il  auoit  iamais  faid. 

VniourdeDimanche,ainfiqu'vnefemmcdeTaunayCharente  portoitde 
De  la  fem-  l'eau  de  lieu  en  autre , pour  fes  affaires , l'vne  de  fes  mains  luy  deuint  aride  & 
me  qui  eut  feiche,  par  punition  diuine,  ou  autrement,  tellement  qu’elle  ne  s'en  pouuoic 
guartfen  pouuoit  plus  ayder.  Elle  fut  aduertic  de  fe  recommander  à Dieu,  & à faind 
d'vue  mti»  Hilaire, & fut  en  pèlerinage  en  fon  Eglifc  à Poidicrs , où  elle  receut  guarifon 
raide.  de  fa  main , de  laquelle  elle  s ayda  aufli  bien  que  iamais  auoit  faid. 

. Vn  iour  qu'on  célébrait  la  fefte  de  moniteur  S.  Hilaire  en  ion  Eglifc  de 
Poidicrs,  fut  portée  en  ladite  Eglifc  vne  ieune  fille,  perdufe,  & impotente  de 
Ve  lu  g»*  tous  fes  mebres  , qui  ne  pouuoit  aller,  parler,  ne  faire  aucune  chofe  de  fes 
ri/in  d’vue  mains , & n'auoit  que  le  ioufpir, & la  veuë.  Apres  fon  voyage  faid , en  pre- 
fille  impi-  fencede  tout  le  peuple, qui  lors  cil  oit  en  ladite  Eglifc,  receut  ladite  fille  entière 
tente.  guerifon  8c  fante,  & fut  bien  parlant  félon  fon  aage,droide,  & bien  composée, 
dont  cllc,8c  tous  les  afliilans,  rendirent  grâces  à Dieu , 8c  à faind  Hilaire. 

Deux  hommes  négociateurs  auoient  vne  forme  de  cire  à eux  commune, 
l'vn  d'iceux  eut  deuotion  en  faire  prefent  à monfieur  S.  Hilajrc , en  fon  Eglifc 
de  Poidirrs  deuant  fon  tombeau,  l’autre  n'y  vouloir  entendre.  Toutcs-fois 
à la  fin  fans  deuotion  s’y  accorda , & fût  par  eux  ladite  cire  prefentée  Se  mifê 
for  les  degrez  de  l'Autel.  Et  incontinent , comme  Dieu  voulut, la  moitié  de 
ladite  forme  de  cire  fe  fepara  fans  ayde  d’homme , 8c  fe  reculla  arriéré , hors 
lefdids  degrez , en  prcfence  de  plufieurs  perfonnes , qui  en  furent  fort  elba- 
hys.  Lors  ccluy  qui  auoit  à regret  prefentè  laditte  cire , confeffa  publique- 
ment fon  indeuotion , & en  fit  réparation  par  autre  don,  Sc  obligation , aucc 
grande  contrition. 

Comme  les  citoyens  de  Poidicrs  furent  eXcitei  par  deuotion  à faire  leurs 
pèlerinages  & oblations  à monfieur  faind  Hilaire , au  lieu  de  fa  fepulturc,  au 
moyen  des  grands  miracles  qu'on  y voyoit  faire , vne  femme  pauure  de  biens, 
& abondante  en  Foy , pria  fon  mary  de  faire  aufli  quelque  petite  offerte.  Le 
mary  fit  refponfe , qu’ils  n’auoient  rien  dequoy  luy  donner  : & la  femme  ref- 
pondit,  quelle  auoit  vn  petit  mantclct  de  pauure  valeur,  & qu’elle  luy  pre- 
fenteroit.  Quoy  difant  elle  entra  en  la  prefle  des  gens , où  fon  mary  la  fuiuit 
pour  luy  ofter  ce  mantclct , 8c  combien  qu'il  ne  tinft  à aucunes  attaches , 8e 
que  la  femme  n'euft  la  puiflânee  de  le  retenir  contre  la  force  de  fon  mary , 
toutesfois  ne  fut  poffible  de  l'ofter  à la  feme,tant  il  tenoit  à fa  robbe,parquoy 
la  laiffa  aller.  Et  incontinent  quelle  fut  deuant  l'Autel,  le  mantelet  fe  fepara 
de  luy  mefine,  8c  la  femme  le  prefenta  deuant  lachâffcde  faind  Hilaire,  fut 
laquelle  veit  comme  luy  fembloit  vn  grand  Euefque,  qui  recucilloit  toutes  les; 
oblations  qu'on  luy  prefentoit. 

Vne  pauure  femme  debile  8c  malade  du  coeur , en  forte  quelle  ne  pouuoit 
O clufem-  manger  chofe  quiluyprofitaft,alUferecommanderàDieu,8cfaindHilaire, 
me  rcuojet  cn  fon  Eglife  audit  Podiers , 8c  apres  auoir  faid  fon  oraifon , Vn  petit  fbmmeil 
pur  fttncl  ia  print,  où  il  luy  fembloit  voir  faind  Hilaire,  qui  luy  dit  quelle  allait  eh  l'E- 
Hi  luire  à glife  de  faind  Pierre  dudit  Poidicrs,  8c  fe  rccommendaft  à luy,  Ôt  incontinent 

S . Pierre.  fa  pncrc  ferait  exaucée.  Ce  quelle  fit,  fans  fe  diuertir  ailleurs , 8c  fon  oraifon 

faide , fe  trouua  confolée , 8c  toute  faine. 

V'vn  Du  Au  temps  que  les  Danois  entrèrent  en  Aquitaine  où  ils  firent  tant  de 
mys,  chre-  maux,  comme  on  verra  cy-apres , vn  mauuais  garfon  de  leur  fede , dit  qu'il 
ftté Jimulé.  vouloic  receuoir  le  S.  facrcment  de  Baptefme,  8c  promit  faire  de  grand  biens 

audit 
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audit  pais,  fi  le  Comte  Arnulphe  le  vouloit  tenir  fur  les  fons,à  quoy  il  s'accor- 
da^ ledit  Danoisqui  n'auoit  intention  de  reçeuoir  ledit  focrement  de  Bapcef-  Ti'v»  D<- 
nxynais  vouloit  feulement  voir  la  forme  & les  fol&)itcz,qu'on  y gardoit,apres  * Chrt- 

qu’il  eut  efté  tenu  fur  les  fons,&  qu  o luy  eut  baillé  les  aubes  blâches  fur  fa  te-  JlttJimuM. 
ftc,on  le  lift  entrer  au  cœur  de  1 Eglife  S.Hilairc , deuant  la  fcpultuie:  & ainfi 
qu’il  y entroit  iaçoit  que  l’air  fut  clair  &ferain,&  qu’il  n 'apparut  aucunes  nuées 
neantmoins  s’cfleua  fubit  vne  merueilîeufe tempefte  de  vent, qui  ofta  lefdittcs 
aubes  de  deffus  la  tefte  dudit  Danois, qui  eftoit  indigne  de  les  porter  : & ainfi 
que  le  vent  leur  eut  foiél  foire  mains  tours  impétueux  par  l’Eglife , on  les  per- 
dit de  veut.  & ledit  Danois  s’en  retourna  infidèle, comme  il  eftoit  venu 

Vne  femme,  nommée  Gode,  qui  eftoit  aueugle,&  ne  s aydoit  de  fes  iâbes,  D’vue  4- 

en  forte  qu  elle  ne  pouuoit  aller  fans  ayde,ferecômanda  à Dieu,&  à S.Hilàire,  ueugttgue- 
& vint  foire  fon  voyage  en  fon  Eglife  audit  Poiéliers , où  elle  reçeut  guerifon,  rfaar  trtû 
tellement  quelle  voyoit,&  cheminoit  à fon  aife.Toutesfois  incôtinent  quelle  fa. 
fut  retournée  à fa  maifon , fo  maladie  la  reprint  : parquoy  retourna  vne  autre- 
fois foire  vn  autre  voyage  en  ladite  Eglife , où  elle  reçeut  derechef  fanté  , & 
ainfi  le  fit  par  trois  fois.  Finalement  vint  en  ladite  Eglife , délibérée  de  ne 
partir  iamais  de  quelque  maifon  près  d’icelle,  parquoy  fut  derechef guerie, & 
vfa  le  demeurant  de  fes  iours en  vne  maifon  quelle  achepta  près  d'icelle 
Eglife , en  feruant  ordinairement  à balloier  ladite  Eglife,  & y faifoit  autres 
petites  honneftetez , & comme  tefmoignc  S.  Fortuné,  qui  a eferit  ledit  mi- 
racle , Dieu  le  voulut  ainfi , parce  que  quand  elle  eftoit  à fa  maifon,  elle  re- 
tournoità  quelque  péché, qui  luy caufoit ceftc  perfecution. 

Il  aduint  en  vne  bourgade  près  f aris , que  Frotbandus  Abbé  de  l’Eglife 
faimfte  Gcneuiefùe , enuoya  quelques  reliques  de  S.  Hilaire  ,pour  eftre  mifes  De  “f*Jf 
en  l’Autel  de  l'Eglife  dudit  lieu.  Et  ainfi  qu’on  les  y voulue  metrre,  fbrti-  ferttns 
rent  de  deflbus  deux  gros  ferpens , qui  en  fiflant  s’en  allèrent  hors  ladite  lor,,Tr»t 
Eglife , puis  moururent  fubitement.  Qui  dénotoit  que  les  ferpens  ne  fc  treu-  & vn 
juent  iamais  où  il  y a des  reliques  de  S.  Hilaire,  qui  a efté  vainqueur  des  tan-  ^ s‘  11 
gués  fcrpcntincs,  des  hérétiques  & ennemis  de  la  Foy 
Vne  Damoifcllc  eftant  hors  du  fens,  & poflcdéc  du  diable  corporellement,  D vne  Dt‘ 
fut  recommandée  à Dieu,&  à S.  Hilaire  ,&  amenée  à fon  Eglife  de  Poiéliers,  tHoifeüe 
où  apres  fon  voyage  faiél,le  diable  ceflà  de  la  tourméter,&  fortit  de  fon  corps,  °!t  fJfi' 

& defpuis  fut  toufiours  foine  d’entendement,  & de  corps , iufques  à la  mort.  du  dia- 
Pres  de  l'Ifle  Dyue  en  Poiélou,(dont  S.  Hilaire  auoit  chafsc  les  ferpens  & ^‘1 
coulcures,)  on  dit  que  ceftc  Iflc  eft  és  roches  de  Primary  près  Poiéliers, vn  en-  D * tnf 
fant  s cdormit  la  bouche  ouuerte,&  entra  par  fo  bouche  vn  ferpét  en  sô  corps  Ptr  L h* ‘ 
Et  de  ce  aduertis  fes  pere  & mere,auantquele  ferpent  fuft  mort,  menèrent  en  c^*  duquel 
grand  diligence  leur  fils  en  l’Eglife  S.  Hilaire  de  Poiéliers,  deuant  fa  fepulturc.  eKtrt 
Et  apres  leur  oraifon  finie, & voyage  accôply,  le  ferpent  fortit  vifiblement  tout  /"fat  tn 
vif,  au  corps  de  l'enfent,&  vomit  tout  le  venin,parquoy  fut  incontinent  gucry.  Jon  co,ps- 
Vpe  nuiél  le  cierge  qu’on  auoit  accouftumé  laifler  ardent  fur  le  corps  de  S. 

Hilaire,  tomba  fur  le  drap,  qui  couuroit  fo  fepulture , mais  le  feu  n’y  fit  aucun  * **  cierge 
dommage.  Et  le  lendemain  on  trouua  fur  ledit  drap  la  cire  tout  fondue, delà  urdent,  qui 
longueur  du  Cierge, fur  laquelle  eftoit  brufléle  lumignon,qui  fut  vn  grand  mi-  timb*  fa 
rade.  Car  le  drap  feruit  de  marbre,  & la  cire  d’eau, & brufla  le  cierge  tout  le  drap  du 
long  de  la  nuiél  fans  diminution  de  la  cire,  & fans  brufla  le  drap,  comme  tef-  tombeau  de 
moigne  foinél  Fortuné.  s-  P daire. 

Sainél  Grégoire  Atcheuefque  de  Tours  , recite  qu'au  tcrritoireappcllé  fade  bru- 
Gabelliwm , y auoit  vne  fontaine , qu'on  nommoit  la  fbnçine  des  Hclle*,  • 
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Vn  pauurc  homme  nommé  Guilawne  Rouffeau , qui  n'auoit  qu’vne  ïam- 
be, & ne  pouuoit  aller  à pied, pour  b grand  deuotion  qu'il  auoit  à moniteur  S. 
Hilaire,  fouucnt  alloit  vifiter  fa  Chafle , en  Ton  Eglife dudic  Poiéhers , for  vn 
petit  clicual  lequel  auoit  accoutumé  biffer  à la  porte  de  l'Eglife , & le  trou- 
uoit  toufiours  à fon  retour  : aduint  vn  jour , quvn  larron  qui  pafloit  douant 
ladite  Eglife  allez  matin , veit  ledit  cheual  fcul,  fi  monta  de  (Tus,  & s'en  alla  à 
vnc  des  poues  de  ladite  ville,  pour  fortir,  mais  il  ne  peut,  ni  à toutes  lesau- 
tres  portes,  ( auquel  temps  ladit"e  Eglife  S.  Hilaire  cfioitià  renfermée  au  cir- 
cuit de  ladite  ville. , Quoy  voyant  le  larron,  délibéra  rendre  ledit  eheual,  mais 
ne  fçauoit  la  manière  ne  la  façon,  craignant  dire  reprins  par  iufticc.  Parquoy 
le  mit  en  garde  en  la  tnaifon  d ' vne  pauurc  femme  qu'il  eognoiflbit,  & s en  alla 
en  ladite  Eglife,  pour  fçauoir  qu'on  difoit , & comme  il  ledeuoit  gouuerncr. 
O ù il  trouua  le  pauure  Guillaume  Rouffeau,  qui  fc  defeonfortoit , & peu 
s'en  falloit  qu'il  ne  fe  courrouçai!  à S.  Hilaire , difant  qu'il  luy  auoit  laifle  def* 
rober  fon  cheual.  Les  Religieux  de  ladite  Abbaye  le  confolerent  à leur  pou- 
uoir.  En  quoy  faifancaduiicrentlelarronquiforuintillcc,&à  fa  contenance 
par  infpiration  Diuinc,fe  doutèrent  qu’il  eftoit  larron:  au  moyen  dequoy  le 
prindrent  par  foupçon , & incontinent  fans  contrainte  confcua  le  cas , & ce 
qui  I uy  eftoit  aduenu.  Si  rendit  ledit  cheual,  & luy  fut  ledit  larrecin  pardôné. 

Enuiron  ledit  temps,  auquel  Henry  Roy  d’Angleterre  & dame  Alicnor  fon 
cfpoufe  cftoiét  feigneurS  d’Aquitaine, aduint  au  pays  par  punition  Diuine,vne 
pcrfecution  merueilleufe , de  maladie  incongnué.  Par  laquelle  les  gens  bruf- 
îoient  en  leurs  membres,  fans  voir  le  feu,  &auoiét  desvlccres&  playes  fur 
les  corps,  reffcmblans  à chancres:  dont  plufieurs  mouroiét  de  mort  enragée, 
& dcfefperce , ie  ne  puis  conicturer  qu  elle  maladie  c’eftoit,  fors  celle  qu’on 
appelle  de  prefent  la  GrofTe  verollc,  & maladie  de  Naples.  Aucuns  s’aduife- 
rent  de  fe  recommander  à S.  Hilaire , & apres  qu'ils  curent  fait  leurs  voya- 
ges, furent  entièrement  guéris  : dont  la  renommée  fut  grande,  & telle  qu'on 
y vcnoitcnprocefïîon,aucunesfoisles  malades mefmcs, autres  fois  les  parais 
& amis  Et  fe  trouua  vnc  bonne  marronne,  laquelle  pour  l'honneur  de  Dieu 
fe  mit  à péfer  les  malades  qui  couchoient  en  l'Eglife.pour  faire  leurs  voyages  : 
& quelque  nuit  veit  Monfieur  S.  Hilaire , en  habit  d’Euefque , accompagné 
d 'autres  Eucfques, lequel  aucc  vn  afpergés  reffraichiffoit  tous  les  malades 
couchez  en  fadirc  Eglife,  qui  eftoient  guéris  le  lendemain.  Et  ditl'autheur 
qui  récite  ce  miracle,  qu'il  y eut  trois  fortes  de  pèlerins,  dont  les  premiers  ne 
furent  guéris , fors  aprcsqu'il  curent  vifité la  Cnâflè  S.  Hilaire,  les  autres  gue  - 
riflbient  par  les  chemins  ,&  les  autres  des  qu'ils  eftoient  partis  de  leurs  mai- 
fons  en  intention  de  faire  leurs  voyages. 

Vniour  aduint  queceuxquiauoientla  garde  de  ladite  Eglife  S.  Hilaire, 
trouuerent  à dire  vn  liurc  d'Oraifons,couucrt  d’argent,  que  quclqu'vn  auoit 
prins , non  pour  le  retenir , mais  pour  en  auoir  la  coppie.  Or  fut  prins  vn  ie§- 
ne  clerc  par  foupçon , & faucemcnt  accufe  d auoir  prins  ledit  liurc  Et  par  ■ 
ce  que  pour  la  rigueur  des  tortures  qu’on  luy  bailloit,  aucunes  fois  confef- 
foit  contrevcritéauoirprinsleditliure,  &par  autresfois  le  nyoit,  fotcon- 
dfcnné  par  leiuge  à plus  grand  torture  c’eft  à fçauoir  qu'on  luy  mettroit 
la  main  en  eau  bouillante.  Etau  iour  qu’on  le  deuoit  ainfi  faire  publique- 
ment,plufieurs  deux  fe  trouuerent  par  curiofité  en  ladite  Egile, pour  voir  mire 
ladite  efpreuuc,  & entre  autres  (comme  Dieu  voulut  ) celuy  qui  auoit  prins 
ledit  liure.  Si  fut  mife  la  main  de  ce  pauure  innocent  en  eau  bouillante , où 
il  ne  rteeut  aucun  mal  ne  douleur:  & en  retirant  fa  main  du  vaiffeau  , où 
eftoit  ladite  eau  bouillante,  il  en  fottit  quelque  goutte,  contre  la  face  de 
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ccliiy  qui  auoit  prias  ledit  liure , & incontinent  fut  prcilé  de  mal  véhément, 
& fa  face  commença  d'enfler  & deuenir  grofle.  Parquoy  voyant  que  ccftoic 
Du  châf  - diuine  punition,  confelfa  le  cas  ,8c  fut  ledit  eler  deliuié,  &luy  gucry. 
pelUin  qui  Vn  autre  miracle, prcfqucs  fcmblablc,aduintenladiteFglilc,d’vn  icune 
pafa  pur  le  Chapptllain  , qui  auoit  elle  Êtuilement  accule  d’auoirprins  par  larrecin  vnc 
fil  , fans  des  chappcs  de  ladite  Egbfe.  Ce  qu'il  ny  a,  Se  pour  fa  iuftification  dit , qu'il 
bru/lcr.  en  vouloir  paffer  par  le  feu,  c’cfloit  vne  probation  que  les  Poiéleuins  auoicnt 
cncores  retenue  des  Gots.  Et  à celle  raifori  fut  fait  vn  grand  leu  en  ladite  E- 
glife  , 8c  apres  que  le  jeune  Chappelain  eut  fait  fon  oraifon  à Dieu, 8t  à S.  Hi- 
laire , en  ferme  foy  & bon  efpoir , pafla  au  trauers  du  feu , fans  qu’il  rcceull 
aucun  mal  en  fon  corps,  ôc  fans  que  fes  veftemcnsfuffent  en  dommage*:  & 
V'vn  muet  incontinent  apres  ladite  chappe  fut  trouuee,&  le  larron  qui  l'auoit  prinfe. 

Cr  /ourd  U Y auoit  1 Poitiers  vn  jeune  compagnon  fourd  Sc  muet  de  naiflancc  , car 
qui  recette  i*1™15  «'auoit  ouy  ne  parlé.  Et  toutesfois  en  voyant  aller  tant  de  gens  en  1 "E- 
l ounp.tr  gbfeS.  Hilaire  deuant  fa  fepulture,  s'appliqua  & eftudia  à fréquenter  ladite 
a U: Lire,  Egbfe  ,8c  les  miniftres  d'icelle,  mefmément  les  Sacrifies  8c  gardes, pour  lef- 
& h parole  fiuc;'s  veilloit  aucunes  fois  en  ladite  Eglife,  Ôc  leur  aydoit  à la  balloyer 
par  /.Mar-  & nettoyer.  Et  comme  vne  nui&il  fuft  fcul  en  ladite  Eglife  , fàifant  la  vi- 
cia. güe  pour  lefdits  Sacrifies,  fe  mill  en  croix  deuant  le  tombeau  de  S.  Hilaire, 
le  priant  de  cœur  qu’il  luy  feilt  donner  la  grâce  d’ouyr  8c  parler.  S.  Hilaire 
s’apparut  àluy , en  eftat  d’Eucfque,8c  l'interrogea  qû’ildcmandoit.  Lepau- 
urc  homme  qui  n 'auoit  iamais  ouy  l'entendit  : 8c  luy  qui  n’auoit  iamais  parlé 
refpondit , qu’il  vouloit  8c  defiroit  voir  8c ouyr, fi  ceftoitleplaifirde'Dieu. 
Et  S.  Hilaire  luy  dit,  Dieu  veut  qü’cn  faucur  de  moy  tu  oyes , 8c  que  tu  par- 
les en  faueucdcS.  Martin,  au  tombeau  duquel  tu  rendras  gracesà  Dieu. 
Le  muet  au  matin  ouyt  très  bien  Ôc  entendoit  tout  ce  qu’on  luy  difoit.  Si  print 
congé , par  fes  mines  accoullumées,  dcfdits  Sacrifles,&  s’en  alla  à Tours  , en 
l’Eghfe  S.  Martin,  où  il  feit  fon  voyage.  Et  côme  il  voulull  coucher  en  l’Egli- 
fc , en  fut  mis  hors , 8c  toute  la  nuidl  fut  aux  portes  d’icelle , en  priant  Dieu  8c 
S.  Martin  qu'il  peull  parler.  Le  lendemain^  feit  tant  par  mines  8c  figncs,qu  il 
coucha  en  ladite  Eglife,  où  luy  ellant  en  oraifon,  S.  MStrtin  s’apparut  à luy,  & 
luy  dit  que  Dieu  vouloit  qu’il  parlait.  Et  incontinent  commença  à parler.  Le 
lendemain  reuella  ledit  miracle  à ceux  de  ladite  Eglife  S.  Martin,  qui  ne  le 
creurcnt  jufques  à ce  qu’ils  eurent  enuoyé  à Poiéficrs,  8c  par  la  refponce  qu’ils 
en  curent,  cogneurent  qu’à  la  rcquellc  de  S.  Hilaire  il  auoit  rccouuert  l’ouye, 
^ 8c à larequeftedeS.  Martin, la  parole. 

,ea,  om  Ccluy  qui  a eferit  les  deux  précédés  miracles,  tefmoigne  8c  afferme  qu’ûnfi 
eh  is  qu’H  venoit  de  pellerinage,du  lieu  de  Myrrhe, où  eft  le  corps  S.  Nicolas, veit  les 

c.  d ’ 1 murailles  d'vne  Eglife,  8c  demanda  a vn  ancien  homme,  qu'il  y trouua,  quelle 

aire  en  rt  pg|jfc  c cftoit.  On  luy  refpondit,  quelle  auoit  ellé  autrefois  faite  à l'hôneur 
tournât  ç.  Hilaire  Euefquc  de  Poi<3icrs:8cquc  lors  que  ledit  S.  rctoumoit  de  l'exil 

jtn  ext  ■ jj  auojt  cq£  cuuoy é par  l’Empereur  Conftâce>arriua  audit  lieu,où  cftoit  la- 
dite Eglife,  fon  tard,  qui  lors  elloit  vn  cymctierc.  Et  parce  que  là  n’y  auoit. 
. maisô,ny  prés  delà  pour  fc  loger  8c  heberger  la nuiûjfc  coucha  en  vne  tôbe 

‘ *s  . de  pierre  qui  cftoit  ci  eufe, 8c  le  lendemain  dés  qu’il  s’en  fut  alléçladite  tomfce 

’“c  C?rV‘  commença  rendre  eau  clere comme  vne  fontaine  : 8c  voyans  les  gens  du  pays 
sy  fatjO.t. . qUC]a£j^e  rau  cft0,t  miiaculeufe/i  8cquâd  y auoit  aucuns  malades, s ’alloyent 
lauer  de  ladite  eau,  8c  incôtincnt  eftoient  guéris.  Dont  la  renommée  fût  fi  gra- 
de, que  les  malades  y venoiét  de  toutes  parcs  : 8c  que  de  leurs  oblaciôs  y auoit 
efté  raide  ladite  f glife:mais  que  puis  peu  de  téps,au  moié  des  gras  guoircs,qui 
auoiércu  cours  audit  pais, ladite  aglife  cftoit  lobée  en  decadéce.  Et  dit  l'au- 
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theur  qu  il  veit  ladite  tôbe , laquelle  eftoit  encores  toute  humide  & mouillée. 

En  la  Ville  de  Bazas , qui  cft  en  Gafcongne , on  celcbroit  la  fcftc  de  S. 
Hilaire , & ceffoit  le  peuple  de  toutes  œuurcs  feruiles , des  les  premières 
vefpres  de  la  vigile  , iufques  au  lendemain.  Toutes-fois  vne  femme  qui 
auoit  accouftnmc  lauer&  blanchir  les  omemens  de  l'Eglife  dudit  lieu,  nen 
tint  compte  ,&  par  mefpris  fe  mit  à coudre  , & tfauailler.  Et  incontinent 
fentit  vne  greffe  douleur  en  fa  main  dextre, laquelle  deuint  toute  retirée  & im 
potente , en  forte  & maniéré  que  la  main  ioignoit  au  coude.  Et  elle  co- 
gnoiffant  que  ce  mal  luy  procedoit  de  fon  péché,  en  pleurs  & larmes  fe 
recommanda  à Dieu  , 8t  à monfieur  S.  Hilaire  , & leur  requit  pardon  de 
fon  offcnce  : mais  pourtant  ne  receut  lors  gucrifon , & attendit  iufques  à 
la  fefte  de  Pentecofte  lors  enfnyuant:  laquelle  eftant  affeztarden  l’Eglife 
Cathédrale  dudit  lieu  de  Bazas  , quelle  auoit  faift  balloyer  , s’en  dormit 
en  icelle  Eglife.  Et  comme  elle  dormoit , luy  fembla  voir  vn  beau  tombeau, 
duquel  fortoit  vn  Euefque , qui  luy  dit  : Mamie  tu  as  offenfé  Dieu  , en 
contemnant  faire  le  commandement  de  l'Eglife , en  la  célébration  de  ma 
fefte , dont  tu  as  efté  punië  : mais  Dieu  a ouy  ton  oraifon , & reccuras  fanté. 
Et  en  ce  difânt  ledit  Euefque  luy  print  fa  main  dextre , 8c  la  remit  au  lieu 
où.  elle  deuoit  cftrc.  Et  au  rcueil  de  ce  fomme , ladite  femme  fe  trouua 
faine  & guerie  , dont  elle  alla  depuis  rendre  grâces  à Dieu  en  fon  Eglife 
de  Poiâiers , où  elle  trouua  le  tombeau  de  S.  Hilaire,  toutainfiqu'ellc  l'a- 
uoit  veu  en  donnant. 

Du  temps  de  Guilaume  Geoffroy  Duc  d’Aquitaine,  8c  Comte  de  Poiftou , 
ou  de  fon  fils  aufli  nommé  Guilaume , qui  eftoient  extraits  du  pays  de 
Bourgongne , vn  Gentil-homme  dudit  pays  qui  fe  difoit  parent  du  Duc, 
le  fut  voir  à Poiâiers.  Et  apres  auoir  efté  aucc  luy  quelque  temps, s’en 
voulut  retourner  à famaifon,  & le  feit  fçauoir  audit  Duc  Guilaume, le- 
quel luy  feit  prefenter  certains  beaux  8c  riches  prefens  , qu’il  ne  voulut 
accepter  : mais  dit  audit  Duc,  que  les  Chanoines  de  S Hilaire  le  grand  du- 
dit Poiâiers,  auoient  vne  terre  & feigneurie  en  Bourgongne  près  fa  mai- 
fon  , quil  voudrait  bien  auoir, & les  en  recompenfcr  : à quoy  ledit  Duc 
feit  refponce  qu’il  leur  en  parlerait,  & fournirait  de  recompenfe  , ce  qu’il 
feit  : & lcfdits  chanoines  s'y  accordèrent  , moyennant  que  ledit  Duc 
leur  bailla  pour  recompenfe  la  feigneurie  dArfây  près  la  Rochelle  , en 
Aunÿs  , dont  les  lettres  furent  eferites  8c  pa fiées.  La  nuift  prochaine, 
ainfi  que  le  Gentil  homme  dormoit  en  ion  lift,  s’apparut  à luy  vn  Euefque, 
qui  luy  dit.  Toy  eftranger  es  tu  venu  icy  pour  frauder  mon  Eglife  de  fes 
poffeffions?  & de  Ion  bafton  paftoral , luy  bailla  trois  ou  quatre  grands  coups 
fur  la  telle, qui  lercueillerent,  8c  s’eferia  à haute  voix  : auquel  cry  vindrenc 
à luy  fes  feruiteurs  , aufquels  il  dedaira  fa  vifion  : puis  leur  monftra  fa 
tefte  qui  eftoit  blcflëc  en  deux  ou  trois  lieux  , difânt  que  S.  Hilaire  lùy 
auoit  faift,  dont  ledit  Duc  fut  aduerty:  & congnoillântque  cen’eftoit  la 
volonté  de  Dieu,  que  ledit  Gentil-homme  euft  ladite  terre  8c  Seigneurie, 
qu’on  appelle  Longcret,la  tranfporta  derechef aufdits  Chanoines  de  ladite  E 
glife,  & neantmoins  ledit  Duc  leur  donna  ladite  feigneurie  d Arfay. 

Vn  homme  aueugle, pour  recouurcr  la  veuë,fe  recommanda  à Dieu,  & S. 
Hilaire  :&  pour  faire  fon  voyage, fe  tranfporta  à fon  Eglife  à Poiâiers, où  il  fut 
plufieurs  jours,  en  priant  EÜeu,  que  par  les  mérites  de  Monfieur  S.  Hilaire  il 
peuft  voir.  Et  comme  vne  nuift  fe  fùft  en  dormy,  apres  fes  oraifons,  luy  s’em- 
bla  voirS. Hilaire  enhabitEpifcopal,qui  luy  dit  : monamy  demain  matin}, 
tu  trouueras  deux  Chanoines  de  ccftc  Eglife  ( lcfquels  il  luy  nomma  ) 8c  leur 
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diras  que  ie  leur  fais  fçauoir , que  s'ils  n'amendent  leurs  viaeufes  vies , ils  en 
feront  en  bref  punis.  Et  afin  qu'ils  te  croyent . au  tiers  fj  uUtu  de  la  grand 
Méfié,  qu  on  dira  iccluy  iour  en  ladite  Eglife,  tu  feras  gucry,  & verras  mieux 
que  jamais.  Le  .pauure  aueugtc  fe  tcueilla , & adiouftant  foy  à la  vifiou  , le 
lendemain  matin  apperceut  en  ladite  Eglife  les  deux  chanoines  enfemblc,  qui 
luy  auoient  efté  nommez  pjtr  S.  Hilaire  : & apres  les  auoir  appeliez  par  leurs 
noms , leur  dit  ce  quil  auoit  veu  & oiiy.  Les  deux  chanoines  n'en  firent 
aucun  femblant,  & leur  fembla  bien  que  ceftoit  vn  fonge.  Toutes-foispar  ce 
qu'ils  fe  fentirent  coupables,  curent  peur,  & voulurent  bien  voir  l'experience, 
comme  auffi  firent  les  autres  chanoines, & chappellainsdc  ladite  Eglife,  auf-, 
quels  ledit  aueugle  auoit  jà  dit  que  S.  Hilaire  luy  auoit  promis  qu'il  rccouure- 
roit  la  veut  entièrement  au  tiers  ianttu  de  la  Méfié  : & ainfi  qu’on  cômcnça 
le  üanctu  de  la  grand  Melle  en  ladite  Eglife  s'approchèrent  tous  dudit  aueu- 
glc  ,&  veirent  qu'au  tiers  > snllu.  fes  deux  yeux  furent  enticrcmcut  defeou- 
uerts,&  defehargez  de  ce  qui  lcmpcfchoit  de  voirie  qu'il  veit  cleremét  & di 
ftindement  toutes  les  thofes  qui  eftoientillec  prefentes , dont  ils  rendirent 
grâces  à Dieu , & à S.  Hilaire.  Hildcbrandus  qui  a eferit  ledit  miracle , dit 
qu’il  ne  fçait  fi  lcfdics  deux  chanoines  fe  corrigèrent,  mais  fçcut  bien  que 
tantoft  apres  ils  deccderent. 

G.egoire  Archcucfquede Tours, aefcritenfonopufcule,  oe g'onaCcin- 
fel/o  nm  j 4.  chapitre.  Qu'au  dedans  des  fins  & limites  de  Poitou,  au  bourg 
de  Raciateufe,  qui  cft  près  la  mer  Oceanc , ( i’eftime  que  ce  foit  Raiz,)  vn  ieu, 
ne  enfant  nômé  Lupian,qui  auoit  efté  baptize  par  S.  Hilaire,mourut  en  fes  aul- 
beSjC'eft  a dire, en  fon  innocence  & ieunc  aage,&  qu’à  fa  fepulturc  au  tôbeau 
les  aueuglcs  receurent  la  veuéjes  paralitics  le  cheminer,&  les  muets  le  parler 

Ledit  Grégoire  récite  en  ce  mefme  bureau  jj.  chapitre,  que  Theomaftus 
mcrueillcux  en  fainéletê,  Euefque  de  la  cité  de  Moniacenfe,lai(fa  fon  Eucfchc 
(on  ne  fçait  poùrquoy)  & s’en  alla  demeurer  en  la  cité  de  Poitiers  : où  il  de- 
meura iufques  à la  fin  de  fes  iours , viuant  & conuerlànt  en  mcruedleufe  fain; 
<ftcté  : & fut  fon  corps  mis  & cnfeuely  près  de  l'Eglifc  & Abbaye  de  S.  Hilaire 
dudit  Poiéliers,  où  furent  fâi&s  plufieurs  grands  miracles  : car  ceux  qui  endu- 
raient le  mal  des  dents, & la  fiéure,trouuoient  guerilbn  en  vifitant  fon  tôbeau, 
& fe  recômandant  à Dieu,  & aux  prières  dudit  S.  duquel  tombeau,  les  mala- 
des racloient  & mangeoient  de  la  pierre,  en  forte  qu’il  en  eft  encorcs  en  plu- 
fieurs lieux  perforé,  & y a plufieurs  pertuis  : i'eftime  que  ce  foit  l’vn  dés  tom- 
beaux de  la  chapelle  S.  Barthélémy, où  l'on  voit  lefdits  pertuis, & encores  les 
femmes  le  raclentauec  vn  coufteau,&  en  font  mâger  à leurs  petits  enfans,pour 
guérir  du  mal  & partions  du  ventre  ; il  y a d’autres  tombeaux , & aucuns  difent 
que  ce  font  les  fepulturcs  des  pcrc  & mere  de  S.  Barthélemy  : mais  ie  n’en  ay 
veu  certain  tefmoignage  ,&  ne  puis  penfer  qui  les  auroit  amenez  du  païs  de 
Iudée  à Poi&icrs,  linon  qu'ils  y fulfent  venus  aucc  S.  Marcial , comme  firent 
S.  Amateur  ,&fain<ftc  Veronnc,  ainfi  qu'il  a efté  dit  cy-delfus. 

Si  ie  voulois  reciter  les  miracles, qui  ont  efté  far 61s  defpuis  ma  cognoiflance 
en  l’Eglife  de  S.  Hilaire  le  grand  de  Poiéliers,  à la  requefte  & par  les  merites,& 
intercédions  de  ce  Sain61,i'en  ferais  vn  trop  gros  volume. Car  ie  penfe  que  def- 
puis ce  téps  plus  de  cinq  cent  perfones  troublées  en  leur  efprit,  y ont  miracu- 
leufement  recouuert  leur  bon  fens  & entendement,  & peu  en  fortent  de  ceux 
qui  y font  menez  & gardez  quelque  temps,qui  ne  foient  guéris , ou  qu'mcon- 
tinent  ne  meurétaurti  cft  il  réclamé  de  ceux  qui  font  tentez  d’infidelité,&  des 
ieunes  efeoliers  qui  ont  l'entendement  gros  & rude , dont  plufieurs  fc  font 
bien  trouuez,  ainfi  qu'ils  m'out  affermé  par  ferment. 
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LA  SECONDE  PARTIE 

DES  ANNALES 

D’AQVITAINE. 

COMME  LES  ROMAINS  PERDIRENT 
la  Gaule  d'Aquitaine,  laquelle  ils  baillèrent  aux  Vifigots: 
quelle  nation  c’eft,  & combien  ils  tindrent  ledit  pais. 

Chapitre  I. 

R auons  nous  veu  la  defcription  de  la  Gaule  Aqui- 
taine , comme  elle  fut  conquife  & poflcdèe  par  les 
Empereurs  Romains  , iufques  au  temps  de  Valenti 
nian,  & Valens  Empereurs  : comme  Valens  furuelquit 
Valentiniam  fon  frère , & tint  l’Empire  apres  fa  mort 
4.  ans.  Refte  à voir  en  cefte  fécondé  partie , comme  les 
Gots  conquirent  fur  les  Romains  le  Royaume  d’Aqui- 
taine. Et  pour  l’entendre  cft  à prefuppofer  que  l'Empereur  Valens , apres  le 
trefpas  deValcntinianfonfrere,afTociaauecluyGracianfon  nepueu, lande 
noflîc  falut  379.  Lequel  Gracian  tint  (on  Empire  en  Occident,  & fut  Sei- 
gneur d’Aquitaine  : & ledit  Valens  régna  en  Orient.  Auquel  temps  les  Gots 
firent  guerre  à Yalcns  en  Thrace:  & en  vne  cruelle  bataille  qui  fùtentr’eux, 
les  légions  Romaines  furent  dcffai&es,  & Valens  mis  en  fuitte  par  les  Gots, 
iufques  à vn  village  où  il  fe  retira  en  vné  petite  maifon,  en  laquelle  les  Gots 
lcfcirçntbrufler,  en  l’an  denoftre  falut  trois  cens  quatre  vingts  & vn, félon 
la  Croniquc  de  fàincft  Hicrofme , qui  finift  ladite  année. 

Des  ce  temps , les  Gots  commencèrent  à taire  de  grandes  furprinfes  fur. 
les  Romains  ( comme  nous  verrons.)  Mais  auant  que  paffer  outre , cft  bien 
requis  fçauoir  doù  font  venus  les  Gots:  Enquoy  les  hiftoriens  font  diuers 
en  leurs  opinions.  Maiftre  Iean  le  Maire  en  fes  IUuftrations  des  Gaules  a 
eferit , qu’ils  font  procédez  & venus  des  Gaulois,  qui  furent  vaincus  & 
chalfez  par  Marius  le  Romain.  Et  Sigibert  au  commencement  de  fa  Cro- 
nique  a dit  que  les  Gots,(  qui  furent  anciennement  appeliez  Gcthes,  félon 
l’hiftoire  de  Iourdain,  habitèrent  premièrement  en  l'ille  Scandiane  , ou 
Scandinanic , qui  cft  en  Scythie  : & non  contens  de  telle  dcmeurance , for- 
tirent  de  celle  îfle,  foubs  leur  RoyBerich  , & commencèrent  à gaigner 
pays  , & plulîcurs  autres  ides  de  Scythie,  & autres  terres  & Seigneuries 
circonuoifines,par  leur  force  & hardie(fe:&  auffi  au  moyen  ae  la  terreur  de 
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leur  nom.  Et  apres  foubz  Filcmeiÿ , leur  cinquicfmc  Roy,  fortirent hors  de 
Scythie , paflèrent  Thracc,  Dacie , & Méfie,  iufques  à lariuicrc  de*  Noue, 
& conquirent  pluficurs  nations , en  augmentant  leur  nom  & force.  En  quoy 
faifant  laiflerent  vnc  partie  de  leurs  conditions  barbares , & s'appliquèrent  à 
la  philofophic  & fcienccs  humaines, plus  que  les  autres  nations  eftrangcres. 

L'an  de  noftre  falut  333.  durant  l'empire  de  Dccius  qui  fut  feulement 
d'vn  an  & 3.  mois , les  Gots  feirent  guerre  aux  Romains , & en  la  Pruffic 
les  defeonfirent , & leur  Empereur  Decius,  auccfon  filsauflî  nommé  Dc- 
cius. Et  fous  ombre  de  celle  bonne  fortune,  les  Gots  s'dleucrentfort, 
furent  crains  & redoutez  de  toute  le  monde,  & fàifoient  chacun  jour  fur- 
prinfes  fur  l'Empire  Romain. 

Cutne  cru-  yyu  cômencement  de  l'Empire  de  Valens,  ( duquel  a cfté  cy  deffus  prié,  ) & 
c'U  entre  cnuironl'an  de  noftre  falut  373.  y eut  guerre  cruelle  entre  les  Gots,  lef- 
les  Gots.  qUC-ls  auoient  deux  Princes , l’vn nomme  Hatanaric, l'autre  Fritigernus , & 
fe  diuiferent  en  deux  fâ<ft  ions  & bandes.  Et  parce  que  celle  oAthanaric 
eftoit  la  plus  forte  & puiflânte,  Fritigernus  demâda  ayde  à l'Enipereur  Valés, 
promettant  fe  faire  baptizer,  ce  qu’il  feit:  & pr  lefecours  des  Romains 
I.es  Huns  refl(la  au  R°y  Athanaric  : mais  Fritigernus  & ceux  de  là  bande,  prindrent 
coure  les  ^ Arienne , que  tenoit  l'Empereur  Valens , & defpuis  feirent  plufieurs 
Cot  maux  aux  vrays  Chrcftiens.  Et  l’an  treziefme  de  l’Empire  de  Valens,  qui 
fut  l'an  de  noftre  falut  trois  cens  quatre  vingt , les  Huns , ( qüi  eftoit  vne  autre 
nation  Barbare  de  Scythie, fort  merueilleufeSt  cruelle)  s'efleuerent  con- 
tre les  Gots , & leur  feirent  fi  cruelle  guerre , que  partie  d’iccux  furent  con- 
traints laiffcrla'Scythic,&  apres  qu'ils  eurent  paffèla  riuiere  de  Notie,  furent 
receus  par  l'Empereur  Valens,  es  terres  de  l'Empire  Romain , fans  aucune 
paâion  d’alliance. 

Vifltirt  Maxiinus  qui  eftoit  Lieutenant  general  de  Valens  en  ce  pays,  par  fon 
des  Gots  co  auaricc  fit  pluficurs  outrages  aux  Gots,  & nevouloit  fouffrir  qu'üs  euflent 
tre  les  Ro-  viures , fans  intollciables  exactions:  au  moyen  dequoy , les  Gots  s'efleuerent 
mains , & contre  les  Romains,  & apres  les  auoir  vaincus,  & leurDup  Maximus,en- 
/'  Empereur  trerent  és  pays  de  Thrace,où  ils  feirent  pluficurs  violences,  rapines,  homi- 
y ait  us  cides  , & maux  infupportables.  L'an  apres , qui  fut  de  noftre  falut  trois 

cens  quatre  vingt  & vn , Valens  fortit  d’Antioche  , auec  groffe  armée, 
pour  chaffcr  les  Gots  de  Thracc,  mais  les  Gots  fous  leur  Roy  Fritigernus, 
fe  rebellèrent , &luy  prefenterent  la  bataille  , en  laquelle  les  Romains  fil* 
. rent  vaincus , & Valens  bielle  à mort,  comme  il  a efté  ditcy  deffus.' 

Les  Gots  au  moyen  de  celle  viéloirc  prindrent  vne  fi  groffe  hardiefïe, 
qu'ils  entreprindrent  de  défitirc  l'Empire  Romain,  qui  commençoit  fort  à 
décliner  Et  à la  différence  des  Gots,  ( qui  eftoient  demeurez  outre  la  ri- 
Les  Gots  ujere  (jc  jq0ue , ) fe  nommèrent  Vifigots  , & dilatereut  leur  régné  , par 
dtuifez  en  focctffvon  de  temps  , iufques  és  Gaules , & es  Efpagncs , comme  [on  verra 
Vifigots  dr  cy  apres.  Les  autres  Gots  fe  nommèrent  Oftrogots  , c’eft  à dire  , Gots 
Oj/rogots.  Orientaux , lefquels  certain  long  tem  ps  apres , fous  Thcodoric  leur  Roy, 
eurent  par  don  de  l'Empereur  Zenon,  le  Royaume  d’Italie;  Fritigernus  fut 
Vritigcr - premier  Roy  des  Vifigots 

nus-  . Apres  la  mort  de  l'Empereur  Valens  , 1 Empereur  Gracian  affocia  à 

fon  Empire  Theodofe  , & fit  fon  Lieutenant  general  és  Gaules  Faufti- 
nian.  Vn  an  apres  Maximusqui  eftoit  Roy  de  Bretagne,  deprefent  ap- 
Des  Ernpt-  pclléc  Angleterre  , à caufe  qu’il  eftoit  parent  de  l'Empereur  Conftantin 
reurs  Ro-  le  grand , fe  mi  à vfurper  fur  l'Empire  Romain  , & à perfecuter  l’Em- 
tnatus . > 
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pcrcur  Gracian,  contre  lequel  il  conquift.toute  la  Gaule  d’Aquitaine , donc 
il  bailla, partie  aux  Bretons  pour  habiter,  qu’on  appelle  les  Citez  Armori-  Aquitaint 
ques,  & deprefentla  petite  Bretaigne,  en  l’an  3 8 6, qui  cftoit  l'an  deuxief-  &ia  petite 
med’Athanaric,qui  fut  fécond  Roy  des  Vifigots,  apres  Fridgernus.  Bretagne 

Audit  an  386.  Marcomirus  eftoit  Roy  des  François  qui  encoresfe  te-  cïqui/c  par 
noient  en  Germanie  delà  le  Rhin  , & le  quatriefmc  Roy  , ainli  que  tef-  Maximut 
uioignc  Trithemius  : & fur  ce*  conuient  noter  que  les  Crouiques  de  France,  Athanaric 
commencent  le  régné  des  François  à Pharamond,  parce  que  les  Croni-  a.  Roj  des 
queurs  n'ont  e.u  cognoiflance  des  Roys  precedens,qui  régnèrent  fur  les  Fran-  f'ijigets. 
çois  , en  Germanie , par  plus  de  quatre  cens  ans  auanc  ledit  Pharamond:  L'an  jSû. 

ainfi  qu  il  cft  au  long  contenu  en  mes  Généalogies,  & Epitaphes  des  Roys  de  Marcomi- 
France  Et  pour  retourner  à noftre  propos , lors  que  Maximus  conquit  les  rus  a-  Roy 
citez  Amoriques , ou  petite  Bretagne,  les  François  tenoient  ledit  pays , & y des  Frx fois, 
aûoicnt  vn  Duc  nommé  Iubalch,  qui  fe  voulut  défendre:  mais  luy  &t  t j.  nul 
François  y furent  occis  ,&  Maximus  y mit  vn  Duc  nommé  Conanus , puis  Maximus 
s’en  alla  Maximus  conquérant  pays  iufquesà  Paris  & de  Paris  à Treues , oit  mi,, 
ileftablit  le  fiege  de  fon  Empire, & pourfuiuit  l’Empereur  Gracian  iufques  à 
Lion,  où  il  fut  occis  , l’an 380.  ou  quatre  vingts  fept.  Et  apres  luy  ré- 
gna Thcodo/ius  onze  ans:  lequel  ddfcit  &mità  mort  Maximus  & fon  fils, 
quatre  ans  apres,  & l’an  fixiefme  du  régné  d'Athanaric  Roy  des  Vifigots>lc- 
ditTheodofe  afibeia  auec  luy  Valentinian  le  jeune. 

Apres  lctrcfpas  de  l’Empereur  Maximus  , Marcomirus  Roy  des  Fran-^  Par 
çois  , voyant  l'Empire  Romain  eftrc  alfailiy  de  tous  codez,  enuoya Sun- * rtlû>en  h* 
nion , Gencbaut , Priam , & Anthenor , quatre  de  fes  Ducs,  és  Gaules,  auec  Frarp<’ts 
grofli-  puiffance,  pour  rec  murer  le  pais  Armorie , c'eft  à dire  ,1a  petite  Bre-  promirent 
tagne  : & cependant  l'Empereur  Valentinian  fçaehant  le  Roy  Marcomirus  W*  trt' 
cftre  dellitué  de  gens,  alla  en  Germaine  luy  faire  guerre  : les  François  fe  ^ut  iMX  Re' 
mirent  en  defence,  mais  ils  furent  vaincus , & leur  Roy  Marcomirus  occis,  n<*,ns- 
l’an  quinziefme  de  fon  régné.  Et  apres  ladite  viétoire , lerefte  des  Fran- 
çois,qui  eftoient  demeurez  de  la  bataille,  en  l’abfence  des  quatre  Ducsdcf-  Les  fr an- 
l us  nommez . & Dagobert  frere  de  Marcomirus , fe  rendirent  tributaires  à fois  rtf“~ 
l'Empereur  Valentinian , toutesfbis  ne  payèrent  iamais  tribut  : car  les  au-  /tnt  payer 
très  François  retournez  des  Gaules , auec  leurs  quatre  Ducs , ne  s’accorde-  k tribut. 
rent  à ce  tribut , & en  lieu  de  leur  Roy  firent  vn  Duc , fçauoir  eft  ledit  Da- 
gobert frere  dudit  Marcomirus , qui  gouuerna  les  François  comme  Duc,  L’an  393. 
par  cinq  ans  ou  enuiron , & fut  faidi  duc  l’an  de  noftre  falut  trois  cens  qua-  U empereur 
tre  vingt  & treize.  Deux  ans  apres  ledit  Empereur  Valentinian  voulut  Valentinix 
contraindre  les  François  à payer  le  tribut , qu’aucuns  d’eux  luy  auoient  tais. 
promis.-lc  Duc  Dagobert, & les  autres  princes  François, feirent  refpôcc  que  la-  Theodo  . 
dite  piomtffe  auoit  efté  fâiâe  (ans  eux,  & leur  authorité  , & qu'ils  ne  le  Jius  mort. 
payeraient , aufli qu'ils  aymeroient  mieux  perdre  leur  vie,  que  leur  liberté, 

& qu’ils  auoient  toufiours  efté  libres  & francs  de  tous  tributs,  & fi  occi- 

rent  les  Ambafladeurs  des  Romains  , qui  fut  caufe  de  grandes  guerres: 

car  l’Empereur  Valentinian  alla  auec  greffe  puiflànce  contre  eux  » mais  ne  Anhadius 

les  peut  dcffairc.  Et  vn  an  apres',  qui  fut  l’an  393.  l’Empereur  Valcnti-  & mnorius 

nian  le  jeune  fut  occis  à Vienne.  Et  deux  ans  apres  l’Empereur  Theodo-  Empereurs. 

fe  alla  de  vie  à trefpas  : apfes  lequel  furent  Empereurs  Archadius  & Ho- 

norius  fes  enfans. 

Audit  an  qui  fut  l’an  de  noftre  fàlut  398.  'apres  le  trefpas  d'Atlra*  L’anjyi. 
naric  , les  Vifigots  rompirent  l’alliance  qu’ils  auoient  faite  auec  les  Ro- 


gle 
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Altrich  3 mains , & foirent  Alarich  leur  Roy , qui  régna  quinze  ans  : auflî  mourut  au- 
j Roy  des  Vi  dit  an  Dagobert  Duc  des  François , 8c  fut  Duc  apres  luy  Gcncbault  fon  fils, 
Jigtts.  par  vingt  Oc  vn  an  , l’an  iixiefme  du  règne  d'Alarich , Roy  des  Vilîgots , il 
fittmaiftrc  de  lacheualerie  de  Rome,  parla  menée  de  Stilcon  lieutenant  des 
deux  Empereurs  , pour  cuider  mettre  diuilion  entr'eux  , 8c  par  ce  moyen 
l*  mort  paruemr  à l’Empire. 

L’an  quatre  cent  & dix , l 'Empereur  Archadius  décéda , & apres  fon  trt£ 


de  l'Emft-  - ...  - 

rt*r  Archt  pas  Theodofius  tint  1 Empire  aucc  Honorius.  Audit  an  les  V vandales  auec 
dius- 
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leur  Roy  Carocus , fortirent  des  ifles  Gothiques  , & pîr  la  ppmiffion  des 
François  pafièrent  cri  Germanie,  & de  Germanie  és  Gaules , où  ils  firent  plu- 
ficurs  grandes  cruautez  : car  ils  mettoient  tout  à fac , & deftruirent  partie 
de  la  ville  de  Poidicrs  , & mcfmement  1 Eglife  S.  Hilaire  , puis  pafltront 
par  Gafcongnc  , Toloze , & s’en  allèrent  en  Arles,  où  ils  furent  vaincus, 
8c  Carocus  prins  prifonnier  pal  vn  Capitaine  Romain , nommé  Marius,  * 
Deux  ans  apres  , Alarich  Roy  des  Viligots,  voyant  les  Romains  rnolcf- 
tez  de  toutes  parts,  demanda  à l’Empereur  Honorius  pys  8c  terre  pour 
l’habitation  8c  demeurance  des  Viligots , ou  qu  ils  luy  feraient  la  guerre. 
Et  voyant  l’Empereur  Honorius  les  Gaules  eftre  occupées  & allailhes  lant. 
par  les  V vandales  François, qu’autre  nations,  les  donna  & lailfaaux  Viii- 
Gaulesaux  gots.  Et  de  ce  aduertis  les  V vandales  , 8c  que  jà  les  Viligots  marchoicnc 
yjiç-ots.  P°ur  entra  és  Gaules , fe  retirèrent  en  Efpagnc , où  ils  fe  nndrent  par  tren- 
te ans  ou  enuiron. 

Stilcon  qui  pretendoit  fecrettemcnt  à fiipprimerlEmpired  Honorius,  8c 
Theodofius , & faire  Eucherius  fon  fils  Empereur,  par  le  fuppoit  des  Vvan 
dalcs,  8c  autres  nations  Baibares  , qui  auoient  entreprins  de  furprendre 
les  Viligots , 8e  les  deflàirc , ainlî  que  les  Vifigots  palToicnt  par  Italie  pour 
aller  es  Gaules.  Stilcon  enuoya  au  deuant  deux  vn  vaillant  Capitaine 
Hebrieu  nommé  Saul , auec grand  nombre  de  Iuifs,lcfquels  le  iour  de  Paf- 
ques,  fachant  que  les  Vifigots  célébraient  la  fefte  , 8e  ce  jour  ne  vouloient 
fe  préparer  aux  armes  , vindrent  frapper  fur  eux , 8e  leur  firent  fort  grand  ' 
dommage.  Et  le  lendemain  les  Vifigots  aucc  leur  Roy  Alarich,  donnèrent: 
fur  les  Iuifs,8t  les  occircnt  tous, Se  leur  Duc  Saul,  8e  fçaehans  que  la  chofc  a- 
ftrmte  far  uoit  ainfi  cfté  conduite  par  Stilcon , laiflfercnt  le  chanin  des  Gaules , 8e  fe 
les  Vifi'/ots  ruèrent  fur  luy  8e  fur  fon  armée , defleirent  tout  tant  Stilcon  que  fon  dit  fils 
qu’ils  occircnt.  Et  en  ceftc  foreur  s’en  allèrent  les  Vifigots  à Rome  : 8e  a- 
pres  long  aflaut , entreront  dedans.  Et  la  cité  qui  auoit  furmonté  toutes 
toutes  les  autres  nations , fut  fubiuguée  par  vne  nation  Bai bare,  le  premia 
4 . Ro/dts  j°ur  d'Auril , l'an  de  noftrefalut  quatre  cent  8e  douze.  Et  apres  qu’Ala- 
yifyots.  r'cf  eut  faid  piller  Rome,  8e  tuer  grand  nombre  de  gens  , le  troizicfrre 
jour  s en  alla  à Lucques , où  ilmourut  l’année  apres.  Et  fut  Roy  des  Vi- 
figots apres  luy  Athanulphusjlequatrkfme  en  ordre, qui  régna  trois  ans  : il 
retourna  à Rome  pour  acbeucr  de  deftruire  le  demeurant  : mais  il  fut  ap- 
paifé,  moyennant  que  l'Empereur  Honorius  luy  bailla  fa  fixur  Placide  ex- 
cellente en  beauté , en  mariage. 

L'an  4.  cent  8c  feize,  Athanulphus  fut  occis  parles  Vifigots fes  fu- 
iets  : 8c  firent  leur  Roy  Sigericus,  qui  régna  fur  eux  vnan  feulement,  8c 
puis  l’occirent  cruellement, 8c  firent  leur  Roy  K valia , lequel  rendit  Placi- 
de veufue  d’ Athanulphus  à l’Empereur  Honorius  fon  frère, qui  la  donna 
.en  mariage  au  Comte  Conftantin  , dont  vint  Valentinian,  qui  fut  Empe- 
reur apres  luy.  Et  moyennant  ce,  8c  auflî  pour  auoir  paix  l'Empereur  Ho* 
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norius  bailla  & donna  aux  Vifigots  laGaule  d' Aquitaine  pour  leur  perpe 
ruelle  habitation , l'an  de  noftre  falut  quatre  cent  dix-huiâ,  des  lequel  temps 
les  Vifigots  S'en  allèrent  en  Aquitaine,  & la  tindrent  & poffederent  fous 
fix  Roys,  par  quatre  vingt  dix  ans,  Bc  iufqucs  en  l'an  denoftre  falut  cinq 
cent  neuf,  qu'ils  en  furent  chaffez  par  Clouis  premier  Roy  Chrefiien  des 
François. 

L’an  dcuxiefme  du  règne  de  Vvalia  , qui  fût  l'an  de  ooftre  falut  quatre 
cent  dix  neuf,  Gencbault  deuxiefmc  Duc  des  François , alla  de  vie  à tref- 
pas , apres  qu'il  eut  gouuemé  fès  fubiets  vingt  & vn  an.  Et  incontinent  a- 
pres  fon  trcipas , les  princes  François,  qui  eftoient  cncorcs  habitant  outre 
U riuieredu  Rhin  , efleurent  Pharamond  Roy  fur  eux  en  la  ville  de  Vvici- 
burg,  lequel  Pharamond  eftois  lors  Duc  de  la  France  Orientale  , & régna 
fept  ans , félon  la  Cronique  de  Tfithemius  : & félon  Sigibcrt  onze  ans  L'an 
troifiefme  de  fonregne,  par  le  confeil  des  Princes  François , il  fit  la  Loy 
Salicque. 

Le  Roy  d'Aquitaine  Vvalia  . accompagné  des  Vifigots  & Aquitaniens, 
l’an  fept  de  fon  règne,  alla  faire  la  guerre  aux  Vuandales,  iufqucs  en  Ef- 
pagnc,dont  il  retourna  victorieux.  L'an  treiziefine  de  fon  régné,  qui  fut 
l’an  denoftre  falut,  quatre  cent  trente.  Pharamond  alla  de  vie  à trefpas: 
& fin:  Roy  des  François  apres  luy  Clodion  furnommé  Le  chcuelu,  qui  ef- 
toit  fon  fils  : comme  a efeript  Tritemius , & régna  vingt  ans , félon  ledit 
Tritcmius,  &,  dixhuid  félon  Sigibcrt. 

Lan  vinatdeuxidmc  du  régné  de  Vualia  Roy  des  Vifigots , qui  fut  l’an 
de  noftre  falut  quatre  cent  quarante  , comme  il  eut  chafie  d’Elpagne  les 
Vvandales , & les  vouloit  pourfuiute  en  Afrique,  il  alla  de  vie  à trefpas.  Et 
apres  luy  Theodoric  fût  le  fixiefmc  Roy  des  Vifigots , & le  fécond  Roy 
d'Aquitaine  : & régna  quatorze  ans,  félon  Tritemius. 

L’an  fiziefine  de  fon  règne  , Theodoric  s'empara  des  Efpagnes,&  les 
conquit , Et  ladite  année  , qui  fin  l'an  de  noftre  filut  quatre  cent  quaran- 
te & cinq,  Clodion  Roy  des  François  entra  és  Gaules, & conquit  fur  les 
Romains  , Cambray,Tournay, Arras, Beauuais,Therouennc,  & prefques 
out  kpays  dcfpuis  la  riuicre  du  Rhin,  iufqucs  à la  riuicre  de  Seine. 

L’an  neufiefme  du  Roy  d'Aquitaine, Clodion  Roy  des  François  alla  de 
vie  à trefpas , & fût  Roy  apres  luy  Merouée  fon  fils  aifné , qui  régna  douze 
ans , félon  Tritemius , & dix  ans  lêlon  Sigibcrt.  Cinq  ans  apres  , qui  fût 
l'an  de  noftre  falut  quatre  cent  cinquante  & trois  , Athila  Roy  des  Huns 
accompagné  des  Oftrogots  , Gepidcs  , & autres  nations  Barbares  , & 
de  leurs  Roys  iulques  au  nombre  de  cinq  cent  mil  hommes  & femmes, 
entrèrent  és  Gaules  : où  ils  firent  plufieurs  «grans  defolations  de  citez  , 
de  gens,  & plufieurs  grans  furprinfes  fur  lés  Romains , & fur  ce  que 
les  Vifigots  & François  anoient  conquis.  Et  mcfmément  acheuerentde 
deftruire  l’Eglifc  S.  Hilaire  de  Poiétiers  , & vnc  partie  de  la  cité  : & 
voyant  les  Romains  , François , & Vifigots  , que  particulièrement  ils  ne 
pourraient  refifter  aux  Huns,  combien  qu’ils  fuffent  ennemis , neantmoiCs 
firent  tous  enlcmble  vne  alliance , & s’aflemblereftt  aucc  gran  d nombre  de 
leur  gens  & fubiets  és  champs  Cathaloniqucs , on  dit  que  c’eft  à Cbaf- 
lons  , o ù ils  prefenterent  là  bataille  aux  Huns  & autres  nations  de  leur 
alliance.  Et  combatcurnt  û bien  , qu'ils  les  mirent  en  fuite  , & curent  la 
wdoire  contre  Athila,  qui  fc  nommoit , ou  : en  forte  qu’il  fut 

contraint  £e  retirer.  Et  d'vne  portée  d'autre  furent  occis  en  ce  confliét  180. 
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rail  hommes.  Et  entre  autres  Théodore  Roy  d Aquicaine  8c  des  Vifigots, 
prince  hardy&  prudent.  Et  fut  Roy  d'Aquitaine  apres  luy  Thurifmondus 
qui  reena  trois  ans. 

L 'an  premier  de  fon  regne,  Athila  qui  auoic  réparé  fon  armée  en  Pa- 
nonie , que  nous  appelions  de  prefent  Hongrie , retourna  en  Italie , où  il  mit 
à feu  & fang  la  plufpart  des  villes,  8e  euft  tout  deftruit , n'cuft  efté  le  Pape 
Leon  premier  de  ce  nom , qui  vint  au  deuant  de  luy,  auquel  il  fit  grande 
reuerencc  : parce  qu’il  s'apparut  à luy  au  cofté  dudit  Pape  Leon , vn  perfon- 
nage  vénérable  , fort  vieil,  qui  d’vn  coufteau  qu'il  tenoit  nuden  lvncde  fês 
mains  le  roenaflàde  le  mettre  à mort , s'il  n'accompliflbit  la  volonté  du  Pa- 
pe Leon.  Et  à celle  caufe  Athila  lai  (là  le  pays  d’Italie',  8e  s’en  alla  en  Aqui- 
taine, où  il  afliegea  la  ville  de  Poiétiers  :en  laquelle  le  Roy  Thurifmondus  ef- 
toit , mais  il  en  fut  viâoiiculcment  chafiè  par  les^Vifigots,  8c  Poiéleuins.  Et 
ledit  an,  qui  fut  quatre  cent  cinquante  cinq  , ledit  Adula  fut  trouué  mort 
en  fon  lié! , près  d’vne  ieune  Dame , qu'il  auoit  prinfe  pour  femme! 

Le  Roy  Thurifmondus  auoic  auec  luy  deux  de  fes  freres  , Friçpric  8e 
Theodoric , lefqüels  eftoient  fort  enuieux  de  fa  profperité,  8c  confpiroicnt 
comme  ils  le  pourroicnc  faire  mourir  fecrettement.  Et  l'an  troifieftne  de 
fon  règne  comme  ils  c(t oient  enfemble  àToloze,  vn  iour  qu’ils  s citaient  fef- 
toicz  & auoient  bien  beu , apres  que  Thurifmondus  fe  fut  retiré  en  la  cham- 
bre de  fon  fccret , petitement  accompagné,  fes  deux  freres  entrèrent  dedans 
8c  voyans  que  fes  valets  de  chambre  8c  luy  dormoient , ils  l'cftranglercnt 
d’vne  feruiette.  Le  lendemain  matin,  on  le  trouua  mort  en  fon  lié! , dont 
le  bruyt  fut  grand  : 8c  aucuns  fe  doutèrent  du  fratricide  , mais  perfonne 
n’en  ofa  parler.  Et  fut  Roy  apres  luy  l’vn  de  fcfdics  deux  freres  : c’eft  à fçaj 
uoir  Theodoric,  qui  régna  treize  ans  en  Aquitaine , 8c  fut  le  troiikfme  Roy 
dudit  pays , l'an  quatre  cent  cinquante  8c  l'ept.  L'an  premier  de  fon  règne, 
alla  faire  guerre  en  Efpagne , contre  les  Soüaucs , où  il  eut  viéloire,  8c  dila- 
ta fon  Royaume  iufques  là , 8c  audit  ?n  Merouéc , Rôy  des  François , conquit 
la  noble  cité  deTreucs.  L'an  quatre  centcinquâte  huiél,lcdit  Merouéc  alla 
de  vie  à trefpas,8c  fut  Roy  apres  luy  Hilderic  sô  fils.qui  régnât  6. ans, defquels 
il  fut  trois  ans  exillé  en  Thuringc , au  moyen  de  fon  impudicité.  L'an  fixief» 
medu  regne  de  Theodoric, pleut  du  fang  cmgrand, abondance  en  la  cite  de 
Toloze,  ce  que  les  Vifigots  prindrent  pour  prefagedeleur  deftruéüon.  Et 
l'an  treziefme  dudit  regne,  qui  fut  l’an  470.  T codoric  fut  de  nuié!  eftranglé 
par  fes  freres , 8c  mourut  de  mcfme  mon  qu'il  auoit  fàiél  mourir  fon  frère 
Thurifmondus.  ApresluyfutRoy  Eoric  : qui  régna  en  Aquitaine  dix-neuf 
ans.  Eoricl'an  premier  de  fon  regne  s’efforça  S’occuper  toutes  les  Gaules  :8c 
eut  viéloire  contre  Rhotimusjloy  des  Bretons , qui  auec  la  puiffance  Romai- 
ne s’eiloit  trouué  deuant  fa  puiflânee , comme  tefmoignc  Sigibertus  ,tou^ 
testais  ne  dit  qui  fut  ceRoy  Rothimus,  8c  dit  que  celuy  qui  aeferit  la  Cro- 
nique  de  Bretagne  n'en  fàiél  mention  : mais  en  beu  de  luy , eferit  8c  narre 
les  faiéts  8c  geftes  du  petite  Artus  de  Bretagne  : defquels  les  autres  hifto- 
nens  ne  font  aucune  mention  L'an  1.  Eoric  fubiugua  les  Bourguignons 
8c  aflaillit  Marfcille,  8c  Arles,  voulant  par  le  confeil  de  Genferic  , Roy  des 
V vandales , conquérir  tout  ce  que  les  Empereurs  Romains  jiuoient  en  Occi- 
dent,afin  que  Genferic  peuft  plus  feurcment  regner  en  Africque  mais  : en  fut 
chaflé,  8c  auffi  fes  Vifigots  par  les  François,  lefqüels  trois  ans  apres  qu'ils 
curent  exillé  leur  Roy  Hilderic  , 8c  baillé  le  Royaume  à Gilon  le  Lom- 
bart,  qui  tenoit  encorcs  Solfions,  8c  quelque  partie  des-  Gaules,  pour  les 

Romains* 
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Romains, rappellerait  ledit  Hilderic,  qui  s’eftoit  retiré  en  Allemagne,  par  dc- 
uers  Bifîin  Roy  de  Thuringe  fon  parent  ou  allié.  Et  defpuis  fous  ledit  Hil- 
deric firent  plufieurs  conqueftes.  Car  premieremét  ils  chafierent  ledit  Gilon, 
& conquirent  tout  ce  qu'il  tenoit  es  Gaules , 8c  iufqucs  à Coulongne  fur  le 
Rhin.  Audi  conquirent  fous  leur  dit  Roy  Hilderic, Orléans , Angiers,  8c  tout 
le  pays  e fiant  le  long  la  riuiere  de  Loyre , defpuis  Orléans  iufques  en  Anjou. 
Ledit  Hildcticefpoufa  Bafinc  femme  dudit  Roy  de  Thuringe, en  Allemagne, 
de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Clouis,  & deux  filles , 1‘ vnc  nommée  Al- 
boflede,  8c  l'autre  Andechilde. 

L'an  quinziefme  du  Roy  Eoric , Hilderic  Roy  des  François  alla  de  vie  à 
trefpas.  Et  apres  luy  fut  Roy  fon  fils  Clouis,  l'an  quatre  cent  quatre  vingt 
quatre,  qui  régna  trente  ans.  L'an  19.  du  Roy  Eoric , il  alla  de  vie  à tref- 
pas : 8c  fut  Roy  d'Aquitaine  3pres  luy  Alarich , qui  régna  vingt  ans  : 8c  l’an 
premier  de  fon  régné , Clouis  Roy  des  François  fit  guerre  à Siagrius  qui  te- 
non Soiffons  pour  les  Romains , 8de  vainquit,  Siagrius  fe  retira  vers  le  Roy 
d'Aquitaine  Alarich , qui  lors  fe  tenoit  à Toloze , vers  lequel  Clouis  enuoia 
vn  <Amba(Tadeur , pour  auoir  Siagrius , qui  luy  fut  rendu , puis  le  fit  mettre  à 
mort.  Et  fut  Clouis  paifible  en  la  Gaule  Celtique  8c  Belgique.  Et  l’an  quin- 
ziefme de  fon  regne,  fut  Chreflien, 8c  fe  fit  baptizer  par  S.  Remy  archeucfque 
de  Reims, par  le  confeildcClotilde  fon  efpoufe,quieftoit  de  Bourgongne, 8c 
aulfide  Mezcntius  du  pais  de  Poiélou, homme  de  grand  fçauoir  & fain&eté, 
comme  a eferit  Platine  en  la  vie  du  Pape  Gelafius.Et  ne  veux  oublier  d'eferi- 
re  icy  [ origine  de  Clotildc  femme  de  Clouis.  Et  pour  l'entédre,eft  à ptefup- 
pofer quelle  cftoit  dupais  de  Bourgongne, qui ainfi  fut  appclléc à caufe des 
V uandales  : lcfquels  y eftoient  venus  habiter,  & y auoient  fait  petits  logemes, 
qu'ils  appellerent  bourgs, en  leur  langagedequel  pais  audit  temps  comprcnoit 
defpuis  le  ftcuue  de  Arare,à  prefent  nôméla  Saonne , iufques  le  long  du  fleu- 
ue  du  Rofnc, 8c  iufques  à Marfeille,  Toloze,  8c  A ries  en  Prouence.  Or  furet 
en  ce  pais  quatre  freres , enfans  de  Goudengus,en  fon  viuât  Roy  des  Gots, 
lcfquels  firent  de  ce  pais  quatre  Royaumes.  Ils  eftoient  nommez  Gaudebaut, 
Gaudcgifcllc,  Chilperic,  8c  Goudcmar.  Ledit  Goudebaut  fit  mourir  Chilpe- 
ric  fon  frcre.  pour  auoir  fon  Royaume  : 8c  fit  ietter  fk  femme  en  la  riuiere  vne 
pierre  au  col  : ladite Clotildc cftoit  leur  fille,  laquelle  d efpuis  fut  mariée  a- 
uec  ledit  Roy  Clouis,  par  la  conduite  d’vn  lien  chambellan,  nommé  Au- 
rclius  : comme  a efeript  Ichan  le  Maire  en  fes  Illuftrations  des  Gaules. 


COMME  LES  VISIGOTS  PERDIRENT 
la  Gaule  d’Aquitaine , qui  fnt  conquife  par  Clouis 
Roy  des  François. 

Chapitre.  II. 


Larich  Roy  des  Vifigots,  8c  d’Aquitaine,  retiroit  fouuent 
à luy  les  ennemis  des  Frâçois,  dont  leur  Roy  Clouis  eftoit 
fort  mal  content  : 8c  délibéra  faire  guerre  aux  Vifigots 
en  Aquitaine  : toutesfbis  celle  deliberation  ne  fortit 


lors  effet , parce  que  Theodoric  Roy  des  Oftrogots, 
leur  allie  fit  quelq 
au  lieu  d'Amboife  près  Tours,  l’an  cinq  cens  8t  fi 


& d'Italie,  leur  alll 


fit  quelque  trai&é  de  paix  entr’eux, 
cens  8t  fix.  Laquelle  paix  dura  peu, 
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car  certain  temps  apres, le  Roy  Alarcih  receut  quantité  de  François,  que 
les  Bourguignons  auoient  prins  prifonniers  , qui  furent  rendus  par  le 
moyen  dudit  Roy  Theodorich,  duquel  ledit  Alarich  auoit  efpouféla  fille, 
& il  auoit  efpoufè  la  feeur  du  Roy  Clouis.  Et  pour  faire  fécondé  paix  entre 
Clouis  & Alarich,  furent  enuoiez  certains  ambaflàdeurs  François  en  Aqui- 
taine,qu'on  voulut  par  trabifôoutrager.à  quoyilsobuierét,  &endemâdercnt 
reparatiôauRoy  Theodoric,quils  feirent  iuge  en  cefte  partie.  Et  parce  que  le- 
dit Alarich  ne  voulut  obeïr  à la  fctencc  de  Theodonc  Roy  d'Italie, les  Frâçois 
firent  fçauoir  aux  Vifigot  s,  qu’ils  leur  feroient  guerre  par  vn  deffy  general. 

Le  Roy  Clouis  & les  François,  fe  préparèrent  & amafferent  gens  de  toutes 
parts, tât  des  Gaules,  que  de  Germanie,  parce  qu'ils  fe  doutoiët  que  Theodo- 
ric,Roy  d'Italie  donneroit  fecoursà  Alarich  : & Alarich  fe  tint  furfes  gardes, 
& fortifia  la  ville  de  Poiériers,  où  il  fe  tenoit  lors.  Et  l’an  de  noftre  falur  cinq 
cens  & neuf,  qui  fut  l'an  t y.  du  regne  de  Qouis , & l'an  a i.  du  regne  d’Ala- 
rich,  les  François  prindrent  leur  chemin  par  le  pis  de  Touraine  : toutesfois 
le  Roy  Clouis  n’entra  dedans  la  ville  de  Tours , & y enuoia  gens  deuots  pour 
recommander  fon  entreprise  à Dieu  & à S.  Martin  :1e  corps  duquel  rc^>o- 
foit , comme  encores  repofe  ,en  ladite  ville  : & ainfi  qu'ils  entrèrent  en  lbn 
Eglifc,  en  laquelle  on  difoit  matines , ccluy  quiportoit  la  chappe,  commença 
Bcnfrtfd-  chanter  ce  verfet  du  Pfaultier  : >*cwxi/umc . omtne  vinuit  ta  mai  japt  Utojh 
gt  pour  It  infurpcntts  inmt  ubiui  m*  : Et  iBimicoj  mttsrmbt  dtrfun,0"  odütt)  mr  Jt/pirdi- 
Roj  cloms.  j},'  Ç'cft  à dire  en  vulgaire:Mon  Dieu  tu  m’as  ceint  de  venu  pour  la  guerre: 
tu  as  fupplanté  fous  ma  feigneurie  ceux  qui  contre  moy  fe  font  cfleuez.  Tu  as 
donné  la  fuite  à mes  enn  émis , & deftruit  mes  haineux. 

Les  orateurs  & ambaflàdeurs  prindrent  cefte  entrée  pour  bon  prefage.  Et 
apres  qu’ils  eurent  fait  leurs  oblations  pour  le  Roy  Clouis,  retournèrent  vers 
luy,&l’aduertircntdeleur  prefage, qu‘ il print pour  bonne fonune  :&  pio- 
trtit  à Dieu  & S.  Martin, que  s’il  auoit  vi&otre  contre  Alarich, qu  il  ferait  obla- 
! tion  à S.  Martin  de  fon  cheual.  Et  plein  d’vn  bon  efpoir,fit  marcher  fon  armée 

vers  Poiériers,  fans  y trouuer  empefehement  : toutesfois  doutant  que  le  Roy 
Alarich  ne  le  voudrait  attendre  à Poiâiers,&  qu’il  s’en  irait  vers  Bourdeaux, 
enuoya  partie  de  fô  armée  à carrier, & deuers  la  v illc  S.Maixât,(qui  lors  eftoit 
vn  fimple  & puure  monaftere,  où  S.  Maixant  fe  tenoit,  ) pour  (e  trouuer  au 
deuant  d' Alarich  au  chemin  de  Bourdeaux , & le  renfermer.  Et  recite  Gre- 
gorius  Turonenfis,  au  trente  feptiefme  chapitre  du  fécond  liure  de  fa  Cro- 
nique,Quc  les  gens  darmes  du  Roy  Clouis  voulurent  entrer  au  monaftere  de 
S Mtixdt  S*  Maixant  & le  piller , mais  S.  Maixant  alla  au  deuant  : & comme  vn  de  la 
compagnie  haufsa  fon  efpée  pour  le  mettre  à mort , la  main  de  ce  tyran  de- 
meura fu  fpendué,  fans  la  pouuoir  mouuoir,  &deuint  le  bras  fec  & aride.  Dôc 
les  autres  gensdarmes,  qui  nouuellement  auoient  efté  baptifes  furent  tous 
cfbahys  : & encores  plus  dont  ledit  S.  Maixant  guérit , f quoy  que  ce  foit, 
Dieu  à farequefte,  ) ce  mal-heureux  tyran.  Et  paflerent  tous  les  gens  de  l'ar- 
mée fans  faire  mal  audit  monaftere,  ny  à tout  les  lieux  circonuoifins. 

F ft  / IT  R°y  Clouis  continua  fon  chemin  vers  Poiériers,  auec  le  refte  defonar- 
ructdu  Ro  m^e  ’ ^ comme  ‘'s  fùlfent  venus  iufques  à pafter  la  riuierc  de  Vienne  à vne 
Clouis  * l'cu^  Pr^s  de  Chaftcleraut,où  de  prefét  eft  le  port  de  Seno, laquelle  ils  cuidoiét 
' ‘ " ’ 1 bien  pafTer  à guc, ou  par  bateaux, voiant  que  la  riuiere  eftoit  enflée  par  innôda- 
tions,&  quils  ne  pouuoicnt  fincr  de  batteaux, furent  fort  cfbahys , & demeu- 
ra le  Roy  Clouis  tout  penfif,  en  difantà  Dieu  aufecretdcfoncœur:  O bon 
Dicu,vray  Seigneur  de  tout  le  mode, qui  auez  toute  puiflâee  fur  vos  créatures 
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regardez  mon  vouloir  & affedion,  vous  fçauez  que  ces  malheureux  Vifigots, 
ont  infedé  tout  ce  pais  de  l’erreur  Arienn'c,  & que  ma  prindpallc  delibe- 
ration eft  de  vous  en  vâgerpar  glaiue  ,c’eft  a dire,  d’eftre  exécuteur  quant  à 
cedevoftrediuincIurtice,&abollircefteherefie:ie  vous  prie  quemefoyez 
aydant  à piler  ce  dangereux  paflage  ,en  forte  que  ie  puilîc  rencontrer  mon 
ennemy , & faire  de  luy  ce  qu’il  vous  plaira  en  ordonner.  La  nuit  le  Roy 
Clouis  fut  infpiré  d'enuoyer  partie  de  fon  armée  tout  le  long  de  la  riuicre 
de  Vienne , iufques  au  lieu  de  Luflàc , qui  lors  cftoit  vne  forte  place , où  il  y 
auoit  vn  pont , pour  paffer  ladite  riuiere  de  Vienne , diftant  dudit  port  de 
Scnon  de  dix  lieues  ou  enuiron  : ce  qu'il  fit  le  lendemain , pour  aufli  ren- 
contrer Alarich  & les  Vifigots  , s'ils  prenoient  le  chemin  de  Toloze,  ou 
d’Auuergnc  : car  ledit  Alarich  auoit  fa  principle  retraide  à Toloze , & a- 
uoitles  Auuergnacs  aucc  luy.  Et  comme  ils  fiiTent  bruid  à leur  paxtement, 
vne  Biche  fortit  d’vn  boccage,  apres  laquelle  on  fe  mift  à crier,  & courut  vers 
la  riuiere,  qu’elle  paflà  de  fon  pied,  fans  nager.  Quoy  voiant  le  Roy  Clouis 
fit  aller  des  gens  apres  la  Bii  he,qui  trouuerent  bon  gué.  Par  lequel  le  Roy 
C louis,  & tout  le  relie  de  fon  armée, où  il  auoit  encores  plus  de  loixantc  mil 
combatans  paflcrcnt,&  s’en  allèrent  à Poidiers. 

Les  François  qui  cftoient  demeurez  delà  ladite  riuiere , palferent  par  la 
ville  de  Chauuigny , qu’ils  gaignerent  ,&  allèrent  iufques  au  Chafteau  & 
ville  de  Luflàc  : mais  ceux  de  dedans  nc  les  attendirent , & palferent  les  pots, 
pour  aller  de  ladite  riuiere  au  deuant  d’ Alarich.  Quoy  voiant  les  François, 
s’arrefterent  fur  les  bords  de  ladite  riuiere , en  attendant  nouuellcs  du  Roy 
Clouis , lequel  elloitià  prty  de  Poidiers  apres  Alarich.  Car  il  faut  entendre, 
que  des  ledit  iour  que  la  Biche  eut  monftré  le  gué  de  la  riuiere  de  Viéne  aux 
François,  le  Roy  Clouis  arriua  deuant  la  ville  de  Poidiers  ,qui  n’eftoit  de  fi 
grand  largeur  & eftanduc  qu'elle  eft  de  prêtent , ainfi  que  nous  auons  veu  cy 
deffus.  Et  s en  alla!  loger  en  toumoiant  ladite  ville,  és  faux-  bourgs  de  S.  Hi- 
laire, qui  lors  cftoient  hors  d icelle  ville.  Et  dreflà  fon  tref  deuant  l'Eglife  du- 
dit lieu, qui  auoit  eftédeftruite  parles  Vuâdales  & Huns,  corne  dit  eft.  Et  la 
nuit  prochaine,  comme  il  repofoit  en  fa  tente  & puillon,  ceux  qui  fâifoient  le 
guet,  apperçeurcnt  vifiblcment  vn  grand  ray  de  fcu  ardent,  qui  venoit  de  la- 
dite Eglife,cn  la  tente  dudit  Roy  Clouis, qui  cftoit  prefage  que  Dieu  ayderoit 
aux  François  à deftruire  les  Vifigots  Ariens,  à la  requefte  & par  les  mérités  de 
S.  Hilaire,  qui  auoit  perfecuté  par  véritable  dodrinc  l'hcrcfie  Arienne. 

Le  Roy  A larich  cftoit  encores  en  la  ville  de  Poidiers,  & ladite  nuit  en  fortit 
apres  fon  armée  par  la  porte  qu’on  appelle  de  prefent,le  pont  à Ioubcrt,&  s’é 
alla  vers  Cubort,  pour  fe  retirer  en  Auuergne,  & penfoit  bien  trouuer  encores 
les  ponts  dudit  Chafteau  de  Luflàc,  qui  le  iour  precedent  auoient  cfté  rom-f 
pus  par  fes  gens  mefmes.  Le  Roy  Clouis  fut  auerty  du  panement,&  des  le 
plus  matin  fuiuit  Alarich,  Lequel  quâd  fut  près  il  Cubort,  apperçeut  d’autres 
Frâçoisqui  cftoient  delà  la  riuiere  de  Vienne,  qui  cherchoiët  s’il  y auoit  point 
de  gué  pour  paffer  fans  bafteau  en  ladite  riuiere  : & finalement  en  trouuerent 
vu,  qu'on  appelle  aufli  de  prefent  le  pas  de  la  Biche  Et  voiant  Alarich  fes  en- 
nemis deuant  & derrière,  campa  entre  ledit  lieu  de  Cubort , & ledit  chafteau, 
de  Luflàc,  en  vn  lieu  qu’on  appelle  de  prefent  Ciuaux,  où  Clouis  & les 
François  luy  prefenterent  la  bataille, qui  fut  dure,  longue  & cruelle.  Et  de 
prime  face  les  Vifigots  & Auuergnacs  cuiderent  fe  tourner  en  fuite  : mais  leur 
Roy  Alarich, ( qui  eftoit  hardi  & prudant  en  guerre,  ) leur  donna  grand  cou- 
rage, & les  remit  en  ordre, de  forte  qu’ils  fe  défendirent  vaillâment.  Et  fut  U 
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méfiée  fi  grande  8c  cruelle  , qu*on  fut  long  temps  fans  cognoiftrequi  auroic 
du  meilleur,  du  du  pire.  Et  finalement Clouis  & Alarichfe  rencontrèrent, 
8C  fut  le  combat  fort  afpre  entreux.  Mais  Alarich  fut  occis  parle  Roy  Clouis, 
qui  fut  caufe  que  les  François  gaignerent  la  bataille,  caries  Vifigots  8c  Au- 
uergnacs  fe  mirent  en  fuitte  & defordre,  defquels  on  mit  tant  à mort , que 
les  chemins  en  eftoient  pleins.  Et  dura  la  tuérie  , tant  de  François  que 
des  Vifigocs  8c  Auucrgnacs  , defpuis  ledit  lieu  de  Guaux  , iufques  à 
la  parromè  desEglifes,  prés  Chauuigny , tant  deçà  que  delà  la  riuierede 
Vienne  , & encor es  on  y voit  de  grans  tombeaux  8c  fepultures  de  piare 
par  les  chemins , en  grand  nombre  & quantité 8c  mcfmement  audit  lieu  de 
Ciuaux , où  deprefenty  acymetiere  : &diroir  on  que  lefdits  tombeaux  y 
onteftémiraculeufement  mis. 

Apres  celle  defeonfiture,  Almaric  fils  du  Roy  Alarich,  & Apolinaire 
Comte  d’Auuergne , auec  le  refte  de  leurs  gens , fe  retirèrent , fçauoir  eft, 
Almarich  auec  les  Vifigots  en  Efpagne , dont  fon  perc  cftoit  Roy  , & Apo- 
linaire,  & les  Auucrgnacs  en  leur  pais.  Le  Roy  Clouis  fit  pourfuiurc  Alma- 
rich , par  Theodoric  fon  fils  aifné.  Lequel  conquifl  fous  l'authoiité  de  I louis 
fon  pere,  Limofin,Qu_ercy,  Languedoc  , Roüergue  ,&  Auuergne.  Clouis 
demeura  à Poiâiers  quelque  temps , puis  s'en  alla  à Bourdeaux,  où  il  fé- 
iourna  tout  l'hyuer , & en  y allant , palfa  par  le  monaftere  du  bon  Abbé  S. 
Maixent , pour  fçauoir  la  vérité  du  miracle , duquel  nous  auons  parlé  cy  def 
fus  : & illec  fonda  & dota  la  noble  & belle  Abbaye  qui  y eft  de  piefcnt.  L'hy- 
uer paflè  s'en  alla  àToloze,  où  il  trouualesprincipaux  trefors  du  Roy  A- 
larich  qu’il  emporta.  Et  en  retournant,  conquit  tous  les  pays  de  Xainâonge 
Angoumois  & Pcrigort.  Et  recitent  Grcgorius,8c  Annonius,que  luy  te- 
nant le  licgedeuantla  citéd'Angoulefme,  les  murailles  delà  ville  tombè- 
rent par  terre,  diuinement.  Et  parainfi  leRoyQouisfùtpaifibleRoy  d'A- 
quitaine, & le  feptiefme  : de  laquelle  il  chaftà  tous  les  Vifigots.  Etpout  ren- 
dre grâces  8c  louanges  de  toutes  ces  viétoires  à noftre  Sauueur  & rédempteur 
I e s v s-  Christ,  s’en  alla  à Tours , vifiter  le  fepulchre  de  Monfieur  S.  Mar- 
tin, & donna  pour  oblation  aux  Religieux  , le  cheual  fur  lequel  il  auoit  fait 
tant  de  grans  ntits  d’armes,  le  iour  qu'il  occit  Alarich.  Et  à fon  departemét 
voulut  rccouurer  fon  chenal , pour  la  Tomme  de  cent  liures,  qu’il  fit  bailler 
aufdirs  Religieux , maison  ne  peut  mettre  ledit  cheual  hors  de  l’eftablc  : pr- 
quoy  il  enuoya  auttes  cent  liures , 8c  ledit  cheual  fe  lailfa  emmener.  Et  lors 
dit  le  Roy  Clouis:  S.Martin  eft  bon  au  fècours , mais  il  eft  cher  au  payement, 
ainfi  que  recite  ledit  Grégoire. 


DE  LA  TRANSLATION  DV  CORPS  DE 
Monfieur  Sainft  Hilaire, fai&c  parSainft  Fridolin. 
Chapitre.  III. 

'Annie  apres  la  conquefte  d'Aquitaine , fàiâe  par  le 
Roy  Clouis , qui  fut  l'an  no.  Fridolinus , Religieux  de 
l’Abbaye  S.Hilaire  de  Poiélicrs,qui  eftoit  fort  defolée  8c 
pauure,&  l’Eglife  toute  dcfmolie  & en  ruine,  au  moyen 
des  violéces  qui  y auoiét  efté  faiéles,  tât  par  les  V vanda- 
les, que  parles  Huns,côme  dit  eft:  8c  que  durant  le  régné 
des  Vifigots  Ariens  n'y  auoit  eftéfkiélc  aucune  réparation,  8c  n’cnauoient 
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tenu  compte, ne  du  corps  S.  Hilaire  : parce  qu'il  auoiteftéle  principal  aduer- 
fairedes  Ariens, en  forte  qu'on  ne  fçauoit  en  quelle  part  de  laditte  Eglife  le* 
dit  corps  eftoit.  Et  à cefte  caufe  Fridolinus  qui  auoit  fçeu  comme  les  rais  de 
feu  eftoient  entrez  au  pauillon  du  Roy  Clouis,  l'annce  precedente,  & qu’à  ce 
moyen, & pourla  viûoire  que  ledit  Clouis  auoit  eue  incontinent  apres  contre 
Alatich  8c  les  Vifigots,  il  pourrait  eftre  facilement  induit  à foire  quelque  ré- 
paration & augmentation  à laditte  Eglife,  8c  Abbaye,  fe  mil!  par  plufieurs 
iours  8c  nüiéks  en  priere,  en  requérant  à Dieu  deuotement  quefon  plaifirfuft 
luy  mamfcfterlc  corps  de  S.Hilaire,afin  que  par  l’inuention  & eleuation  d'ice- 
luy,leRoy  Clouis, & autres  princes , peulTent  eftre  meuza  plus  detcfterlhc- 
refie  Arienne, aufli  à reparer fon Eglife, qui eftoit en  fi  grand  defolation. 

Or  faut  il  entendre, quecc  S.  homme  Fridolinus,  natif  du  pais  delà  baffe 
Efcoffe,c'eft  a dire,  d'Hibernie,  homme  de  grand  fçauoir,  & de  rcligieufe  vie, 
eftoit  long  temps  parauant  venu  ês  païs  des  Gaules , où  il  auoit  prefehé  pu- 
bliquement en  plufieurs  lieux , & pour  les  grands  loüangcs  qu  il  auoit  veues 
par  eferit  de  S Hilaire, s’en  eftoit  allé  à Poiétiers,au  monaftere  d’iceluy  Sain 61. 
Et  tant  redoubla  fes  prières  à Dieu , en  ieufnes  8c  abftinences , qu’vn  iour  en 
fonfommiil  corporel  luy  fembla  voir  monficur  S.  Hilaire,  en  habit  d Euef- 
que,  qui  luy  dit  : ton  oraifbu  a efté  exaucée,  par  les  mérités  & intercédions 
de  labenoifte  & glorieufe  vierge  Marie, mere  de  noftre  Sauueur,8c  des  Sts.  & 
Sainéks.  Et  fet  a mon  corps  par  toy  cfleué , & tranfporté  du  lieu  où  de  pre- 
fentileft,  au  milieu  de  cefte  Egide, l'ediffice  reftauré,&  le  fcruice  aug- 
menté, moyennant  le  fecours  qu’on  t'y  donnera,  8c  luy  déclara  le  lieu  où 
eftoit  fon  corps.  * 

Sainét  Fridolin  craignoit  manifefter  cefte  vifion,  ne  fçay  pour  quelle  caufe, 
8c  au  moien  d'icelle  redoubla  fis  oraifons  & abftinences.  Et  ce  voyans  les 
Religieux  de  ladite  Abbaye , s'enquirent  à luy  pourquoy  il  le  faifoit , en  luy 
remonftrant  qu’il  tuoit  fon  corps.  Sainéf  Fridolin  fut  tant  perfuadé,  qu'il 
leur  en  dift  le  motif,&  leur  déclara  la  vifion  qui  luy  eftoit  aduenuë,dont  ils  fu- 
rent tres-joyeux.  Et  des  ce  iour  furent  auec  fainét  Fridolin  vers  l'Euefque  de 
Poiéfiers , qui  lors  cftoit,(duquel  feinéf  Fortuné  n’a  eferit  le  nom,)  8c croy  que 
c’eftoit  Adelpbius, qui  eftoit  letiersauant  Pientius,  lequel  fut  du  temps  de 
foinéle  Radegonde , comme  on  verra  cy  apres  en  fon  ordre. 

L’Euefque  de  Poiéfiers , reçeut  honorablement  S.  Fridolin , 8c  autres  Re- 
ligieux , & apres  auoir  feeu  la  caufe  de  leur  venue, & eftre  informé  de  la 
fainéteté  de  Fridolin , fit  appellcr  certaine  quantité  des  plus  grands  & riches 
citoiens  de  Poiéfiers , pour  leur  communiquer  l'affaire,  8c  fut  conclud  en- 
tr’eux , que  ce  fainét  homme  ferait  la  tranflation  du  corps  de  S.  Hilaire , félon 
fe  vifion.  Et  pour  mieux  auétorifer  ledit  affaire , le  contraignirent  d’eftre 
Abbé  de  ladite  Abbaye,  parce  que  lors  ny  en  auoit,  8c  que  le  tout  eftoit 
en  grand  defolation , car  en  ce  temps  n’y  auoit  fi  grandes  brigues  pour  obtenir 
Abbayes , comme  à prefent . parce  que  c’eftoient  dignitez  muables.  Saind 
Fridolin  remonftraà  lEuefque,  8c  aux  Bourgeois , que  pour  l’honneur  8c 
proffic  de  ladite  Eglife  fainét  Hilaire  , auant  que  foire  ladite  tranflation, 
ferait  bon  en  aduertir  le  Roy  Clouis,  parce  quil  tenoit  le  Royaume 
d’Aquitaine  8c  qu  il  pourrait  par  deuotion  , foire  rcédiffier  ladite  Eglife. 
Ce  que  l’Euefque  8c  les  Bourgeois  trouuerent  bon , 8c  fut  aduisé  que 
l'Euefque  fainél  Fridolin , 8c  aucuns  Bourgois  iraient  vers  le  Roy  Clouis. 
Si  partirent  de  Poiéfiers , 8c  trouuetent  le  Roy  Clouis  à Orléans  , qui  les 
reçeut  trcsfemilicremcnt.  Et  apres  qu’ils  luy  eurent  au  long  déclaré  1a  caufe 
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dç  leur  venue , voulut  ouyr  la  Meflc  de  Saindt  Fridolin , puis  les  fit  difner 
à là  table.  Et  comme  ils  difnoient  vn  des  Efcuiers  du  Roy  luy  prefenta  à 
boire  envne  couppedc  pierre  cnftalinc,  enrichie  par  le  pied  d'or,  & pierres 
precieufes.  Le  Roy  print  la  couppe,  & priaSainéf  Fridolin  boire  dedans, 

& ainlî  qu'il  luy  bâillon  elle  tomba  par  terre, & fut  brifce,&  rompue  en  quatre 
parties.  Le  Roy  fut  fort  counoufsê  de  la  rupture  de  fa  couppe,  & en  fit 
prendre  les  pièces , & les  mettre  fur  fa  table,  & difant  : Dieu  qui  à crée  tou- 
tes chofes,  pourrait  bien  réunir  toutes  ces  pièces  s’il  luy  plaifoit,&  faire  ma 
couppe  aufli  belle  que  iamais.  Sainéf  Fridolin  goufta  ces  parolles  : & parce 
que  le  Roy  Clouis,  & tous  ceux  de  là  Cour,  cftoient  nouueaux  Chreftiens 
pour  le  confirmer  en  la  foy , apres  auoirfait  oraifon  à Dieu  ,cn  fon  cœur , di- 
(ànt  au  Roy  Clouis  : Sire  croiez  vous  bien  les  paroles  que  vousauez  dites, 
(ans  y faire  aucun  doute,  & qu'il cft  vn  feul  Dieu  en  trois  perfonnes , dv- 
nc  mefine  effencc  , puiflànce  , & vouloir?  ie  le  croy , dift  le  Roy.  Et  en 
celle  foy,  ic  prie  Dieu  omnipotent  , qu'au  nom  de  fon  Eternel  fils  I b s v s , 

& du  benoift  Sainél  Efpnt , il  luy  plaife  reunir  ces  pièces.  Et  le  ligne  de  la 
Croix  fait  par  fàinét  Fridolin  fur  ces  pièces , elles  furent  incontinent  & vifi- 
bletnent  vnies , & fut  la  couppe  aufli  belle  ou  plus  que  iamais  , dont  le 
Roy  & tous  ceux  de  fa  Cour  furent  cfbahys , & fe  profternerent  tous 
en  terre , en  donnant  gloire  & louange  à Dieu , de  tel  miracle. 

Apres  difner , le  Roy  parla  long  temps  à l’Euefquc  de  Poiélicrs,  & à 
fainéi  Fridolin.  Et  finalement  fot  condud  entr’eux  , que  fainél  Fridolin  fe- 
rait lattanllation  du  corps  de  S.  Hilaire  félon  la  vifion.  Et  ordonna  le  Roy 
que  ladite  Eglife  Sainéi  Hilaire  ferait  reftaurée  d’cdffice,  de  feruice,  & de 
reuenu.  Et  manda  à fes  Officiers  audit  Poâiers , que  ladite  Eglife  fuft  en 
diligence  rcedifiéc  fomptueufement  : & pour  l'augmentation  du  fçruice,  y 
donna  certaines  terres  & dommaines,&  en  fit  expédier  fes  lettres  patentes, 
qu’il  bailla  à l’Eucfque  de  Poiâiers , & à Sainél  Fridolin.  Lelquels  furent 
ioyeux  de  tel  oéiroy.  Et  apres  auoir  prins  congé  du  Roy , retournèrent  à 
Poiélicrs, & bien  toft  au  iour  fur  ce  affigne,qui  fot  le  vingt  fixiéme  iourde  Iuin, 
les  miniftres  des  Eglifes  de  la  cité  de  Poichcrs,fe  trouuerét,  & aufli  les  Bour- 
geois , & commun  peuple  s’aflcmblerent  tous  en  general  en  ladite  Eglife 
Sainét  Hilaire, qui  lors  effoithors  les  murs  de  ladite  cité.  Et  la  méfié  fo- 
lemnellement  ditcd'Eueique  commanda  que  chacun  fe  mift  en  oraifon.  Et 
ce  pendant  luy,  & Sainét  Fridolin  entrèrent  en  vnc  voûte. fous  terre  , où 
cftoit  le  corps  de  Sainâ  Hilaire, qùils  trauucrent  en  vdc  capfc,  & le  trans- 
portèrent au  lieu  où  il  eft  de  prêtent,  lequel  ils  auoient  faiél  préparer,  au 
milieu  de  ladite  Eglife  , ainfi  qu’il  auoit  efté  rcuelé  & commandé  à S. 
Fridolin  : en  laquelle  tranflation  , y eut  pluiieurs  grans  miracles. 

Premièrement  vne  grande  & merueilleufc  lumière  fupcrnarurcllc  en  la- 
dite voûte,  vne  odeur  li  grande  que  chacun  en  eftoit  embaufmé , & grand 
nombre  de  gens  malades  de  diuerfes  maladies  guéris  , dont  chacun  ren- 
dit grâces  à Dieu.  Et  de  ladite  tranflation,  a toufiours  defpuis  efté  faite 
folcmnité  & fefte  en  ladite  Eglife  S.  Hilaire  ledit  16.  iour  de  Iuin  : auquel 
iour  les  Papes  ont  donné  plcnkre  renaiffion  de  tous  pechez,  aux  vrays  pe- 
nkens  , qui  vifiteront  ladite  Eglife.  Laquelle  incontinent  apres  fut  réedifiéc 
& le  monaftere  réparé , ainfi  que  le  Roy  Clouis  l’auoit  ordonné. 

Ainfi  qu'on  réedifioit  ladite  Eglife, deux  de  neueus  des  S.  Fridolin  vin  . 
drentvers  luyàPoidiers.  Et  toft  apres  leur  venue , par  infpiration  diuine, 
il  partit  dudiclicu,&  alla  eu  Bourgougoc,  ik  en  Alemaigne,  où  il  emporta 
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des  reliques  de  S.  Hilaire , & édifia  quatre  ou  cinq  Eglifes  en  fon  nom , par 
l'oâroy  dudit  Roy  Clouis, qui  lors  cftoit  monarque  des  Gaules,  & Seigneur 
de  celle  partie  d' Alemaigne , qu'on  appelle  Soüaur.  Puis  S.  Fridolin  mourut 
en  vne  Abbaye  qu  il  fonda  de  S.  Hilaire , en  vne  ifle  dudit  pays  de  Souaur. 
Scs  deux  neveux , apres  auoir  vefeu  long  temps  Religieux  en  ladite  Ab- 
baye S.  Hilaire,  y deccderent  , & furent  mis  fousterre,  en  l'Eglife,  en 
deux  fepultures  de  pierre,oùpuispeude  temps  ont  efté  trouuez  les  corps 
alléchez  & entiers  : & tenoient  leur  membres  l 'vn  à l'autre , en  forte  qu’on 
leur  hauffoit  & bailfoit  les  bras  comme  d’vn  corps  mort  defpuis  quatre 
iours , comme  chacun  peut  voir  en  ladite  Eglife  S.  Hilaire  , où  ils  furent 
veus  & regardez  de  plufieurs  perfonnes  > de! puis  douze  ou  treize  ans  en  ça. 

Or  demeura  le  Roy  Clouis  paifible  du  Royaume  d'Aquitaine , audit  an 
cinq  cens  & dix , & en  forent  de  tout  chaifez  & mis  hors  les  Vifigots.  Et 
defpuis  ladite  année,  ledit  pais  d'Aquitaine  efl  demeuré  entre  les  mains 
des  François,  en  tout  ou  en  partie,  comme  dit  fera cy  apres  ,iufqües  au 
temps  d'Âlienor , qui  fut  répudiée  par  le  Roy  Loys  le  jeune , & fe  remaria 
auec  Henry  Duc  de  Normandie , qui  defpuis  fut  Roy  d'Angleterre  , qui 
fût  en  l'an  mil  cent  cinquante  & deux , félon  la  Croniquc  de  Sigibert.  Au- 
quel temps  ledit  pays  d'Aquitaine  fût  transféré  aux  Anglois  , à caufc  de 
ladite  Ahcnor.  Et  par  ce  qui  a efté  efcriptcy  deffus,  appert  que  le  Royau- 
me d'Aquitaine  a cfté  fous  l’Empire  Romain  quatre  cent  foixantc  neufans, 
& és  mains  des  Vifigots,  quatre  vingt  dix  ans. 


COMME  LE  ROYAVME  D'AQJTITAINE 
fut  pofïcdc  par  Clouis  premier  Roy  Chreftien  des 
François  , & fes  enfans. 

Chapitre  III I. 

E Roy  Clouis , fcpticfme  Roy  d' Aquitaine,  tint  tout 
ledit  pays , & fut  monarque  des  Gaules , iuiques  à fon 
trefpas,  qui  fut  l'an  de  noftrefalut  cinq  cens  quatorze 
à luy  furuiuant  Clotilde  fa  vefùe , quatre  fils  ,&  vne 
fille,  laquelle  fût  mariée  auec  Almarich  Roy  des  Vi- 
figots & d’Efpagne  , fils  dudit  Alarich  , pour  faire 
paix  entre  luy  & les  François.  Les  quatre  enfans  nom* 
mez  Theodoric , Childebert , Clotaire,  & Qodomires  partirent  les  Gau- 
les ,&  le  pays  de  Germanie  entre  eux  : Childebert  eut  Paris , & tout  le  pays 
de  Neuftrie,  de  prefent  appelle  Normandie,  & fût  feul  nommé  Roy  des 
François,  ou  de  France  Occidentale  , parce  que  le  principal  fiege  de  la 
France  Occidentale, eftoit  eftably  à Paris , & fut  le  lixiefmeRoy.  Theo- 
dork  eut  Auftriche , Lorraine,  Brabant,  & tout  ce  qu’ils  auoient  en  Ger- 
manie. Clotaire  eut  le  pays  de  Soiflbns , & Picardie.  Clodomircs  eut 
Orléans,  & le  Royaume  d'Aquitaine,  & fut  le  hui&iefmc  Roy  dudit  pays 
d’Aquitaine , 1 an  cinq  cens  & quinze. 

Ledit  Oodomûes  l'an  fixiefmc  de  fon  fegne,  à la  requefte  defamere 
Clotilde  , fit  guerre  à Goutkmar , & Sigifmond  freres  , Roys  de  Bour- 


Poiltiers', 

& dtftt 
deux  ne- 
veux. 


Aliéner. 


Fp'thgue 
des  temps. 


Les  enfans 
de  C lents. 


Childebert 
6 Roj  des 
Français. 

Theodoric 

Clotaire 

Clodomires 

L'an  jry. 
Guerre 
contre  les 


Digitized  by  GoogI 


Beurrai 

gnons. 


ti*  yu 
Le  mort  de 
Clodomires 
6 Royd'A- 
rjmtatne. 


68  des  Annales  d’A  çvy  i t a i n e. 

gongnc,  Tes  coufins  germains,  enfans  dudit  feu  Roy  Gaudebaut.  Et  par  le  fc- 
cours  des  trois  freres  Childcbcrt,Theodoric  ,&  Clotaire  prinft  prifonnicr  le- 
dit Sigifmond , fa  femme , & fes  enfans , & les  amena  à Orléans  -.puis  les  fift 
piteufement  mourir  en  vn  puis  en  laditte  ville  d'Orléans  : & furent  portez 
leurs  corps  en  l’Abbaye  de  S.  Maurice  en  Chablais,  qui  eft  en  Sauoyc,au  pied 
du  mont  S.  Bernard,  quiauoitefté  fondée  par  ledit  Sigifmond.  Enuironcc 
temps,  Boéceconful  Romain,  fatigué  de  longue  prifon,  où  ilauoitcfté  mis 
par  Thcodoric  Roy  des  Gots,  fut  occis. 

L’année  apres , qui  fût  cinq  cens  vingt  & vn,  le  Roy  Clodomires  , pour 
achcuer  de  deftruire  le  fang  Royal  de  Bourgongne , c ’cft  à fçauoir , Goude- 
mar , qui  vfurpoit  ledit  pays , appartenant  à Clotildc , qui  en  eftoit  vraye 
heriticre,drelTa  grofle  armée  qu’u  mena  en  Bourgongne.  Si  luy  vint  au  do- 
uant le  Roy  Goudemar,  aucc  fi  grand  puiflance  que  peurent  finer  fes  vaf- 
faux  : mais  Clodomires , qui  auoit  aucc  luy  la  puiflance  d'Aquitaine, fçauoir 
eft, les  Gafcons,  Auucrgnacs,Berruicrs,Limofins,Turangcaux,  Poiéfe- 
uins,  & autres,  gaigna  la  bataille,  & mit  en  fuite  les  Bourguignons,  & leur 
Roy  Goudemar:  lequel  fut  fuiuy  par  Clodomires , par  li  grand  rudefle  & 
colère , qu’il  s’efloigna  trop  de  fes  gens.  Car  comme  il  fut  aflez  loing , le 
Roy  Goudemar  retournant  fur  luy , par  grand  fureur  fie  indignation  coucha 
fa  lance, & abatir  Clodomires,  qui  demeura  mort  en  la  place,  & Goude- 
mar retournant  à fa  fuite,  fe  retira  en  fa  cité  d’ Authun  : où  defpuis  il  fut  af- 
fiegé  par  les  freres  de  Clodomires,  & mis  à mort.  Clotilde  fût  fort  contnf- 
tée  de  la  mort  de  fon  fils  Clodomires,  principallcmtnt  au  moyen  de  ce  qu’cl- 
lcluy  auoit  perfuadé  faire  la  guerre  à Goudemar  :& deliberadebicngaider 
les  droits  de  fes  Seigneuries  à fes  trois  fils  , qu’il  auoit  laiflez  , fçauoir  eft, 
Gouticr , Theodoal , & Clodoual , & de  les  en  faire  iouyr  quand  ils  feroient 
en  aage , enfcmble  de  partie  du  Royaume  de  Bourgongne  : toutesfois  les 
trois  frères  de  Clodomires , diuiferent  entre  eux  les  terres  & Seigneuries 
du  Royaume  d’Aquitaine , & en  iouyrent  iufques  en  l’an  cinq  cens  trentc- 
& vn , fous  l’authorité  de  la  Royne  Clotildc.  Auquel  an , aduertis,  mefme- 
ment  Clotaire  & Childcbert , que  leur  mere  Clotildc  vouloit  prefler  de  ren- 
dre à leurs  neveux  les  terres  de  Clodomires  leur  pere  , entreprindrent  fë 
trouuer  à Paris , où  eftoit  la  Royne  Clotilde  , qui  auoit  aucc  elle  leursdits 
neveux,  & iceux  tondre  & mettre  en  vn  monaftere. 

Et  cnfuyuûnt  cette  mauuaife  entreprinfe,  Childcbert  & Clotaire  s’aflem- 
blcrent  à Paris  , & mandèrent  à Clotilde  leur  mere  qu’elle  leur  enuoiaft 
é-  clôture  *curs  neueux,  ce  quelle  fit,  non  aduertie  de  leur  cruelle  deliberation.  Et 
font  mourir  incontinent  renuoycrCnt  vers  elle  Archadius  Comte  d’Auucrgnc , auec  vne 
deux  de  efpcenuëen  vne  main  , & en  l'autre  des  forces  ou  cizeaux  , &commandc- 
leurs  rte-  mcnt  W di(c  quelle  choifift  ce  qu’elle  ayineroit  mieux  pour  fes  ne  veux 
ueux . lcs  cizeaux  ,ou  lëfpée,  elle  fit  refponce  qu’elle  aymoit  mieux  qu’ils  euflent 
De  le  tu  ci  l't’fpcc  , cftimant  que  l’efpêe  fignifioit  vacation  militaire.  La  refponce  de 
C/ou  ou  s.  Clotildc  faite  par  Archadius  , Clotaire  occit  de  fes  propres  mains  les  a. 

Clououd  pius  gt305  enfans  Goutier  & Theodoal.  Le 3.  nommé  Clodoual,  ou  Clou- 
An»  auc*  f ut  feuuc , & mis  en  vn  monaftere , où  defpuis  il  vcfquit  fi  fainâcment, 

taine  “ ^ 9UC  ^ v'c  fut  pleine  de  miracles  : & apres  fon  decez  a efté  canonifé  : & eft 
fa  fefte  célébrée  le  7.  iour  de  Septembre.  Les  François  en  leur  vulgaire  l’ap- 
pellent S..  Clou,  &en  Poiftouon  l'appelle  S.  Clouaud.  Les  Aquitaniens 
detuoient  auoir  à luy  finguliere  deuotion , car  par  la  mort  de  fon  pere , & ho- 
micide de  fes  deux  fracs,  le  Royaume  d'Aquitaine  luy  appartenoit. 
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Apres  ce  auel  exploit,  les  trois  fracs  fe  portèrent  entièrement  Seigneurs  Comme  le 
dupais  d'Aquitaine.  Theodoric  eut  pour  fa  partie  pais  d’Auuergne.  Clotaire  Royaume 
defpuis  Tours  iufques  à la  riuierc  de  Charante,  fçauoir  eft,  Poidtou,  Lymofîn  d'Aquttai- 
Engoumois , paraede  Xaindtonge , & outre  Pcrigort.  Et  Childcbert  eut  le  ne  fut  dttti- 
pais  de  Gafcongnc , iufques  és  Mons-Pyrennêes.  L’an  y 7.  Theodoric  alla  sé- 
devieàtrcfpas?3claifTa  vn  fils  nommé  Thcodobert,  qui  fut  aptes  luy  Roy  de  LAn  557. 
Mets,&  autres  pals:  & ne  vefquit  que  quatorze  ans:  il  laiffa  vn  fils  nommé  la  mm  de 
Thcodoal,  qui  fut  Roy  apres  luy  fix  ou  fept  ans  feulement  : & à fon  deccz  fit  Thtodntc.  ' 
fon  heritier  le  Roy  Clotaire  fon  oncle.  Lequel  deux  outrais  ans  parauant,  La  mort 
auoit  voulu  leua  la  tierce  partie  du  reuenu  des  Eglifes,  eftansenfes  Royau-  de  T ht  ado- 
mes  & païs:  mais  l’Archeuefque  de  Tours  empelcha  l'execution  de  telle  vo-  b,n  fil,  de 
tonté.  Ledit  Clotaire,  auoirvn  fils  nommé  Chranus,  qurfetenoit  enAqui-  7 htodoric, 
taine,  8c  s’en  portoit  Roy  contre  le  vouloir  de  fbn  pere.  Au  moyen  dequoy  (fi-  de  7 hit- 
eurent  de  grands  guerres  l'vn  contre  l’autre.  L'an  cinq  cens  cinquante  neuf,  dtal 
Childcbert  iixiefmc  Roy  des  François  alla  de  vie  à trefpas/ans  enfans  malles  L’An  y yp. 
procréés  de  fa  chair.  Et  parce  fon  frere  Clotaire  eut  la  couronne  de  France, & 'lionne 

fût  monarque  de  toutes  les  Gaules,  8c  entr’autres  de  la  Gaule  d’Aquitaine,  voulut  le- 
dontilfotneufiefmeRoypaifible:  & en  celle  monarchie  régna  cinq  ans  feu-  uerla  tter - 
lement,  & en  tous  fes  règnes  par  cinquante  ans.  ce  parue 

Ledit  Roy  Clotaire  eut  cinq  femmes  efpoufcs  : de  la  première  nommee  au  rem  nu 
Iugonde,  il  eut  cinq  fils,  & vne  fille,  fçauoir  eft,  Goutier,  Chilperic,  Coutran,  dest gh/es. 
Sigibert,&  Aribert,&  Clotofinde.  La  fécondé  cfpoufe  fot  Aregonde  , foeur 
de  Iugonde.  La  tierce  Chinifèna,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Chranus.  Uttaire 
La  troifiefme  fut  Confonne,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  nommée  Blitildc,qui  Monarque 
fut  mariée  aucc  Anfelbert  Sénateur  de  Rome.  Et  de  leur  fang,  par  longue  des  Gaules 
génération,  vintlcRoyPcpin:  auquel  commança  la  a.  lignée  des  Roys  de  (fi  7 Roy 
France.  Et  la  cinquiefme  cfpoufe , fut  faimfle  Radegonde , qu  il  efpoufa  l’an  de  Ftana , 
de  noftre  falut  cinq  cens  cinquante  vn.  Et  apres  qu’ils  eurent  efté  fix  ans  en-  titrant  y. 
femble,  fe  feparerent , fans  auoir  aucune  génération  d'elle:  à raifon  dequoy  rqj  u'a- 
fe  rendit  Religieufe , l'an  cinq  cent  cinquante  fept,  en  l'Eglife  de  Noyon,  puis  quera.nr. 

5 en  alla  prés  de  Chinôrpuis  d'illcc  à Poidtias,en  vne  côgregatiô  de  Vierges,  \e,  fim- 

6 autres  femmes  viuansreligieuferoét,cômei’ay  efeript  au  long,  en  l’hiftoire  mes  c en- 
particulitre  dudit  Clotaire, & de  ladite  S.Radegôde.  Ladite  feparatiô  aduint  jans 
parce  que  ledit  Clotaire  fit, fans  caufe  mourir  le  frere  de  Saindfc  Radegonde.  oe  (axnfte 

Ledit  Chranus , fils  dudit  Clotaire , & de  ladite  Chinifèna , fc  tenoit  en  Radegonde- 
Auuergne , lequel  paysluy  auoit  efté  baillé  par  fon  pere , pour  fbn  cftat:mais 
il  nes'encontentoit,  8c  durant  le  viuant  du  Roy  Childcbert  fon  oncle,  fous  De  chrarf 
fbn  authorké , auoit  faidt  de  grans  furprifes  au  refte  du  pays  d’Aquitaine,  fil,  de  Cl*- 
appartenant  audit  Clotaire  fbn  pere , qui  n’en  eftoit  pas  content  : & mefme-  taire. 
ment  des  gtans  pillaies  qu’il  auoit  fanes , 8c  fait  faire , és  pays  de  Poidtou, 

Limoufiin  , Xaindtonge , Angoumois , 8c  autres  pays  circonuoifins  Et  fi 

eftoit  homme  cruel, tyran,  auaricieux,  haï  de nobléflè,  8c rufticité.  Et  ni  a- 

uoit  Seigneur  en  tout  le  pars  d’Aquitaine  qui  le  fouftint , fors  Viliacharius, 

qui  eftoit  vn  grand  terrien  audit  pais , la  fille  duquel  ledit  Chranus  auoit 

«poufée.  Toutesfois  ledit  Viliacharus  redoutant  la  foreur  du  Roy  Cio 

taire,  fe  taira  pour  ftanchife  en  l’Eglife  S.  Martin  de  Tours  : de  laquelle  Clotûre 

ledit  Clotaire  le  voulut  retira,  pargracieufèsparolles,  mais  il  ne  peut.  Par-  fait  brejlcr 

quoy  il  fit  mettre  le  feu  dedans  : mais  Viliacharius  euada,  par  le  moyen  de  l'Eglife  s. 

fesamis.  Gaguinle  nomme  autrement,  8c  dit  qu'il  eftoit  Roy  d’Aquitaine:  Martin  de 

mais  Grégoire, qui  eftoit  de  ce  temps,  ne  s'y  accorde  : à quoy  i’adioufte  Tours. 
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plus  de  foyqu'à  Gaguin,  & dit  ledit  Grégoire,  au  vingtiefme  chapitre  du 
quatriefme liure  de  la  Cronique,que  Viliacharius  cftoit  vngros  Seigneur 
d’Aquitaine  : & que  le  Roy  Clotaire  incontinent  apres  fit  récdifier  ladite 
’Eglilc  S,  Martin , plus  belle  quelle  n’eftoit  auparauant. 
la'pitenj f Ledit  Chxanus  s cftoit  retiré  en  Bretagne  , au  Roy  Conober  , félon  ledit 
mort  dé  ' Grégoire , où  ledit  Clotaire fon perde pourfuiuit  auec  grolfc armée,  & fut 
chranus, A la  iouméc  affignée  , où  Chranus  fut  prins  par  fondit  pere  ,8c  auffi  fa  fem- 
femme , & me,  8c  fes  enfans  : lefquels  ledit  Clotaire  fit  mettre  en  vne  petite  inaifon  cou  - 
urne  de  chaume,  & les  fit  brufler  dedans.  A près  celle  vitoirc,  Clotaire  s’en 
retourna  à Poitiers , & en  y allant  pafla  par  Iauarfay , où  vn  bon  Abbé  nom- 
mé Iunian  fut  acculé  d auoir  empiété  fur  fes  terres.  Parquoy  fut  enuoyê 
quérir  par  le  Roy . & comme  il  fut  deuant  luy , & vouluft  ofter  fon  cliappe- 
ron,  pour  luy  faire  la  reuerencc , laifla  fon  ballon  qui  demeura  droit  en  la  pla- 
ce par  miracle , fans  appuy  d’aucune  chofe„  dont  le  Roy  Clotaire  fut  elbahy 
Et  à la  raifon  de  ce,  Iunian  fût  honorablement  recueilly , & luy  donna  le  Roy 
de  Nouât  lié  tout  ce  qu’il  luy  demanda  Ledit  S.  Iunian  eftoit  grand  amy  de  Sainte  Ra- 
pns  foi - degonde,  quiencores  viuoit  : defpuis  fut  fon  corps  tranfporré  en  l’Abbaye 
dcNoüaillé,  près  Poitiers , durant  le  règne  du  RoyLouys  le  Piteux,  fils 
de  S.  Charlemaigne. 

Audit  temps  S.  Picn,  qu’on  appelle  en  latin  Pientius  , eftoit  Eucfqucdc 
Poi<5Uers,le  dix  hui&iefme apres  S.  Hilaire.  Car  apres  le  trefpas  de  S.  Hilai- 
re, Pafccntius  premier  de  ce  nom  fût  Eucfque  , apres  Pafcentius  Quintia- 
nus,  apres  Quintianus  S.  Gelais,  le  corps  duquel  gift  à S.  Hilaire , & y ena 
vne  fort  belle  châfle  d’argent,  apres  S Gelais  Anthemius,  que  nous  appel- 
ions en  vulgaire  S.  Anthefme  duquel  auons  cy  defsus  eferit  : apres  An- 
themius S.  Maixant  frere  de  S.  Ioiiin  , & de  S.  Mcfme  , dont  a cfté  fait 
mention  cy  deflûs.  Apres  S.  Maixant , Pcrennis,Menicius,  Lupicius,Pc- 
lagius , Lufticius , Lupicius , fccundus , Efichus  primus  , Efichus  fccundus, 
Anthonius , Adelphius,Elapius , Daniel,  & ledit  Pientius  qui  fut  vingt- hui- 
tiefme  Euefque  dudit  Poitiers. 

En  ce  mcfme  temps , vn  fage  & deuot  Baron , nommé  Auftrapius,  cftoit 
Gouucmeur  du  pays  de  Poitou,  fous  le  Roy  Clotaire,  8c  fe  tenoit  audit  Poi- 
tiers. Ledit  Roy  Clotaire , à la  requefte  de  fainte  Radegondc,  & par  le 
bon  confiai  de  l’Euefque  S.  Pien, 8c  du  Gouucmeur  Auftrapius , fit  commen- 
cer vn  beau  Monaftcre  à Poitiers , pour  ladite  Radegondc  fon  cfpoufc  : 8c 
commença  à le  doter  : mais  parce  qu’il  mourut  deux  ans  apres , fut  parachc- 
ué  par  aucuns  de  fes  cnfàns.  Auquel  monaftere  Sainte  Radcgonde  affem- 
bla  deux  cent  Rcligieufcs,la  plus  part  defquelles  eftoient  iffués  des  plus  gras 
& nobles  maifons  de  France  : & fut,  8c  eft  nommé  ledit  Monaftcre  , l’Ab- 
baye de  S.  Croix,  pour  les  caufcs  que  i’ay  eferittes  en  ladite  hiftoire  de  Clo- 
taire , 8c  fainte  Uadcgônde. 

Ledit  Clotaire  dota  femblablement  vne  belle  8c  notable  Eglifc  de  Reli- 
gieux, de  l’ordre  S.  Auguftin  : qui  defpuis  par  authorité  Apoftoliquc  ont 
efté  faits  Chanoines  feculicrs  . que  fainte  Radegondc  auoit  fait  édifier  8c 
dédier  à Dieu , au  nom  de  noftre  Dame  : en  laquelle  Eglifc  ladite  fainte , a- 
pres  fon  décès  fut  inhumée , 8c  y repofe  fon  corps  : au  moyen  dequoy  eft 
appclléc  l’Eghfe  fainte  Radegondc.  Ledit  Clotaire , pour  la  dotation  d'i- 
celle Eglifc  , donna  entre  autres  chofes  vne  belle  Seigneurie  , appclléc 
gururtt  de  Voüühé  : comme  i'ay  veu  par  le  double  ou  copie  du’tcftamét  dudit  Clotaire. 
Voùtlhé.  Et  fcmblc  à voir  le  teftament , qu’il  fit  ladite  fondation  pour  appaifer  Dieu, 
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de  ce  qu'il  auoit  fait  brufler  fbn  fils  Chranus,fà  femme , & Tes  enfans, comme 
diteft.  Combien  que  ledit  Chranus  auoit  pour  chaflc,  voir  es  mérité  telle 
vengence  : car  il  auoit  guerroié  fbn  pere  plus  de  huit  ans 
Parce  que  l'Eucfque  S.  Pien  cftoit  homme  d’ancien  âge  , &qu'Auftrapius 
auoit  prins  les  S.  ordres  de  Prcftre,le  Roy  Clotaire  auoit  intention  qu'apies 
le  trcfpasde  S.  Pien , il  pourchafferoit  qu'Auflrapius  fetoit  Jîuefque  de  Poi- 
ébers.  Et  s'y  attendoit  aucunement  ledit  Auftrapius:  mais  il  fut  fruftré  de 
fon  attente  : car  Clotaire de  vie  à trefpas  auant  S.  Pien.  Et  quant  S.  Pien 
fut  deccdéjle  Roy  Ai|t|v>  fils  de  Clotaire,  fit  poutuoir  de  l'Euefché  de 
Poiébers,  vn  nommé  licence,  lors  Abbé  de  l'Eglife  S.  Hilaire  le  grand 
dudit  Poitiers.  Quôy  voyant  Auftrapius,  fe  retira  en  fbn  cbafteau  de  Cel- 
les, qui  luy  auoit  efté  donné  par  le  Roy  Clotaire,  lors  qu’il  fut  Preftrc,à 
condition  qu  apres  fon  trefpas , fondit  lieu  8c  appartenances  de  Celles , de- 
meureroit  audit  Euefché  de  I ’oiéhers , comme  il  eft  eferit  en  ladite  Cronique 
de  S#Gregoire,audit  quatricfmeliure  : & dit  d'auantage,  que  ledit  Auftra- 
pius fuc  violentcment  occis , par  gens  fans  adueu. 

Ledit  Roy  Clotaire  mourut  en  lavillcdeCompiennc,d’vne  ficure conti- 
nue, qu'iipriftà  la chaffed'vn Cerf, l’an  564.  Et  dit  ladite  Cronique  de  &. 
Grégoire, qu'à  l’heure  qu’il  deut  deceder,fit  vnhaut  cry.  O que  grande  eft  la 
puiffincc  de  Dieu,  fà  fapiencemerueilleufe , 8c  fa  bonté  ineffable  ,en  laquelle 
i'efpere , moyennant  8c  par  les  mérités  de  fon  eternel  fils  Iisvs , 8c  fà  cruelle 
mort,8c  paffion.  Lcfquelles  paroles  difant,il  rendit  l’cfprit,  l'an  cinquante  de 
Tes  régnés,  l'an  cinquiefme  delà  Monarchie,  8c  de  fon  Royaume  d'Aquitai- 
ne. Son  corps  fut  mis  en  l’Eglife  S.  Medard  de  SoifTons , qu  il  auoit  commé- 
cè  à édifier 8c  doter.  L’Euefque  S Pien  mourut  peu  de  temps  apres,  en 
la  ville  de  Melle  : ou  il  eftoit  allé  pour  vifiter  les  Eglifes  dudit  lieu  : 8c  y rc- 
pofe  fon  corps. 
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fut  variablement  tenu , & poffedé  en  grans  guerres, 
par  les  Enfans  du  Jloy  Clotaire* 


Chapitre  XVII. 

Près  le  trefpas  du  Roy  Clotaire , Aribert , Gontran, 
Chilperic, 8c  Sigibert  diuiferent  leur  monarchie  des 
Gaules , 8c  pais  d' Allemaigne , en  quatre  pâmes.  A- 
ribert  eut  Paris  8c  Normandie , lors  appellée  Neuflrie: 
8c  parce  fût  le  huidiefme  Roy  de  la  France  Occiden- 
tale .Gontran  eut  Orléans,  8c  le  Royaume  d Aquitai- 
ne, 8c  parce  fût  le  dixiefme  Roy  d'Aquitaine.  Chil- 
peric eut  SoifTons , 8c  tout  le  pays  de  Picardie  Et  Sigibert  eut  Mets,Lor- 
raine,  Auftrie,  8c  partie  de  Bourgongne  Gontran  Roy  d’Aquitaine  tint 
ledit  païs  pat  neufans , 8c  iufques  à ce  qu' Aribert  Roy  de  France  décéda 
fans  hoirs  procréez  de  fa  chair.  Et  durant  lefdits  neuf  ans , ie  n'ay  trouué 
aucune  chofe  auoircftè  faite  audit  Royaume  d'Aquitaine,  digne  de  mémoi- 
re : fors  que  ledit  S.  Pien , l'an  deuzjpfmc  dudit  régné  de  Gontran , alla  de 
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Cronique  de  Saind  Grégoire. 

Clodouée  entra  dedans  la  ville  de  Bourdeaux  fans  refiftance.  Et  bien  toft 
apres  en  fut  honteufement  chaffé  par  Sigulfe , capitaine  dudit  Sigibcrt  audit  Cio  douée 
pais:  & par luy  fut  pourfuiuy  iufques  à Angers  : de  laquelle  ville  Clodouée  mis  hors 
trouua  moien  de  fe  retirer,  & aller  fecrettement  à fonpere,  le  Roy  de  France  d'dquitai- 
Chilperic.  Ces  mteftines  guerres  durèrent  enuiron  trois  ans  : pendant  lequel  ne. 
temps  ledit  Chilperic  faifoit  guerroier  fon  frere  Sigibert  d'vnc  autre  pan , par 
fon  autre  fils,oommé  Theodobert,qui  futprins  prifonnier  par  Sigibcrt, & 
deÜuré,  moyennant  qu’il  luy  promût  6c  iura  ne  s'armer  iamais  contre  luy,  & ne 
luy  faire  guerre,  ni  autre  delplaifir. 

Nonobftant  le  ferment  & promelTe  de  Theodobert , l’an  %6q.  par  le  com- 
mandement du  Roy  Chilperic  fon  pere,  il  entra , contre  fon  ferment , en  A- 
quitaine , pour  en  chafTer  Sigibert, & fes  gens:  où  il  trouua  refiftance  par  Gon- 
douhaut , lieutenant  au  dit  pays  dudit  Sigibert,  qui  ne  fut  le  plus  fort  : car  ou- 
tre fon  grc  & volonté  Theodobert  & toute  fon  armée,  paiferent  par  Tourai- 
ne, Poidou , Xaindonge , Lymofin , Quercy , & autres  terres , ou  ils  deftrui 
rent  villes,  citez , chafteaux,  Eglifes,  tuerent  preftres , violèrent  filles , & fem- 
mes, & firent  plufieurs  grandes  inhumanitez,  que  les  nations  barbares  des 
Huns , & V vandales, lefqucls  y auoient  autresfois  paflè , n auoient  osé  faire: 
comme  il  eft  contenu  au  47.  chapitre  dudit  quacriefmeliurcde  ladite  Cro- 
nique de  S.  Grégoire. 

Sainde  Radegonde  viuoit  encores  en  fon  Monalfere  de  Poidiers , laquel- 
le  dcfplaifantc  de  ces  guerres  cruelles , efcriuitvne  epiftre  aux  trois  freres, 
enfans  du  feu  Roy  Clotaire  , pour  les  induire  à paix  : & les  blafma  fort  de 
telles  infolcnces.  Auquel  temps  ledit  S.  Grégoire,  ( de  la  Cronique  duquel 
ie  m’aide  en  ce  petit  ceuure,  ) fut  fait  Archeucfque  de  Tours. 

Sigibert  à la  pcrfuafion  de  l’epiftre  de  Sainde  Radegonde , voulut  traider 
paix,&  fit  plufienrs  beaux  offres  au  R<  y Chilperic  fon  frere,&  à fon  fils  Theo- 
dobert,qui  ne  les  voulurét  accepter:&  fe  préparèrent  de  foire  {Jus  forte  guer 
re  que  deuant.  A ceflecaufe Sigibert  droiflàvnegrofle  armée  d’Allemans, 
nommez  Souaues,  & de  Heriuiers , Auftrafiens , & autres  gens  cftrangers,pour 
aller  recouurer  aucunes  de  fes  villes  d'Aquitaine:  mais  l’entreprinfc  fut  rom- 
pue par  fon  frere  Gontran , qui  trouua  moien  enuers  Chilpeqp  de  luy  foire 
promettre  & iurer  qu’il  ferait  rendre  audit  Sigibert , toutes  les  villes  & Sci* 
gneuries,que  fon  fils  Thcodoberrauoitfurprimcs,&  vfurpoic  en  fon  Royaume 
d’Aquitaine. 

Le  Roy  Sigibert  enuoia  en  Aquitaine  deux  hardis  Cheualiers,&  Capi- 
taines , Godcgefil , & Bertran  Boflbn , bien  accompagnez  : lefquels  fomme- 
rent  ledit  Theodobert  de  vuider,en  enfuiuant  laproraeffede  fon  pere.  Ce 
qu'il  ne  voulut  faire, &fe  mit  en  deffence:mais  il  fut  telleméc  pourfuiuy,  qu’ils 
luy  donnèrent  la  fuite  de  Tours  à Poidiers , & de  Poidiers  en  Engoulefme,  où 
il  foc  occis:  & fon  corps  mis  en  l’Eglife  cathédrale  dudit  lieu,  comme  il  eft  con- 
tenu audit  quatricfme  liure  de  ladite  Cronique  de  S.  Grégoire.  Me.  Robert 
Guaguin  a eferit  en  fa  Cronique , que  ledit  Theodobert  fût  occis  en  vnal- 
faut , que  luy  bailla  Gondebaut  Comte  de  Poidiers,ce  qui  contraire  à la- 
dite de  Cronique  S.  Grégoire,  qui  eft  trop  plus  à croire  que  Guaguin:  pat 
ce  que  ledit  Grégoire  viuoit  audit  temps.  Toutesfois  le  tout  fe  peut  accor- 
'der  : car  à la  vérité  audit  temps  , ledit  Gondebaut  ou  Gondehaut , eftoit 
Gouuerneur  de  Poidou,  pour  ledit  Sigibert:  & peut  eftre  qu’il  fot  audit  af- 
fouc  qui  fut  baillé  audit  Theodobert  à Angoulefme^uec  lefdits  Godcgefil,  & 
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Bertran  Boffon:  lequel  Gouuemcur  on  appelloit  lors  Comte,  qui  eftoit  va 

office  amble,  comme  l'office d’vn Baillif,  ou d’vn  Senefchal. 

Pàtfoar.  Apres  la  mort  dudit  Theodobert , Sigibert  fut  paifible  de  Touraine, 
rte,  entre  Potôou  , Xainétonge,  & de  toute  l'Aquitaine.  Et  cognoiftant  le  Roy  Chil- 
chilpntc,  pcric  la  force  cftre  diminuée  par  la  mort  de  fon  fils  Theodobert , & celle 
a Sirikrt  de  Sigibert  augmentée, crouua  moien  de  faire  paix  auec  luy.  Par  laquelle 
ils  entreprïndrent  foire  guerre  à leur  frère  Contran;  difant  que  fon  parcage 
eftoit  trop  gras , & qu'il  auoit  plus  de  pais  qu'il  ne  luy  en  appartenoit.  Et 
enuoicrcnt  deffier  Gontran , & luy  affigner  iouméc  près  Chartres:  mais  Gon- 
tran , qui  eftoit  Prince  vertueux , fans  ambition , les  appaifo  : & fut  fait  va 
traidé  de  paix  entr’eux,  qui  peu  dura  par  la  coulpc  de  Chilpcric , qui  ne  tint 
rien  de  tout  ce  qu’il  auoit  promis.  Aceftecaufe,  les  Allemans  Souaues , qui 
ne  s'eftoicntcncores  retirer,  voyans  la  lafeheté  de  Chilperic,  ne  voulurent 
laifier  leur  maiftre  Sigibert,  & délibérèrent  defeonfire  Chilpcric  : lequel  de 
ce  aduerty , fe  retira  a Toumay  : & Sigibert  entra  en  la  ville  de  Paris, où  il 
fut  receu  comme  Roy  de  France. 

Lcfdits  Souaues  ne  furent  contans , mais  prcflèrentlc  Roy  Sigibert  aller 
affiéger  Chilperic  à Tournay , ce  qu'il  ne  vouloir  foire  : par  ce  que  S.  Ger- 
main,lors  Euefquc  de  Paris, luy  auoit  dit  que  s'il  y alloit,  il  mourrait.  Toutcs- 
fois  poui  contenter  les  Souaues  & autres  fes  gensdannes , les  mena  deuant 
Tournay , où  eftoient  Chilperic , Fredegonde  fon  cfpoufc , & aucuns  de  leurs 
Malice  ce  enfims , qui  forent  fort  eibahys  & eftonnez,fors  ladite  Fredegonde , pleine 
U Roy de  malice , & mauuaife  intention.  Laquelle  trouua  moien , par  fouçes  pro- 
F redira  le.  méfies , & parolles  douces  & deceptiues^ju’elle  fit  à deux  hardis  François, 
de  s’en  aller  au  camp  de  Sigibert , & foindre  de  le  vouloir  fenur  : ce  qu’ils 
pitenfe  firent.  Et  le  lendemain,  le  voyans  mal  accompagné , ces  deux  traiftres , def- 
more  du  quels  on  ne  fe  doutoit  ) luy  donnèrent  deuxgrans  coups  d’efpéc  àtrauers 

Soy  S toi-  le  corps,  dont  incontinent  apres  il  trcfpafla.  Ec  furent  les  deux  homicides 

ben.  illec  occis , & mis  en  mille  pièces , l'an  de  noftre  falut  cinq  cens  foixantc  dix- 
L'an  r7?.  neuf.  Et  par  ce  fut  Sigibert  Roy  d Aquitaine  fept  ans  ou  enuiron.  Il  laiftà 
de  fa  vcfoe  Brunechildc , vn  fils  nomme  Childebcrt , & deux  filles. 

Le  corps  du  Roy  Sigibert  fût  porté  à Lambrun,&  defpuisfottranfporté 
à Soifions  , ores  le  Roy  Clotaire  fon  pere.  Et  Brunechilde  aducrtic  de  la 
mort  dudit  Sigibert , elle  eftant  à Paris , fift  tranfporter  leur  fils  Childebcrt 
par  Gondouhaut, Gouuemcur  de  Poiéticrs , au  pais  d'Auftralïc , où  ledit  Si- 
Cbildibert  gibert  auoit  degransamis.  Et  parce  appartint  ledit  Royaume  d'Aquitaine  au- 
Roy  ic.  d' A d»  Childebcrt,  comme  heritier  de  fondit  pere,  & fut  ledouziefme  Roy  d'A« 
etmtavne.  quitaine.  Toutesfois  il  n'en  iouyt  aucunement  : carie  Roy  Chilperic  fonon- 

‘ clc  s’en  empara,  & iouït  iufques  à fon  decez , par  ce  que  ledit  Childebcrt 

n'auoit  qu’vn  an  : & que  fa  mcre&fcs  amis  eftoient  occupez  à garder  fes 
terres,  qu’ils  auoient  en  A ultra  fie,  & outre  la  riuiere  de  Mcufe. 

Ledit  Roy  Chilperic  , durant  le  temps  qu'il  vfurpoit  ledit  Royaume 
d’Aquitaine  , par  le  confeil  de  fon  efpoule  Fredegonde , fift  plu  ficursgrans 
cxaétions,&  pilleries  audit  pays , tant  fur  l’Eglifc , que  les  lais.  Dont  vin- 
drent  plufieurs rebellions, qui  cauferent  la  mort  depîuficurs perfonnes.  Car 
comme  les  threforiers  voûtaient  prendre  & leuer  lelclits  exactions,  & nou- 
ueaux  impolis  en  Lymofln , Xainétonge  , Perigort  , & autres  pis  d’A- 
quitaine ; aucuns  de  ceux , fur  lefquels  on  les  vouloir  leuer , occircnt  par 
grand  foreur  les  threforiers  , fergens , & autres  officiers  Royaux  : dont  plu- 
fieurs furent  griefuement  punis , & aucuns  bourgs  & petites  villes  deftruites. 
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Et  finalement  apres  ce  piteux  & cruel  regne  , & que  la  defn attirée  & cruelle 
Royne  Fredegonde  eut  fàid  mourir  le  relie  des  en  fans  du  Roy  Chilpericfon 
efpoux,  &d’Andouere  fa  première  efpoufe, nommez  Clodouée  , & Merouée, 

& que  les  fiens  furet  aufli  morts  de  mon  piteufe,fbrs  Clotaire. Ledit  Chilperic 
fonmary  , ainfi  qu’il  venoit  de  lachaflcaffez  tard , par  la  trahifon  du  grand 
Maillre  Landeric,quientretenoit  Fredegonde , & duquel  Chilperic  cnrrete-  Mort  d» 
noit  aufft  la  femme,  fut  cruellement  mis  à mort^tu  lieu  de  Chelles,  près  Paris,  Jtoj  cbtlft » 
duquel  cas  sftoit  coupable  Fredegonde.  Et  fut  le  corps  de  Chilperic , apporté  rtc. 

& mis  en  l’Eglifc  S.  Germain  des  Prez,  es  fauxbourgs  de  Paris  l’an  de  noftre  L’an  j8 /, 
falutj  cinq  cens  quatre  vingts  & fept. 

Incontinent  apres  le  trelpas  du  Roy  Chilperic,  Fredegonde  fe  rallia  du  Roy 
Gontran , qui  print  la  tutelle  de  Clotaire  fbn  nepucu , & fils  dudit  Chilperic:  Rébellion 

l'aagc  duquel  Clotaire  eftoit  dequatremois  feulement.  A ceftc  caufe , Gon-  ieTours ,& 
tran  enuoya  fes  Ambaffadeurs  à Tours, & à Poidias,pour  rcceuoir  le  ferment  P oillttrs. 
de  fidelité,  pour  & au  nom  dudit  Clotaire  le  fécond  de  ce  nom, qui  fut  Roy  de  Cloutrt Je 
France,&le  dixkfme  : ce  qu’ils  ne  voulurent  faire.  Et  déclarerait  quïs^ftoiét  coud  de  ce 
à Childebert  leur  Roy  & Prince.  Laquelle  refponfe  ,ouye  Gontran  enuoya  nom,  10. 
greffe  armée  degens  du  pais  de  Berry  contr’eux , lefquels  mettoient  toutà  roj  de  fr*-é 
lac  : au  moyen  dequoy  les  Tourangeaux  fc  rendirent , & firent  le  ferment  aux  ce . 
officiers  du  Roy  Clotaire. 

Ceux  de  Poidou,&Lymofin  ,ne  voulurent  ainfi  faire  : mais  donnèrent  le 
fermét  de  fidelité  à Gararic,lieutenant  de  Childebert  audit  pais,felon  la  Cro- 
nique  dudit  S.  Grégoire.  Gaguina  eferit  qu’il  auoit  nom  Ganefcus.  Et  ledit 
Gararic, qui  lors  eftoit  à Poidicrs,  aduerty  que  le*  Tourangeaux  s’eftoyent  jà 
rêdus, enuoya  Ambaffadeurs  vas  eux,pour  les  faire  reuolter,&  les  induire  à te- 
nir le  parti  de  Childebert, leur  remonftrant  qu'il  eftoit  vray  Roy  d’Aquitaine,  à* 
caufe  du  bon  RoySigibertfonpere.  Les  Tourangeaux  firent  refponce  que 
Gontran  eftoit  oncle  de  Clotaire, & de  Childebert  ,&  parce  eftoit  à coniedurer 
qu’il  garderait  bié  leurs  droits,  & nefe  declaraoient  pour  Clotaire,  ne  Childe- 
bert ; mais  pour  ledit  Gontran>iufqucs  à ce  que  ces  deux  ieuncs  Roys  fufsenc 
paruenus  à parfait  aage. 

La  rcfpôce  desTourâgeauxouycpar  Gararic, forrit  hors  la  cité  de  Poidiers 
& donna  à entendre  aux  citoiens,qu’il  alloit  quérir  des  gesdarmes  :&  en  fon  lieu 
-laiffa  en  ladite  cité,Heberon  chambellan  dudit  Childebert.  Incontinent  apres, 
les  Berruias,  & Tourangeaux  vindrent  affiéger  Poidiers , fous  la  conduite  de  foin  ter  s 

Siciare,&Vilacaire,CôtcoüGouuemeur  d’Orléans.  Et  v6ians  les  citoiés  qu’ils  fe  rendit  i 
mettoient  tout  à fac,&  auoient  jà  bruflé  partie  des  Fauxbourgs  de  ladite  ville,  clouire. 
par  vne  des  portes  firent  fortir  les  gens  dn  Roy  Childebert,  qui  s’en  allè- 
rent vers  Bourdeaux,&  par  l’autre  porte  firent  entrer  Sicaire  & Vilacaire, 
capitaines  de  l’armée  du  Roy  Gontran, auec  les  Tourangeaux,  & Berruias: 

& leur  firent  ferment  de  fidelité , que  peu  dura  : & aduindrent  lcfdites  cho; 
fes  l’an  premier  du  règne  dudit  Clotaire  comme  a eferit  ledit  S.  Grégoire, 
au  feptiefme  liure  de  ladite  Croniquc. 

L'année  prochaine  apres , les  Poideuins  fe  reuoltaent , & receurent  Les  faille 
en  la  cité  de  Poidicrs , les  gens  du  Roy  Childebert  leur  naturel  Seigneur,  ninsfireuol 
par  le  confeil  de  leur  Euefque  Maroueus , dont  nous  auons  cy  deffus  par-  terct.per  le 
le  : lequel  eftoit  homme  magnanime , & ne  vouloir  defauoüer  fon  natu-  confeil  de 
rel  Seigneur.  Et  de  ce  aduerty  le  Roy  Gontran , y enuoia  fi  greffe  armée,  l'Bueftjnt 
que  Poidicrs  fut  prins  par  les  gens  de  Gontran, qui  fe  voulurent  vanger  du-  Mertueui. 
dit  EuefqucJMaroueus>&  des  citoiens  : mais  ledit  Maroueus  y obuia  par  dons, 

G a 


j6  La  Seconde  partie 

& prefens  qu’il  fit»  desioyaux  de  fon  Eglife,  & autres , comme  recite  ledit  Gre- 
gorius , audit  fepticfme  hure  de  fadite  Cronique. 

De  Godou  Audit  temps , fourdit  nouUelle  querelle  en  Aquitaine  , par  vn  Gondou- 
haat,  qui  ft  haut , qui  fc  difoit  fils  du  feu  Roy  Clotaire  premier  de  ce  nom , & auoir  efté 
dïfiïtfils  & en  fon  icune  aâge  tranfportê  en  Italie  : & pretendoit  ledit  Gondouhaut  part 
heritier  du  & portion  es  Gaules , dont  il  fe  difoit  Roy  & Seigneur  ancfmcment  des  por- 
Roy  clôt  aire  tions  appartenantes  à Clotaire  & Contran:  & touchant  celle  qui  appartenoit  à 
le  premier.  Childebert  » à caufe  de  Sigibert  fon  pere,cn  prenoit  polît  (lion  au  nom  dudit 
' Childebert.  Et  pour  ce  faire, fe  tranfporta  vers  la  cité  de  Poitiers, où  il  ne  peut 

entrer  : parquoy  s’en  alla  à Angoulefme , & en  Perigort , où  il  receut  le  fer* 
ment  de  fidelité.  Et  parce  que  l'Euefque  de  Perigueux  ne  luy  voulut  donner 
en  ce  faueur , il  luy  fit  plulieurs  iniures  & infolences.  Ce  Gondouhaut  eftoit 
fupporté  d'vne  partie  des  Seigneurs  d’Auuergne,  & voulut  s’emparer  de  To- 
lozc , & autres  paysd’Aquitaine  : mais  le  Roy  Gontran  le  pourfuiuit  tcllcmét 
que  par  h trahifon  de  Mumolus  fon  capitaine,  & de  Sagittarius , Euefque 
de  Cdntninges,  ledit  Gondouhaut  lut  mis  hors  ladite  cité  de  C omminges 
entre  les  mains  descapitainesdeGontran,quilcmirent  à mort, & le  traîne. 
Sa  mort  & rent  par  tout  leuroft  : & incontinent  apres , par  le  commandement  dudit  Roy 
de  m uvio  ■ Gontran,Mumolus,&  l’Euelque  Sagittarius  furent  occis,  & receurent  le  paye- 
Im  & Sa-  ment  de  leur  fimulation  & trahyfon  en  ladite  cité  de  Comminges , comme  il 
gittanui.  eft  contenu  es  trente  cinquiefme , trente  fixiefnic , trente  fepuefmc,  trente- 
huiétiefme,  & trente  ncufiefme  chapitres  du  feptiefine liure  de  la  Cronique 
dudit  fainét  Grégoire. 

Les  fort u-  Et  dit  outre  ladite  Cronique  que  les  gens  du  Roy  Gontran  improperoicnc 

nés  de  Gon  audit  Gondouhaut, que  c’eftoit  le  paintre  dudit  Roy  Clotaire  le  premier,  du- 
doubiut.  'quel  il  eftoit  abufë:&  quonl'appelloit  Ballpmere  par  moquerie.  Ledit  Gonde- 
baut  difoit  qu’il  eftoit  vray  fils  naturel  & légitimé  dudit  Clocaire,8tqueparce 
que  fonpere  l’auoit  en  hayne , ilauoit  cftè  tondu, & mis  en  vnMonafterc, outre 
& contre  fbn  gré  : & que  defpuis  il  s'eftoit  retiré  en  Italic:duquel  pays  il  auoit 
eftéreceuparleconful  Narces, qui  l’auoit  marié:&  qu'apres  la  mon  de  fa  fem- 
me, il  s'en  eftoit  allé  aucc  fes  enfans  en  Conftantinople , où  il  auoit  efté  béni- 
gnement receu  des  Empereurs:  & que  par  le  confeil  de  Bertran  Boffon  il  s’en 
eftoit  venu  es  Gaules, ou  il  auoit  efté  receu  par  Mumolus  à Auignon,&  suffi  à 
Marfcillc  par  l’Euefque  dudit  lieu:  mais  que  ledit  Bertran  Boffon  luy  auoit 
retenu  fes  threfors , puis  l’auoit  abandonné.  Et  de  fa  génération  voulut 
bien  croire  la>Religi6üfeRadegonde,demiere  femme  dudit  feu  Clotaire,  qui 
eftoit  à Poiétiers:&auffi  la  Religieufelngertrude  fa  foeur,  qui  eftoit  à Tours. 
Auant qu’il fùfttrahy,vouloit  bien laiffer  Comminges , &s’en  retourner , fes 
bagues  fauluës,  à Conftantinople.  Ledit  Grégoire  ne  deffinift  point  s’il  eftoit 
fils  dudit  Clotaire, ou  non.  Au  regard  dudit  Bertran  Boffon,  nous  auons  cy 
S upplice  de  deffus  veu  comme  il  feruit  le  Roy  Sigibert , & à la  fin  mourut  honteufement, 
Bojjin.  & fut  detrenchémembre  à membre,  par  trafiques , fimulations , & traiftreu- 
fes  inuentions. 

L'an  u.  du  régné  dudit  Childebert , vray  Roy  d’Aquitaine, qui  fut  l’an 
de  noftrefalut  cinq  cens  quatre  vingts&  dix,  le  Roy  Gontran,  le  Roy  Chil- 
debert fon  neueu , Brunechilde  , & Fredcgondc  firent  vn  appoin&e- 
Le  trefpas  ment , par  lequel  entre  autres  chofes  Touraine , Poiéfou  , Vcndofme, 
de  s te  Ra-  Chafteaudun,&  autres  Seigneuries  d'Aquitaine  demeurèrent  à Childebert. 
degondc.  Deux  ans  apres  fainûc  Radcgonde  alla  de  vie  à trefpas  , en  fon  monafte- 
re de  fainâe  Croix  dcPoi&icrs :&  fut  fon  corps  mis  en  fon  Eglife  noftre  Dame 
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Laquelle  Eglife  eft  de  prefent  appellée , 1 F.glife  fain&e  Radegonde.  Et  fut 
fon  obfequc  fait  par  ledit  S.  Grégoire  Archeuefque  de  Tours,  ainfi  que  luy 
mefme  a efeript  en  ladite  Cronique  : où  plufieurs  gratis  & excellens  miracles  Nouveaux 
fur  ent  veus, comme  i’ay  efeript  en  l’hiftoire  de  ladite  Saindte.  tnbuts 

■ Audit  an,  Childcbert  par  le  confeil  dcMaroueus  Euefquede  Poi&iers,  prins/w 
délibéra  prendre  &leuer  fur  fes  fubietsnouueauxtributs,lcfquelsil  lcua  fur  foiHters, 
les  citoiens  de  Poiétiers.  Et  ceux  quiauoientla  charge  de  les  receuoir  aile-  que  la  Tou- 
rent  à Tours,  pour  en  faire  autant:  mais  ledit  S.  Grégoire,  Archeuefque  du-  rang eaux 
dit  lieu , fitfi  bonne  refponcc,  que  ceux  de  Tours  ne  payèrent  rien , comme  ne  voulurtt 
ledit  Archeuefque  a eferit  audit  neufiefme  liure,  & trente  vniefme  chapitre  de  payer. 
fa  Cronique.  Deux  ans  apres  y eut  vn  gros  fcandale  entre  l’Abbcfse  de  l’ab-  Scandale 
baieS.  Croix  dudit  Poidders,  & aucunes  des  Religieufes  d'icelle  Abbaye, dôt  del’Albaye 
plufieurs  Euefques  furent  afsemblez  audit  Poiéfiers , qui  y furent  outragez,  S-  Croix  de 
par  ceux  qui  fupportoient  lefdites  Religieufes , comme  il  eft  contenu  à la  fin  Poiffùrs 
de  ladite  Cronique  dudit  S.  Grégoire.  Et  peu  de  temps  apres , ledit  Eucfque  La  mort  de 
Maroucus  alla  de  vie  à trefpas  : ce  fut  vnprclat  de  haut  courage , & qui  vef-  l’Euejque 
quit  longuement.  Apres  luy  l’iatonus  fut  Eucfque , qui  ne  tint  le  fiegepas  Maromm. 
long  temps.  Et  apres  Platonus,S. Fortuné , duquel  nous  auons  cy  defsus  parlé,  Flatonut 

grand  amy  dudit  Childcbertà  caufe  dudit  feu  Roy  Sigibert  fon  pere fut  pour-  30. Eue, que 
ueu  dudit  Euefché,&  fut  le  trente  deuxiefme  Euefque  de  Poiôiers.O  utre  les  de  roiffieix 
Lcgendes  qu’il  fit,compofa  plufieurs  hymnes,  cantiques,  Epitaphes,  & autres  S Fortune' 
opufcules  en  vers  hexamètres,  & pentamètres  :&  vefquit  fi  vertueufemeut,&  ji.  hue /que 
faiuâemét,  qu’apres  fon  trefpas  il  a efté  canonisé:&  eft  fa  fefte  célébrée  en  l’E-  dt  Ftilhcrt 
glifeS.  Hilaire,  (où  fon  corps  repofe , ) lequatorziefmciourde  Décembre. 

L’an  de  noftrefalut  cinq  cens  quatre  vingts  dix  fept,  le  Roy  Gontran  alla  de  L’an  397. 
vie  à trefpas,  & laiflà  fes  Royaumes  &Scigneuries  d’Orléans  & Bourgongnc  à La  mo>  t 
Childcbert  fon  neueutlcqucl  entreprint  venger  par  guerre  la  mort  de  fon  pere,  du  Roy  Con 
& l’homicide  de  fon  oncle  Chilpcric , contre  la  Royne  Frede gonde:  laquelle  tran. 
par  fon  aftuce  malicieufcfçeut  bienyobuier.  Et  lequatriefme  anapresqui  L’an 600. 
fut  1 an  de  noftre  falut  fix  cens,  Childcbert  & fon  efooufe  moururent  de  poilon  La  mur , de 
en  mefme  temps:  & laifferent  deux  enfans,  c’cft  aflauoir,  Theodoben,  qui  eut  C htidibert 
les  terres  & Seigneuries  de  fon  ayeul  Sigibert, & entre  autres  le  Royaume  d’ A Roy  d'Aqut 
quitaine.Et  Thcodonc  qui  eut  les  terres  & Seigneuries  de  Gontrâ:toutesfois  tamc. 
le  Royaume  d’Aquitaine  fùttoufiourslitigieux,côtencieux,&enguerre:pour 
h malice  de  leur  ayeulle  Brunechilde.Le  régné  dudit  Childcbert  fut  de  vingt  L’an  608. 
& vnan.  Thiodebtr > 

Lefdits  Thcodobert,&  Theodoric  commencèrent  à régner  l’an  fix  cens  & & Theodo- 
deux  , & l’an  fix  cens  huit , fe  rallièrent  & firent  guerre  en  Aquitaine,  rie  Rois 
contre  les  Gafcons , qui  s’eftoient  rebellez , & les  fubiuguerent  & retour-  d' Aquitain 
nerent  fous  leur  pouuoir  : puis  leur  baillèrent  vn  Duc  nommé  Génial.  L’an  tatr,e  cr  13. 
apres  Theodoric  enuoia  en  exilfainâ  Didier,  Euefque  de  Vienne  : & trois  en  l'ordre. 
ans  apres  , qui  fut  l’an  de  noftre  falut  <5i*.  le  fit  lapider  & martyrizer  Lamortde 
par  le  confeil  de  Brunechilde  : & finallement  apres  vne  groflè  bataille,  S-  Dydier 
qui  fût  entre  Thcodobert  & Theodoric  freres , l’an  de  noftre  falut  fix  cens  fratricidede 
1 7.  ledit  Theodoben  fut  prins  prifonnier:  & sô  frere  Theodoric  le  fit  mourir  T heodobert. 
à Coulongne  furie  Rhin.  Lequel  la ifla trois  fils,  fçauoir  eft  Sigibcn,Gon-  Homicide 
t»an,  & Lotaire , & vne  fille,  de  laquelle  ie  rray  peu  trouucr  le  nom.  Brune-  fait  par  Bru 
childe  occit  de  fes  propres  mains  Gontran,  Lotaire  ,&  la  fille:  & Sigibert  ntchilde 
trouua  moien  deuaderjpar  le  fecours  d’aucuns  bons  citoyens  de  Coulongne: 

’ & en  habit  dcçlerc  pafla  1e  Rhin  ,&  s'en  alla  en  la  France  Orientale,  c’eft  en 
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Bruntchil • Germante,  où  il  fut  enuoyé  quérir  depuis  par  le  Roy  Clotaire.  L ‘Innée  aprds 
de  fait  laditte  Brunechilde,  infatiable  du  fang  humain, fit  mourir  par  poyfon  fon  ncp- 
mourtr  Ma  Theodoric,  en  la  ville  de  Mets:  lequel  laiifa  quatre  fils  de  les  concubines, 
Thtodtnc  fçauoir  eft,  Theodobert,  Sigibert,  Chorbus , ôt  Mcronuée.  Le  Roy  Ç lot  aire 
leur  onde  Un  fit  mourir  deux.  Theodobert  cuada,&  depuis  ne  fut  veu  en  Fran- 
ce. Et  touchant  Merohuée  , parce  que  le  Roy  Clotaire  l’auoit  tenu  fur  les 
fonds,  il  le  fit  nOufriry&  bailla  en  gouucmemcut  à vn  fage  cheualier.Or  fut 
donc  le  regnt  de  Theodobert  3c  Thcodoric  de  dix  ans. 
itrtef,  de-  Laditte  slnnee  Brunechilde  àccüséedetant  d’homicides  quelle  auoitfüéb 

né  centre  & foire  ^ntï0^'c  f*ng  de  France,  dont  elle  en  auoit  faidt  mourir  dbc  : fût 

Bnncchil  *mén^c  déuahtle  Roy  Clotaire  Ton  neputu  : & par  Arreft  de  fon  grand  Con- 
^ feil,  die  amplement  ouye,  84  lefdtts  homicides  vérifiez , & par  elle  conftfler, 

tovn  druel  condamnée  a mourir  » ôt  eftîr  démembrée  en  quatre  parties , par  quatre 
h de  fit»-  cheuaux  : lequel  arreft  fut  exécuté  : de  mourut  laditte  Bruncchilde  de  cette 
Ht  Mit  cruelle  & hotriblc  mort.  Et  dit  Gagüirvapres  Its  grands  Croniques  de  Fran- 
ce,que  iaçoit  qu'elle  eut  faitft  plufieurs  gtands  tai  3c  crimes , die  auoit  auifi 
faiift  plufieurs  grands  biens:  tnefmeitient  en  édifications  & dotations  d’Egii- 
fes,  & mOnarteres  qu  elle  iuotc  Opulemmeftt  dotet,  & faid  grand  nombre  de 
Ghaîteaux,  & beaux  Palais , tant  en  Auftxfcfic,  Niuetnois , que  Bourgongnc: 
dèfquelsoo  voit  ttirores  les  vertiges,  filk  auoit  finguliere  deuotion  àlaVier- 
ge  Marie , 34  à fàittdl  Martin.  Et  eft  à tonieéhirer  qo'il*  impetrerent  enuers 
Dieu,  que  pour  dire  punie  eù  ce  monde,  de  fis  péchât  3c  maléfices,  elle  mou- 
rut par  iuftfce,  défi  horrible  âtcrueUc  mon:  à ce  qu'elle  n'euft  apres  fon  dccés 
la  rriort  eterndle , attendu  qu  dfc  Voulut  bien  ainfi  mourir , 3c  dà  qu  elle  Isa 
doit  bien  defttuy. 

L'AtiSiÿ.  Par  le  moyen  des  chôfesfufdritcs,  te  Roy  Ckstoire,  fécond  de  ce  nom,  en 

Cktatre  z la"  <5>9-  futféul  Roy  & Monarque  de  toutes  les  Gaules , & le  quatoruefmc 
de  ce  tnm,  Roy  d’AqUitaine.Et  parccqü'ii  nepoiwok&uiletoutgouuernei  bië  à point, 
H ter'  6c,cnae,  3t  ordonna  plufieurs  Gouuemeurs,  des  Sragoeurs  de  fon  fane,  en  pfa- 
•d’.inmtzi  fitOrs  prouincesdcfa  Monttrdûc.  Et  premtCrettrait  fit  maiftre  & Coma-  de 
He  6'  Ma-  fo”  p*iak  vrt  Ghedlîier  trct--prtxlei* , nommé  Garni*:  il  bailla  Bourgongne 
tient  ne  des  A Harpon:  Aaftrhfie  à Radon:  à Pepm  fils  du  Duc  Anfcgifus , & frere  de  S. 
Gaules-  Artioul,  Eûdqtfe  deMets,  bailla  les  pais  de  Bauieres,ToUtrj*y,Artas,Qun- 
Clouirc  firay.Nimur,&  Brabant:  & à Sigibert,  füsde  Theodobert  ( qui  auoit  cuadé  la 
■Hiït  'tht-  fureur  de  Brunechilde,  -comme  d a crtèdit  cy  deffiis)  tarifa  à gouoerner  ce 
fieiirs  von  C5U’1'  auoit  eu  Germanie,  & outre  Confiance  , Baflc , 3c  autres  citez  quedeo- 
nernmrs  ri  ntnt  dtprcfehtles  Suyrtés,&  autres  gorn  qui  fe  tiennent  furla  rruterc  du  Rhin, 
Gaules,&  f*ntdeça  queddà . comme  a efcrit  au  long  Armantes  Monachw,  au  tiers  fi- 
Gtrmeme.  «rede  faCronkpe. 

Ledit  Clôtarrc,  qrn  poUBortfors  àuoir  crente  deux  ou  $$.  ans,  «soit  vn  fils 
Sadra?tf}[  ■ 0°™^'  Dagobert,  te-qoeldbdBa  di  gomiemement  à en  cheualier  nommé  Sa- 
le  çouuer  dragcfiHc»  & donna  audit  S dragdillete  goauctnenaenc  -du  Royaume  chA- 
ncur  d'4-  quùajnc,  qui  dfoit  vne  grofit  choie  c car  tous  m GoqufiKncOrs , qtnonappd- 
qtttiame,  loitlcsaucUns  Ducs,  & les  autres  Comtes , prenoient  parcre  dcs  ffuiasi&  re- 

tri*  »enas defthtres Seigneuries:  aa-moyfdequoytedit Sadragdfâe,eei*ato  tewqs 
Pcbén,  apres , fc  nwfcogront  3c  deuint  fort  arrogant  enuers  Dagobert  , qui  d’en 
effort  contant  ; &«e  demandait  que  temps  oportun  pour  luy  faire  quelque 
maauais  tbur. 

Aduiut  cfue  le  RoyCiataires'abfcnta  mat  deux  on  trois  fours,  durant  lefi- 
queb  Dagobm  fovabanqott  à Sathagefdlcfoa  gouue-rncur,  3c  autres  S»; 
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gneurs  : auquel  banquet  SadragtliUefouft  it  bien  eftrefetuy  par  Dagobert,  3c  des  en  f uns 
s'enhardit  fi  fort,  qu'a  près  auoir  beu  en  vne  couppe,U  prefenta  pourboire  de  Theedt- 
à Dagobert, qui  a'cnfot  contcnt,fic  pat  fes  fatellites  le  fit  prendre  & battre  dé  hert. 
verges,  & puis  luy  fie  razer  la  barbe  qu'il  porto»  grande, ainfique  faufoyent  lors  imure  fat 
les  grands  Seigneurs.  Au  retour  de  Clotaire,  Sadragefilk  s'alla  plaindre  à i leaSadr a- 
luy  de  ccne  iniure.  Dagobert  pour  obuier  au  premier  mouueroent,  &c  àlafo-  Se fille  par 
reurdefon  pere/e  retira  en  vne  petite  Chapclle^ù  lors  eftoknt  enfeuelis  ks  Dageint. 
corps  de  fainft  Dcnys,  & fes  deux  compagnons,  parce  que  certain  peu  de  téps  Mincie  en 
parauant  auoit  veuqu'vn cetf qu'il  chalToit  s'eftoit  retiré  enladitte  Chapelle,  /4  chapelle 
de  laquelleles  chiens  & veneurs  n’auoicnt  iamais  peu  approcher:  ledit  Clotai-  de  s Drnji 
rc  fon  pere  enuoya  meflagers,par  deux  ou  trois  diuerfes  fois,àladitte  Cha-  & fis  C0m. 
pelle,  pour  luy  amener  Dagobert  ;xnaisks  mefiàgcrs  n'en  peurent  approcher,  pagnens. 
non  fit  pas  le  Roy  Clotaire,  lequel  y vint  finalement.  Au  moyen  dequoy  le 
pere  pardonnaau  fils,  & pacifia  ledit  Sadragefille  : lequel  deflors  s’en  alla  en 
Poiâou,  où  ilacquift  plufieurs  beaux  & grands  dominâmes.  Et  deflors  Da- 
gobert promift  à fain&  Denys,  que  luy  paruenuà  la  couronne  de  France , fe- 
roit  conftruirc  vne  Abbaye  eafon  nom,  & la  doterait  richement  : cequil  fit 
depuis  I 

Certain  tempsapres,  lcRoy  Qotairc  donna  le  Royaume  d'Auftrafieà  Da- 
gobert fon  fils  :&  luy  bailla  Pcpin^luqudauôs  cydels*  parlé, pour  gouucrner,  L'AnSao 

3ui  fut  l'an  630.  Auquelarnfefonla  Cronîquede  Sigibm,  Mahomet,  Prince  Dt 
es  Arabes,  publia  fa  fàuffc  & damnable  loy  à fes  fubjets,  & les  contraignit  mtt  ^ 
par  armes  à la  tenir , ce  qu'il  fit  facilement:  parée  quelle  permet  toutes  cho-  ,u,r 

îeslafciues,  & plaifantes  a la  fenlualité  : & qu'elle  n’a  en  foy  aucun  gouft  de  ^ 
foiritualké.  CcpaillardinÉune  &diabohque,  eftoit  natif d’Arabie,  ou  de  Per- 
le , on  ne  fçait  lequel.  Son  pere  eftoit  muocatetir  de  diable , & fa  mere  eftoit 
Ifmaclite , & par  ce  nou  ignorant  la  loy  des  Iuifs.  Luyeftantpriuédeperc  & 
mere  ,inftruid  par  fon  pere  en  art  magieque  fc  retira  à vne  fienne  parente 
nommée  Chadiga,  fort  riche  fie  opulente.  Et  apres  qu'il  eut  efte  à fon  feruice 
long  temps,  trcwua  moyen  dciélpoufer:& dcfcqpreur  dcuintmaiûre&grâd 
Seigneur,  &eonquift  plufieuisteraes  & foi gn curies. Et  comme  fon  efpoufe  foft  ch*d’&a  fa 
mal  contante  dont  il  auoit  la  maladie  d'Epilepfie,&  lecontemnoit , au  moyen  Ptrn‘“- 
del’horreurqu’dlevoyoicenluy,quandilK)mboitduditmal:luy  donnacn-  , 

tendre,quc  lors  il  voyoit  l'Ange  Gabriel,  qui  luy  venoit  reueller  les  fecrets  de  *fijl  “ir&fi  « 
Dieu:  Èt  parce  qu’il  ne  pouuoit  fooftenir  la  refjftgence  de  fa  face , tomboit  par  dlEptltpjie. 
terre  deray  mort  :ceque  creut  faditceefpoufe.  Ilfc  difoit  le  vray  prophète  de 
Dk%i; &parl'aydede  Sorgius  grand  tderc,  maculé  de  i'hecefie  Neftoriesne,  fit 
VQcnouttelie  loy.  Et  afin  que  chafoua  & vouluft  tcuir,&  laif&r  la  vnye  &fain- 
âe  Loys&t.  Foy  deroftte  Sauueur  Iisvt-Cn*.  t «T,la  coropoü  dé  plufieurs 
faüesvainli  qu  mtpeue  voir  par  fon  Alcoran. Premièrement  il  Pt,n  1 _ 

fot  va  fiunét  & bon  Prophète,  pi  eiade coûtes  boanesmeurs  & vertus  :aucu-  S°n  A'co’*- 
tsçsfcàs  dit  que  c’eftoit  liane  ae  Dieu;  à l'autrefoisque  c eftoit  fonefpxit , & 
qui  aafquk-de  la  Vierge  Marie, <k  laquelle  ildk  au®  beaucoup  de  loua oges  : 
«iflîiobe&coüaudc  fos  Euangiles  del  esvs.Cu»  js  t entant  quelles  r.e 
fiwtdifcrcpantr*  de  fon  Akoran  : dafontqu’ellcsom  eûécwrtompuesparks 
Dàfciplesdes  A poftre%&  qu'il  eftoit  ncccffaire  deies  emaoder  & corriger  par 
fon  Akocati.  Lesquelles  choies  il  af^lfeineatefaires|»urfcduiteles  Chre 
Sites».  Et  pour  complaire  aiixfuifsyil  recommande  très  for* la  Cùccnaiion:  & 
audemoflantks.hlafjBe.  Pour  attirer  à foy  lcsFitferiques0  m adhexantaux 
SabeHiaa-btLuie  la  Tmké:&*uec  les  Manichéens  dit  qu'il  ci  a pluralité  dé 
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perfonnes  en  vne  Deit  6 : apres  Macedonius  dit  le  S.  Efprit  dire  vne  creatur  e 
& auec  les  Nicolaïtes  approuue  la  pluralité  de  femmes.  Car  par  là  Loy  il  per- 
met auoir  douze  femmes,  & autant  de  ferues  qu'on  voudra  : bref  fa  Loy  eft 
toute  pleine  de  follics,  voires  de  (i  lottes  chofes,  qu  Vne  perfonne  de  bon  fens 
aurait  honte  de  les  lire  : & eftimeroit  bien  de  loy , fans  auoir  preuue , que  la- 
dite Loy  eft  inique , peruerfe , fcandaleufe,mauuaife , vilaine,  & contre  toute 
S*mtrt-  honnefteté  naturelle.  Il  mourut  en  l’aâge  de  quarante  quatre  ans , au  Roy- 
aume de  Perfe,cn  la  ville  de  Meche. 


S’ENSVYT  SON  EPITAPHE. 

Cy  gift  des  Arabes  le  Prince, 

Dé  toutes  erreurs  inuenteur, 

Seduéteur  de  mainte  prouince. 

Le  faux  prophète  & grand  menteur: 

De  diables  grand  inuocateur, 

Mahomet,  qui  la  Loy  a mife. 

Pleine  d’erreurs,  & paillardifê. 

Contre  la  Foy,&  Loy  de  Dieu, 

L‘  an  ftx  cens  trente,  dont  l’Eglifè 
A efté  troublée  en  main  lieu. 


COMME, ET  PAR  QVI  F V T TEN  V LE 
Royaume  d’Aquitaine,  delpuis  le  trefpas  du  Roy  Clotaire 
fécond  de  ce  nqp£iufques  au  Roy  Pépin:  & quels 
Roys  ont  efté  en  France  durant  ledit  temps. 

C H A P.  V. 


'A  n de  noftre  falutdji.  ledit  Clotaire  fécond  de  ce  nom 
alk  de  vie  à trefpas, &laillà  deux  enfàns  ,fçauoir  eft  le- 
dit Dagobert  de  là  première  efpoufe  Gertrude,  & Heri  • 
bert  de  la  fécondé,  nommée  Sichiide.  Dagobert  fer  cou» 
tonné  l'onziefme  Roy  des  François:  & bailla  à fonfrcrc 
Heribert  pour  appennage  tout  le  Royaume  d’Aquitai- 
ne,depuis  la  riuiere  de  Loire  iufques  és  Môts-Pyrennées: 
6 ce  qu'ilrenonça  à tout  le  furplus  des  Gaules.  Et  paf  ce  moyen  ledit  Heri- 
jjmbert  fut  je  quinziefme  Roy  d' Aquitaine:&  cftablit  fon  fiege  principal  & Royal 

is  R»y 

en  la  cité  de  Toloze.  Il  eut  Ibus  luy  pour  Duc  & Gouuemcur  Sadrageftlle, 
d Aqutttt-  auûit  eftè  précepteur  du  Roy  Dagobert,  comme  il  a efté  ditcy  delfus. 
ne'  L'an  a.  du  régné  de  Dagobert , il  répudia  Ion  efpoufe  Gertrude,  parce 

qu’il  n'en  pouuoit  auoir  lignée  : & ailocia  à fon  lit  vne  icune  damoifelle  nom- 
mée Raguetrude:  de  laquelle  il  eut  vn  fils,  qu’il  lit  baptizerle  quarantiefme 
iour  apres,  en  la  ville  d’Orléans,  & le  lit  tenir  fut  les  fons  de  baptefme  par  fon 
frere  Heribert,  Roy  d’Aquitaine , qui  lenomma  Sigibert:  & comme  on  di- 
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des  Annales  d’Aqjitaine-  si 

foit  les  paroles  neceflaires  à ce  S.  Sacrement,  qui  font  tranflatées  de  lâtin  en 
vulgaire:  Ietebaptize  au  nomduPere,  du  Fils, & du  S Efprit  : l’enfànt  qui 
n'auoit  que  quarante  iours,  refpondit  Amen  : qui  fut  chofe  miraculeufe  & 
dot  cbacü  fut  fi  fort  efbahy,quc  c’cftoit  chofe  merueilleufe,côme  recite  Ioânes 
Tritemius  en  (es  Annales  : auquel  i adhéré  quant  au  date , & non  pas  à An- 
nonius , qui  a efcrit  que  ce  fut  l'an  huiticfme  du  régné  dudit  Dagobert. 
Parce  que  par  toutes  les  Croniques  appert  que  Dagobert  l'an  neuficfme  de 
fon  régné , donna  le  Royaume  d' Auftrafie  audit  Sigibert , qui  lors  auoit  fept 
ans , & aufli  le  Croniqueur  Sigibert  cft  de  l’opinion  de  Tritemius. 

On  dit , &la  vérité  eft  telle, qu’vn  péché  engendre  l'autre:  ainfi  aduint 
en  Dagobert , lequel  au  commcement  de  fbn  régné , fe  monftra  chaft.e , libe- 
ral, grand  iufticicr,  & homme  de  grand  prudence,  & bon  Catholique  : & 
commença  1 édifice  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France.  Mais  apres  qu'il 
eut  répudié  fa  vraie  efpoufe , il  s’appliqua  à lubricitez , pilleries , concuflîons, 
& iniuftice  : car  comme  recitent  Annonius,  Tritemius,  les  grans  Croniques, 
& Gaguin  , apres  qu’il  eut  fait  baptizer  ledit  Sigibert  fon  fils  premier,  s en 
alla  par  les  villes  de  fon  Royaume , dont  il  fit  emporter , quoy  que  foit  d’au- 
cunes d'icelles,  lesthrefors,mefmement  des  Eglifes,pour  parfaire, (com- 
me il  difoit , ) ladite  Abbaye  de  S.  Denis , confifquoit  & applicquoit  à la 
couronne,  terres,  poflefSons,  & Seigneuries,  pour  doter  icelle  Abbaye, 
laquelle  il  fit  couurir  d'argent. 

Et  combien  que  Poitiers ne  fùft  de  fon  Royaume,  mais  appartint  à fon 
frere  Heribert  comme  Roy  d'Aquitaine , néanmoins  ledit  Dagobert  fe  tranf- 
porta  en  ladite  cité  de  Poitiers , & d'icelle  fit  prendre  en  l'Fglife  S.  Hilaire, 
les  portes  de  cuiure,  & les  fons  baptifmaux  , qui  eftoient  fort  riches , & le 
tout  porter  parla  mer  Occeane , & par  la  riuierede  Seine,  en  ladite  Ab- 
baye S.  Denis,  comme  recite  ledit  Annonius  au  vingticfmc  chapitre  du  qua- 
triefme  liure  de  fes  Croniques.  Maiftre  Robert  Gaguin  > apres  les  grans 
Croniques  de  France , ( qui  font  en  langage  vulgaire , & toutes  corrompues , ) 
a efcrit  que  ledit  Dagobert  fit  aufli  tranfporter  en  ladite  Abbaye  S.  Denis, 
le  corps  de  monfieur  S.  Hilaire  :&  que  pour  la  rébellion  des  Poiteoins,  fit 
abbatre  les  murailles  de  ladite  ville  : & en  ligne  qu'il  vouloir  que  l’execution 
fut  perpétuelle,  y auoit  fait  femer  du  fel  : ce  quin'eftà  croire,  car  ledit  Ga- 
euin  eft  autheur  moderne , & n’allegue  pour  tefmoignage  aucun  ancien  hi- 
ftoriographe.  Aufli  ledit  Annonius  , Sigibert , ny  autres  anciens  hiftoriens, 
n’en  ont  rien  efcrit  : mais  feulement  que  ledit  Dagobert  auoit  fait  emporter 
lefdites  portes  & fons  baptifmaux,  & quelle  dcfdites  portes  tomba  en  la 
riuiere  de  Seine , & defpuis  ne  fût  recouuerte.  Et  touchant  les  grans  Cro- 
niques  de  France , qui  font  en  langue  vulgaire , y a plufieurs  menteries , & 
chofes  fongées,&  entre  autres  ledit  tranfport  dudit  corps  de  S.  Hilaire, & def- 
truéüon  de  ladite  ville  :&  en  appert  allez  parla  teneur  d’icelles,  car  il  eft 
outre  dedans  contenu,  qu’au  moien  de  ladite  définition,  la  ville  a defpuis 
cftêréedifiéc  ailleurs,  &que  le  lieu  où  elle  eftoit,  eft  appellé  le  vieil  Poi- 
tiers : mais  il  appert  du  contraire  parce  quia  efté efcrit  cy  deflùs  : & aufli 
qu’audit  vieux  Poitiers  ne  font  les  monftiers,&  Eglifes  de  S.  Hilaire , Ste. 
Croix , & autres  Eglifes, defquelles  a efté  faite  mention  cy  deflùs, qui  e- 
ftoient  audit  Poitiers,  les  aucunes  plus  de  quatre  vingts  ans,  les  autres  plus 
de  deux  cens  ans  , & tes  autres  plus  de  cinq  cens  auant  le  régné  dudit 
Dagobert  : qui  eft  vne  inuincible  raifon,  pour  rendre  en  ce  partage  l' autheur 
défaites  grans  Croniques  , faux  Scmenfonger.  Et  d’auantage  n'auoit  Heri- 
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berc  Roy  d’Aquitaine , lors  aucune  querelle  auec  ledit  Dagobert  fon  frcre: 
mais  grand  amitié  & amour  fraternelle  , parce  qu’il  auoit  tenu  fon  fils  Si- 
gibert  fur  les  fbos.  I’ay  bien  trouué  par  la  Cronique  commençant , in  exttdtt: 
dont  iay  cy  delfus  parlé, que  Dagoberrpar  dcfpic  de  Sadragcfille  fon  précep- 
teur qu’il  hayflbit,auoit  fait  deftruire  entièrement  le  vieil  Poi<fticrs,où  fc  tenoit 
Sadragefillc , & n'y  eftoit  demeuré  que  le  chaftcau.  Auffi  pourroit  dire  que 
le  Roy  Dagobert  auoit  exigé  d'aucuns  riches  citoiens  de  Poi&iers  pecunes, 
comme  ilfaifoit  es  autres  villes  : & que  de  ceux  qui  luy  auraient  cfté  con- 
traires & rebelles , il  aurait  fait  brader  & deftruire  les  maifons  : dont  toutes- 
fois  icne  trouue  ancun  tefmoïgnage  concluant,nereceuable. 

Ceux  qui  ont  la  matière  affedéc  contre  les  Poiéleuins  répliquent  ,&  diét, 
qu'en  ladite  AbbaycS  Denis,  y a vne  belle  Chappellede  S.  Hilaire,  en  la- 
quelle on  dit  eftre  le  corps  dudit  Sainéf.  Il  dt  vray  que  ladite  Chappellcy 
cft  : & peut  eftre  que  c’eft  d'vnaucrc  S.  Hilaire , car  il  y en  a eu  pîufieurs  au- 
tres que  l’Euefque  dç  Poiéticrsjfcauoireft  S.  Hilaire  Pape,  S.  Hilaire  Euef- 
que  d’Arles, deux  autres  martyrs, &vn  autre  qui  fut  tenu  furlesfons  par  S. 
Hilaire  Eucfquede  Poi&icrs:  &d'auantage  ladite  Chappellen'eft  dcS.Hi- 
laire,mais  d’vn  Sainét  nômé  Ilarius.  Et  celuy  qui  a eferit  les  grans  Croniques, 
eftoit  Religieux  de  ladite  Abbaye  S.  Denis , lequel  à fon  aduantage  a mis  et 
dites  Croniques  ce  qu’il  a voulu.  On  dit  d’auantage , qu’on  trouue  par  U 
Mer  des  Hiftoircs,  qui  cft  vn  autre  liure  en  langue  vulgaire  ,recueilly  de  plu- 
sieurs autres  liures,&vn  fingulier  œuurc,  que  Iean  Duc  de  Berry, & Comte 
de  Poifficrs,  fit  porter  de  ladite  AbbayeS.  Denis,  audit  Poiéliers  le  chef  de 
S.  Hilaire.  Si  ainfi  eftoit , ( ce  qui  n’eft  à croire , parce  que  l’autheur  n'alle- 
gue  tcfmoignagc,  ) ce  pourroit  eftre  le  chef  de  ce  S.  Hilaire  ou  Ilare,  du- 
quel le  corps  eftoit  en  ladite  Abbaye  S.  Denis , & non  de  S.  Hilaire 
Euefquc  de  Poiétiers  Et  s’il  auoit  cfté  fait  aucune  chofe  , defditcs  fupo- 
fëcs  tranflations , lefdites  Eglifes  de  S.  Denis,&  S Hilaire , en  feraient  fo  • 
lcranitez  ••  comme  on  fait  de  la  tranflauon  de  S.  Eftiennc,  de  S.  Nicolas , & 
autres  Sainéts,  & Sainéles,&  mefmement  dudit  S.  Hilaire  Euefquc  de  Poi- 
étiers , comme  i'ay  dit  cy  deffiis. 

En  ce  temps  y auoit  en  France  vn  bon  & notable  perfonnage  nommé  Eloy, 
qui  fut  Eucfquede  Noyon.  Ledit  Eloy  eftoit  natif  de  la  ville  & cité  de  Ly- 
moges  en  Aquitaine,  filsd'Euchere,  &Terrigie.  Sa  mere  eftant  enceinte 
de  luy , vn  jour  fongea  que  fur  fon  lit  elle  voyoit  vn  aigle  qui  volloit , & 
luy  promettoit  quelque  chofe  : & comme  elle  fut  en  mal  d’enfant , fe  fit 
recommander  à vn  fainéf  homme  du  pals,  qui  luy  dift  quelle  aurait  vn  fils, 
qui  ferait  fainét  homme, & prélat  en  l’Eglife.  Et  apres  quelle  en  fut  deliurét, 
St  qu'il  eut  cfté  baptizè,  le  fit  nourrir  cnlaâge  de  quatorze  ou  quinze  ans, 
apres  qu'il  eut  cfté  inftruit  es  lett  res  Latines  : fbn  pere  qui  eftoit  orfeure , & 
n'auoit  enfant  que  luy,  voulut  qu'il  fuft  de  fon  art,  où  il  profita  tellement, 
que  cefut  le  plus  grand  ouuricr  qu’on  peufl  trouuer,  non  fans  caufe,carDieu 
luy  auoit  en  ce  aydé,  auquel feruir  il  eftoit  fi  diligent  & curieux, que  iamais 
n'euft  mis  la  main  à l'amure , que  premier  il  n’euft  fait  facrifice  à Dieu.  Quand 
il  eut  laâge  de  vingt, ou  vingt  deux  ans,  & du  temps  du  Roy  Clotaire  le 
fécond,  pere  dudit  Roy  Dagobert  , fe  retira  vas  Paris  , & trouua  moyen 
d’eftre  au  fcruice  de  l'orfeurc  du  Roy , où  il  fut  incontinent  receu , pour  l’ex- 
cellence de  fon  art.  Vn  iour  que  Dagobert  s'enqueroit  d’vn  bon  ouuricr, 
pour  faire  à fbn  cheual  vne  Telle  d’or  St  d'argent,  on  luy  enfeigna  Eloy,  qui 
eftoit  vn  ieune  homme  blond,  les  yeux  vers,  la  face  riante,  gorgiafement 
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veftu  par  le  deffus,  propre  & net  en  toutes  fes  œuures,&  par  le  deffous  vertu 
d'vtie  groffe  & rude  haire.  Dagobert  print  plaiiir  à le  voir , & luy  fit  deli- 
urer  certaine  quanuté  de  marcs  d'or  & d'argent , pour  luy  faire  ladite  felle, 
donc  le  poids  fut  mis  par  eferit,  aucc  la  deuift.  Eloy  befongna  fi  bien , qu’eu 
moins  de  temps  la  moitié  qu'on  ne  penfoit , il  fit  deux  (elles  de  mcfmc  façon 
& du  poids  de  l'or  & argent  qifon  luy  auoic  baillé , enforte  que  l'vne  dicel- 
les  pefoit  autant  que  leldits  or  Sc  argent.  Laquelle  il  porta  à Dagobert , qui 
n'eftoit  encores  Roy  de  France, mais  d’Auftrafie  feulement  Dagobert  fe 
contenta  très  bien  de  ladite  toile,  8t  la  tîouuatrop  mieux  faite  qu’il  ne  l'a- 
uoit  commandée,  & du  poids  de  l’or  & argent  qu'il  a moi:  fait  bailler,  & ne 
fçauofc  comme  il  pourrait  fatisfâire  Eloy  , de  fi  noble  ouuragc.  Eloy  luy 
dift  Monfieur  i’ay  cncores  vne  autre  Telle  de  refie  de  voftre  or  & argent, 
femblableà  celle  que  vous  auez,  laquelle  il  luy  prefenta,  dont  luy  & tous 
fes  gentilshommes  furent  cfbahys  Lors  Dagobert  fe  fît  enquérir  quel  hom- 
me c'cftoit,  de  quelle  vie,  & de  quel  pais;  il  trouua  que  c’cftoit  vn  Sainâ 
homme  , le  plus  grand  aumofoier  qu’on  veid  onc  : & que  tout  ce  qu’il 
pouuoh  gaigner,  il  ledonnoit  auxpauures.  Lors  ledit  Dagobert  le  print  à 
ton  fcnüce  : & apres  l’auoir  mieux  congneu , quand  il  fut  Roy  de  France, 
le  mit  à ton  confeil , & luy  fit  bailler  l'Eucfchê  de  Noyon.  Dieu  à fa  re- 
quefte  fift  plufieurs  beaux , & cxccllens  miracles , durant  fà  vie  , & 
apres  ton  trefpas , que  ie  laiffe  pour  caufe  de  briefueté,  & aufli  la  refte  de 
fa  Légende,  fors  qu  apres  tondit  décès , au  moicn  de  fà  làindèe  forme  de  vi  • 
ure , & defdits  miracles,  il  fût  canonisé  : il  trefpalfa  en  l’aage  de  70.  ans,  & 
vn  an  apres  ton  decez  fût  trouué  en  ton  tombeau  aufli  frais  comme  le  pre- 
mier iour  qu'il  y auoiteftèmis,  & luy  eftoit  la  barbe  crue  & les  cheueux, 

, comme  a eferit  Antonius  Archeuefque  de  Florence , en  fà  fécondé  partie 
de  fà  Cronique  liu.  13.  tit.  6.  feuii.  ij.  & 16.  Le  Roy  Dagobert  luy 
donna  Soüïllac  en  Lymofin , où  il  erigea  vne  belle  Abbaye , comme  à ef- 


erit ledit  Antonius.  . 

L'an  (îxcens  quarante , Hcribert  Roy  d'Aquitaine  , âpre*  qu'il  eut  re-  I-’ân 
gné  neuf  ans , alla  de  vie  à trefpaeà  Toloze  : & laiflà  vn  fils  nommé  Chii- 
peric , qui  décéda  incontinent  apres.  A ceftc  caufe  ie  Royaume  d’Aquitaine  mDr‘ 
vint  au  Roy  Dagobert , qui  le  tint  iufqucs  à ton  decez  & trefpas , & fût  le  dt 
fixiefme  Roy  des  Aquitaniens.  L’an  fix  cens  quarante  quatre  Sadrage-  RoJ  d 
fille  Duc  & Gouuerneur  dudit  Royaume  d'Aquitaine  , fous  ledit  Roy  Da-  ,VntJ,de 

fobert , alla  de  vie  à trefpas  , riche  de  plufieurs  biens  meubles , & immeu-  '**  P"- 
les , tant  en  Poiéfou  , qu’ailleurs  : St  fut  oçds  violentement  par  aucuns  an  ^44* 
Aquitaniens , en  trahifon.  Et  par  ce  que  les  entons  qu’il  auoit  laiflez  furent  Li  mort 
negligens  de  vanger  fa  mort , & d‘cn  faire  pourfuite , furent  appeliez  à droit  d^ad,ng*- 

Îar  le  Roy  Dagobert , & pi  iuez  des  biens  de  leur  perc  : defquds  ledit  Dago  P"' 
ert  fit  plufieurs  dons  & largeftos,  tant  à ladite  Eglito  S.  Denis,  qu’autres 
Eglifes  d'Aquitaine  , comme  a efait  ledit  Annonius  , au  *8.-  chapitre  du 
quatriefme  hure* de  fa  Cronique.  « /v 

L’an  prochain  apres,  y eut  rébellion  en  Aquitaine  contre  le  Roy  Da-  '"]*”*• 
gobert , par  les  Gafcons , qui  font  de  courage  legicr,  & peu  durable.  Con- 
tre lcfquels  fl  enuoya  ton  armée  de  Bourgongne , auec  douze  Ducs  : l'vn 
defquels  nommé,  Aribert  & fa  compagnie , forent  trouua  à l’efcait , loin  & 

des  autres  , & furent  occis, St  defconfics.  Et  incontinent  apres  les  Gafcons,  vitftirt  co- 
fe  tendirent  aux  autres  Ducs  ou  capitaines , Ô£  promirent  enuoyer  ambaffa  m “*  G‘J' 
de  deuers  le  Roy  Dagobert, pour  mieux  faire  leur  paix.  Audit  teni|»  les  a9t' 
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Bretons  firent  aulfi  quelques  outrages  aux  Poideuins.  A ccfte  caufe  le  Roy 
Dagobert  enuoyaen  ambaftâde  vers  eux  faind  Eloy,  Euefquc  de  Noyon,  qui 
parla  à fudicahil  leur  Roy , autrement  nommé  Gicqucl  félon  la  Cromque  de 
Brctaigne.&luy  diftquc  s'il  ne  vouloir  amander  & réparer  les  dommages  qu’il 
Hommage  auoit  laids  és  terres  du  Roy  Dagobert, qu'ils  enuoieroit  vers  luy  fon  armée  de 
fait  par  le  Bourgongne,qui  retournoïc  de  Gafcogne.  Iudicahil  ne  fut  obfhné  : car  incon- 
RoydcBre-  tinent  il  offrit  faire  ce  quedemâdoit  le  Roy  Dagobert, & alla  vers  luy ,aucc  S. 
tatgne  au  Eloy.  Et  apres  qu  il  eut  faid  hommage  & recognoifTance  de  fon  Ro,  aume  de 
Roy  Dago - Brctaigne,  au  Roy  Dagobert,  s’en  retourna  auec  grands  dons  , & acquit  de 
bat.  tout  le  dômage,que les  Bretons  auoycntfàid  en  Poidou,&  auffi  en  Anjou:  ce 

qui  cil  bien  contraire  à ce  qu'a  eferit  Guaguin  en  fa  Cronique,où  il  dit  que  Da- 
gobert fiftabatre  les  murailles  de  Poidiers , & labourer  la  terre, & fallcr,  en 
ligne  de  malcdidion:  dont  fay  parlé  plus  au  long  cy  deffus. 

En  ce  temps  le  Roy  Dagobert  seftoit  tres-bien  réduit,  car  il  auoit  laifsé 
Conatrfto  quelque  mauuaife  forme  de  viurc,  qu'il  auoit  long  temps  tenue , & retourné  à 
du  Roy  üa-  fes  premières  meurs , qui  eftoyent  louables.  Et  l'an  dernier  & 14.  de  fon  rc- 
gobert-  gne,  il  affembla  les  Eflats,  pour  pouruoir  à fon  Royaume,&  reftitucr  ce  qu'il 
auoit  prins  & rauy  es  Eglifes,  & à plufieuts  villes  & communautcz.  Et  apres 
auoirfatisfàid,  fiftfonteftament,  contenu  au  long  au  jo.  chap.  du  quart  hure 
de  ladirte  Croniquc  AMH’.ty  Monacht  :&  en  celle  volonté  & bon  propos  décé- 
da 1 an  de  noftre  falut  6 4 j. 

Ruefque  de  Audit  temps  eftoit  Euefquc  de  Poidiers  Aufraoldus , le  trente-feptiefmc: 
et, chers.  car  aPres  S*  Fortuné  furent  Euefques  de  Poidiers  Caregefilus,  Euuraldus,Ioâ- 
nes  Dido,  & ledit  Aufroaldus  : lequel  Aufroaldus  eftoit  homme  de  grand  ef- 
Viûon  de  P1’1  & fçauoir,  prudent,&  loyal.  Et  difentles  Croniques,  mefmement  A nno- 
l ame  du  nius  au  1 4.  chapitre  du  quart  liure,  que  comme  ledit  Aufroaldus  retournai!  de 

Roy  Daço  ■ Sicile, où  le  Roy  Dagobert  l’auoit  enuoyé  AmbalTadeur,il  entra  en  vne  ifle  de 
ben,  fouace  Mer,oùil  trounavnS.Hermitenommelean  , qui  luy  demandu  dontil  eftoit. 
par  les  in-  Et  aptes  'uy  auoir  dedairé  qu’il  eftoit  de  France  : l'interrogea  de  quelle  vie 
tercefiions  e^oit  > &auoit  efté  le  Roy  de  ce  païs,  nommé  Dagobert,  fit  qu'il  eftoit  de- 
d'aucuns  cedé  le  iour  precedent.  Ce  bon  Euefquc  qui  ne  fçauoit  le  trelpas  dudit  Da- 
S amll s.  gobertluy  déclara  fa  vie.  Lors  ledit  hermite  luy  dift,  qu'il  auoit  eu  vifion 

que  les  diables  emmenoient  par  la  mer  en  vue  naçelle  ledit  Dagobert , qui 
crioit  & appelloit  à fon  fecours  & aide  Sain  fl  Denis,  Sainél  Maurice, & Sainft 
Martin.  Lefquels  pour  les  biens  qu'il  auoit  fait  à leurs  Eglifes^  l'honneur  de 
Dieu , & auffi  les  reftitutions  par  luy  faites  auant  fon  dccez , & au  moyen  de 
fon  humilité,  & grandjeontrition , par  le  vouloir  de  Dieu  l'auoient  deliuré 
de  la  puiflànce  des  diables  : & que  les  Anges  l'auoient  emporté  en  Paradis. 

Le  corps  dudit  Dagobert  fut  mis  en  ladite  Abbaye  S.  Denis , qu’il  a- 
uoit  fait  édifier, & dotée:  qui  dcfpuis  a efté  la  plus  commune  fepulture  des 
Roys  de  France.  Et  laifla  deux  enfans , fçauoir  eft  ledit  Sigibcrt,  qui  eftoic 
laifné,  & pouuoit  auoir  douze  ans,  qui  demeura  Roy  d'Auftrafie  , dont  il 
fe  contenta,  moiennant  autres  terres  & Seigneuries  de  Btfurgongne.  Audi 
douis  il.  laiflà  vn  autre  fils  de  ladite  Nautilde  nommé  Clouis , en  l’aage  de  deux  à 
Roy  de  Fra  trois  ans , qui  eut  la  couronne  de  France , auec  le  Royaume  d'Aquitaine  : & 
ce  , & 17  fut  le  douziefme Roy  des  François,  & le  dixfeptiefme  Roy  d'Aquitaine,  fl 
Roy  d'Ac/ui  eft  nommé  en  aucunes  Croniques  Loys:  & Trcubaldus  fut  Maiftrc  du  Palais 
t.une.  de  France:  il  régna  1 6.  ans. durant  lequel  temps  ne  fut  faite  en  Aquitaine  au- 
cune chofe  digne  de  mémoire  , dont  il  foit  rien  eferit  par  les  Croniques, 
fors  qu'en  l'Euefché  de  Poidiers  y eut  trois  Euefques , qui  peu  vcfquircnt: 

fçauoit 
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fçauoir  eft  Euparchius , Maximinus , & Gautbertus,  autrement  dit  Vuabcr- 
tus , lequel  fut  homme  de  grand  fçauoir  ( 8c  comme  i’ay  trouuc  en  vn  vieil 
& ancien  liure  de  la  librairie  de  Noiiaillé  ) il  fit  cinq  profes  qu’on  dit  cncorcs 
à prefent  en  lEglife , fçauoir eft  : Fatum  ruium pat  ai L cutm/aus  vneprofe 
de  S.  Hilaire  commençant  , £)ui  in  fantlù  : vne  autre  profe  d'vn  Martyr, 
commençant:  Latabundi  iabtltmm , & vne  profe  d’vne  Vierge  commençant: 
Laudes  ttmvtrfrt  ca/t*  Apres  le  décès  dudit  Gautbertus,  fûtEuefqueDidon, 
autrement  dit  Godo,  lequel  eftoit  hommede  grands  lettres  &fuiuoit  la  cour 
du  Roy  d’Auftrafic  Sigibert,  lequel  ail  a de  vie  à trefpas  l’an  onziefme  du  ré- 
gné de  Clouis  ,qui  fut  l’an  de  noftre  falut  6 56.  Et  à fa  mort  recommanda 
tresfbrt  fon  fils  Dagobert , au  Maiftre  de  fon  Palais , Grimoal , & auffi  audit 
Euefque  Didon  : les  priant  qu’ils  filfent  fondit  fils  Dagobert , fort  petit 
couronner  dé  la  couronne  dudit  Royaume  d’Auftralîe.  Ce  qu’ils  luy  pro- 
mirent : toutesfbis  apres  le  trefpas  dudit  Sigibert , ledit  Euefque  Didon  à 
la  requefte  dudit  Grimoal , bailla  tonfure  audit  Dagobert  & le  fit  moyne: 
puis  ledit  Grimoal  l’enuoya  en  Efcolfc.  Et  en  fon  lieu  efléua  audit  Royau-’ 
me  fon  fils  Hildebert,dont  il  fut  c halle,  & ledit  Grimoal  puny  de  mort , pat 
le  Roy  Clouis  : lequel  donna  ledit  Royaume  d'Aultralie  à fon  fils  putiné 
Childeric. 

Ledit  Roy  Qouis  le  fécond  de  ce  nom,  alla  de  vie  à trefpas  l’an  de  no- 
ftre  falut  661,  &lai(Ta  trois  eniàns,  Clotaire, Childeric, 8c  Theodoric.  Le- 
dit Clotaire  le  tiers  de  ce  nom , eut  la  couronne  de  France  & , fut  le  treziefme 
Roy  des  François,&  dixhuiâiefme  Roy  d'Aquitaine , dont  il  ne  ioiiyt  gueres; 
car  il  y fut  incontinent  empefehè  parles  (“rinces  de  Gafcongne , d’ Auucrgne, 
Quercy,  Perigort,  & autres,  qui  eftoient  gouuemeurs , c’eft  à dire , Baiflrfs, 
' ouSencfchaux  defdits  pais,  dont  ils  fe  portèrent  & firent  nommer  Ducs  8e 
Comtes , qui  dura  iufques  au  regne  du  Roy  Pépin , qui  fut  le  premier  Roy  de 
la  fécondé  génération  des  Roys  de  France , comme  nous  verrons  cy  apres, 
au  moyen  de  la  pufillanimité  de  ce  Roy  Clotaire , & autres  Roys  fes  fuc- 
ceflèurs,iufquesau  nombre  de  dix,  lelquels  en  dégénérant  de  leurs  primo- 
geniteurs , laifferent  l'vfage  des  armes , 8c  exercice  de  iuftice , 8c  s appliquè- 
rent à luxure,  8c  toutes  chofes  lafciues:  en  forte  que  la  couronne  de  France 
fut  tronfportéehors  leur  génération,  & baillée  à Pépin.  Et  pourl’admihi- 
ftration  du  Royaume  ,auoient  Gouuemeurs , qu'on  appelloit  Maiftres  du  Pa- 
lais defquds  auoient la  domination  8c entière regéee  dctousles  pais  8c  fubicts. 

Apres  le  trefpas  d’Erchanualdus,Ebroin  homme  cruel, 8c  de  haut  courage, 
fut  Maiftre  du  Palais  dudit  Roy  Clotaire,  l’an  premier  defon  regne, qui  fit 
beaucoup  de  maux  8c  fcandales  : en  forte  que  les  François  s'efleuerent  contre 
luy.  Et  les  Barons  8c  feigneurs  d’Aquitaine  ne  luy  voulurent  obeyr,  ne  au 
Roy  Qotaire:mais s’emparèrent  de  toutes  fes  feigncuries,où  il  ne  peut  remé- 
dier. L‘an  premier  du  regne  dudit  Clotaire,  Batilde  famere  erigea  deux 
beaux  Monafteres  de  Religieufes . l’vn  à Corbie , l’autre  à Chelles.  Et  l’an 
troifiefme  S.  Eloy  Euefque  de  Noyon,duquel  nous  auons  cy  deflus  parlé, alla 
de  vie  à trefpas  :qui  fut  félon  Sigibert,  l’an  de  noftre  falut  6 6 y. 

L’an  lix  cens  foixante  fix , le  Roy  Clotaire  alla  de  vie  à trefpas  : 8c  eut 
la  couronne  apres  luy  Theodoric  fon  frere.  Mais  il  ne  régna  qu’vn  an.  Car 
au  moyen  des  infolences,que  luy  8c  Ebroyn  Maiftre  du  Palais  faifoient  aux 
fubicts  du  Royaume , furent  tondus  8c  reclus  en  deux  Monafteres.  Et  l’autre 
frere  dudit  Clotaire, nommé  Childeric,  quiauoit  le  Royaume  d’Auftrafie  fut 
couronné  Roy  de  France  le  quatorziefmç  en  nombre  : 8c  régna  douze  ans. 
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Pais  en  venant  de  la  chalTe  fut  occis  par  vn  cheuallier  nommé  Bodillon: lequel 
il  auoit  autresfois  fait  attacher  3c  fuftiger  à vn  pillier  : qui  fut  en  l'an  de  noftre 
falut  fi*  cens  foixante  neuf. 

Audit  an, la  mort  de  Childeric  fift  mettre  hors  du  monafterede  S.  Denys, 
ledit  Theodorjc  fonfrere,qui  fut  derechef  couronné  Roy  de  France,  le  quin- 
zicfme.  Et  régna  fccondement  par  quatorze  ans  : durant  lefquels  Ebroin,  qu'il 
mifthorsdefonmonaftcre,où  il  auoit  efté mis  (pourrccorapenfe)  luy  fit  plu- 
fieurs  ennuis,  pais  il  entra  en  û grâce.  Ledit  Ebroin  fie  martyrizer  8c  mourir  S. 
Legier  Euefqued' Authun.  Et  nnablemcnt  Ebroin  apres  infinis  crimes  & ma- 
léfices fut  mis  a mort  en  Normandie , par  Hcrmanfroy.  Lequel  à l’occalion 
dudit  homicide  fe  retira  à Pcpin,quieftoit  Maiftre  du  Palais  en  Auftrafie.  Au 
moyen  dequoy  le  Roy  Thcodoric  par  la  conduitte  du  Maiftre  du  Palais  de 
France,  nommé  Berthaire,fift  guerre  audic  Pépin  : lequel  Pépin  fut  victo- 
rieux , 8c  print  prifonnierle  Roy  Theodoric.  Et  au  regard  de  Berthaire , fut 
occis  par  les  fiens  mefmcs  , qui  trop  plus  aymoient  Pépin  que  luy.  Et 
ce  nonobftant  ledit  Pépin  laifla  régner  ledit  Theodoric  , & fut  Maiftre 
du  Palais , iufques  à fon  deccz  : qui  fut  l’an  de  noftre  falut  fix  cens 
quatre  vingts  treize.  k 

Ledit  Theodoric  laifla  deux  enfens  , fçauoir  cft  , Clouis  le  tiers , 8c 
Hildebcrr.  Clouis  fut  couronné  Roy  de  France,  & fut  le  feiziefinc  Roy 
des  François  par  quatre  ans  feulement.  Apres  luy  régna  dixhuiét  ans  fon 
frere  Hildebert  qui  fut  le  17.  Roy  des  François.  Ledit  Pépin  fut  Maiftre 
du  Palais  de  France , durant  les  règnes  defdits  deux  Roys , foit  aymé  du 
peuple  : & alla  de  vie  à trcfpas  l’an  de  noftre  falut  fepe  cens  quatorze , 8c  laifla 
fon  fils  Charles  fui  nomme  Tudites,8c  Martel,  heritier  en  fa  principauté. 

L’année  prochaine  apres, qu'on  difoit  fepteens  quinze,  le  Roy  Hildebert 
alla  de  vie  à trcfpas:  8e  laifla  deux  en&ns,  l’vn  nommé  Dagobcit  8e  l’autre 
Clotaire.  Ledit  Dagobert  eut  la  couronne, 8e  fût  le  18.  Roy  des  François.  A- 
pres  qu'il  eut  régné  quatre  ans,  il  alla  de  vie  à ucfpas;  3e  laifla  deux  enfàns  en 
bas  aage,  l’vn  nommé  Theodoric,  8e  l'autre  Childeric  :qui  furent  mis  en 
vn  monaftere,pour  eftre  inftruits  8e  endodrinez, parce  qu’ils  eftoiét  fort  jeunes. 

Apres  le  trcfpas  dudit  Dagobert , qui  fut  l'an  de  noftre  falut  fept  cens  19. 
les  Princes  de  Neuftrie,ceftà  dire,  Normandie,  par  la  conduite  de  Rcnfray 
Maifttedu  Palais,  firent  Roy  vn  nommé  Daniel,  qu’on  difbit  dire  preftre, 
lequel  ils  nommèrent  Hilperic , combien  que  le  Royaume  ne  luy  appartint, 
par  ce  qu'il  n'eftoit  du  fàng  de  France  : 8c  à ceftc  caufe  Charles  Martel  , qui 
iàeftoit  fouftenu  de  tous  les  Princes  d’Auftrafie, 8c  Bourgongne,  chaflà  8c  mit 
hors  du  Royaume  ledit  Daniel  ou  Hilperic,  nonobftant  la  puiflàoce  d'Eudo, 
Duc  d'Aquitaine , duquel  ledit  Daniel  eftoit  allié,  8c  fc  retira  à luy.  Et  en  fon 
lieu  Charles  Martel  fit  regner  Clotaire  le  quart,  frere  dudit  Dagobert  le 
fécond , qui  régna  deux  ans  : 8c  fut  le  dix-neufiefme  Roy  de  France. 

■“  Apres  le  decez  dudit  Clotaire,  l’an  fept  cens  vingt  8c  deux,  Charles  Mar- 
tel fit  retourner  du  pays  de  Gafcongne  Daniel  autrement  appellé  Hilperic , 8c 
le  fit  regner  iufques  à fon  deccz  . qui  fut  l'an  fept  cens  vingts  Sc  fix , 8c  fut 
le  vingtiefme  Roy  de  France.  Auquel  an  ledit  Charles  Martel  fitRoy  de 
France  Theodork  fils  dudit  Dagobert  le  fécond  de  ce  nom,  auquel  le  Royau- 
me appartenoit  : & fut  le  vingt  8c  vniefme  Roy  de  France.  Pendant  fon  règne 
qui  fut  de  quinze  ans,  Charles  Martel  fit  plufieursconqueftes,  tant  en  Fran- 
ce, Hongrie,  qu’AUemaigne. 

Eudo  fe  difoit  Roy  de  Gafcongne, enuieux  de  la  profperité  dudit  Charles 
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Martel,  & craignant  fa  pui(Tancc,&  quille  mit  hors  des  terres  deGafcon- 
gne  qu'il  auoit  vfùrpées  en  Aquitaine,  incita  le  Roy  Abidran , homme  infi- 
delle,&  qui  cenoit  partie  des  Efpagncs,  à entrer  en  Aquitaine.  Ce  qu’il  fit 
aucc  quatre  cens  mil  perfonnes , en  intention  d'auoirlcs  Gaules,  & nuftné* 
ment  partie  d'Aquitaine,  pour  y faire  perpétuelle  demeure:  aueepaftion  & 
conuenance  faite  qu'Eudo  demourroit  Prince  de  Gafcongne, & qu’il  auroit 
vneautre  partie  dudit  pays  d’ Aquitaine  : à raifon  dequoy , il  donna  paflàge 
audit  Abidran,  & fes  gens,  qui  eftoient  Sarrazins.  Lefqucls  pafferent  par 
Bourdeaux , Xaiuâxs,  Poiétiers , & iufques  à Tours.  Enquoy  fiufant  firent 
pluficurs  infolences , & mefinement  bruflcrenc  partie  de  l'Eglife  S.  Hilaire, 
par  ce* que  les  habitons  dudit  Poidiers  ne  les  voulurent  laifler  entrer  en  la  ville 
de  prime  face  : en  laquelle  neantmoins  ils  enticrent  par  force. 

Charles  MartM  aduerty  de  fi  groffe  armée , fe  prépara  pour  aller  au  deuant, 

6 affembla  grand  nombre  de  bons  gensdannes  de  France’,  Bo'urgongne,  Au 
ftrafie,& Germanie.  Si  rencontra  Abidran  & les  Sarrazins  près  ladite  ville  de 
Tours , en  vn  lieu  où  ils  auoient  fait  camp,  pour  refifter  audit  Charles  Martcf. 
Lequel  lieu  cft  de  ptefent  appclléS.  Martin  le  Bel . où  Charles  Martel  luy 
prefentila  bataille, en  fi  grand  hardieflè&  puiifance,  que  nonobftantla  lon- 
gue refiftance , & multitude  effrenée  defdits  Sarrazins , Charles  Martel  eut  la 
vidoire  : & furent  occis  dt  fdits  Sarrazins , trois  cens  quatre  vmgts  mil  per- 
fonnes , & leur  Roy  Abridan  , qui  cft  nommé  par  Sigibcrt  en  fà  Cronique 
Ab  drama.  Et  pour  la  mémoire  de  cefte  grand  occifion , ledit  heu  a toufiours 
defpuis  efté  appelle  S.  Martin  debel,toutesfoisonditlebel:  &auparauant 
y auoit  vne  chappclle  de  S.  Martin.  On  rrouua  à dire  des  gës  de  Charles  Mar- 
tel, mil  cinq  cens  hommes  feulement.  Ecddlors  on  furnomma  ledic  Charles 

7 u<ittrs  de  ce  furnom  Martel , comme  martellant , & de  fes  marteaux 
de  viétoirc  furmontant  tout  ce  qu’il entreprenoit. 

Eudo  prince  de  Gafcongne,  aduerty  de  cefte  vidtoire,  incontinent  enuoya 
à Charles  Martel,  luy  déclarer  que  lefdits  Sarrazins  eftoient  paffez  par  Lice 
& violence  par  fes  terres  : & qu'au  retour  leur  feroit  fçauoir  qu’ils  ne  le  de 
uoient  pas  faire,  pour  contenter  ledit  Charles  Martel , & à ce  qu’il  n’allaft  luy 
en  faire  autant  qu'il  auoit  fait  aux  Sarrazins.  Et  combien,  ( arnfi  que  l’ay  dit,  ) 
que  ledit  Eijdo  euft  donné  paflàge  & affeurcté  aufdits  Sarrazins  , néant- 
moins  pour  complaire  audit  Châties  Martel,  &auoir fa  grâce , fçaohant  que 
le  refte  defdits  Sarrazins  eftoit  feulement  de  vingt  mil  hommes, & femmes  à 
leur  fuitte , ainfi  quais  cuidoicnt  fe  retirer , il  frappâ  fur  eux  , & les  mit  tous 
à mort , & eut  le  refte  de  leurs  bagages.  LcfquelleS  chofes  furent  faites  en 
l’an  denoflre  falut  fept  cent  trente,  félon  ladite  Cronique  de  Sigiberc. 

L'anfcpt  cens  trente  deux,  Charles  Martel  alla  en  Aquitaine,  & fit  guerre 
audit  Eudo,  prince  de  Gafcongne,  & le  mita  mort:  il  lailfa  deuxenfans, 
Vafcr  , & Huual  : lefquels  ledit  Charles  l’an  apres  vainquit:  & fubiugua  à 
luy  Gafcongne,  & tout  le  ptvs  d’Aquitaine,  duquel  païs  il  fut  dixneufief- 
me  Roy.  Toutesfbis  les  Sarrazins  occupoient  encores  Auignon,&  Arles.  Et 
lefdites  citez  retira, &chafla  d’icelles  les  Sarrazins,  lefquels  il  pouifuiuit  à fer 
émoulu,  iufques  es  Efpâgne,leur  faifant  plulieurs  grands  dommages.  Il  y auoit 
audit  pays  vn  prince  nomme  Bogis  ,quife  difoit  Duc  dudit  pays , qui  ne  voulue 
refifter  aucunement  à Charles  Martel , dont  bien  fe  trouua  : car  il  demeura 
gouuerncur  de  partie  dudit  pays,  fous  ledit  Charles  Martel:  & tancoft  apres 
décéda  ; femblablemcnt  fa  femme  Od3 pleine  de  fâinéleté  , & faifoit  gai- 
raclcs. 
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L'in  741.  L’an  de  noflre  falut  fepe  cens  quarante  & vn , Theodoric  alla  de  vie  à 
Childcnc  trefpas  ; & fous  l'authorité  dudit  Charles  Martel , Childeric  ficrc  dudit 
y.  de  ce  nom  Theodoric , eut  b couronne  de  France,  & fut  «.  Roy  des  François.  L’an 
n.  Roy  des  premier  de  fon  règne , ledit  Charles  Martel  19.  Roy  d Aquitaine,  ( apres 
Franc  ne-  tant  de  hautes  Se  bonnes  chofes  mtfes  à fin  par  fa  force, prudence  & vertu , ) 

chcut  en  maladie , en  vn  bourg  nommé  Verra  en  e , près  du  fleuuc  de  Dyfcre. 
Maladie  & Et  durant  fa  maladie,  fit  fes  ordonnances  teftamentaires  : par  lefquelles  il 
teflamet  de  difpofa  de  fes  biens  : & donna  à Carloman,8e  Pépin  fes  deux  enfans,(  qui 
Charles  eftoient  de  fa  première  femme , comme  il  eft  à croire , ) tdutes  fes  Seigneu- 
Martel  1 7.  ries.  Sçauoir  eft  à Carloman  Aufhiche  la  baffe  , qtron  dit  maintenant  4c 
RoydAqui  pays  de  Lauttieh  , & Brabant,  Soüaue,  Allemaignc,&  Thuringc."  Et  à 
taine  Pépin  le  Bref  Bourgongnc  , & Aquitaine  : & au  regard  'de  Griffon  fon  3. 

fils  de  fa  dernière  femme  nommée  Simahrlde  , ne  luy  laifla  rien , & le  paflà 
La  mort  de  fous  ftlcnce , dont  la  merc  ne  fut  contente.  Tantoft  apres,  & audit  an  741. 
Charles  ce  tics  vertueux  prince  trefpaffa , l'an  1 5.  de  fa  principauté  : & fut  fon  corps 
Mardi.  iflSs  en  l'Abbaye  S.  Denis  en  France , en  vn  fcpulchre  d'albaftre,  au  nombre 
des  Roys  de  France  : iaçoit  qu’il  ne  prefumaft  iamais  prendre  b couronne 
Royalle  ; mais  bien  fit  quatre  Roys, comme  nous  auons  veu. 

S'ENSVIT  L’EPITAPHE  DVDIT 
Charles  Martel. 

Apres  au oir  fubiugué  mes  voifîns. 

Conquis  Lautrich,  Brabant,  & Aquitaine. 

..  Et  près  de  Tours  occis  des  Sarrazins 

Quatre  cens  mil,  moins  vingt  mil,  enla  plains: 

F y-  quatre  Roys  en  France,  & leur  dommaine 
le  deffendy  de  mon glaiue  mortel. 

Tant  que  ie  fus  nommé  Charles  Martel. 

Et  ne  voulu  iamais  couronne  prendre: 

Puis  l’an-fept  cens  quarante  ôc  vn,hoftel 
A Sainél  Denis  ic  prins,  où  gis  en  cendre. 

De  Pépin  Or  fut  donc  Pépin  léBref  le  vingtiefme  Roy  d’Aquitaine  : & s’entre* 
a o Roy  tint  paifiblement  aucc  fon  frère  Carloman.  GtjfFon  leur  frète,  par  b con- 
d'Aquitai-  duhe  de  Simahildc  fa  mere , qui  eftoit  desheredê,leur  fit  guerre  : 8c  print 
ne.  b cité  de  Lan  , où  fes  deux  freres  l'afliégcrent  , & le  prindrent  : puis 

l'enuoyerent  en  feure  garde  à Chafteauneuf , qui  cftoit  vne  foste  place  en 
la  foureft  Dardannc.  Et  par  ce  que  Hunaut  Duc  d’Aquitaine  eftoit  rebelle 
à Pépin, & ne  le  vouloir  biffer  iouïr  de  fon  Royaume,  luy  & Carloman  fon 
ftere  , allèrent  à l'encontre  de  Hunaut  , & le  vainquirent.  Et  apres  b vi- 
• ûoire , & qu'ils  eurent  remis  le  pays  d'Aquitaine  à.robeyflance  de  Pépin, 

. allèrent  en  Allcmaigne,  où  ils  eurent  vne  autre  plus  grand  viftoire.  Puis 
Car, oman  Carloman  ennuyé  des  honneurs  de  ce  monde  , délibéré  de  les  biffer,  alla 
Re  ifyiux.  verslc  PapeZacharie,&de  fa  main  print  l'habit  de  S.  Benoifl,  &s'enallaren- 
dre  Religie  ux  au  monafterede  Montcaffin  en  Italie. 

Toutesfois  il  but  entendre , qu’incontinent  apres  la  viéloire  d’Aquitaine, 
& auant  b guerre  d'Allemaigne",  lefdits  Carloman  & Pépin , qui  n'auoient 
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cncores  arrefté  & condud  leur  partage , allèrent  en  vne  forte  place  • qu’oo 
appelloit,  comme  on  fait  encores , le  veil  Poiâiers  où  ils  firent  ledit  par-  Du  parta* 
tage,&  à leur  venuë  y auoient  pafle , apres  qu’ils  curent  prins  la  ville  & ge. fait  au 
chafteau  de  Loches, corne  a efeript  Annonius,au  quatriefrae  liure  de  fa  Cro-  vieil  fti~ 
nique.  Ledit  vieil  Poiélicrs  eft  en  Poi&ou , & à fix  lieues  de  la  ville  & cité  t tiers  entre 
. de  Poiéhcrs , à vne  lieue  près  de  Chaftelleraud , fur  les  riuiîres  du  Clan , & Pépin,  & 
de  Vienne , comme  i’ay  dit  cy  dtffus  au  premier  liure.  CarUman. 

Apres  queCarlomanfefut  rendu  Religieux,  comme  dit  eft,  la  Seigneu- 
rie dudit  Pepinje  Bref  en  augmenta , d’autant  que  la  fucceflion  de  Carlo- 
man  fe  pouuoïc  eftendre  -.qui  eftoit  fort  griefà  Griffon , lequel  auoit  trou-  Griffon  ap- 
uê  moyen  de  fortir  de  fa  prifon  de  Chafteauneuf,  &de  fe  retirer  en  Saxo-  p2n*gé  de 
nie  , où  il  auoit  affemblé  vne  armée  affez  grande,  pour  cuider  combattre  douz.e  c cm 
Pépin  : mais  il  n’y  eut  point  de  bataille  : & defpuis  ledit  Pépin  donna  audit  “l 
Griffon  douze  Comtez  au  Royaume  de  France, dont  il  ne  fe  côtenta  :&  fo  reu-  Griffon  Je 
ra  à Gayfficr, prince  de  Gafcôgnc,  fils  du  Duc  Eudô,dont  auôs  par  lé  cy  dtffus.  retire  en 

• . Aquitaine- 


COMME  PEPIN  LE  BREF,  ROY 
d'Aquitaine  j par  l’au&orité  du  Pape  Zacharie,  fut  couronné 
Roy  de  France , & Childeric  piiué  de  fon  Royaume  : au 
moyen  dequoy  le  Royaume  d’Aquitaine  retourna  cncores 
és  mains  des  Roys  François, & de  leurs  enfans. 

Chapitre.  VL 

Ombien  que  ledit  Pépin  foft  de  petite  ftature,  au  moyen 
dequoy  eftoit  appelle  Pépin  le  Bref,  toutesfois  il  eftoit 
magnanime , & de  grand  cœur-  Et  voyant  la  grand  & 
extrême  lafeheté,  inutilité,  & effémination  de  Childeric, 

Roy  de  France,  & de  neuf  Roys  fospredcccffeurs,qui 
auoient  mené  vie  lafciuc  & reprochable , autant  ou  plus 
que  Sardanapalus,&  Heliogabalus,des  mauuaifcs  moeurs 
defquels  les  hiftoriens  font  mention, & dont  les  Princes  de  France  cftoient 
ennuyez  : pourpenfa  qu’il  ferait  facile  de  priuer  Childeric  de  fon  Royaume, 

& de  fe  faire  couronner^ttendu  qu'ilauoit  foubs  fà  puifîance  toutes  les  Gau- 
les , & qu’il  n’y  ferait  contredit.  Pour  laquelle  chofe  mettre  à execution* 
enuoya  à Rome  deuers  le  Pape  Zacharie  vne  fecrette  ambaffade  de  deux  no- 
tablts  perfonnagcsji’vn  nommé  Burgard , Archeuefque  de  Vuirsbourg  , dite 
en  Latin  Hcrbipolc  , & l'autre  Volzadachi,Chappcllain  dudit  Pépin:  lcf- 

Ïuels  remonftrerentauPapc,l'eftat  & qualité  du  Roy  de  France,  & comme 
eftoit  inutil.  Le  Pape  Zacharie  enuoya  vn  Bref  aux  Princes  de  France, 
qu'ils  ne  fe  deuoient  gouuemer  par  vn  homme  pufillanime  , qui  ne  pôu- 
uoit,nefçauoit  profiter  àluy,  ni  à la  chofe  publique  : mais  deuoient  pren- 
dre vn  qui  les  feeuft  régir  & gouuemer  : & à cefte  caufe  efleurent  Pe-  Pipin  Jtey 
pin  Roy  , & fut  facrê  à Soiffons  par  Boni  face  Euefque  diylit  lieu  : & de  P race  xj 
Childeric  fut  priuè  du  Royaume , tondu  & mis  en  vn  Monaftere  , où  il 
finit  ù fafeheufe  vie , en  angoiffe  & trifteffe.  Et  en  luy  finit  la  première 
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génération  des  Roysdc  France,  en  ligne  mafculinc. 

L'an 7 50.  L'an  premier  du  règne  de  Pépin,  & de  noftre  falut  fept  cens  cinquante, 
rtpm  alla  d s 'en  alla  en  Italie  en  faueur  du  Pape , où  il  fit  I3  guerre  6 ou  7.  ans , & 
en  Juin,  fit  rendre  & reftituer  au  Pape , toutes  les  terres  que  les  Lombards  auoicnc 
furprins  du  dommaine  de  l’Eglifc  : & donna  toutes  les  conqueftes  qu'tl  fit 
Rébellion  à l’Eglife  Romaine.  Au  retour  trouua  que  Gaiffier  fils  dEudon , donc  nous 
des  Aetutta-  auons  parlé , auoit  occupé  toute  Aquitaine , & aucc  luy  Chilpingus  , qui  fc 
„t,„s  difoit  Comte  d'Auuergne . & Amingus  Comte  de  Poi&ou.  A ccfte  caufe 
L'an  758.  ledit  Pépin,  bmhui&icfmcde  fon  régné,  qui  fut  l’an  décroître  falut  fept 
cens  cinquante  huiû  , allaauec  groffe  armée  en  Aquitaine  : au  deuautdu- 
yiRtirtit  quel  fe  trouua  ledit  Gaiffier  en  toute  humilité  ,&  fit  vn  traiéléde  paix,  par 
Pépin  en  lequel  il  auoüoit  tout  tenir  de  luy.  L’annce  prochaine  apres,  rompit  la  paix: 
Rahitame.  à ccfte  caufe  le  Roy  Pépin  mena  fon  armée  en  Auuergne,&  print  Clermont, 

‘ ' Bourbon  , & autres  places , & Blandin  Comte  de  Clermont  : & d’illec  alla 

en  Berry , & print  la  ville  de  Bourges  : & l'année  apres  il  print  & gaigna  plu- 
fieurs autres  villes,  & occift  Chilpingus  Comte  d’Auuergne  , & Amingus 
Comte  de  Poi&ou.  Et  au  regard  de  Gayffier,  trouua  moien  de  fe  retirer, 
& fit  abbatre&  mettre  par  terre  les  murailles  de  toutes  les  villes  qu’il  tenoit 
cncores  en  Aquitainedefquelles  I^néc  apres  le  Roy  Pépin  fit  refaire  & reftau 
rer  : qui  fut  l’année  douziefme  de  fon  régné , & l’année  cinquiefme  de  la  guer- 
re d’ Aquitaine.  L’an  6 il  conquit  tout  le  pals  de  Lymofin , où  il  eut  grand 
peine.  Et  apres  conquit  Angoumois , Perigort , Ageneft,  & vne  grand  par; 
rie  détour  le  pais  d'Aquitaine:&  receut  gracieufemcnt  Rcmiftaiiius  oncle  de 
Gayffier , qui  s’eftoit  retiré  à luy.  Et  dedans  la  fin  de  ladite  année,  apres  que 
ledit  Remiftanius  eut  fccu  du  feaet  du  Roy  Pépin,  fc  retira  derechef  à fon 
ncucu  Gayffier, dont  il  fc  trouua  mal  : car  à vne  rencontre  des  François  & 
des  Aquitaniçns , ledit  Remyftanius  fut  prins , & le  fit  pendre  & cftrangler 
ledit  Pépin.  L’an  apres  ledit  Pépin  paracheua  de  conquérir  toute  Aquitai- 
ne : & en  la  ville  de  Sainétes  print  la  mere , les  fœurs , & nièces  dudit  Gayf- 
fier qu’il  amena  prifonnieres.  Et  finalement , l’an  diziefmc  de  ladite  guerre 
L'an  768.  d'Aquitaine,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  fept  cens  foixantc  huit  ,les  Aqui- 
taniens  ennuyez  defdites  guerres , trouucrent  ledit  Gayffier  abandonné  de 
fes  Princes  & Chcualiers , & fugitif  par  le  pays  , au  moien  dequoy  le 
La  mort  de  tucrent.  Et  par  fa  mort,le  Roy  Pépin  fut  paifible  Roy  de  toute  l’Aquitaine. 
G aj f fier  Par  ce  qui  a efté  eferit  cy  dcflus , appert  que  le  Royaume  d’Aquitaine 

Prince  de  a efté  contefté^t  pofledé  par  les  Princes  de  Gafcongnc , & autres  Seigneurs 
Gajcongr.t.  dudit  pays  , pour  la[pufillanimitè  des  Roys  de  France  , par  cent  cinq  ans 
ou  enuiron  1 fçauoir  cft  defpuis  l’an  de  noftre  falut  fix  cens  foixantc  trois, 
EfVogue.  que  commença  régner  Clotaire  le  tiers  : iufques  à ladite  année , fept  cens 
foixantc  hiuél , que  le  Roy  Pépin  apres  y amoir  fait  la  guerre  dix  ans,  en 
Le  trefpat  demeura  paifible.  * 

du  Rtr  Pe-  Audit  an  fept  cens  foixantc  huùft  , le  Roy  Pépin  alla  de  vie  à tiefpas, 
fin.  en  la  ville  de  Paris  , l’an  dixhuiériefme  de  fon  règne.  Et  fut  mis  fon 
corps  en  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France  II  laifla  trois  enfàns  , fça- 
Charlem»  1 uoir  eft  , Carloman , & Charles  , qui  defpuis  a efté  fumommé  le  grand, 
g»t  1+  & vne  fille  nommé  Bertbe , qui  fut  mariée  à Milon  Comte  du  Mans , & 

RojdeFra-  fût  mere  de  Roland.  Ledit  Carloman  & Charles  partirent  la  fucceffiondc 
c's&t-t.  leurpere.  Çharlcs  le  grand  eut  la  couronne  de  France,  & le  Royaume  d’A- 
Rcy  d'A^ui  quicaine.  Carloman  eut  les  pays  d’Auftrafie,  Bourgcmgne,  Flandres, & 
raine.  Saxonic.  Et  par  ce , ledit  Charles  le  grand  autrement  dit  en  langue  Itali- 
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que , Charlemaigne  , fut  le  vingt quatricfme  Roy  de  France,  Sc  vingt- vnief- 
me  Roy  d'Aquitaine. 

Ladite  année  apres  que  Conftantin , qui  auoit  eftè  fâuccment , & par 
forte  mis  en  la  chaire  Sain#  Pierre  , fous  l'authorirè  de  Didier  Roy  des 
Lombards, eut  eflé  dcpofè,&faic  &créePape  Eftienne  tiers  de  ce  nom , en 
fon  lieu , qui  eftoit  de  grande  fainûeté  , ledit  Pape  Eftienne  fit  vn  Con- 
cile à Rome,  où  fe  trouuerent  plufieuis  Euefques  Occidentaux.  Et  audit 
Concile , entre  autres  louables inftitutions , reprouua  & anathematiza  le* 
xccrable  & pernicieux  Concile  fait  en  Grece , par  lequel  les  Grecs  auoient 
ordonné  que  les  images  de  I isvs-chk ist  , Sainâs  & Sainétcs  , feraient 
mifes  hors  des  Eglifcs.  Et  ordonna  que  lefdits  images  y feraient  mifes, 
difant  : puis  qu’à  l'exaltation  des  Empereurs  & Princes , on  mettoit  es  E- 
glifes  leurs  effigies,  pour  la  mémoire  de  leurs  beaux  faits,  on  le  pouuoit , & 
deuoit  on  mieux  faire  à la  gloire  de  noftre  Seigneur  I b s v s-C  h*  i » t : afin 
d'auoir  toufïours  deuant  nos  yeux  lès  excellens  meritcs,&auffi  les  gtans  & 
ineffables  biens  qu’ils  nous  a faits,  & auffi  de  les  Sain  et  s & Sainâes , pour 
les  imiter  & reflemblcr  en  forme  de  vïure  : non  pas  pour  adorer  & reuercr 
le  bois,  la  pierre,  l'or,  ou  largeur,  dont  font  faits  lefdits  images  :mais  pour 
la  mémoire  , comme  dit  eft  , pour  en  les  voyant,  adorer  noftre  Seigneur 
Ibsvs-Chbi  st,  Sc  honorer  lefdits  Sainâs,&  Sainétes. 

Pour  retourner  au  premier  propos  de  nos  Roys  d'Aquitaine  , Charle- 
maigne  commença  à régner  en  Aquitaine  , & en  toute  la  France , l’an  de 
noftiefalutfept  cens  69.  Auquel  an  Hunaut,qui  fe  difoit  parent  & herititier 
de  Gayffier  au  Royaume  d’Aquitaine,  voulut  empefeher  le  Roy  Charles 
d'en  ioiiir  : mais  luy  fçaehant  que  le  Roy  Charles  eftoit  entré  en  Aquitai 
ne,  s'enfuit  & fe  retira  à Lupus  Ducde  Gafcongncilequel  Lupus, c.aignant 
la  force  de  Charlemaigne  luy  enuoya  Hunaut , auec  fa  femme.  Toutes- 
fois  ledit  Hunaut  trouua  moyen  d'euader  , & ne  vint  entre  les  mains  de 
Charlemaigne  : mais  s’en  alla  tantoft  apres  à Rome , & de  Rome  en  Lom- 
bardie , où  il  fut  vilainement  occis.  Et  apres  que  ledit  Roy-  Qiarlemai- 
gne  eut  entièrement  foubmis  à luy  les  Gafcons , & toute  Aquitaine, s'en 
alla  à Paris-  Et  l’an  troifîefmc  de  fbn  régné, Carloman  fon  frere  alla  de 
vie  à trefpas  , au  Monafterc  de  Montcaffin , où  il  s’eftoit  vn  peu  para- 
uant  rendu  Religieux  : & parce  fut  Charlemaigne  Roy  des  François , & 
monarque  des  Gaules. 

L’an  quatriefme  de  fon  régné , qui  fut  l’an  de  noftre  falutfept  çensfoi- 
xante  quatorze  ,pour  la  rébellion  des  Saxons  , qui  eftoient  fous  fa  doroi 
nation,  & pour  les  reuoquer  d’idolâtrie  . comme  recite  Platine  , fourdit 
vne  longue  & cruelle  guerre  entr'eûx,  où  il  y eut  douze  diuerfes  batailles, 
en  diuers  temps  : qui  durèrent  defpuis  l’an  fept  cent  foixante  quatorze, 
iufques  en  l an  huift  cens  Sc  trois , qui  font  vingt-neuf  ans  : dont  à la  parc 
fin  Charlemaigne  fût  le  vainqueur  & maiftre , & la  plufpart  fe  firent  bapti- 
fer,  & fe  rendirent  à luy  tributaires.  Et  pour  obuier  à leurs  rebellions  ac- 
couftumées,  contraignit  tne  partie  defdits  Saxons , biffer  leur  pays  de  Sa- 
xonic  , paffer  deçà  le  fieuue  du  Rhin  , & venir  faire  leurs  detneurances 
an  pays  de  la  Gaule  Belgique,  qu’on  nommoit  lors  Ruthilie  , maintenant 
Flandres,  du  nom  de  Flandrine, femme  de  Lyderich  Harlcdich/elon  aucuns 
hiftoriens.  Dtlquels  Saxons , ledit  Lyderich  fut  premier  Gouuemeur , & 
en  fift  le  premier  hommage , enuiron  l'an  de  noftre  falut  huit  cens , audit 
Roy  Charlemaigne  : qui  eft  la  première  origine  & naiffanc-e  des  F lamans, 
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homes  liges  de  la  couronne  de  France.  Et  ne  veux  oublier  que  lors  qu'il  fâifoit 
guerre  aufdits  Saxons , les  Bretons,  qui  eftoient  leurs  alliez,  fc  rebellèrent 
contre  le  Roy  Charlanaigne , fie  rcfuferét  payer  le  tribut  accouftumc.  Au 
moyen  dequoy  enuoya  contre  eux  Andulphe  fon  Lieutenant  general , quant 
El  Ane  les  à ce,  lequel  les  fubiugua  , 8e  réduit  à l'obcilfance  dudit  Roy  Charlemai- 
Hongrts,  gne.  Il  eut  auffi  pluficurs  grandes  guerres  contre  les  Huns  , à prefent 
appeliez  Hongres , lefquels  il  furmonta  , 8e  les  Sdauonicns  par  puiflancc 
d'armes. 

L’an  fepticfme  du  regne  de  Charlemaignc  , qui  fut  l'an  de  noftre  fa- 
L'an  77  5 lut  fept  cens  foixante  quinze  , il  fit  la  guerre  en  Lombardie  , dite  Italie, 
& print  prifonnier  Dydicr  Roy  des  Lombards, fa  fi mme  , & enfans,  qu'il 
fit  mener  en  France , par  l’Archeuefque  de  Laon.  Et  conquit  toute  l'Italie: 
en  rendant  au  Pape  tout  ce  que  les  Lombards  auoient  vfurpé  du  dommai- 
ne  Apoftolique.  Et  par  le  moyen  de  celle  victoire,  le  regne  des  Lombards, 
qui  auoit  elle  érigé  par  tyrannie  audit  pays  d'Italie,  print  fin  :8e  dura  fculc- 
Sufpücr  ment  trois  cens  quatre  vingts  deux  ans , félon  Sigibert.  Ledit  Dydier  fut 
de  uydier . mené  à Lyon , & par  iuftice  Royalle , au  moyen  des  grans  crimes  qu  il  a- 
uoit  commis  fût  condamné  à mon , & delcapitè  en  ladite  ville  de  Lyon: 
fa  femme,  8c  fes  enfans  furent  faits  mourir  de  mort  plus  fecrctte , fors  Au- 
degilfus  , qui  s'en  alla  vers  l'Empereur  de  Conftantinople  , qui  ne  voulut 
lcreccuoir  , de  peur  de  defplaire  à Cbarlemaigne  : parquoy  finit  fis  jours 
en  pauureté.  Voilà  la  fin  des  perfccutcursdelEglifc,  8e  de  leurs  enfans. 
Audit  an  le  Pape  Adrian,  premier  de  ce  nom  8t  ijj.  Euefques  8e  Abbez, 
qui  furent  alTemblez  en  Concile  , donnèrent  au  Roy  Charlemaignc  le 
droit  d’tflire  le  Pape  , 8e  que  tous  les  Archeuefques  8e  Euefques  de  Fran- 
ce , 8e  autres  fes  Royaumes  8e  Seigneuries , prendraient  inueftiture  du  Roy 
Charlemaignc  , 8e  fes  fucceflcurs  Roys  de  France. 

.L'an  treiziefme  du  regne  de  Charlemaigne  , il  alla  à Rome  , 8e  mena 
Louis  de-  Pcpin8cLoïs  fes  enfans auecluy.  Et  apres auoir  faiéU’obeyflànce au  Pape. 
ternaire  comme  chef  de  l’Eglife,  il  fit  facrer  8e  couronner  Roys  fefdits  deux  enfans 

11  Roy  feauoir  cft,  Pépin  qui  eftoit  laifnê,  d’Italie  : 8e  Lois  d’Aquitaine.  Et  parce  fut 
d'Aquttai  ledit  Loysle  vingt-deuxicfmc  Roy  d’Aquitaine, 8e  defpuis  fut  appelle  De- 
ne ■ bonnairc.  Lequel  Loys  tint  ledit  Royaume  d Aquitaine,  trente  cinq  ans, 

Toutcsfois  il  efl  bien  requis  fçauoir  que  ledit  Charlemaigne  , auant  qu’il 
L'enttion  allait  à Rome,  auec  fefdits  deux  enfans , 8e luy  eftanten  Aquitaine , voyant 
discerniez  8e  conliderant  que  fon  Royaume  ferait  mieux  gouuerné,  8e  en  plus  grand 
& Duc  ht  z obcifl’ance,fildiilribuoitdes  Seigneuries  d’iceluy  aux  princes  de  fonfang,8e 
■<d’ Aqui-  mefmement  en  Aquitaine,  où  pluficurs  auoient  vfurpé  les  noms  8e  autorité 

laine.  de  Ducs  8e  Comtes,  auant  qu’il  cuit  conquis  ledit  pais,  il  fift  8e  créa  des  Comtez 

8eDuchez.  Sçauoir  eft,le  Duché  de  Gafcongnc, defpuis  appelle  Guyenne, 
qui  contient  trois  Senefchaucées , Bourdeaux , Bazas  , 8e  les  Lannes , le- 
quel il  donna  à.Seguin.  Le  Comtéde  Toloze,  qu’ildonna  à Thurfin , le- 
Premier  quel  en  fut  priué  l’année  apres , pour  quelque  crime  de  leze  maiefte  : 8e 
Comte  de  fut  baillé  à vn  nommé  Guillaume . du  pais  de  Bourgongne , proche  parent 
t tin  ou,  te * du  Roy  Charlemaigne  : Le  Comté  d Angoulelme  :Le  Comté  dePoiéfou: 
nant  à foy  qu’il  donna  à vn  prince  de  fon  fang  , nommé  Albon  , Le  Comté  de  Pc- 

<ÿ-  iiomma-  rigort  : Le  Comté  de  Lymofin  , qu’il  donna  à Rogier  , l’vndes  Pairs  de 
gc  du  Roy  France  fon  parent  : Le  Comtéde  Touraine  : Le  Comté  d’Auuergne  qu’il 
de  France  donna  à Ythier  : 8e  le  Comté  d’Armignac  Et  fut  ordonné  que  leldits 
Ducs  8e  Comtes  tiendraient  lcfdits  Duchez  8e  Comtez  du  Roy  d'Aqui- 
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talne,  & luy  feraient  tribut  par  chacun  an:  & ledit  Royaume  d’Aquitaine 
ferait  suffi  tributaire  de  la  couronne  de  France. 

Or  donc  fut  Roy  d'Aquitaine  Loys  Débonnaire  en  fon  ieune  aage, 
l’an  de  nofle  falitt  fept  cens  quatre  vingts  &vn:&  des  ladite  année  fon  pere 
l’enuoya  demeurer  & faire  refidancc  en  la  ville  & cité  de  Toloze , où  il 
fe  tint  principallement  : & eut  des  gouuerneurs , tant  de robbe longue, que 
robbe  courte  , des  plus  vertueux  hommes  de  France,  dont  bienluy  adnint: 
car  combien  qu’jl  fuft  naturellement  enclin  à douceur  , humilité  , &.  béni- 
gnité , ce  neantmoins  décora  fes  vertus  d'autres  louables  meurs , en  forte 
qy’il  fut  aimé  de  Dieu,&  de  fes  fubiets , & par  affeâion  particulière  de  fon 
pere  Charlemaigne.  Il  eut  piufieurs  guerres  contre  les  Efpagnols , & ceux 
d'Airagô  fes  voifins,  dôt  il  demeura  toufiours  victorieux.  Et  à l’exemple  de  sô 
pere  Charlemaigne,  comme  récite  Annonius  en  fadite  Cronique  , fonda, 
repara, & augmenta  piufieurs  Eglifcs,&  Monaftercs.  Et  entre  autres  le 
Monaftere  de  Conthes  , le  monftier  S.  Maixent , qu’il  repara, le  monftier 
de  Grand  lieu,  le  monftier  S.  Sauin  fur  Gartampe  , ]e  monftier  S.  Thef- 
fiit , le  mor.fticr  S.  Maixent,  le  monftier  Sainétc  Radcgonde  de  Poiéfiers, 
le  monftier  de  Noiiaillé  près  ledit  Poiéüers,  & autres.  Et  l’an  ncufiefme 
de  fon  régné  ,.  apres  que  la  Gaule  Celtique,  & la  Belgique  eurent  efté  re- 
formées, teuebant  les  meurs  des  Preftres  , chajit  ,&  ceremonies  de  l’E- 
glife,  parle  commandement  du  Roy’Chatlcmaignc:  ledit  Loys  fon  fils , le 
fit  femblablemtnt  faire  en  Aquitaine. 

L’an  dixneufiefme  du  régne  de  Loys  Rev  d’ A quitainc , qui  fût  l’an  31.  du 
régné  de  Chailemaigne,  & l’an  de  noftre  falut  huid  cens , que  ledit  Ch3r- 
leroaigne  par  douze  batailles  eut  vaincu  les  Saxons , efperant  n’y  trouuer  plus 
d*  rcbcllion,  parle  rapport  du  Roy  Loysfon  fils , proche  voifin  des  Eipa* 
gnes,qui  luy  auoit  rcmonftré  les  grans  blafphemes  des  Sarrazins,  qui  occu- 
poient  & vfurpoient  les  Efpagnes, contre  noftre  Sauueur  I*sys-Chr  ist, 
& toute  la  Ch|ffticmé,  entrtprint  & fondit  fils  auec  luy  , & les  deftruire, 
ou  chafler  entièrement  dudit  pays.  Mais  parce  que  l’entreprinfe  eftoit 
gioffe,  auant  qu’y  aller,  par  l'opinion  detoutfon  confeil,  qu'ü  aflembla  à 
Aix  la  chnppellc:  & du  confcntement  de  tous  les  Eftats  de  France  pour  af- 
filier aucc  luy , en  fes  hauts  & grans  affaires  cognoiftre  des  cas  & cri- 
mes, que  pourraient  faire  les  foinces  du  fang  de  France , ordonna  douze 
perfonnages,à  l'exemple  des  douze  Apoftres  de  noftre  Seigneur  Issvs-Christ: 
penfant  qu'vne  chofé'publiquc  en  pourroit  eftre  mieux  gouuemée,puis  que 
noftre  Seigneur  IesvsChrist  auoit  tel  nombre  choifi.  Et  voulut,  qu'il 
fuflent  appeliez  Pairs  de  France, c’eft:  à dire  pareils  au  Roy,  ce  adminiftra- 
tion  de  iufticc,  & difcipline  militaire  : fans  toutesfois  rien  diminuer  dç  fon 
authorité,  quant  à la  fuperiorité  : dont  il  en  y eut  fix  d’Eglife , & fix  Lays. 
Sçauoir  eft,  de  l'Eglife  trois  Ducs  , & trois  Comtes  : & autant  des  Lays: 
& de  prefent  les  Ducs  de  1 Eglife  font  l'Archeuefque  de  Reims , & les  E- 
uefques  de  Langrcs  , & Lan  : & les  Comtes , les  Euefques  de  Noyon, 
Chaflons , & Beauuais.  Les  trois  Ducs  lays  , font  les  Ducs  d'Aquitai- 
ne , Normandie  , & Bourgongnc  , & les  Comtes  de  Toloze  > Flandres, 
& Champaigne. 

L’ArcheucfcJtic  Turpin,qui  a eferit  la  Cronique  dudit  Charlemaigne, 
attefte  & certime  ce  que  ic  diray  cy  apres  : toutesfois  maiftre  Robert  Gua- 
guin  le  prent  pour  fable  & menfonge  , quant  à aucunes  chofes  : ce  ne  que. 
ne  fait  pas  Antonius  Sabellicus  en  fes  Eneades  , & dit  qu’il  aurait  honte 
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de  defmentir  vn  tel  autheur  , qui  cftoit  Archeucfque  de  Reims  , & fain& 
homme , & digne  de  croire , lequel  fùtprcfcnt  à laditq  expédition,  & guerre 
d'Efpagnc  : & que  trop  mieux  on  pourroit  defmentir  ceux  qui  en  ont  cfcric 
cinq  cens'  ans  apres  que  les  chofes  ont  clic  faites.  Or  dit  l'Archcuefque 
Turpin , qu'en. l'an  ddïûs  mentionné  , par  rcuelation  diuine , & de  S.  Jac- 
ques Zcbcdéc,  freredcS-  Iehan  l'Euangelifte,  qui  s’apparut  à Charlcmai- 

tnc  : luy  & fon  fils  Loys  allèrent  en  Gafcongnc  , & de  Gafcongnc  en 
fpagne:  qui  lors  cftoit  détenue  par  les  Sarrazins,&  Eigoland  leur  prince, 
lelquels  y eftoient  venus  du  pays  d’Affrique  , & vfurpoient  ledit  pays 
dcfpuis  que  Charlemaignc  l'auoit  premièrement  conquis  , ainfi  que  nous 
auons  veu  cy  dclTus. 

A la  première  cfmeutc  & affcmblée , qui  fut  faite  à Bayonne  , à Daft, 

& autres  villes  circonuoifincs  , Charlcmaigne  ne  les  François  n’eurent  pas 
du  meilleur  : car  ils  perdirent  quarente  mil  hommes  : & entre  autres 
Mylon  Comte  du  Nlayne , pere  de  Roland  , qui  cftoit  lieutenant  general 
de  Cliailcmaigne  en  l’armée.  Celle  perte  fit  retirer  Charlemaignc  en 
Xainflonge  , ou  il  fut  fuiuy  p3r  Eigoland,  & les  Sarrazins  , qui  pnndrtut 
Xainilcs,  & fe  trouuercnt  les  plus  forts  : & eux  aduertis  qu'il  venoit  de 
l'ayde  à Charlcmaigne  , recullerent  iufques  en  Efpagne , aucc  les  dcfpouil- 
les  des  François. 

Charlemaignc  reflaurafon  armée,’ de  forte,  quil  aflcmbla  cent  trente 
quatre  mil  combattans  , de  diuerfes  nations  : où  eftoient  les  Princes  qui 
s'enfniuent.  Ledit  Turpin  Duc  & Archeucfque  de  Reins,  qui  a eferit  celte 
prefente  hiftoire , Roland  Comte  de  Blayes  fils  de  Mylon  Comte  du  Mayne, 
Oliuier  Comte  de  Gcnnes  , le  Conue  Pigmont  j Araftanus  Roy  de 
Brctaigr.e  , Eugclcrius  Duc  de  Guyenne  , Gueyffier  de  Boutdeaux,  Gpn- 
debaut  Roy  de  Frife  , Oel  Comte  de  Nantes , Rcgnaud  qui  defpuis  tua 
Eigoland,  Ncfmcs  Duc  de Bauicres , Ogcr  Roy  de  Dacie,  Lampcrt  Prince 
de  Berry  , Sanfon  Duc  de  Bourgongne . Conftantin  Preuc^t  ou  Capitaine 
general  de  Rome  , Garinus  Duc  de  Braban  , & du  pays  que  de  prefent 
appelions  Lorraine. 

Celle  grofle  armée  entra  en  Efpagne  , de  laquelle  aduerty  Eigoland, 
combien  qu'il  euft  denouueau  le  fecours  de  deux  Roys  mfideUes,  fçauoir  • 
cft,Cordube,&  Sibilus,il  eut  neantmoins  crainte  de  fi  grande  affcmble  : & 
aucc  faufeonduit  fortit  hors  la  ville  de  Pampelune,  où  il  cftoit  pour  par- 
ler au  Roy  Charlemaignc  : & apres  a (fez  long  parlement  , s'accordèrent 
que 'leur  different  fe  vuideroit  par  combat  de  certain  nombre  de  bons  . 
Chcualiers  , & que  les  vaincus  feraient  à la  mercy  des  vainqueurs  , pour 
faire  entièrement  ce  que  chacun  defdits  deux  Roys  voudrait. 

Le  lendemain  Eigoland , qui  auoit  faufeonduit , fe  tranfpotta  en  l'ar- 
mée de  Charlcmaigne,  & fe  trouua  deuant  la  tente  ou  pauillon  dudit  Char- 
lemaigne  qui  diCioit , & aucc  luy  les  principaux  princes  & Seigneurs  de 
fon  armée.  Et  à vne  autre  table  douze  autres  perfonnes  pauurcmcnt  vef- 
tués , qui  eftoient  douze  mandians  , lefqucls  Charlemaignc  auoit  accouftu- 
_ mé  chacun  iour  auoir  à fon  difner  : & par  ce  que  Eigoland  veit  que  les 
pauurcs  n eftoient  fi  bien  traittez  , ne  fi  richement  vcftus  que  les  autres, 
s’enquift  quels  gens  c’cftoient.  Charlcmaigne  luy  dit , que  c eftoient  des 
feruitcurs  de  Dicu,qui  eftoient  venus  vers  luy.  Pouiquoy  ,dit  Eigoland  à 
Charlemaignc,  ne  les  traites  tu  auffi  bien  que  ceux  de  ta  table , puis  qu'ils  font 
fcruiteuis  d’vn  Dieu  ? ie  croy  que  tu  in'abufes,  & tout  courroucé  s’en  alla , en 
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difant  à Charlemagne , qu’il  ne  feroit  iamais  de  fa  Loy. 

Charlemagne  penfa  fort  à ce  que  Eigoland  luy  auoit  dit,&  deflors  Ordonna 
que  lcfdits  douze  pauures  feroyent  à 1 aduenir  traités  & nourris  de  fembla-  AJftut  Se 
blés  viandes  que  les  tiennes, & mieux  vertus  qu’ils  n’auoient  accouftumc.Deux  Hampe  font. 
ou  trois  iours  apres,  l’armée  de  Charlemagne  s’approcha  de  Parapelune,  pour 
donner  l’aflaut  à ceux  qui  eftoient  dedans.Eigoland  fortit  à la  malheure  pour  Mort  de 
luy,  car  il  fut  occis,  & ceux  de  fa  compagnie.  Puis  les  François  prindrent  la  Etgofond. 
ditte  ville  d'atfaut,  & entrèrent  dedans,  fors  mil  hommes  ou  enuiron,  lcfquels 
s’arreftetent  à la  proye  & defpoiiille  : où  il  furent  furprins  par  les  deux  Hampe lu. 
Roy  s Corduba,  & Sibillus,&  lercftc  des  Sarrazins,  qui  occircnt  tous  lef-  ntpnnfi. 
dits  mil  hommes  de  France.  Apres  celle  victoire,  & que  les  Sarrazins  fe 
furent  retirez  en  vnc  autre  ville , vn  Roy  de  Nauarre  fe  dedaire  contre  Char- 
lemaigne  , lequel  il  défit,  & fes  Nauarrois. 

L’Amiral  de  Babylone  corroucé  de  cefte  viéloire,  enuoya  fecourir  les  Sarr 
razins  d'Efpagne , par  vingt  mil  Turcs , & vn  Prince , nommé  Ferragu.  Qui 
comme  récité  l’Archeuefquc  Turpin,  eftoit  vn  Geantlequel  auoit  douze  coul- 
dées  de  grandeur,  fes  bras  de  quatre  couldées  de  longueur,  fes  cuiffes  autant  “ &tant 
&grosàrauenant,faface  d’vne  couldée,& auoit  laforce  de  quarante  hom-  enagu. 
mes  : qui  feroit  chofe  diffidle  à croire,  à gens  qui  n’ont  cognoiffance  de  la 
vertu  des  corps  ccleftes  , & qui  n’ont  veu  Pline  , & autres  hiftoriens , fai- 
fans  foy  du  grand  Atheus,  qui  auoit  60.  & dix  couldées  de  long , d’Orion 
trouUé  en  lifte  de  Crete,  Pu(îon,&  Scondila,qui  forent  du  temps  de  l’Em  • 
percur  Oétauian,&  auffi  Oreftesdont  parle  Hcrodotus. 

Aduerty  Charlemagne  de  la  venue  des  Turcs  , & dudit  géant  Ferragu , Cet» me 

qui  eftoient  en  la  cité  de  Nadresen  Efpagne,leur  alla  donner  latTaut  : qui  Ferragu  fut 
n’eftoit  en  ce  temps  baillé  comme  on  fait  à prefent  : car  on  n’vfoic  de  hac-  wu' 
qui  butes , ne  autres  battons  à feu.  Parquoy  le  géant  Ferragu  ti  horible  à 
voir , fortit  hors  la  cité  , contre  lequel  s’addreflà  quelque  hardy  Cheualier 
François, mais  Ferragu  le  print  fousfon  etTelle,  & l’emporta  comme  on  fe* 
roit  vn  poulet,  & ainfi  fit  à cinq  oufix  autres,  & le  dernier  fut  Ogier  le 
Dannois , & les  mena  tous  prifonniers.  Roland  qui  eftoit  vn  prince  grand, 
fort , & hardy  > defpité  de  tels  outrages , fe  prefenta  à Ferragu , & dura  la  • 
ioufte  entr’eux  deux  par  deux  iours , tant  à pied  qu  à chcual,  aucc  battons,  & 
fans  battons , & tellement  que  Roland , plus  par  art  & fubtilitè , que  par  for-  r g, 
ce , rendit  Ferragu  las  & demy  mort.  Les  Turcs  fe  mirent  aux  champs,  J**"? 
pour  lefecoutir  :& ainfi  quelesTurcs  l’emportoient , les  François  coururent  * ** 
fur  eux  , en  telle  haidittte  & fureur  qu’ils  les  occirent  tous , fans  oublier 
Ferragu , & entrèrent  dedans  la  ville  : laquelle  ils  pillèrent , & auffi  défi- 
rent Cordube,&  toute  fon  armée.  Puis  s’en  alla  Charlcmaignc  rendre  grâ- 
ces à Dieu,enl’Eglife  S.  Iacques  en  Galice,  où  il  fit  degrans  dons. 

Il  y auoit  encorcscn  Efpagnedcux  Princes  de  Turquie,fçauoireft,  Ma- 
furius,&  Btiingandus,vers  lefquek  Charlemaigne  enuoya  le  Comte  Gan-  l»  trahi- 
n es,  auquel  il  le  fioit  :&leur  manda  qu’ils  printfent  la  foy  Chreftienne  , ou  Gaa. 
fç  rendment  à luy  tributaires..  Gannes  qui  cxercea  l’office  d’vn  trahiftre , & 
non  dvn  AmbatTadeur,  corrompu  par  argent , & par  enuie  qu’il  auoit  con- 
tre la  protieflede  Roland,  traifta  auec  Marfurius  & Belingandusdela  manié- 
ré par  laquelle  ils  pourraient  deffaire  Roland,  & la  force  de  Charlemaigne. 

Et  apres  auoir  receu  grans  threfors  , s’en  retourna  à Charlemaigne,  & luy 
dit  , que  Marfurius  & Belingandus  cftoient  prefts  de  luy  Eure  certain 
grand  tribut , & de  deffrayer  fon  armée  : Si  luy  confeilla  de  paffer  les 
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Ports  Cefarces,&  marcher  deuant  : parce  qu'il  bifleroit  pour  lam'ere  garde 
Roland  , auec  les  meilleurs  Capitaines  de  Ton  armée  , & vingt  mil  hom- 
mes pour  receuoir  ledit  tribut  : & afin  que  fi  les  Turcs  fe  vouloient  def- 
dire  , que  fes  gens  peuflent  fccourir  en  la  montaigne  de  Ronceuaux  lefdits 
Capitaines, 

Charlcmaigne  fc  confiant  en  Ganncs , fit  tout  ainfi  qull  luy  auoit  confeillé 
& dit  : & biffa  Roland  & autres  des  meilleurs  Cheualicrs  de  fa  bande,  qui 
campèrent  en  Ronceuaux , auec  vingt  mil  hommes  : & luy  & le  refte  de  fon 
armée , où  il  y auoit  plus  de  quatre  vingts  mil  hommes  > s’en  allèrent  de- 
uant. Et  aduertis  les  Turcs  de  fon  partement,  en  lieu  d'apporter  le  tribut 
fortirent  auecques  cinquante  mil  hommes  fur  Roland  ,&  les  autres  qui  les 
attendoient  en  paix.  Ils  auoient  deux  batilles , la  première  eftoit  de  vingt 
mil  Turcs  , qui  tous  furent  deffaits  : & comme  les  François  furent  las  & 
fatiguez  , l’autre  bataille  de  trente  mil  Turcs  donna  fur  eux , & les  deffit. 
Le  vaillant  Roland  fit  merueilles  : & apres  qu’il  eut  occis  ledit  Mafurius, 
luy  demeuré  prcfque  fcul,  fe  retira  en  vne  toufehe  de  bois,  tout  altéré,  & 
près  de  la  mort , par  faute  d’eau  : & fe  voyant  fans  ayde , & qu'il  eftoit  près 
de  la  mort , à ce  que  les  ennemis  ne  peuflent  jamais  s'aider  de  fon  elpée, 
qu’il  appclloir  Durandal,  en  donna  vn  grand  coup  fur  vn  perron,  pour  la 
rompre  , ce  qu'il  ne  peut , & fendit  la  pierre  en  deux.  Puis  apres  s’eftre 
confeflèà  Dieu,  luy  qui  s’eftoit  ledit  iour  au  matin confeffé  au  preftre, ren- 
dit l’efptit  en  l’aage  de  quarentc  deux  ans  , pour  la  querelle  de  la  Foy 
Catholique.  Et  fut  fon  corps  vn  iour  feulement  fans  fepfllture  : car  Baudoin 
l'vn  des  Capitaines  , qui  eftoit  auflï  cuadê  de  la  bataille , trouua  Robnd 
qui  rcndoit  l’amcà  Dieu:  & incontinent  à bride  auallée  alla  apres  Charle- 
maigne  , & luy  déclara  la  defconfiturc , 8c  la  mort  de  Roland  , & d'au, 
très  Princes. 

La  piteufe  nouuelle  feeuë , Charlcmaigne  qui  eftoit  à huid  lieuës  de 
Ronceuaux,  retourna  diligemment  aueclbn  armée,  8c  pourfuyuit  les  Turcs 
& Sarrazins  , iufques  par  delà  Sarragocc  , où  il  les  trouua  , les  aucuns 
d eux  beuuans  & mangeans , & les  autres  qui  tepofoient.  Si  en  defeonfie 
trente  mil , près  du  flcuuc  Defbra  : puis  s’en  retourna  à Ronceuaux , où  il 
fit  vifitation  des  occis , & trouua  Robnd  mort  , qui  auoit  les  bras  en  croix 
fur  fon  corps,  dont  il  fit  plufieurs  grands  regrets  : aufïi  trouua  morts  plu- 
fieurs  Ducs  & Comtes , qu'il  fit  embaumer  en  nobles  fepultures , & em- 
porter en  leur  pais,  & mefmement  le  corps  de  Roland,  en  l’Eglifc  Saind 
Romain  de  la  ville  de  Bbycs , dont  il  eftoit  Comte  :&  aupiéd  de  fon  tom- 
beau fit  mettre  fon  cor  d’yuoire , qu'il  portoit  en  guerre , & au  chef  fon 
cfpée  Durandal  : auec  vn  Epitaphe  en  latin  , que  ledit  Charlemaignc  eut 
fouuent  en  propos  dcfpuis  :8c  lequel  à cefte  caufe  i'ay  icy  mis  en  vers  vulgaires, 

EPITAPHE  DE  ROLAND. 

Tu  as  monté  en  l’eternel  Palais 
Hardy  Roland,  la  fleur  des  gentils  hommes: 

Et  en  ces  lieux  mondains,triltes,  & laids. 

Nous  as  biffez  chargez  de  griefs  femmes. 

Le  bien gaigna , lequel  attendans  femmes. 

Le  dernier  iour  du  ioly  mois  de  May, 

A.  Ronceuaux  , l’ân  huiét  cent , maugrc  moy. 
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Apres  celle  dure  & griefoe  guerre,  le  Roy  Charlemaigne  s’en  alla  à Paris 
en  Bourgongne,  & en  Italie  : & demeura  fon  fils  Loys  en  Aquitaine  Lequel 
parce  qu’ Araftagnus  i’vn  des  Roys  de  Bretaignc  auoit  efté  occis  à Ronccujux, 
l'c  voulut  emparer  de  fon  Royaume  : mais  apres  longue  guerre,  les  Bretons 
prindrent  pour  leur  Roy  , vn  Comte  de  Brctaigne , nommé  Machonus  : & 
fur  ee  conuient  entendre , qu  en  l'an  fept  cens  & trente , Daniel  qui  elloit  Roy 
de  Brctaigne,  alla  de  vie  a trefpas:  pour  lequel  le  Royaume  tomba  en  grand  di- 
uifion  : tellement  que  les  Barons  de  Bretaigne  diuiferent  le  Royaume  en  fept 
parties:&  chacun  deux  fe  faifoit  nomma, l'vn  Roy, l'autre  Duc,&  l’autre  Com. 
te.  Celuy  qui  fe  faifoit  appeller  Roy,  fut  ledit  Araftagnus , dont  i’ay  cy  défias 
parlêivn  autre  qui  fe  difoit  Comte,  auoit  nom  Hocl,  félon  la  CrOnique  de  Bre- 
taigne lequel  futaufli  mis  à mort  à la  malheureufe  ioufnée  de  Ronceuaux. 

Le  Roy  Charlemaigne,  deux  ans  apres  la  bataille  de  Ronceuaux,  reftitua  le 
Pape  Leon , tiers  de  ce  nom , au  Samift  fiege  Apollolique , duquel  il  auoit  efté 
mis  hors  par  la  fraude  d’vn  nommé  Pafchal  de  Rome.  Et  l’an  de  noftre  falut 
huict  cens  & deux , Charlemaigne  fut  couronné  & facré  Empereur  de  l’Em- 
pire Occidental , qui  auoit  efté  fupprimé  par  les  Huns , Vvandales,&  lesGots 
Lombards , oepides , & François , des  l’an  47a.  & vacqua  par  trois  cens 
trente  ans,  ou enuiron,& iufques  audit  an  huiét  cens  & deux , que  ledit  Em- 
pire reprint  vie  en  Charlemaigne , qui  fut  quatre  cens  foixante  huiéf  ans  apres 
que  le  fiege  de  l'Empire  auoit  efté  tranfporté  en  Orient,  en  la  cité  de  Con- 
ftantinople:&  durant  l'Empire  deCharlemaigne,trezeans,  durant  lequel  temps 
fl  fit  faire  cinq  Concilies, l’vn  à Magoncc , l’autre  à Reims , l'autre  à Tours, 
l’autre  à Chaflons  , & le  cinquicfme  à Arles  , puis  alla  de  vie  à trefpas, 
l'an  huiét  cens  quinze.  Illaifla  deux  heritiers,  fçauoireft, ledit  Loys,  Roy 
d’Aquitaine, qui  fut  Roy  de  France  , & Empereur  , 8c  Bernard  fils  de  Pc 
pin  Roy  d Italie,  qui  eftoitauffi  dccedé trois  ou  quatre  ans  auparauant  luy: 
il  auoit  auffi  eu  vn  autre  fils  >uiommé  Charles , qui  eftoit  décédé  deux  ans 
auparauant  luy. 

Ledit  Charlemaigne  auoit  huiél  pieds  de  haut , la  face  blanche , les  che- 
ueux  noirs,  les  yeux  vers  , le  nez  aquitain,  & la  bouchevnpeu  renuerfèe, 
& p h toit  longue  barbe  : il  eftoit  hardi , & puiflânt , de  puiflance  & force  cor» 
porillc , il  parloir  François,  Latin , Grec  , Arabe , Italien  , Allcman  , & 
Efpagnol , & ni  auoit  diuerfité  de  langue , qu'il  n entendift.  Il  y eut  en  luy 
chofe  à plufieurs  incroiable  : câr  il  fut  autant  ftudieux  de  paix, que  de  guerre, 
& de  guerre  comme  de  paix.  En  luy  fut  pitié  infigne,  bencficcnce  fingulie- 
re , humanité  plus  grande  qu'en  tous  les  Princes,  qui  le  precederent  : on  n’euft 
fçeuiuger  fi  (a  vertu  eftoit  plus  grande  chofes  es  belliques  que  fon  heur:  on 
ne  fçauroit  nommer  homme  qui  ayt  plus  guerroié  de  gens  eftranges  8c  fé- 
roces, ne  qui  plus  ait  fait  de  batailles  rengées  à bannières  defployécs  : on  ne 
fçait  Prince  qui  ait  plus  aimé  les  bonnes  lettres.  Il  inftitua  premier  à Paris, 
& à Pauie  les  Vniucrfitez  qui  y font , qu'il  remplift  de  gens  doétes  & fça  - 
uans.  Il  fut  vray  obferuatcur  de  Religion,  voire  en  chofes  très  petites.  Il 
fupporta  les  iniures  de  courage  ciuibSyjieu  vfa  de  vangence  cotre  fes  ennemis. 

U conquiftles  prouinces  d’Aquiti^,  de  Gafcongne  ,’tous  les  pais  des  ' 
Gaules , tous  les  monts  Pircnnées , iufques  au  fleuuc  de  Stibie , qui  commen. 
ce  au  mont  de  Monieu.  Il  conquift  Germanie,  & fubiugua  les  Saxons  pat 
douze  batailles,  & toutes  les  Allemaignes,fembîablement  Angleterre,  Bre- 
taigne, & toutes  les  Efpagnes , Lombardie,  Italie,  defpuis  Daft  iufques  au  tour 
de  Calabre  , Frifc  , & Bauieres  , Sclauonie  , Vende  , & toutes  les  ifies 
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qui  font  entre  le  Rhin  & la  Dure  : fembablemenr  les  ifles  de'  Germanie, 
iufques  aux  bornes  d'Efpagne  , & de  la  Mer  de  Brcraigne  , mfques  aux 
ports  de  Hongrie.  Il  fut  prudent , & de  grand  conduitte  , & heureux  : aulfi 
1 auoit  il  en  fes  entreprinfts  fa  principalle  fiance  en  Dieu , & non  en  fa  force 

ni  en  fes  gents , ni  en  fa  gendarmerie.  Et  quelque  choie  qu'ayent  eferit  les 
Latins  des  nobles  Romains,  ie  ne  fçay  Prince,  Empereur,  ni  autre  qui  ayt 
plus  fait  de  grandes  & merueilleufes  chofcs , que  luy,  ni  tant. 

Il  fc  deleéla  fort  à rccouurer  des  Saintes  Reliques  de  Hicrufalein,  Rome, 
Conftantinople,  & d’autres  lieux  : dont  il  décora  le  Royaume  de  France: 
mefmement  de  fix  A polir  es,  qu'il  fift  tranfporter  à Tolozc  : d’vu  des  doux 
dont  fut  crucifié  noftre  Seigneur  I e s v s-C  u r i s t : fa  Couronne,  vne  gra  n- 
de  portion  de  la  vraye  Croixile  Suaire  de  I e s v s-C  h ri  s t : la  Chemile  de 
. noftre  Dame  : le  bras  Sainél  Simon.  Il  fie  édifier  plufieurs  Abbayes,  Eglifes, 
Iglifts  baf  & î4onafteres:&  entre  autres  laChappelle  noftre  Dame  d'Aix  , en  Alle- 
tu^fir  maigne , où  il  eft  enterré  : & vne  Eglife  de  Sainél  Iacques  audit  lieu  : vne 
cnxrltmai-  autre  Eglife  Sainét  Iacques  à Bourges,&  à Toloze, Sainét  Iacques  qui  cften- 
g*(*  tre  Daft,&  Sainét  Iean  de  Sordre,  Sainét  Iacques  entre  Parisôt  Montmar 

tre , à prêtent  nommé  S.  Iacques  de  l'Hofpital  en  la  ville  de  Paft , Sainél  Phi- 
libert, S.  IoflcprésMontreulfurlaMer,S.  Florent  prcsSaumur:  ilréedifia 
Sainét  Maixant,&  Sainél  Sauin  en  Poiétou, aulfi  le  Monaftere  Sainéle Croix 
de  Poidliers,  Sainél  Aignen  d'Orléans, & plufieurs  autres. 

Qui  penferoit  combien  fuc  dommageable  la  mort  de  Charlcmaigne  à la 
foy  Chreftienne,illc  regretteroit  cent  fois  le  iour:  car  lors  qu'il  décéda,  U 
loy  de  Mahomet  eftoit  li  débilitée,  & les  Turcscant  agitez  de  continuelles 
Louanges  gUCrrcîj  & irréparables  pertes,  parles  hardielTes  & louables  entreprinfes  de 
Je  charte  cc  [,on  Empereur  Charlémaigne , que , ( comme  recite  Antonius  Sabellicus, 
maigrie.  au  ÿ fa  Eneade,  ) celle  maudite  feéle  Arienne,  & Mathomctifte , in- 
fidèle, & rcprouuée,cuftcftédii  tout  anéantie,  s'il  euft  vefeu  encorcs  dix 
ans  , & les  Princes  Chreftiens , qui  defpuis  ont  cfté  curieux  de  fi  hautes 
gloires , ne  leur  ont  fait  qu'vn  bien  petit  de  dommage  , en  lortc  que  leur 
principauté  excede  les  autres. 

Il  y a plufieurs  autres  chofesde  luyefcrites,  auliure  qu'on  nomme  Fiera*- 
bras , au  liure  de  Regnauld  de  Montauban , en  eduy  d’Ogcr  le  Dannois, 
& en  ccluy  deHuon  de  Bourdeaux,qui  font  chofcs  fongées,&  faiéles  à plaifir 
pour  le  pafietemps  des  gentils- hommes,&  aucunes  fois  leur  donner  coeur  & 
courage  de  fuiure  les  armes , & d'entendre  à fart  militaire.  Il  eft  bien  vray 
, qu’il  y eut  vn  Duc  Aymon , qui  eut  quatre  fils , l‘vn  defquels  eftoit  appelle 
^3e  c Regnaudde  Montauban,  & femblablement  Oger  de  Dannetnarch,  Huon, 
des  quatre  ^ aucrcs  Seigneurs  : & croy  que  ledit  Duc  Aymon  eftoit  du  pais  de  Sa- 
fils  Aymon.  x0nnej0ftii  y eut  douze  batailles  faites  à diuerfes  fois , par  le  Roy  Charle- 
nuigne  : & ces  quatre  enfans  eftoient  les  principaux  Autheurs  de  la  plufpart 
d'icelles  & qui  defpuis  entrèrent  en  la  grâce  du  Roy  , & s’en  alla  ledit 
Regnaud  en  Gafcongnc,  OÙ  le  Roy  luy  donna  vn  Chafteau,  appellé  Mon- 
tauban. Et  autre  choie  n’en  trouue  parles  véritables  & approuuées  hiftoires. 
Ltys  le  Ve-  Or  commença  donc  à regner  en  FWte  Loys  le  Débonnaire,  Roy  d Aqui  - 
bonnaire  taine,  & porter  le  nom  d'Empereur,  l’an  huiél  cens  & quinze.  Et  apres 
Roy  de  Fri-  qu’il  eut  fait  les  obfcqucs  de  fon  pere  Charlcmaigne , qui  fut  enteuely  à Aix 
ce  & Empi-  lachappclle  ,&  donné  ordre  aux  affaires  de  fonRoyaume:p!ufieurs  Ambafla- 
reur.  deurs  des  pais  de  Panonnie,autremenc  dite  Hongrie,de  Sclauonie,d'Efpagne, 

de  Gafcongne,dc  Venife,  de  Rome,&  d’autres  Royaumes, & Seigneuries, 
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vïndrent  vers  luyà  Aix  la  Chapelle,  où  il  les  reçcut  benignement,  & con- 
firma les  alliances.  • • iis  tafam 

Ledit  Loys  auoic  trois  fils  de  fa  première  femme,  fçauoir  eft  Loys,Lo-  & ieL  [e 
thairc,&  Pépin.  Il  lut  marié  depuis  en  fécondés  nopces,  comme  nous  verrons  Deiïr,aire- 
cy  apres.  L'an  a.  de  fon  Empire, il  donna  le  Royaume  d'Aquitaine  audit  pepin  fi- 
Pépin  fon  fils, qui  fut  le  vingt-troifiefme  Roy  d’Aquitaine.  Et  l'an  apres  les  co„j  t 
Gafcons  fe  rebellèrent  contre  luy  : au  moyen  dequoy  y enuoya  grofle  armée  Rg. 
ledit  Roy  Loys,&  furent  fubiuguez  & remis  à l'obcïflance  dudit  Pépin.  En  qmuine.  * 
fon  temps  il  ht  apporter  en  l'Abbaye  de  faindIeanDangely,vne  partie  du  1 
Chef  de  faind  Iean  Baptifte.  Dl  /• 

Enuiron  ledit  temps,  ledit  Pépin  fit  tranfporter  le  corps  de  S.  Iunianen  p4.e  je  " 
l’Abbaye  de  Noiiaille,prcs  Poidiers , que  ledit  Empereur  Loys  fon  pere  n0ùuUt. 
auoit  fai 61  édifier , & iceÛc  fondée  durant  le  temps  qu’il  eftoit  Roy  d' Aqui  La  tr4n  na . 

taine  : pour  la  tranfiation  faire eftoit  S.  Sigibran,lorsEuefque  de  Poidiers,  tto  du  corps 
& le  fixielïne  apres  Dido,ou  Gigo , duquel  auons  cy  ddTus  parlé , comme 
tefinoigne  Boëtius  Vulfinus,enla  Légende  dudit  S.  Iunian.  Car  apres  ledit  lunUn. 
Didon  ou  Gigon , lurent  Euefques  dudit  Poidiers, Magnibcrtus , Get  talidus, 

Benedidus,  Ioannes,  Bertrandus,  & puis  ledit  Sigibran,  qui  fut  en  l’ordre  def-  Eu( 
dits  Euefques  ,1e  quarante-feptiefme.  poiitters. 

L’an  huid  cens  dix-  neuf,  l’Empereur  Loys,  & ledit  Pépin  fon  fils  auec  luy  L'an  8 
firent  guerre  aux  Bretons , qui  font  és  limites  d'Aquitaine  ,lefquels  ils  fubiu-  t(J 
guerent incontinent,’ parce  que  leur  Duc,  qui  auoit  efmeu  ladite  guerre  fût  VMtcua- 
occis,par  vnfien  Chambellan:  ledit  Duc  eftoit  appellé  Murmanus,  qui  auoit 
vfurpé  ledit  Duché,  comme  a eferit  Sigibert  en  fa  Cronique , & fe  difoit  Roy  strmrd 
de  Bietaigne.  Audit  an . Bernard  Roy  d’Italie , & nepueu  de  l'Empereur  Roj^jtane 
Loys, fut  accusé  & conuaincu  de  confpiration , qu’il  auoit  faide  contre  luy,  & fnu^  jr . n 
dontledic  Bernard  fut  griefuementpuny,  car  premièrement  on  luy  creua  les  ^Rejaumt 
yeux,puisfût  priuédefon  Royaume,  & finalement  mourut  en  celle  infortune.  tu,ics  reu-e 
L’an  apres  ledit  Roy  Pépin  fit  exiller,  & puis  décapiter  Lupus  Duc  de  CUUC2, 
Guyciine. 

En  ce  mefme  temps  , grand  nombre  de  nauires  de  Dacie  , chargez  de  cour  fi  s de 
pirates  & larrons  de  Mer,  iufques  au  nombre  de  trente  mil  : parce  qu’ils  ne  pacje„s 
peurent  arriuer  ne  defeendre  en  Flandres , ni  en  Neuftrie , que  nous  appelions  Aquitaine. 
Normandie,  à caufe  des  gamifons  de  gens  darmes  qui  y eftoient,  & fbrti-  “ 
fications  qu’on  y auoit  faides,  dcfcendirent  impetueuferaent  en  Aquitaine, 
par  les  Sables  d'OIlofme,la  Rochelle.  & autres  ports  defpourueus  de  gens- 
ci  armes, & de  fuffifantes  munitions  : ôcpar  foudaines  courfes  depopulerent, 
gafterent,  & pillèrent  plufieurs  Egides,  Chaftcaux,  & V îlles.  Et  premièrement  ^ 

en  l’Ifle  de  Ré,  le  Conuent  faind  Philibert,  que  le  Roy  Loysy  auoit  faid  ptytrt  j 
faire , où  le  corps  dudit  Saind  répofoit,  lequel  fut  fauué  par  les  Religieux  qui  » -,  % 
le  mulferent  fous  terre , & apres  le  departement  de  ces  Dadens , fut  tiré  & Ri 

tranfportéen  Bourgongnc. 

Or  faut  il  entendre,  qu'au  commancement  de  l’Empire  dudit  Loys, & l’an  . 
huid  cents  dix-fept  ,1c  Pape  Eftienne , tiers  de  ce  nom , fe  retira  vers  l’Em- 
pereur en  France,  & fe  trouuerent  en  la  ville  d’Orléans , où  le  Pape  fut  reçeu 
en  grand  honneur  & magnificence  par  l’Empereur.  Puis  luy  donna  fâueur 
& ayde  pour  retourner  à Rome,  enfemble  vne  Croix  de  valeur  toeftima- 
ble , mais  le  Pape  auant  cjue  s’en  aller  à Rome , à la  requefte  de  l’Empereur  Cécile  tenu 
Loys, célébra  vn  Concile  à Aix  la  chapelle, comme  tefmoignent  Platine,  & « \jAix  !a 
Guaguin  bien  accordez, où  s’alTcrablercnt  les  Princes  & Prélats  de  toutes  les  choppcüe. 
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Gaules.  Auquel  Concile , ledit  Empereur  affocia  auccqucs  luy  en  fon  Em- 
Partage  pUC  y Lothaire  ion  fils  aifné,  & le  couronna  Roy  d Italie , 6c  fie  approuuer  par- 
faiti  par  ce  Concile  la  donation  qu  il  auoit  fai&e  à fonautre  fils  Pépin , du  Royaume 
l'Empereur  d Aquitaine,  comme  il  a efté  dit  cydeffus  :&àfonautre  fils  donna  le  Royau- 
a fis  enfant  me  de  Bauieres.  Puis  fut  ordonne  quil  ferait  fai&  vnliure  de  l'ordre  8c 
des  ceremonies  Ecdcfialbqucs,  & qu  il  en  ferait  faiét  plulieurs  exemplaires, 
pour  les  mettre  par  toutes  les  principales  Eglifcs  des  Gaules:  dont  lacharge 
fut  baillée  à vn  Diacre, nômé  Alinarius,qui  lors  ftoriifoit  tôt  en  l'eltude  des  let- 
tres,quecognoiilàncedes  facrces  inllitutions  & ceremonies  Ecclefiaftiqucs. 

Celle  ordonnance  ne  fut  aggrcable  à tous  les  Pi  elats  cTEglife,  mefmement  à 
ceux  qui  viuoyent  defordonnemée,  & fuiyoient  les  cours  des  Princes  : def- 
quelles  cours,  par  fecrettcs  & fiinulccs  ambitions,  vouloicnt  toufiours  auoir  la 
fupcrintendance,  & gouuernemcnt.  A celle  caufc , voyant  ce  commanccment 
de  reformation , qui  tendoit  à enuoycr  les  Prélats  viure  en  leurs  Dioccfes  8c 
ire  l impi-  Abbayes, pour  gouucmcr  leurs  brebis  : deux  ou  trois  ans  apres  par  blandices 
mer  Lyi . rfpHcs  de  miel  amer,donnerct  à entendre  aux  enfans  de  1 Empereur  Lovs,quc 
leur  pere  refuoit,&  ne  fçauoit  qu  il  faifoit , les  animant  à le  dellituer  de  fon 
Empire,  & l’enuoier  viure  en  quelque  Religion.  Ce  qu  il  ferait  volontiers, 
s'il  elloit  vn  peu  prefsé,  parce  qu’il  auoit  tout  entièrement  fon  cceur  en  Dieu, 
& aulfi  qu'il  elloit  veuf , 8c  que  Hirmangarde  leur  merc  elloit  deux  ou 
trois  ans  auparauant  decedéc.  Aucuns  fultoriens  vulgaires  la  nomment 
. Armcnye. 

Il  y auoit  de  1 autre  part  d autres  Prélats  vnis  auec  les  bons  Princes,  qui 
peifuadoicnt  à 1 Empereur  Loys,de  conuoller  à fécondés  nopces:  ce  quil 
fit  auec  vne  fort  belle  Damoifelle , nommée  Iudich , qui  elloit  fille  du  Comte 
Baudoin , &d  icelle  eut  dedans  l'an  vn  beau  fils,  nommé  Charles.  La  natiuité 
duquel  augmenta  les  autres  trois  enfans  en  leur  mauuais  vouloir , qu'ils  auoj- 
ent  acquis  par  la  damnable  exhortation  des  mauuais  Euefques.  Et  parce  y 
eut  deux  faétions  & bandes.  Ceux  de  la  mauuaife  faétion  8e  bande,  accom- 
pagnez d aucuns  gros  Seigneurs  d Aquitaine , & d autres  pais,  par  la  con- 
duire d vn  nommé  Berard , fe  tranfporterent  auec  greffe  armée  en  la  ville 
d'O  rlcans , où  lors  elloit  l'Empereur  Loys.  Lequel  de  ce  aduerty,  8c  qu  il 
ne  pouuoit  fi  foudain  reliller  à leur  fureur , fe  retira  à Compiennc,  3c  laiffa  fon 
efpoufe  Iudich  en  vne  Eglifé,  où  ellegardoit  franchifc. 

Elle  fut  amenée  deuant  Pepin,Roy  d’Aquitaine, tourmentée  de  plufieurs 
iniurcs  , & menafsée  de  mort,  fi  elle  ne  faifoit  tant  enuers  l'Empereur  fon 
Piieufi  mary , qu  illaiffa(U'Empire,&  le  Roy aume,&  ferédill  Religieux  en  quelque 
per/êcuiien,  Monaftere,&  elle  Rcligieufe  en  vne  autre  Abbaye  : ce  qu  elle  promill  frire, 
ujttre  lu  pour  euiter  le  danger  où  elleeftoit.  Et  iucontinenr, pour  mettre  fa  promeffe 
à execution , fut  menée  à Compienne,  anec  l'armée  de  Pépin.  Et  apres  l'affaut 
donné  à ladite  Ville , fut  ladite  Iudich  enuoiée  parler  à 1 Empereur 
fon  efpoux  , lequel  voyant  que  la  plus  part  des  princes  de  fon  Royaume 
. clloicnt  contre  luy  , & mefmement  les  Euefques  , & que  lors  ne  pour- 
rait à telle  fureur  refillcr  , dit  à Iudich  qu’elle  fouffirill  élire  tondue  , 6c 
mife  en  Religion  pour  vn  temps , 6c  qu  il  en  ferait  autant.  Et  outre 
La  Riyne  qu’elle  dill  à Pépin , que  dedans  huiéi  iours  l'smpercur  fon  mary  laifferoit 
1 ucltch  t on*  1 smpire. 

due,  é-  Re-  La  d°yne  Iudich  vint  faire  la  rcfponfeà  Pépin , lequel  la  fit  tondre , 8c 
hgicufe  l enuoia  en  la  ville  de  Poiétiers , au  Monaftere  fainâ  e Croix , qui  elloit  comme 
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cncores  cft  vnc  Abbaye  de  Nonnains  : & au  regard  dudit  Loys  Empereur, 
ledit  Pépin  fon  fils  par  interceffours  ou  autrement,  le  laiffa  toufioufs  en  fon  * 
authorité  en  ladite  ville  de  Compienne  : comme  recite  Annonius  au  cinquief- 
me  liure  de  fa  Cronique.  Au  mois  de  May  enfuiuant , Lothairc  fon  fils  aifné  Wmpe- 
vint  à Compienne  : audeuant  duquel  fe  trouucrcnt  ledit  Pépin  , & tous  reur  aJJaiüj 
ceux  de  fa  faétion.  Et  de  ce  aduerty  l'Empereur  Loys,  qui  plus  fefioit  es  par  [es  en- 
Allcmans , qu'aux  François , fe  retira  en  Germanie  : où  il  fut  pourfuiuy  par  famenCer * 
fes  enftns  Pépin,  Lothaire , & Loys , & fut  affiegéen  vne  ville  de  Germa-  mante- 
nie  : mais  il  fit  tant  que  fon  fils  Lothaire  entra  dedans  la  ville  : & apres 
qu'ils  eurent  parlé  enfemble  , & fçeu  qui  eftoicnc  les  autheurs  de  telle  Les  coni*- 
difcorde  , fit  prendre  & mettre  en  bonne  garde  les  coupables  , & fut  rate  un  tm- 
rompuë  l’armée.  Quand  l'byuer  fut  venu  , luy  & ledit  Lothaire  s'en  al-  pufinncz. 
lercnt  à Aix  la  chapptlle  : & cependant  enuoya  quérir  à Poitiers  , fon  ef- 
poufc  Iudich  :mais  ne  voulut  parler  à elle,  que  premier  ne  fe  fut  purgée  de 
ce  que  Lotaire,  & autres  l’auoient  chargée,  & dit  quelle  eftoit  caufedetous 
lefdics  difcords,dont  elle  fe  iuftifia  très  bien:puis  parla  & s'approcha  de  l'Em- 
pereur & furent  toutes  ces  qucflions  pacifiées  pour  vn  temps  : & en  lieu  de 
vengeance  , l'Empereur  fit  deliurer  des  pnfons  tous  ceux  qu'il  y auoit  fait 
mettre,  & leur  pardonna. 

Berard  principal  autheur  de  la  defobeyffance  de  Pépin  entiers  fon  Pere,  Berard  fi 
s’eftoit  retiré  en  Efpagne.  Et  aduerty  que  les  chofes  eftoient  pacifiées , & que  purge  de  U 
l'Empereur  auoit  pardonné  à chacun , fe  retira  vers  luy , pour  s'exeufer  de  ce  fafhen. 
qu'on  luy  auoit  impofe,  en  iettant  gaige  de  bataille , contre  les  accufateurs. 

Il  ni  eut  perfonnequi  voulut  leuer  le  gaige.  A raifon  dequoy  ledit  Berard  fe 
purgea  dudit  .impropere  par  iuremens.  Le  Roy  auoit  mandé  à I epin,  Roy  BeMeyf- 
d'Aquitaine, qu'il  fe  trouuaft  à la  purgation  de  Berard  , ce  qu'il  ne  fift  : mais  finCc  ^ 
vint  apres  que  tout  eut  eftè  fait , dont  l’Empereur  ne  fut  contant.  Et  pour  le  pllt  4 
chaftier  verbalement , de  ceftedefobey fiance,  le  retint auec  luy,  & le  mena  ‘ 
à Aix  la  chappelle , pour  y pafTer  l'hyuer:  mais  tantoft  apres  ledit  Pépin  fc 
defroba,fans  prendie  congé  de  fonpere  , & s'en  retourna  en  Aquitaine, 
comme  tefmoignc  ledit  Annonius  au  cinquiefme  liure. 

L'Empereur  paffa  l'hyuer  à Aixla  chappelle , où  il  fitvn  Edit  & Ordon*  L’an  g,0:* 
nance , l’an  huiél  cens  trente , & le  feizicfmede  fon  Empire , félon  Platine,  Ltl 
en  la  vie  du  Pape  Grégoire  quatriefme.  Par  laquelle,  du  confentement  des  fes 
bons  Euefqucs  des  Gaules,  qu’il  affembla  à Aixla  chappelle,  fut  ordonné  jues  Jux 
que  les  Euefqucs  & autres  Prélats,  & gens  d'Eglife  , ne  porteraient  plus  de  j,re/4tJ 
veftemens  de  foye  , ne  tant,  d'anneaux  dor,  & pierres  precieufes  en  leurs 
doigts,  fors  vn , quand  ils  feroient  facrifices  à Dieu  : & n'auroient  leurs  Mules 
frains  dorez  , & n’uferoient  d’autres  pompes ’ fcandal eufes  , mais  fe  con- 
tiendroient  en  habits  humbles,  &decents  a leurs  profeflîons  &cftats. 

Les  dilfolus  & mauuais  Prélats , indignez  & courrouçez  de  tel  de- 
cret & refformation , furent  plus  mal  contens  de  l’Empereur  Loys  que  iamais 
n'auoient  efté  : & s 'efforcèrent  de  renouuellcr  les  anciennes  inimitiez  de  fes  ***** 
enfons  contre  luy  ià  pacifiées.  Et  pour  y paruenir  firent  vn  conuenticule  & 
affomblée  l’Euelques,  par  forme  de  Concile,  en  la  ville  de  Compienne  où  fë  ,re  ^ £mpe~ 
trpuuerent  plufieurs  Euefques  de  leur  feéte , des  pais  des  Celtes , Belges,  & rtur 
Aquitaine  : & y voulurent  affilier  deux  Euefques  de  Germanie  , qui  fup- 
portoiènt  ledit  Empereur  , mais  les  autres  ne  les  y voulurent  foufftir. 

Et  par  decret  fait  fans  authorité  de  fùperieur , declairent  ledit  Empereur 
inutile  à la  chofe  publicque , & le  condamnèrent’ de  laifîerles  armes  & la 
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ceinture  militaire,  & fe  defpouiHer  -de  la  dignité  Imperialle , & Royalle.  Et 
en  lieu  «ficelle  prendre  la  cuculle  8e  le  froc  d’vn  moyne.  Puis  enuoye- 
rcnt  leur  decret  à Lotliaire  Roy  d'Italie  , fils  aifné  dudit  Empereur  Loys: 
Lequel  fous  ombre  dïccluy  decret  corrompit  le  Pape  Grégoire  quatrief- 
me  de  ce  nom , Sc  le  mift  à chemin  pour  venir  en  France , auétorifcr  8c  exé- 
cuter ledit  decret 

Cependant  qu’on  faifoit  toutes  ces  mauuaifes  inuentions  contre  l'Empe- 
reur Loys  : pour  y cuider  obuier,  il  alla  tenir  fon  parlement  à Orléans,  où 
il  manda  fon  fils  Pépin,  8c  Berard  premier  autheur  de  toutes  ces  diuifions, 
duquel  auons  cy  deflùs  parlé.  Pépin  s’y  trouua,  mais  Berard  n’y  voulut  com- 
paroir. Au  moyen  dequoy  l’Empereur  palïa  la  riuicre  de  Loyre  , & s’en 
alla  en  Lymofin  où  cftoit  ledit  Berard , qui  s’enfuit  : fie  par  contumace  fut 
conuaincu  des  crimes  à luy  impofez,  priuédetous  honneurs  publiques,  fie 
exillé  perpétuellement  du  pays  d’Aquitaine,  fie  de  toutes  les  Gaules.  Puis 
l'Empereur  bailla  fon  fils  Pépin  en  main  fi e garde  de  quelque  Prince,  des 
mains  duquel  ileuada  tantoft  apres,  8c  fc  rendit  à fon  frere  Lothairc,qui 
amenôit  le  Pape  Grégoire  en  France.  Et  au  regard  de  l’Empereur,  retourna 
du  pays  d’Aquitaine  en  France,  puis  s'en  alla  en  Germanie.  Et  aduerty  que 
fes  trois  enfans , Lothaire , Loys , 8c  Pépin , venoient  contre  luy , pour  le  def- 
pofleder  de  fon  Empire , fe  prépara  de  les  receuoir  en  vnc  ville  appcllée  Ga- 
meffe,  auec  vncgroffc  armée  d’Allemans,8e  François. 

Les  trois  enfans,  qui  auoient  auec  eux  le  Pape  Grégoire , fe  parquèrent 
affczprésdeleur  pere, 8c  lepere  fortit  auec  fon  armée,8c  fe  parqua  près  d'eux 
en  vn  champ  qui  defpuis  fut  appellé  le  Champ  Ment , où  le  Champ  de  Men- 
fonges  : parce  que  la  plufpait  des  genfdarmes  de  l’Empereur  lijy  mentirent. 
L’Empereur  cftoit  preft  à liurer  la  bataille  à fes  enfans,  le  iour  de  la  fefte  S. 
Iean  Baptifte  : 8c  comme  il  le  vouloit  faire,  luy  fut  dit  qucle  Pape  Grégoire 
venoit  vers  luy.  Au  deuant  duquel!  Empereur  alla,  non  en  fi  grande  reue- 
rence  comme  il  auoit  acccruftumé , en  luy  difane  qu'il  auoit  grand  foupçon 
contre  luy,  8c  qu’il  ne  deuoit  fouftenir  la  querelle  des  enfans  contre  le  pere. 
Le  Pape  Grégoire  sexeufa  enucis  l’Empereur,  fie  luy  dift  que  fes  enfans  fie 
autres  luy  auoient  rapporté  qu  illes  vouloir  perdre  8c deftruire  de  tout  point: 
8c  que  pour  paciffier  ce  difcord,il  cftoit  venu  auecqucs  eux.  L Empereur  luy 
récita  les  grands  defobeïffances  de  fefdits  enfans  : 8c  comme  à 1 inftigation 
d’aucuns  mauuais  Euefques , fie  autres  Barons  de  France , ils  auoient  tafehê 
à luy  faire  perdre  couronne , thiare , 8c  feeptte.  . 

Le  Pape  Grégoire  fut  quatre  ou  cinq  iours  auec  l’Empereur  Loys  : 8c  ce 
pendant  par  menées  vnc  grande  partie  de  fon  armée , mefmement  ceux  de 
France,  le  laiflcrent , 8c  fe  rendirent  à fes  enfans.  Le  Pape  Grégoire  fc  dé- 
partit de  l’Empereur, 8c  s’en  alla  vers  fes  enfans,  promettant  les  mitiger  : ce 
ce  qu’il  s’efforça  faire  ; mais  il  ne  peut,  à raifon  de  ce  qu’aucuns  de  1 armée 
de  leur  pere  s’eftoient  rendus  à eux,  comme  dit  cft.  Et  ne  voulurent  per- 
mettre qucle  Pape  retournai!  vers  l'Empereur  : lequel  fc  voyant  deftitué 
de  toute  ayde  ; fie  cfperance , fors  de  celle  de  Dieu  , manda  à fes  enfans 
qu’ils  le  fauuaflent  de  la  fureur  des  eftrangers  fes  ennemys , fie  aufli  fon  ef- 
poufe  Iudich , 8c  leur  fils  Charles , 8c  qu'il  le  mectroient  tous  trois  entre  leurs 
mains,  8c  à leur  mercy. 

Il  m'eft  difficile  défaire  telle  pitié  fans  mouiller  mon  papier  de  larmes: 
car  le  pere  s’en  vint  en  humilité  à fes  enfans  , pour  fc  foubmettre  à leur 
vouloir:  luy  qui  cftoit  aymé  de  Dieu,  comme  il  cft  à croire,  par  l'expcnen- 
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ccdefa  grande  foy  8c  de  fes  bonnes  œuures:  8c  fes  enfans  fuperbes  , aihbi-  Humilité 
cienx  , & defobeyflàns  , s'cxaltans , 8c  font  fouftenus  non  feulement  du  de  tEmpe- 
peuple,  mais  du  Pape, 8c  de  la  plus  part  des  Euclques.  Que  dironsnous  de  ce  reur  Ltjsi 
cas  , fors  quec’eft  vne  aduerlirè  femblablc  à celle  de  Dauid  Contre  Abfa- 
Ion  ? & que  Dieu  voulut  expérimenter  fon  obedience,  & humilité,  com- 
me il  fit  celle  de  Dauid  : non  qu'il  en  fuft  ignorant , mais  pour  le  profit  mef- 
rnede  l'Empereur  Loys, 8c  fon  falut,  8c  pour  l'exemple  des  Roys,  Princes, & 

Empereurs, qui  viendront  apres  luy. 

Les  trois  enfans  ouyrent  parler  l’Ambafïàdcur  de  leur  Pere , & luy  don- 
nèrent charge  de  luy  dire,  qu’il  ferendift  hardiment  à eux  ,8c  qu’il  n 'aurait 
mal , ne  femblablement  fon  cfpoufe  Iudich,  ne  fon  petit  fils  Charles.  A ccfte 
alTeurance  & fimplc  promefTc  , l'Empcrçur  forcit  de  fon  camp  , pour  aller 
vers  fes  trois  enfans.  Lefquels  allèrent  au  deuant  de  luy  , defeendirent  de 
cheual,  le  baiferent  en  ligne  d’amitié , & l'emmenerent  en  leur  tref:  8c  in- 
continét  enuoy  erent  quérir  Iudich,8c  Charles-  Iudich  fut  enuoyée  en  exil  en 
Italie.  Et  apres  que  les  trois  frères  eurent  party  les  terres  de  l’Empire  en- 
tr'eux,  Loyss’en  alla  à Bauicres,  8c  Pépin  en  Aquitaine  : Lothaire  demeura  L'Empe- 
pour  frire  retirer  les  genfdarmes  ; puis  emmena  l'Empereur  foi)  pere  à Soif-  reur  prifrn - 
Ions  , 8c  le  bailla  en  garde  aux  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saind  Medard,  nier  à S. 

& le  petit  Charles  , ailleurs.  Le  Pape  Grégoire  courroucé  de  telles  fo-  Medard  de 
ôions,  s’en  retourna  à Rome,  fon  dolent  8c  contrifté,  8c  euft  bien  voulu  scifens 
n auoir  fait  ledit  voyage. 

L’Empereur  fut  prisonnier , eftoiûement  tenu  , priué  8c  defpouillé  de  UEmpe- 
la  dignité  impcrialle , iufques  au  Carefme  enfuiuant  , qu’il  fut  mené  par  reur  refit  tué 
Lothaire  fon  fils  aifne  à S.  Denis:8c  au  pourchas  de  fes  deux  autres  fils  Loys  en  fon  pre- 
& Pépin,  8c  aufi  delà  plus  part  des  Princes  de  France , ledit  Lothaire  le  miereflM. 
laifla  en  fa  liberté  en  l’Eglife  S.  Denis  : 8c  fans  congé  prendre  fe  retira  en 
Bourgongne,  8c  d’illecà  Vienne.  Loys  receut  doucement  Loys  8c  Pépin  fes 
enfans, 8c  les  autres  Princes  : mais  ne  voulut  reprendre  l'ordre  militaire,  8c 
couronne  Impériale  , iufques  à ce  que  par  affemblée  defdits  Princes, 8c  des 
Euefqucs , il  fut  dit  qu'à  tort  8c  fans  caufe , on  l'auoit  fait  renoncer  à ladite 
Impcrialle  maiefté  : ce  qui  fut  fait  à Crefpy.  Et  puis  s’en  alla  à Aix  la  chap- 
pelle  , oh  fon  cfpoufe  Iudich  luy  fut  rendue , 8ç  auoit  auecqucs  luy  fon 
jeune  fils  Charles.  Et  certain  peu  de  temps  apres , fon  fils  Lothaire  fe  re- 
concilia 8c  fit  fon  appoinâement  auccluy,parlc  moyen  de  Iudich,  qui  taf- 
choit  à gaigner  la  grâce  8c  amour  dudit  Lothaire:  parce  qu’elle  le  congnoif-  L’au  834. 
foit  de  plus  haute  entreprinfe  que  les  autres  enfans  : lefquelles  chofes  ad-  La  lgiem\ 
uindrent  l’an  vingticfme  de  l’Empire  dudit  Loys  , 8c  l’an  de  noftrc  faluc  ni[-  ^ ^ 
834.  L’année  apres  ledit  Empereur  Loys  ftatua  8c  ordonna  es  Gaules  ,8c  n 
en  Germanie,  qu’on  folemnizail  la  fefte  de  Touffainâs  le  premier  iour de  ,un(ts 
Nouembrc  , ainfî  qu’il  auoit  autrefois  efté  inftitué  par  le  Pape  Bomfrce.  J £ ’ 

Et  audit  an, l'Archeuefquc  de  Reims,  nommé  Ebdon,  8c  autres  qui  auoient  txtuexl 
efté  principaux  autheurs  de  ladite  iniure,  que  lefdits  enfens  auoient  frit  à x" 
leur  pere  l'Empereur,  furent  depofez  8c  exilez. 

L'an  huift  cens  trente 8c  fept , l'Empereur  Loys  fit  Cheualier  fon  fils’ 

Charlcs,8c  le  couronna  Roy  de  France  : toutesfois  ne  luy  bailla  entre  mai»  ^ 
que  le  pays  de  Normandie  , prefent  Pépin  Roy  d’Aquitaine , lequel  fut  ‘ 
aufi  ctmnrmé  audit  Royaume  , par  fondit  pere  l’Empereur.  Et  l'année  < ■ ' 

apres  , ledit  Pépin  alla  de  vie  à trcfpas  , en  la  ville  de  Poiûiers  , 8c  fut  l^ut  *’ 
mis  fon  corps  en  l’Eglife  Sainâe  Radegondc  , comme  a eferit  Bernardus 
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Guidonis , cri  :&i3lon5que  des  Roys  de  France:  ledit  Pépin laiflà deûx en- 
fins  en  minorité)  Pépin,  & Charles.  - 

Ladite  année,  comme  a eferit  Annonius  en  ladite Cioniquc , apparut  vnc 
Corriette  Et  combien  que  ledit  Empereur  Loys  fuft  expert  en  Aftronomie: 
&fçéuft  bien  par  afbologk  quelle  lignifioir:  toutesfoiss’enquifl  auec  ledit 
Annonius , & ( comme  il  recite  ) à vn  autre  de  la  fignifiancc  dicelle.  Qui  luy 
refpondirent  qu’elle  (îgmfioit  mort  dé  Prince:  mais  que  lePiophete  Hiere- 
mie  auoit  eferit  qu'on  oe  deuoit,  craindre  les  lignes  du  ciel,  que  craignent 
les  Gentils.  L’Empereur  leur  réfpondit , nous  ne  deuons  craindre  autre 
que  ccluy  qui  eft  acatcur  de  nous  , & de  celle  eftoillc  , ou  figne. 
Mais  ne  (çaurions  trop  nous  efmerueiller  delà  clemcnce  de  ce  Créateur, 
le  luy  rendre  grâces  de  ce  que  par  tels  lignes  & indices , comme  nous  foy- 
ons  grands  pécheurs  , St  impenitens,  il  hiy  plaift  nous  appclierôc  admo 
nefter  à faire  penitence. 

Apres  la  moit  de  Pépin  Roy  d’Aquitaine,  l'Empereur  fonpere  au  pour- 
chas  de  Iudich  fon  cfpoufe , fift  parage  de  fon  Empire  : St  bailla  tout  ce 
qu'il  auoit  es  Gaules,  defpuis  la  riuicre  de  Meufe,  îufqucs  es  monts  Pi- 
rennées  à Charles  le  plus  leunc  de  fes  enfans  : & tout  le  furplus  bailla  à 
I.othaire  fon  fils  aifnè,  fors  Bauiercs  , qu’il  lailfa  à fon  fils  Loys  , lequel 
ne  fut  content  de  ce  parage  , parce  qu  il  y eftoic  endommagé  & bleffé. 
Aulfi  n’en  furent  pascontens  aucuns  Seigneurs  & Barons  d’Aquitaine,  qui 
tcnoicntlc  pany  du  icune  Pépin, & vouloient  qu’il  fuccedaft  a Pépin  Ion 
pere  , au  Royaume  d’Aquitaine.  L'autre  partie  des  Seigneurs  & Comtes 
dudit  pays,  mefmément  les  gendres- du  feu  Roy  Pépin , tenoient  le  party  du 
petit  Charles , a la  requefte  de  1 Empereur.  Et  fur  ce  y eut  greffe  quefUon: 
car  ceux  qui  tenoient  le  party  du  petit  Pépin , s'affcmblerent  en  gros  nom- 
bre , & drcffcrent'Vhé  grolfc  armée  audit  pays  d’Aquitaine. 

Audit  temps  y auoit  vn  bon  Euefque  en  la  ville  de  Poitiers  , npmmé 
Ebroinus,qui  eftoit  fort  expert  es  lettres, & extrait  de  tresnoblc  lignée.  On 
luy  bailla  la  charge , auec  antres , d’aller  vers  l'Empereur,  auquel  ils  parlè- 
rent. Et  luy  remonflra  l’Eucfque  Ebroynus  , les  pilleries  & grands  dom- 
mages que  faifoient  ceux  du  party  du  ienne  Pépin  en  Aquitaine , & qu’ils 
auoient  pillé  plufieurs  bqnnes  bourgades,  & petites  villes:  le  priant  qu'il  y 
mift  foudain  remede , & leur  baillaft  quelcun,  pour  les  régir  & deffen- 
dre  de  ces  pragueries , qui  fûft  leur  Roy.  - . 

L’Empereur  fut  fort  content  dé  1 Euefque  Ebroynus,  & luy  donnai' Ab- 
baye de  S.  Germain  lez  Paris , qui  lors  vacqua  : puis  le  renuoya  en  Aqui- 
taine, dire  aux  Princes  & Seigneurs,  qui  tenoient  fon  party, qu'ils  feuou- 
uaflcnt,&  ledit  Euefque  auec  eux, en  la  ville  de  Chaflons,  au  mois  de  Sep- 
tembre enfuiuant,  où  il  auoit  afligné  fon  parlement  : & qu'audit  lieu  il  fatis- 
feroit  à tout.  Le  bon  Empereur  n’entendoit  pas  pritter  le  ieune  Pépin 
dudit  Rôyaume  d’Aquitaine  : mais  parce  qu  fl  n'auoit  encores  que  huiét 
ou  neuf  ans  , le  vouloit  mettre  hors  du  gouuemement  des  Aquitaniens, 
afin  qu'ils  ne  luy  augmentaient  trop  le  courage , comme  ils  auoient  fait 
à fon  pere. 

Apres  que  l’Empereur  eut  tenu  fon  parlement  à Chaflons  , s’en  alla  en 
Aquitaine , pour  difpofer  dés  affaires  dudit  pays.  Et  premièrement  en 
Auuergne  , où  eftoient  les  plus  rebelles  , & qui  volontiers  ont  teufiours 
eftè  les  premiers  à foire  mauuaifes  allèmblées  & mutineries  :&  mena  auec 
luy  fou  efpoufc  Iudich  , & leur  fils  Charles,  aufquels  il  fit  fair  e les  ferma# 
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de  fidelité.  Et  ceux  qui  ni  voulurent  entendre,  les  fit  prendre  & griefuc- 
ment  punir  :en  declairant  taiiiblement  qu’il  vouloit  que  ledit  Charles  euft 
ledit  Royaume  d'Aquitaine.  Et  dillec  s'en  alla  faire  la  fefte  de  Noël  en  la 
ville  de  Poicliers.  Et  comme  il  difpofaft  des  affaires  d'Aquitaine  en  ladite 
ville, luy  furent  apporrcesnouuellcs, que  fon  fils  Loys  Duc  de  Bauiercs,auec 
groflè  armée  de  Saxons, & Thuringiens,auoit  furprins  de  fes  terres  en  Ger- 
manie : dont  il  fût  tresdolent  & defplaifant.  Et  pour  cefte  nouucllc , fon 
flegme  ( dont  il  eftoit  tourmenté  ) s’cfmeut  fi  fort , qu’vne  longue  maladie 
le  print,affez  dure  à porter,  au  moyen  de  fa  vieillefle.  Et  neantmoins  apres 
le  commencement  de  Quarefme , fc  mit  à chemin  pour  alla  au  douant  fon 
fils  Loys  : èe,  fit  tant  qu’il  celchra  la  fefte  de  Pafques  à Aixla  ch.ippclle.  Et 
laifla  fon  efpoufc  ludich  ,&  leur  fils  Charles , en  ladite  ville  de  Poiéliers.  Le  trefpas 

Quand  l'Empereur  fut  à Aix,  il  enuoya  quérir  fon  fils  Lothaire , pour,  le  dt  foy  & 
deffendre  dudrt  Loys  Duc  de  Bauieres.  Et  cependant  fà  maladie  s’augmen-  Empereur 
ta,  en  forte  qu  il  vomifloit  tout  ce  qu’il  mangeoit,&  beuuoit,  Et  apres  auoir  my,  /,  De, 
fait  fes  ordonnances  , rendit  lame  à Dieu , le  mecrcdy  auant  l'Afcenfion,  bonmi’e. 
enuiron  l'heure  de  neuf  heures  du  matin , l’an  huiét  cens  quarante.  Et  fut  an  840. 
fon  corps  porté  à Mets  , en  l’Eglife  Sainét  Arnoul , comme  tefmoigne  le- 
dit Annonius. 

Le  bon  Loys  Empereur  & Roy , laifTa  fefdits  trois  enfans  Lothaire , Loys,  Les  difesrs 
& Charles , & deux  fils  de  fon  fils  Pépin  , nommez  Pépin , & Charles , les  & diui/îons 
heritiers , par  reprefentation  de  leurdit  pere  Pépin  : toutesfois  ils  en  furent  d'entre  les 
ftuftrez  , comme  nous  verrons  cy  apres.  Ledit  Lothaire  s’empara  de  tout  enfans  de 
l’Empire , fans  en  vouloir  faire  parta  fes  fracs  & neueux,  dont  fourdirent  /•  Empereur 
grofies  querelles  : & tellement  que  l’année  apres  y eut  tournée  aflîgnée , pour  LCjS. 

Foy  combattre  de  la  part  dcfdits  Loys,&  Charles , contre  Lothaire , au  pays 
de  l'Aufferrois,  où  il  y eut  groffe  afiemblée  de  gcnfdarmes , d'vne  part  & 
djaurre,  près  vne  petite  ville  appcllêc  Fontenay:&y  eut  fi  grand  baterie  & Grand  tue- 
tuerie  d'vjie  part  & d'aufre,  qu'il  n’eftoit  mémoire  qu'au  temps  precedent  rtr^e  Frtlt 
on  euft  jamais  veu  tant  de  Chreftiens  morts  en  France  : à raifon  dêquoy  leurs 
puiflânees furent  tellement  extenuées  & affaiblies,  qu'ils  ne  peurent  apres  * 
refifter  à la  force  des  ennemis  eftrangers.  Toutesfois  le  camp  de  la  bataille 
demeura  à Loys,&  à Charles , qui  furent  vi&orieux , & donnèrent  la  fuitte 
à Lothaire,  qui  fe  retira  à Lyon 

Loys,  & Charles  pourfuiuirent  leur  bonne  fortune,  pour  de  tous  poindls 
exterminer  ledit  Lothaire  leur  frere  ; mais  aucuns  bons  Princes  de  France 
traidferent  la  paix  entr’eux , & fe  baillèrent  trefues  de  deux  ans  : pcndlnt  Les  enfant 
lequel  temps,  Pépin, & Charles  enfans  du  feu  Roy  d'Aquitaine  Pépin,  lef-  de  pevin 
quels  eftoient  mineurs, & en  bas  aage,eftoient  gouuernez  par  aucuns  Barons  ioayjfnt 
& Comtes  de  Gafcongne , qui  tenoient  la  main  forte  pour  eux  , & iouÿf-  ^ jquttai- 
fbient  de  la  plufpart  du  pays  d'Aquitaine , & mefmement  de  Gafcongne, 

Xainélonge  Lymofin , Pcrigort , & Poiétou.  I'ay  veu  par  l'extraift  d'vne 
ancienne  carte , prinfe  au  tbrefor  des  lettres  de  l'Abbaye  de  S.  Iean  d’An-  la  fonda - 
gelv , que  Pépin , Roy  d Aquitaine  édifia  & fonda , 1 an  huift  censquarante,  tion  des  Ab 
1 Abbaye  de  S.  Iean  d Angclÿ  qui  eft  en  Xaindorge  : l’Abbaye  de  noftre  bayes  s. 
Dame, qui  eft  a prefent  appellée  Saind  Cyprian , prés  & ioignant  les  murail  Iean  d An * 
les  de  la  ville  de  Poiéliers  : & vne  autre  Abbaye , où  ie  fais  quelque  doute  ge/y  . 
parce  que  trois  ans  auparauant  ledit  Roy  Pépin  eftoit  décédé , comme  nous  Et  fdtnEi 
auons  veu  cy  deflûs  , & quaudit  an  huid  cens  quarante  , ledit  Empereur  Cyprian 5 . 
Loys,  Débonnaire  fon  pere  décéda.  On  pourroit  dire  que  on  ne  doit  faire 
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iugcment,  parce  qu’on  trouue  par  cfcric  des  dates  & années , au  moyen  des 
grands  erreurs  qu’y  ont  fait  les  efcriuams&  imprimeurs,  dont  les  liurcshifto- 
riaux  font  fore  gaftez  & corrompus  ràquoy  ic  m’accorde.  Et  eft  à conieéfü- 
rer  que  ledit  Pépin  Roy  d'Aquitaine  fit  ladite  fondation  de  l'Abbaye  S.  Cy- 
prian  l'année  qu'il  mourut,  mais  qu’il  ne  la  paracheua  : parce  qu'il  fut  inhu- 
mé & enterré  ailleurs , fçauoir  eft  en  1 Eglife, & Abbaye  S.  Radegonde. 

Et  auflî  que  puis  certain  terres  en  ça,  on  a trouué  le  corps  & fepulture 
Ebroynus,  d’Ebroinus  Euefquc  dudit  Poiétiers , duquel  a cfté  parlé  cy  deffus , qui  foc 
Euefque  de  occjs  onzc  ou  douze  ans  apres  la  mort  dudit  Empereur  Loys  le  Débonnaire, 
tuiliers,  plr  les  Poi<fteuins,commeaucuns  dient , les  autres  par  les  Dannois  infidelles, 
tccis.  qui  enuiron  ledit  temps  entrèrent  en  Aquitaine  : ce  qu’on  a cogneu  par  l’B- 
pitaphe  qui  cftoit  fur  la  tombe  , & fepulture  dudit  Ebroynus  , dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

Tnjle  vix  vmjuam  poterie  deponere  cr'tmcn, 

Piélauia  magns  prafulu  intérim. 

Meiij  feptcnnî!  Ebroynus  bîjque  Caiendts. 

Tontifcalis  apex  afin*  Juperna  petit. 

Hdatius , fan  fl  us  Germanus , quem  babuére 
Abbatem  angufla  btc  iacet  in  tumulo. 

P a a ledit  Epitaphe  appert , que  ccft  Ebroinus  eft  celuy  qui  eftoit  Euef- 
queau  temps  que  dcceda  ledit  Roy  Pepinrcar  il  eft  intitulé  Euefquc  de  Poi- 
âiers,  Abbé  de  S.  Hilaire,  & Abbé  de  S.  Germain  lez  Paris:  laquelle  Ab' 
baye  ledit  Empereur  & Roy  Loys  le  Débonnaire  luy  fit  donner, lors  quilfut 
en  Ambalfade  pat  deuers  luy,  pour  pouruoir  d'vn  Roy  en  Aquitaine  : auflî 
appert  par  ladite  fepultur  e , qu*il  fut  enfeucly  en  ladite  Abbaye  Sainét  Ci- 
prian , que  lors  on  appclloit  1 Eglife  noftre  Dame , 3c  qu'il  y auoit  Eglifç.  . 
Accord  de  U y a argument  au  contraire,  qui  eft  que  par  les  pancartes  de  J' Abbaye 
ofim oi  tou-  s Cypriad  , queiay  veuës,&  leues,  appert  que  Froterius,  qui  defpuis  & 
cbsnt  lof  on  en  ian  ncuf  ccns  vingt  cinq  fut  Euefque  de  Poiélicrs , ert  eft  le  fondateur , & 
dation  de  q^-ji  fit  édifier  ladite  Abbaye  de  S.  Cyprian , & que  luy  & plufieurs  autres 
l Abbaye  de  EUcfques  dudit  PoiéÜers  y donnèrent  plufieurs  belles  collations  de  Cures  & 
s.  Cyprian.  pleurez  : ce  qu'on  peut  accorder , & «dire  que  vray  eft , que  ledit  Pépin  fon- 
da premièrement  vnc  Eglife  de  noftre  Dame,  au  lieu  où  eft  ladite  Abbaie: 
& qu’en  icelle  y fut  enterré  ledit  Euefque  Ebroynus  ; au  moyen  dequoy  les 
fiftixbourgs  dudit  lieu  ont  efté  appeliez  par  long  temps, & par  plus  de  cent 
ans,  les  fauxbourgs  de  noftre  Dame,  ainfique  i’ay  »eu  parlefdites  pancar- 
tes. Et  que  defpuis  ledit  Euefque  Froterius, au  lieu  où  cftoit  ladite  Eglife, 
fbnda  & fit  édifier  ladite  Abbaye , qui  fût  auflî  vn  temps  appclléc  noftre 
De  S.  Cy  • j)ame  : mais  au  moyen  de  ce  que  peu  de  temps  apres  le  corps  de  S.  Cyprian , 
priai.  non  de  1 Euefquc  de  Cartagc  , mais  du  martyr  fircre  de  Sainét  Sauin  , qui 
( forent martyrifez  ert Poiétou ) fut  transféré  en  ladite  Eglife, a efté  appellée 
l’Abbaye  de  S.  Cypriam  Touchant  la  mort  dudit  suelquc  »broinus,quelque 
Pourquoy  chofe  qu  on  die , ie  croi  qu’il  fut  occis  par  lcfdits  Dannois  infidelles  , qui 
l' Euefquc  E perfecuterent  fort  les  Gaules  par  foixante  ans  , dont  le  commencement  fat 
broinus  fut  vn  ail  deuant  le  deccs  dudit  sbroinus  , auquel  temps  lcfdits  Dannois  en- 
occit.  trerent  en  Aquitaine , & deftruirem  les  villes  ,8esg!ifes  de  Nantes,  Angiers, 
Poi<ftiers,&  Tours.  Toutesfois  on  pourroit  auffi  dire  qu’il  aurait  efté  occis  & 
fait  mourir  par  les  Poi<fteuins,c'eft  aftauoir  parles  Barons  & Seigneurs  , qui 
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tcnoicnt  le  party  defdics  Pépin  & Charles  ■ contre  leurs  ondes , & met 
mement  contre  Ion  onde  Charles, la  querelle  duquel  eftoit  fouflcnuë  par 
ledit  Euefque  Ebroynus. 

'Deux ans  apres  ladite  bataille  de  Fontenay  en  l'AulTerrois  , & l’jui  de  L’an  844 
jioflre  lalut  huid  cens  quarante  quatre,  félon  la  Cronique  de  Sigibert,les 
trois  frères  Lothaire , Loys , & Charles , firent  vn  traidé  de  paix  a Verdun  Partage 
en  Vcrmandois  fans  les  deux  enfans  de  Pépin , Roys  d Aquitaine , par  fuc  fait  entre 
ccflion  , & partirent  les  Gaules, & les  terres  de  l'Empire  j entrois  parties.  Us  trois fre- 
Audit  Charles  demeura  tout  le  pafs  defpuis  la  mer  Botanique , & les  monts  rcs,dct’£m 
Pyrennées,  iufques  à la  riuiere  de  Mcufe , qui  cft  toute  la  terre  qu’on  appelle  pire , & des 
deprcfentlc  Royaume  de  France.  A Loys  demeurèrent  toutes  les  Seigneu.  Coules. 
ries  Septentrionalles,  c'eft  aflàuoir  Germanie , iufques  au  fleuuedu  Rhin, 

& aucunes  bonnes  villes  & citez  par  deçà  ladite  riuiere  du  Rhin,  auec  les  ter- 
res adjacentes  où  croift  abôdance  de  vin.  Lothaire  qui  eftoit  bifné,&  nômé 
Empereur , eut  pour  fa  part  tous  le  Royaumes  d'Italie , auec  Rome , & Pro- 
uence , & vne  partie  de  la  France , qui  eft  entre  les  ri  uiercs  du  Rhin,&  de  l’Ef- 
cault , c^pn  appelle  de  prefent  de  fon  nom , à caufe  dudit  Lothaire , le  pais 
de  Lorrme , & aufiï  le  duché  de  Bourgongne  : lequel  il  bailla  defpuis  à vn  de 
fes  enfans, nommé  Hugues:  les  fuccefleurs  duquel  l'ont  tenu  iufques  au  temps 
d'vn  Duc  nommé  Henry,  qui  au  moyen  de  ce  qu'il  mourut  fans  enfans  , la 
donna  à Robert  Roy  de  France,  fils  de  Hue  Capct , fon  proche  parent. 

Au  moyen  de  ce  partage,  ledit  Charles  fut  couronné  Roy  de  France,  le  Charles  le 
vingtfiziefme  en  ordre,  & régna  trente  quatre  ans  : on  l'appelle  Charles  le  c hauut 
Chauue,  parce  qu'il  auoit  peu  de  cheueux  fur  ledeuant  delatefte.  Enuiron  RoydcFra. 
ladite  année  dudit  partage , florilfoit  en  France  Theodulphus  Abbé  de  Flory,  ce 
qui  defpuis  fut  Euefque  d'Orléans.  Auparauant&durantleviuantdudit  feu  Thttdttl- 
Loysle  Debônaire  parce  qu'il  eftoit  foupçônéd'auoù  tenu  le  party  des  erfâs  F^us  dhhé 
dudit  Loys  contre  luy  il  le  fit  côftituer  prifonnier  en  la  cité  d Angers, où  il  fut  **  F^or}  fi* 
far  quelque  temps  captif,  en  la  maifon  d’vn  bourgeois , qui  l’auoit  en  garde  *et  v*'te*s 
fur  fa  vie.  Et  luy  eftant  eu  celle  captiuité,  fit  & compofa  ces  verfèts  qu'on  a de  Fafjuts 
accouftumé  dite  & chanter  chacun  an , à la  proctflîon  des  Rameaux  de  Paf-  Clones. 
qucsflories  : Giono  dans  , & h».or  C'c.  Et  comme  enfaifant  par  ledit  Roy 
Loys  , la  proceflîon  vn  iour  de  Pafques  florics  , & palfant  pardeuant  la 
tnaifon  de  b prifon  dudit  Abbé, il  ouït  qu’il  chantoit  lefdits  verfets  , où 
il  print  grand  plaifir , il  s’enquit  que  c’eftoit,  on  luy  dit  que  c’eftoit  1‘  Ab 
béTheoduIphe:  à telle  raifon  l’enuoia  quérir,  &lc  deliura  de -bdite  prifon, 
auec  pleniere  defeharge  & quittance:  & defpuis  luÿ  fit  bailler  ledit  Euef 
ché  d’Orléans. 

Lan  hui£l cens  quarante fix, les  Dannois  que  nous  appelions  de  prefent  Première 
Normans  vindrent  par  mer  en  Frife , & de  Frife  en  b Gaule  Belgique,  & de fcen te  des 
aulfi  à Paris, & y eut  entr'eux  & les  François  trois  batailles  : en  l’vne  dicciles  oincts  dus 
& la  première,  les  François  furent  vaincus  : & es  autres  deux  furent  vido-  N ornas.,  en 
rieux  : & furent  longtemps  les  Dannois  par  les  villes,  y fàifant  grands  dam  • F race,  faite 
mages  : & iufques  à ce  qu’ils  en  fuient  chalfez.  Mais  en  l'an  huid  cens  cin-  en  l'an  Zqf 
quantedeux,  félon  Sigibert,  retournèrent  es  Gaules,  par  b grand  merOc- 
ceane  de  Bretaigne,  &prindrent  d'entrée  Nantes,  par  b riuiere  de  Loyre,  où 
ils  occirent  l’Eucfque  de  bdite  cité  , 1a  vigille  de  I afques , comme  il  facroit 
lésions  baptifmaux.  De  Nantes  allèrent  à Angers,  & d’Angers  à Tours, 
fuluans  b riuiere  de  Loyre  ; où  ils  firent  maux  infinis  : car  ils  eftoient  infi 
déliés , & idobtres  : & de  Tours  allèrent  à Poidicrs  : & cil  à croùc  qu  audit 
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lieu  ils  occirent  l’Euefque  Ebroinus , duquel  nous  auons  parlé , ainfl  qu'ils 
auoicntfaitl'Euefque  de  Nantes  : ils  bruflerent  a Tours  l'Eglife  S.  Martin  ,& 
à Poitiers  l'Eglife  S.  Hilaire,  & celle  de  l'Abbaye  SainCte  Radcgonde. 

Dt  la  vt-  Aiidic  temps  le  Pape  Leon,  quart  de  ce  nom , qui  eftoit  vertueux  & bon, 
claire  du  Pa  comme  il  s’appliquoit  à Rome  à chofes  vertueufes  & Saintes , & mefine- 
pe  Ltan  con ■ nient  à relouer  les  corps  de  pluficurs  fainCts  :lcs  Sarrazins  auec  grolfe  puilfauee 
tre  les  Sar ■ entrèrent  au  Royaume  de  Naples, &fe  préparaient  pour  venir  alTaillir  Rome: 
razins.  ledit  Pape  Leon  en  fut  aduerty , & appella  les  Seigneurs  & Princes  du  Païs 
enayde,  qui  fe  préparèrent  aux  armes  : & en  la  compagnie  du  Pape  auec 
grolfe  armée  allèrent  au  port  d’Hoftie,  au  deuant  des  Sarrazins.qu’ils  trou- 
uerent  en  barbe , prefls  à combatrc  : le  Pape  exhorta  les  Chrellicns  : & apres 
leur  auoir  fait  prendre  le  S.  Sacrement  de  l’autel , & baillé  fur  eux  fa  béné- 
diction Apoftolique  , leur  donna  courage  de  marcher , ce  qu’ils  firent  : & 
par  les  prières  du  bon  Pape  Leon  , ( commeeft  à croire  , ) les  Sarrazins 
furent  vaincus , grand  nombre  diccux  furent  occis  parles  Chreftiens,  & les 
autres  fe  tournèrent  en  fuitte.  Et  parce  que  l’oraiion  que  ledit  Pape  Leon 
difoit  durant  la  bataille  fut  de  telle  vertu  qu’on  en  eut  viûoia^  ie  l’ay 
bien  voulu  icy  mettre , ainfi  que  la  met  Platine  en  la  vie  dudit  Pape  Leon 
DeuSyCuius  dixnâ  beatum  ttlrum  ambulantem  infections  ne  metgentur  ae- 
xit  i & coapofolum  eius  Paulum  tertio  naufregentim  dt  profundo  pelagi  liberauit 
exaudi  propitius , Cf  concédé  vt  ambarum  mentis  hbrnm  fidelium  tutrum  bra- 
chia contra  inimuos  tcfltfie  tue  [enfle  dimicantia  omnipotent t d'extra  tuà  cor- 
reborentur  Cf  conualefcant  , vt  de  recepto  trtumpho  nomen  /anflurn  tuum  en 
cnnflts  gentil  us  g/orio'um  apparent  Qui  eft  à dire  en  François  , pour  ceux 
lefqucls  n’entendent  le  Latin  : O Dieu, la  dextre  duquel  releua  S.  Pierre 
qu’il  ne  fe  noyaft  , comme  il  cheminoit  fur  les  ondes  fluctuantes  de  l’eau 
impetucufe,&qui  deliuras  S.  Paul  fon  compagnon  defon  tiers  naufrage,  & 
du  profond  de  la  mer  : te  plaife  nous  ouïr  & oftroier  que  par  les  mérités 
de  ces  deux , les  bras  de  tes  Chreftiens , qui  maintenant  bataillent  contre 
les  ennemis  de  ta  fainCtc  Eglife,  foient  de  ton  omnipotente  dextre  corro- 
borez & renfoiccz  , à ce  que  par  le  triomphe  de  victoire  receu , ton  fainCt 
nom  apparoiffe  glorieux  entre  tous  les  gens.  Amen. 

Apres  cç  Pape  Leon,  qui  tmt  la  chaire  S Pierre  huiCtans,  fut  inftallé  en 
la  Papalité  vne  femme  d’Angleterre , qu’on  penfoit  eftre  homme,  & fut  nom- 
mée Iean.  Elle  eftoit  natifue  de  Magonce  ; & comme  elle  euft  1 aage  de  douze 
ans,  print  le  vertement  & accouftrement  d’vn  enfant  maflc,&  s’en  alla  eftudier 
à Athènes, où  clic  profita  grandement  :puis  s’en  alla  à Rome  en  ledit  habit,  où 
clic  fut  fi  bien  eftimée,que  les  Cardinaux, cuidans  que  ce  fùft  vn  h6me,l'eüeü- 
rent  pour  Pape:  & tint  le  fiege  treize  mois  ou  enuiron.  Et  le  mois  treziefmc, 
elle  eftan:  enceinte  du  fait  d'vn  lien  valet  de  châbre  fccret^mfi  qu’elle  alloit  à 
l’Eglife  S.  Iean  de  Latran, entre  le  Theatre  du  Colloflc,&  S.  Clément, fut  pref- 
féc  de  la  douleur  naturelle  des  femmes  grolfes , & en  enfantant  trefpafla.  On 
dit  qu'à  l'occafion  de  ce , & quand  on  fait  vn  Pape, que  dcfpuis  ledit  temps 
on  a accouftumé  s'enquerir  par  vn  Cardinal  s’il  a genitoires.  Toutesfbis  Plati- 
ne dit  que  celle  inueftigation  fe  fait  pour  luy  dôner  à cognoiftre,que  pour  telle 
dignité  ne  pert  la  fragilité  naturelle^fin  qu’il  ne  s efleuc,mais  s'humilie.  Et  fur 
De  ce  qm  ceferay  fin  à la  fécondé  partie  du  prefentOpufcule,  où  nous  auons  parlé  des 
jtratratflc  Roys  d'Aquitaine.  En  l'autre  partie  parlerons,  (fi  Dieu  le  donne,)  des  Ducs 
en  la  tierce  d’Aquitaine,  & Comtes  de  PoiCtou,  Toloze , & autres  pays  : & aulfi  des 
partie.  temps  des  régnés  des  Roys  de  France , en  enfuiuauc  ce  qui  eft  commencée 
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•COMME  LE  ROYAVME  D'AQVITAINE 
fut  fupprimc,  & érigé  en  Duché  , Sc  qui  en  furent  les 
^Ducsj  & Comtes  de  Poiétou,  iufques  à Saméfc 
Guillaume  pere  d'Alicnor. 

Chapitre.  I. 

O VS  auons  veu  en  la  precedente  partie  de  ce  petit 
recueil,  comme  aucuns  Barons  & feigncurs  de  Gafcon- 
gne  Si  Poiâou , vouloient  faire  Roy  du  païs  d’ A quitaine 
Pépin  le  ieunc,  comme  heritier  de  Pépin  l'aifné  fon  pere  : 

& que  pour  à ce  paruenir>ils  auoiét  faiâ  plufieurs  faillies 
& dommages  en  Aquitaine , aux  Villes  qui  ne  luy 
vouloient  obéir.  En  quoy  perfeuererent  iufques  en 
l'an  de  noftre  falut  huiâ  cent  cinquante  deux , qui  efloitlan  huiâicfmc  du  L'an  8jî.' 
Roy  Charles  le  Chauue  : parce  que  ledit  Charles  auoit  eu  plulîeurs  affaires  tes  thjans 
cotre  fes  frcresLoys,  & Lot  ha  ire,  comme  dit  cft.  Et  audit  an  huiâ  cent  cin-  de  tepin 
quaqte  deux  ledit  Charles  aduerty  que  ledit  Pépin  & Charles  fes  neueus  vaincus  par 
auec  grand  compagnie  de  Gafcons  , vouloient  entreprendre  fur  fon  Roy-  Chtrles  le 
aume , & pafTer  la  riuiere  de  Loire , alla  au  douant  d'eux , bien  accompa-  chaum , 
gnè  des  meilleurs  genfd  armes  de  fon  Royaume  : à la  rencontre  fe  batti-  mis  en  reti- 
rent Ac  forte, qu il  y en  eut  grand  nombre  de  morts  dvnepart  & d'autre,  gion. 
mais  ledit  Charles  eut  la  viâoirc , & print  fes  deux  neueus  Pépin  & Charles: 
lefqucls  incontinent  apres  fit  tondre , Sc  les  mit  en  deux  Monafteres,  où  défi- 
puis  ils  decederent.  , 

Audit  an  Girard , beau  frere  dcfdits  Pépin  & Charles , eftoic  Comte 
de  Poiâou , & tenoit  le  party  dudit  Roy  Charles  le  Chauue  , comme  il  De  Cirer d 
auoit  toufiours  faiâ , ainfi  que  nous  auons  veu  cy  defTus  : & faut  entendre  Cimte  de 
que  lors  y auoit  Comtes  félon  l’crcâion  qu'en  auoit  faiâ  Charlcroaigne,&  totchm. 
mefmement  à Tolozc,  en  Auuergne,  en  Berry,  & en  Poiâou  : & eftoit  Comte 
deToloze  Bertrand  frere  dudit  Girard,  qui  fucceda  à Yfaure,  lequel  Yfaure 
auoit  fuccedé  à Guillaume:  lequel  Guillaume  auoit  efté  mis  au  lieu  du  premier  D‘jfanrt& 
i Comte  nommé  Thurfïn,  parce  que  ledit  Thurfin  commit  quelque  forfaiâ  Bertrand 
contre  Charlemaigne , des  la  première  année  qu’il  âuoit  eu  ledit  Comté  : comtes  de 
aufû  y auoit  vn  Duc  de  Guyenne.  Et  à bien  entendre  les  Croniques,  lefdits  TttiTe. 
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Ducs  de  Guyenne  iouïffoient  feulement  du  païs  de  Gafeongne  ,comprins  és 
Senefehaufsées  de  Bourdcaux,  les  Lannes  ,Bazas,  & les  païs  adiaccns:  ledic 
Gérard  eftoit  gendre  du  Roy  Pépin  l’aifné , & fur  la  fin  de  fes  iours  eut  vn  fils 
nommé  Eblcs , qui  luy  fucceda  audit  Comté. 

Apres  la  viétoire  obtenue  par  Charles  le  Chauue  , contre  fefdits  deux 
* nepucus , il  ne  voulut  permettre  que  le  païs  d’Aquitaine  fufl  Royaume,  ne 

qu  il  y euft  Roy  : mais  en  fit  vn  Duché,  comme  il  a efté  faid  dcfpuis  du  Roy  ~ 
aume  de  Bourgongne , & du  Royaume  de  Neuftrie,&  Auftrafic.  Auquel 
Ranul-  d'Aquitaine  il  comprint  feulement  le  pais  de  Guicnnc , c'eft  a dire  de 

De  anu  Gafeongne,  confiftant  cfdittcs  trois  Sencfchaufsées,  & voulut  qu'il  fuft  tenu 
? 1 de  la  Couronne  de  France  à foy  & homraagc,3c  aufïi  tous  les  Comtcz  dudic 

Duc  . païs  d'Aquitaine.  Toutcsfois  defpuis  les  Ducs  de  Guyenne  ont  efté  appeliez 
quitaine,  par  iùf|oires  de  France,  Ducs  d'Aquitaine,  & y ont  efté  comprinfes  par 
eu  Guyenne  aucun  tempS  jes  Comtez  de  Lymoufin , Perigort , Xaindongc,  & Poidou  : 
parce  qu’vn  Duc  de  Guyenne, & Comte  d'Auucrgne  fit  fan  heritier  ledit 
Eblcs, -Comte  de  Poidou  : comme  nous  verrons  cy  apres.  Dudit  duché  d A- 
quitaine  ainfi  érigé  de  nouueau , ledit  Charles  fit  premier  Duc  vn  riche 
Prince  de  Bourgongne  fon  parent , nommé  Ranulphc. 

Guerre  in - Audit  temps  les  Dannois  retournèrent  en  leur  pais , apres  auoir  guerroie 
ie(linc  des  par  vingt  ans  les  Gaules, & eurent  grandes  guerres  inteftines  entr'eux,  6c  mef- 
Dannois  en  memét  contre  le  Roy  de  Dâncmarch,en  manier eque  du  sâg  Royal  ne  demou- 
leur  pays.  ra  fors  vn  petit  enfant.  Et  iufques  à douze  ans  apres  en  l'an  de  noftre  falut 
huid  cent  foixante  & üx  félon  Sigibcrt,que  partie  defdits  Dannois  en  grand 
Les  Dan-  & effréné  nombre , retournèrent  es  Gaules , & derechef  par  la  grand  mer  de 
mysrenur »’  Bretaigne,& riuicre  de  Loire, prindrent  Nantes,  Angers, Poidicrs , &Tours: 
nentesGau  & apres  les  auoir  pillées,  & tue  plufieuts  perfonnes,larflcrent  lcfdites  citez,  & 
ks-  s'en  allèrent  tenir  les  champs. 

Ledit  Duc  Ranulphe , le  Comte  de  la  Marche,  le  Comte  de  Poidou , le 
Guillaume  Comte  de  Toloze,  & autres  Seigneurs,  leur  allèrent  prefenter  ta  bataille, 
le  premier  qu’ils  perdirent  :&  y furent  occis  ledits  Duc  d Aquitaine  Ranulphe,  le 
de  ce  nom,  Comte  delà  Marche,  Scpluficurs  autres.  Et  fucceda  audit  Duc  Ranulphe, 
Duc  id'A-  Guillaume Comted'Auuergne,  qui  eftoit  fon  nepueu,  ôcfetenoit  la  plufpart 
quinine,  du  temps  en  Bourgongne , au  pais  de  Mafcon  : ledit  Guillaume  eftoit  auffi 
proche  parent  dudit  Girard  Comte  de  Poidou  ,qui  enuiron  ledit  temps  eut 
ledit  Eblcs  fon  fils. 

Du  tranf-  Lefdits  Dannois  firent  tant  de  grands  excès  & dommages  en  France,  qu'on 
fon  des  ne  les  fçauroit  reciter  au  long, qu'il  ne  fuft  ennuieux.  Pour  laquelle  caulê,& 
corps  Saines  quils  eftoien  t mfi  dcles,  & dcpopuloicnt  les  citez  de  gens  de  vertu , dcfpoüil- 
de  lie » en  loient  les  Eglifes  de  ioyaux , & brufloient  les  corps  Sain<fts,&  reliques  : aucuns 
autre.  miniftres  des  EglifcSjOÙ  repofoient  les  corps  d'aucuns  Ss.&  faindes  de  grade 
renommée, firent  tranfport  d’vn lieu  en  l’autres  defdits  corps  fainds  & reliques, 
De  S-Maur  comme  il  eft  contenu  enla  grand  Mer  des  hiftoircs  : & recite  Sigibcrt , que  le 
corps  defaindMaur  ,difciplede  faind  Bcnoift,<ût  tranfportcdc  l Eglife  où 
De  farncl  il  eftoit, en  Bourgongne, en  l’Abbaye  de  Foufïic:&  le  coips  de  faind  Martin 
Martin.  de  fon  Eglife  de  Tours  en  l'Eglifc  cathedralle  d’Aufferre  , comme  recite 
Antonius  Florentinus , au  dix-feptiefme  titre  de  la  fécondé  partie  de  faCro- 
De  fainüe  nique.  I'ay  leu  au  Calendrier  de  l'Eglife  fainde  Radcgonde  de  Poidicrs, 
Radcgundc.  que  le  corps  de  ladite  fainde  fut  ainfi  tranfportéde  fon  Eglife  de  Poidicrs, 
en  l’Abbaye  de  faind  Benoift  de  Quinçay , diftant  dudit  Poidicrs  de  demie 
lisuc  ou  enuiron, & defpuis  rapporté  en  iaditte  Eglife, dont  on  en  faid  folénité 
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le  dernier  iour  du  mois  de  Feurier , comme  il  eft  contenu  audit  Caleüdfier  : il 
eft  à copieélurer  que  ledit  tranfport  lut  durant  le  temps  de  la  perfccution 
defdits  Dannois.  I'ay  aufli  leu  au  Calendrier  de  l’Egiile  cathedralle  dudit 
Poi&ieis,  que  les  reliques  deSamâ  Pierre  furent  tranfportces  deladite  E- 
glife , au  lieu  d' Angle , qui  eft  vn  chafteau  du  dommainc  de  l'Euefché  dudit 
Poiéhers  : toutesfois  ce  ne  fut  pour  la  furèur  defdits  Dannois , mais  pour  celle 
du  Prince  dudit  pais. comme  il  eft  contenu  audit  Calendrier,  qui  fe  lilc  enladitc 
Eglife  le  1 7 • iour  d' Aouft,quc  fut  faite  la  reuerfion  defditcs  Reliques.  Aucuns 
dient  que  ce  fut  du  temps  du  Roy  Dagobert , qui  pilla  les  Eglifes , pour  enri- 
chir celle  de  S Denis  : car  la  châffeoù  font  les  reliques  de  b.  Pierre, qui  font 
partie  de  fes  barbes , eft  toute  d'or , & garnie  des  pierre  fines,  & mefmement 
fur  le  faix,d’vn  faphir  gros  comme  vncnoix,qu'on  dit  eftre  d'ineftimablc  va- 
leur,ce  que  ledit  Dagobert  euft  volontiers  prins  s’il  euft  peu:de  ma  part  ie  croy 
que  ce  fut  enuirô  l'an  mil  cent  quatre  vingt  & n . que  Richard  Cœur  de  Lyon, 
Roy  d’Angleterre,  & Duc  d’Aquitaine,  printou  fit  prendre  les  ioyaux,  croix, 
& calices  des  Eglifes  d’Aquitaine,  pour  payer  vne  rançon  au  Duc  d’ Auftrie, 
comme  dit  fera  cy  apres  :carlefdites  barbes  de  Saind  Pierre  furent  ainfi  riche- 
ment enchâflèesdu  temps  de  fon  pere  Henry , & de  fa  mere  Alienor. 

L’an  huit  cent  cinquante  cinq , Lothaire  Empereur, & Roy  de  Lombardie, 
renôça  le  fiecle,&  fe  rendit  moinc:mais  auant  fit  partage  à fes  trois  fils.  Par  le- 
quel LifTa  l'Empire,  & fon  Royaume  de  Lombardieà  Loys  fon  fils  aifné  , qui 
fut  fac:é&  couronné  Empereur  par  le  Pape  Scrgius.  Lothaire  fon  fecôd  fils 
eut  le  Royaume  de  Lorraine  : & Charles  le  plus  ieune , le  Royaume  de  Pro- 
ue nce  , & partie  de  Bourgongne. 

L an  8y8.  plufieurs  des  princes  de  Bretaignc  s'efleuerent  & confpirerent 
contre  Charles  le  Chauue,&  voulurct  faire  Roy  de  Bretaignc  vn  nômé  Nco- 
menius.  Et  voyant  les  Bretons  que  les  pis  d’ Aniou  & Poicïou  n'eftoient 
bien  gardez,  entrèrent  efdits  pais,  & coururent  iufques  à Poidlicrs  , faifans 
de  grands  dommages.  De  ce  aduerty  le  Roy  Charles  le  Chauue,  auec  grof 
fcarmcealla  contre  eux, & les  fuiuitiufques  en  Bretaigne  : où  les  Bretons  eu- 
rent victoire  , par  la  négligence  & indiicrction  des  François  : & dcfpuis  ledit 
Neomenius  fe  fit  couronner  Roy  de  Bretaigne . contre  le  vouloir  & fans  l’au- 
thorité  du  Pape  Leon  le  quart , vers  lequel  auoit  enuoié  à cefte  fin  : en  hai. 
ne  dequoy  fit  dégrader  fix  Euefques  de  Bretaigne,  & iceux  bannir  & exiller 
dudit  pais  : St  mift  autres  Euefques  tels  qu  ils  voulut  en  leurs  fieges , le  tout 
par  force  8î  violence:  dont  bien  roft  apres  fut  puny  :car  luy  tenant  le  fiege  de- 
uant  la  ville  d' Angiers , luy  fembla  en  fon  fommcil,que  S.  Maurillc  autres  fois 
( Si  cinq  cent  ans  auoit  ) Euefque  d' Angiers,  luy  baillaft  vn  grand  coup  fur  la 
tefte  de  fon  bafton  pftoral:&  à la  vérité  à fon  reueil  fe  trouua  bleçé  en  la  tefte: 
au  moyen  dequoy  fe  retira  auec  fes  genfdarmes  en  Bretaigne,  où  incontinent 
apres  mourut  dudit  coup , comme  récite  maiftre  Vincent  de  Béarnais,  en  fon 
liure  hiftorial  a y.  liure&jfl.  chapicre. 

Encorcs  dura  l’ire  Diuine  fur  fon  fils  Erufpogius,  qui  fut  Roy  de  Bretaigne 
apres  luy  :car  bien  toft  apres  afïailly  par  Salomon  qui  pretendoit  ledit  Royau- 
me de  Bretaigne  auoireftévfurpé  fur  luy  pr  Neomenius  lônpere,  fut  icelluy 
Erufpogius  occis  en  vne  bataille  qui  fut  entr’eux , & Salomon  couronné  Roy 
de  Bretaigne  : l’hiftoire  contient  que  ce  Salomon  eftoit  vn  Prince  droit,  crai- 
gnant & aymant  Dieu , & qui  bien  reucroit  les  chofes  ecclefiaftiques. 

LothaireRoy  de  Lorraine, répudia  fon  efpoufe  Theodeberge,&  print  en 
fon  lieu  fon  adultercnomméc  Vvaldrade,pr  force  de  mariage,  du  confentc- 
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tement  des  Archeucfques  de  Coulongnc , & de  Trcues.  Pour  lequel  cas 
lefdits  Archeuefques  furent  dégradez  :&  Lothaire,  8c  Vvaldrade  excommu- 
niez par  le  Pape  Nicolas  le  premier,  en  l'an  864,  & l'année  apres  ledit  Lo-; 
thairc  reprint  fa  vraye  cfpoufe  : mais  peu  de  temps  apres  la  laiiïà,  & retour-" 
na  à fon  adultéré. 

Audit  an  864.  Charles  Roy  de Bourgongnc  , frere  dudit  Lothaire,  & 
neueu  du  Roy  Charles  leChauue,alladcvie  à trefpas  à Lyon  fur  le  Rofne, 
fans  enfans  : & apres  fon  dccez,  lefdits  Lothairc,&  Loys  Empereur,  fes  freres 
partirent  fon  Royaume:8c  eut  ledit  Loys  le  pais  de  Bourgongne  du  long  de 
la  riuiere  du  Rofne,  Dauphiné , & Proucnce  : & Lothaire  eut  le  furplus. 

L'an  867.  mourutledit  Pape  Nicolas  premier  de  ce  nom, auquel  fucceda 
Adrian  : en  ce  temps  le  Roy  Charles  le  Chauue  fut  en  grand  peine  & tribula- 
tion pour  fes  enfans  : car  l’vn  qui  eftoit  nommé  Carloman,diacrc&  pourucu 
en  l’Eglife  de  plusieurs  dignitez,  fit  plufieurs  opprelfions  aux  Abbayes,  & 
Eglifes  qu'il  tenoie  : pour  lefquclles  oppreffions  fon  pere  le  fit  prendre  & 
tenir  prifonnier,  dont  il  euada , & s'en  alla  rendre  à l'Empereur  Loys , fon 
coufin  germain , grand  aduerfaire  dudit  Roy  Charles  le  Chauue  fon  pere  ,& 
guerroya  fondit  pere.  Et  defpuis  fut  ledit  Carloman  prins  & amené  a Char- 
les le  Chauue, qui  luy  fit  creuer  les  deux  yeux, 8c  iceluy  mener  en  l'Abbaye 
de  Corbie  , où  il  finit  fes  iours  miferablement.  Vn  autre  des  enfans  du 
dit  Charles  le  Chauue  , aufii  nommé  Charles , fut  occis  par  vn  cheualier, 
au  lieu  d’vn  autre. 

L'an  876.  ledit  Loys  Empereur  de  Rome,  & noy  de  Lombardie  , alla 
de  vie  à trefpas  : & apres  fon  deccs  ledit  Charles  le  Chauue  fon  oncle  fut 
couronné  Empereur,  & occupa  le  Royaume  de  Lombardie.  Et  enuiron  le- 
dit an, fit  réedifier  la  ville  de  Corapicnne  à la  fcmblance  , & au  plus  prés 
qu'il  peut  de  celle  de  Conftantinople  : 8c  la  nomma  par  fon  nom  Carlopo- 
lis  : & y fonda  vne  Abbaye  à l'honneur  de  noftre  Dame,  quon  appelle  de 
prefent  Sainét  Comille.  Là  vindrent  deuersluy  les  Ambafudeurs  du  Pape 
Iean,qui  auoit  fuccedé  au  Pape  Adrian, à ce  qu’il  donnai!  fecours  à l’cgli- 
fe  de  Rome  perfccutée  par  les  infidèles.  Ce  que  délibéra  faire  Charles  le 
Chauue  : & apres  auoir  laiflé  fon  fils  Loys  régent  en  France , il  fe  m ii!  à 
chemin.  Enuiron  ce  temps  fut  occis  Salomon  Roy  de  Bretaigne  , 6c  fon 
fils  Albigcon  traiftreufement  en  vne  Abbaye,  par  aucuns  Barons  de  Bre- 
taigne , quiauoient  tenuleparty  d'Erufpogius , où  ileft  cftimé Sainét,&  à 
eftè  defpuis  canonizé.  La  Cronique  de  Bretaigne  contient  que  ce  fut  le 
vingt  troiziefme  iour  de  Iuin,  l'an  huit  cens  quatre  vingts  Sc  quatre. 

Durant  le  régné  de  Charles  le  Chauue,  & vers  la  fin  d'iceluy,  la  Foureftfie 
de  Flandres  fut  érigée  en  Comté  : & pour  fçauoir  comment.  Nous  auons  leu 
cy  deiïùs  en  l’hiftoire  du  Roy  Char  lemaigne,  qu'il  fit  venir  vne  partie  des  Sa- 
xons, qu’il  auoit  fi  longuement  guerroyez  apres  fon  pere  Pépin,  & fonayeul 
Charles  Martel, en  vne ipartie  de  la  Gaule  Belgique, qui  lors  eftoit  mal  peuplée, 
mais  pleine  de  bois  & foureft,8c  en  fut  le  premier  gouuerncur, autrement  ap- 
pellé  Grand  Foureftier  Lyderich , & apres  luy  fôn  fils  Enguerran,  qui  font  en- 
terrez à Hardelcc.  Adrac  fucceda  à Enguerran , qui  édifia  Gand , Courtray, 
Adenarde  , & Caffelet:  & Baudoyn  fucceda  à Adrac  fon  pere  : ledit  Bau- 
doyn  durant  le  régné  dudit  Charles  le  Chauue  eftoit  foureftier  dudit  pays 
de  Flandres.  Et  comme  Iudich  fille  dudit  Roy  Charles  le  Chauue , apres  le 
trefpas  de  fon  cipoux  Adalaph  Roy  d Angleterre , s'en  retournai!  d'Angle- 
terre en  France  par  mer,  elle  8c  fesnauires  furent  prins  par  ledit  Baudoyn: 
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qui  fut  admonefté  par  vn  Concilie  prouincial  de  la  rendre  : ce  qu’il  ne  voulut 
faire.  Et  finallement  le  Roy  Charles  deftitué  des  plus  hardis  cheualiers  de 
fon  Royaume,  qu’il  auoit  perdu  à la ioumce de  Fontenay  en  Auxcrrois, con- 
tre fes  freres , fut  cor.feillé  par  les  Barons-de  confcntir  au  mariage  de  fadite 
fille , auec  ledit  Baudoin , & de  luy  çriger  ledit  pays  de  Flandres  en  Comté 
par  telle  conuenance  qu’il  feroit  tenu  à foy  & hommage  des  Roysde  Fran-’ 
ce:  & en  fut  ledit  Baudoyn  le  premier  Comte. 

L’an  de  noftre  falut  huiét cent  feptante  hui&,&I’an  deuziefme  de  l’Em- 
pire dudit  Charles  le  Chauue , luy  allant  à Rome  donner  feeours  au  Pape 
Iean , fut  etnpoifonné  par  fon  médecin , & mourut  en  Lombardie  en  la  ville 
de  Mantouë , ainfi  qu’il  eft  contenu  en  fa  Croniquc.  Il  fe  veftoit  à la  maniéré 
des  Grecs  ,&  non  des  François  , qu’il  contemnoit  : car  il  portoit  volontiers 
vne  grand  dalmatique,  qui  luy  venoit  iufques  aux  talions , fa  tefte  eftoit  enue- 
lopéc  d’vn  couurechef  de  foye  , & par  dcfTus  vne  couronne  d’or,  & à fbn 
cofté  portoit  vn  grand  badelaire  Turquois.  Il  fonda  luy  viuant  plufieurs 
belles  Abbayes , & tranflata  l’Indition,que  le  Roy  Charlcmaigne  auoit  efta- 
bly  à Aix  en  AUcmaignc,à  Saindf  Denis  en  France, qui  fut  appelléc,  comme 
‘ encores  on  fait  le  Lendit,  qui  commence  chacun  an  le  fécond  mecredy  de 
luin  , &en  donna  le  profit  à l’Abbaye  Saindt  Denis  au  (fi  donna  à l’Eglife 
de  Chartres  la  chemifc  de  noftre  Dame.  Il  eut  trois  fils , Carloman , auquel 
il  fit  creuer  les  yeux.  Charles  qui  fut  occis  : & Loys  qui  luy  fucceda,  & 
fut  le  vingt-  hui&iefme  Roy  de  France.  L’empire  fut  baille  à Charles 
fils  de  Loys  Duc  de  Bauicres , outre  & contre  le  gré  & volonté  du  Pape 
Iean  hui&iefme  de  ce  nom  Platine  le  metneufiefme,  en  comptant  la  femme 
Angloife  pour  Iean  huidtiefme  : à cefte  caufe  Iean  fût  infêfté  par  ledit  Em- 
pereur Charles  , & tellement  qu  il  fut  contraint  fe  retirer  en  France  audit 
Roy  Loys  : il  fe  tint  premièrement  en  Arles  , & delà  vint  à Lyon, là  où 
il  enuoya  vn  Ambaffadeur  prier  le  Roy  qu’il  s y vouluft  trouuer:  ce  qu’il  ne 
peut:  parce  que  lors  eftoit  malade  en  la  ville  de  Tours.  Et  apres  qu’il  fut 
venu  à conualefcence  le  Pape  & luy  fe  trouucrcnt  en  la  cité  de  Troyes 
en  Champaigne,  & illec  s’afîcmbla  le  Concilie  de  l’Eglife  Gallicane. 

Audit  Concilie  de  Trôyes  en  Champaigne  furent  conclus  plufieurs  Saindh 
Decrets,qui  font  en  la  Diftindfion  cinquanticfme , au  Chapitre , Miter  : & 
en  la  dixlepticfine  queftion  chapitre,  si  qui*.  Platine  a eferit  qu’entre  au- 
tres chofes  qui  furent  faites  à ce  Concilie, fut  baillé  vn  Euefque  aux  Flamans  : 
car  le  pais  de  Flandres , qui  auparauant  eftoit  la  foreft  C harbonniere , pleine 
de  mareftsjs’cftuit  de  nouueau  commencée  de  peupler  & habiter  : & furent 
mis  fous  le  diocefe  de  Tournay , où  ils  font  encores.  Et  d'auantage  ledit 
Pape  Iean  donna  folemnellcment  audit  Concilie  là  couronne  de  l’Empire  au 
dit  Loys  le  Bcgue  : & l’appclla  Augufte  : mais  il  ne  voulut  couronner  fon  ef- 
poufe  Richeult , fœurdu  Roy  d Angleterre.  Ledit  Concilie  parfaiél,  apres 
que  ledit  Pape  Iean  eut  demeuré  vn  an  en  France  , s'en  retourna  à Rome, 
pour  refifter  aux  Sarrazios  d’Afrique , qui  en  ce  temps  auoient  vfurpé  vne 
partie  d’Italie. 

Ledit  Loys  le  Begue  régna  deux  ans  feulement  : & l'an  de  noftre  falut  880. 
il  alla  de  vie  à trefpas  à Compienne  : où  fût  enterré  en  l’Eglife  Sainâc 
Comille,  & laiflà  fon  efpoufc  Richeult  enceinte  & grofle  d’vn  fils:  dont  pro- 
céda groffediuifion  entre  les  Princes  de  France  : car  aucuns  diceux  vouloienc 
bailler  le  Royaume  à Loys  & Carloman, enfims  illegitimes&baftards  dudit 
Loys  le  Begue.  Les  autres  à Boffon  Côte  de  Prouence,Sc  frere  dudit  Chasles 
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Empereur  : & les  autres  le  vouloienc  vnir  au  Royaume  de  Germanie  , 8e 
le  bailler  à Charles  Empereur.  Et  cependant  ladite  Richcult  vefue  dudit 
Loys  le  Bègue  accoucha,  & deliura  d vn  beau  fils  nommé  Charles , auquel 
le  Royaume  appartenoit  : mais  parce  qu'il  eftoit  trop  ieune,  lefdits  Car» 
loman  3c  Loys  baftards  vfurperent  ledit  Royaume , Sc  regnerent,  fçauoir  eft, 
ledit  Loys  quatre  ans,  & ledit  Carloman.vn  an  apres  luy:&  combien qu  ils 
regftaffent  enfemblcment , toutes  fois  ledit  Carloman  eut  le  nom  & tiltre  de 
Roy,  pateequil  eftoit  laifné.  Leur  règne  commença  l’an  880.  & dura 
iufquesà  l'an  88  J.  Pendant  lequel  temps  le  Royaume  de  France  fut  très- 
fort  perfecuté  des  Dannois  infidellcs  , qui  firent  plufieurs  inhumanirez 
& Sacrilèges  : contre  lcfquels  lefdits  Carloman  Ôc  Loys  eurent  plu- 
fieurs victoires. 

Audit  an  huiâ  cens  quatre  vingts  & cinq , ledit  Carloman  alla  de  vie 
à trefpas , & laifla  vn  fils  nommé  Loys , qui  fut  furnommé  fainéant  : par- 
ce qu  il  fut  inutil,&  pour  fon  imbécillité  1 Empereur  Charles  print  la  charge 
& gouucrncmcnt  du  Royaume  de  France , pour  rcfifttr  aux  Dannois,  qui 
gaftoient  tout.  Ec  durant  le  régné  dudit  Loys  , y eut  plufieurs  batailles 
contre  lefdits  Dannois  , où  les  François  curent  touiiours  du  pue.  Ledit 
Loys  retira  par  fedu&ion  quelque  rdigieufe  d vn  Monaftcrc  , de  laquelle 
il  abufa.  Pour  lequel  cas  il  fi.it  priué  du  Royaume  & mourut  tantoft  apres. 

L'an  huiét  cens  quatre  vingts  8c  dix,  que  ledit  Loys  fut  priué  du  Royau- 
me,combien  que  par  droit  d’heredité  ledit  Royaume  appartint  à Charles  fils 
de  Loys  le  Bègue , qui  lors  auoit  dix  ans  ou  enuiron.  Ce  néanmoins  O do 
fils  de  Robert  Duc  d Aniou  , vfurpa  la  couronne  par  le  fouftenement  5e 
f.idïion  d aucuns  Princes  de  France  : 8c  régna  9.  ans.  Toutesfbis  l'an  4. 
de  fon  régné  fc  retira  en  Aquitaine,  où  il  demeura  iufquesà  fon  trefpas,  par 
le  confeil  des  princes  de  France  , qui  reftituerent  Charles  fils  de 
Loys  le  Begue  audit  Royaume, 8c  le  firent  fàcrcr  à Reims  : toutesfois  n'en 
fut  pofTelTeur  iufques  apres  le  trefpas  dudit  Odo:  qui  pria  à 1 heure  de  fon 
docez  les  princes  de  France,  qu'ils  reftituaffent  ledit  Charles  audit  Royau- 
me à luy  appartenant.  Ce  qu'ils  firent  1 an  de  noftre  falut  neuf  cent.  On 
1 appella , Charles  le  Simple  : parce  qu'il  fut  humble , 8c  de  benigne  nature: 
8c  fut  le  31.  Roy  de  France. 

Audit  an  huid  cens  quatre  vingt  8c  dix , félon  la  Cronique  de  Sigibert, 
le  Duché  de  Bourgongnc  fut  derechef  érigé  en  Royaume , 8c  baillé  par  ap- 
pennage  à Raoul  frere  de  Charles  l'Empereur,  8c  de  Bofon  Comte  de  Pro- 
uence.  I ay  trouuê  en  autres  Croniques , qu'il  auoit  nom  Richard , 8c  que 
ledit  Raoul  fut  fon  fils , 8c  voulut  delpuis  vfurper  le  Royaume  de  France , a- 
pres  le  trefpas  de  Charles  le  Chauuc.  A parler  au  vray  dudit  pais  de  Bour- 
gongne,  quelque  chofe  qui  enaytefté  eferite  par  ledit  Sigibert  en  fa  Cro- 
nique , il  n a eu  tiltre  de  Royaume  dcfpuis  le  decez  de  Cnarlemaigne , mais 
feulement  de  Duché,  comme  on  peut  voir  en  toutes  les  autres  Croniques: 
& a ledit  pais  toufiourseftèdiuifc,  8c  defmembrc:  ledit  Royaume  dura,  fé- 
lon ledit  Sigibert,  iufques  au  règne  de  Henry  fils  de  Robert  Roy  de  France: 
toutesfois  ietrouue  qu'va  Henry  Duc  de  Bourgongne  laifla  ledit  Duché  par 
teftament  audit  Roy  Robert. 

L'an  cinquiefme  du  régné  dudit  Odo,  qui  fut  l'an  de  noftre  fâlut  89  y. 
floriflbit  en  la  Gaule  Belgique  vn  bon  Religieux  nommé  Breno , lequel  auoit 
laiflè  vne  bonne  Comté  pour  viure  Religieufemcnt,  8c  édifia  le  Monafterc  de 
Gigny:  par  l'opinion  8c  confeil  duquel  le  Duc  d Aquitaine  Guillaume,  natif 
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du  pays  de  Ëourgongne , oui auiïi  cftoit  Comte  d’Auuergne  commença  le- 
reélion  de  la  religion  de  Cluny,  dépendant  de  celle  de  S.  Bcnoift:  &fit  le 
commencement  de  1 Abbaye  dudit  lieu  de  Cluny,  d vne  belle  & merueilleu- 
fc  ftruéturc,  dont  fut  Abbé  ledit  Brcno:  mais  ledit  Guillaume,  lequel  fut 
fumommé  piteux , preuenu de  mort, ne  la  peut  parfaire.  Parquoy  luy  e- 
ftant  auliâdc  la mort,  par  fon  teftament  fit  fon  heritier  Ebles  le  premier  de 
ce  nom  Comte  de  Poictou:àla  charge  de  paracheuer  ledit  édifice  de  ladite 
Abbaye  de  Cluny  , 8c  la  dotation  dicelle  : comme  recite  Platine  en  la  vie 
du  Pape  Adrian  3.  & maiftre  Iacquesdc  Bergame  en  fon  Supplément.  Le- 
dit Duc  Guillaume  mourut  en  ccfte  volonté  : 5c  parce  ledit  Ebles  Comte 
de  Poiélou  fut  le  tiers  duc  d'Aquitaine  & Comte  d Auuergne:  & parache  • 
ua  ledit  Monaftere,  & fondation  de  Cluny.  Audit  temps  vb  autre  prince 
nommé  Guillaume,eftoit  Comte  de  Toloze.  Ledit  Ebles  cftoit  fort  ieune 
& de  laagede  jj.  a 16.  ans  : certain  temps  apres  il  efpoula  vne  des  filles 
de  Henry  , Duc  de  Saxonie  , qui  defpuis  fut  Empereur.  Des  que  ledit 
Monaftere  de  Cluny  fut  parfait,  voyant  l’Abbé  Brcno  qu'il  fe  mourait  ,cn 
fit  Abbé  vn  Religieux  de  ladite  Abbaye,  nommé  O do:  lequel  dix  ansau- 
parauant  auoit  laifléfes  bénéfices, qu'il  auoit  en  l’Eglife  de  Tours , & la  dou- 
ceur de  mufique , en  laquelle  il  cftoit  fort  expert , 8c  s’eftoit  rendu  audit  Bre- 
no.  Ledit  Oao  fut  hommede  fainéfe  vies  à la  reqaefte  duquel  Dieu  fit  plu- 
fieurs  grands  miracles , durant  le  viuant  d'iceluy  Odo , comme  recite  Anto- 
ninus  Archeucfque  de  Florence. 

Lan  douziefmcdu  regnedudit  Roy  Charles  le  fimple , les  Dannois  fous 
leur  Duc  Raoul  afliegerent  Paris  : mais  ils  laiflèrent  lefiege,pour  aller  fe- 
courir  Adeftan  , Roy  d’Angleterre  : & à leur  retour  le  Roy  Charles  feeut 
qu'ils  vouloicnt  cncores  retourner  à Paris  : parquoy  enuoya  vers  Raoul  , 
pour  traiéfer  paix  : laquelle  il  accorda , 8c  fut  iour  alïignè  pour  ce  faire.  Mais 
Richard  Duc  dcBourgonge,  &Eblcs  Duc  d'Aquitaine,  ne  le  confeillercnt: 
difans  que  ce  ferait  honte  aux  Chreftiens  de  traitter  paix  auec  les  Sarrazins: 
parquoy  fut  ledit  traiéié  rompu  : dont  lefdits  Ducs  de  Bourgongne  & d’A- 
quitaine fe  trouuerent  mal  peu  de  temps  apres  , car  ils  perdirent  vne  ba- 
taille près  Chartres  , contre  lefdits  Dannois  , comme  il  eft  contenu  en  la 
Cronique  de  Normandie. 

Ledit  Duc  Ebles  alla  de  vie  à trefpas  tantoft  apres, & laiflà  fa  vefue  fille  du 
dit  Henry, 8c  vn  fils  nômé  aufli  Ebles  en  bas  aage, duquel  la  mere  eut  le  gou- 
uemement  8c  adminiftration.  Et  certain  temps  apres  ladite  Ducheflè,(  qui 
fe  tenoit  en  la  ville  de  Poidiers , ) commença  I édifice  de  1 Abbaye  de  la  Tri- 
nité, pour  y mettre  les  Nonnains,  8c  Rcligicufes  quieftoient  en  l'Eglife  S. 
Pierre  le  puellier  au  lieu  defquelles  elle  fonda  des  Chanoines  prebendez,  iuf- 
ques  au  nombre  de  treize,  pour  donner  confcü,  confort,  8c  ayde  aufdites 
Religieufes  : comme  i’ay  veu  par  la  pancarte  du  Roy  Lothaire, 
qui  confirma  defpuis  ladite  fondation , comme  nous  verrons  cy  apres  en  fon 
lieu  : ledit  Ebles  fut  le  quart  Duc  d Aquitaine. 

L'an  neuf  cens  douze  qui  fut  l'an  treizie#ie  du  régné  de  Charles  le  Sim- 
ple, par  le  confeil  des  Princesse  des  Eftats  de  France, il  fit  vn  traiéfé  de  paix 
auec  les  Dannois,  8c  leur  Duc  Raoul  : par  lequel  fut  accordé  que  ledit  Roy 
Charles  le  Simple  donnerait  fa  fille  Gille , en  mariage  audit  Duc  Raoul,  ou 
xolo  , 8c  pour  douaire  toute  la  terre  de  Neuftrie  : 6 ce  qu’il  la  tiendrait  de 
la  couronne  de  France  à foy  8c  hommage,  8c  que  ledit  Raoul  fe  ferait  bap- 
tifer  , 8c  suffi  tous  les  Dannois.  Ce  qui  fut  foie  8c  accomply  incontinent 
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apres:  car  ledit  Raoul  ou  Rolo  fut  baptisé  en  la  ville  & cité  de  Roiicn, 

P ïtx  entre  tenu  fur  les  fonspar  Robert  Comte  de  Paris,  qui  le  nomma  de  fon  noc 
les  Fracoù  Auffi  fit  baptifer  tous  les  Dannois  : & fût  des  lors  en  auant  ledit  Raoul  01 
& Uhiùu  Rolo,  l'vn  des  bons  & deuots  Princes  de  France.  Et  des  l’entrée  de  fon  ma- 
riage fit  de  glands  dons  aux  Eglifes  de  Rouen , d’Eureux , de  S.  Denys , à 
S.  Michel , & autres.  11  voulut  que  ladite  terre  de  Neuftric  fuft  appellée 
Normandie , & les  Dannoys , Normans  en  prenant  ce  nom  par  étymologie 
de  la  dénomination  de  fon  pais  : car  North  en  langage  de  Dacie,  c'cft  à dire 
A” eu  foie  Septentrion,  & man,  homme:  voulant  dire  qu’ils  eftoient  hommes  Septen- 
tppciïéeNor  trionatix,  comme  toutes  ceschofes  font  au  long  contenues  en  la  Cronique- 
mendie.  de  Normandie , que  ic  recite  icy :parce  que  nos  Ducs  d’Aquitaine , defquels 
parlerons  cy  apres,  en  font  venus  du  coïté  maternel.  L'origine  defdits  Nor  J 
man  s font  du  pais  de  Dacie, qui  cft  fur  I3  mer  de  Germanie,  es  mettes  d'Al^ 
lcinaignc.  Les  hiftoriens  mcfmcment  Platina , Sabelicus , Sigibcrtus , Anno- 
nius,  & les  Croniques  de  France, & de  Normandie , & fcmblablemenr  Anto- 
nius  Florentinusme  s'accordèrent  pas  bien  és  dates,  & fcmblequ'ily  ait  con- 
tradiction. Mais  le  tout  bien  entendujes  chofes  cy  delfus  mentionnées,  font 
aduenués  par  l'ordre  cy  delfus  cfcric.  Et  incontinent  apres  ladite  paix  faite 
& proclamée,  & que  les  Normans  eurent  reccu  le  facrement  de  baptefrae , le 
corps  de  Sainét  Romain, qui  auoit  cfté  tranfporté  de  l'Eglife  Sainâ  Pierre,8e 
Saind  Paul  de  Roiicn  en  France, le  corps  Saind  Martin, celuy  de  fainde  Rade- 
gondc,& autres  corps  faméts, qui  auoicnteftétrâfportez  de  lieu  en  autre,  pour 
la  crainte  defdits  Normans,  furent  remis  en  leurs  premiers  lieux  , comme 
difent  lcfdits  hiftoriens. 

Nous  auons  veu  cy  delfus  comme  Odo,  fils  aifné  de  Robert  Duc  d' An- 
ion,  fut  Roy  de  France:  ledit  Odo  auoir  fon  frere  puifné , nommé  Robert, 
qui  fut  aufli  Duc  d’Aniou:  Guaguin  le  met  Duc  d'Aquitaine  : mais  il  erre:  car 
Eblcs  le  î.  fils  de  la  fille  de  l’Empereur  Henry  l’eûoit.  Ledit  Robert,  qui 
eftoit  de  grand  courage , murmuroit  toufiours  de  ce  qu’il  n’auoit  eu  la  cou- 
ronne de  France, parle  trcfpas  de  fonfrere  Odo:iaçott  quelle  ne  luy  appar- 
tint , mais  audit  Charles  le  Simple , comme  dit  cft.  Et  fit  tant  qu'il  tira  a foy 
L’an  ÿio.  vne  partie  des  Princes  de  France,  Ec  l'an  vingt  & vniefme  du  régné  dudit 
Charles  le  Simple,  qui  fut  l’an  de  noftre  falut  neuf  cens  vingt , ledit  Robert 
Duc  d'Aniou,  drefta  grolfe armée,  pourvfurpcr  le  Royaume  de  France,  & 
Comme  Ro  infefta  tresfort  ledit  Charles  le  Simple , par  deux  ans  continuels,  &iufques 
bert  Duc  enfan  neufeens  vingt  deux , qu'ils  s'alignèrent  ioumée  près  la  ville  de  Soif- 
d'/imoufut  fons  , où  ledit  Robert  fut  occis  , par  l'aide  de  Henry  Roy  de  Germanie, 
cccis.  auecques  lequel  ledit  Charles  le  lîmple  fit  paix  finalle  , & luy  rendit  le 
Duché  de  Lorraine  , qu’il  auoit  vfurpé  trois  ou  quatre  ans  auparauant. 
Ledit  Henry  eftoit  venu  de  l'Empereur  Loys  , qui  eftoit  neueu  du  Roy 
Charles  le  Chauue. 

Comme  le  Herbert  Comte  de  Vermandois,la  fœur  duquel  eftoit  mariée  auec  ledit 
RoyCh.tr  Duc  Robert,  fut  fort  defplaifant  delà  mort  de  fon  beau  frere:  &confpira 
les  le  Sim-  fane  quelque  mauuais  tour  au^lt  Roy  Charles  le  Simple:  ce  qu'il,  fit  quand 
pie  mourut  il  peut  trouucr  l’heure.  Car  l’an  deùxiefme  apres  ledit  Herbert  feignant  eftre 
és  prisas  d°  amy  & fcruitcur  loyal  dudit  Charles  le  Simple,  trouua  moyen  de  le  mener 
[nvujjel  en  fa  ville  de  Peronrie,mal  accompaigné  : &des  qu’il  y fût,  le  mit  & con- 
Herbert,  ftûua  prifonnier  au  chafteau  dudit  lieu , où  il  fut  par  deux  ans  ou  enuiron , & 
iufques  en  l’an  neuf  cent  vingt  & fix , que  ledit  Charles  le  Simple, & vray  rov 
de  France, mourut  martyr  eu  laprifonde  fon  fubiet  & vaflal. 
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Onfe  pourroit  efbahyr  & pcnfcr  comment  vu  fimple  Baron  peut  tenir  par 
deux  ans,  & faire  mourir  en  fesprifons  fon  Roy  & Seigneur, fans  cftrefc 
couru  : mais  ce  fut  à raifon  de  ce  que  le  Royaume  de  Fiance  eftoit  tenu  & 
occupé  par  pluficurs  Princes  : fçauoir  cft  , Aquitaine  par  Ebles,  & autres: 
Aniou  par  le  fucceffcur  dudit  Robert i nommé  Hugues  le  grand  ion  fils,  qui 
fut  dcfpuis  Comte  de  Paris  : Normandie  par  Rolo:Bourgongne  par  Râoul: 
& Tolofe  par  Raymond  de  Sainét  Gilles.  Lefqucls  fe  mtfuroient  bien  à la 
mefure  dudit  Roy  Charles  le  fimple , qui  n'cftoit  grand  terrien.  Et  d’auan- 
tage,  comme  recite  Platine, & Antonius  Sabelicus  apres  luy,  an  premier  liurc 
delà  neufiefmc  Eneade,  audit  temps  on  n'euft  fçeu  trouucr  es  Papes,  Eucf- 
ques,  & gens  d'Eglife,&  moins  ès  Princes,  & Seigneurs,  aucune  vertu  re- 
luifante,par  laquelle  la  vie  de  l'homme  euft  peu  cftre  aydée.  Car  on  n'u- 
foit  d 'ordonnances,  & inftitutions  loiiables,les  Eglifcs  eftoient  pillées , &les 
Abbayes  poffedées  par  les  Princes, & autres  gens  mariez,  les  gens  d’E- 
glife  pillez  & molcftez  de  fubfides , toutes  friences  mefprifées  , l'an  d’clo- 
quenec  mis  fous  les  pieds,  les  gqps  de  fçauoir  mis  derrière  , toute  fureur, 
crainte, peur,molefte,cnnuy,difcorde,demence, folie, & rage  eftoient  entre  les 
hommes  & femmes  de  tous  eftatsiqui  eftoit  vn  vray  pt  cfage  de  grande  muta- 
tion , &que  le  Royaume  de  France  feroit  mis  hors  de  la  poftencé  de  Char- 
lemaigne.  Et  ne  deuons  nous  efbahir  de  la  controucrfe  des  dates , St  cho- 
ies de  ce  temps  : car  comme  tefmoigne  ledit  Sabelicus , y auoit  lors  fi  grand 
difctte  de  bons  & loyaux  efcriuains,qu'en  voyant  ce  qui  a efté  eferit  par 
ceux  de  ce  falcheux  temps,  on  ne  fçait  comment  s'en  ayder , pour  y faire 
adioufter  fby. 

Apres  le  trefpas  dudit  Charles  le  Simple,  qui  fut  audit  an  neuf  cens  vingt 
& fix:faveufûc  Algine,  fille  du  Roy  d'Angleterre,  & leur  fils  Loys  , qui 
pouuoit  lors  auoir  l aage  d'onze  ans  ou  enuiron  , redoutans  la  fureur  des 
François,  & mefmement  dudit  Herbert,  & de  fon  neueu  Hugues  le  grand 
fils  dudit  feu  Robert,  & de  la  foeur  dudit  Herbert , lequel  Hugues  eftoit 
Comte  de  Paris  , fe  retirèrent  en  Angleterre  : parce  qu'incontinent  apres 
le  trefpas  dudit  Charles  le  Simple  , on  bailla  la  couronne  de  France  à 
Raoul  Roy  de  Bourgongne,  qui  la  tint  deux  ans  feulement  : & fut  le  rren- 
tedcuxiefme  Roy  de  France.  Lan  premier  de  fon  régné,  l'Empereur  Henry 
donna  en  mariage  fa  fille  Gerberge  à vn  Baron  nommé  Gilbert , auquel  ü 
donna  le  Duché  de  Lorraine. 

L'an  neuf  cent  vingt  & huiéf,  ledit  Raoul  alla  de  vie  à trefpas  fans  en- 
fans.  Aceftecaufe  ledit  Hugues  le  grand.  Comte  de  Paris, & autres  prin- 
ces de  France  , enuoyerent  quérir  en  Angleterre  la  Royne  Algine,  & fon 
fils  Loys  : auquel  ils  reftitucrcnt  la  couronne  de  France  : & fut  le  33.  Roy, 
& de  ce  nom  le  quart  : Ion  règne  fut  de  vingt  & fept  ans.  Audit  temps 
eftoit  Duc  d'Aquitaine  , & Comte  de  Poiélou,  ledit  Ebles  le  fécond  de  ce 
nom , qui  eftoit  marié  auec  vne  ieune  dame  nommé  Adelle  , l’origine  de 
laquelle  ie  n’ay  peu  fçauoir  : & de  leur  mariage  eftoit  ià  ifiû  Vn  beau  fils 
nommé  Guillaume  , autrement  Hugues.  Lequel  enuiron  l'an  neuf  cens 
trente-cinq  fut  marié  auec  la  fille  du  bon  Duc  de  Normandie  roIo  , St 
foeur  de  Guillaume  Longue  cfpée,  nommée  Gerlon  , ainfi  qu'il  appert  par 
la  Cronique  de  Normandie  : en  laquelle  année  ledit  Ebles  le  fécond  alla 
de  vieà  trefpas  : & fût  Duc  d'Aquitaine  apres  luy  ledit  Guillaume  Hugues 
fon  fils  qui  eftoit  encores  ieune  , & en  la  garde  de  Adelle  fa  mere , fige, 
& bonne  princeffc.  Sutquoy  conuient  noter , que  anciennes  pancartes,  fai- 
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fanes  mention  des  Ducs  d’Aquitaine,  & Comtes  de  Poiftou,  nommez  de 

ce  nom  Guillaume  : ledit  nom  n'eft  ainfi  cfcrit,mais  Vvilheme. 

Ve  Forte - Audit  temps  eftoit  Euefque  de  Poiélicrs  Froterius,  & le  tiers  apres  E- 

riiu  Eutf  broynus  duquel  auons  cy  deflus  parlé.  Car  Egenaldus  & Egfridus  le  furent 
que  de  Pot  auat  luy.  Ledit  Froterius  fift  édifier  l'Abbaye  de  S.  Cyprian  lez  P'oi&iersiqui 
if  un , dr  aupafauant  eftoit  vne  petite  Egbfc  , comme  il  a efté  dit  cy  deftus , & y fit 
fondateur  mettre  vne  grande  congrégation  de  Religieux  de  l’ordre  S.  Benoift , iufques 
de  l'Abbaye  au  nombre  de  cent.  Il  dota  ladite  Abbaye  de  certains  dommaincs  , qu’il 
S . cyprian.  auoit  acquis , & y donna  plufieurs  collations  de  Bénéfices  : & y repole 
fon  corps.  Defpuis  elle  a efté  fort  augmentée  par  autres  Euefques  dudit 
. Poicticrs,lcfqucls  y ont  efté  enterrez, & auffi  par  aucuns  Ducs  d Aquitainc,8c 
autres  bonnes  perfonnes  : comme  i’ay  veu  par  les  anciennes  pancartes  de  la 
dite  Abbaye. 

. . L’an  denoftre  falutneuf  cens  quarante,  ledit  Guillaume  Longue  cfpée, 

Lan  940.  quc  Normandie , fit  rcedifier  l’Abbaye  de  Iuincges,  qui  auoit  efté  def- 
\c  tgteux  p.Qjjç  par\es  î50rmans  Dannois , auantqp'ils  fulTcntChrefticns.  Etcnuoya 
e A aje  vers  fa  fœur  Gerlon,  Duchefle  d’Aquitaine,  & Comtelfc  de  Poiétou,  à ce 
. Cypnan  <^u»cjjc  |Uy  enuoiaft  douze  Religieux  de  ladite  AbbayeS.  Cyprian  , pour 
enuoyez.  en  mettre  en  ia(fcte  Abbaye  de  Iumeges  : ce  quelle  fit.  Audit  temps  ladite 
orman  AbbayedeS.  Cyprian  eftoit  remplie  de  Religieux , fi  très-  fainéls  & deuots, 

“ que  bien  heureux  eftoit  le  Prince , ou  autre  perfonne,  qui  pouuoit  dire  en 

leurs  prières  : & leur  cftoient  faits  plufieurs  dons  & légats. 

Plus  de  cinq  cens  ans  auparauant  ,&  durant  le  temps  que  Poiâicrs  eftoit 
occupé  par  les  Romains , y auoit  au  lieu  où  eft  ladite  Abbaye  S.  Cyprian, 

, vne  congrégation  de  gens  deuots,  viuans  en  fainéteté,&  Religion,  à la  gran- 
de confolation  des  citoiens  dudit  Poidliers  : la  plufpart  defquels  cftoient  Chre- 
ftiens,  iaçoit  qu’ils  fuftênt  gouuernez  par  les  Romains infidelles , quicom- 
mettoient  à -chacune  prouince  vn  Procureur,  qu'on  appelloit  Roy.  Et  entre 
autres  y eut  à Poiétiers  vn  Procureur  ou  Roy, pour  lefdits  Romains,nommè  Iu- 
ftus,qui  auoit  vn  fils  nômé  Simplician: lequel  eftât  en  1 aage  d adolefccce, priât 
Dr  Saine!  congnoilfance  aucc  lefdits  fainéls  Hermites,ou  Religieux  ,&  receut  par  eux 
Simplician  ie  5,  Sacrement  de  Baptefme , alloit  fouuent  les  voir  & vifiter  en  leur  Her- 
mitage : dont  le  Roy  fon  perc  fut  aduerty  : & luy  deffendit  de  plus  y aller,  fur 
peine  de  defobeïffance,&  de  la  vie.  Ladolefcent Simplician,  qui  auoit  l'a- 
mour de  Dieu  en  fon  cœ  ur , plus  que  celle  de  fon  pere , ne  edfa  pour  lefdites 
deffcnces  : dont  le  pere  s'irrita  très  fort.  Et  tellement  qu’vn  iour , ainfi  que 
le  fils  venoit  dudit  hermitage , & palToit  par  le  pré  qui  eft  près  de  ladite  Ab- 
baye,parce  que  lors  lesgrans  ponts  qui  y font  ni  eftoient,  fut  rencontré  par 
le  pere:  lequel  trencha  la  telle  à fon  fils,  au  lieu  où  l’on  voit  encorcs  deprefent 
vne  fblTe  : & mourut  martyr  1 adolefcent  Simplician  : & au  moicn  des  grands 
miracles  que  Dieu  fift  à fa  requefte  lors  & defpuis , a efté  canonizé  : & eft  fa 
fefte  célébrée  en  tout  le  Dioccfe  de  Poiéliers  ,1e  dernier  iour  de  May.  Son 
corps  a efté  long  temps  à releuer  : & defpuis  mis  en  vne  belle  châlTe  d ar- 
Leiccrpf  gCnt  j eftant  de  prefent  en  l’Eglifc  cathédrale  dudit  Poiftiers  : & eft  réclamé 
Satntts  </  pQUr  je  maj  £jc  ja  teQc ^ gj  perclufion  des  membres:  & fa  châlfe  proccfïionnel- 
tfs,u  , lement  portée  pour  en  temps  de  trop  longues  pluyes,  impetrer  enuers  Dieu 
bay>  S cy  ferenite  de  temps.  En  ladite  Abbaye  y a plufieurs  corps  Sainéls , fçauoir 
pnan  lc\  5 celuy  de  S.  Cyprian , frère  de  S,  Sauin , natif  de  Brcffe  en  Lombardie, 
l «tu ici  s.  qui  furenc  premièrement  perfccutez  audit  pars,  parles  lieutenans  Romains: 

des  mains  defquels  cuaderent , &s'en  allèrent  vers  S.  Germain  Euefque  de 
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l'AuxerroiSjOÙ  ils  furent  fuiuis:  en  forte  qu'ils  fuient  contraints  Te  retirer  en 
Poiétou,  à neuf  lieues  de  Poiétiors , près  du  fleuuc  de  Gartampe  : où  ils  fo- 
rent fuiuis  par  Maximus,  lieutenant  Romain,  qui  les  fît  mourir  par  martyre, 
au  mont  de  S.  Sauin,  où  defpuis  a efté  fondée  vne  Abbaye  par  le  Roy  J e- 
pin , & y repofe  le  corps  dudic  S.  Sauin.  Et  au  regard  de  ccluy  de  S.  C i • 
prian  , ledit  Euefque  Frotcrius  le  fit  tranfportcr  en  ladite  Abbaie  nofire 
Dame , de  prefent  appellée  S.  Ciprian.  Audi  y repofent  le  corps  S.  Guil- 
laume, Euefque  dudit  Poiétiers.  Le  corps  S.  Reucrend  Abbé&  Confef 
feur,  du  pays  de  Baicuxen  Normandie.  Le  corps  S.  Germier  Confc  (leur 
& Abbé  du  pais  Beauuoifin.  Le  corps  de  S.  Loup  l’vn  des  douze  fils  de 
Sain  été  Maure , qui  forenc  martyrifez  par  Aurepinus  Roy  des  Gots , ladite 
Sainéte  eftant  en  Touraine  , où  Sainét  Martin  luy  bailla  vne  cellule.  Et  le 
corps  de  S.  Iuft  aulfi  martyr , natif  de  l'Auxerrois  : lelqutls  corps  ont  eftc 
faits  tranfportcr  par  tefdits  Comtes  de  Poiétou , en  icelle  Abbaie. 

Apres  le  trefpas  de  Henry,  Roy  de  Germanie , & Duc  de  Saxonnie , Otto 
fon  fils  a ifné  eut  l’Empire, en  l'an  neuf  cens  trente  huiét.  Et  defpuis  ce  temps 
eut  ledit  Otto  plufieurs  guerres  contre  fon  frere  Henry  , & Gilbert  Duc  de 
Lorraine  , mary  de  fa  fœur  Gerbeige  , & iufques  en  l’an  neuf  cens  quarante 
& trois,  qu'en  vne  bataille  qu  ils  eurent  enfemblc  près  la  riuiere  du  Rhin, 
ledit  Gilbert  tourna  en  furtte  : & comme  il  fe  vouloir  fauluer  par  ladite  ri-  Lipiage 
uieredu  Rhin,  fe  fubmerga en  icelle  L’annéaprcs  ledit  Roy  Loys  cfpoufa  d,  s t-emtes 
fa  vefue  Gcrbergc  , fœur  d%dic  Otton  Empereur,  & delà mere  dudit  Ebles  de  roi  Ci  ou 
Duc  d'A  quitaine.  De  laquelle  Gerberge,ledic  Roy  toys  eut  deux  fils  lo-  & de  Lt- 
thairc  qui  fut  Roy  apres  luy , & Charles  qui  fut  Duc  de  Lorraine  : lefquels  thtirt  KoJ 
furent  coufins  germains  dudit  Ebles,  & remuez  de  germain  dudit  Gmllau-  de  France, 
me  fon  fils  : comme  i'ay  veu  par  vne  ancienne  pancarte  dudit  Roy  Loihai- 
re , qui  l'an  neufiefme  dé  fon  régné  , à la  requefte  de  la  mere  dudit  Duc  / 

Guillaume,  nommée  Adelle , vefue  dudit  Ebles  fon  confobrin,  c’eft  adiré 
coulin  germain , confirmais  fondation  faite  de  l’Abbaycde  la  Trinité  dudit 
Poiétiers, par  l’ayeul  dudit  Guillaume.  Sur  ce  faut  noter , que  defpuis  le  tref- 
pas de  l’Empereur  Charles , fils  de  l'Empereur  Loys , qui  eftoit  ncueu  de 
Charles  le  Chauue , ni  auoit  eu  Empereur  couronné  ne  facré  : mais  auoic 
l’Empire  efté  toufiours  en  controuerfe,  pries  Barangiers  d'Italie, fors  vn  nom- 
mé Arnoul , duquel  n’ai  peu  trouuer  l’origine  : combien  que  les  hiftoires  con- 
tiennent qu’il  eftoit  du  lignage  de  Charlemaigne  , & iufques  au  temps  du 
dit  Otto  natifde  Saxonie. 

L’an  de  noftrcfalut,  neuf cens  cinquante  cinq,  ledit  Roy  Loys  le  quart, 

‘ - - L’an  pyy, 
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& Charles  qui  fut  Duc  de  Lorraine  Ledit  Lothaire  régna  trente  & vn  an.  fr*nte- 
Lan  deuziefine  de  fon  regne , iaçoit  que  Hugues  le  grand  ,■  lequel  fut  Com-  H HguerJe 
te  de  Paris , euft  cfpoufé  Aigondc  fœur  de  la  mere  dudit  Roy  Lothaire,  & grand  ' «Jsie- 
suffi  de  l’ayeulle  de  Guillaume  Duc  d’ Aquitaine, & Côte  de  Poiéiou,toutcs  » ge  feiCturt 
fois  ilauoit  le  cœur  fi  ambitieux,  que  toufiours  querclloit  contre  lefdits  Lo-  L*  ”‘Mt 
thaire,&  Guillaume  : & en  haine  de  ce  que  ledit  Duc  Guillaume  fe  portoit  d' Hugues , 
ami  de  Richard  Duc  de  Nonnandie,  neueude  fon  efpoufe  Gerlon  , alla  le  grand,  (y 
mettre  lefiegedeuant  la  cité  dé  Poiétiers,  & parqua  es  fauxbourgs  Sainét  qur/sca- 
Hilaire.  Mais  luy&  fesgens  ni  firent  grand  feiour  : car  latcmpcfte  tomba  fantilUif- 
lur  le  tref  ou  pauillon  dudit  Hugues  le  grand  , & tua  plufieurs.  perfônnes,  /<*• 


vie  a trefpas , apres  qu  il  eut  regne  vingt  f cpt  ans  , & laifla  deux  en- 
fânsdc  fon  efpoufe  Gerberge,  fœur  dudit  Empereur  Otton  le  premier  de 
ce  nom.  fçauoircft,  Lothaire,  qui  fût  le  trente quatriefmc  Roy  de  France, 
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& tant  qu’il  fut  deuant  Poiéliers,  necefla  de  tonner  & de  grcfler.  Parquoy 
fut  contraint  fe  retirer , comme  recite  Annonius  Monachus  ,au  cinquiefmc 
liure  de  fa  Croniquc  , oii  il  dit  outre,  que  Dieu  le  fitainfi  à la  requefte  de  S. 
Hilaire  , qui  cft  toufiouis  protcélcur  & garde  de  ladite  cité  de  Poiétiers. 
L’année  apres, ledit  Hugues  alla  de  vie  à trcfpas,  & larda  trois  enfans,  Hu- 
Le  trtjbm  gucs  Capct , qui  dcfpuis  vfurpa  la  couronne  de  France  : Otto  qui  fut  Duc 
dt  Gtttl'tu - Bourgongne  : & Henry  qui  fut  Duc  apres  luy. 

Ledit  Guillaume  Duc  d’ Aquitaine, & Comte  de  Poiétou , & d'Auuergne 
alla  de  vie  à trcfpas  l'an  de  noftre  falut  970.  & laiflà  fon  fils  Guillaume 
furnoinmé  Telle  deftouppe  , le  tiers  de  ce  nom  : qui  fut  le  6.  Duc  d’Aqui- 
taine, & Comte  de  Poiétou,  apres  fon  perc,&  Ebles,qui  fut  Euefque  de 
Lymoges.  Ledit  Guillaume  Telle  deftouppe  eut  femmes  efpoufes.  La  pre- 
mière fût  Agnes , qui  fonda  le  Monaftere  de  Vandofme  le  Monafterc  noftre 
Dame,  es  fuuxbourgs  de  Xainétes , le  Monafterc  de  la  Trinité,  és  fouxbourgs 
d'Angers , le  Prieuré  conucntel  de  Sam 61  Nicolas  de  Poiétiers , & réedma 
le  Monaftere  & prieuré  de  S.  Hilaire  de  la  Celle  dudit  Poivriers.  La  fécon- 
dé femme  eut  nom  Adomaldc.  Et  ledit  Eblcs  Euefque  de  Limoges  rèe- 
difia  les  Monaftercs&  Abbayes  de  S.  Marcialde  Lymoges,  de  S.  M3ixant, 
& de  S.  Michel  en  1 hcr , qui  eft  fur  la  mer , au  bas  pays  de  Poiétou , comme 
i’ay  trouué  en  certain  périt  liure  , cftant  en  l’Abbaye  de  Monftierneuf  de 
Poiétiers , faifant  mention  de  la  genealogie  du  Duc  Guillaume,  qui  futfbn- 
datedr  de  ladite  Abbaye  : comme  nous  verrory  cy  apres.  Toutesfois  parvn 
autre  petit liurcque  Bcrnardus  G uidonis,  de  lordie  des  Frères prefeheurs , à 
compofé  des  H uefques  de  Lymoges,  auec  les  Concilies,  Croniqucs  de  Fran- 
ce , & Catalogues  des  Papes,  & Empereurs': iay  trouué  que  ledit  Ebles  e- 
ftoit  fils  d’Ebles  Duc  d’Aquitaine, duquel  nous  auôs  cy  defTus  parlé  qu’il  fût 
Euefque  de  Lymoges , durant  le  régné  dudit  Roy  Loys  le  quart , perc  dudit 
Lothaire  : & parce  (croit  oncle  dudit  Guillaume  le  tiers  , duquel  nous  par- 
lons maintenant  : ce  qui  eft  à croire , plus  qu 'autrement,  veu  que  ledit  Ber- 
nardus  Guidonis  eftoit  vu  grand  hiftorien.  Et  dit  outre  ledit  Bernardus,  que 
ledit  Euefque  Eblcs , parce  qu’il  ne  pouuoic  totallement  vacquer  au  gouuerne- 
T)t  F.  - mcnt  *~on  Eucfch^j  & qu'il  auoit  autres  Bénéfices  , il  eut  vn  luffraganr, 
H 'Eut/  Benoifhlequel  il  auoit  nourry  des  fon  ieune  aage,&l£  fit  faire  Euefque 
' - - J portatif,cfperant  qu’il  luy  fuccederoit  audit  Euefchédc  Lymoges :ce  qu'il  ne 
fit  :car  pour  quelque  enuie  qu’Helie,C5te  de  Perigort,  conçeut  cotre  ledit  Be- 
noift , il  le  fit  prendre  prifonnier,  & luy  creua  les  deux  ycux’.dont  ledit  Eblcs 
fut  fort  defplaifant , & en  euft  fait  foire  réparation  , ne  fuft  que  tantoft  a- 
pres  il  alla  de  vie  à trcfpas , en  ladite  Abbaye  Sainét  Michel  en  Hier , où  il 
fut  enterré.  ( 

Ledit  Guillaume  Telle  deftouppe  vefquit  longuement , & iufquescn  l’an 
de  noftre  falut , mil  vingt  ou  vingt  cinq , & fe  tenoit  la  plufpart  du  temps  à 
Poiétiers  : & fur  la  fin  de  fes  iours , apres  le  trefpas  de  fon  cfpoufe  Ado- 
maldc , qui  mourut  trois  ou  quatre  ans  tuant  luy , abandonna  le  monde , & 
fc  renferma  auec  ksReligieuxen  l’Abbaye  S.  Ciprinn  dudit  Poiétiers  : en  la- 
quelle il  décéda  corne  i’ay  veu  par  aucunes  pancartes  de  ladite  Abbayç,  côte- 
nans  aucuns  dons  & légats  quai  y fit.  Enuiron  ce  temps  , fut  Grifelidis, 
femme  de  Gautier , Marquis  de  Saluées  , de  1 humilité  & patience , de  la- 
quelle a cfté  fait  vn  liure. 

Or  retournons  à l’ordre  desRoys  de  France,  & de  Lothaire  : lequel  apres 
plufrcurs  guerres  qu'il  eut  contre  les  Empereurs,  Otto  le  fécond,  & Otto 
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le  tiers  , fcscouiins  ..touchant  le  Duché  de  Lorraine,  pour  en  faire  paifible- 
ment  iouyr  Gharles  fon  frère  , il  alla  dt  vie  à trefpas , l’an  de  noftre  falut 
986.  Et  laiflade  fon  elpoufe  Gcrbcrge,  vn  feul  fils,  nommé  Loys,  le  cin- 
quiefme  de  ce  nom , qui  fut  le  jy.  Roy  de  France  : & régna  vn  an  feulemenc 
Et  parce  qu'il  mourut  fans  enfans,  y eut  gro(Te  contention  & querelle  , tou- 
chant le  Royaume  de  France  : car  fon  oncle  Charles , Duc  de  Lorraine  le 
vouloir  auoir,  comme  raifon  eftoit.  Toutes-fois  il  y fut  troublé  & empef- 
ché  par  Hugues  Capet , lors  Comte  de  Paris , fon  coufin  germain  à caufc 
de  leurs  meres , comme  nous  auons  veu  cy  dettus.  Sur  quoy  les  entreprin- 
fes  de  guerres  furent  faites, & les  armées  mifes  fur  les  champs  d’vne  part 
& d’autre.  Ledit  Charles gaigna  la  ville  ôc  cité  de  Lan , où  il  fut  affiegé  par 
Hugues  Cipet,  & parla  trahifon  d’Anfelme , Euefque  de  ladite  cité,princ 
ledit  Charles,  fa  femme,  & enfàns,  & les  enuoya  prifonniers  à Orléans.  Et 
l'an  apres , qui  fut  988.  ledit  Hugues  Capet,  fuc  couronné  le  j6.  Roy  de 
France,  & régna  neufans  : onl’appella  Capet , parce  qu’en  fon  îcune  aage  fe 
ioii oyt  volontiers  des  ch  ippeaux  ou  capuchons , en  les  oftant  aux  Pages , & 
autres.  Ledit  Charles  mouruc  tantoft  apres  en  prifon , & cous  fes  enfans,  fors 
vne  fille,  nommée  Ermancc  : en  laqucllea  eftéconferuée  la  génération  du 
Roy  Charlemaigncicomme  i’ay  déclaré  en  mes  Gcnealogics,&  Epitaphes  des 
Roy  s de  France. 

L’an  cinquiefme  du  régné  dudit  Hugues  Capet , il  fitt  vne  attemblée  des 
Euefques  des  Gaules,  à Reims  en  Champagne:  & pource qu’il  haïfloic  & 
craignoit  la  pofteritède  Charlemaignc,  fur  laquelle  ilauoic  vfurpéle  Royau- 
me , il  fitt  depofer  l’Archeuefque  de  Reims  , nommé  Arnoul , frere  baftard 
du  feu  R oy  Lothaire  ,8c  dudit  Charles  Duc  de  Lorraine  : & mift  en  fon  lieu 
vn  moyne , grand  Philofophc  & necromantien  : mais  parce  que  tout  ce  auoit 
efté  fuit  fans'  authoiité  Apoftolique  le  Pape  tknedid,  7.  dece  nom,  en  ladi- 
te année  fitt  célébrer  vn  Concilie  en  la  mefmecitê  de  Reims,  auquel  ledit 
Amoul  fut  reftitué,  & ledit  moyne,  nommé  Gerbertus  depofé:  lequel  fe  re- 
tira à l’Empereur  Otcon  tiers  de  ce  nom,  qui  le  fitt  Archeuefque  de  Rauéne:  & 
defpuis  par  sô  art  diabolique  fut  Pape  de  nome, duquel  on  a fait  ce  vers  cômun. 

T r an  fit  ad , R,  Gcrinrtus  ad,  R : fit  Papa  regens , 2^. 

Audit  temps , Hildegarius  Euefque  de  Limoges , frere  de  Guy  vicomte 
de  Limofin , alla  de  vie  à trefpas , lequel  auoit  fuccedé  audit  Euefque  Ebles: 
& apres  le  trefpas  dudit  Hildegarius , fon  frere  Aldoynus , par  le  moyen  du- 
dit Guillaume  Telle  d’eftouppe  Duc  d’Aquitaine,  eut  ledit  Euefché,&  fut  cô- 
facré  en  la  cité  d’AngouIefme , par  l’ Archcuefquede  Bourdeaux,  nômé  Gom- 
baut,&  par  Froticr  Euefque  de  Pcrigort,  & Albon  Euefque  de  Xaindtes.  Le- 
dit Euefque  Aldoinus  commença  le  fécond  édifice  de  l’Eglife  S.  Eftienne  de 
Limoges , qui  defpuis  fut  parfait  : & defpuis  en  l’an  1*75.  les  Chanoines  de  la- 
dite Eghfc  l’ont  commencée  à faire  en  autre  forte,  & plus  magnifique  : dont 
niaencores  que  le  Chœur  fâidhil  réedifia  le  Monaftere  S.  Marcial  en  ladite 
cité  de  Lymoges  : &.  fut  Euefque  apres  luy  Gérard  fon  neueu , qui  fut  confà- 
cré  en  1 Eglife  S.  Hilaire  de  Poiéliers,  & par  vn  mcfme  moyen  y receut  toute* 
fes  ordres  en  vn  iour  : dont  defpuis  y eut  grotte  altercation , comme  recite  le- 
dit Bernardus  Guidonis , au  t raidie  fufdit.  Ethuiâ  ans  apres , comme  il  al- 
loit  à Poidliers  voir  le  Tr?foricr  de  S.  Hilaire  dudit  Poiéliers  fon  parent, en 
paflantpar  Charroux,  tomba  malade,  & y décéda. 
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Apres  le  trcfpasdudic  Euefque  Gérard , y eut  grand  dilïcnfionen  l’Eglifc 
de  Limoges:  car  les  Limolïns  en  vouloient  auoir  vn  à leur  polie.,  & les  Cha- 
noines vn  autre , qui  n’eftoit  ( comme  a efciit  ledit  Bernardus  Guidonis  ) fans 
le  vice  de  Simonie.  A celle  caufe  ledit  Guillaume  Duc  d'Aquitaine , Prince 
très  prudent,  & Guillaume  Comte  d’Angoulefme,  pour  y pouruoir,  fe  trou- 
uerentà  S.  Iunian  :&  par  la  volonté  de  Dieu , fut  dieu  Euefque  de  Limoges 
Iourdain,  Preuoft  de  l'Eglifc  S.  Lienard , lequel  en  la  compaignic  de  deux 
Eucfqucs,fut  mené  en  la  villede  Limoges  par  ledit  Duc  Guillaume  : au  deuanc 
duquel  Ùuc , vindrent  les  Religieux  de  S.  Martial,  auec  la  croix  & banniè- 
re : & le  lendemain  mena  ledit  Iourdain  en  la  cité, en  1 Eglife  cathédrale  de 
S.  Etticnnc,  Et  parce  que  ledit  Duc  Guillaume  s'en  vouloit  aller  à Rome 
en  pèlerinage , donna  charge  à fonhls,  nommé  Guy,  qu'on  appclloit  Com- 
te de  Poidtou , de  faire  ordonner  & confacrer  Euefque  ledit  Iourdain , auanc 
qu'il  retournât!  : ce  qu'il  fit  au  Carcfmccnfuiuant  enl'Eglife  S.  Icand  Angel y, 
par  Hilbon  Archeucfque  de  Bourdeaux.  En  la  première  impreflion  de  ccs 
Annales, i'auoisobmis  ledit  Guy,  parce  que  ic  n'en  trouuoisrien  : defpuis 
i'ay  trouué  par  les  pancartes  de  la  fondation  du  prieuré  de  Saindte  Gemme, 
de  l'ordre  de  la  Chaire  Dieu, qui  eft  vn  beau  Prieure  conuentuel  au  dioccfc  de 
Xainfles,  que  ledit  Guy,  Comte  de  Poiflou  fonda  ledit  Prieuré. 

Audit  an  , qui  fut  1 an  de  noftre  falut , neuf  cens  quatre  vingts  dix  fëpe, 
ledit  Hugues  Capct  alla  de  vie  à trefpas.  Auquel  teps,  & auânt  qu'il  decedaft, 
vn  nommé  Gilbert , eftoit  Euefque  de  Poidtiers,  qui  donna  certains  priuileges 
à l’Abbaye  S.  BcnoiftdcQuinçay , près  Poidliers , dont  nous  auons  parlé  cy 
ddTus,  comme  iav.veu  par  vnc  pancartcde  ladite  Abbaye, contenant  entre 
autres  chofes  , qu  elle  fut  fondée  par  S.  Philibert, qui eftoit  du  temps  du  Roy 
Dagobert, & le  corps  duquel  fut  trâfporté  delifledcRécn  Frâce,ainfique  nous 
auons  dit  : ledit  Gilbert  fut  le  tiers  Euefque  de  Poidliers,  apres  Frotcrius:  car 
Alboynus,&  Pctrus  furent  entre  deux  : fit  en  l'ordre  il  fut  le  cinquante  quatrief- 
me  & vefquit  plus  de  trente  cinq  ans  apres  le  trefpas  du  Roy  Hugues  Capet. 

Apres  le  trefpas  dudit  Hugues  Capet , fon  fils  Robert, qU1  il  auoit  eu  de  fbn 
efpoufc  fille  d’Edouard  Roy  d'Angleterre,  fut  le  trcnte-fcpticfme  Roy  de 
France,  & régna  34.  ans , dont  la  première  année , fut  l’an  99'’.  Son  règne 
fut  paifible,&  fans  guerre  : il  fc  dédia  entièrement  à fonder  Eglifcs  & Monafto 
res,  & frequentoir  les  heures  canonialles , & bienfouuent  tenoitchappe,  & 
cbantoit  auec  les  Chanoines  car  il  eftoit  expert  en  mufique,  & compofoit  fort 
bien  en  latin:  il  compofala  Profc  : Sar/fti  Sfintus  ad/nnobu  gratu  : le  refpons 
qu’on  dit  à Noël:  tudus,&  Hicruftïem  :1e  refpons:  Ocoaflantit  martyru»  [ à la 
rcquefte de  foncfpoufe  Confiance.  Et  auifi  compofa,&  prefenta  en  l'Eglife  de 
Rome  le  refpons, .omcltut  centu  Jîernardus  Guidonis  recite  en  fa  Croni- 
que,quc  comme  il  euft  fait  mettre  le  fiegedeuant  quelque  ville  près  d'Orléans, 
laiflàlc  fiege  pour  aller  celebrer  la  fefte  S.  Aygnan  en  ladite  ville  d'Orléans, & 
tint  chappe  auec  vn  des  Chanoines:  & comme  il  commençoit  le  tiers  //?m:  de 
la  grand  Mefle  à genoux, les  murailles  de  la  ville  afliegée, tombèrent  par  tare, 
fans  œuure  d'homme. 

L’an  6.  du  regne  dudit  Robert , qui  fut  l'an  de  noftre  falut , mil  & 3.  ledit 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  , & Adomaldc  fa  femme , au  mois  de  Iuin  af- 
fcmblcrent  audit  Poidliers  l’Euefquc  dudit  lieu  nommé  Gilbert,  l'Archcuef- 
qne  de  Bourdeaux, nommé  Gombaut,  & autres  Euefques  : & en  leurs  pre- 
fences  fondèrent  l'Abbaye  & Monafterc  de  Maiuczais,  qui  de  prefent  eft 
l'vn  des  trois  Euefchez  dudit  pais  de  Poidtou  : laquelle  fondation  fut 
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confirmée  parlePapcSergius  quartdc  ce  nom,  quatre  ans  apres  ou  enuiron, 
comme  il  eft  contenu  par  Tes  pancartes  fur  ce  faites.  L’an  mil  & vn,  Henry 
Duc  de  Bourgongne,  & oncle  maternel  dudit  Roy  Robert, alla  de  vie  à trd- 
pas , auquel  fucceda  ledit  Roy  Robert , quant  audit  Duché  de  Bourgongne, 
parce  qu'il  ne  lailfa  aucuns  enfans. 

L'an  ap.  dudit  Roy  Robert , qui  fut  l’an  mil  vingt  & cinq,  ledit  Guillaume 
Telle  d'eftouppe , tiers  de  ce  nom , alla  de  vie  à trefpas , en*l'aage  de  quatre 
vingts  ans  ou  enuiron,  en  l'Abbaye  de  S.  Cyprian  de  Poiétiers , où  il  viuoir 
comme  Religieux:  & laiffa  vn  fils  nommé  Guy  premier  de  ce  nom.  Des  le 
viuant  de  fondit  pere  il  eftoit  Duc  d’Aquitaine , & Comte  de  Poiétou  : car 
fonperc  luy  bailla  l'adminiftrationdu  tout.  Et  fut  mariéauec  vne  damenom- 
méc  Aldearde  le  n'ay  rien  trouué  de  luy , fors , comme  i'ay  ditcy  deflus, 
qu’il  fut  fondateur  du  Prieuré  conuentuel  de  fainéle  Gemme  en  Xain&onge, 
del’ordredc.la  Chaire  Dieu  en  Clcrmôtul  ne  vefquit  gueres  apresfon  pere, 
& lailfa  vn  fils, nommé  Guillaume  quart  de  ce  nom,  furnommé  Geoffroy, 
qui  fut  huiétiefme  Duc  d’Aquitaine  , & Comte  de  Poi&ou:  ledit  Guillaume 
confirma  la  fondation  dudit  Prieuré  de  fainéle  Gemme  , & y donna  certai- 
nes terres,  eflants  enfes  bois  de  Baconnois , comme  i’ay  veu  par  autre  pan- 
carteiil  fut  marié  en  premières  noces  auec  Gilbône,  fœur  de  Guillaume  Lègue 
efpée,Duc  de  Normandie, dont  vint  Guillaume  le  quint  : dont  nous  parle- 
rons cy  apres  : & en  fécondés  , auec  la  fille  de  Raymond  fécond  de  ce  nom 
Comte  de  Tolofe,  de  laquelle  il  eut  vn  fils, nommé  Hugues  Haymon. 

Ledit  Roy  Robert,  apres  auoir  régné  heureufement  34.  ans,  alla  de  vie 
à trefpas, & laiffa  trois  enfans  malles,  & vne  fille,  nommé  Adalaidc, autre- 
ment Alis,qui  fut  mariée  à Regnaud  Comte  de  Neuers.  Le  fils  aifné,  nom- 
mé Henry,  fut  le  38.  Roy  de  France,  & régna  trente  ans.  Le  fécond,  gom- 
mé Robert , fut  Duc  de  Bourgongne.  Le  tiers , nommé  Eude , fut  Euefque 
d'Auxerre:  & fut  couronné  ledit  Henry, lan  mil  trente,  incontinent  apres 
la  mort  de  fon  pere.  Son  règne  fut  fort  paifible,  & ne  trouuc  point  en  façon 
que  ce  foit , que  duiant  iceluy  ait  efté  fait  en  Aquitaine  chofc  digne  de  mé- 
moire , foit  en  guerre,  ny  autrement.  Il  fonda  & dota  l’Eglilc  Sainéf  Martin 
des  Champs  à Paris.  Sa  mere  Confiance , luy  voulut  ofter  la  couronne , & 
la  bailler  à fon  autre  fils  Robert  Duc  de  Bourgongne,  mais  il  y refifta , par  le 
fecours  de  Robert  Duc  de  Normandie  : lequeï Robert  fut  pere  de  Guillaume 
leBaftardjDuc  de  Normandie  apres  luy,  qui  conquifl  Angleterre , comme 
dit  fera  cy  apres 

Durant  le  regne  dudit  Henry, côbien  que  tout  le  pais  de  Bourgongne, qui  eft 
fort  grand,  cômca  cfaitmaiftre  lîanlc  Maire,  en  fon  tiers  volume  des  Illuftra- 
tîôsdes  Gaules, euft  toufioursobcyauxRoys  de  rrlce,fous  leurs  Ducs, puis  le 
temps  du  Duc  Raoul,  qui  fut  l'an  890.  neantmoins  les  Bourgongnons 
fe  diuiferent  : car  ceux  qui  fontfoubs  l’Euefchéde  Bezançon,  que  de  pre- 
fent  on  appelle  le  Comté  de  Bourgongne, fc  donnèrent  à l’Empereur  Conrad: 
& les  autres  qui  touchent  au  Comté  de  Champaigne,  qu’on  appelle  le  Duché, 
demeurèrent  fous  l’obeyffancc  de  leur  dit  Duc  Robert, & des  François  :&  y 
font  toufiours  defpuis  demeurez, comme  recite  Guaguin  en  fa  Cronique.iaçoit 
que  Sigibett  l'efcrit  en  autres  termes.  Ledit  Roy  Henry  alla  de  vie  a trefpas, 
l’an  de  noftre  falut  mil  foixante:àluy  furuiuans  trois  enfans,  Phelippes  le  pre 
mierdccenom,quieutlacouronnedcFrance,&futle  39.  Roy  des  François: 
Robert  qui  fut  Duc  de  Bourgongne, parce  que  fon  oncle  mourut  fans  enfans: 
& Hugues  qui  fut  Comte  de  Vermandois , appelle  Hugues  le  grand. 
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Guillaume  Ledit  Roy  Phelippes  régna  quarante  neuf  ans.  Et  l 'an  fixiefme  de  fo» 
U Baflard  régné , ouillaumele  Baftard  Duc  de  Normandie , par  le  fecours  des  François 

Rojd' du-  conquifl  le  Royaume  d'Angleterre  contre  Araldus , qu'il  occift  : & y régna 

gk  terre  > le  vingt  fix  ans.  Certain  temps  apres,  le  Pape  Grégoire  huidiefme  de  ce  nom, 
, rentier  de  enuoya  un  Légat  en  Fiance,  nommé  Danubrius  , Eucrqtic  de  Senne,  auec 
j.i  généra-  Brunamonc  Prmcc  d'Antioche,  pour  traider  rnariagedudit  Prince  auec  Con- 
titn.  " ftance  fille  du  Ray  phelippes  Et  fit  le  Légat  vne  atlémblée  de  Prélats , prin. 

a ji  emblée  ces,&  cheualicrs  en  la  ville  de  roidiers:  pour  aller  recouurer  la  terre  faindc 
fuie  à Pot-  contre  lcsTurcs:  à laquelle  aflemblée  eltoit  ledit  Guillaume  Geoffroy,  Duc 
ffierj  pour  d'Aquitaine,  & Comte  de  Poidou.  Et  audit  voyage,  le  Pape  Grégoire  en- 
allcr  contre  uoya  par  ledit  Légat , aux  Religieux  de  l’Abbaye  Saind  Cyprian  de  poi- 
its  Turcs,  diers , piiuilege  deilire  vn  Religieux  de  leur  monaftere,  ou  autre  Religieux, 
Prm'tgc  pour  leur  Abbé,  tel  qu'ils  verroient  eftre  à faire  en  leurs  confidences  :ô  ce 
d'rjlire  à S.  que  ledit  efleu  en  Abbé , fieroit  confirmé  par  l’Eucfque  dudit  pQidiers  : ainli 
Cy^rian  de  que  i'ay  veu  par  les  lettres  Apoftoliques,  contenant  ledit  piiuilege. 

PoUlttrs.  Cinq  oufixans'apres, que  ledit  Guillaume  Geoffroy,  Duc  d'Aquitaine 
& Comte  de  poidou  , commença  à édifier  és  fauxbourgs  dudit  roidiers, 
La  fonds-  au  lieu  appelle  Chaflaigne  , vne  Abbaye  au  nom  de  Saind  Ican  l’Euarge- 
tion  de  i Ai  lifte  , & Saind  André,  qu'on  appelle  de  prefent  1'  Abbaye  de  Monftierncufj 
baye  de  Mo  de  l'ordre  de  Cluny.  Et  comme  il  faifoït  ledit  édifice,  ledit  Roy  phelippes 
fiicrmuf  de  alla  vers  ledit  Duc  Guillaume , audit  poidiers  , luy  demander  fecours  eon- 
foiUurs.  tre  Guillaume  Roy  d’Angleterre,  qui  luy  faifoit  guerre  en  Bretaigne , & 
auoit  ià  affiegé  vn  Chafteau  : à quoy  s’accorda  ledit  Duc  Guillaume,&  y 
fut  : mais  auant  que  partir,  monltra  audit  Roy  phelippes  , l’edifice  de  la- 
dite Abbaye  Saind  Iean  & Saind  André  , & le  requift  que  fi  aucun  de  fes 
fubiers,  vaflàux,&  hommes  de  foy  , donnoient  quelque  fiefs  , ou  autres 
dominâmes  tenus  de  la  couronne^  laditre  Abbaye, qu'il  luy  plcuft  le  permet- 
tre, &approuuerlefdits  dons  : à quoy  ledit  Roy  Phelippes  s’accorda,  & en 
bailla  lettres  patentes,  lignées,  & leellces,  contenansles  chofes  fufdittes,& 
faifans  mention  dudit  voyage  de  Bretaigne  : comme  i'ay  veu  par  la  ledure  d 1- 
L'an  107  6.  celles , en  date  des  ides  d Odobre,  1 an  de  noftre  falut , mil  7 6.  Mais  ie  n’ay 
peu trouucr aucune chofe  parles  Croniquesdc  France,  de  laditte guerre  de 
Bretaigne.  Et  eft  à prefumer  & coniedurer , que  ce  fut  quelque  legere  cfmo- 
tion,  qui  fe  pafTa  foudainement,  par  quelque  traidéde  paix. 

L’an  1 077.  L’an  apres  qu'ondifoit  mil  77.  laditte  Abbaye  de  faind  Iean  & faind  An- 

dré fut  parfaide  : & pour  la  dotation  d'icelle,  ledit  Duc  Guillaumcy  donna  le 
Bourg-neuf,  qui  eft  delà  la  riuiereduClain,qui  fouloit  eftre  appelléle  Plain, 
VotAtion  parce  quelle  eft  fort  crcufe,  & plaine  d’eau  fqui  n’a  fon  cours  roide.  Audi  y 
de  ladite  donna  le  Bourg  qui  eftoit  deçà  la  riuiere  ,&  Joignant  laditte  Abbaye,  appelle 
Abbaye.  lc  Bourg  defaind  Sornin, l’Eftang, certains  Moulins, & autres  poffeflîons , ter- 

tes,&  dominâmes,  contenues  parles  lettres  de  laditte  fondation,  que  i'ay  veuës 
& leuës,  en  date  du  cinquiefme  des  Calendes  de  Fcurier,  dudit  an,  mil  foixan- 
te  & dix  fept:  & donné  audit  Poidiers,  prefensHugues  de  Lczigncn , Breiiil  de 
Monftreuil,  Peral  de  Dyette,  Magnigondde  Melle,  Gilbert  de  Saind  Iean, 
& autres. 


h’Tfambeit  Audit  temps  Yfambert  eftoit  encores  Eucfquc  dudit  Poidiers  , & le 
55  Euifijue  cinquante  cinquiefme  , prochain  fubfequent  Gilbert , duquel  a eftè  parlé 
de  P 0!  Hier  s cy  deffus  : lequel  Yfambert  fut  prefent  à voir  mettre  la  première  pierre  dudit 
Monaftere  de  S.  Iean  &S.  André, de  prefent  appelléle  Monftierneuf:  comme 
il  appert  par  la  lettre  de  ladite  fondation  : auffi  i'ay  veu  par  vne  autre  pancarte. 


de?  Annales  D'Aqvitaine.  hj 

que  ledit  Yfambert  donna  puilïàncc  deflirc  vn  Abbé , aux  Religieux  de  Saindt 
Benoift  de  Quinçay,  près  dudit  Poiétiers  : & par  autres  lettres  appert  qu’tl  fon- 
da & dotal’Eglife  S.  Iacques  de  Chaftellcraud  , & luy  & Pierre  fonfuccef- 
feur  en  donnèrent  l’inftitutionà  1 Abbé  de  S.  Sauin,fur  Guertampe.  Durant 
le  temps  que  ledit  Yfambert  fut  Euefque,  ledit  Duc  Guillaume  fift  con- 
flruire,  & édifier  le  Prieuré  & parroiffe  de  S.  Paul  dudit  Poiéliers  ,&  le  do- 
ta de  certaines  confifcations,  faites  contre  Callo,  Vicomte  d'Aunay. 

Ledit  Guillaume  Godeffroy,  Duc  d’Aquitaine,  faifoit  fa  principallc  dc- 
meurance  aMdit  Poiétiers , au  palais  auquel  de  prefent  on  tient  la  Cour  or- 
dinaire de  W Senechauflèe  de  Poiétou , lequel  il  fi^edificr  : & eftoit  vn  Priu- 
ce  très  deuotieux.  L'an  de  noflre  falut , mil  quatre  vingts  & fix , ledit  Duc 
d'Aquitaine  alla  de  vie  à trefpas , au  Chafteau  de  Chizé , apres  qu’il  eut  re- 
ccu  les  fainéts  Sacremens  d’euchariftic  , & extremt  onétion , par  les  mains 
d'Odo , Abbé  de  S.  lean  D'angely  : & fi.it  fon  corps  appoi  té  à Poiâiers  ,& 
inhumé  au  Chapitre  de  ladite  Abbaye  de  Monftierncuf  :&  1 année  prochai- 
ne apres,  tranflatéau  cœur  de  l'Eghfe,  en  vne  belle  fepulture.  Il  laiila  deux 
enfans  , lvn  nommé  Guillaume  , qui  fut  Duc  d'Aquitaine  , & Comte  de 
Poiétou  ap'  es  luy  : & l'autre  Hugues  Haymon,  qui  s'en  alla  en  la  terre  faindtc: 
& pour  ce  faire  vendit  le  Comté  de  Toloze  ,qui  luy  nppartenoit  à caufe  de 
fa  merc,  qui  eftoit  dccedée.  Ledit  Guillaume  Geoffroy  fut  à Rome , com- 
me i’ay  dit  cy  deffus  és  miracles  de  S.  Hilaire  : & mena  auec  luy  vn  nom- 
mé Marc,  qui  lors  eftoit  Archidiacre  de  Thouars,en  l’Eglife  de  Poidicrs, 
& Prieur  de  fainéle  Radcgonde  dudit  Poiétiers.  Ledit  Duc  Guillaume, & 
luy  , pafterent  au  retour  par  Venize,  dont  ils  apportèrent  les  mandibules 
de  S.  Marc , qui  font  encores  à prefent  en  ladite  Abbaye  de  Monftierncuf: 
& d'icelle  Abbaye , ledit  Marc  fut  dcfpuis  le  tiers  Abbé, 

Ledit  Guillaume  le  cinquiefme  de  ce  nom,  fut  donc  le  neuficTme^)uc 
d'Aquitaine , & parachcua  l'edifice,  3c  ftru&ure  de  ladite  Abbaye  de  Mon- 
ftierneuf  : & confirma  la  fondation  & dotation  dicellc  , & l’augmenta  de 
certains  dons  & légats  , comme  i’ay  veu  par  les  lettres  autentiques  fur  ce 
faites, l'an  1087.  prefens  Huges  fon frere, & autres  plufieurs.  L’année  apres, 
lepretpicr  Abbc  de  ladite  Abbaye,  nommé  Guy  , homme  de  faindle  vie, 
alla  de  vie  à trefpas  à Cluny  , auquel  fucceda  le  Chambrier,  nommé  Gé- 
rard , extraiél  de  nobleffe , & plein  de  vertus , qui  fut  benift  audit  an , en  l'Ab- 
baye de  Charroux , par  Pierre  lors  Euefque  de  Poiéticrs , & le  cinquante  qua- 
triefmc , qui  fucceda  à Y fambert  : par  l'ayde  duquel  Pierre  Robert  de  Bru  • 
xelles , homme  de  lettres , & dédié  au  feruice  de  Dieu , fift  la  première  infti- 
tution  & côgrcgationdcsReligieufes  de  Fonteuraut  au  diocele  de  Poiéficrs, 
au  lieu  où  de  prefent  eft  l'Abbaye, qui  fut  premièrement  donnée  par  le  fei- 
gneur  de  Monftreuilbellay.  Et  defpuis  ladite  Abbaye  fut  édifiée  de  grande 
& fomptueufe  ftruéture,  & richement  dotée,  tant  parles  Ducsd  Aniou,que 
defpuis  par  Henry,  Roy  d’Angleterre,  & madame  Alienor  Duchrflc  d'A- 
quitaine fon  cfpoufc. 
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LES  FAITS  ET  GESTES  DVDIT 
Guillaume  cinquiefmc  de  ce  nom , ncufielmc  Duc  d'Aqui- 
taine, & Comte  de  Poidtou  : qui  fur  la  fin  de  fesiours  fut 
Hcrmite  , & de  faindtc  vie  , fondateur  de  la  Religion  des 

Blancs  manteaux  à Paris.  B 

♦ W 

Chapitre  IL 


A fbnne  de  viure  dudit  Guillaume  fut  diuerfe  & varia- 
ble , car  le  commencement  en  fut  bon,  le  milieu  mau- 
uaîs , & la  fin  fainéte  6c  catholique.  Au  commence  » 
ment  de  fa  domination  en  Aquitaine,  ilayma  très  fort 
les  Eglifes  , & y fift  de  grands  biens.  Six  ans  apres 
qu’il  eut  ledit  Duché , qui  fut  l’an  de  no  (ire  falut , mil 
quatre  vings  & douze.  Guillaume  le  baftard  Roy 
d'Angleterre,  alla  de  vie  à trefpas,  & luy  fucceda  audit  Royaume,  & en  fou 
Duché  de  Normandie,  Guillaume  fon  fils,  furnommé  le  Roux , qui  régna 
huiift  ans , & deux  autres  fils. 

Lande  noftre  falut,  mil  quatre  vingts& douze,  lePapeVrbain  fécond  de 
ce  nom,  qui  auparauant  auoitefté  Abbé  deCIuny , fe  tranfporta  en  Fran- 
ce pour  deux  caufes  : l'vne  parce  qu  il  ne  pouuoit  viure  en  paix  à Rome,  & 
quqtlcs  Romains  s'cfmouuoient  de  iour  en  iour  à tumulte  & fedicion  con- 
tre luy.  L'autre  caufe  & principalle,  pour  la  pitié  qu'il  eut  des  iniures , in- 
folcnccs,  & excès  énormes, qtf  on  faifoit  en  la  terre  fainâe  : voulant  inciter 
les  Princes  Chrcfticns  à fc  croifer,  & droilTer  vnegrolTe  & puillante  armée 
pour  aller  rccouurer ladite  terre:  laquelle  eftoit  occupée  des  Infidelies  , & 
Mahometiftes , des  le  temps  de  l'Empereur  Heraclc.  Et  pour  ce  entrepren- 
dre, tint  vn  Concile  general  à Clermont  en  Auucrgne,  comme  récite  Plati- 
ne : oii  fe  trouucrent  tous  les  Euefqucs  de  l'Eglife  Gallicane  , ledit  Roy 
Phclippcs , & plulîeurs  grands  Princes  : & apres  fa  harangue  faible , qui  fût 
piteufeà  ouyr,  n'y  eut  homme  qui  ne  fufl!  lors  délibéré  de  mourir  pour  van- 
ger  l'iniure  que  les  Turcs  s'efforçoient  faire  à I e s v s-C  hrist:  & fc  croi- 
ferent  dcüors  bien  trois  cent  mil  hommes , tous  bons  combattans  :du  nom- 
bre defqucls  y eut  pluficurs  vaillans  Princes , & entre  autres  Hugues  le  grand 
frère  du  Roy  Phelippes , Godefroy  de  Bouïllyon , Baudouyn  Comte  de 
Flandres , Eftienne  de  Valois  Comte  de  Chartres  , Hugues  Aymon  frère  de 
Guillaume  Duc  d’Aquitaine  , & plufieurs  autres,  defqucls  par  élection  fut 
le  chef  Godeffroy  de  Bouillyon  : & conquirent  la  terre  fiunétc  , & firent 
Roy  de  Hierufalcm  ledit  Godeffroy  de  Bouillyon.  Apres  ledit  Concile  de 
Clermont  fait  & célébré , le  Pape  Vrbain  alla  vifiter  pluficurs  Eglifes  d'Aqui- 
taine : & à la  requefte  dudit  Duc  Guillaume , paffa  par  Poiéticrs , & confi- 
era & dédia  ladite  Eglifc  de  Monftierneuf,  au  nom  de  S Ican  & S.  André, 
l'an  mil  quatre  vingts  & feize:  auquel  an  les  Chrcftiens  gaignerent  Antio- 
che furies  Turcs. 

L'an  de  noftre  falut  mil  cent,  ledit  Guillaume  le  Roux,  fils  de  Guillaume 
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lcBaftard  Roy  d'Angleterre,  alla  de  vie  àtrefpas , fans  hoir  de  fa  chair  :& 
laiffa  deux  frères, Robert  qui  cftoit  laifnc  , & Henry  : toutesfois  Iqÿjt  Hen- 
ry s’empara'dudit  Royaume  d’Angleterre , & Duché  de  Normandie , en  l’ab- 
fence  de  fondit  frere  Robert , qui  cftoit  en  la  guerre  contre  les  Turcs:  au 
moyen  dequoy  apres  fon  retour , eurent  pluiîeurs  groffés  querelles:  ce  que 
ie  neferits  fans  caufe:  car  commcnous  verrons  cy  aprcs,le  Duché  d'Aqui- 
taine vint  à leurs  fuccefleurs. 

Le  Roy  Phelippes  répudia  fa  raye  efpoufc , de  laquelle  il  auoit  vn  fils, 
nommé  Loys , & l'cnuoya  comme  cxillée  au  Chafteau  de  Monftreuil  fur  la 
mer.  Puis  print  auec  luy  Bertrande  , efpoufc  de  Foucon  Rechin  , Comte 
d’Aniou  : de  laquelle  il  eut  deux  baftards,&  vne  baftardc.  Il  fut  prefle  par 
les  Princes  de  France  , de  reprendre  fa  vrayfe  efpoufe  , ce  qu'il  ne  voulut 
faire , iufques  à ce  que  le  Pape  Pafcal , dcuxiefmc  de  ce  nom , qui  auoic  fuc  ■ 
cédé  audit  Pape  Vibain  deuxiefme,  enuoya  en  France  fon  Légat,  nommé 
Iean , actompaigné  d'vn  homme  de  grandes  lettres , nommé  Bcnoift , pour 
s’enquérir  de  la  Mérité  du  fait , & admonefter  ledit  Roy  Phchppcs  de  laifler 
ladite  Bertrande  adultéré.  Et  pour  ce  faire  aflemblcrcnt  plufieurs  Euefqucs 
à Poiéliers , dont  fut  aduerty  ledit  Roy  Phelippes , qui  lors  manda  au  Duc 
Guillaume  fon  coufin  ,qui  fe  toioit  audit  Poiftiers , qu  il  ne  vouluft  permet- 
tre luy  faire  telle  iniure  en  fa  ville.  Au  moyen  dequoy  ledit  Duc  Guillau- 
me,fift  cominadement  aufdits  Légat  ,&  Euefqucs , qu'ils  vuidaflent,  &s’en 
allaflènt  hors  de  ladite  ville.  Aquoy  ledit  Légat  demanda  terme  iufques  au 
lendemain  pour  luy  faire  refponce  : qui  luy  fut  accordé  par  ledit  Duc.  Et 
la  nuift  prochaine  fembla  audit  Légat  , qu'il  veift  S.  Hilaire,  qui  luy  dift: 
que  pour  les  menafles  dudit  Duc  Guillaume  , il  ne  laifiaft  Fouurage  qu'il 
auoit  cncommancé:&  que  Dieu  ne  permettroit  qu’il  en  fouifrit  aucun  dom- 
mage ; Laquelle  viiion  ledit  Legao  récita  le  lendemairraudit  Duc  Guillaume, 

'qui  le  laifia  taire  ce  qu’il  voulut.  Et  l'information  faite  contre  ledit  Roy 
Fhelippes,il  futadmonefté  parcenfure  Apoftoliquc,  de  laifter  ladite  Bertian- 
de  adultéré  : ce  qu'il  fit.  Et  l'année  apres  ledit  Pape  Pafchalalla  en  France, 

& célébra  vn  Concilie  à T royes  en  Champaignc , où  il  rtfforma  les  mauuaifcs 
meurs  d’aucuns  Prélats , & autres  gens  d'Eglife , qui  elloient  fcandaleufcs,& 
ofta  à aucuns  leurs  bénéfices , & les  bailla  à gens  plus  fuffifans. 

l.’an  mil  cent  & neuf, ledit  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  fit  relever  & cn- 
châflcr  richement  en  la  béBc  châffe  quon  voit  deprefent  cnl’Eglife  de  Poi- 
éliers, deux  os,  & partie  de  la  barbeS.  Pierre,  prince  des  Apoftrcs:  lefquel- 
les  Reliques  auoient  cfté  apportées  par  S.  Hilaire  en  fonEglife  de  Poiéliers, 
où  elles  font  encorcs  : comme  il  a elle  dit  cy  dcflùs.  Et  audit  an  , ledit  Roy 
Phelippes  alla  de  vie  à trefpas , à luy  furuiuant  Loys  fixieûne  de  ce  nom, 
fumommé  le  Gi;os , qui  fut  apres  fon  deccz  le  quaranticfme  Roy  de  Fran-  ct  wm-Jur- 
te , & régna  vingt-huiél  ans:  durant  lequel  regncil  fit  guerre  au  Comte  d’Au-  ntmrKC  * 
uergne:  au  moyen  de  ce  qu'il  s'eftoit  rebellé  contre  luy  : mais  ledit  Guillau-  c,os 
me  Duc  d'Aquitaine , duquel  ledit  Comte  tenoit  fondit  Comté,  & luy  auoic  RoJ  de 
baillé  pour  le  mariage  d’vne  fierme  focur , traiéla  la  paix  entre  eux.  Et  icy 
finift  la  Cronique  de  Sigibcrt,  qui  a eferit  iufques  audit  an , mil  cent  treize. 

Parquoy  m’aideray  en  ce  qui  s’éfuit,dc  celuv  qui  a reprins  & pourfuiuy  fadite 
Cronique,  mcfmemcntes  chofesqui  touchent  les  Anglois  : parce  qu’il  fut 
feruitcur  d’aucuns  Roys  dcfdits  Angloys. 

L'an  de  noftre  falut  mil  cent  trente , ledit  Duc  Guillaume  donna  certaines 
difmcs  aux  Religieux , Prieur,  & Conuent  de  l'Eglife  S.  Hilaire  de  la  Celle 
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de  Poifticrs,  & l’vfagc  en  la  Foreft  de  Moulicrc,  comme  i’ay  veu  par  pancar- 
te, &lct#e  ancienne,  Et  audit  an , par  le  trefpas  du  Pape  Honorius , fdon 
la  vraye  computation  bien  accordée , Innocent  le  fécond , natif  de  Rome  fut 
fait  Pape  : & incontinent  apres  fift  la  guerre  ouuerte  à Rogicr  le  Normand, 
premier  Roy  de  Naples , qui  cftoit  parent  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine, 
a caufe  de  Guillaume  Longue  efpée,  Duc  de  Normandie , duquel  ils  eftoient 
venus  : fçauoir  lcdiét  Rogier  dudit  Guillaume  Longue  efpée,  & ledift  Duc 
d’Aquitaine  de  fa  foeur  Gilbonne,  ou  Gilon  : en  laquelle  guerre  le  Pape  Inno- 
cent fut  le  plus  fort  du  commancement , mais  Guillaume  filz  dudidt  Rogiet 
vainquit  en  pleine  bataille  ledit  Pape  Innocent,  & le  print  piifonnier,  auec 
fes  Cardinaux  : neantmoins  ledit  Guillaume, qui  cftoit  Duc  de  Calabre  , les- 
traifta  honorablement , & magnifiquement  : car  il  les  laiflà  aller  en  paix. 
Durait  t le  temps  de  laprifon  dudit  Pape  Innocent,  comme  recite  Platine,  les 
Romains  enefleurent  vn autre, nomme  Pierre  Leon, fils  d’vn  puiffant  citoyen 
Romain , & l’appcllcrent  Anacletus  : au  moyeu  dequoy  , y eut  grand  fchif-  > 
me  en  l’Eglife  : car  aucuns  obeïfToient  audit  Pierre  Leon , & les  autres, 
mefincment  les  Gaules  , adheroient  audit  Innocent  : fors  la  Prouince  de 
Bordcaux,qnitenoit  le  party  dudit  Pierre  Leon,à  la  requefte  dudit  Guillaume 
Duc  d’ Aquicame,qui  fouftenoit  ledit  Pierre  Leon:  à la  requefte  defdits  Roy 
de  Naples,  & Duc  de  Calabre  fes  parens  : fors  Guillaume  Eue  fque  de  Poi- 
tiers , &Eufforgius  Euefque  de  Limoges , qui  eftoient  deux  notables  Pré- 
lats , lelqucls  ne  voulurent  deuier  de  la  vérité  : mais  fe  declairerent  publi- 
quement pour  ledit  Pape  Innocent.  Ec  en  haynede  ce,  ledit  Duc  Guillau- 
me les  fift  chaffer  de  leurs  Eucfchcz  & fift  ordonner  Euefque  de  Poiticb, 
vn  nommé  Pierre,  & de  Limoges,  vn  nommé  Ranulphe  du  Dorât  : le  tout 
par  vnLegatfchifmatique, que  ledit  Pierre  Leon  auoitenuoyé  en  Aquitaine, 
nommé  Gilon,  qu'il  auoit  fait  Cardinal  : & par  vn  nommé  girard  Euefque 
d’Angoulefrac , dont  Aymar  Vicomte  de  Lymoges  n’eftoic  pas  content. 

Pour  mettre  fin  à ce  fchifme , aucuns  gens  de  bien  de  Rome , enuoyerent 
quérir  S.  Bernard  , qui  lors  floriftoiten  fain&eté  , & duquel  la  renommée 
cftoit  grande.  Saint  Bernard  fe  tranfporta  à Rome  , où  il  ne  peut  trouucr 
moyen  de  pacification , ne  de  faire  defifter  ledit  Pierre  Leon , de  fon  intru- 
fion.  A cefte  caufe  s'en  retourna  en  France  : & ledit  Pape  Innocent  s’en 
alla  apr«s  luy  : parce  qu’il  n’auoit  feur  acccz  à Rome.  Premièrement  s'en 
alla  à pife,  & de  pife  à Gennes,&  deGenncs  ét  Gaules.  Cependant  ledit 
pierre  Leon , pour  fe  deffendre , pilla  toutes  les  Eglifcs  de  Rome , & fit  fon- 
dre les  ioyaux  d’or,  & d’argent,  pour  s’en  ayder  contre  ledit  Innocent.  Ec 
pour  auoir  plus  grand  faucur,  fift  & couronna  Roy  del’vne  & l’autre  Sicile 
ledit  Rogicr  le  Normant , ce  que  ledit  Innocent  auoit  rcfufé  faire. 

Ledit  lJapc  Innocent,  eftant  en  France  , qui  eft  le  dernier  refuge  falu- 
taire  delà  tribulation  des  papes,  fift  vn  Concile  à Clermont  en  Auuergnf, 
des  Euefqucs  des  Gaules, & de  Germanie  : où  fe  trouuercnt  ledit  Sainft  Ber- 
nard , & lefdits  Euefqucs  de  Poiéfiers,&  de  Limoges.  Audit  Concilie  fu- 
rent faits  plufteurs  beaux  ■decrets , & ledit  Pape  Innocent  confirmé  & ap- 
prouué  par  toute  l’Eglife  Gallicane,&  Germanique:  & ledit  pierre  Leon, & 
tous  fes  adhcrens , declairez  fehifmatiques , & excommuniez.  Ledit  Con- 
cile parachcué  , ledit  Innocent  s’en  alla  à Orléans  : au  deuant  duquel  le 
Roy  le  Gros,  auec  fa  femme , & enfansfe  trouucrentà  S.  Iulian  furLoyrc: 
où  le  Roy  fit  grand  honneur  & reuerence  audit  Innocent,  & luy  fit  compa- 
gnie iufques  à Orléans.  Ec  apres  auoir  parlé  de  plufieurs  affaires , s’en  allèrent 
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à Reims,  pour  tenir  vn  autre  Concile.  En  y allant , pafferent  par  Chartres  L'Eueféjut 
& illcc  ledit  Innocent  fift  & ordonna  fon  Légat  en  France , Geoffroy  Euef-  de  chu  fret 
que  de  ladite  cité  de  Chartres  Légat  en 

Ledit  Concile  de  Reims  faiâ&  célébré, où  affilia femblablement Sainâ  France- 
Bernard,  pour  mettre  ordre  à pluficurs  deffaux  , qui  eftoient  en  l’Eglilc,  Locile  de 
& minifttes  dicelles  : ledit  Pape  Innocent , à la  requefte  dudic  Loys  le  Reims 
Gros,  couronna  Roy  de  France  , fon  fils  Loys  le  ieune  : parce  que  l'an-  Loys  le  itu 
née  prochaine  precedente , Phclippes  fils  aifné  dudit  Roy  Loys  le  cros,  ne, court  uni 
auquel  il  auoit  baillé  la  couronne  de  France  , eftoit  mort  d’vne  cheute  Roy  de  Pri- 
ât cheual  , en  la  fuc  Sainét  Antoine  à Paris  , par  la  fortune  d’vn  pour-  ce, durant  U 
ceau , qui  s’eftoit  mis  entre  les  jambes  d'vn  fol  cheual , que  ledit  rhelippes  We  de  joo 
cheuaudhoit.  pere. 

Apres  toutes  ces  chofes  ainfi  faiétes,  ledit,  pape  Innocent  print  fon  che- 
min pour  aller  en  Lorraine  : &en  y allant  fe  tiouua  au  deuant  de  luy  Henry  le  Roy 
Roy  d'Angleterre , lequel  il  exhoitatres  fort , comme  il  auoit  fait  les  princes  d’ Angle  ter- 
de  France,  de  droiffer  armée  contre  les  Turcs,  ce  qu’il  luy  promift  faire:  re , parle  au 
puis  s’en  alla  ledit  Innocent  en  la  ville  du  Liege,  où  il  trouua  l'Empereur  rape  Inns- 
Lothaire,  qui  le  mena  à Rome,aucc  greffe  armée,  & le  remit!  au  fiege  A-  cent. 
poftolique,  duquel  il  chafïà  ledit  pierre  Leon  , Anaclctus,  & bannit  de  la  innocent 
cité  de  Rome , luy  & tous  fes  parens  , & adherans.  Dont  peu  de  temps  remit  aufic- 
apres  ledit  pierre  Leon  mourut  de  defpit , fans  confeffion,  l’an  cinquicf-  ge  Apofto- 
me  de  fon  intrufion , & fut  fon  corps  mis  en  lieu  incongneu.  Uqnt. 

Cependant  qu’on  faifoit  toutes  ces  chofes,  Geoffroy  Euefqne  de  Char- 
tres , & Légat  en  France,  de  par  le  Pape  Innocent , & Sainét  Bernard , pour  s.  Bernard 
purger  les  fehifmatiques  d’Aquitaine  , & les  réduire  à l’vniqn  de  l’Eglife,  4 xStes  à- 
s en allèrent  premièrement  à Nantes, oùils  furent  bien  rcceus,&  y fift  ledit  toiFhers. 
Sainét  Bernard  vn  excellent  miracle,  côme  il  eft  contenu  en  fa  Legende.  De 
Nantes  allèrent  à poiétiers  pour  teduire  ledit  Duc  Guillaume  , auquel  ils 
prièrent,  & luy  fit  ledit  Sainét  Bernard  plufieurs  belles  & bonnes  rcraon- 
ftrances , aufquclles  il  ne  voulut  croire , & demeura  en  fa  première  opinion, 
difant , que  ledit  Anaclctus  eftoit  vray  pape. 

Le  lendemain  Sainét  Bernard  ,qui  eftoit  homme  de  grand  renommée, tant 
pour  fon  haut  fçauoir,que  fainéteté  de  vie,  célébra  Mtffe  en  l’Eglife  cathc-  , 

drale  dudic  Poiétiers  : à laquelle  le  Duc  Guillaume  fe  trouua  & affifta.  Et  . ,rWd 
apres  l’eleuation  du  corps  de  Iis  vs-C  nais  t , auant  que  dire  les  Ag  tu,  * ,Mre‘‘ 
fe  retourna  vers  le  Duc  Guillaume , ayant  la  fâinéte  & facrèe  Hoftie  entre  , uc  Cm  ~ 
les  mains  : en  vertu  de  laquelle  il  adiura  le  Duc  Guillaume , par  trois  fois,  f.“mf i*  , 
au  nom  de  noftrc  Sauueur  & Rédempteur  I es  vs  ; de  fe  defifter  de  la  1 
mauuaife  opinion  , en  laquelle  il  eftoit  : & adhérer  à l’opinion  vniuerfelle  Ft,a,trt‘ 
de  l’Eglifc , & qu’il  euft  a remettre  en  leurs  fieges  Epifcopux  les  bons  E- 
uefques  Guillaume,  & Euftorgius,  & chaffcr  Pierre, & Ranulphc. 

Ledit  Duc  Guillaume  fut  effrayé  de  telles  adiurations  , 8c  fit  refponce 
qu’il  y penferoit.  Au  moyen  dequoy  Sainét  Bernard  retourna  à l’autel  L'autel  de 

Faracheuer  la  Mcffc.  Et  des  que  le  Légat  & luy  s’en  furent  allez  hors #de  S Bernard 
Eglifc^pres  le  Duc  Guillaume, les  portes  furent  ferfnées,&  l’autel  où  S»  Ber-  abhatu  par 
nard  auoit  célébré,  abbatu  & mis  à terre,  par  le  Doyen  de  ladite  Eglife.  le  Doyen  de 
Et  le  lendemain , qui  eftoit  le  iour  du  Senne,  fut  faite  inion  ét  ion  à tous  les  tjigltji- 
Curez,  d’obeyr  audit  Pierre,  que  ledit  Duc  Guillaume  auoit  faitmettreau 
lieu  dudit  Guillaume.  En  fâifànt  laquelle  inionétion  , l’Archipreftre  de  la- 
dite Eglife  , qui  la  prononçoit , tomba  mort  par  terre, dont  le  bruk  fût 
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grand.  Et  redoutons  le  Légat , & S.  Bernard , que  les  gens  dudit  Duc  Guil- 
laume fe  mutinalïent  contre  eux , s'en  allèrent  à Tours. 

Punition!  Deux  iours  apres  ledit  Doyen  de  ladite  Eglife  de  Poiâicrs,  qui  auoit  rom- 
d, uinei , ad  pu  & abatu  l’autel, où  auoit  célébré  Sainét  Bernard,  tomba  malade  , & mou- 
H;h3 es  aux  rut  enragé , & hors  d efpoir  : car  il  fc  coupa  la  gorge  en  fon  lift.  Et  le 
adbenns  de  lendemain  fut  rapporté  audit  Duc  Guillaume , que  ledit  Ranulphe  qu'il 
Pierre  Leon  auoit  fait  Eucfquc  de  Limoges,  en  tombant  de  délais  fa  mule  à terre,  auoit 
rencontré  vn  caillou , qui  luy  auoit  rompu  la  tefte , & faic  foitir  la  c'cruclle 
de  la  tefte  : dont  il  fut  tresfort  elbahy , & d'autres  punitions , comme  aulTï 
fut  ledit  Pierre,  qu'il  auoit  fait  Eucfquede  Poiéliers  , lequel  s'en  vint  vers 
luy  ,&  renonça  audit  Euefché.  Et  pour  ces  raifons,  & lignes  cuidents,  le  - 
dit  Duc  Guillaume  cogneut  fon  erreur  : & lift  remettre  ledit  Guillaume  en 
Leslwf-  fondit  Euefchc  de  Poiéliers.  Au  regard  dudit  Euftrogius, y fut  remis  par 
quesreftit»  ledit  Aymar  Vicomte  de  Lymofin.  Et  fit  faire  apres  ledit  Euefque,  le- 
tz.  en  leurs  Chaftcau  de  Lucet:comme toutes  ces  chofcs  appareillent  , tant  cola  Cro- 
Eue/ehcz..  nique  d'Antonius  Archeuefquc de  Florence, au  dix-feptiefme  tiltre  de  fa 
féconde  partie,  qu’en  U Légende  dudit  Duc  Guillaume , & audit  traiété  des 
Eucfqucs  de  Limoges,  composé  par  ledit  Bernardus  cuidonis. 

Le  Duc  Ledit  Duc  ouillaume  , apres  toutes  ces  chofes , eut  vn  merueilleux  feru-, 
Guillaume  pule  ( & non  fanscaufe  ) d'auoir  fouftenu  par  tant  de  temps  ledit  fchifme  en 
fut  réduit  fon  pais , & d’auoir  expulle  lefdits  deux  Euefques , de  leurs  Euefchez  : en- 
parS.  B/r . femblc  de  dix  mil  maux  & pechez, qui  eftoient  de  ce  procédez.  Et  pour  en 
nard.  auoir  confolation  , fc  retira  vers  Sainét  Bernard  qui  eftoit  Religieux  de  l’or- 
dre  de  Cifteaux , en  l’Abbaye  de  Cleruaux  , où  il  fut  longuement  : car  il 
ne  fe  laftôit , ne  prenoit  aucun  ennuy  en  la  gracieufe  doétrine  de  Sainét  Ber- 
nard. Etillecfut  fccrettement  délibéré  & conclud,  que  ledit  Duc  Guillau- 
me laiftèrait  le  monde, & s'en  iroit  faire  penitenceen  quelque  defert  : mais 
qu’auparauant  difpofetoit  de  fes  biens:  & parce  quil  n’auoit  que  deux  filles, 
en  donneroit  laifnéc  nommée  Alicnor  , aucc  le  Duché  d'Aquitaine , à Loys 
le  ieunc , fils  aifné  du  Roy  Loys  le  Gros  : & que  fon  autre  fille  nommée  Alis, 
aurait  lesbiens  qu'il  auoit  en  Bourgongne,&  Picardie.  Il  le  fùft  volontiers 
mis  audit  ordre  de  Cifteaux,  mais  il  ne  le  trouuoit  affez  eftroit  : & d'auanta- 
ge  s’en  vouloit  aller  en  lieu, où  fes  parensne  le  vident  iamais.  Et  pour  le  faire 
fut  aduileentr’eux,  que  ledit  Duc  Guillaume  iroit  à Sainét  Iacques  en  cali- 
ce : & que  par  la  conduitte  de  trois  ou  quatre  de  fes  feruiteurs  , feindrait 
cftre  malade , & puis  mourir  : & qu’apres  s’en  iroit  à Rome , & de  Rome 
es  deferts  de  Hicrulàlem.  Sainét  Bernard  ne  luy  confeilla  pas  toutes  ces 
chofes  : mais  ledit  Duc  Guillaume  les  luy  dedara  , fouz  le  fecl  de  con- 
fellion. 

Ledit  Duc  Guillaume  fut  deux  ans  ou  enuiron  en  celle  fentafie  , auant 
L’an  ii 3 y.  que  la  mettre  à execution.  Et  l’année  enfuiuant,  qui  fiat  l’an  de  noftre  fa- 
lut,  mil  cent  trente  & cinq,  Henry  premier  de  ce  nom,  Roy  d’Angleterre, 
alla  de  vie  à trefpas,  fans  hoirs  malles.  Et  apres  là  mort , fon  neueu  Efticn- 
ne  vfurpa  le  Royaume , & le  duché  de  Normandie  : lequel  Eftienne  eftoit 
lift  d'Eftiennc  Comte  de  Blois , & d’vne  des  fœurs  dudit  Roy  Henry  & 
parce  ne  luy  apparrenoit  ledit  Royaume , mais  à Henry  fils  de  Mahcult,  fille 
dudit  Henry  Roy  d’Angleterre , & de  Geoffroy  Martel , le  dcuxiefme  fils 
de  Foulques,  Comte  d Anjou,&  du  Maine,  qui  defpuisfùt  le  quart  Roy  de 
Hicrufalcm  : duquel  elle  eut  aufli  vn  autre  fils , nommé  Geoffroy,  dont  four- 
dirent  plufieurs  grands  guerres  entr’eux  : & finallement  firent  paix , par  la- 
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quelle  fut  appointé  que  ledit  Efticnne  iouyruit  d’Angleterre  tant  qu’il 
viuroi  : & apres  fa  mort , ledit  Royaume  viendrait  audit  Henry  le  fécond: 
& que  ce  pendant  lcdfeHenry  le  fécond  aurait  ledit  Duché  de  Normandie. 

L’an  mil  cent  trente  & fix,  ledit  Duc  Guillaume  mift  ordre  en  tous  les 
affaires,  par  toutes  fes  Seigneuries,  & fît  fon  Teftamcnt , comme  s’il  vouloit 
mourir.  Par  lequel  entre  autres  chofes,  il  prioit  le  Roy  Loyslc  Gros,  fon 
coulin , qu’il  print  fa  fille  Alicnor  pour  fon  fils  Loys  le  ie  une , auec  fon  Du- 
ché d’Aquitaine  : & qu’il  mariai!  fa  fille  Alis,  aucuns  la  nomment  Peronnel 
le,  auec  quelque  autre  Prince,  & luy  baillai!  les  Seigneuries,  qu’il  auoit  en 
Bourgongne  : il  tint  fecret  ledit  Teftamcnt , & fe  prépara  pour  aller  en 
voyage  à Sainét  Iacques  en  Galice  ,oii  il  ne  mena  que  vingt  ou  vingt  cinq 
peifonnes , en  Careime  de  l’an  mil  trente  fept , Et  quand  il  fut  audit  lieu, 
appella  trois  de  fes  principaux  feruiteurs.  L’vn  diceux  eftoit  fon  Maiftre 
d’hoftcl  l'autre  Valet  de  Chambre,  & l’autre  Secrétaire.  Aufqucls  , à 
part  des  autres  , en  vne  chambre  fift  faire  ferment  folemnel  , de  iamais  ne 
reueler  ce  qu'il  leur  dirait  : & ledit  ferment  fait , leur  dit  ce  qui  s’enfuit. 

Mes  enfans  vous  fçauez  & entendez  très  bien , que  nous  auons  Paradis 
pour  les  bons  , enfer  pour  les  mauuais,&  ce  monde  pour  mériter,  ou  dé- 
mériter , i’entens  au  mérite  de  I e s v s-C hiusi  , & que  ceux  qui  viuront 
en  vraye  fby , efperance  , & charité , auront  Paradis  : & ceux  dont  la  vie 
fera  mefehante  & deshonnefte,  auront  enfer,  lieu  de  peine  pcrdurablc,  & 
infinie.  Vous  cognoifléz  aufli  & voyez  les  mcrueillcux  dangers  de  ce  mon- 
de, &qu’à  peine  les  hommes,  mefmement  ceux  qui  ont  les  grands  honneurs 
& richeffes,y  peuuent  faire  leur  falut,&  qu’ils  y ont  cent  mil  empefehemens. 
Et  d’vne  partie  fçay  comme  il  m’en  va , & que  i’ay  fi  pauurement  & vilaine- 
ment vefcu,que  li  n’eftoitla  mifericorde de  Dieu,  en  laquelle  i’efpere  , ie 
me  reputerois  du  nombre  des  damnez  : & entre  autres  mes  grands  péchez 
( que  vous  auez  cogneus  ) font  que  i’ay  pcrfecuté  le  Pape  Innocent  , & les 
Euefques  de  Ponflicrs , & de  Limoges  , & que  pour  les  auoir  oftez  de  leurs 
Euefchczjic  fuis  parauenture  caufc  de  deux  mil  Preftres,&  (impies  clercs  mal 
ordonnez  , dont  ie  me  fuis  confeillé  auec  les  fages  & faimftcs  perfonnes  : & 
ne  penfe  pas  que  Dieu  me  pardonne , fi  ie  ne  fais  vne  fort  auftere  pénitence, 
qui  ne  pourrait  pas  cftre longue  quant  à moy  : car  vous  fçauez  que  i’ay  foixan-, 
te  ans , ou  enuirbn. 

Mes  amis , i'ay  délibéré,  pour  le  falut  de  mon  ame,  de  laiffermes  filles, 
abandonner  toutes  délices,  honneurs,  Tcigneunes,  & autres  empefehemens 
mondains , & me  retirer  auec  l’vn  de  vous , celuy  auquel  plaira  me  tenir  com- 
pagnie , en  quelque  defett  , loin  de  ce  païs , où  ie  ne  pourrais  demeurer 
sas  eftre  tenté  de  môjparétage,  s’il  en  eft  aducrty,à  quoy  ie  veux  obuienmais 
ie  trouue  la  chofc difficile,  fors  par  vne  fiétion  & fimulation.  C’eft  que  ie 
feray  le  malade, où  ic  ne  mentiray  point  : car  ie  le  fuis  de  la  maladie  de  l’ame, 
tant  que  plus  ne  le  pourrais  eftre.  Puis  ie  feindray  eftre  mort.  Helas  ! ie 
le  fuis  mieux  que  ne  fut  iamais  Lazare  , i’entens  de  la  mort  du  péché.  Et 
vous  feindrez  mon  corps  eftre  en  vn  cercueil,  que  vous  emplirez  d’autre  cho- 
fe,  lequel  ferez  mettre  où  il  vos  plaira,  en  foi  te  qu’on  penfe  que  la  chofe  foie 
véritable.  Et  mes  exeques  faites,  vous  me  trouuerrczauccl’vn  de  vous , en 
vne  telle  ifle, où  ic  prendray  perpétuel  congé  de  vous,&  m’en  iray  dti  i'ay  dé- 
libéré mourir  au  feruicc  de  Dieu. 

Les  trois  feruiteurs  en  oyant  ce  piteux  propos,  ploroient  fi  très  fort  qu’ils 
furent  long  temps  fans  pouuoir  proférer  parole , comme  aufli  fift  ce  bon 
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les  Seigneurs  de  la  ville  allèrent  à fon  logis  , St  crouuerrent  vtie  biere  ou 
cercueil,  qui  eftoit  couucrt  d’vn  drap  d’or,&  rempli  dedans  de  quelque  faix , en 
forte  qu'on  penfoit  bien  que  cefuftvncorps  mort.  Lequel  cercueil  ou  biere  fut 
mis  en  1'Eghfe  S.  lacqucs  deuant  le  grand  autel , en  grand  triomphe.  Et  pen- 
saient bien  tous  les  feruiceurs , fors  les  trois  deflùs  nommez,  que  ledit  Duc 
leur maiftre fuft mort.  L'obfequcfùt  faitlciourdu  vendredy  S.l'au  nj-’.  L’an  1137 
Apres  lcsobfequesparacheuez,dcux  des  plus  apparents  des  gentils-hoir  • tomme  le 
mes  delà  maifon  dudit  Duc,  portèrent  fon  teûamcnt  audit  Roy  Loys  le  Gros.  teftamét  du 
Lequel  fut  fort  marry  de  la  mort  de  ce  bon  Duc,  qu’il  penfoit  «lire  mort.  Tou-  dit  uuc  fut 
tesfois  il  fut  ioyeux  dont  il  auoit  laifïè  fon  Duché  d' Aquitaine , à fon  fils  Loys  pre fente  eu 
le  ieune,ô  ce  qu'il  efpouferoitfa  fille  aifnée  Alienor, Laquelle  pouuoit  lors  auoir  Roy  Loys  le 
12.  ou  13.  ans  feulement,  8e  fieftoitl'vne  des  plus  belles  damoifclles  qu'on  Gros 
euftfçeu  lorsveoir.  Et  s'accorda  très  volontiers  audit  mariage  : comme  auffi(  Mariage  de 
fift  ledit  Loys.  Lequel  peu  de  temps  apres  efpoufa  ladite  Alienor,  en  la  ville  Aliéner- a. 
de  Bourdeaux,où  elle  eftoit  allée, pour  cuiderfe  tranfporteren  Galice.  uee  Loys  le 
La  fiction  louable  delà  mort  dudit  Duc  Guillaume  fut  fi  fecrette,  qu’on  ttune. 
n'en  feeut  rien , iufques  18.  ou  1 9.  ans  apres,  qu’à  la  venté  ledit  Duc  décéda.  Du premier 
Etàceftecaufe  tous  les  hiftoriens  Gaulois , ont  efcrit,que  ledit  Duc  Guillau-  voyage  de 
me  dcccda  audit  lieu  de  S.  Lacques  en  Galice , audit  an  1137.  Et  ne  parlent  S.  Gutdau- 
aucunement  du  refte  de  (à  vie.  Toutesfbis  par  fa  Legende,qui  eft  aux  Blancs  me. 
mantcanx  de  Paris,  qu’on  appelle  Guillemins  , duquel  ordre  il  fut  premier 
pere  & fondateur,  comme  ils  dient , appert  que  ledit  Duc  Guillaume , accom- 
pagné dudit  Albettfonfecretaire  feulement^’en  alla  premièrement  dudit  lieu 
de  S.  Iacques  en  Galice , vas  vn  hermite , auquel  il  conta  fon  cas.  Et  par  fon  Comme  S. 
confeil,en  lieu  de  haire  print  vnecuirafTe  fur  fon  corps,  8c  fur  fa  tefte  vnau  Guillaume 
bergeon , qu’il  porta  touliours  iufques  à fa  mort , par  penitence  fous  vn  habit  print  U eut- 
d hermite.  Et  quand  il  eut  demeuré  vn  an  auec ledit  hermite,  s’en  alla,  & rtfie,ep  l au- 
Albert  auec  luy , vers  ledit  Pape  Innocent  à Rome,  qui  ne  le  cogneut:toutes-  bergeon, 
fois  parla  à luy  en  feaet , & en  confelfion  luy  déclara  Ion  cas:  8:  luy  demanda  pourpeni- 
abfolution  des  offirnccs  qu’il  luy  auoit  faites.  Ledit  Pape  Innocent  luy  pro-  tente. 
miftdciamais  ne  reuelcr  fon  tntreprinfe,  & la  fiélion  delà  mort,  quü auoit 
faite  : & l’enuoia  en  Ierufalem  vers  le  Patriarche  dudit  lieu  , qui  le  receut 
bénignement.  De  là  pre- 

Apres  que  ledit  Duc  Guillaume  eut  vifité  les  fainéls  lieux , ledit  Patriarche  mitre  (latïo 
luy  donna  vne  cellule  , où  il  fut  neuf  ans,  en  grand  mifere  & folitude:  & illec  ijue fit  le 
droifl'avnmonaftere  de  Religieux  :puis  retourna  à Rome  dt#  temps  du  Pape  Oui  Guillau 
Eugène  : & par  tentation  diabolique , s’en  alla  à Lucquey , pour  fouftenir  vne  me  en  Hie- 
guerrequon  yfaifoit  Toutesfoisincontinentrecogneutfafàute,  & retour  na  rufaltm- 
en  Hierufalem  en  fa  première  cellule,  où  il  demeura  encores  î.  ans  : & d’illec  Le  Duc 

alla  encores  en  pellerinage  à S.  Iacques  en  Galice  : & de  S.  Iacques  alla  Guillaume 
en  Tofcane  près  Pife,  en  vne  forte  foureft,en  laquelil  erigea  vn  petit  mo-  va  à S-  la- 
naftere  , & y affembla  des  Religieux  : ladite  fbureft  eftoit  appellé  le  bois  y«rj,  & en 
de  Lynalia.  # Tofcanc.  • 

Quand  ledit  Duc  Guillaume  eut  mis  ordre  audit  monaftere , il  y laiifa  vn  Le  Dut 
Prieur, & s’en  alla  en  vn  horrible  defert,  nommé  le  mont  de  Pruno , où  il  fût  Guillaume 
quelque  temps, 3c  iufques  a ce  que  les  diables  en  forme  degentsde"  guerre  vin-  va  au  mont 
drent  autour  de  fon  hermitage  : l’vn  defquels  fe  difoit  eftre  fon  pere,  qui  le  de  truno. 
pafuadoit  retourner  au  monde:  il  fit  le  fig  ne  de  la  croix,  & incontinent  cfua- 
couirent  deuant  fes  yeux.  Et  apres  qu’il  eut  aflèmblé  audit  hermitage  quelque 
nûbre  de  Religieux,  s'en  alla  par  reuclationàla  montagne  de  Pciricion , près 
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que  le  bon  Duc  y auoit  fait  faire  & facrcr , en  laquelle  il  fut  enterre  honora- 
blement. Et  àfon  obfeque,  y eut  pluficurs  malades  guéris,  & grands  miracles 
faidsxommeaurtî  y eut  il  dépuis. Et  tellement  quil  y fut  faidt  va  beau  mona  - 
fterc,où  lefdits  Albert, & Regnaudaflcrablcrentplulieurs  bons  & Sts.  Hennî- 
tes. Et  deux  ans  apres  allèrent  vifiter  les  autres  hermitages  : & en  crigcrcnt  de 
nouucaux:dont  par  le  congé  8c  lieéce  du  Pape  Adrian,qui  prefidoit  en  la  chai- 
ze  S.  Pierre, l'an  1160.  fut  faid  vn  ordre,  qu'on  appelle  l’ordre  des  Guillemins, 
dont  le  monafteredes  Blancs  manteaux  de  Pans  fut  des  premiers:  & defpuis 
ledit  ordre  aefté  approuué  par  autres  Papes, & decoréde  pluiieurs  dons,&  pri- 
uileges,  qu'y  ont  donnez  les  Papes  & Roys.tant  de  France,que  de  Naples:  & 
le  corps  du  bon  Duc  Guillaume  relcué,  & canonizé  : & vne  Légende  mife  & 
redigee  par  efcrit,aufli dudit  Albert, qui  defpuis  & apres  fontrefpas  fut  cano- 
nizé-Laquelle  Legende, que  i’ay  retire  dudit  monaftere  des  Blancs  manteaux 
de  Paris, iay  icy  rédigée  en  fommaire,en  la  forme  fufdite.  La  fefte  dud  it  fainét 
Guillaume,  eft  celebrée  le  dixiefme  iour  deFeuricr. 

Volateranusau  u.  liurede  fon  Anthropologie,  au  tiltre  H-nmitarum  vin, 
& vne  Legende  de  S.  Guillaume,qui  eft  aux  Breuiaires  félon  l'vfage  de  Bour 
deaux, parlent  duditS.  Guillaume, Comte  de  Poidou,&  Duc  d'Aquitaine  & 
que  l'ordre  des  mandians  de  S.  Auguftin  fut  par  luy  commencé,  ou  par  vn  au- 
tre S.Guillaume,qui  fut  Archeucfque  de  Bourges, & Religieux  premièrement 
de  Grandmont  : & ladite  Legende  defdits  Breuiaires  de  Ëourdcaux  dit , que 
ledit  S.  Guillaume  fut  du  temps  de  Charlemagne , & qu’il  fe  reduifit  par  lin- 
dudion  de  S.Bernard,du  temps  du  Pape  Eugene  le  tiers^e  qui  ne  fe  pourroit 
faire  :car  entre  ledit  Charlemaigne,&  ledit  S.  Bernard,&  Eugene  le  tiers , y eut 
340.ansoucnuiron:àla  vérité  ledit  S.  Guillaume  Archeuefque  de  Bourges, 
fitplufieurs  monaftercs  d’hermites  : comme  firent  defpuis,  «auparauât  plu- 
fieurs  autres.  Tous  lcfquels  hermites  furent  par  les  Papes  Innocent  le  tiers , & 
Innocent  le  quart, reduids  à;  vne  réglé  de  religion,  qui  eft  des  Auguftins  men- 
dians,&  l’ordre  des  Guillemins  & Blancs  manteaux  , inftituépar  ledit  Albert, 
fut  approuué  par  ledit  Pape  Adrian  quatricfme. 

I'ay  parlé  cy  deflus  des  Comtes  de  Tholoze,  & fais  demeuré  à Raymond 
de  S.  Gilles, apres  lequel  furent  Comtes  Guillaume  Taillefer,  Ponce,  Aimc- 
ry,&  Raimond:  des  faids  & geftes  defquels  ie  n’ay  rien  trouué  par  eferit , fors 
dudit  Raimond, qui  fut  auec  Godeffroy  de  Buillion,&  autres  Princes  François, 
à la  conquefte  de  Hierufâlem,où  il  aflîfta  à icelle  prendre.  Et  comme  il  eutaf- 
fiegé  Triple,  pour  mieux  la  prendre,  fit  édifier  vn  Chafteau  près  d'iccllc , qu'ou 
appelle  le  Chafteau  pèlerin  : & comme  11  bailloit  l’aflaut  à ladire  ville, fut 
occis , en  l'an  mil  cent  & vn.  Et  laifla  deux  enfens  , Bertrand,  & Alphons. 
Bertrand  qui  eftoit  laifné,  fuiuit  le  fiegc,&  guerre  encommancée  par  fon  pere, 
& y mourut  : il  auoit  auflî  vne  fille,  qui  auoit  efté  mariée  auec  Guillaume 
quatricfme  de  ce  nom, Duc  d’Aquitaine,  & Comte  de  Poidou.  Et  parce 
que  ledit  Alphons  eftoit  fans  appuy  & fouftenance  , ledit  Duc  Guillaume 
Comte  de  Poidou , qui  fut  hermite,  comme  dit  eft, s'empara  dudit  Comté, 
&ymiftpourlagarde,&  fon  Lieutenant, vn  vaillant  cheualier  nommé  Guil- 
laume de  S Maurel  : lequel  tint  ledit  Comté,  iufques  en  l’an  1133.  que  le- 
dit cheualier  en  fut  mis  hors  par  ledit  Alphons,  fils  dudit  Raimond  , & les 
Tolofans , comme  la  raifonle  vouloir  : à quoy  ledit  Duc  Guillaume,  qui 
ià  eftoit  conucrtyà  toute  deuotion,  comme  dit  eft,  ne  refifta,fçachant  que 
ledit  Alphons  en  eftoit  vray  Comte  : & auffi  fon  frere  Haimon  l’auoit  au- 
trefois vendu  audit  Raimoad  le  premier. 
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le  Comté  de  Poiôtou,  retournèrent  à la  couronne  de  France, 
par  le  mariage  d'Alienor  fille  aifnéc  de  Sainét  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine:  & d’aucuns  faits  & geftesdu  Roy  Loys 
le  ieiine,  qui  eut  lefdits  Duché  , & Comté. 

Chapitre  III. 

Orame  nous  auons  veu  cy  deffusjc  bon  Guillaume  Duc 
d’Aquitaine,  & Comte  de  Poidtou,  fut  tenu  pour  mort 
en  l'an  de  noftre  falut  1137.  & defpuis  ne  Ait  veu  es 
Gaules  : à raifonde  ce  qu'il  s’en  alla  rendre  hermite  en 
la  terre  fain&e  Et  incontinent  apres  en  enfuiuant  fon  te- 
Aament.  Loys  le  fils  du  Roy  Loys  le  Gros,efpoufafa  fil- 
le aifnée  Alienor,  en  la  ville  de  Bourdeaux , dont  il  print 
poffeflïon , enfemblc  de  tous  fes  autres  pais  d’Aquitaine,  & reccut  les  hom- 
mages des  Comtcz  , Vicomtez , & autres  Seigneuries  : & fut  le  dixiefme 
Duc  d’Aquitaine  , & Comte  de  Poiâou.  Et  maria  l’autre  fille  nommée 
Alis , ou  Peronnelle , auec  Raoul  Comte  de  Vermandois.  Et  audit  an  alla 
de  vie  à trefpas  ledit  Roy  Loys  le  Gros.  Parquoy  ledit  Loys  le  ieune  fon 
Ltjs  le  te»  ■ fils , 7.  de  ce  nom , fut  le  41.  Roy  de  France,  & retourna  ledit  pais  d’ Aqui* 
»r>7  .de  ce  taineencores  entre  les  mains  du  Roy  de  France.  Le  régné  dudit  Loys,  corn- 
nom  , 41.  mença  l’an  de  noftre  falut  mil  cent  trente  & huiâ,  apres  le  trefpas  dudit  Loys 
Roy  Je  le  Gros  fon  pere,  qui  cinq  ans  auparauant  l'auoit  faiéf  couronner,  & fe  difoit 
France.  Roy,  comme  i'ay  veu  par  vne  ancienne  carte,  ou  pancarte  dudit  Loys  le  ieune, 
Priuilege  donnée  en  fon  palais  de  Bourdeaux  l'an  mil  cent  trente  fcpt,&  de  ion  régné  le 
et </ire  fans  quatriefme.  Par  laquelle  carte  fort  autentique,  appert  que  les  Euefques,  Ab- 
le  congé  du  bez,Barons,  & Cheualiers  de  fon  Royaume  afTemblcz , il  a donné  8c  oâroiè 
Roy  de  Fr  a par  leur  confeil,  priuilege  à Geoffroy,  lors  archeuefque  de  Bourdeaux , & fes 
ce , donné  fuccefleurs,  & à tous  les  Euefqucs,&  Abbez  de  là  prouince , & leurs  fuccef- 
aux  Arche  feurs , ( lefquels  Euefques  eftoient  lors,fçauoir  eft, Raymond  Eucfque'd’Age- 
uejqutst  nefl,  Lambert  Eucfquc  d’Engoulefme,  Guillaume  de  Xainâes , Guillaume  de 

Rmfijuetér  Poitiers , ) & Guillaume  de  Perigort,de  pouuoir  faire  eleâiôs  des  futurs  Ar- 
Ahbt  z de  cheuefques, Euefques,  & Abbez  en  ladite  prouince  de  Bourdeaux, fans  le  con* 
la  proumee  gé  dudit  Roy  Loys,  ne  de  fes  fucce(Teurs:auec  autres  priuileges  mentionnez 
de  Bour-  parlcfdittes lettres,  fecllèesdu  feeldu  Roy.’ Auquel d’vn  coftéy  a b figure 
dtaux.  d’vn  Prince  , armé  à cheual , ayant  vne  efpée  en  la  main , & de  l’autre 
part  vn  Roy  en  chaize.  Ledit  Roy  Loys  le  ieune  régna,  apres  le  trefpas  de 
ion  pere,  43.  ans.  L’an  3.  de  fon  régné,  ceux  d’Aquitaine  fc  rebellèrent  contre 
luy  : mais  incontinent  les  fubiuga,  & mift  à fa  volonté.Cinq  ans  apres  les  gner- 
Deiguerrei  resciuiles  fedroifferent  en  Angleterre , entre  le  Roy  Eftienne,  & Maheult 
ciniles  en-  fille  de  Henry  le  premier,  qui  demandoit  le  Royaume  pour  Henry  le  fécond 
tre  les  An-  fon  fils  : lefquels  difeords durèrent  long  temps.  L'an  mil  »-»*•  le  Roy  Ef- 
gloù.  tienne  abandonna  fon  efpoufe  Alis  ou  Puennelle,  fœur  d'Alienor  : pour 
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laquelle  caufe  fut  excommunié  : & les  Euefqucs  qui  auoient  fait  ledit  di- 
uoice , fufpcndus. 

L an  10.  du  règne  dudit  Loys  le  ieune,  qui  fut  l'an  de  noftre  falut  1146.  L’an  «4$; 
le  Pape  Eugcne  tiers  de  ce  nom  ( qui  cftoit  difciple  de  Saind  Bernard  } fut 
perfccuté  des  Romains,  & vint  en  France  au  refuge,  comme  fespredeccf- 
feurs  auoient  fait  : tant  pour  euader  la  fureur  de  fes  ennemis,  que  pour  don- 
ner courage  aux  Princes  Chreftiens  au  paflàge  d'outre  mer  , à caufe  des 
nouuelles  deladefolation  de  la  grand  cité  d’Edyfla  en  Mefopotamie,reprinfe 

6 recouuerte  fur  les  Chreftiens  par  Alaph  prince  des  Turcs.  Laquelle  chofe 

expoféc  audit  Roy  Loys  le  ieune,  il  en  eut  grand  deuil  :& fit  aiTembler  pour  * ^ur 
y remédier,  vn  Concile  de  tous  les  Prélats,  & princes  de  France , en  la  ville  * lr  cune 
de  Vezelay  en  Bourgongne.  ! 

A ce  Concile  fc  trouuerent  plufieurs  Euefques  & Prélats,  & S.Bernard:& 
femble  à voir  Platine,  & le  catalogue  des  Papes,  composé  par  Bernardus  Gui- 
donis,  que  le  Pape  Eugène  y feuften  perfonne.  Quoy  qu’il  en  foit , S.  Bernard 
par  le  commandement  du  Roy  Loys , expofa  à l’alfiftancc  tout  le  mefehef  ad- 
uenu  en  la  terre  fainde  : apres  laquelle  expédition  le  Roy  voua  donner  fecours 
aux  Princes  Chreftiens,  eftans  outre  mer  : & luy  & la  Royoe  Alîcnor  fe  croi-  ^ 
ferent  pour  y aller,  & plufieurs  autres  princes:  c’eft  aflàuoir  Alphons  Comte  “ tr 
de  S,  Giles,  Thierry  Comte  de  Flandres , Henry  fils  du  Comte  Thibaut  de 
•Blois,  Guy  Comte  de  Ncuers,  Regnaud  fon  frere,  le  Comte  de  Tonnerre , Y- 
ues  Comte  de  Soiflbns,GuillaumeComtede  Ponthieu,Archambautde  Bour- 
bon^ plufieurs  Barons, & Cheualiers,  &femblablcment  l’vn  des  freres  dudit 
Roy  Loys  le  ieune,  c’eft  affauoir  Robert  Comte  d'Eureux,  car  il  auoit  outre 
le  ieune  Phelippesfqui  fe  tua  de  la  cheuted’vnchcual)quatre  autres  freres,  le- 
dit Robert,  Pierre  Seigneur  de  Courtenay,  Henry  Euefque  de  Beauuais,  & 
ïPhelippes  Archidiacre  de  Paris,  lequel  ne  voulut  prendre  l'Euefché  de  Paris: 
mais  le  fit  bailler  à maiftre  Pierre  Lombard,  qu’on  appelle  le  maiftre  des  Sen 
tcnccs.  Aufti  fecroiferent  pour  faire  ledit  voyage,  Conrad  Roy  des  Romains 
Alphons  Roy  d’Efpagne, ledit  Henry  foy  difant  Roy  d’Angleterre  ,&  autres  fondation 
Princes  , & fut  le  dcuxiefme  paflàge  general.  Tous  lcfqucls  portèrent  • la 
croix  vn  an  entier. 

Au  commencement  de  Pan  mil  cent  quarante  & fix, ledit  Roy  Loys  le  ieune 
alla  vifiter  fes  villes  & citez,  parce  que  le  terme  s approchoit  pour  aller  outre 
mer.  Et  entre  autres  fut  en  la  ville  & cité  de  Poidiers , où  il  confirma  la  fonda- 
» tion  & dotation  de  ladite  Abbaie  de  Monfticrneuf  de  Poidiers,  ptefent  Guil- 
laume le  fécond  de  ce  nom, lors  58.  Euefquedudit  Poidiers,  auquel  fucçeda 
Grymoaldus.  Auflï  confirma  les  dons  autresfois  faids  aux  rehgieux,prieur,  & 

7 conuent  S.  Hilaire  delà  Celle,  & leur  donna  la  Chapelle  de  fon  Palais  de  Poi- 
• diers,  fondée  de  S.  Vrbain, comme  i’ayveu  par  pancarte:  auffi  donna  à la  rc- 

queftedefon  efpoufe  Alienor,  au  prieuré  coguentuel  de  fainde  Gemme  en 
'Xaindonge,  certains  bois:  commei'ay  veuparextraidde  pancarte.  Erlafep 
. maint  apres  la  Pcnthecofte  dudit  an, ledit  Roy  Loys,&  les  autres  Princes»  Ba- 
■ rons,&  Cheuallicrs  qui  s’eftoiét  croifez,  partirent  pour  faire  ledit  voyage  d’ou-  s-  Hilaire 
, tre  mer.  Sçauoireft,  ledit  Roy  Loys  accompagné  de  foixantc  mil  combatans:  de  ^ Ct^e‘ 
& ledit  Conrad  Roy  des  Romains  d’autant.  Ils  defeervdirent  & allèrent  en  L<s  fo‘nctt 
Hongrie,  puis  paflerent  par  Pannonie  & par  Thrace , & à plufieurs  iourxtées  ar  fartct  pour 
riuercntenla  grand  & notable  cité  de  Conftantinople , où eftoit  l’Empereur  fdfoekvoi- 
.vEmanuel, qui  leur  fit  bon  recueil.'  ^outre 

Parce  que  lesdeux  années  cnfcmble  occupoient  trçp  de  pars  & ne  pounoiéc  mer- 
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ayfement  viure,  l’Empereur  Conrad  & fes  gens  fe  départirent  des  François, 
& marchèrent  les  premiers  fous  la  conduitte  d’aucuns  Chreftiens  de  Conftan- 
ftantinoplc,  lefqucls  apres  qu’ils  eurent  pafsé  le  bras  S Georgc(qui  diuife  Eu- 
rope,& A lie  feignans  les  conduire  par  bon  chemin , les  menèrent  és  deferts 
entre  les  mains  des  T urcs,  qui  defeonfirent  l’armee  de  l’Empereur  Conrad,  en 
forte  qu'il  ne  demeura  que  luy,  & la  dixiefme  partie  de  fa  compagnie, & de  fes 
gens  : lefqucls  prindrenc  fiiitte  vers  Nicomede , où  s’efloit  rendu  ledit  Roy 
Loys  : lequel  confola  au  mieux  qu’il  peut  ledit  Empereur, & entreprindrent  de 
palier  outre,  & aller  par  vn  autre  chemin,  ce  qu’ils  firent  : & quand  ils  eurent 
pafsé  lacitédcSurie,&forentenlacitéd’Ephefe,ledit  Conrad  honteux  de 
ce  qu’il  n’auoit  fi  greffe  armée  que  le  Roy  Loys,  par  inftigation  diabolique, laif* 
fale  Roy  Loys,&  s’en  retourna  à Conftantinople. 

Pourtant  lçRoy  Loysneperdit  courage,  mais  tants’auança  auec  (on  armee 
qu’apresauoir  pafsé  lesguez  dé  Melande,ils  defeonfirent  certaine  quantité  de 
Turcs,quieftoientillccvcnusàgro(fepuiflànce,  pour  empefeher  ledit  paflk- 
ge,  dont  les  François  furent  riches:  mais  il  leur  fut  cher  vendu,  car  peu  de 
temps  apres,  ils  perdirent  vnc  fournée,  par  la  coulpe  & faute  de  Geoffroy  Ren- 
nacyn  de  Poiâou,  qui  conduifoit  l’aduantgarde,  à raifon  de  ce  qu’il  eftoit  trop 
efloignédcla  bataille:  & y furent  occis  plufieurs  François,  & le  Roy  mis  en 
fuitte:  lequel  feretira  en  vne  montagne , où  il  fot  pourfuiuy  ,& fe  défendit  fi 
longuement  & vertueiïfement  contre  les  T urcs,  que  la  nuiâ  vint,&  furent  con- 
traints le  laiffer:  puis  luy,&  le  relie  de  la  bataille , & l'arriercgarde  s’affemble- 
rent  à l’aduantgarde,  & firent  tant  qu'ils  arriuerent  en  la  cite  d’Antioche  , de 
laquelle  efloit  ce  prince  Haymon  Hugues,  frere  du  bon  Duc  Guillaume,  pere 
deladitte  Alienor,  lequel  eftoit  fort  vieil, & ancien  homme. 

Ledit  Haymon  fut  tres-ioyeux  de  la  venue  dudit  Roy  Loys,&  d’ Alienor  fa 
niece,  qui  toufiours  fuiuoit  le  Roy  fon  mary,  & les  receut  honnorablement  & a 
grand  ioye,  efperantque  ledit  Roy  Loys  luy  remettroit  entre  fes  mains  plu- 
fieurs fortes  places, que  les  T urcs  vfurpoient  en  laditte  terre  d’Antioche,  dont 
illuyfiftrequefle  : mais  le  Roy  s’exeufa  fur  ce  qu’il  auoit  promis  & iuré,  qu'il 
tf  entreprendrait  aucune  guerre , iufquesàcequ’il  eull  efté  en  Hierufalem. 
L’excufe  du  Roy  né  fut  agréable  au  Duc  Haymon , & luy,&  laditte  Alienor  fa 
niece  confpirerent  s'en  venger,  & faire  du  defplaifir  audit  Roy  Loys.  Lequel 
de  ce  aduerty,  enuironla  minuit  fortit  fecrettemcnt  de  laditte  cité  d’Antio- 
che, & fit  amener  incontinent  apres  luy  Uftlitte  Alienor  fonefpoufe.  Toutes- 
fois  auant  que  partir  prirtt  conge  dudit  Duc  Haymon , & s’exeufa  fur  quelques 
nouuelles,  qui  le  contraignoicnt  partir  à laditte  heure , luy  promettant  retour- 
ner enbrief. 

Le  Roy  attendit  Alienor  à quatre  lieues  de  ladite  cité  d’Antiochc  : puis 
enfemble  prindrent  le  chemin  de  Hierufalem,  où  ils  forent  reçeus  honnorable- 
ment par  Baudoyn  Roy  dudit  pais, & autres  Princes  de  France,  &y  trouue- 
rent  ledit  EmpereurConrad.  Aucuns  ont  eferit  que  fi  ledit  Roy  Loys  n’euft 
faift  emmener  fon  efpoufe  Alienor, par  le  confcil  de  fon  oncle  le  Duc  Haymon, 
elle  auoit  délibéré  de  laiffer  le  Roy,  & fe  marier  auec  le  Soudan  Saladin  : pat 
le  moyen  duquel  mariage  ledit  Duc  Haymon  recouurerott  toutes  fes  terres, 
en  hayne  de  Ce  que  ledit  Roy  Loys  auoit  refosé  luy  donner  fecourspour  les 
recouurer:  cequifot  rapportéaudit  Roy  Loys,  qui  n’en  diftiamais  rien  à Alie- 
nor,iufques  à ce  qu'il  fort  en  France, comme  nous  verrons  cy  apres. 

Apres  auoir  vifitéles  fainéts  lieux  de  Hierufalem,  l'Empereur,  le  Roy, 
& fa  femme,  auec  les  autres  Princes  s’en  allèrent  affieger  la  cité  de  Damas , 
Z il 
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princîpalle  & métropolitaine  de  la  moindre  Surie,autrement  dite  Phasnice, en- 
tre laquelle  r8c  la  cite  de  Belinaseftlc  mont  Liban,  fort  renommé  en  la  faindle 
Efcriturc:  laquelle  cité  de  Damas  eftoitprefte  à fe  rendre, parce  que  lesChre- 
ftiens  auoient  ù gaigné  les  iardins  ,qui  feifoient  la  principallc  fortification  de  its  yr4„ . 
ladittecité  : mais  aucuns  Sarrazins, qui  eftoient  dedans , trouuercnt  moyen  de  (0istr*hu- 
•gaigner  par  argent  & grands  dons  aucuns  Barons  Chreftiens  dudit  pais  de  Su-  f 
rie, qui  donnèrent  à entîdrc  aux  gens  de  l'Empereur  Conrad,  & du  Roy, qu'on 
prendroit  mieux  & plus  facillement  ladite  cite  par  ailleurs. 

Nos  gens  abufez  de  ce  feux  donné  à entédrc,leuerent  leur  fiege,  & allèrent 
aflieger ladite  cité  par  vn  autre  codé,  où  ils  furent  affamez,  &aduertis  qu'ils  t/,,Se  ** 
ne  pourroient  faire  chofe  à leur  honneur  & profit,  puis  que  les  Ohreftiensdu-  ue' 
dit  pais  leur  eftoient  contraires,  & les  auoient  mis  en  tant  de  dangers , s’en  re- 
tournèrent feire  Pafques  en  Hierufalem.  Puis  prindrent  leur  chemin  pour  re- 
tourner en  leurs  pais,  fans  autre  conquefte  faire , 1 an  de  noftrc  felut  mil  cent  g<ftkr  dis 

Jiuarante  neuf:  qui  citait  l'an  douzieune  du  regnedudit  Loys  le  ieune,felon  la  Frtnftit. 
upputation  de  celuy,quia  fuiuy  la  Cronique  de  Sigiberr , qui  a eferit  : Qu  en 
retournant  ledit  Roy  Loys  fut  prins  fur  la  mer, par  les  gens  de  l’Empereur  Ema-  RoJ  frù 

nuel  de  Conftantinople,  dont  il  fut  incontinent  deliuré  par  le  fecours  d'vn  ca-  f******  de 
pitaine  de  Mer,  nommé  Georges,  qui  conduifoit  les  Nauires  de  Sicile , & lors  c onfttnti- 
feifoit  guerre  audic  Emanucl.  Auquel  temps  Henry  frere  dudit  Roy  Loys,feiffa  ntfU. 
le  monde,  & entra  en  la  religion  de  S.  Bernard  à Cleruaux  : & depuis  fut  Euef- 
’que  & Côte  de  Beauuais,quicftl’vndes  Euefchcz  & Comtcztenu  en  Pairrie. 

L 'année  precedente, qû  'on  difoitmil  cent  quarante &hui<â,  le  Pape  Eugene  L’an  1148. 
tiersdecenom,àlarequeftedcS.  Bernard,  tint  vn  Concile  à Reims,  pour  Cencite  a 
confondre  vn  hereticque  de  Bretagne, nommé  Eon,  qui  fe  difoit  eftre  le  grand  &<’”>>■ 
prophète,  qui  iugeroit  les  vifs  & les  morts  : & auoit  des  feruiteurs  qu'il  difoit  L'htrttie - 
eftre  fes  anges, & apoftres.  Icfuppofe  qu’3  y auoit  en  luy  plus  d'ignorance  & 1ue  L’Een. 
folie  qu’autre  chofe:il  fut  condamné, & mis  en  garde  entre  les  mains  del’Ar- 
cbeuefque  de  Reims,  où  tantoft  apres  décéda. 

A ce  Concile  Gilbertus  Porrctanus  lors  Euefque  de  Poitiers,  & le  60.  fut  G tihrtiu 

cité  & appellé  à la  requefte  de  S.  Bernard.  Et  combien  qu’il  feuft  Doéleur  re-  Porrctantu 
gentaudit  Poitiers , & homme  de  haut  fçauoir,  & grand  efprit,  neantmoins  de.  £*‘f- 
fut  reprins  par  S.  Bernard,  de  certaines  propofitions  par  luy  eferites  touchant  que  de  Pei- 
la Trinité, encertainliureparluy denouueaucomposé:parcequeparvnepou-  Bien* 
uelle  fubtilitc  de  paroles^l  auoit  feandalizé  1 'Eglifc.il  fitrefponfe  que  s'il  plai- 
foit  à l’affiftance  ouyr  les  raifons  de  fes  propofitions, qu’il  auoit  eferites , les  di- 
’ roit  tres-volontiers,  & comme  il  les  entendoit.  Toutesfois  qu’il  fe  vouloir  ran* 

fer  & foumettre  à la  meilleure  opinion  de  l'Egide  : à raifon  de  laquelle  humi- 
té  & foubmiffion,&  qu’il  ne  fut  pertinax,  le  Concile ordôna,que  lefdites  pro- 
pofitions feraient  par  luy  interprétées  en  prédication  publique,  félon  l’inter  - 
pretation  qu’il  en  fit  pardeuant  eux.  Ce  qu’il  fit,  car  à la  vérité  il  auoit  eferit  lef- 
dites propofitions  en  fi  grand  fubtilité,qu  autre  que  luy  ne  les  pouuoit  enten- 
dre fans  erreur.  G ’eftoit  vn  bon  Euefque,  vertueux,  remply  de  bernes, & grades 
lettres,  & qui  auparauant  qu'il  feuft  Euefque  tenoit  vniuerfité  audit  Poiâicrs: 

& dcfpuis  fit  vne  fort  loiiablc  expofition  fur  le  Pfautier,  & fur  les  Epiftres  de 
feinéf  Paul.  Etalladevieà  trefpasl'anmil  cent  cinquante  & cinq , ainfi  qu'il  chtjltii. 
appert  par  celuy,qui  a feiél  la  fuite  de  laditte  Cronique  de  Sigibert  :fon  corps  Euejque  de 
repofe  en  l'Eglife  fainét  Hilaire  de  Poiéliers  : & fut  Euefque  apres  luy  ,&  le  6 1.  PoiBiere , 
vn  nommé  Chaflo , qui  tint  le  fiege  deux  ans  dix  mois  feulcmenr.  Et  apres  & L tarent 
ChaflOjLaurens  le  foutante  deuxiçfme.  . I eft. 
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Audit  an  mil  cent  quaranre  hui<2  , Alphons  Comte  de  Toloze,  qui  eftoit 
freredela  mere  du  bon  Duc  Guillaume  qui  fut  hermitc,  alla  de  vicà  trefpas: 
à luy  furuiuant  Raymond  le  tiers  de  ce  nom  fon  fils  & heritier  : lequel  auoic 
ià  cfpoufé  Confiance  feeur  dudit  Roy  Loys  le  jeune  : de  laquelle  il  eut 
trois  enfans,  fçauoir  cft,  Raymond  le  quart  de  ce  nom  , Taillefèr,&  Bau- 
douyn  : & vefquit  quarante  iix  ans  comme  a eferit  Bernardus  Guidonis. 

L'an  quatorzicfme  du  régné  dudit  Loys  , qui  fut  l'an  mil  cent  cin- 
quante & vn  , fut  fait  traidlé  de  paix  entre  Eftienne  Roy  d'Angleterre, 
& Duc  de  Normandie , & Henry  fils  de  Maheult,  qui  eftoit  fille  de  Henry 
le  premier  : Par  lequel  fut  accordé  que  ledit  Eftienne  iouïroit  dudit  Royau- 
me d'Angleterre  tant  qu'il  viuroit.  Et  apres  fon  trefpas  reuiendroit  audit 
Henry,  à qu’il  appartenoit,  à caufedc  faditc  mere,  comme  dit  eft  cy  defl'us. 
Ec  en  ce  faifant.ledit  Eftienne  laifla  deflors  audit  Henry  le  duché  de  Norman- 
die. Et  par  ce  moyen  ledit  Henry  fécond  de  ce  nom,  fut  Duc  de  Norman- 
die , à caufe  de  fadite  mere  : & à caufe  de  Geoffroy  Mattel  fon  pere , fe  di- 
foit  Comte d’Aniou,  du  Maine  , & de  Touraine  : toutesfois  Geoffroy  fon 
frere  y auoit  part  & portion. 

L’an  prochain  apres , qui  fut  l'an  quinziefmc  du  regne  dudit  Loys  le  ieu- 
nc,  & l'an  de  noftrefalut  nyi.  ledit  Roy  Loys  le  ieune,  qui  auoit  toufiours 
fur  le  cœur  le  tour, que  fon  cfpoufe  Alicnorluy  auoit  voulu  faire,  par  l’in- 
du&ion  de  Haymon  fon  onde  à Antioche  , ainfi  qu’on  luy  auoit  rapporté, 
& pour  ccfte  caufe  fc  deffioit  toufiours  d’elle  , & d’oubtoit  qu’elle  luy  fift 
quelque  mauuais  tour,  dont  il  eftoit  en  grand  perplexité , car  il  l'auoit  fort 
aymée,  au  moytn  de  fa  grand  beauté,  & de  fes  bonnes  grâces , & luy  cn- 
nuyoit  de  la  répudier  & laiffer , contre  l’opinion  , & congé  de  1 Eglife  , & 
fans  le  confentemcnt  des  Princes  de  fon  Royaume.  Lefqucls  à ceftc  caufe  il 
afTembla  en  la  ville  de  Boigency:  & femblablement  plufteurs  Archeuefqucs, 
& Euefques,  & entre  autres  Sanfon  Archeuefque  de  Reims,  Hugues  Ar- 
cheuefque  de  Roiien  , & Geoffroy  Archeuefque  de  Bourdeaux  , & leurs 
Euefques,&  fuffragans. Ledit  Geoffroy  eft  celuy  donc  nous  auonscy  dclfus 
parlé , qui  efleua  la  vraye  croix  eftant  en  1 Eglife  Sainéf  Pierre  le  Puellicr 
dudit  Poiôicrs,  auec  Gilbertus  Porretanüs  Euefque  dudit  lieu.  Aucuns 
ont  eferit  que  Sainéf  Bernard  y eftoit  , mais  ie  n’en  ay  veu  certain  tef- 
moignage  : combien  que  Bernardus  Guidonis  a eferit  que  ladite  aifemblée 
fut  faite  par  le  congé  du  Pape  Eugene  le  tiers  de  ce,  nom , & par  le  confeil 
de  Sainfc  Bernard 

Le  Confeil  affemblé  ,1a  matière  fut  mife  en  deliberation  par  l’Archeuef-  ' 
que  de  Langres , lequel  y fut  femblablement  appelle  : difant  ce  qui  s’enfuit. 
Vous  fçauez,meflîeurs , iaçoit  que  noftrc  SeignenrlEsvs  Christ  aytdic 
que  l’homme  ne  peut  feparcr  ceux  que  Dieu  à conioinéts  par  mariage , co{i- 
tesfois  il  en  a excepté  vn  cas  , qui  eft  quand  l’vn  ou  l’autre  commet  adul 
terc  : car  s’il  âduient  , peuucnt  eftre  dinous  & feparez,  Or,meflkurs,il  eft 
vray,  comme  le  Roy  me  fait  dire,  qu’au  voyage  d’outré  mer  ( duquel; à 
Dieu  grâce  il  eft  retourné  ) par  le  grand  amour  qu’il  auoit  à madame  Alie- 
nor  fon  efpoufe , il  la  mena  auec  luy  , tant  pour  vifiter  les  faindfs  lieux  de 
Hierufalem,que  voir  Haimon  Duc  d'Antioche, oncle  demaditc  dame,  & 
par  le  moyen  defquels  le  Roy  s’attendoit  bien  auoir  fecours  & aide  audit 
païs,pour  parfaire  fon  entreprinfe:  neantmoins  madite  dame  fans  propos, 
caufe , ne  raifon , & pour  vne  legereté  voulut  biffer  le  Roy  fon  cfpoux  , 8c 
s’abandonner  au  Souldan  Saladin , dont  elle  auoit  veu  l’image  & pourtraiélure, 
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& en  ce  faifant  trahir  le  Roy,&  toute  fon  armée,  le  tout  par  le  confeil  du- 
dit Haymond  fon  oncle.  Laquelle  mauuaife  & damnée  entreprinfe,  ne  fut 
exécutée  comme  Dieu  le  voulut,  au  moyen  delà  grand  diligence  que  le 
Roy  fit  de  fc, retirer  de  ce  danger, dont  il  ne  lé  declaira  iamais  à rnadite  dame. 

Toutefois  il  atoufiours  porté  ce  faix  furie  coeur,  & nefe  fie  aucunement 
en  elle , & voudrait  bien  faire  diuorcc,  s’il  voyoit  que  la  chofe  fuft  raffonna- 
ble,  & que  Dieu  n’y  fuft  offenfé.  Car  ainfi  qu’il  dit , ne  fera  iamais  a fleuré 
de  la  lignée, qui  viendra  delle.  Ledit  Archeuefque  de  Bourdeaux  , par  le 
commandement  du  Roy  , parla  apres  l’Archeucfque  de  Langres  : & non 
fans  caufe,  car  bien  fçauoit  qu’à  caufe  d’Aquitaine, il  fouftiendroit  la  Rolne 
Alienor, ce  qu’il  fit  au  mieux  qu’il  peut  difant:que  quand  ores  le  Roy  ferait 
feparé  de  la  Royne, qu’ils  ne  pourraient  contracter  ailleurs  mariage  , tant 
que  l’vn  d’eux  viuroit.  Tomes-fois  fi  on  cognoiflbit  que  la  feparation  fuit 
neceflaire,  pour  le  proffic&  vtilité  du  Royaume, qu’il  fçauoit  vn  autre  moyen 
plus  honnefte  , pour  ladite  diflolution  faire.  C’eftoit  que  le  Roy  eftoit 
parent , tant  à caufe  de  Ion  pere , que  de  fa  mere  de  ladite  Alienor , voircs 
en  degrtz  prohibez  de  contracter  mariage. 

Ledit  Archeuefque  de  Bourdeaux  ? nomme  Geoffroy,  qui  eftoit  vn  Pré- 
lat ve  rtueux , voyant  & cognoiflant,  que  ladite  feparation  ferait  faite , quoy  Le  vmringe 
quil, en  deuft  aduenir,  defiroit  bienqu’onla  fift  pour  autre  caufe,  que  pour  duRoyLoyt 
la  pétulance,  & mauuaife  volonté,  dont  on  chargeoit  ladite  Alienor.  Et  à U unité  de - 
cefte  caufe , declaira  ledit  lignage , qui  eftoit  quant  au  pere  dudit  Roy  Loys,  titré  nul. 
que  le  pere  de  ladite  Alienor  eftoit  fils  de  Guillaume  Geoffroy  , & Alear? 
de  fille  de  Raimond  Comte  de  Toloze,&  dvncdes  filles  de  l’ayeul  dudit 
Roy  Loys.  Et  quant  au  lignage  de  la  mere  , ledit  Roy  Loys  eftoit  fils  de  te  fonda- 
Loys  le  Gros  , & Alis  fille  du  Comte  de  Terouenne  nommé  Ymbert,  & ttond.  l'/ib 
d’vné  des  filles  dudit  Guillaume  Geoffroy , ayeul  de  ladite  Alienor.  Lé-  baye  de  Fon 
dit  Geoffroy  Archeuefque  de  Bourdeaux  eftoit  DoCfeur  de  PoiCticrs  , & taine  le 
defpuis  fut  Abbé  de  la  Fontaine  le  Comte  , fondée  par,  Richard  de  Bour-  comte. 
deaux  , fils  de  Henry  , qui  defpuis  efpoufa  ladite  Alienor , & eut  le 
Comté  de  PoiCfou. 

Le  Roy  fût  fort  ioyeux  de  ce  lignage, parce  qu 'apres  la  vérification  diceluy 
par  les  Princes  eftants  illec  prefens,qui  fçauoient  les  genealogiçs, parce  que  la  veux files 
plufpart  eftoient  parents  ou  alliez  du  Roy,  le  mariage  dudit  Loys  le  ieune,  du  mariare 
& de  ladite  Alienor,  fut  déchiré  nul.  Et  permis  a chafcun  d’eux  fc  rema-  du  Roy  Loû 
rier  ailleurs.  Ce  que  ledit  Pape  Eugène  approuua , comme  a eferit  Bernar-  efd'Alu- 
dus  Guidonis  : iaçoit  que  diccluy  fulfent  venuës  deux  filles,  qui  demeure  „or_ 
rent  audit  Roy  Loys,  fçauoir  eft,  Marie, qu’il  maria  au  Comte  de  Troycs, 

& Alis  auec  Thibaut  Comte  de  Blois 

Cefte  diflolution  & fepararion  fuft  lignifiée  à La  Royne  Alienor , par  corne  U fe 
deux  defdits  Euefques,&  vn  ou  deux  defdits  Princes , qui  en  prindrent  la  tarationfit 
charge  à grand  regret  : car  bien  fçauoient  que  la  chofe  ferait  fort  def-  à 

piaffante  à la  pauure  Royne  : laquelle  incontinent  quelle  en  fut  par  eux  ad-  AiUHor. 
uertic  , tomba  cfuanouïe  d'vne  chaire, où  elle  eftoit  aflife  , & fût  plus  de 
deux  heures  fans  parler, ne  pouuoir  plorcr,ne  defferrer  les  dents.  Et  quâd  elle 
fût  vn  peu  reuenuë  , commença  de  fes  clairs  & vers  yeux  regarder  ceux 
qui  luy  auoient  premièrement  dit  la  dure  nouuellc  , en  leur  difant  : ha,  mef- 
heurs,quay  ic  fait  au  Roy,pourquoy  il  me  veut  laiffer  ? enquoy  l'ay  ie 
offenfé  i quel  deffaut  a il  trouuè  en  ma  perfonne .?  ie  fuis  ieune  affez  pour 
luy  , ie  ne  fuis  point  fterile , ic  ne  fuis  point  baftarde,  ne  venue  de  mau- 
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uaife  race,ie  fuis  riche  corne  il  eft  felô  moy,ie  luy  ay  toufiours  obey  :&  fi  nous 
parlons  de  lignage,  ie  fuis  de  la  lignée  de  l’Empereur  O tt  on  le  premier,  & 
du  Roy  Lothaire , defeeodu  de  la  vraye  tige  de  Charlemaigne  : & dauan- 
tage  nous  fommes  parents  de  par  pere,&  de  par  mere,  s’il  le  veut  cognoi- 
ftre.  Madame  dit  l'Archeucfque  de  Langres , qui  portoit  laparolle  : Vous 
dites  vrai , vous  elles  parens,  dont  le  Roy  ne  fçauoit  rien  : & à celle  caufe 
vous  nettes  pas  fa  vraye  femme , & les  enfons  que  vous  auez  ne  font  pas 
légitimés  : qui  cft  la  caufe  pour  laquelle  conuient  que  ladite  feparation 
foie  faite,  qui  defplait  tresfbrt  au  Roy  : & croi  qu’il  luy  poife  autant  ou  plus 
qua  vous , mais  il  a trouué  qne  pour  le  falut  de  vos  âmes  , il  faut  que  la 
chofe  foit  ainfi  faite.  La  pauure  Roine  ne  f^eut  répliquer,  fors  que  le  Pa- 
pe y euft  peu  aifemtnt  difpenfer  : & (i  n’auoit  plus  de  parents  qui  euffent 
La ft fart'  oie  en  parler  , & encorès  moins  d’amis.  A raifon  dequoi  s’accorda  à la- 
tion  & ai-  dite  feparation  : pourueu  que  ledit  Duché  d'Aquitaine  lui  demouiroit  à elle 
urne  du  & aux  liens , & auflî  le  Comté  de  Poiélou  : ce  que  le  Roi  voulut  : ô ce 
R»j  lojs  le  qu  elle  & les  liens  le  tiendraient  toufiours  de  lui  à foi  & hommage:  & qu'ils 
itunt  >&dc  pourraient  fe  remarier.  Lcfqucls  confentemans  mutus  ils  firent  authorifer 
Alienor.  par  ledit  Pape  Eugcne. 


DE  HENRY  DVC  DE  NORMANDIE, 
qui  cfpoufa  la  Ducheffe  Alienor:  3e  defpuis  Roy  i An- 
gleterre le  fécond  de  ce  nom , & onzicfme  Duc 
d’Aquitaine. 

Chai.  II II. 


Ambtjftit 
de  Henry 
Duc  de  N or 
médit  vers 
Alienor. 


Confirma 
ion  jAte 
far  Alienor 
des  dons  du 


Près  la  piteufe  feparation  du  Roy  Lois  le  ieune , & 
de  Alienor  ducheffe  d’Aquitaine , elle  fe  retira  à 
Poiéfiers  , fort  defplaifante.  Incontinent  apres,  Hen- 
ry Duc  de  Normâdie,  ( auquel  appartenoit  le  Royaume 
d'Angleterre,  à caufe  de  madame  Maheult  là  mere, 
comme  il  à elle  dit  cy-deflus,  ) enuoya  vers  madame  la 
duchelTe  Alienor,!  qui  n'auoitque  16.  ou  17.  ans, 
& fi  eftoit  l'vnc  des  plus  belles  dames  de  France,  ) pour  fçauoir  fi  elle  fe 
vouloit  point  marier.  Elle  fifl  refponce  que  non  , & qu’elle  auoit  délibéré 
de  jamais  n’cfpoufcr  homme.  On  luy  rcmonftra  que  ledit  Roy  Lois  ne 
l'auoit  point  laiffir  pour  le  lignage  , mais  par  haine  qu’il  auoit  conceuë 
contre  elle  , des  qu’ils  eftoient  en  Antioche  : & que  fi  elle  ne  prenoit 
parti  fort  & puiflànt , elle  pourrait  eftre  par  luy  tormentée  & trauaillée. 
Laquelle  remôftrance  ladellourna  foudain  de  fon  premier  propos, & efeouta 
plus  volontiers  quelle  n’auoit  premièrement  foit,  les  gents  dudit  Duc  Hen- 
ry: qui  luy  parlèrent  au  long  de  faire  le  mariage  d’entre  luy&  elle,  & luy 
remonftrerent  comme  ledit  Henry  ferait  Roy  d’Anglëterre  apres  la  mort  du 
Roy  Eftiennc.  Et  tant  parlèrent  quelle  s’y  accorda  : dont  ils  allèrent  à 
Roiien  porter  la  refponce  au  Duc  Henry  , qui  en  fût  ioyeux.  Cependant 
ladite  Alienor , qui  eftoit  bonne  Catholique  ,|&  aimoit  fur  toutes  Choies 
les  Eglifes  , & le  pauure  peuple, confirma  tous  les  dons  que  fon  feu  pcrc 
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iuoit  faits  à ladittc  Abbaye  de  Monftiemeuf  de  Poiâiers , dont  nous  auons 
cy  deffus  parlé,  comme  iayvcu  par  les  lettres  de  ladite  confirmation  don- 
nées à Poiâiers  audit  an  mil  cent  cinquante  & deux , prefens  Ebles  de  Mau- 
leon,  Raoul fon  frète,  Hugues  Vicomte  de  Chaftclheraud, Raoul  fon  frere, 
& Sigibrant  Chabot:  touslcfqucls  Seigneurs  eftoient allez  vcoir ladite  Du- 
cheflc  audit  Poiâiers. 

Le  Roy  Loys  le  ieune,aducrty  qu’on  traiâoit  ledit  mariage,  mift  gens  a- 
pres  pour  l’empefcher  : mais  quelque  mauuais  rapport  qu  on  fift  audit  Duc 
Henry  de  ladite  Alicnor  , ne  laiffa  pourtant  d'entendre  audit  mariage  Et 
s'en  alla  bien  accompagné  audit  Poiâiers,  où  il  efpoufa  ladite  Alienor  en 
grand  folemnité  : car  toute  la  feigneurie  de  Normandie, & Guyenne  s’y  trou- 
ua  : & parce  fut  ledit  Henry  onziefme  Duc  d'Aquitaine  & Gomte  de  Poi- 
âou  ,à  caufe  de  ladite  Alicnor.  Et  au  regard  dudit  Roy  Loys , il  fc  maria 
auec  Confiance , fille  du  Roy  d'Efpagne , qui  eftoit  l’vne  des  fages  dames 
delà  Chreftientéidc  laquelle  il  eut  defpuis  vne  fille  nommée  Marguerite:  qui 
fut  mariée  auec  le  icunc  Henry , fils  dudit  Henry  Duc  de  Normandie.  Et 
deux  ans  apres , ledit  Roy  Loys  alla  en  pèlerinage  à S.  Iacques  en  Galice,  & 
de  la  vcoir  fon  beau  perc  enEfpagne.  Lan  mil  cinquante  & trois  S.  Bernard 
Abbé  de  Cleruaux  alla  de  vie  à trefpas  en  ladite  Abbaye.  11  fit  édifier  cent 
foixante  monafteres  de  fon  ordre. 

Audit  an  , quifut  l’an  de  noftre  fàlur  mil  cent  cinquante  cinq, Eftiennc 
Roy  d'Angleterre  alla  de  vie  à trefpas  , apres  auoir  régné  vingt  ans.  Et 
parce  ledit  Henry  Duc  de  Normandie,  & d'Aquitaine  fut  Roy  d’Angle- 
terre , & le  fécond  de  ce  nom.  Et  bailla  à fon  frere  Geoffroy  les  Comtcz 
d’Aniou,&  du  Maine  Ledit  Roy  Henry  par  fucceflion  de  temps  eut  de 
fbn  efpoufe  Alicnor  quatre  fils,  & quatre  filles  : fçauoir  cft  Richard  Cœur 
de  lion  , Henry  le  tiers  de  ce  nom,  qui  fut  marié  auec  ladite  Marguerite, 
fille  dudit  Roy  Lois,  & de  fon  efpoufe  Confiance  : Geoffroy  Comte  de  Ri- 
che mond , qui  defpuis  fut  Duc  de  Bretaigne  : & Iean  qui  fut  fumommé  Sans 
terre,  & defpuis  fut  Roy  d’Angleterre.  Les  filles  furent  mariées  , la  pre- 
mière auec  l’Empereur  de  Conftantinople  : la  féconde  auec  le  Roy  de  Ca- 
lfrlle,  dont  vint  Blanche,  qui  fûcntere  du  Roy  S.  Lois  - la  tierce, auec  le 
le  Duc  de  Saxonnie  , donc  fut  fils  Otto , qui  fut  Empereur  : &ia  .qua- 
tricfmc  fut  femme  en  première  nopccs  de  Guillaume  Roy  de  Sicile: 
apres  le  trefpas  duquel  elle  efpoufa  Raimond  le  quatiicfme  de  ce  nom,  Com- 
te de  Tolofe  , en  l'an  mil  cent  quatre  vingts  & feize  , félon  la  Cronique 
de  Bernardus  Guidonis  :&  l’année  apres  eurent  ^ fils  auffi  nommé  Raimond, 
dont  vint  vne  fille  qui  fut  mariée  auec  Alphon^omte  de  Poiâou,  & frere 
du  Roy  Sainâ  Lois.  Audit  temps  alla  de  vie  à trefpas  es  Allemaignes  Mef- 
fire  Iean  Des  temps,  cheualier  de  grand  renommée,  qui  auoitefté  du  temps 
de  l’Empereur  Charlcmaignc,ainfi  qu’a eferit  Guaguin.  Enuironledit  temps 
viuoient  en  France  trois  grands  clercs,qu’on  difoit  eftrc  freres  fie  baftards: 
fçauoir  eft  Gratian  moine, qui  compila  le  grand  Decret, qu’approuua  1 e l’apc 
Eugène.  Le  fécond  fut  Pierre  Lombard , qui  fit  les  quatre  liures  des  Sen- 
tences. Et  le  tiers  fuft  Pierre  Commeftor  Euefque  de  Paris , qui  fie  l’hi- 
ftoife  Scholaftiquc. 

Enuiron  ledit  temps  , Conan  Duc  de  Bretagne  alla  de  vie  à trefpas  , 5e 
deshereda  Hoel  fon  fils,  difant  qu'il  n’eftoit  légitimé  : & ordonna  qu'Eu- 
don  Comte  de  Porhoet , qui  eftoit  marié  auec  Berthe  fa  fille , fuft  Duc 
apres  luy  : furquoi  y eut  de  groffes  guerres  , 5c  finallement  Ips  Bretons 
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' Geoffroy  prindrent  pur  leur  Duc  ledit  Geoffroy  Comte  d’Aniou,fic  du  Maine , fie 
frété  de  fie-  frère  dudit  Roy  Henry  : & iouït  dudit  Duché  par  fept  ou  huit  ans  : puis 
ry  Bue  de  alla  de  vie  à trefpas , fans  hoirs  procrées  de  fa  chair  : parquoy  ledit  Henry 
Bretnigne  Roy  d 'Angleterre  ,&  Duc  d’Aquitaine  fon  fcerc,  s'empara  dudit  Duché  de 
Geoffroy  fils  Bretagne , & défaits  Connez  d'Aniou , fie  du  Maine  : où  il  fut  empefehé  Se 
dudit  Duc  rebouté  parConanle  icune,fils  dudit  Comte  de  Porhoet , que  les  Bretons 
de  Bref  ni-  auoient  efleu  pur  leur  Duc  : 8e  finallement  firent  paix , par  laquelle  ledit  Co- 
gne.  nan  demoura  Duc  tant  qu'il  vefquit,  fie  maria  fa  fille  Confiance  auec  Geof- 
froy, Comte  de  Richemont,  tiers  fils  dudit  Henry  Roy  d'Angleterre,  qui 
apres  eurent  paifiblement  ledit  Duché  de  Bretaigne. 

L'an  1157.  L'an  vingtiefme  du  regnedudit  Roy  Loys  leieune,  qui  fut  l’andcno- 
e remierc  ftre  falut  mil  cent  cinquante  fie  fept , Henry  Roy  d'Angleterre  fit  guerre  au 
guerre  a tn-  Comte  de  Tolofe  nommé  Raimond  tiers  de  ce  nom , qui  fût  fecoutu  par 
tre  Loys,&  ledit  Roy  Loys , parce  qu’il  auoit  efpufc  fa  feeur  : ôc  moyennant  ledit  fe- 
Henry.  cours  , ledit  Henry  fe  retira  : fit  de  cecy  poceda  le  commencement  des 
inimitiez’dcfdits  deux  Roys,  qui  durèrent  quelque  temps  : pendant  lequel 
temps,  ledit  Roy  Loys  conquiftfur  ledit  Henry  plufteurs  places  au  Duché 
Guerre  en  de  Normandie  : fie  voyant  ledit  Henry  qu'il  ne  puuoit  rien  faire  contre  le 
tre  Hery  & dit  Roy  Loys,  fe  mift  à faire  guerre  à fon  frere  Geoffroy  : fit  vfurpa  fur  luy 
Geoffroy  fre  les  villes  fie  chafteaux  de  Lodun , 8c  Chinon.  Et  finallement  firent  quelque 
tes-  traififé  de  paix,  par  lequel  les  ville  fie  chaficau  de  Lodun  demeurèrent  audit 

'Lodun,  & Henry  moyennant  que  pur  le  refle  de  la  fucceflion  paternelle  fit  maternelle 
Chinon  f ns  que  pffedoit  ledit  Henry ,. promit  8e  iura  bailler  dcflors  en  auant  audit 
Geoffroy  par  chacun  an  , mil  liurcs  monnoië  d’Angleterre  , fit  deux  mil 
Geoffroy  liiires  monnoië  d’Aniou.  Et  incontinent  apres  ladite  paix  faite,  ledit  Geof- 
Comre  de  froy  conquift  le  Comté  de  Nantes  , contre  Hoel  fils  de  Conan  : mais  il 
Nantes.  ne  le  tint  guercs  : car  il  mourut  tantoft  apres  fans  enfans  procrées  de  fa  chair, 
en  l'an  11  j 8.  au  mois  de  Iuillet. 

Accord  de  Audit  an , fie  au  mois  d'Aouft , le  Roy  Henry  retourna  d Angleter- 
managedes  rc  en  Normandie  , pur  traififer  paix  finale  auec  ledit  Roy  Lois  , 
en  fins  def-  par  le  moicn  du  mariage  accordé  entr'eux,de  Henry  leieune  , fils  dudit 
dits  deux  Roy  Henry  le  fécond  , auee  Marguerite  fille  dudit  Roy  Lois  , 8e 
Roys  de  de  ladite  Confiance  , lefquels  enfans  n’auoient  lors  que  trois  ou 
France , & quatre  ans  au  plus  Et  incontinent  apres  ledit  Roy  Henry  voulut  aller  à 
Angleterre.  Nantes  , qu'il  pretendoità  caufe  de  fon  frere  Geoffroy  , contre  Conan  le 
icunc , fils  du  Comte  de  Porhoet,  qui  s'eftoit  emparé  dudit  Comté  , parce 
qu'il  le  pi  etendoit  comm^heritier  de  fondit  frere  Geoffroy , où  il  manda 
tous  les  gentils-hommes  cffNormandie  : fie  auant  qu’y  aller , fut  contraint 
aller  à Paris , paracheuet  le  mariage  qu’il  auoit  commancé  de  fondit  fils 
Henry.  Où  il  fut  reccu  par  le  Roy  Lois  8t  fon  efpufe  Confiance , en  hon* 
neur  ineftimablc  , Se  auffipar  les  Princes, fie  Barons  de  France  , fie  le  Peuple 
commun,  quife  refiouïfloicnt  très  fort  de  ladite  alliance.  Et  apres  long  fc- 
iour, ledit  Roy  Henry  emmena  madamoifelle  Marguerite , fille  dudit  Roy 
, Loys,  fie  dé  ladite  Confiance  fie  la  bailla  en  garde  pur  la  nourriture  à Ro- 
bert de  Neubourg , cheualier  a luy  fidele  fie  agréable.  Au  départir  de  Paris, 
Geoffroy  fils  ledit  Roy  Henry  mena  fon  armée  en  Bretagne,  pouraflieger  Nantes  : mais 
de  Henry,  Conan  alla  au  deuât  de  luy:fie  firent  vn  traidlcde  paix:par  lequel  ledit  Conan 
Duc  de  Bn  - bailla  fa  fille  Confiance  en  mai  iage  à Geoffroy  tiers  fils  dudit  Roy  Henry,  6 ce 
taigne.  qu’apresle  decez  dudit  Conan, il  ferait  fon  heritier  vniuerfèl:  ce  que  voulutle- 

dit  Roy  Henry.  Et  defpuis  par  cette  alliance  lc’dit  Geoffroy  fut  Duc  de  Bre- 
tagne. 
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taigne.  Apres  ledit  appoindement , ledit  Roy  Henry  s'en  alla  au  mçnt  S.  Thoutrs 
Michel,  &a  Pont  vrfom.Scd’illec  alla  aflicger  la  ville  deThouars  enJPoidou,  fri»’  P*’ 
qui  luy  eftoit  rebelle  : le  ficge  y fut  le  mecredy,  8c  le  vendrcdy  enfuiuant  il  Henry. 
la  princ  d’afTaut. 

L'an  1160.  ledit  Roy  Henry, Duc  d'Aquitaine,  8c  Raimond  Comte  de  L'an  1160,' 
Barcelonne,  fe  trouuerent  à Blayes  fur  Gironde,  où  ils  traitèrent  & iurerent  Mariage  de 
vne  alliance.  Par  laquelle  Richard  , furnommé  Cœur  de  lyon  , fécond  fils  Richard 
dudit  Henry  , deuoit  efpoufcr  la  fille  dudit  Raimond,  quand  elle  feroit  en  filsa’Hfry, 
aage  : & en  faueur  dudit  mariage  , ledit  Henry  promit  donner  audit  Ri-  auec  U fille 
chard  fon  fils  le  Duché  d'Aquitaine.  Ce  Raimond  eftoit  homme  puifiànt  du  c Ôte  de 
& riche  : car  à caufe  de  luy  il  eftoit  Comte  de  Barccllonne  : & à caufe  de  Barcelonne. 
fon  efpoufc  eftok  Roy  dArragon.  Et  pour  l'entendre  eft  à prefuppofer, 
que  Santon  Roy  d'Arragon,  eut  trois  fils.  Santon , Aufort , & Remelin. 

Remelin  fut  moine  , & apres  le  trefpas  de  fes  deux  fi  ères,  qui  decederent  Remelin 
fans  hoirs  procréez  de  leur  chair  , par  difpenfe  Apoftolique,  ledit  Remelin  Roy  d' And- 
laiflà  le  froc , 8c  vint  à recueillir  la  fuccefïion  du  Royaume  d'Arragon  : 8c  pour  gon. 
auoir  lignée,  efpoufa  Maheultmere  de  Guillaume  Vicomte  de  Thouars  : de 
laquelle  il  eut  vne  fille,  quidcfpuis  fut  mariée  aucc  ledit  Raimond,  Comte  la  mort  de 
de  Barcelonne , & d'eux  vinft  ladite  fille  , qui  fut  promife  audit  Richard,  la  Roy  ne 
fils  dudit  Roy  Henry  : & l’année  precedente  , Confiance  femme  du  Roy  Confiance. 
Loys,  alla  de  vie  à trefpas,  delaifiant  fadite  fille  Marguerite  feulement. 

Au  moisd'Odobrc  del'an  ixtfi.  lefdits  R'oysLoys  & Henry  confirme-  Lan  H61, 
rent  leur  traité  de  paix  : & Henry  le  ieune , fils  dudit  Henry , fit  hommage  le  RtyLejs 
audit  Roy  Loys  fon  beau  pere,  du  Duché  de  Normandie , comme  eftant  du  moue  en 
Royaume  de  France.  Tantoft  apres  ledit  Loys,  voyant  qu'il  n'auoit  aucun  tierces  nop- 
enfant  mafle , par  le  confeil  des  Princes  de  France  fe  maria  aucc  vne  très-  tes  auec  A- 
belle  8c  vertueufe  damoifelle  nommée  Alis , fille  de  feu  Thibaud  , en  fon  l“  fille  du 
viuant  Comte  de  Bloys,  qui  eftok  defeendu  delà  lignée  du  Roy  Charle-  Comte  dt 
maigne:  de  laquelle  il  eut  tantoft  apres  vne  belle  fille  nommée  Agnes,  qui  Blets* 
defpuis  fut  mariée  auec  l'Empereur  de  Conftantinople. 

Audit  an  , les  nopces  dudit  Henry  le  ieune,  Duc  de  Normandie,  & de  Nef  ces  dt 
Marguerite  fille  dudit  Roy  Loys , furent  faites  à Neufbourg  en  grand  triom-  Ho  y le  rem- 
plie : 8t  incontinent  apres  les  nopces , ledit  Henry  s'empara  des  places  de  ne , eues 
Gifors , iierflcur  8c  Chafteauneuf,  eftants  en  Normandie , que  ledit  Roy  Loys  Marguerite 
luy  auoit  biffées  en  faueur  dudit  mariage  : dont  ledit  Roy  Loys , 8c  aucuns  de  France . 
de  fes  Princes  , ne  furent  contens.  L'année  apres  ledit  Roy  Henry  fift  re- 
parer plufieurs  villes , chafteaux , 8c  places  fortes  de  Normandie,  8c  Aquitai-  l'augmen 
ne  : 8c  fift  croiftre  la  ville  de  Poidiers  du  circuit  qu’elle  a de  prefent.  Car  utionductr 
auparauant  l'vne  des  portes  eftoit  où  de  prefent  eft  l'hoftellerie  des  Pilliers,  cuit  de  la 
joignant  le  Chafteau  Galiennc.  L'autre  eftoit  à l'arceau , pardeçà  la  porte  S.  ville  de  Foi. 
Cyprian.  L’autre  où  de  prefent  eft  l'hoftellctie  S.  Denis.  Et  l'autre  où  eft  la  Hiers-. 

Tour  Guichar  , près  du  Pillory.  En  mefme  temps  ledit  Henry , à la 
requeftede  madame  Alienor  fon  efpoufe,  fift  commencer  le  beau  8c  fomp-  lafiruHu- 
tueux  édifice  de  l'Eglife  cathédrale  de  Saind  Picire  de  Poidiers  : qui  ne  redei’cg/i- 
füt  parfait  iufques  deux  cens  ans  apres.,  voire  8c  n'a  efté  pourfuiuy  félon  fe  cathidra- 
la  première  entreprinfe  : car  la  voûte  du  milieu  deuoit  eftreà  arcs  boutans  le  de  Foi « 
par  deffus  les  autres  deux  voûtes  , comme  on  peut  veoir  par  les  pilliers  Hitrs. 
défaits  arcs  boutans. 

, Lan  mil  cent  foixante  cinq  , ledit  Roy  Lois  voiant  qu’il  n'auoit  auctm  Lan  116 J.' 

. enfant  mafle  pour  luy  fucccdcr , fit  faire  procédions  8c  prières  par  toutes 
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les  Eglifcs  du  Royaume  de  France  , & incontinent  apres  madame  Alix  fon 
lonatini  efpouic  fut  enceinte  , & au  bout  de  neuf  mois  accoucha  d'vn  beau  fils, qui 
tddeebchp  fut  nomme  Phelippcs  :&  parce  qu’il  vinft  incontinent  apres  lcfditcs  piicres, 
pis  Dirt  on  lefurnomma  Dieu  donné.  Auant  fa  natiuité,  & durant  le  temps  que  fa 
donné.  mere  eftoit  enceinte  de  luy,  ledit  Roy  Loys  fon  pere  longea  vnc  nuiét,  que 
fa  femme  auoit  eu  vn  beau  fils , lequel  tenoit  en  l'vne  de  les  mains  vn  Calice 
plein  de  fang , donc  il  donnoic  à boire  à tous  les  Princes  de  France  : & à la 
vérité  ce  fut  vn  grand  guerroyeur:  & pour  fes  conqueftes  & proiuflcs  fut 
appelle  Phelippcs  Augufte,  apres  qu’il  eut  régné  quelque  temps  en  France. 
L’an  1167.  Lan  116  7.  lcfdits  Roys  Loys,&  Henry  parlèrent  enfemble ,&  firent  vn 
im/ioft  ur  jmpoft  fur  tous  leurs  fubicts,  tant  gens  d'Eghfe, qu'autres  : par  lequel  ils  pre- 
les  gtn>  a'E  noient  vn  fol  pour  liurc  iufqucs  a quatre  ans:  toutesfois  ledit  Heny  en  p.inft 
gti/cér  Utcs  deux  fols  pour  liurc  la  première  année , pour  enuoyer  , comme  ils  diioicnt, 
en  Hierufalem  aux  Chrciticns , lefquels  y tftoient  fort  affligea.  Et  l’an  pre- 
cedent le  Pape  Alexandre  tiers  de  ce  nom  , qui  «ftoit  tenu  deux  ans  en 
France,  s’en  retourna  à Rome. 

Ledit  Pape  Alexandre  auoit  laiflé  Rome , & eftoit  venu  en  France , des 
Concile  à p3n  mil  cent  foixante  quatre, parce  que  1 Empereur  Fcdcric, auoit  fait  vn  An. 
Clermont  tipape , nommé  Oéfauian  : & tinft  ledit  Alexandre  vn  Concile  à Clermont 
en  Auuergne,où  ledit  Emperenr  Frédéric  & l’antipape  Oélauian  furent  dé- 
clarez excommuniez  : puis  enuoya  à Tours,  pour  la  reformation  des  mœurs 
Concile  de  des  gens  d’Eglifc  d’Aquitaine,  vn  Légat,  nommé  Hildebrandus , homme 
Ttmuoùfut  de  grandes  lettres , & de  bonne  renommée , qui  apres  le  trcfpas  dudit  Ale- 
portée  U xandre  fut  Pape , & nommé  Grégoire  7.  Tous  les  Euefques  & Archeucfques 
mitre  Je  S.  d’Aquitaine, le  trouucrcnten  ladite  ville  de  Tours:mais  ledit  Légat  ne  voulut 
HtUtn.  jamais  cckbrcrlc  Concile, qu’il  n euft  pour  prefider  la  mitre  que  moniteur  S. 

Hilaire  auoit  lorsqu’il  fe  trouua  au  Concile  de  Rome,  où  l’antipape  Leon 
mourut  miferablemcnt  , comme  il  a efté  dit  cy  delfus.  Laquelle  mitre  luy 
fut  enuoyèepar  les  Chanoines  de  l’Eglife  cathédrale  S.  Pierre  de  Poiéhcrs: 
Ve  S Tho * où  il  la  renuoya^pres  qu’il  eut  rais  fin  audit  Concile. 
mat  Arche-  Or  en  ce  temps  Thomas  Archeuefque  de  Canturbiere  en  Angleterre, 
utfcfue  Je  eftoit  fugirif  de  fon  pais  : parce  que  les  Princes  Anglois  l'auoient  voulu  oc- 
C imu  bie  cire  & mettre  à mon,  au  moyen  de  ce  qu’il  nauoit  voulu  adhérer  à certaines 
u.  conftitutions  , ftatus  , & ordonnances  , que  le  Roy  Henry , & les  Princes 

d’Angleterre  auoient  laites , contre  les  libertez,&  priuileges  de  l’Eglife,  & 
les  fainâs  Canons,  Car  ils  vouloient  conférer  les  dignitez  & autres  béné- 
fices, & en  prendre  partie  des  fruits , en  prophanifant  le  fanéluaire  de  Dieu. 
Et  fut  ledit  Archeuefque  fept  ans  ou  enuiron  en  France , qui  eft  le  refu- 
ge des  Papes  , & des  fainétes  perfonnes  : & eut  grand  communication  & 
familiarité  auec  ledit  Pape  Alexandre  , luy  eftant  en  la  ville  de  Sens  , <où 
il  fe  tinft  principalement,  tant  qu’il  fut  en  France  :&  ledit  Archeuefque  fe 
gtbilonités  tjnft  vjjg  partie  du  temps  en  l’Abbaye  de  Pontigny , & 1 autre  partie , au  mo- 
jtebgi  ux,  naftere  de fainâc  Colombe.  Et  comme  i’ay  leu  par  vne  ancienne  pancarte  de 
châjje  de  S l’Abbaye  S.  Cyprian  de  Poiéticrs  ,qui  fut  autresfois,  & des  ledit  téps  appor- 
Cjpnan  de  téeparvn  Religieux  de  ladite  Abbaye,  nommé  Babilonius.  Ledit  Babilonius 
Foifttcrs . pour  quelque  inimitié  que  fon  Abbé  eut  contre  luy ,1e  chaflà  de  ladite  Abbaye: 
dont  il  s’en  alla  plaindre  audit  Pape  Alexandrc,en  ladite  ville  de  Sens,  cepen- 
djnt  que  le  bon  Archeuefque  Thomas  y eftoit:  lequel  Archeuefque  bailla  au- 
’ dit  Babilonius  vne  ampoule,  pour  mettre  en  l'Egiife  S.  Grégoire  dudit  Poi-, 
âiersjou  repofe  le  corps  de  fai  ntic  Loubctte,côme  nous  auous  dit  cy  deffus 
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auec  ladite  carte, commançant  en  latin  : Quand»  <g»  T homa»  Arcbiipi  'copiai , &c. 
laquelle  i’ay  cy  apres  traduite  de  latin  en  vulgaire , parce  quelle  contient 
aucunes  chofes  curieufes. 


L Ors  que  ie  Thomas  Archeuefque  de  Canturbiere,  exilé  d'Angleterre» 

m'cftois  retiré  au  Pape  Alexandre , eftant  aufli  fugitif  en  la  ville  de  Sens,  De  fon- 

pour  luy  remonftrer  les  mauuaifes  couftumcs  & abus , que  le  Roy  d’Anglcter-  £li»n  futu .' 
re  introduifoit  en  l'Eglife.  Vne  nuid  comme  i’eftois  en  l’Eglife  famde  Colô-  rea'vnhon 
be  en  oraifon,  & priois  la  Roinedes  vierges, à ce  quelle împctraft  au  Roy  Roy  à' An. 
d’Angleterre,  & à les  fucceffeurs , propos  & volonté  d 'eftre  obediens  à l'Egli  gh  terre, qui 
fe , comme  enfàns  dicelle  : & que  noftre  feigneur  IïsvsChrist,  par  fa  prtctdra 
mifericorde,  leur  fift  aimer  de  plus  ample*düedion  icelle  Eglife  : tantoft  tout  les  a». 
s'apparut  à raoy  la  benoifte  vierge  Marie , ayant  fur  fa  poidrine  vne  goutte  très  Roys. 
d'eauë,  refplendifTant  plus  que  fin  or,  & tenant  en  fa  main  vne  petite  am- 
poule de  pierre.  Et  apres  qu  elle  eut  prins  cefte  goutte  d'eauë , & icelle  mife 
en  l'ampoule  qu’elle  me  bailla,  me  dift  par  ordre  les  parolles  qui  s'enfument 
Cecy  ejft  l'ondion  de  laquelle  les  Roys  d'Angleterre  doiuent  eftre  oinds, 
non  ceux  qui  maintenant  régnent  , mais  ceux,  qui  régneront.  Car  les  à 
prefent  regnans  font  mauuais , & leurs  fuccefTeurs  le  feront , & pour  leurs 
iniquitez  perdront  plufieurs  chofcs  : toutesfbis  aucuns  Roys  d’Angleterre 
viendront , lelquels  feront  oingts  de  cefte  ondion , & feront  benings  & obcïf- 
fàns  à l'Eglife,  & ne  recouureront  leurs  terres  & feigneuries  iufques  à ce 
qu’ils  ayent  cefte  ondion.  Le  premier  defqueb  rccouurera  en  paix  & fans 
violence  les  terres  de  Normandie,  & d’Aquitaine  , que  fes  predeceffeurs 
auront  perdus  : ce  Roy  fera  très-grand  entre  les  Roys , & eft  celuy  qui  édi- 
fiera maintes  Eglifes  en  la  terre  fainde  , & chaflera  tous  les  Payens  de  Ba- 
bylone,où  il  erigera  plufieurs -beaux  Monafteres,  & mettra  en  fuitte  tous 
fes  ennemis.  Et  fi  & quand  il  portera  au  col  cefte  goutte  dorée , fera  vi-  Ttedichon 
dorieux  & augmentât eur  de  fon  Royaume.  Au  regard  detoy  , tu  mourras  drcbojuju  ■ 
martyr  pour  fouftenir  les  droits  de  l'Eglife.  Alors  ie  priay  la  fainde  & facrée 
Dame,  qu'elle  m’enfeignaft  en  quel  lieu  ic  pourrois  garder  ce  précieux  fan- 
duairc.  Et  elle  me  dift,  qu’il  y auoit  en  cefte  cité  vn  Religieux  du  Mona- 
ftere  S.  Cyprian  de  Poidiers , nommé  Babilonius,  qui  auoit  iniuftement  efté 
mis  hors  de  fonMonaftere  , par  fon  Abbé,  où  il  demandoit  eftre  remis  par 
authorhé  Apoftolique,  &queie  luy  baillaffe cefte  ampoule,  pour  la  porter 
en  ladite  ville  & cite  de  Poidiers , & la  mettre  en  l’Eglife  S.  Grégoire , qui 
eft  prés  de  l’Eglife  S.  Hilaire,  au  chef  de  ladite  Eglife  vers  Orient,  fous'  vne 
gtâd  pierre,  où  elle  feroit  trouuée  en  temps  opportun  , pour  l'ondion  des  Roys 
d'Angleterre,  & que  le  chef des  Payens  feroit  caufede  l'inuention  de  ladi- 
te eaue  dorée.  Toutes  lefquelles  chofes  ie  baillay  rcnclofes  en  vn  vaiffeau 
de  plomb, à ce  bon  Religieux  Babilonius,  pour  les  mettre  en  ladire Eglife 
S.  Grégoire,  ainfi  qu’il  eltoit  commandé. 

Sur  la  fin  de  l'exil  dudit  Saind  Thomas,  & l’an  mi!  cent  foixante  & onze , le 


Roy  Loys  traida  la  paix  dudit  Saind  auec  ledit  Roy  Héry,  duquel  il  auoit  efté  L'an  1171. 
auant  fondit  exil  Chancelier , & principal  Gouuerneur.  Et  a cefte  caufc  fc  Comme  s. 
retira  en  fon  Archeuefchè  de  Canturbiere,  en  Angleterre , où  il  rie  demeura  Thomas  de 
gucres,  car  à la  fin  dudit  an,  & le  vingt  neufiefme  iour  de  Décembre,  il  fut  Canturbi  1- 
oocis  & martyrizé  , en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'eft  qu’incontinent  apres  re  fut  mar- 
que faind  Thomas  fut  retourné  en  Canturbiere, le  Pape  Alexandre  eftant  tjrnu. 
à Rome  , fufpcndit  tous  les  Euefques  d'Angleterre , & vn  principallemcnt 
qui  fauorifoit  ledit  Roy  Henry  , cqntre  ledit  Saind  Thomas , & la  liberté 
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de  l'Eglifc.  Dont  ledit  Roy  Henry  fut  fi  fort  in  digne  contre  luy,qu'il  déclara 
famé!  Thomas  traïftre&rebelleàlui,&àfon  ROiaume,  & lui  frit  faire  pluficurs 
iniures  8c  inokftations.  Et  finalement  comme  ce  bon  Archeucfque  ne  peuft 
eftrc  deftourné  de  fonbon  propos, par  menaffej,nc  molettes,  lui  eftant,  ledit 
vingtncufiefmc  iour  de  Décembre  en  fon  Eglife , auec  les  Religieux , où  ils  di- 
foienc  vefpres  , aucuns  nobles  hommes  de  la  Cour  du  xoy  Hcniy  armez 
8c  cnbaftonnez  entrèrent  en  ladite  Eglife  , en  demandant  à haute  voix  le 
trahiftre  Thomas  : & comme  il  defeendoit  des  fieges  , où  fc  mettoient  les 
Religieux , leur  dift:  ie  fuis  icy  preft  à mourir  pour  l'honneur  de  Dieu , & de 
fon  Eglife  : mais  ie  vous  defens  à la  peine  d'excommunication  , que  ne  tou- 
chez à mes  Religieux  Et  commaiil  retournai!  la  face  vers  l’autel  deuant  le  fa- 
crairc,  8c  dift  : Mon  Dieuie  vous  recommande  mon  arae,  & prensla  mort 
en  gré’pour  l’amour  de  vous  , en  vous  recommandant  voftre  pauure  Eglife: 
l’vn  de  ces  mal  faiéleurs  luy  coupa  la  tefte  tout  à trauers  , en  forte  que  la 
ceruelle  tomba  furie  paué  de  l'Eglife.  Iacobus  de  Voragine,&  Anthonius 
Florentinus,  en  la  fécondé  partie  de  fa  Cronique.au  17.  tiltre , recitent  que  le 
lendemain  ainfi  qu'on  faifoiu  les  ohfeques , & les  Religieux  commençoknt  la 
méfie  de  Requiem, qu'on  dit  communément  pour  les  Trefpaflcz, furent  ouyes 
les  voix  des  Anges , qui  chantoient  : t aiabtiurtuflut  tn  üomwo  qui  cft  1 offi- 
ce d’vn  Martyr, que  les  Religieux  pourfuiuirent.  Et  les  cruels  homicides , par 
iugement  de  Dieu, furent  foudain  punis,  car  les  aucuns  fc  mangèrent  les  doigts, 
les  autres  deuindrent  fols  8c  demoniacles,  & les  autres  perclusde  tous  leurs 
membres.  Plufieurs  autres  grands  miracles  furent  faits  à fondit  obfeque, 
qui  feroient  trop  longs  à reciter. 

Punitiocon  a pies  le  martyre  de  fainét  Thomas,  ledit  Roy  Henry  enuoya  vers  ledit 
tn  l*  B.) y pape  Alexandre , pour  s'Cxcufer  dudit  cas.*  Et  pour  en  fçauoir  la  vérité,  le 
d‘  Anghttr  pape  auant  que  faire  autre  refponce, enuoya  deux  Cardinaux  en  France,  8c 
retour  l' ht  au  pais  de  Normandie,  qui  s’informèrent  de  la  vérité  dudit  cas  : duquel  ledit 
micidt  de  S.  Roy  Henry  nefepeut  purger,  fors  par  ferment.  Au  moicn  dequoy  accepta 
Thim.it.  ‘ volontiers  quelque  pénitence,  qui  fut  de  foudoier  pourvn  temps  deux  cens 
Chcualiers , 8c  les  enuoier  en  la  terre  fainéle , donner  fecours  aux  Chrefticns. 
‘ Et  auffi qu'il  promit!  & iura  d’obferuer, garder, & deffendre deflors enauant 
Les  Rojs-\z  liberté  de  l’Eglife.  Toutes  ces  chofes  faites  & confirmées  par  ferment, 
à'Angl  t fl  promift  au  Pape  Alexandre  , pour  luy,&  fes  heritiers  , tenir  le  Royaume 
re  tiennent  d'Angleterre , du  fainé!  fiege  Apoftolique  : 8c  l’année  enfuiuant  ledit  Sainfl 
leur  Hojan-  Thomas  fut  canonizé  par  ledit  Pape  Alexandre,  comme  ont  eferit  les  def- 
mt  du  Pape. Tufdits , 8c  aulfi  Platine  en  la  vie  du  Pape  Alexandre , qui  tinft  le  fiege  vingt 
& deux  ans.  . • 

Durant  le  temps,  duquel  i ay  cydeflus  parlé, furent  faits  plufieurs  autres 
L’an  1169  chofes  parlcfdits  Roys  deFrance,&  d’Angleterre.  Car  l’an  mil  cent  foixante 
Xeuilnmét  neuf,  lefdits  Rois  furent  en  different, & prefts à fe guerroier, pour  aucunes 
d’aucuns  A places  de  Normandie:  8c  fe  reuoltcrent  aucuns  Princes  d’Aquitaine , contre 
tjuitantens,  ledit  Roy  Henry  : 8c  entre  autres  les  Comtes  de  la  Marche,  8c  d’Angoulef- 
contre  le  me,Héneric  de  Luzigncn, 8c  plufieurs  autres  Barôs  des  pais  delà  Marche, d’An- 
Roj  Htnty.  goulfnois, 8c  de  Pojétou:  lefquels  bruflerent  pluficurs  bourgs  8c  v liages;  8c  con- 
tre eiix  alla  ledit  Roy  Henry , 8c  prinftle  Chafteau  de  Luzignen,qui  eftoit  nou- 
LuTpgnen  uellcmcns  édifié, 8c  fortifié  : 8t  fift  de  grands  dommages  aux  terres,  villes , 8c 
fri  ri  s.  chartcauxde  la  Marche, d'Ang6Umois,8c  de  Poiétou.  Et  apres  qu'il  eut  muny 

‘ fes  places  fortes,  8c  donné  ordre  à fes  affaires,  laifTa  en  la  ville  de  Poiéfiers  fon 
’ efpoufc  Alienor,cn  lagardede  Patrice,  Comte  de  Salbcry  en  Angleterre. 
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Puis  s’en  alla  ledit  Roy  Henry  en  Normandie, où  il  s'attentendoitpar  lerauRoy  Les  Poiffe - 
Lois,  ainfi  qu’il  auoit  par  cusT  efté  entreprins.  Mais  l’entreprinfe  fut  rompue,  ut  ns  ft  re - 
aumoiendeccqueles  Poitteuins  promirent  au  Roy  Loïs  tenir  pour  luy,  con-  uolnntcon : 
tre  ledit  Roy  Henry , pour  recouurcr  le  pais  de  Poidtou:  & de  ce  faire  luy  bail-  tre  le  Roy 
lerent  oftages,  qui  fut  enuiron  les  oéfaues  delà  fefte  de  Pafques  dudit  an.  Au-  Hmry. 
quel  temps  ledit  Patrice  Comte  de  Salbcry,  fut  occis  par  le  dol  des  Poiétc-  Patrice  cô 
uins  : & Ion  corps  enterre  en  1 Eglife  Saintft  Hilaire  dudit  Poiéticrs.  te  de  s<Ube- 


DE  RICHARD  DOVZIESME  DVC 
d’Aquitaine,  & Comte  de  Poi&ou. 

Chapitre  V. 

O V S auons  veu  cy  deffus,  comme  par  le  traité  du  ma*  R tchari 
riage  de  Henry,  fils  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  & de  Canr  * _ 
Marguerite  fille  dudit  Roy  Loys  ; ledit  Henry  donna  à b^fo/tho- 
sôdit  fils  le  Duché  de  Normâdie,& que  defpuis  il  maria  mjK'  au 
Ion  fécond  fils  Richard , auec  la  fille  du  Comte  de  Bar-  f ^e  F,*m 
celonne,  & luy  donna  le  Duché  d’Aquitaine,  auec  le  c LU<-hi 
Comté  de  Poidfou  Et  parce  ledit  Richard , furnommé  d'd^oiui- 
Cœur  de  lion  , fut  le  douziefme  Duc  d'Aquitaine  , & Comte  de  Poidiou.  131  • 

Or  apres  toutes  les  querelles  dcffufdites , pour  y mettre  paix,lefdits  deux 
Roys  Henry,  & Lois , le  iour  de  la  fefte  des  Rois , fe  trouuerent  cnfemblc , & 
firent  certain  accord:  par  lequel  ledit  Duché  de  Normandie , demeura  entiè- 
rement audit  Henry  le  ieune , gendre  dudit  Roy  Loïs  moiennant  qu'il  luy  en 
fift  derechef  hommage.  Et  ledits  Duché  d’Aquitaine,  & Comté  de  Poiftou,  Hommtçt 
audit  Richard  Cœur  de  lion  , lequel  en  fit  femblablement  hommage  audit  dm  Ludé 
Roy  Lois.  Et  outre  Geoffroy  le  tiers , fils  dudit  Henry,fift  hommageaudit  d,  g,  t gne 
Roy  Loïs  du  Duché  de  Bretagne, & des  Comtez  d'Aniou,  & du  Maine,  audit  noy 
Et  en  ce  Enfant  ledit  Roy  Loïs  fift  ledit  Geoffroy  fon  grâd  Sénéchal  en  France,  ? ois 
qu’on  appellçit  anciennement  le  Maiftre  du  palais, qui  fût  en  l'an  mil  cent  foi-  L'an  1170. 
xante  dix. 

Audit  an  , Gerald  Euefque  de  Limoges  alla  de  vie  à trefpas  : & in- 
continent apres  les  Chanoines  de  1 Eglife  Cathédrale  dudit  lieu,  efleurent  teuange 
pour  Euefque  Sebrand  Chabot  de  Poiélou  , contre  la  volonté  dudit  Rçy  chabots 
Henry’,  qui  haïoit  la  noble  & ancienne  lignée  des  Chabots  , parce  qu'ils  ^ Pl)l(jûu- 
eftoient  des  principaux  Barons , & plus  hardis  dudit  païs  de  Poiétou , & 
eftoient  toufiours  bons  François.  Et  à cefte  caufe  ledit  Roy  Henry  exila 
tous  lefdits  Chanoines  : & fut  le  fiege  Epifcopal  vacant  par  vn  an,  neuf  , , , 

mois  : toutes-fois  ledit  Sebrand  , à la  requefte  du  Roy  de  France , y de-  , - 

meura  s & fut  homme  de  vertus  , & haut  de  cœur.  Car  defpuis  auec  u'nue  ‘ 
le  Vicomte  de  Limoges  , firent  guerre  aux  Brebançons  , qui  eftoient 
gens  fans  adueu , qui  deftruifoient  tout  le  pais  : & furent  delconfits  en 
, la  Combraille  , par  la  conduite  dudit  Euefque  : qui  décéda  l’an  mil  cent 
quatre  ving  dix-fepr. 

L’an  mil  cent  foixante  & onze, ledit  Roy  Henry  fit  couronner  Roy  d'An-  L’an  »7*' 
gleterre , Henry  fon  fils  aifné.  L'année  apres , & en  l'an  mil  cent  foixante 

N j 
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& treize,  Henry  le  ieune  retourna  en  Normandie, où  il  afligna  vn  feflin , qui  fut 
fai 61  magnifiquement  & en  grand  fomptuofité.  «Et  afin  que  croiez  qu'il  y eut 
beaucoup  de  Cheualiers,  celuy  qui  a faiû  la  fuite  de  la  Croniquc  de  Sigibci  t, 
recitequil  fe  trouua  en  vne  Salle,  où  eftoient  Guillaume  de  fainû  Iean,Sencf- 
chal  de  Normandie, & Guillaume fils  deüaimond  Sencfthal  de  Bretaigne,qui 
Cent  dix  eftoient  venus  audit  feltin  , auec  Geoffroy  Duc  dudit  païs  de  Brctaigne  , & 
chevalier*  frété  dudit  Henry  : lefqucls  deux  Sencfchaux,  par  Angularité , ôcafin  qu’il  en 
nommez.  fuft  mémoire,  entreprindrent  quetous  ceux  quiauoient  le  nom  de  Guillaume, 
Guillaume,  difneroient  cnfemble  en  laditte  Salle , & non  autres  : ce  qu'on  fift  fçauoir  au 
au  fefiin  de  Roy  Henry  le  ieune,  cjui  le  voulut,  & fit  faire  commandement  àtouslesChc- 
Normadie.  ualicrs, nommez  Guillaume,  de  fe  trouuer  audit  difner  en  laditte  Salle  : & def- 
fenfes  à tous  autres  de  non  y entrer,  fors  ceux  qui  les  feruiroient.  Et  ils  fe  trou* 
uerent  cent  & dix  Cheualiers  dudit  nom , fans  les  fimplcs  Efcuyers  ou  ferui* 
teurs. 

L’jn  1174.  L’an  mil  cent  foixante  & quatorze,  ledit  Roy  Henry  le  vieux  eftant  à Chi- 

Hommage  non, auec  la  Roine  Alienor  fon  efpoufc,où  fe  trouuerét  leurs  deux  enfàns  Hcn- 
du  Coté  de  ry,  & Richard  Duc  d' Aquitaine,  & Comte  de  Poi&ou,  & madame  Margucri 
Tolozc  , au  te  de  France, femme  dudit  Henry  le  ieune, le  Comtede  Tolozc, nommé  Rai- 
Ducd'/iqui  mond  le  tiers  de  ce  nom , duquel  nous  auons  parlé  cy  deffus  , fift  vn 
laine.  traiélé  de  paix  auec  eux, par  lequel  il  recogneut  tenir  ledit  Comte  de  Tolozc 
dudit  Duché  d’Aquitaine,  & en  fift  laToy  & hommage  audit  Duc  Richard. 

Audit  temps, ledit  Richard,  Comte  de  Poiélou,  & Duc  d'Aquitaine,  au  rc  • 
tour  dudit  Chinon  s‘en  alla  à Poiéfiers,  où  il  fe  tenoit  principaliemcnt , & par 
deuotion  qu’il  atioit  à la  Vierge  Marie  Merc  de  noftre  Sauueur,dont  il  reueroit 
Ve  la  Unis  très- fort  l’Eghfe  fondée  audit  Poiélicrs,  qu'on  appelle  noftre  Dame  la  Grand, 
dithon  que  où  il  y auoit,  & a Abbé,  Chantre , & Soubschantre , Chanoines , & Chapcl- 
ent  les  lains  feculiers,  donna  toute  la  iurifdiélion  que  luy  & le  Maire  dudit  Poidiiers 
clercs  de  auoient  en  icelle  ville,  aux  fuppofts  de  ladite  EgUfc  ,auec  les  droidls  des  foires 

notre  Da-  Si  marchez,  & la  garde  de  laditte  ville,  les  Mardy  & Mercrcdydes  Rogations, 
me  la grand  qui  font  deuant  l' Afcenfion  de  noftre  Seigneur  : pour  letoutcftre  exercé  par 
de  p oui  un  vn  des  Clercs  de  ladite  Eglife,  qui  feroit  nommé  Preuoft.  Ce  qui  fut  dcfpuis 
esRogatios  ■ confirmé  par  Phclippes  fils  dudit  Roy  Loys  le  ieune , lors  qu'il  fut  Roy  apres 
fon  pere  : auffi  par  le  Roy  lean  comme  i’ay  veu  par  les  lettres  qui  font  au  thre- 
for  de  laditte  Eglife.  Et  dcfpuis  ont  toufiours  ioüy  de  ce  don  & priuilege  des 
mon  temps,  & iceluy  faiét  confirmer  par  Arrcft  de  la  Cour  de  *Parlemeut  de 
Paris. 

Viuifion  Audit  temps  de  Carefmc  dudit  an,  ledit  Roy  Henry  le  vieil , fepara  dudit 
entre  le  Roy  Henry  fon  fils,  aucuns  ieuncs  Cheualiers  volontaires,  qui  l’induifoient  à plu- 
d’Angleter-  fleurs  folles  & pernicieufes  ieuneffes,  qui  en  fin  euflent  peu  engendrer  vne  cou- 
re&fonfls  ftumcdemal  faire:  dont  ledit  Henry  le  fils,  & madame  Marguerite  fon  et 
• Henry.  poufe  furent  mal  contents:  & vne  nuiftfe  defroberent  dudit  Henry  le  pere , & 
fe  retirèrent  audit  Roy  Loys,  qui  les  receut  humainement  : plufieurs  Barons, 
Seigneurs, & Cheualiers  les  fuiuirent,&  entre  autres  Geoffroy  de  Lufignan. 
Les  terres  & feigneuries  defqucls  furent  tantoft  apres  faifics  & occupées  par 
Paix  entre  ledit  Roy  Henry  le  vieil.  La  Roine  Alienor, & fondit  fils  Richard  Duc  d’Aqui- 
lepe re >& lis  taine,&  Comte  de  Poiétou,  fe  retirèrent  en  la  ville  de  Poiéliers  : & furent  les 
tnfans  ■ diuifions  & querelles  grandes  entr’eux  : au  moien  defquellcs  Guillaume  Roy  _ 
d‘ Angle  tir-  d’Efcoffe,  & Richard  Comtede  Loceftrc  , s’emparèrent  de  la  plus  part  du 
re.  Royaume  d’Angleterre,  & lcfdits  Roy  Loy s,&  Henry  fon  gendre  du  Duché 

de  Normandie,  où  ledit  Roy  Henry  l'aifiié  eut  plufieurs  grands  affaires  : lef- 
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quels  il  pacifia  l’annce  prochaine  apres:  au  moien  de  ce  qu'il  print  prifonniers 
Icfdits  Roy  d'Efcoflé,  & Comte  de  Loceftre , qui  fut  en  l'an  mil  cent  7 y. 

En  laquelle  année  les  Roynes  Alicnor,  & Marguerite  fa  brus  furent  menées 
en  Angleterre.  Deux  ans  apres  ledit  Roy  Henry  laifné  fe  trouua  en  Nor- 
mandie , auec  fes  trois  enfans  Henry,  Richard,  & Çeoffroy  : & apres  que 
paix  eut  efté  traiftée,  faite, & iurée  entre  eux,  fe  croiferent  pour  aller  con- 
tre les  Turcs.  Prire 

Audit  an , ledit  Roy  Henry  prinft  les  villes  & plaé*  de  Challeau  Roux,  chafltAu. 
IfTouldun  en  Berry , Turcnc  en  Limofin,  le  pais  de  la  Marche.  Et  Richard  r0UXi 
Duc  d'Aquitaine  print  le  Chafteau  de  Limoges  , auquel  eftoit  l'Eglife  où  Twïne,  * 
repofe  le  corps  de  moniteur  Sainéf  Martial,  & en  priua  le  Vicomte,  parce  4,  Manh't» 
qu’il  fouftenoit  le  party  du  Comte  d'Angoulefme  , toufiours  ennemy  des  Llm). 
Anglois.  Et  audit  an  périrent  fur  la  mer , trente  nauires  chargées  du  vio  gts. 
de Pokftou,  qu'on menoit  en  Normandie.  < . 

L’an  mil  cent  foixante  dix-neuf , ledit  Richard  Duc  d'Aquitaine  prinft  L’an  u 79 
le  Chafteau  de  Taillebourg,  & quatre  autres  Chafteaux  en  Poidou:  lequel  'TstUdourç 
Chafteau  de  Taillebourg  on  difoit  eftre  imprenable , au  moien  de  la  fortifi 
cation  diceluy  par  art , & par  nature  : & mift  hors  le  Seigneur  diceluy , nom-  £t  fonts 
mé  Geoffroy  Rancin  : & en  fift  autant  à Ponts,  parce  que  le  Seigneur  du  font  frit. 
dit  lieu  eftoit  allié  dudit  Geoffroy.  Et  apres  toutes  ces  conqueftes,  le  Duc 
Richard  s’en  alla  vcoir  fon  pere  en  Angleterre.  Et  cependant  ceux  de  Baf-  Bourdctux 
que,&  de  Nauarre  vindrent  à Bourdcaux,  cuidans  prendre  la  ville,  mais  ils  tfiegt. 
ne  peurent , & bruflerent  les  fàuxbourgs. 

Audit  an  mil  cent  foixante  dix-neuf,  le  Roy  Loys  le  ieune  , voulant 
bailler  la  couronne  de  fon  Royaume  à Phelippes  fbn  fils,  affigna  iour  pour 
ce  faire, à la  fefte  de  l’Aflbmption  noftrc  Dame  ,enla  cité  de  Reims  : laquelle  phelippes 
affignation  fut  defpuis  remife  à vne  autrefois  , au  moien  d'vne  maladie,  qui  fil , 
furuint  audit  Phelippes  : lequel  incontinent  apres  qu'il  eut  efté  guary,alla  LOys  V4  (n 
vifiter  l'Eglife  de  Cantuibiere  en  Angleterre , où  repofoit  le  corps  de  S.  Tho-  AngUtcrrt 
mas, duquel  auonscydcfiiis  recité  le  martyre,  parce  qu’il  s'eftoit  recomman-  envoysge  à 
dé  audit  Sainti.  Et  apres  fbnoraifon  faite,  & voyage  accomply,  donna  cent  s Thomas. 
jnuis  de  vin  de  reuenu  aux  Religieux  de  ladite  Eglile, qu’il  leur  fit  toufiours 
mener  de  France, tant  qu’il  fut  viuant. 

L'année  apres  qu’on  difoit  mil  cent  quatre  vingt , ledit  Phelippes  fut  L’an  1180 
couronné  à Reims,  par  l’Archeucfque  dudit  lieu  fon  oncle, en  la  prefence  Lcctmtn. 
dudit  Roy  Loys  fon  pere , & de  Henry  d’Angleterre  fon  beau  frere , & de  nemtnt  dit 
Geoffroy  frere  dudit  Henry  , Duc  de  Bretagne  , & grand  Gouuerneur  de  Roy  fh(/,p 
France :lequel  eftoit  très  fort  ayméde  tous  les  Princes  pour  fon  humilité,  hon-  pCJ. 
netteté,  & autres  grands  vertus:  & Henry  Roy  d’Angleterre  laifné  n’y  peut 
eftre  : mais  il  enuoya  de  grands  dons  & prefens.  Ledit  Henry  le  ieune  , & 

Geoffroy  firent  hommages  audit  Phelippes , comme  Roy  de  France , de  leurs 
Duchez  & Comtez,qu’ils  tenoient  deluy.  L’année  prochaine  apres,  ledit  Dt 
Roy  Loys  alla  de  vie  à trefpas  , bon  Chreftien , qui  craignoit  & aimoit  t J 
Dieu:  il  fut  inhumé  enl' Abbaye  de  Barbcl,  de  laquelle  il  eftoit  édificateur,  ^ 

& fondateur.  Et  à ceftc  caufc  ledit  Phelippes  fbn  fils , qui  auoit  ià  efté  nommp 
couronné,  eut  toute  l’admtniftration  du  Royaume  , & fut  le  quarante  Djcu^„p 
deuxiefme  Roy  de  France  : & régna  quarante  quatre  ans  : on  î’appclla  ^Aucude. 

Dieu  donné  , parce  que  le  Roy  Loys  l'eut  par  prières  faites  à Dieu  : & “ ' 

aufli  on  luy  bailla  le  titre  d'Augufte , parce  qu'il  fut  homme  hardy  > & 
grand  conquereur. 
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"De  Guy  Audit  an,  Baudouin  Roy  de  Hierufalem , maria  fa  fille  auec  vnWrdi  & 
de  Geoffroy  prudent  Chcualier  nommé  Guy  de  Lufignen,frere  de  Geoffroy  de  Lufignen, 
de  furnommé  la  grand  dent.  Laquelle  fille  auoit  cfté  mariée  auparauant  auec 

gnen.filsde  Guillaume,  fils  du  Marquis  de  Montfcrrat,  On  pourrait  fur  ce  paflàgc  de- 
MelluTtnc,  mander, fi  ces  deux  enfans  Guy,  & Geoffroy,  eftoient  enfans  de  Melluzine 
dame  de  Luzigncn , & fi  ce  qui  eft  contenu  au  Roman  de  Melluzine  eft  chofe 
véritable  ? Quant  à moi,  ie  penfe  & conieélurc,  que  lefdits  deux  fireres  eftoient 
enfans  de  ladite  MelWfine , dont  fait  mention  ledit  Roman , & qu’ils  firent  plu- 
fieurs beaux  faits  K armes , mais  non  en  la  forme  contenue  par  ledit  Roman. 
Et  pour  l’entendre , eft  à prefuppofer , que  des  le  temps  de  l’an  mil  deux  cens, 
on  commença  faire  plufieurs  liures  en  gros  & rude  langage  , & en  rithme 
mal  taillée  & mefurée,  pour  le  pafTetcmps  des  Princes,  & aucunes  fois  par 
flatterie  , pour  collauder  outre  mefure  les  faits  d’aucuns  Chcualiers  , à ce 
qu'on  donnaft  courage  aux  ieunes  gens  de  bien  faire , & de  s’enhardir , com- 
me ledit  Roman  de  Melluzine  , les  Romans  du  petit  Artus  de  Bretaignc, 
Lancelot  du  Lac  , Triftan  l'Aduenturier , Ogier  le  Dannois , & autres  que 
i’ay’veu  en  ladite  rithme  ancienne,  en  aucunes  notables  librairies  : lefquels 
ont  cfté  defpuis  rédigez  en  profe , & «1  langage  affez  bon , félon  le  temps 
qu’ils  furent ainfi rédigez,  efquels  on  veoit  des  chofes  incroyables , & tou- 
tesfois  deleélables  à fire.  Et  à la  vérité  c'eft  vnfonge  que  dudit  Roman  de 
Melluzine , & ne  pourrait  eftre  fouftenu  ainfi  qu’il  eft  eferit. 

Vous  verrez  dedans  ledit  Roman,  que  les  enfans  de  Melluzine, &Raimon- 
din  fon  cfpoux , natif  du  pais  de  Foureft , dcfquels  ledit  Geoffroy  la  grand 
dcDt  eftoit  l’vn,&  Guion  l'autre , furent  tous  Chreftiens , & qu'aucuns  d’eux 
conquirent  plufieurs  Roiaumes  côtrc  les  infidelles , &les  autres  demeurerét  en 
France , & conquirent  Toloze  : aufli  que  ledit  Raimondin  eftoit  neucu  du 
Comte  de  Poiélou , nommé  Aimety , qui  eut  vn  fils  nommé  Bertrand , qui 
fût  Comte  apres  lui , & vne  fille  nommée  Blanche  : mais  ie  n’ai  peu  trouuer 
par  toutes  les hiftoires,  lettres, ne  pancartes, que  ïay  curieufement  cerchèes, 
que  defpuis  la  pafïion  de  noftre  Seigneur  I ttr  i-Cm  1 s t,  y ait  eu  Duc , ne 
Comte  en  Poiélou , nommé  Bertrand , ne . Aimeri , ne  autres  Ducs, ne  Com- 
tes , fors  ceux  qui  ont  efté  cy  deffus  nommez.  Et  fi  on  vouloit  dire  que  c’e- 
ftoit  auparauant,  ily  aurait  répugnance  : car  il  ni  auoit  encore  aucuns  Chre- 
ftiens , parce  que  noftre  Sauueur  & rédempteur  IesvsChkist  D’eftoit 
venu  en  terre. 

Bien  pourrait  eftre  , & ainfi  ie  le  conieélurc,  qu’il  y eut  quelque  Dame, 
Dt  Melin-  foeur,  ou  fille  d’ vn  défaits  Comtes  de  Poiélou , qui  fut  dame  de  Melle , & 
fjrie.  de  Luzigncn, & mariée  auec  ledit  Raimondin  ,fils  du  Comte  de  Foureft,  dont 

toutesfois  on  ne  trouue  aucune  chofe  par  les  hiftoires,  parce  qu’il  eft  impof- 
fiblc  de  tout  recueillir  : & que  de  ces  deux  places  , ladite  dameprinr  ledit 
nom  de  Melluzine.  Et  touchant  ce  qui  eft  outre  dit  audit  ramant , qu  elle 
eftoit  demi  Serpent , & que  chacun  faraedi  elle  eftoit  en  cefte  peine  de  fe  bai- 

Î;ncr  : à raifon  dequoi  auoit  prié  ledit  Raimondin  fon  mari , ne  s’enquérir  d'elle 
edit  iour, auec  autres  fuperftitions.  Pourrait  eftre  que  ladite  dame  eftoit  ma- 
gicienne, car  en  ce  temps  on  vfoit  fort  de  cet  art  diabolique  , mefmement 
les  filles  des  Princes.  Et  que  audit  iour  de  famedi  faifoitfes  fortileges,& 
incantations , où  ledit  Raimondin  l’auroit  trouuée , au  moien  dequoy  fc  fe- 
raient feparez.  Ou  bien  qu’il  l’auroit  trouue  en  adultère,  dont  ie  ne  veux 
l’vn,  ne  l’autre  aflèurer. 

Aufli  pourrait  eftre  que  defdits  Raimondin  St  Melluzine  feraient  venus 
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plufîeurs  enfans , mefmcraent  lcfdits  Geoffroy , & Guy  de  Luzignen,  fem- 
blablcmenc  Hugues  de  Luzignen , dont  nos  Croniques  font  mention  : St 
que  lefdits  Geoffroy  & Guy  feraient  allez  auec  Baudoin  Comte  de  Flandres, 

Geoffroy  de  Buillion , & autres  Barons  & Cheualiers  en  la  terre  fainâe, 
où  ils  auraient  fait  de  grands  faits  d’armes  , & plufîeurs  conqueftes , dont 
les  hiftoires  certaines  font  affez  mention.  Et  fe  trouuc  à la  vérité  que  du- 
dit Geoffroy  font  venus  plufîeurs  rots  de  Cypre,  portans  ledit  nom  de  Lu-" 
zignen  qui  encores  dure:  femblablement  pourrait  cftrcquc  ledit  Geoffroy 
auoit  vn  frère  Religieux  au  monaftere  de  Maillezais , fondé  par  le  Duc  d’A- 
quitaine , & Comte  de  Poiétou  , nommé  Guillaume  Tefte  d’eftouppe  , 8c 
que  ledit  Geoffroy  fit  defpuis  bruüer  ledit  monaftere , & iccluy  refaire, 
ainfi  qüe  recite  ledit  Roman.  Autant  en  peut  on  dire  de  tous  les  Romans, 
que  i'ay  cy  dcfTus  fpccifiez,&  autres  qui  font  contes  & fixions  faites  fous 
l’ombre  d'vne  petite  vérité  , pour  deleéier  les  nobles  hommes , & autres. 

Et  à la  vérité  vn  Geoffroy  de  Luzignen  Seigneur  de  Vouuent , fit  brader 

ledit  Monaftere  & Abbaye  de  Maillezais,  à prefent  erigée  en  Euefché,dont 

fut  procès  en  cour  de  Rome , & en  eut  ledit  monaftere  de  plus  de  trois  mil 

liuresde  rente  de  réparation,  comme  il  appert  par  pancarte , contenant  ledit 

appoinélement  fait  à Spoîctte  en  Italie,  entre  les  Religieux,  Abbé,  & Con- 

uent  dudit  monaftere  de  Maillezais  d’vne  part , & Geoffroy  de  Luzignen 

Seigneur  de  Vouuent  & Mcruent  d’autre  part, l’an  mil  deux  cens  trente  deux, 

es  ides  de  Iuillet , l’an  fixiefme  du  pontificat  du  Pape  Grégoire  9.  La  cop- 

pie  de  laquelle  pancarte  i’ay  veuë  & leuë  entre  les  mains  de  Monfieur  Geof-  • 

froy  d’Efliffac,Euefque  dudit  Maillezais. 

En  ladite  annè  mil  cent  quatre  vingts  & vn  , Iean  Euefque  de  Poiétiers,  Df  JtAn  fi 
& le  foixante  & troifîefme  ,qui  cftoit  homme  de  grandes  lettres,  & vertueux,  de 

fut  efleu  Archeuefque  de  Narbonne.  Et  comme  il  alloit  à Rome , pour  le  toitfien , 
faire  confirmer,  le  Pape  Lucius  tiers  du  nom , luy  donna  I Archeuefché  & Fumât  de 
primacië  de  Lyon  , & le  fit  Légat  en  France.  Et  audit  an  ledit  Richard  Fyon,  à Le 
Duc  d’Aquitaine  eut  queftion  auec  fon  pere  le  Roy  Henry  , pour  le  gotdaPage 
chaftel  & Seigneurie  de  Clcruaux:  & fe  tenoit  ledit  Duc  Richard  principa-  Lucim , 
lement  audit  Poitiers  : & pour  fon  feiour  & plaifir,  en  fon  chaftel  de  Mon-  dentaux 
ftreuilbonin,  diftant  dudit  Poidriers  de  trois  lieues, ou  enuiron:  & peut  on  contentieux 
cncores  veoiraux  murailles  du  gare,  & autres  veftiges, que c’eftoit le  feiour  Du  chameau  • 
d’vn  Roy  , & vn  lieu  de  plaifance  : aufli  il  y faifoit  faire  fà  monnoië,  & s'y  oit  Mon\ 
tenoient  les  monnoieurs,  comme  ils  firent  par  longtemps  defpuis.  Enladite  ftnutlho- 
annêc  aduindrent  plufîeurs  miracles.,  touchant  le  Sainét  Sacrement  de  l’autel  mn- 
fçauoir  eft  à Orléans  d’vn  preftrc,qui  en  difant  fa  Melfe  confàcra  deux  hofties.  Miracle/  de 
del’vne  dcfquelleson  veit  fortirvifiblementpur  fang  : à Angers  d'vn  ieunc  l*s  Ho 
fils, qui  veit  en  oyant  la  Meffe  en  lieu  de  l 'hoirie  confacrcc  vn  beau  petit  en-  P’*' 
fant  : à Chartres  d'vne  ieune  femme  qui  le  iourde  Pafques,  ainfi  qu’on  luy 
bailloit  la  Sainffc  hoftie  en  la  bouche , la  mift  fecrettement  en  fon  mouchencz, 

& la  muffa  dedans  vn  coffre,  auquel  fon  amoureux, en  cerchant,  la  tiouuaen 
cfpeec  d’vn  lopin  de  chair. 

L’an  mil  cent  quatre  vingt  deux  ledit  Henry  le  ieunc , gendre  dudit  Roy  L an  118*. 
Dois  , qui  auoit  efté  couronné  Roy  d'Angleterre , alla  de  vie  à irefpas,  du-  La  mou  de 
rant  le  viuant  dudit  Henry  fon  pere  : & par  fon  teftament  recommanda  Henry  ,fiis 
’ très- fort  fa  mere  Alienor , & fon  efpoufe  Marguerite, enfemble  tous  fes  fer-  d’Héry  Roy 
uiteurs  à fondit  pere  : & le  pria  de  fatisfàirc  à certaines  Eglifes,  qu'il  auoit  d‘ Angle- 
endommagées  ,au  moien  des  guerres.  Son  corps  fut  premièrement  mis  terre. 
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en  l'Eglifê  de  Sens  & incontinent  apres  tranfporté  en  l'Eglifê  noftre  Dame  de 
Roiien,  Sa  vefuc  Marguerite,  fille  dudit  Roy  Loysfut  defpuis  mariée  auec 
Bêlas  Roy  de  Hongrie , & n’eut  aucuns  enfans  dudit  Henry.  Quatre  ans 
apres,  le  tiers  frere  dudit  Henry  nomme  Geoffroy  Duc  de  Bretaigne , & 
Comte  d'Aniou,&  du  Maine  , alla  de  vie  à trefpasenla  ville  de  Paris,  où 
Le  trtfpas  il  eftoit  allé  voir  le  Roy  Phelippes.  Ledit  Roy  Phelippes  l'aimoit  fort , & 
de  Geoffroy  fift  mettre  fon  corps  en  l'Eglile  noftre  Dame  de  Paris  , deuant  le  grand 
Doc  de  Bre-  autel,  en  l'an  1186.  il  laiflàfon  efpoufe  Conftance  groffe  d’vnfils  , qui  naf- 
urne,  quit  le  iour  de  Pafques , en  l’an  mil  cent  quatre  vingt  & fept  : & fut 
& * nommé  Artur.  Ladite  Conftance  fe  maria  defpuis  auec  Guy  Vicomte  de 
Touars,  defquels  iffirent  deux  fille:  l'vne  fut  Alisqui  fût  femme  de  Pierre 
de  Dreux  , autrement  dit  Pierre  Mauclerc  : l'autre  fut  Cathernc  ,qui  cfpoufa 
le  Baron  de  Vitré,  nommé  André. 

Enuiron  ledit  temps,  le  Patriarche  nommé  Eraclius,  & le  grand  Maiftre 
des  Templiers,  vindrent  d’outre  mer,  vers  ledit  Roy  l helippes,  & la  Roi- 
ne  Yfabcl  fille  de  Baudouin  , Comte  de  Hainaut  & remonftrcrent  au  Roy 
( ainfi  qu'ils  auoient  fait  au  Pape  Lucius , tiers  de  ce  nom  ) comme  la  terre 
fainéle  c-ftoit  en  euident  danger  d’cftrc  perdue  pour  les  Chrcftiens.  Car 
AjfimbUt  Saladin  Turc,  fucceffeurdc  Norandin,  Soudan  d'Egypte, & Babilonc,  op- 
fiitc  à Fi-  preffoit  fi  fort  les  Chrcftiens  par  mer , qu’ils  ne  pouuoient  plus  durer  fans 
ris  four  al-  lecours.  Lefquelles  remonftrances  faites  audit  Roy  Phelippes , il  fit  affem- 
lerenUttr-  blet  tous  les  Prélats, & Princes,  de  fon  Royaume  à Paris  : &‘fut  là  propofe 
mtfiwtfe.  & confulté  tres-amplement  de  ladite  matière  : mais  il  n'y  fût  prins  conclu- 
fion  effeétuelle  : parce  que  ledit  Roy  Phelippes  n’auoit  encorcs  aucun  en- 
fant malle , & fi  cftoir  occupé  en  plufieurs  querelles,  qu'il  auoit  contre  les 
Anglois , & Bourguignons. 

Tantoft  apres  l'an  rcuolo  , arriuerent  autres  meffagers , qui  certifièrent 
Le  Soudan  au  Roy  que  la  cité  de  Hierufalem  auoit  efté  prinfepar  l’effort  du  Souldan 
Saladin  Saladin  le  fécond  iour  d’oâobre,  l'an  mil  cent  quatre  vingts  & fix,  qui  fût 
inné  Hit-  quatre  vingt  & onze  ans , apres  quelle  eut  eftéconquife  par  Godcffroy  de 
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Buillion  , fur  le  Caliphe  de  Babilonc  , nommé  Comumcrant  : & récitèrent 
lefdits  meffagers  , en  lamentables  termes , comme  Saladin  à fon  entrée  de 
Hierufalem , auoit  fait  abbatre  les  cloches,  & prophané  le  fainft  Temple  de 
Salomon , & toutes  les  Eglifes  des  Chreftiens  : & que  le  Roy  Guy  de  Luzi- 
gnen,  &le  Maiftre  des  Templiers  eftoient  prifonniersde  Patriarche  Eracle, 
& tout  le  cierge  s’eftoient  fauuez  Je  retirez  pour  la  plufpart  en  Antioche, à 
Tir,  à Tripoly,  & en  Alexandrie  : car  autres  places  n'eftoient  demeurées 
aux  Chreftiens  de  toute  la  terre  fainûe,&  les  autres  auoient  tout  abandon-, 
né  & repalle  la  mer , pour  venir  en  Sicile. 

Le  Roy  Phelippes  dePptaifant  de  fi  dures  nouuclles,defpefcha  incontinent 
vne  Ambaflàd,equ’il  enuoya  au  Roy  Henry  d’Angleterre , pour  traiéfcr  paix 
en  tous  les  differens  qu'il  auoit  contre  luy,  & fon  fils  Richard  Chic  d’Aqui- 
taiee , afin  qu’ils  peuffent  fecourir  les  Chreftiens  d’outre  mer  : ledic  Roy 
Henry  y entédit  volontiers, & fe  trouuerent  lefdits  deux  Roys  à Gifors,où  ils 
firent  paix  amiable  : puis  allèrent  à Paris  , où  ils  fe  crôifercnt , pour  faite 
ledit  voyage , comme  auffi  firent  les  Archeuefques  de  Rouen , & de  Cantur- 
biere,  les  Euefques  de  Beauuais,  de  Chartres  , d'Angers  , de  Baieux  , 
& dcSoiffons,  & les  Ducs  de  Bourgongne,  & d’Aquitaine,  les  Comte  de 
Flandres , de  Chartres  , de  Blois , de  Neuers,de  Champagne  , de  Dreux, 
Clermont,  & plufieurs  autres  grands  perfonnages.  Et  pour  faire  ledit  voya; 
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gc , fut  mife  fus  la  Dccimc  de  tous  bénéfices , 8c  rcucnu  de  gens  de  l'Eglife,  L*  Oeùmt 
qui  fut  nommée  la  Décimé  Saladin.  Audi  fe  croifa  audit  partage  l'Empereur  Sa/adtn. 
Federic  premier  de  ce  nô/urnômé  BarbcroufTe, lequel  auec  groffe  armée  alla  mcrt 

iufques  en  Antioche  en  l'an  mil  eent  quatre  vingt  neuf.  Audit  an  ledit  Henry  RoJ 

Roy  d'Angleterre  alla  de  vie  à trefpas,  & fut  enterré  en  l'Abbaye  des  Reli-  HthrJ 
gieufes  de  Fonteuraut , q^'il  auoit  reedifiêe  & augmentée.  R»j  d‘  An  - 

L'an  mil  ccntnonante , Richard  Coeur delyon , Duc  d’Aquitaine  futRoy  f^terre. 
d’Angleterre  : & en  celle  mefme  année , ledit  Roy  Phelippes,& luy , auec  L’annpq, 
autres  Princes , Barons , & Cheualicrs  de  France , & d’Angleterre , partirent  Les  tt0Js 
auec  groffe  armée  ,pour  faire  ledit  voyage  d’outre  mer,  en  bon  propos  de  de  Fraie, & 
bien  faire, qui  peu  dura.  Car  des  qu’ils  furent  en  la  ville  de  Mechines,(  où  ils  à' AngUttr- 
feiournerent,  ) eurenrqueftion  pour  les  viures , & aufli  que  ledit  Roy  Richard  re  fartent 
efpoufa  en  ladite  ville , la  fille  du  Comte  de  Barcelonnc , Roy  de  Nauarre,  f,Hr  aller 
quil  auoit  des  piecà  fiancée  : iaçoit  qu’il  euft  promis  prendre  la  feeur  dudit*  «««  mtr. 
Roy  Phelippcs.  Et  neantmoins  paflerent  outre,  8t  s ’cn  allèrent  à Acre,  où 
ledit  Richard  fc  départit, & j’en  alla  vers  l'Ifle  de  Cypre,où  il  prinft  l'Em- 
pereur , fa  femme , & fes  enfans , & les  finft  prifonniers , à rarfon  de  ce  qu’oa 
luy  auoit  refusé  viures, dont  il  eut  groffe  rançon, quil  ne  voulut  départir 
audit  Roy  Phelippcs. 

Apres  la  prrofe  de  ladite  ville  d’Acre,  ledit  Roy  Phelippcs  fut  malade, 
parquoy  retourna  en  France.  Et  à fon  retour  fift  la  guerre  en  Normandie , & le  Kep 
prinft  G ifors,  Vemon,&  autres  Chafteaux,qui  luy  appartenoicnt,  parce  qu’on  pbe/tppes 
lesauoic  baillez  à fa  foeur  Marguerite  en  mariage  failant,  d’elle  & dudit  feu  f„^i  4,  , 

Henry  frere  dudit  Roy  Richard  , qui  efti  it  décédé,  fans  auoir  eu  aucuns  f„ 
enfans.  Quand  le  Roy  Richard  eut  efté  aduerty  de  celle  prinfe , femift  fur  ermiée , 
la  mer  pour  retourner , ôtflefeendit  à Brandis  es  Allemagnes,  où  il  fiit  aduerty  pTen(i 
que  l'Empereur  Henry  le  menaffoit:  parquoy  fe  remift  fur  mer , 8c  defeendit  ci/ors. 
en  la  tetreduDucd’Auftriche,où  il  fuc  prins  par  ledit  Duc,  Se  mis  entre  les 
mains  dudit  Empereur  Henty,  qui  le  tint  long  temps  prifonnier.  Cependant 
ledit  Roy  Phc-lippes  afliega  par  deux  fois  ladite  ville  de  Rouen , Se  apres  la 
ville  de  Verneuil , où  ledit  Roy  Richard , apres  qu’il  eut  efté  deliuré, moyen- 
nant la  rançon  de  cent  cinquante  mil  marcs  d’argent , retourna  Se  leua  ledit 
fiege  de  Vemeuil,&  depuis  curent  groffe  guerre  l’vn  contre  l'autre,  où  ledit 
Roy  I helippcsn’euft  toufioursdu  meilleur.  Ledit  Roy  Richard  pour  payer 
faditte  rançon , fift  de  grands  tailles  & exactions , tant  fur  les  laies,  que  gens 
d'Eglife  : & prinft  des  Eglifes  les  Croix , calices , & autres  joiaux  d or  & d’ar- 
gent , tant  en  Aquitaine , qu' Angleterre  : où  l’on  pourrait  dire  & conieâurer, 
que  ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  les  fuppofts  de  l'Eglife  de  Poiélicrs , trans- 
portèrent leurs  reliques  à Angle,  dont  auons  cy  ddlus  parlé. 

Lefdiéles  guêtres  durèrent  entre  lefdits  deux  aoys, iufques  enl'an  mil  cent  L’an  n 96. 
quatre  vingts  & feize , qu’ils  firent  vn  traiélé  de  paix  au  Gué  d’amours,  où  ils  La  paix 
s’eftoient  afligné  tournée  pour  combattre , entre  Bourdedieux  8t  Chafteau-  faille  par 
roux, qui  aduint  miraculeufemenr.  Car  comme  ils  furent  en  bataille  rangée  miracle,  au 
prefts  à frapper  d'une  part  & d’autre , les  deux  Roys , par  le  moyen  d’ vn  Car  GuS  a’*- 
dinal,  laiflerent  leurs  armées  loing  d'vn  traift  d’arc  ou  plus,  & parlèrent  en-  meurs,  " 
fcmblc  audit  Gué, qui  eftvn  petit  ruiffeau  ,où  fouuent  n’y  a point  d'eau, 
près  duquel  Gué  y auoir  vn  grand  homeau,  qui  eftoit  entre  lefdits  deux  Roys. 

Et  comme  ils  partaient  l'vn  à l’autre,  fortit  dudit  homeau  par  deffoubs  vn 
gros  coleuure  , leuant  la  tefte,  & fifflant  contre  ces  deux  Roys, lefquels 
pour  l'occire  tirèrent  leurs  efpées,  mais  rie  fçeurcnt  quil  deuint.  Il  cil  à 
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8c  autres,  donnal’office  de  Tailleur  de  la  monnoye  dudit  Poi&iers , à vn  qui- 
dam , nommé  efdites  lettres.  Surquoy  ie  me  trouue  fort  perplex , parce  que  D'vn  Ottt 
ie  ne  trouuep3r  aucunes  Croniques , qu’audit  temps , deuant,  ne  defpuis,  y f*1  /r  dif 
ait  eu  aucun  Otto  Duc  d’Aquitaine,  ne  Comte  de  Poidou  , & qu’il  appert  dr  port* 
par  toutes  les  Croniques  de  France  & d’Angleterre, que  ladite  Alienor  cftoit  oucd'Aejui 
Ducheffe  d’Aquitaine,  8c  Comtclfe  de  Poidou,  6c  que  ledit  Richard  fon  fils  talKe  > & 
sintituloit  femblablement  Duc  d’Aquitaine  Si  Comte  de  Poidou,  defpuis  Comte  dt 
qu'il  fut  fiancé  auecla  fille  du  Comte  de  Barcelonne,iufques  à fon  decez:8c  en  toicioa. 
ay  veu  plufieurs  cartes, & lettres  autétiques  de  la  mere  & du  fi!s,ainfi  intitulées. 

Le  tout  bien  veu  & confideré  ,on  pourroit  conicdurer  qu’il  y a eu  vn  Otto,  Concorda» 
qui  s'ctl  dit  & porté  Duc  d’Aquitaine,8c  Comte  de  Poidou.  Et  pour  l’en-  des  croni- 
tendre  conuicnt  prefuppofer  ce  que  nous  auôsditcy  dclTus,quc  la  tierce  fille  pues. dr  pan 
dudit  feu  Roy  Henry  d'Angleterre,  8c  de  ladite  Alienor,  fut  mariée  aucc  le  cartes. 

Duc  de  Saxonnie,  dont  vint  vn  fils  nommé  Otto,  qui  fut  Empereur,  l’an  iao8. 

félon  la  Croniquc  de  Bcmardus  Guidonis  , 8c  vint  auec  ledit  Roy  Richard 

fon  oncle,  quand  il  fut  deliuré  des  mains  de  l’Empereur,  & que  lefdits  Richard 

8c  Alienor  l’entrctindrent,auditanmilcencquatrevingtsdix-fept, en  France,  L’an  a S 7. 

8c  luy  baillèrent  ledit  Duché  d Aquitaine , 8c  Comté  de  Poidou  , pour 

fon  cftat  : 8c  qu’il  les  tinft  iufqucs  en  l’an  mil  cent  quatre  vingt  dixneuf, qu’il 

fût  mandé  par  les  Saxons,  8c  Allemans , pour  eftre  Empereur.  Lequel  Empire 

il  eut  à grand  peine  du  temps  du  Pape  Clément  troiliefme  de  ce  nom. 

Audit  an,  mil  cent  quatre  vingt  dix  neuf , ledit  Roy  Richard  futaduer-  images 
ty,  qu’vn  Cheualicrde  Limolîn  auoit  trouué  fous  terre  les  images  d’vn  Em  a t-rtuuu.T^ 
pereur,  fa  femme,  ôefes  enfans,feansà  vnc  table, le  tout  de  fin  or.  Cequ'il  fous  »rre. 
voulut  auoir  8c  retirer  dudit  Cheualier  r lequel  difoit  toufiours  qu’il  ivauoit 
rien  trouué.  Et  voyant  que  le  Roy  le  vouloit  faire  prendre,  8c  conftitucr  pri- 
fonnier , fe  retira,  pour  la  feureté  de  fa  pcrfonne,au  Vicomte  de  Limoges , en 
fon  chafteau  de  Chalus  : ' où  ledit  Roy  Richard  alla  mettre  le  fiege , à la  mort 
mauuaifc  heure  pour  luy  : car  il  y receut  vn  coup  de  traid  en  l’œil , dont  peu  du  Soj  Ai- 
de temps  apres,  en  celle  année  mefme,il  mourut.  Et  fut  fon  corps  mis  en  d>*td. 
ladite  Abbaye  de  Fonte^aud , près  fondit  pere  le  Roy  Henry  , & ne  laifla 
aucuns  enfans  de  fa  génération. 

I 
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COMME  I E A N SANS  TERRE, 
quatriefme  fils  de  Henry  le  fécond  Roy  d’Aglcterre  , fut 
Duc,  8c  Roy  apres  letrefpas  de  fon  Pere,  & dé  fes  trois  frè- 
res. Et  du  miracle  fait  enl'Eglife  noftre  Dame  la  grand  de 
Poi&iers. 

Chaîitrï.  VI. 

Près  le deces  dudit  Roy  Richard, 8c  la  mefme  année, allade 
vie  à trcfpas  madame  Ieannefa  foeur,femt  de  Raimôd  qua-  t 
triefme  de  ce  nom,  Comte  de  Toloze  ,au  relcucr  d’vn  fils  L an  119  9- 
aulfi  nommé  Richard, duquel  elle  cftoit  accouchée.  Et  dit 
Bemardus  Guidonis,  qu'elle  fut  enterrée  près  de  fondit 
fiere  Richard, au  pieds  de  leur  mere  Alienor  c’cft  à dire,de 
l’image  8c  represétation  de  ladite  Alienor , qui  cftoit  faite 
8c  mife  en  ladite  Eglife,pres  celle  de  fon  cfpoux  Henry,  auant  quelle  decedaft. 


Des  Ahnales  d’ Aq_v  r t a i w e."  iy? 
mettre  le  fiege  deuant  Tours,  qu'il  print  d'affaut  ; puis  il  laiffagamifon  en  la- 
dite ville,  & s'en  alla  ailleurs.  Le  Roy  Phclippes  incontinent  apres  vint  à 
groffe  puiffance,  & reprinft  ladite  ville  de  Tours  , où  il  mift  la  garnilbn, 
& vn  Capitaine  , nommé  Geoffroy  des  Roches , qui  en  fut  bien  toft  apres 
chafsé,&  toute  fa  garnifon,  par  ledit  Roy  Iean,  qui  reprint  ladite  ville, 
& en  fiftrafer,&  brader  grand  partie , au  quartier  d’entre  Sainâ  Martin,  & 
noftre  Dame  de  la  riche  : & fi  brada  plulïeurs  Eglifes:  qui  fut  au  commence- 
ment de  l’an  mil  deux  cent  & deux. 

Au  retour  ledit  Roy  Iean  voulut  entrer  dedans  Poitiers , ce  qu'on  ne  luy 
voulut  permettre  :car  les  gentils  hommes  de  Poiék>u,en  auoient  prié  le  Maire, 
& les  citoyens  : & fcmblablemcnt  ledit  Roy  Phclippes,  pour  ledit'' Artur: 
difant,  que  le  Comté  dePoiétou,  &tout  le  Duché  d' Aquitaine  appartenoit 
à iceluy Artur,  comme reprefentant fondit pere  Geoffroy, par  letrefpas  de 
madame  Alienor , merc  dudit  feu  Geoffroy  , qui  eftoit  decedée  deux  ou 
trois  mois  parauant.  La  Cronique  de  Bretagne , dit  que  ladite  Alienor  fut 
enterrée  , par  fon  ordonnance , en  l'Abbaye  de  Villencufue , quelle  auoit 
fondée  & fait  édifier  : mais  les  autres  Croniqucs  tefinoignent  quelle  fut 
enteirée  en  l'Abbaye  de  Fontcuraud.  Audi  cftoient  mutinez  ceux  de 
Poiébiers  , dont  ledit  Roy  Iean  tenoit  prifonniers  aucuns  Seigneurs  de  Poi- 
tou, & des  pillcrics  & defolations  qu'il  auoit  faites  fiaichement  en  ladite 
ville  de  Tours , & craignoient  qu’il  leur  en  fift  autant.  Aucuns  dient  que  le 
Roy  Phclippes  vfurpoit  fur  ledit  Roy  Iean  ladite  cité  de  Poiétiers  contre  rai- 
. (on , & qu’à  celle  caufe  le  Pape  Innocent  3.  de  ce  nom , fit  le  chapitre  a ouït: 
qui  elles  Dccretales,au  titre  >t  ivdcyt.  Mais  ils  entendent  mal  les  hiftoi- 
res:  car  ledit  Innocent  fut  Pape  cinq  ans  apres  le  reuoltement  de  ceux  de  Poi- 
dliers,  fçauoir  eft,  en  l'an  1107.  comme  a eferit  Anthonius  Florentinus  en  fa 
Cronique, au  10.  titre, chapitre  premier.  Ecfut  enuoyé  ledit  referit  quand 
Lois  fils  dudit  Roy  Phclippes  alla  conquérir  le  Royaume  d'Angleterre  contre 
ledit  Roy  Iean  : & d’auantage  en  l’an  1104.  le  Duché  d’Aquitaine,  auec  le 
Comté  de  Poiétou  , & Duché  de  Normandie  , furent  confifqucz  au  Roy 
Phclippes,  pour  aucuns  cas  : comme  nous  verrons  cy  apres, qui  ne  feroit 
par  ce  moyen  vfurpation. 

Ledit  Roy  Iean  fut  très  mal  content  de  ceux  de  Poiûiers:&  parce  que  la  ville 
eft  forte, &prefque  imprenable,  icelle  bien  gardée,  s en  alla  à Chinon,&  mena 
auec  luy  ledit  Duc  Artur  fon  neucu,  qu’il  tenoit  prifonnier,&  ne  le  vouloit  per- 
dre de  veuë.  Et  enuoya  fon  armée, ou  partie  dictlle , en  Limofin,  & Perigort, 
en  donnant  charges  aux  Capitaines  de  prendre  Poiéliersà  l'emblée  & par  fur- 
prinfe , fi  poflible  eftoit.  Or  faut  il  entendre , qu'audit  temps  le  pars  de  Poi- 
dtou  eftoit  tout  remplyde  genfdarmes,  les  aucuns  Anglois , pour  ledit  Roy 
Iean, les  autres  François,&  Bretons,  pour  ledit  Artur,  & par  l'adueu  du  Roy 
Phclippes , en  maniéré  qu'on  ne  fçauoit  à qui  s’aduoiier. 

Le  Maire  de  Poidlicrs  auoit  vn  clerc  fort  auaricieux , & de  grand  efprit, 
lequel  il  enuoya  pour  aucuns  fes  affaires  au  païs  de  Perigort.  Et  luy  eftant  en 
h ville  de  Perigueux,vn  iour  de  quart-fine  dudit  an  1102.  les  Anglois  qui  te- 
noient  ladite  ville,s’enquirent  auec  ledit  clerc  dont  il  eftoit  : il  fit  refponce 
qu’il  eftoit  feruiteur  du  Maire  de  Poiûiers , dont  ils  furent  ioyeux  : & le 
tentèrent  s’ils  pourraient  entrer  en  ladite  ville  par  fon  moyen  : il  leur  fit  ref- 
ponce, quesils  vouloient  luy  donner  vn  bon  pot  de  vin,  leur  liureroit  la- 
dite ville , dedans  le  iour  de  Pafques  prochainement  enfuiuant.  Les  Anglois 
le  creurent:  parce  qu'il  auoit  vn  oncle  en  ladite  ville  de  Perigueux , & auffi 
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3u’il  en  eftoit  natif: & marchandèrent  aucc  luy, à mil  liurcs  de  lamonnoye 
e France , donc  ils  luy  auancerent  vne  partie.  Ledit  clerc  leur  a (ligna  iour- 
née,auiour  de  Pafqucs,  cependant  que  les  habitons  de  ladite  ville  feraient 
occupez  à l'Eglife.  Et  entreprindrét  de  la  forme  & de  l’heure  qu’ils  viendroiér. 

Le  clerc  retourna  à Poiébers  , & fc  monftraplus  diligent  au  Maire  fon 
maiftre,que  jamais  n'auoit  fait , pour  plus  ayfcnaent  le  trahir.  Les  Anglois  (c 
préparèrent  pour  aller  à Poiâiers , & y eftre  la  vigile  de  Pafqucs  à minuift, 
ainlt  que  le  clerc  leur  auoit  dit  : ce  qu’ils  firent  ,foubs  fauflcs  enlcignes,  en 
forte  que  ceux  de  Pouftiers  ne  furent  aduertis  de  lcui  approche.  Et  la  nuift 
venue , apres  que  le  Maire  fut  couché , & eut  mis  derrière  fon  cheuet  de  liél 
toutes  les  clefs  des  portes  de  ladite  ville,  ainli qu’il  auoit  accouftumé  faire,  le 
dcfloial  feruitcur , ( qui  alloit  & venoie  en  la  chambre  de  fon  maiftre  quand  il 
vouloir , ) voyant  que  fon  maiftre  dormoit,luy  voulut  defrober  lefdites  clefs 
le  clerc  ne  de  la  porte  de  la  Tranchée,oùfcdeuoiécrédrelcfdits  Anglois  enuirôtninuift, 
teut  trouuer  Pour  eur  ouur'r  lcs  portes  : mais  ne  peut  trouuer  lefdites  clefs , quelque  di- 
* • - bgence  qu’il  en  fift , derrière  ledit  cheuet  du  lié!  de  fon  maiftre , ne  par  tous 

les  lieux  fecrctsdefamaifon. 

Si  penfa  le  traiftre  clerc , que  le  lendemain  matin , en  feignant  de  bailler 
les  clefs  àccluy  qui  auoit  la  garde  des  portes,  fe  defraberoit,  & les  irait  ou- 
urir,auant  que  les  portiers  vinffent  quérir  lefdites  clefs:  & s’en  alla  moa- 
ftrer  aux  Anglois  fur  la  muraille, aufquels  il  ieéta  vn  breuet,  par  lequel  leur 
mandoic  qu'ils  attendiffenr  iufques  à quatre  heures  du  matin , & qu’  il  ne  fàil- 
leroic  de  promeffe.  Ladite  heure  fonnèe , ledit  clerc  rcueilla  fon  maiftre , & 
luy  dift , que  les  portiers  de  la  Tranchée  demandoient  les  clefs  pour  ouurir 
les  portes.  Le  Maire  fift  refponce  qu’il  eftoit  cncores  bien  matin  : le  ferui- 
teur  dift  qu'il  y auoit  vn  gentil-homme  qui  vouloit  fortir  en  diligence , pour 
aller  vers  le  Roy  Phclippcs.  Le  Maire  le  creut,&voulut  prendre  les  clefs  def- 
dites  portes  de  la  Tranchée,  mais  ne  les  peut  trouuer,  dont  fut  tout  effrayé: 
& apres  les  auoirquifes&  cerchècs  par  tout,fe  douta  de  trahifon:  fi  man- 
da incontinent  à plufieurs  des  habitans  qu  ils  allaffcnt  en  armes  aux  portes, ce 
qu’ils  firent, & mefmementà  ladite  Tranchée , parce  que  C’eftoit  la  plus  dange- 
reufe,&  qu’il  n'y  a riuierc:&  virent  les  Anglois,  lefquels  s'entrebatoient  eux 
mefmes.  LepauureMaires’enalIa  tout  effrayé  recommander  la  ville  à Dieu, 
Mincie  Je  & à la  benoifte  vierge  Marie, en  fon  Eglifc  de  noftre  Dame  la  grand  :&  corne  il 
nojfre  De-  fut  deuant  limage  de  noftre  Dame,veit  entre  fes  bras  lefdites  clefs  : dont  il 
rendit  grâces  à Dieu  ,&  plufieurs  autres  gens  de  bien , qui  eftoient  auec  luy. 

Le  bruit  fut  incontinent  par  la  ville  que  Tes  Anglois  eftoient  à la  Tranchée, & 
le  beffray  fonné  : parquoy  chacun  des  nabitans  fe  mift  en  armes , & s 'en  allerét 
tous  efmeusàlaporte,  & veirent  parles  crcncaux  des  murailles  plus  de  mil 
& cinq  cens  Anglois  morts , & couchez  par  terre,  & les  autres  qui  fe  tuoient. 
Parquoy  ouurirent  les  portes,&  fbrtirent  fur  eux,  pour  deffaire  ledemeurant, 
ce  qu’ils  firent , fors  ceux  qu’ils  retindrent  prifonniers.  Lefquels  déclarèrent 
au  Maire,  &aux  Principaux  de  la  ville,  toute  la  trahifon  : &que  ledit  iour 
àlheure  de  quatreheures  ,auoiencveu  au  deuant  defdites  portes  vne  Roync, 
veftué  le  plus  richement  qu'onfçauroit  faire,  & auec  elle  vne  Religieufe  , & 
vn  Euefquc , qui  auoient  fan*  nombre  des  gens  armcz-Jefquels  s’eftoient  mis 
à frapper  fur  les  Anglois  : & qu’aucuns  d eux,confiderans  que  c’eftoit  la  vierge 
Marie,  Saindf  Hilaire,  & Sainélc  Radegonde  dont  les  corps  rcpofuicnr  en  la 
ville  ) s’eftoient  par  defc  fpoit  occis  eux  mefmes,  & les  autres  tué  & occis  leurs 
compagnons.  Dont  tous  les  habitans  rendirent  grâces  à Dieu&s’cn  allèrent 
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faire  leurs  Pafques.  Au  regard  du  defloial  clerc , on  ne  feeut  qu‘il  deuinc, 
car  defpuis  ne  fuFveu.  Et  eft  à conieéturcr  que  par  vne  des  autres  portes  il  fe 
jedta  en  la  riuiere,  & fe  noya , ou  que  le  diable  l’emporta.  En  mémoire  de 
ce  beau  miracle , les +iabi tans  dudit  Poiéticrs,  ont  toufiours  defpuis  fait,  & 
continué  vne  belle  & notable  proceffion  de  tous  les  Colleges, & Conuents , par 
chacun  an , tout  autour  des  murailles  de  ‘ladite  ville , par  le  dedans , le  lende- 
main de  Pafques.  Lequel  tout  peut  monter  vne  lieue  & demie  ou  enuiron.  Et 
pourauoir  mémoire  dudit  miracle,  i’enay  fait  quatre  lignes  de  rithmc. 

L’anmil  deux  cens  deux,  comme  on  clame, 

Batailla  pour  ceux  de  Poi&iers, 

Contre  les  At  glois  noftrcDame, 

Et  les  garda  de  leurs  dangiers. 

L’anmil  deux  cent  deux  ledit  Roy  Iean,qui  toufiours  tenoit  fon  neueu 
Artur  prifonnier , & lemenoit  aucc  luy  par  tout  où  il  cheuauchoit , vn  iour  Ll  Koy.A 
qui  fut  le  premier  d’Aouft  dudit  an  , ainfi  qu’ils  chcuauchoient  enfemble , fur  I'*>  ta,v 
la  cofte  de  la  mer  en  Normandie,  ledit  Roy  Iean , homme  cruel  & det diable  >en  n(Ut* 
occiftd’vnglaiue  ledit  Arturfon  neueu, & le  pouflà  luy  & fonchcual  dedans  '~/irtur- 
la  ma , qui  lors  eftoit  enflée  & pleine  de  diuerfes  ondes , & onques  puis  ne 
fut  veu , comme  il  eft  contenu  par  la  Cronique  de  Bretagne.  Les  autres  Cro- 
niques  ont  efcrit,que  ledit  Roy  Iean  ie&a  fondit  neueu  des  feneftres  du  Cha- 
• fteau  de  Chinon  au  bas,  & qu’il  fe  rompit  le  col. 

Quoy  quM  en  foit,  Artur  Duc  de  Bretagne  mourut  entre  les  mains  dudit  Aau/àtien 
Roy  Iean, & par  violence:  Au  moyen  dequoy  les  Barons  de  Bretagne, voÿans 
que  ledit  Artur  eftoit  mort  fans  hoirs  procréez  de  fa  chair,  &qu'Alienor  fa  gntmtde 
foeur  de  pere  & de  mere  eftoit  entre  les  mains  dudit  Roy  Iean , & prifonnicre  Bretagne , 
en  Angleterre , où  defpuis  la  fit  mourir  : pour  auoir  réparation  du  cas  defliif-  cor.  tu  it 
dit, s’aflemblerent  les  Seigneurs  de  Rohan,  de  Leon, de  Vitré,de Fougères,  Boy  leen. 
de  Raix , de  Maleftroit,  de  Darmil,  deQuintin , & autres  dudit  pars  de  Breta- 
gne,& auec  eux  les  Barons  d’ Aniou,Poiélou,  le  Maine,  & Touraine, & allèrent 
oU  enuoyerent  procureurs  fpeciaux  par  deuers  le  Roy  Phelippes  ',  & firent  re* 
quelle , aucc  le  procureur  general  du  Roy , que  ledit  Roy  Iean  d’Angleterre, 
pour  raifon  dudit  homicide  par  luy  commis,  en  la  perfonne  de  fon  neueu , & les 
crimes  de  rébellion  par  luy  faite  contre  ledit  Roy  Phelippes  fon  fouuerain 
Seigneur , quant  es  Duchez  d Aquitaine,  & Normandie , fuftadiourné  à cô- 
paroir  en  perfonne ,‘pardeuant ledit  Roy  Phelippes,’  pour  refpondreà  toutes 
demandes  qu’on  voudrait  contre  luy  dire , & propofer. 

Ledit  Roy  Phelippes  renuoya  lefdits  requerans  pardeuant  les  Pcrs  de  Prcc/s fût 
France, qui  furent  pour  l’affaire  aflemblez,  & les  informations  faites  ,’dcfdits  cas  centre  It 
& crimes  par  eux  veuës , fut  ordonné  que  ledit  Iean  comme  Duc  de  Norman-  Roy  , 
d ie  & Aquitaine , ferait  adiourné  à comparoir  en  perfonne , à certain  iour,  par 
deuant  eux  à Paris:cequifut  fait,  & n’y  comparut  : apres  3.  dtflàux  donnez, 
auât.que  fententier  contre  luy  fut  appointé  que  les  tcfmoins  côtenus  es  infor- 
mations feroiét  recollez, & autres  examinez, ce  qui  fut  fait  par  ceux  qui  furent  à 
ce  commis.  Et  pour  ce  voir  faire , fut  ledit  Iean  derechef  adioumé , & auflï 
pour  veoiradiugerleproffitdefdits  deffàux  ô intimation , qu’il  comparu!!  ou 
non, ferait  contre  luy  procédé  comme  de  raifon. 

Ledit  Iean  ne  comparut  aucunement  ,&  par  arreft  donné  parles  Pers  de  Arrtjlden 
France , fut  déclaré  contumax  : & veu  fa  contumace,  déclaré  auoir  fait  & ne  centre  lt 
commis  par  trahifon  le  crime  de  fratricide  en  la  perfonne  de  fon  neueu  Rey 
Artur  de  Bretagne  , & rebelle  & defobcyflànt  aadit  Roy  Phelippes,  fou 
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feigneur  : & en  enfuiuant  les  conclurions  prinfes  par  ledit  procureur  general 
du  Roy , furent  lefdits  Duchcz  d’Aquitaine , & Normandie*,  Comté  de  Poi- 
tou, & autres  terres  & Seigneuries  , qu'il  tenoit  au  Royaume  de  France  , 
confifquées  & acquifcs  à la  couronne  de  France, & deflors  furent  vnies 
à icelle. 

Le  Roy  Phelippes  aflembla  groffe  armée,  François  , Bretons , & autres,' 
pour  executer  ledit  Arreft.  Premieremét  ils  entrcréc  au  Duché  d'Aquitaine, 
où  peu  trouuerent  de  refiftance  : car  chacun  crioit  vangcncc  contre  ledit 
Roy  Iean.  Et  apres  allèrent  en  Normandie  , où  ils  prindrent  la  ville  de 
Rotien,  les  villes  & chaftcaux  d’Andely,dc  Conches,  du  Val,  de  Rueil, 
duValde  pont,  lechafteau  Gaillard,  Vemeuit,  & pluficurs  autres  places, 
qu’on  difoit  eflre  imprenables  , & aufli  les  villes  & chez  d’Eureux,Baicux, 
Lizicux  , Confiances  , Auranchcs  , Caen , Arques  , le  Ponthcau  de  mer, 
Honnefleur , Harfleur , Caudebccc  : & finalement  tout  le  Duché  de  Not 
mandic  fe  rendit  audit  Roy  Phelippes.  Lequel  en  prenant  pofleflion  dcfdits 
païs, donna  plufieurs  beaux  priuileges  à aucunes  villes , & mcfmemenr  à la 
ville  de  Poi<3iers,d'auou  commnunauté  iurée,fur  laquelle  y auoit  vn  Maire, 
mais  ni  auoit  encores  Efcheuins,ne  Confeillers,  & fi  n’auoient  iurifdiébon: 
car  madame  Alienor,qui  auoit  donné  le  premier  priuilege  de  communauté 
auoit  retenu  la  fouueraineté, & fidelité  , comme  i’ay  veu  par  les  lettres  pa- 
tentes dudit  Roy  Phelippes  de  ladite  année, mil  deux  cens  quatre. 

Ledit  Roy  Iean  s'eftoitlors  retiré  en  Angleterre , où  il  perfccuta  par  fept 
ans  ou  enuiron  les  Eglifes  de  fon  Royaume  , & exila  plufieurs  Euefqucs, 
prélats,  & autres  miniftres  d'Eglife.  Et  autant  en  fift  dcfpuis  en  Aquitai- 
ne, quand  il  y fut  retourné  : & entre  autres  perfecuta  vn  Euefque  de  Li- 
moges , de  la  maifon  de  Vcrac  , nommé  Iean , lequel  fut  contraint  s’en 
aller  outre  mer , où  il  fut  iufques  en  l'an  mil  deux  cens  dix- hui 61  , qu'il 
mourut  en  la  ville  d’Achon  : pour  lcfquellcs  forfaitures , ledit  Iean  Roy 
d’Angleterre  fût  déclaré  excommunié  parle  Pape  Innocent  tiers  de  ce  nom: 
mais  pour  ladite  cenfure  il  ne  ceifa , en  forte  que  les  prélats  d’Angleterre  fu- 
rent contraints  fe  retirer  en  France. 

Certain  peu  de  temps  apres  , les  bonnes  & faintes  oeuures  de  Saint 
François , patron  de  l'ordre  des  freres  Mineurs  : & de  S.  Dominique  patron 
de  l'ordre  des  ficres  Prefcheurs  ( qui  furent  defpuis  inftitués  par  le  Pape 
Innocent  tiers  de  ce  nom  ) forent  manifeftées  ,&  furent  ces  deux  bons  Re- 
ligieux en  grande  cftimation  en  toute  l’Eglife,  qui  eftoit  bien  requife  & ne-: 
ccflàire  : car  il  y auoit  vn  commencement  de  grands  herefies,qui  en  peu  de 
temps  pullullercnt  très  fort  es  païs  d'Alby,  Prouence,  Languedoc , & Aui- 

fnon  : en  maniéré  que  tous  lefdits  païs  en  cftoient  infectez  & maculez, 
.efouels  heretiques  appeliez  Albigeois  , vfoient  du  péché  contre  nature, 
condamnoient  le  mariage , & ceux  qui  mangeoient  chair  , vfoient  de  tou- 
tes femmes  à leur  volonté  , & le  plus  lubrique  entre  eux  eftoit  le  mieux 
eftimé  , & fi  ne  croioient  en  la  Trinité.  Pour  laquelle  herefic  cftaindre 
& anichilcr , Sainft  Dominique  fut  enuoyé  prefeher  efdits  païs  , où  il  fit 
ce  qu’il  luy  eftoit  poflible  : mais  la  multitude  eftoit  fi  grande  , que  ia- 
mais  par  parollcs  ne  les  euft  peu  conucrtir  : aufli  eftoient  ils  fouftenus  par 
Raymond , de  ce  nom  , quatriefme  Comte  de  Tholoze  , pat  le  Roy 
d'Arragon , & le  Comte  de  Foix. 

A cefte  caufe  le  Pape  & le  Roy  Phelippes  donnèrent  charge  au  Comte 
de  Montfort , homme  pillant  & hardy , de  fouftenir  à main  armée  Sainâ 
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Dominique,  & deffairetous  ces  hcretiques,  en  confifquant  le  Royaume  de 
Nauarre,  le  Comté  de  Foix,&  le  Comté  de  Toloze:  & luy  promirent  que 
s’il  en  venoit  à fon  honneur , il  aurait  ledit  Comté  de  Toloze.  Et  fi  luy 
enuoya  ledit  Roy  Phelippcs  mil  hommes  armez  , fouldoiez  pour  demy  an. 
Le  Comte  de  Montfort  print  celle  charge  , & l'exccuta  fi  tresbicn  qu’il 
deffilt  lefdits  Albigeois  , occift  le  Roy  de  Nauarre  , & mill  en  fuite  les 
Comtes  deFoix,  & de  Toloze,  en  vne  bataille,  où  ils  eftoient  defdits  Al- 
bygeois,&  de  leurs  alliez  dix  contre  vn:  qui  fut  lbn  mil  deux  cens  treize. 
Pour  celle  vi&oire  le  Comté  de  Toloze  fut  donné  par  le  Pape , & par 
ledit  Roy  Phelippes  audit  Simon  Comte  de  Monfort  , & ledit  Raymond 
quart  de  ce  nom  en  fut  priué , & s’en  alla  en  E (pagne.  Defpuis  le  setira 
fubtilement,  en  l’abfcncc  dudit  Comte  de  Montfort , qui  lors  eltok  allé 
outre  le  Rofne , auec  vn  feigncurdc  Poiétou  nommé  Andromarius. 

Certain  temps  apres  ledit  Comte  Raimond  alla  de  vie  à trefpas , excom- 
munié du  Pape,  duquel  n'auoit  iamais  peu  auoir  abfolution,  & fut  gardé 
fans  fepulturc  en  vne  chappelle.  Son  fils  Raimond  cinqùiefmc  du  nom,  qui 
eftoit  fon  feul  heritier  , ne  peut  cltre  receu  comme  Comte  de  Toloze  , à 
fby  & hommage  , par  ledit  Roy  Phelippes , ne  par  le  Pape  , fors  par  vn 
moien  qui  fut  qu'il  auoit  vne  fille  nommée  Confiance , qui  fut  mariée  auec 
Alphons  frère  du  Roy  Sainél  Lois, comme  nous  verrons  cy  apres.  En  fâueur 
duquel  mariage  fût  appointé  que  ledit  Comte  Alphons  , apres  le  trefpas 
dudit  Raimond  le  cinquiefme  , aurait  ledit  Comté  de  Toloze  : ce  qui  fût 
Elit,  comme  nous  verrons  cy  apres. 

En  l’an  delà  defeonfiture  defdits  hérétiques  Albigeois,  qu’on  difoit  mil 
deux  cens  & treize,  Guy  Vicomte  de  Toiitirs,  qui  aUoit  dpoufé en  fécon- 
dés nopces  la  Ducheffe  de  Brctaignc  Confiance  , mere  dudit  Artur  , qui 
auoit  efté  occis  par  ledit  Roy  Ican  , gouuernoit  le  Duché  de  Bretagne, 
pour  fes  deux  filles  Alis , & Marguerite  , qu’il  auoit  eues  de  ladite  Con- 
fiance , & n’eftoit  pas  bon  François  : car  il  querclloit  pour  fefÜites  filles, 
Aniou  , le  Maine  , & Touraine  , où  luy  ne  fes  filles  n’auoient  rien  : cat 
elles  eftoient  venuës  de  Geoffroy  pere  dudit  Artur  , & premier  mary  de 
ladite  Confiance,  qui  eftoit  Comte  & Seigneur  defdirs  pars  : & fçeut  bien 
fe  deffendre  en  l'an  mil  deux  cens  & fept , dudit  Roy  Iean  , qui  vint  en 
Bretagne  auec  greffe  armée  , lequel  il  fit  defloger  fans  trompette , auec 
greffe  perte  cTAnglois.  Ledit  Guy  alla  de  vie  à trefpas  audit  an,  mil 
deux  cens  treize , & laiffa  fon  fils  de  fa  première  femme , nommé  Aimery  Vi- 
comte de  Toüars  : & de  la  fécondé  femme  nommée  Confiance,  lefdites  deux 
filles  , laifnée  dcfquellcs  nommée  Alis , fût  Ducheffe  de  Bretagne , & ma- 
riée l’année  apres  auec  Pierre  Comte  de  Dreux  , & de  Brenne , fécond  fils 
de  feu  Robert  de  Dreux  : lequel  Robert  fût  fils  de  Lois  le  Gros,  Roy  de 
France.  Et  fût  ledit  Comte  de  Drcux,àcaufe  de  fa  femme,  le  vingtiefme 
Duc  de  Bretagne:  1 autre  fille  nommée  Marguerite,  fut  mariée  auec  André, 
baron  & Seigneur  de  Vitré. 

Ledit  Roy  Ican  oncle  de  l’Empereur  Otton  ( lequel  auoit  efté  déposé 
de  l’Empire  , au  Concile  de  Latran  à Rome  , par  le  Pape  Innocent  tiers, 
pourfes  .fbrfaidlures'  trouua  moyen  de  le  gaigncr,&  auffi  Ferrand  Comte  de 
Flandres,  Regnaut  Comte  de  Dampmartin , & autres  Seigneurs,  par  le  fe- 
cours  dcfquels  il  entra  en  Aquitaine.  Et  cependant  que  le  Roy  Phelippes, 
eftoit  en  Vermandois,  où  il  fie  préparait  pour  rdïfter  audit  Empereur , qui 
faifoic  greffe  affemblée  de  Flaraans,  & Allcmans , ledit  Ican  fit  alliance  auec 
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> les  nobles  de  Poidtou , 8c  de  Bretaigne,  par  lefccours  dcfquels  il  print  la 
ville  d’Angers,  qu’il  fit  renfermer  de  murailles  : & d’illcc  s’en  alla  affliger  le 
chaftcau  de  la  Roche  au  moyne : mais  mçnfieur  L'ois,  fils  dudit  Roy  Phe- 
* lippes  auçc  groffe  puiffance  alla  leuer  le  fiege  , & ne  fut  attendu  par  ledit 

Roy  Iean  ; lequel  incontinent  qu’il  fçeut  fa  venue , s’en  alla  auec  fon  armée 
vers  le  pais  de  Poiélou , où  il  eftoit  foulienu.  Et  ledit  Lois  reprint  Angers 
& fit  abbatre  les  murailles , que  ledit  Iean  y auoit  fait  faire. 

Cependant  que  ledit  Lois  faifoit  celle  guerre  en  Aquitaine , ledit  Roy 
Phclippcs  fon  pere  fut  bien  empefehé.  Car  fçaehant  que  lcfdits  Empereur 
Armée  det  Otton,  Ferrand  Comte  de  Flandres,  & Regnaud  Comte  de  Dampmartin, 
Flamiit  & auoitnt  drefle  armée  , délibérez  de  le  de  fia  ire , 8c  partir  fon  Royaume  en- 
Alemtu  co-  tr’cuX.  Liiy  qui  eftoit  prudent  & heureux  en  guerre,iaçoit  que  ledit  Lois 
tit  et  Fr  a-  fon  pis  cur  vnc  partie  de  la  noblefle  de  France  , pour  guerroyer  le  Roy  Iean, 
fou'.  ncantmoins  aflcmbla  tant  de  sens  de  bien  qu’il  peut,  & en  bon  ordre  alla 
au  déuant  fes  ennemis , iufques  à Tournay  : puis  recula , parce  qu’il  fçeut  que 
fes  ennémis  eftoient  à Valenciennes. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  le  Ponth  de  Bonnyncs , & don- 
nèrent les  vns  contre  les  autres.  La  radiée  fut  grande  , en  forte  qu’a- 
lé  bt'tuUt,  prcs  qU.üs  fe  furent  combattis  par  trois  heures  , on  n’euft  peu  mger  qui 
auoit  du  meilleur,  combien  que  les  ennemis  euflent  trois  batailles , qui  vin- 
drent  l'vne  apres  l'autre  donner  fur  les  François , & fut  ledit  Roy  Phelippis 
toufiours  des  premiers , 6 c exhortoit  fes  genfdarmes  à auoir  courage  : difant 
que  leurs  ennemis  eftoient  tous  excommuniez  de  l'authorité  Apoftolique , qui 
eftoit  vray , pour  tors  & furprinfes  que  lcfdits  Empereur , Ferrand  , & Re 
gnaud  auftient  faices  à l’Eglife  Romaine  : & fut  ledit  Roy  Phelippes  par 
pluficurs  fois  en  grand  danger  d’eftre  tué  ou  prins  : toucesfois  Dieu  le  fau- 
. y Moire  ua  toufiours.  Finalement  les  François  eurent  vi&oire  : & apres  auoir  prins 
par  le  t Fra - prifonniess  lefdits  Comtes  de  Flandres , 8c  de  Dampmartin  : Semis  en  fuite 
çoù  -^contre  1 Empereur  Otton,  8e  fes  Allemans,  8c  Flamans,  qui  eftoient  demeurez  du 
l'Empereur  refte  de  la  tuerie  , 8c  prins  cinq  autres  Comtes  defditspars,  8c  vingt  cinq 
Otun  , ht  porte  enfeignes  , ledit  Roy  Phelippes  rendit  grâces  à Dieu  , 8c  luy  donna 
Allcmat,&  toute  la  gloire  : puis  enuoia  ledit  Comte  de  Flandres  en  la  tour  du  Louure 
Ilimans.  à Paris , 8c  ledit  Comte  de  Dampmartin  à Peronne.  Auant  ladite  bataille, 
la  mere  dudit  Comte  de  Flandres , qui  eftoit  Poruugaloife  , s enquift  auec 
les  deuins  8c  arioles  , de  ce  qui  aduiendrok  à fon  fils  : les  deuins  luy  fi- 
. rent  refponce,  que  le  Roy  Phelippes  tomberoit  en  la  bataille  , feroit  foulé 

des  pieds  des  hommes, 8c  cheuaux  , 8c  ne  feroir  cnfeuely  , 8c  que  fon  fils, 
ledit  Comte  de  Flandres  , feroit  receu  ioyeufement  à Paris.  Ce  qui  ad- 
uint  , non  comme  elle  entendoit , car  ledit  Roy  Phelippes  fut  démonté 
8c  remonté  en  la  bataille  : 8c  ledit  Comte  de  Flandres  receu  ioyeufe- 
ment à Paris , parce  que  les  habirans  furent  ioyeux  dont  il  auoit  efte  prins 
prifonnier. 

Quand  les  Poi&euins  fçeurent  la  vi&oire  dudit  aoy  Phelippes  , fe  dé- 
clarèrent à Lois  fon  fils  eftre  fes  amis , contre  ledit  Roy  Iean  : dont  ledit 
Lois  referiuit  au  Roy  fon  pere , lequel  fit  difficulté  de  ks  rcceuoir  à amitié: 
toutesfbis  il  le  fità  la  fin  , 8c  incfmement  Aimery  Vicomte  de  Touars,  qui 
eftoit  le  chef  des  Poiéleuins  quant  à ce,  fors  de  Poifticrs  , qui  toufiours 
auoit  tenu, 8c  s’eftoit  déclaré  pour  ledit  Roy  Phelippes  , dont  il  ne  fut  in- 
grat , comme  nous  verrons  cy  apres.  Or  voiant  ledit  Roy  Iean  fon  mal- 
heur fi  grand , 8c  que  tous  fes  alliez,8c  luy  eftoient  vaincus, redoutant  que 
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s’il  retoumoit  en  Angleterre , les  gens  du  pais  qui  l'auoient  en  haine  , pour 
fesmauuaifes  conditions , luy  fiflcnt  quelque  dcfplaifit,  3c  qu’il  eftoit  excoin-  Le  Roy  leu 
munie , il  y auoit  plus  de  fept  ans , de  l’authorité  Apoftolique  , s’en  alla  à va  à Rome. 
Rome,  vers  le  Pape  Innocent  le  tiers,  pour  auoir  abiolution  , & reftitution 
de  fes  terres.  Et  comme  récite  ledit  Antonius  Florentinus  en  fa  tierce  partie, 

19.  tiltre , & chapitre  premier , l'an  mil  deux  cens  treze , ledit  Ican  donna  à L’an  un. 
l’Eglife  Romaine,&  au  Pape  Innocfot,  tiers, & à fes  fucceflcurs , le  Royaume 
d’Angleterre , auec  Hibernie , & rcurs  appartenances.  Puis  les  print  à hom- 
mage dudit  Pape  Innocent  au  deuoir  par  chacun  an  de  mille  marcs  d’argent, 
fçauoir  cft  fept  cent  pour  le.  Royaume  d'Angleterre  , & trois  cent  pour  Hi- 
bernie : moyennant  les  chofcs  fufdi.es,  le  Pape  Innocent  s’efuertua  de  refta- 
blir  ledit  Roy  Iean  es  Duchez  de  Normandic,8c  d’Aquitaine  : mais  ledit 
Iean  eftoit  trop  hay  , Sc  mefmement  de  ceux  d Angleterre , qui  mandtrcnc 
à Lois  fils  dudit  Roy  Phelippcs , qu'il  menaft  quelque  armée  de  François  en 
Angleterre,  & qu'ils  leferoient  Roy  : dont  le  Pape  Innocent  fut  aduerty  , & 
enuoya  vn  Légat  en  France  : par  lequel  il  efcriuit,  & adinonefta  ledit  Roy 
Phelippcs , de  faire  ccffer  l’entrcprinle  de  fondit  fils.  Auflï  eferit  aux  prélats 
de  France  , ce  qui  cft  contenu  au  chapitre  N chu  , de  indic  és , es  Décré- 
tales. Mais  pour  toutes  ces  chofcs  ledit  Lois  ne  s’arrefta , & fe  fit  cou- 
ronner Roy  d'Angleterre, en  l’an  mil  deux  ccnsfeize  : & ledit  Iean  futpri-  L’an  m 6. 

• ué  dudit  Royaume  par  les  Princes  diccluy  pais.  Bien  toft  apres  mourut  le-  La  mort  du 
dit  Roy  Iean  de  mort  foudaine , fans  confcfïion:  & fut  fon  corps  mis  en  vne  Roy  îeapt 
Abbaye  d’Angleterre  : mais  il  en  fut  incontinent  apres  mis  hors , pour  les 
horribles  cris  & tempeftes  qu'on  oyoiten  ladite  Abbaye.  Et  parce  ne  fut  farquey  il 
ledit  Iean  nommé  des  fon  ieune  aage  à ton, Iean  fans  terre:  car  au  comenen-  fut  nommé 
cernent  fon  pere  Henry  ne  luy  voulut  bailler  aucun  appennage.  Il  fut  apres  fans  terre. 
Roy  d’Angleterre , Duc  d’Aquitaine,  & Normandie,  puis  il  perdit  tOHt  : & 
fon  corps  apres  famortfiit  mis  hors  de  terre  : à quoy  doiuent  bien  penferles 
Princes  & autres , qui  perfecuttnt  les  gens  d'Eglife.  * ' 

Ledit  Iean  laiffa  deux  enfansHenry,  & Richard.  Et  cognoiffant  ledit 
Lois  la  foudaine  variation  des  courages  d'Angleterre, Stqueles  Princes  n'y  Les  en  fan: 
eftoient  en  telle  feureté, comme  en  France  , auflï  qu’aucuns  Princes  dudit  du  Roy 
pais  vouloient  bien  que  l’vn  defditsdeux  cnfâns  fuit  Roy  : par  l’exhortation  iean. 
principalement  du  tiers  Pape  Innocent, s’accorda  très  volontiers  de  fedefifter 
du  droit,qu’il  auoit  acquis  audit  Royaume , au  profit  de  l’vn  defdits  enfans:  Henry 

moyennant  qu’on  le  rembourçaft  des  frais  de  fon  armée,  & qu’on  luy  de  ce  né,  Roy 
donnait  quinze  mil  marcs  d’argent.  Et  confcilta  qu'on  baillait  la  couron-  d' dngleitr' 
ne  audit  Henry  : ce  qui  fut  fait , & appellé  Henry  le  quart  de  ce  nom,  re. 

Roy  d'Angleterre 

Pour  retourner  à ce  que  nous  auons  lailïé  de  monfieur  Saindi  Domini-  De  la  pre- 

3ue  , ie  trouuc  que  l'inftitution  par  luy  faidtc  par  la  licence  Apoftolique,  mitre  infh- 
e l’ordre  des  fieres  Prefcheurs , fut  en  l'an  mil  deux  cens  & feize,  & que  le  union  des 
premier  conuent  dudit  ordre  fut  en  la  ruë  Saindt  Jacques  à Paris,  & à celle  freres  Prtf- 
raifbn  Rirent  furnommez  Iacobitcs,  ou  Iacobins.  Et  incontinent  apres  pat-  cheurs. 
tic  defdits  freres , auec  vn  prieur  nommé  Guillaume  , allèrent  à Poidtiers, 
pourydroiffer  vn  autre  conuent  dudit  ordre.  Et  comme  i'ay  veu  par  vne  La  fonda  ■ 
ancienne  carte, durant  le  temps  que  ledit  Guillaume  quatriefmc  de  ce  nom,  tiidu  couct 
eftoit  Euefque  de  Poidtiers  , vn  nommé  Phelippes, doyen  de  l’Eglife  cathe-  des  freres 
dralc  dudit  lieu , auquel  le  droidt  de  patronnage  de  l’Eglife  parocniale  Saindt  Prefcheurs 
Chriftofle  de  ladite  ville  appartenoit , du  comentcment  dudit  Euefque , & de  foiiho * 
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La  fonda-  du  chapitre  de  ladite  Eglife  cathédrale,  donna  aufdits  frères  Prcfchcursde 
tionde  l'E-  Sainét  Iacques  de  Paris  , ladite  Eglife  Sainét  Chriftofle  , aucc  la  treille  & 
glt/e  ne  fin  place  e flanc  tout  autour , fauf  les  droits  parrochiaux,  qui  furent  tranfportez 
Dame  lape-  a l'Eglifc  noflreDamc  deuant  le  palais  dudit  Poiéliers  , qu'on  appclloit  lors 
tite  dudit  la  chappelle  du  Palais  : dont  on  fit  parroilTe,  & fut  appellée  uoftre  Dame 
i métiers-  la  petite,  à la  différence  de  noflrc  Dame  la  grand  , qui  cft  près  icelle,  com- 
me le  tout  appert  par  ladite  carte.  * 

On  me  pourroit  demander , comme  * parle  fi  afleurcment  du  temps  de 
ladite  fondation,  veu  que  ladite  carte  n’cft  datée,  ic  rcfponds  que  par  ce  qui 
cft  contenu  en  icelle  cy  mentionnée,  appert  que  ledit  don  & oétroy  fut  fait 
Pnwie  dT  au^'ts  !reres)  defpuis  l'an  mil  deux  cens  quinze  , iufqucs  en  l’an  mil  deux 
. f j cent  & vingt , qui  fut  incontinent  apres  l'infticution  dudit  ordre  : car  nous 
■*  auons  veu  que  Sainét  Guillaume  le  tiers  de  ce  nom , foixantc  & quatrief- 
; me  Euefque  dudit  Poiéliers  trtfpafTa  en  l'an  mil  cent  quatre  vingt  & 

quinze  * & fut  Euefque  apres  luy  Annarusfeptfcpmaines,dcuxioursfcule- 
mentvapres  Annarus  fut  Euefque  Mauricius  par  quinze  airs  ou  enuiron , & a- 
pres  Maurice  fut  Euefque  ledit  Guillaume  quatriefme  de  ce  nom , qui  fut 
l'an  mil  deux  cens  dix, ou  onze,  & tint  lefiege  dix  ans,  & iufques  en  l'an  mil 
deux  cens  vingt.  Or  ledit  ordre  des  freres  Prefcheurs  ne  fut  inftitué  qua- 
presla  defconfiturc  des  hcretique  Albigeois,  qui  fut  en  l'an  mil  deux  cent 
& treize, & le  premier  Qonuent  en  la  ville  de  Paris  deux  ans  apres.  Par-  • 
„ quoy  puis  que  ccluy  de  poiéliers  fut  fondé  durant  que  ledit  Guillaume  le 

quart  cfloit  Euefque  de  Poiéliers  , comme  il  efl  contenu  par  ladite  carte, 
faut  par  neceflité  conclure, que  ce  fut  defpuis  l'an  mil  deux  cens  quinze 
iufques  audit  an  mil  deux  cent  vingt.  Defpuis  ledit  conuenta  elté  augmen- 
té par  vnc  Roync  Blanche , qui  donna  audit  conuent  la  place  publique  où  de 
prefent  efl  la  court , & aufli  par  ceux  de  Mortemer  Seigneurs  de  Couhé, 
qui  firent  rccdifier  l’Eglifc  dudit  conuent , ainfi  qu'elle  efl  de  prefent.  On 
dit  que  lefdits  de  Mbrtemer  font  yflus  de  la  lignée  de  Mortemer  d Angle 
terre,  dont  fera  parlé  cy  apres. 

Ledit  Roy  phelippes  outre  les  nobles  faits  cy  deffus  eferits  ( pour  lefquclsi' 
eft  appelle  Augufte  ) chafià  les  Iuifs  de  France  , puis  les  rappella.  Il  fit 
clorre  le  bois  de  Vincenncs  de  murailles , fit  pauerlcs  rués  de  paris,  elorre 
le  cymetierc  des  Innocens  , & fonda  l’Abbaye  de  la  Viéloire  près  Senlis: 
auffi  fit  faire  les  Halles  de  ladite  ville  de  paris  : & au  commencement  de 
fon  régné  prohiba  les  blafphemcs,-&  l'an  mil  deux  cent  vingt  deux  donna 
vn  beau  priuilege  aux  habitans  & citoyens  de  poiéliers  , par  lequel  il  les  e- 
xempra  de  payer  tailles,  & leur  donna  iuftice  en  leur  communauté,  & quit- 
tance entant  que  luy  touchoit,  de  leurs  propres  marchandifes , par  tou- 
te la  terre, que  Henry  Roy  d’Angleterre  auoit  tenue  , fors  en  aucunes 
terres  citants  en  Normandie  : auflt  leur  donna  & oétroya  les  foyres,& 
marchez  aucc  les  iurifdiétions.  Et  outre  que  les  citoyens  de  ladite  ville 
peuffent  eflirc  vn  Maire  , douze  efeheuins  , & douze  iurez,  qui  auroient 
le  ferment  au  Roy  de  bien  & loyaument  garder  ladite  ville.  Èt  aupara- 
uant  y auoit  vn  Maire  feulement , lequel  y auoit  cflé  mis  par  le  Com- 
te à fon  plaifir  : & aucc  ce  leur  donna  plufieurs  autres  grandes  libertez 
& priuileges , longs  à reciter , Comme  i'ay  veu  par  les  lettres  patentes  en 
forme  autentique. 

L'an  1:13.  L'an  mj.  ledit  Roy  phelippes  alla  de  vie  à trefpas  , en  la  ville  de 
Le  tnjpas  Mante  ,1’an  quarante  & trois  de  fon  règne,  & de  fon  aage  63.  Il  eut  trois 
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femmes.  La  premier  fut  Yfabeau  fille  de  Baudoyn  Comte  de  Henaut , de  du  Ro,  He 
laquelle  il  eut  ledit  Lois,  qui  fuq’pere  dcSain£l  Lois.  La  fécondé  fut  Iubcr-  lippe/.  Set 
ge  feeur  de Caym  aoy  de  Dalmacc,laquellc(apres  qu’il  en  euftvne fille  nom-  femme  s & 
méc  Marie,  qui  dcfpuis  fut  Ducheffè  deBrcbant  ).il  répudia  : pour  laquelle  \nfans. 

■ répudiation  le  pape  Innocent  mift  en  interdiction  tout  le  Royaume  de  Fran-  J ’ 
ce.  Au  moyen  dequoy  ledit  Phelippes  la  reprint , & mourut.  A près  il  fè 
maria  auec  madame  Marie,  fille  du  puiflântRoy  de  Boéfmc  , de  laquelle  il 
eut  vn  fils  nommé  phelippes,  qui  fut  Comte  de  Boulongnefur  la  mer.  Le-  S4  rn,  /, 
dit  Roy  phelippes  fut  enterréen  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  où  il  fon-  ,e  ™ * 
da  trente  moines  preftres,  outre  la  première  fondation. 
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ce  nom  , quarante  troifiefmeRoy  de  France  , fut  quator- 
ziefme  Duc  d'Aquitaine  , & Comte  de  Poidou. 

Chapitre  VII. 

Apres  le  trefpas  dudit  Roy  Phelippes , ledit  Lois  fon  Lojs  t de 
fils  aifnée  fut  couronne  Roy  de  Franee l'an  1124.  & fut  Cl  nem  • 43 
Duc  d’Aquitaine,  8c  Comte  de  Poidtou , le  14.  en  * y de  Fra 
l’ordre  des  Ducs.  Toutesfois  aucuns  Barons  & Sei-  ce.& 1 
gneurs  de  Poi<ft5u , tenans  le  party  d’Aimery  Vicomte  Oued  A qui 
de  Toüars,  qui  fouftenoit  les  Anglois  , au  moyen  de  tune. 
ce  qu'il  auoit  cfpoufè  Confiance  vefue  de  Geoffioy 
Duc  de  Bretagne  , comme  nous  auons  veu  cy  dtflùs  , prindrent  pour  ledit 
noy  Henry  les  villes, & chafteaux  de  Nyort  en  Poitou, S.  Iean  d'Angcly,  la 
Rochelle , & autres , mais  ne  peurent  entrer  en  Poiétiers  : car  les  citoyens  te-  Armée  du 

noient  pour  leRoy  deFranceLoïs  huiCtiefmedecenom.Lequeldeceaduerty  „ ‘ H 

affembla  fon  armée  à Tours,  8c  d'illec  marcha  iufques au  chafteau  de  Mon-  ^ 
ftreuilbtllay,quicft  près  lesterres  du  Vicomte  de  Toüars,  pour  entrer  en  icel-  \<c  toü™s  ‘ 
leVicomté, 8c  la  deftjuire,  ôcaufliledit  Vicomte  : lequel  affembla  tant  de  gens  ‘ ' #4r/' 
du  pais  de Poiftou  8c  de  Bretagne, qu’ils excedoient  en  nombre  8c  force  1 ar- 
mée du  Roy  de  France  : 8c  tellement  que  le  Roy  fut  contraint  demander 
' treues  audit  Vicomte  fon  valTal , ce  qui  eft  affez  difficile  à croire. 

Voyant  le  Roy  ledit  Vicomte  empefehê  à garder  fondit  Vicomté , s’en  alla  de 

par  les  autres  places  & fortcrefles  dudit  pats  de  Poi&ou , mefmement  à Nyort,  Mau‘“>  J» 
quetenoit  Sauary  de  Mauleon, parent  dudit  Vicomte  de  Toüars, pour  ledit  noy  S'*u 
Henry  d’Angleterre,  en  la  compagnéc  de  300.  Anglois, lefqueû  laifierent  le  Nj>jyS. 
chafteau  de  Nyort , s’en  allèrent  leurs  bagues  fauues  à la  Rochelle,  où  ils  furent  ,e an  d’y»- 
fuiuis  par  les  François  : lefquels  en  y allant  prindrent  la  ville  8c  chafteau  de  S.  gelj.G-U 
, Iean  d'Angcly:  8c  eux  arriuez  à la  Rochelle,  les  Anglois,8c  ledit  Sauary  rendi-  Roc"ede, 
rent  la  ville  8c  le  chafteau  dudit  lieu  aux  François  , 8c  s’en  allèrent  Sauary  de  p11”*  perles 
Mauleon  8c  les  Anglois  leurs  bagues  fauues  en  Angleterreroù  ledit  Sauary  de  futtfou. 
Mauleon  futraalrecüeilly.  Parquoy  incontinent  apres  s’en  retourna, 8c  fe  rédit 
à la  mifericorde  dud'it  Roy  Lois,  qui  le  receut  à foy  8c  hômage  de  fes  terres  de  Stutrj  de 
Mauleon, 8c  autres  qu’il  auoit  en  Poi&ou.  Cômeauffifitvn  an  apres  ledit  Guy  Mtulccnbo 
VicôcedeToüars.Et  de  ce  aduerds  les  Limofins, 8c  Perigourdins  deçà  laGa-  Frunpu. 
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tonne,  fe  rendirent  femblablement  bons  François.  Et  par  ce  moyen  ledit  Roy 

futpaifiblc  Comte  de  Poiétou,  & delà  plus  part  du  Duchcd' Aquitaine. 

Ledit  Roy  Henry  quatiitfme  de  ce  nom,  aduerty  de  toutes  ces  conquefte$» 
enuoia  grotte  armée  à Eourdeaùx,  pour  rccouurer  ce  qu’il  auoit  perdu , dont 
fon  frac  Richard  eut  la  thaige  : mais  il  ne  peut  rien  faire.  Er  à la  fin  dudit  an 
qu'on  difoit  mj.  le  Roy  Loys  s'en  alla  en  Auignon  contre  les  Albigeois 
hérétiques,  qui  nettoient  encores  tous  deffaits , en  la  #ompaignée  de  Roma- 
nus  Légat, que  le  Pape  Grégoire  neuficfmc  auoit  enuoyé  pour  lefdites  affaires 
en  France,  & dont  le  Concile  auoit  eftétenu  ladite  année  à Paris.  Et  apres  que 
le  Roy  eut  prins  Auignon, & Toloze  contre  Raymond  le  dernier  de  ce  nom. 
Le  trtfpxs  fils  de  Raymond  le  quart,  en  retournant  de  ladite  guerre , il  mourut  à Mont- 
ra Roy  penfïer  en  Auucrgne.  Et  fiat  lors  accomplie  (comme  aucuns  difent)  laprophe- 
lojs  S,  fie  deMerlin,  qui  auoit  predic,  tn  monte  lenit  norteiur  ho  pacifie  • 

Ledit  Roy  mourut  paifiblc  de  fon  Royaume , & des  Duchez  de  Norman- 
die, d’Aquitaine,  & des  Comtez  de  Poiâou , Anjou , Touraine , le  Maine:& 
de  fon  cfpoufe  blanche , fille  du  Roy  de  Caftille , & d'vne  des  filles  du  Roy 
d'Angleterre,  Henry  le  a.  eut  fix  fils,  & deux  filles.  Le  premier  eut  nom  Phe- 
lippes,  qui  mourut  ieune:  le  2.  fut  S.  Loys  Roy  apres  luy  : le  3.  Robert  Comte 
Les  en  fans  d'Artois  : le  4.  Alphons  Comte  de  Poiétou , & Toloze  : le  5.  Charles, qui  fut 
du  Roy  Côte  d'Anjou, & de  Prouence,  & defpuis  Roy  de  Sicile:  & le  fi.Iean,  quimou- 

Lojs  S rut  ieune  :l’vnc  des  filles  mourut  ieuned'autre  nômée  Yfabel  ne  voulut  cftrc  ma 

riee,&  fut  de  vie  cclibe  & fainéfe.  Pour  retourner  à nos  Euefques  de  Poiétiers, 
fhelippes  apres  l’Euelquc  Guillaume  de  ce  nô  4.  fut  68.  Euefque, Phelippes  qui  tint  le 
6g  Eteifqm  fiege  a.  ans  : & apres  luy  fût  Euefque  Iean  de  Melun, le  4.  de  ce  nô,qui  tint  le 
de  PoUh  rs  fiege  iufques  en  l'an  a 40.  qui  soc  37.  ans  ou  enuiromil  fut  fort  bô  Euefque, & 
aytna  fon  Eglife  de  S.Pierre,en  laquelle  il  fit  faire  les  fieges  du  choeur, lesgrâds 
Iean  de  châdelicrs  de  cuiurc,quisôt  audit  chœur, & la  garniture  du  grâd  Autel.  Et  icy 
Melun  6}  nous  ferons  fin  de  la  tierce  partie:  en  laquelle  nousauonsveu  qui  ont  cftê  les 
Euefque  de  Ducs  d' Aquitaine, & Comtes  de  Poiétou , & de  Touraine  : & comme  lcfdits 
PotClicrs.  Duchcz  S 1 Comtez  font  paruenus  des  mains  des  Roys  de  France  és  Roys 
d’Angleterre , & encores  retournez  aufdits  Roys  de  France.  Nous  verrons, 
Dieu  aydant, en  la  quarte  partie  comme  le  DuchédA’quitaineaetté  fupprimé, 
Epilogue-  & qu’il  y a eu  feulement  le  Duchcde  Guyéne  feparé  du  Comté  de  Poiéfou,& 
d'autres  Comtez  de  Guyenne.  Qui  ont  cftéles  Ducs  de  Guyenne  ,&  Comtes 
de  Poiétou,  iufques  au  Roy  François  premier  de  ce  nom,  qui  tientle  tout.  Le- 

3 uel  commança  régner  au  mois  de  lanuier  , l'an  1314.  félon  la  fupputatiba 
e France,  qui  commence  à Paris  à la  fefte  de  Pafqucs , & en  autres  diocezes- 
des  datés,  à 'la  fefte  de  l'Annonciation  noftre  Dame , qui  cft  l’incarnation  de  noftre  Sau- 
ueur  Ibsvs-Chr  ist.  Les  Romains  commancent à la  Natiuitè, qui eft  la 
vraycfupputationdesHiftoriographcs  : pour  laquelle  diuerfité  ontrouuede 
grands  erreurs  entre  les  dates  des  Hiftoires,  & les  pancartes,  cartcs,&  lettres 
autentiques. 
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COMME  SAINCT  LOYS  F V T COVRON- 
né  Roy  de  France:  & furie  quatorziefme  Duc  d’Aquitaine; 
lequel  Duché  il  fupprima:&  fepara  le  Duché  de  Guienne,du 
Comté  de  Poiéfouj  dont  Alphôs  fon  frere  fut  Comte,  & aulfî 
de  Toloze.  Etcômcles  Anglois  eurent  le  Duché  de  Guienne. 

C h a r I T r e.  I. 

E R O Y Saintt  Loïsncufiefme  de  ce  nom  , fils  dudit  », 

Lois  huidiefmc , fut  couronné  Roy  de  France,  apres  an  n27‘ 
la  mort  de  (on  pere , & fut  le  44.  Roy,  & le  14.  Duc 
d’Aquitaine , en  l’an  mil  deux  cens  vingt  fept.  Auquel 
temps  ftorifloit  Saimft  Anthoincde  Pade,  natifti’Efpa-  *?  3 I4' 

gne.  Ce  îeune  Roy  qui  feulement  auoittrcizt  ans/ut  en  uc 
la  garde  de  madame  Blanche  fa  merc  , qui  eftoit  fille  ,amt‘ 
du  Roy  de  Caftille  , laquelle  fit  fi  bien  inftuüre  fondit  fils,  quil  régna  lon- 
guement , à l'honneur  de  Dieu , & au  proffit  de  fes  fubtets  : & tellement  que 
pour  fes.  louables  vertus-ü  atftémis  au  catalogue  des  Sainéts.  Ilfegouucrna 
fort  quant  aux  chofcs  fpirkuelîes , par  les  frères  Prefeheurs,&  les  frères  Mi- 
neurs , qui  diflors  floiiifoient.  Es  Annales  de  France  y a erreur  au  datte  de 
dix  ans, comme  appert  mdinc  parce  qui  cft  contcuu  en  icelles,  veuqucl'au- 
theur  a eferit  que  le  Roy  Sainél  Loïs  regua  quarante  & quatre  ans,  & qu’il 
mourut  l'an  1x69. 

Au  commencement  de  fon  régné , aucuns  Seigneurs  de  France  , & entre  uti  confpl - 
autres  Pierre  Mauderc  Duc  de  Bretagne  , Hue  Comte  de  la  Marche  , & ttuunton- 
d'Angoulcfme,&  Thibaut  Comte  de  Champagne,  furent  mal  contcns  qu'ils  ,re  /,  gtj 
n'auoiét  l'adminiftrationdu  Roiaume:parcc qu’ils  cftoient  les  plusprochcs  pa-  j,  i01St 
rens , & dont  vne  femme  le  vouloit  gouuerner.  Et  confpircrent  cnfemble  de 
furprendre  fur  le  Duché  d’Aquitaine , pais  de  Normandie,  & auties  lieux 
du  Roiaume.  Et  pour  le  commencement  cnuitaiUercnc  les  chafteaux  d'An- 
gers , fainéte  lame , Bonneroy,  & Belcfine  : defquels  chafteaux  le  Roy  Loïs 
8.  auoit  donnéles capitaineries  audit  lierre  Duc  de  Bretaignc.  De  ce  aducrtic 
la  Royr.e  Blanche,par  l'opinion  de  fon  confeil,droifla  grofîe  armée:  de  laquelle 
cftoient  condu&eurs  Phelippes  Comte  de  Boulongnc, oncle  du  Roy,  & Robert 
Baron  de  Vitré,ftcre  dudit  Pierre  Duc  de  Bretagne.  Et  de  ce  aduerty  ledit  Thi- 
baut Comte  de  Champagne,  laiffa  la  compagnée  dudit  Duc  de  Bretaignc,  & 
fc  joignit  à laRoyne  Blanche,  dont  fes  compagnons  furent  mal  contcns.  Et 
fût  la  guerre  diffimulce  , fous  ombre  de  paix  , iufqucs  à l'autre  année. 
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En  laquelle  ledit  Duc  de  Bretagne  trouua  moien  de  faire  venir  en  fon  païs$ 
Henry  roy  d’Angleterre  aucc  grofle  aimée  , fous  ombre  qu'il  luy  promet-, 
toit  mettre  le  pais  de  Poiltou  , proche  de  Bretagne,  entre  l'es  mains  : mais 
ils  ne  peurent  rien  faite  qui  valuft  de  leur  entreprinfe.  Car  à force  d'armes 
le  Roy  Sainlt  Lois  donna  la  fuitte  au  roy  d’Angleterre , fit  print  la  ville  & 
chafteau  d'Angers  , fit  les  places  de  faillite  lame  , Bonneroy,  & Belefine. 
Audit  temps  y eut  merueijk  ufc  diffention  à Paris  entre  les  Lfcoliers  & ha- 
bitans  : Tellement  que  les  tfeoliers  s'en  allèrent  les  vns  à Reims  , les  autres 
à Orléans , les  autres  en  Angleterre  , & en  autres  prouit  ces  , auec  leurs 
do&eurs  fit  regents.  Parce  que  la  Roinc  Blanche  , par  le  confeil  des  Efpa- 
gnols  , qui  la  gouutrnoicnt , vouloir  oller  aux  Efcolicrs  leurs  priuileges, 
droits  , & libertez. 

L'an  mil  deux  cent  trente  ôt  vn  , voyant  St  congnoiflànt  ledit  Duc  de 
Bretagne, qu'il  ne  pourroit  refifter  à la  puiflànccdu  roy,8:  quil  auoit  gran- 
dement failly,  d'autant  qu'il  eftoitfon  proche  parent,  fie  fon  vaflàl  à caufe 
dudit  Duché  de  Brttaignc , & autres  feigneuries  qu’il  tenoit  en  France, 
trouua  moyen  de  faire  fa  paix  , par  la  conduite  de  Robert  de  Dreux  baron 
Hemmage  de  Vitré  fon  frère.  Et  par  ledit  trailte  de  paix , qui  fut  fait  fit  rédigé  par 
fait  avec  eferit  à Paris  , ledit  Duc  Pierre  de  Dreux,  quitta  entièrement  audit  S.  Loys, 
fouhmtfton  toutes  les  querelles  St  demandes  qu’il  luy  faifoit.  Apres  foubmift  fa  perlbnne, 
du  Duché  enfcmblc  fon  Duché  de  Brctaignc , au  Roy  fie  à fes  fuccefTeurs  Roys  de  Fran- 
de  Bretagne  ce  : fie  de  celuy  fit  hommage.  Et  aucc  ce  promift,  pour  luy  fit  fes  fuccefTeurs 
au  Roy  S-  Ducs  de  Bretagne , aider  fie  confetller  loyaument,  fit  iouxte  fa  puifTance,  le 
Leys.  Roy  8t  fes  fuccefTeure  Roys  de  France , contre  toutes  perfonnes  quelconques 
dcquelquc  dignité, eftat , ou  prééminence  qu’ils  fuffent.  Sauf contre  nolire 
Sainlt  pere  le  Pape, Se  noftre  mere  fainéte  Eglife  , qui  en  furent  fpeeialement 
exceptcz.Et  ledit  Roy  S.  Lois , pour  lui  fie  fefdits  fuccefTeurs  promift  de  bonne 
foy  audit  Duc  fit  à fes  fuccefTeurs  Ducs  de  Bretagne,  leur  aider  fie  loyaument 
les  confeiller , conforter,  fie  tenir  leur  parti , contre  tous  leurs  aduerfaires,lef- 
dits  Pape,  fit  fainéte  Eglife  exceptez.  Et  outre  luy  promift  le  biffer  iouyrlui 
8e  fefdits  fuccefTeurs  de  fes  droits  Royaux.  Sauf  lafouueraincté , que  le  Roy 
retint , comme  il  cft  plus  au  long  déclaré  en  la  Cronique  de  Bretagne.  En 
laquelle  voyant  s’cmbleroit  que  ce  fuft  le  premier  hommage,  que  le  Duc  de 
Bretagne  cuit  iamais  faiét  au  Roy  de  France  au  grand  preiudice  dudit  Duché , 
fi:  dont  ledit  Duc  Pierre  fut  furnommé  Mauclerc:  mais  il  appert  du  contraire, 
partoutes  les  Croniqucs.  Bicneft  vraique ledit  hommage  n’eftoit parauant 
lifpecial , ne  la  fubmiftion  fi  eftroittc.  L’an  1134  Sainlt  Lois  fe  maria  auec 
L'annjfi.  Marguerire  fille  du  Comte  de  Prouence. 

lei  duc  de  L’an  1 îj<5.  ledit  Duc  Pierre  maria  fa  fille  Yoland  aucc  Hugues,  fils  du 
Comte  de  la  Marche  , 8e  d'Angoulefmc  : en  faucur  duquel  mariage  leur 
fut  donné  par  ledit  Duc  8:  fa  femme, tout  le  Comté  dePanthieure  , fors  la 
Seigneurie  delugon.La’n  prochain  apres,  ledit  Duc  Pierre  alla  de  vie  à tref- 
pas  , Si  lui  fucceda  audit  Duché  fon  fils  Ican  , qu'on  appelloit  le  Comte 
Roux  : ledit  Duc  lean  eut  vn  fils  auffi  nommé  Iean  , qui  fut  Comte  de 
Richemont , 8e  efpoufa  , en  l’an  mil  deux  cens  quarante  vn  , Beatrix  fille 
dudit  Henry  Roy  d’Angleterre  , quart  de  ce  nom:  fie  de  leur  mariage  eu- 
rent vnfils  nommé  Artur , en  l'an  11 61. 

Or  retournons  audit  Sainlt  Lois  Duc  d’Aquitaine  , qui  en  l’an  de 
noftre  falut  mil  deux  cens  trente  fept  , acquift  le  Comté  de  Mafcon 
de  Ican  , qui  lors  eftoit  Comte.  Et  Tan  mil  deux  cens  quarante, 
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maria  fon  frcrc  Alphons  auec  Ieanne  la  fille  du  Comte  Raimond  deTolozc:  Alphons  ca - 
lequel  mariage  fut  caufe  de  reconcilier  ledit  Raimond  cinquiefme  de  ce  nom  te  de  P et- 
auec  le  pape,  lequel  il  auoit  interdit,  & tout  le  Comté,  pour  l'aide  que  fonpere  Fieu,  d' Au- 
Raimond  lcquartauoit  donné  aux  hérétiques  Albigeois.  Ht  fut  dit , qu'apres  utrçne  , & 
le  trcfpas  dudit  Raimond , ledit  Alphons  auroit  ledit  Comté  deTolozc,  ce  Teinte. 
qui  fut  fait.  En  faueur  & traité  dudit  mariage, ledit  S.  Loys  dôna  à fondit  frété, 
lesComtezde  poiétou,&  d’Auuergne,  &lespays  d'Albigeois  : enquoy  fài- 
fant  fut  le  Duché  d'Aquitaine  diuifé  en  pluficurs  parties  : car  les  Anglois  iouyf- 
foient  du  Duché  de  Geuennc,  qui  confifle  en  trois  fcnefchauflèes , c'eft  afla- 
uoit  Bordeaux , les  Lannes , & Bazas. 

Incontinent  apres  ledit  mariage , ledit  Alphons  print  polTelfion  rcalle  du 
Comté  de  poidlou , & autres  terres , qu  il  auoit  en  Aquitaine,  & femblableméc  Le  c;/f  j 
du  Comté  d'Auuergnc,&a(lîgnafes  hommagcsioù  Hue  Comte  delà  Marche,  UMarche 
& d'Angoulefme  ne  fe  voulut  trouuer , ne  luy  faire  hommage  des  terres  Ht  ^d'Attet» 
Seigneuries  qu'il  tenoit  de  luy.  Au  moiendequoy  ledit  Roy  S.  Lois  fè  prépara  ^ ^ » 

pour  lui  faire  guerre, &faifirfcfditcs  terres  & Seigneuries.  Et  de  ce  aduertile-  f 
dirCointe,fe  retira  en  Angleterre,  au  RoyHcnry  le  quart:  duquel  il  fe  rallia 
& fit  tant  enuers  ledit  Roy  Henry,  qu'il  le  fit  venir  à grolfe  puiflànceen  Guitn-  Le  ggjd'dn 
nc,auecfon  fiere  Richard  , Comte  de  Cornouaille , le  prince  de  Galles , le  ln 

Comte  de  Lmccftre,&  autres  princes  Anglois.  Au  deuant  defquels  le  soy  çuunnc 
S.  Lois,&  fes  trois  frères  allèrent  bien  accompagnez  vers  Taillebourg,  prin- 
drent  & firent  abbattre  neuf  chafteaux,  en  l’vn  defquels  prindrent pi ifonnier  Li 
l’vn  des  enfans  dudit  Comte  de  la  Marche , auec  40.  Cheualiers  : puis  paffe-  Comtt  d(  /a 
rent  laCharanre  au  droit  de  Taillebourg,  & vn  peu  par  delà  rencontrèrent  les  Marche  pri- 
Anglois  , entre  Taillebourg  ôrXainétes,  donnèrent  fur  eux  : les  Anglois  firent  r„„„jtr  ' 
mci  ueilles  de  frapper  , & de  ietter  traiéls  : mais  apres  longue  bataille , & que  ' 
pluficurs  eurent  cftè occis  dVne  part  & d'autre  , les  Anglois  & leur  Roy  Hen-  dej  - • 
ry  tournèrent  en  fuitte,  & auec  eux  Richard  fiere  dudit  Henri , & ledit  Comte  umn  çcs  ‘ 
de  1}  Marche , & fe  fauuerent  en  la  ville  & chafleau  de  Xainâes.  Aneleis 

En  ce  confliétlcs  François  prindrent  prifonniers  vingt  & deux  cheualiers,  J*  theut 
& cinq  cens  homes  d’armes,  par  lemoiendecequele  Vicomte  de  Chaftelhe-  ^fr) 
raut , qui  tenoit  le  party  des  François,  auoit  harnois , cheual,  & bardes  fem-  homes 
blablesà  ceux  du  Comte  Richard,  fiere  dudit  Roy  Henry  :& les  Anglois  tr: 

cuidans  de  luy  que  ce  fufl  ledit  Richard , le  fuiuirent  iufques  au  milieu  de  la  ° 

bataille  des  François,  qui  les  rcnfcrmercnt,&  prindrent  prifonniers  les  def-  J 
fufdits , comme  recite  ledit  Bemardus  Guidonis,  en  la  Cronique  des  Roys 
de  France. 

La  nuidt  prochaine,  craignant  le  Roy  Henri  d’eftre  affiege  en  ladite  ville, & Ltvilltde 
chafleau  de  Xainéfes,  luy, fondit  frère,  & le  Comte  delà  Marche,  auec  au-  Xainfiesri 
très  Princes  d Angleterre , enuiron  minuift , feignans  fortir  fur  les  François  due  aux 
tournèrent  bride,  & s’en  allèrent  vers  Blayes.  Quoy  voiant  ceux  qui  François. 
eftoient  demeurez  en  ladite  ville  & chafleau,  fe  rendirent  le  lendemain  matin, 
àla  merci  dûdit  RoyS.  Lois,  comme  auffi  fit  ledit  Seigneur  de  Ponts,  qui  fit  Le  feignent 
hommage  de  fa  feigneuric  audit  Comte  de  Poiélou  Alphons.  Surquoy  de  Ptr.tsfi 
faut  entendre  que  ledit  Alphons  outre  fon  Comté  de  Poidtou  , fe  difoit  rend  aux 
auffi  Seigneyr  de  tous  les  pais  d’Aquitaine  , dont  toutêsfbis  il  ne  Françeü. 
ioüifToit  : car  les  Anglois  tenoient  le  Duché  de  Guicnnc  de  l'eftenduë 
que  i’ay  dit  ci  defTus.  . -*■  r 

Hugues,  filSaifné  dudit  Hue  Comte  de  laMarche,  voyant  le  tort  de  fon 
perc , fe  retira  vers  ledit  Roy  Sainél  Lois.  Et  fit  vn  traité  de  paix  auec  luy, 
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Le  Cite  de  pour  & au  nom  de  fondit  perc  , lequel  vint  le  lendemain  , vers  ledit  Roy 
U M arche,  aucc  fa  femme,&  autres  enfin  s fe  foumettre  à fa  mercy,&  ratifia  & eut  aggrea- 
accordé  4-  blc  le  traiété  de  Paix,qu’auoit  faiét  fondit  fils  Hugues.  Le  Roy  les  reccut  béni- 
aecS  Le) s gnement,  moyennant  que  ledit  Cofntedela  Marche, fit  audit  Comte  Alphôs 
L'an  1241.  les  hommages  qu'il  cftoit  tenu  luy  faire.  Etau  regarddudit  Roy  Henry,  qui 
ïriutkges  choit  à Bourdeaux,il  Ucmâda  trcucs  au  Roy  de  France , qui  luy  furent  accor- 
d(  Papiers  dées,&  iurccs  d'vne  part  & d'autre:  & puis  s'en  retourna  confus  enAnglcter- 
confrmtz.  rc.  L'année  precedente, qu’on difoit mil  deux  cens  quarante  & vn , ledit  Roy 
par  faind  fainét  Loys  confirma  les  priuileges  de  la  ville  & cité  de  Poiélicrs,&  en  donna 
Loys.  d’autres,comme  i'ay  veu  par  les  pancartes. 

L’an  de  noltrc  falut  1244.  'c  Pape  Innocent  quatricfme  de  ce  nom,  fe  retira 
à Lyon, où  il  fut  fix  ans  ou  enuiron,  au  moicn  des  cnnuis,&  infolences,  que 
l'Empereur  Federic  fécond  dccc nom  luy  faifoit.  Etdeuxans  apres,  comme 
Concile  te-  recite  Platine,  ledit  Pape  Innocent  fit  & célébra  vn  Concile  en  ladite  ville  de 
t.u  4 Lyon , Lyon, où  ledit  Empereur  fut  cité,  &pour  fa  coutumace  fut  déclaré  excommu- 
parle  Pape  rue  pour  les  pcrfecutions,  qu'il  auoit  faiéic  s àl'Eglifc  Romaine.  Auquel  temps 
Innocenta-  les  affaires  de  la  Chrefticnté  alloient  très  mal.  Car  le  Pape  & l'Empereur  auoiét 
L’origine  guerre  mortelle  cnfcmble:  & les  Vénitiens  & Geneuois  d'autre  : & fi  clloit  la 
des  Gutl  ville  de  Hierufalem  prinfe  par  les  infidèles.  Et  deflors  commancerent  en  Italie 
fhes  frCi-  les  partialttez,  fàéhons,  bandes,  & diuifions  mauuaifes  des  Guelphes,&  des 
lins  , en  Gibelins,  qui  durent  encores  iufques  auiourd'huy.  Les  Guclphcs  fouftien- 
’ Italie-.  nent  le  party  de  l'Eglrfc,&les  Gibelins  Fauchante  de  l'Empire  , félon  Pla- 

tine. 

Entreprin-  Pour  les  nouuclles  qui  vindrent  au  Pape,  de  la  prinfe  de  Hierufalem  , & 
fe  promus e de  l'occifion  & perte  des  Chreftiens,  qui  y eftoient , il  enuoia  prier  le  Roy 
faille  par  fainét  Loys  d'aller  à Lyon,  pour  y pouruoir.  Où  il  fut,  apres  auon  eftéguary 
S.  Loys , d'vne  maladie, & auec luy  Madame  Blanche  fa  mère , & les  trois  frères  : & fc 

d’aller  ou  trouuerent  en  ladite  ville  plufieurs  Princes.  A tous  lefqutls  ledit  Pape  Inno. 
tre  mer  cent  fit  dire  & expofer  la  pitié  des  Chreftiens, qui  eftoient  outre  mer.  Et  la  rc- 
Charles  monftrancc  ouye,  fut  entreprins  par  le  Roy  .&  les  Princes  y aller , pour  les  fe- 
Cote  d‘  An-  courir.  Et  pour  faire  ledit  voiage , fc  croifercnt  ledit  Roy  fainét  Loys , les  Ar- 
iou , & du  cheuefques  de  Reims,  & Bourges , & l'Eucfque  de  Bcauuais  , les  trois  frères 
Maine.  du  Roy,  le  Comte  de  fainét  Paul,Iean  Comte  de  Richemont,fils  du  Duc  Iean 
Le  voyage  de  Brctaignc,  le  Comte  de  la  Marche,  le  Comte  deMontfort  ,leSeigncur  de 
d'outre  Couçy,Hue  de Cliaftillon,Archambaut de  Bourbon, mefire  Ymbaut  de  la 
mer.  Tremoüillc,  qui  lors  cftoit  marié  auec  vne  Dame  de  la  maifon  de  Chaflons , & 

D’où  font  trois  de  fesenfans:  dontcftvcnumefireLoysdelaTremoüiiltsauqucl  i’ayde- 
tenm  les  dié  ccft  opufcule,  & plufieurs  autres  Princes,  Barons , & Cheualicrs.  Et  audit 
Seigneurs  temps  ledit  Loys  maria  fon  frere  Charles  auec  Beatrix  de  Prouence , & donna 
de  la  Tre  - audit  Charles  pour  fon  appennage  le.  Corniez  d'Anjou, & du  Maine. 
m utile  L'an  1248.  félon  ladite  Croniquc  de  Ber.  G uidonis, accordée  auec  les  grâds 

La  1248.  Croniquesdc  France,  le  Roy  fainél  Loys  & autres  Princes  , qui  s'eftoient 
croifcz  partirent  de  Paris  pour  aller  contre  les  Turcs,  fors  Alphons  Comte  de 
Poiétou, lequel  par  l'aduis  des  autres  Princes , demoura  regent  en  France  auec 
Madame  Blanche  meredu  Roy.Si  palTercnt  la  mer.  Et  premièrement  prindrét 
La  1249.  la  ville  Damiette, enuironnée  du  grand  flcuue  du  Nil,  l'an  1249.  En  laquelle 
La  vitie  ville  le  Roy  feiourna  vne  partie  de  l'Efté,  & iufques  à ce  que  ladite  riuierc  du 
Damiette  * Nil , qui  cftoit  defriuée,  fe  fùft  remife  en  fon  naturel  cours.  Pendant  lequel 
prmji.  temps  ledit  Comte  Alphons , voyant  que  le  Royaume  de  France  eftoit  paifi- 
ble,fe  tranfporta  outre  mcr,&  auec  luy  la  femme  de  fon  frere  Robert  Comte 
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d’ Artois, & tant  firent  qu’ils  arriucrent  au  mois  d’Oéfobrc  en  laditte  ville  Da- 
miette: de  laquelle  au  mois  de  Noucmbre  enfuiuant, partirent  tous  cnfemble: 

& allèrent  mettre  le  fiegedeuant  la  Cité  de  Maflburrc,où  ils  eurent  grofTc  per-  £f  Rc7  Si 
te:  carvne  partie  des  Chreftiens  furent  occis,  &pluüeurs  Prélats,  & grosSei-  ‘■*7*  frmt 
gneurs,  & entr'autres ledit  Robert  comte  d’Artois , frere  duRoy, ledit  de  la  p^onnur, 
Trcmouillc  & fefdits  trois  enfans,  & le  Roy  prins  prifonnicr,  auec  fts  deux  au-  *Utc  antres. 
très  frères  Alphons,&  Charles.  Et  bien  toft  apres  furent  deliurez , moiennant  Lt  Rt7  à' 
giofle  rançon  qu’ils  païerent,dont  le  Royaume  de  France  fut  fort  endomma-  J,s  fUT,t 
gé,  & y furent  leuez  gros  emprunts,  tailles, & autres  fubfidcs.  Jim  < *■ 

Apres  lefditcs  rançons  pay  ées,treues  furent  prinfes  & accordées  entre  les 
Chrelf  iens  & les  Sarrazins  pour  dix  ans, auec  certaines  conuenâces  : & entr’au- 
tres,que  les  Sarrazins  rédroient  douze  mil  Chreftiens  qu’ils  tenoient  :dôt  apres  £ <*  dtf- 
qu’ils  eurent  efté  payez, n’en  rendirent  que  trois  mil,&  les  autres  firent  mourir,  .loyauté  des 
faufeeux  qui  voulurent  renoncer  la  Foy.  A quoy  lt  bon  Roy  ne  peut  re  médier,  Satazms- 
& s en  alla  luy, Marguerite  de  Prouence  fon  efpoufe,  fesdeuxfieres  Alphons,  Le  *<>7  S- 
& Charles, la  vefue  de  leur  frere  Robert , qui  tftoit  décédé,  & le  furplus  des  lots  par 
Chreftiens  qui  eftoient  demourez,  hors  la  terre  d’Egypte  en  Sirie,que  tenoient  quatre  ans 
e&ÎRrclcs  Chreftiés-.oùilfetint  iufques  au  cinquitfme  an  dudit  voyage. Pcn-  t»  Syrie, 
dant  lequeltcps  fit  fermer  de  murailles  les  villes  d’Acrc,Iaphet,de  Saisée,Sa- 
iette,&  lethafteaudeCapha.  Et  l'an  1154.  luy  aduertiqucle  Rey  d’Angle- 
terre vouloir  entrer  en  France , & endommager  fon  Royaume,  fe  mift  fur  mer, 
auec  fadite  compagnée , & tous  retournèrent  en  France  : fon  ftere  alphons  y 
eftoit  des  l'a  prtcedét, parce  que  Madame  Blâchemere  du  Roy  eftoit  décidée. 

Incontinent  que  le  Roy  fut  retourné  en  France,  il  reforma  l’Fftat  de  Iuftne, 

& fit  plufieurs  btlles  Ordonnances,&  grands  fondations  de  pluficurs  Abbayes 

L’an  iî  j<?. 

ombre  d’aller  vifiter  le  corps  S.  Denis,  & fes  compargnons , & ledit  Roy  fainét  ue  ti''7 e~ 
Loys)  retirer  de  luy , qui  eftoit  fort  confcienticux , les  terres  que  le  Roy  lean  ryd’ Angle- 
fon  pereauoit  perdues  par  confifcation, comme  dit  eft.  Le  Roy  S.  Loys  le  rc  ,tr  e aTrl‘ 
ctut  à honneur  & grand  ioye  en  fon  palais  à Pa4s:puis  ledit  Roy  Henry  alla  vi-  UAin 
fiter  l’Abbaye  S.  Denis,  où  il  fut  vnmoisouenuiron.  Pendant  lequel  temps  il  ce- 
fit  remonftrcr  au  Roy  S.Loys,le  droit  qu’il  auoit  és  Duchez  de  Normandie,  & 

Guyenne,  & es  Comtez  de  Poiffou,  Anjou,  Touraine, & le  Maine , lefquellcs  Appointe  • 
eftoient  tenues  par  le  Roy,  & fes  frères,  au  titre  de  confifcation  feulement,  t ment  final 
Le  Confeil  du  Roy  S.  Loys  fçcut  bien  rcfpondre  qu’il  n’yauoit  plus  iufteti-  faiCt  entre 
tre,&  qu’il  procedoit  de  droiéf  diuin^oint  que  tous  lcfdits  Duchcz  & Comtez  te  Roy  S. 
eftoient  de  toute  antiquité  de  la  couronne  de  France  & de  fon  ancien  dommai-  Loys , (fi 
ne.  Toutesfoisàlaparfinle  Roy  S.  Loys , qui  eftoit  tout  bénin  & charitable,  tient  y le 
s'accorda  faire  vn  trai&é  de  paix, auec  ledit  Roy  Henry.  Par  lequel  ledit  faineï  quart  Moy 
Toys  luy  donna, céda, &tranfporta, Se  à fes  fucceflcurs,!epaïs  de  Guienne, dont  d’Angluer- 
fut  faiét  Duché, confiftant  en  trois  Senefchaufsêes feulement,  fçauoir eft  Bour-  n , de  tout 
dcaux,Bazas,&  les  Lanncs.Et  fut  nommé  Guienne, comme  il  eft  vray  séblable,  ce  qu.lpte- 
àcaufedes DucsquiportcrentlenôdcGuillaume. Ltfquelsparvnlôg  temps  tendait  en 
.poflèderent  toute  l’Aquitaine.Car  nos  hiftoires  latines  n’en  font  ment  ion  :mais  Aquitaine, 
eft  appellée  par  jvle. Robert  Guaguin  en  fa  Croniquc  fur  ce  paflàge  Aquitaine.  Nomâdie, 
Auffi  laiflà  ledit  S. Loys, audit  Roy  Héry, les  pais  de  pcrigort,Agcncft,Quercy,  & autres 
Limolin,8e  Xainéfôge, iufques  à la  Charéte:&  defpuis  la  Charéte,tout  demou-  pays  de 
roit  du  Côté  de  pouftou,  iufques  és  Duchez  de  Berry, Bretaigne,&  Cotez  d’An-  Fr  ante, 
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compagné  du  Comte  Rogier  de  Liuccftre, & de  plufieurs  Prélats , Barons , & 
Cheualiers  d'Angleterre,  alla  en  France, non  pour  faire  guerre,  mais  pourffous 
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iou , la  Marche , & Touraine.  Es  Annalles  de  France  eft  efcrit  que  ledit  Roy 
Henry  renonça  au  droit  qu’il  pretcndoit  au  Royaume  de  France  :ie  ne  puis 
. croire  que  maiftre  Nicolles  Gilles,  quia  fait  lefditcs  Annales,  1 ait  ainfi  efcrit: 
car  en  ce  temps  ni  auparauant  les  Roys  d’Angleterre  ne>pretcndoient  aucun 
droit  ne  titre  en  la  couronne  de  France.  Ledit  erreur  eft  procédé  d’vn  tas 
d'imprimeurs  , qui  adiouftentaux  vrayes  compofkions  ce  qu’ils  veulent.  Et 
illec  fe  contredit  ledit  Guaguin  : car  il  dit  que  ledit  Roy  S.  Lois  adioufta  à 
Aquitaine , Limofin , Perigort , Quercy , & Agencft , iaçoit  que  luy  mcfmcs 
aie  efcrit,  & auffi  la  vérité  eft  telle,  que  lcfdits  pais  font  du  Duché  d’Aquitaine. 

Lefq utiles  terres  ledit  iicnry  accepta  pour  luy ,&  fes  fuccelTeurs , pour  en 
iouïr  comme  de  leur  propre  héritage  , fauué  8e  referué  la  foy  & bornage  lige, 
qu'ils  fet  oient  tenus  faire  au  Roy  de  France,  comme  à leurfouuerain,Se  fupe- 
xieur  feigneur.  Auquel  demeuroit  par  ledit  accord  le  reflbrt  8e  fouueraineté 
defdits  Duchcz  de  Guienne,&  autres  terres  fufdites , comme  des  autres  Du- 
chez,  8e  Comtez  tenues  en  Pairrie  delà  couronne  de  France.  Et  moiennant  les 
chofcs  fufdites,  & certaines  fortunes  de  deniers,  que  S.  Lois  fit  bailler  audit 
Henry , pour  aller  contre  les  infidèles,  icelùy  Henry , du  confentement  d E- 
douart  premier  de  ce  nom,  & Haimon  fes  deux  enfans,  tant  pour  luy,  quP^dur 
Richard  fon  frere  Comte  de  C'omuaillc,&  lors  Empereur  d’Allemaigne  , qui 
defpuis  -l’eut  agréable,  fift  les  foy  & hommage  lige  defdits  Duchcz,  & terres 
fufdites,  audit  S.  Lois.  Et  renonça  ledit  Henry,  en  la  qualité  fufdite  , pour 
luy,  8e  fes  fucceffeurs , à tout  le  droiél  qu’ils  auoient , & pourraient  auoir  & 
prétendre  efdits  Duchcz  de  Normandie, & Aquitaine,  8e  efdits  Comtez  de 
Poi&ou , Aniou,  Touraine,  le  Maine,  & Ponthieu.  Et  généralement  à tou- 
tes les  autres  terres  du  Royaume  de  Francc,fins  Se  limites  diccluy.  Defquels 
accords , dons , renonciations , & promefTes , furent  faites  lettres  autentiques, 
entre  lcfdits  deux  Roys  : lefquellcs  furent  incontinent  apres  emologuées  & 
L’anntt  décrétées,  tant  des  eftats  de  France,  que  d'Anglcterreidont  ceux  dupais  de 
F «dation  Languedoc  ne  forent  contens  , parce  qu’ils  ne  vouloient  eftre  fubiets  aux 
. ? Anglois.  Et  fut  ledit  accord  fait  l’an  115  j.  Enuiron  ledit  temps,  le  Roy  S.  Lois 
t a j un  t ^ c(jjgcr  laSte.Chappelle  de  Paris, où  il  fit  mettre  vne  grand  partie  de  la  vraye 
, Croix , l'efponge , 8c  le  fer  depuis  duquel, noftrc  Seigneur  I es  v s-C  hkist, 
, [ en  fon  humanitéauoit  eu  le  codé  fendu.  Lefquclles  faindfes  reliques , le  Roy 

t 4 m.uio  ^ l01S  lttua  cjt.s  Vénitiens , qui  les  tenoient  en  gaige  de  l’Empereur  Iean 
ats  qutn^t  Conftantinoplc,  du  confentement  d’iceluy  Empereur  , moiennant  grand 
v,n&t"  fomme  de  deniers , qu’il  paya  aufdits  Vénitiens.  Il  fonda  auffi  la  maifon  des 
Quinze  vingt  à Paris  , pour  nourrir  trois  cent  Chcualicrs  qu’il  auoit  amenez 
d’outre  mer,  aufquels  les  Sarrazins  auoient  acué  les  yeux. 

Phdiffts  Audit  an  njj.  vindrent  nouuelles  certainesà  S.  Lois,  que  les  Tartarins 
fis  de  S auoient  defeonfit  les  Turcs, & prins  fur  les  Chreftiens  d’outre  mer,  plufieurs 
Loys,  marié  villes,  & fortes  places, & qu’ils  vouloient  venir  en  France.  Au  moien  dequoy 
au  c T /abc  le  Roy  ordonna  procédions  eftre  faites , fift  deffendre  tous  blafphcmes,  & ieux 
au  d Arra  de  cartes,  & de  dez,Sc  tous  autres  ieux,  fors  l’arc,  & l’arbalcftc.  Certain 
gon  temps  apres  il  maria  fon  fils  Phelippes  aucc  Yfabeau  , fille  de  Iacques  Roy 

L’an  né  4.  d’Arragon.  Ec  deux  ans  apres , qui  fut  en  l’an  «64.  le  Pape  Vrbain  qua- 
Cbar/t)  co-  triefmcdecc  nom,  manda  audit  Roy  S.  Loys,  qu’il  luy  enuoyaft  fon  frere 
te  d’Anton  Charles, Comte  d’Aniou,  aucc  bonne  armée,  & qu’il  luy  donnerait  le  Royau- 
ejt fait  Roy  me  de  Naples, 8e  Sicile, aucc  le  Duché  de  la  Pouille,  St  Calabre.  Ce  qui  fut 
de  Sicile . fait , 8e  eut  ledit  Charles  tiltre  8e  iouyflancc  defdits  Royaume, Se  Duché.  En 
S,  Thomas,  ce  temps  floiifloicnt  en  fa  méri  té  à Paris , S.  Thomas  d’Aquin, de  l’ordre  des 
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freres  Pitfchcurs,&  frcrc  Euftace  Bonauanturc , de  l'ordre  des  frères  Mineurs: 
lefquels  furent  dcfpuis  canonifez. 

L'an  mil  deux  cent  foixantc fept , ledit  Alphons  Comte  de  Poitou, qui 
fouuét  fe  tenoit  à Poiéliers  , à la  requefte  des  Barons , & Seigneurs  Chaftel- 
lains  dudit  pays  , fift  certaines  ordonnanccs,touchant  le  precomptement  de 
leurs  dominâmes , qui  font  en  l'ancien  Couftumier  d'iceluy  pays.  Audi  par 
le  confeil  de  Hugues  de  Chafteauroux  , lors  foixante  dixielmc  Euefquc  du- 
dit Poiftiers,  qui  tint  le  fiege  douze  ans,&  fept  fepmaines,  & des  Doyen, 
Chanoines , & Chapitre  des  Eglifes  cathédrales,  & collegiales  Saimft  Pierre 
& Sainû  Hilaire , & autres  , fift  par  eux  ordonner  plufieurs  belles  & de- 
uotes  ceremonies,  Scftations  qu'on  fait  es  trois  iours  des  Rogations , deuant 
la  fefte  de  l'Afcenlion  de  noftrc  Seigneur.  Et  parce  qu’audit  temps  y a- 
uoit  encore  grand  nombre  de  Chreftiens  en  Syrie , qui  eftoient  continuel- 
lement perfecutez  par  les  Turcs  infidèles  : en  mémoire  de’ce,  fift  ordon- 
ner qua  la  première  procciïïon  qu’on  feroit  de  l’Eglife  cathédrale  à l'Ab- 
baye Saindl  Cyprian , hors  ladite  ville , en  partant  pardeuant  & au  pié  d’vn 
haut  rocher  , la  huche  ou  crie  de  ladite  ville , ieteroit  contre  la  maiftrefle 
châfle  de  ladite  Eglife  cathédrale  , où  font  les  barbes  de  Sain6t  Pierre , vn 
vailfeau  de  verre  rond , plain  de  vin  , s'il  y touchoit  , aurait  la  valeur  de 
tout  ce  qu’il  mouillerait  de  ladite  châflc,  mais  feroit  excommunié.  Voulant 
qu’on  entendift  par  ce  myftere,  la  grand  pcrfccution,que  les  infidèles  font 
au/clits  Chreftiens,  contre  lefquels  ils  iettent  le  verre  reluifant  d'orgueil,  aifé 
à cafter  & abbatre  , & le  vin  d’iniurcs  & opprobres , par  lefqucllcs  ils  sai- 
gnent à Dieu  les  âmes  de  ceux  qu’ils  perfecutcnt  : & ncantmoins  lcfdits 
perfecuteurs  font  damnez.  Se  bannis  de  faindte  Eglife.  Puis  peu  de  temps 
en  ça  , ce  miftere  a efté  aboly  : par  ce  que  par  curiofitè  pluheurs  fols,  qui 
s'aireftoient  pour  le  voir  faire  , donnoient  aux  bonnes  perfonnes  plufieurs 
fcandales , Se  occafions  de  pecher. 

, Ledit  Comte  Alphons  augmenta  très- fort  le  conuent  des  freres 
Mineurs  de  Poiéliers , eftant  près  le  Palais.  Lequel  conucnt  auoit  efté 
premièrement  fondé  en  vne  chappcllc  de  fainéfc  Catherine  , par  Hugues 
& Guy  de  Luzignen,  de  la  lignée  de  ceux  dcfquçlsauons  parlé  cydeflùs,dôt 
font  venus  les  Seigneurs  de  Partenay  , & le  Seigneur  de  Sainû  Valier  en 
Dauphiné  , qui  porte  le  furnoin  de  Poiéliers  , tous  defeendus  de  Mclu- 
zine  : & defpuis  fut  augmentée  par  les  Bains.  Et  apres  long  temps  par 
Phelippes  Larchicr  & fa  femme  , qui  font  enterrez  deuant  la  grand  porte 
de  l’Eglife  dudit  conuent  : duquel  meflïre  Phelippes  Larchicr  vint  meftïre 
Hilaire  Larchicr  ,reheualier  & Maire  de  Poiéliers  , lequel  fift  faire  les 
archeres  du  Pont  à Ioubert.  Aufït  eurent  lefdits  freres  Mineurs  , pour 
eflargir  leur  Conuent,  par  oélroy  du  Pape  Grégoire  dixiefme,le  lieu  des 
freres  de  la  Pénitence  , autrement  des  Sacs  , lequel  ordre  prinft  commen- 
cement du  viuant  dudit  Sain 61  Loys , & ne  dura  gueres.  Il  fut  aboly  à 
Lyon  par  ledit  Pape  Grégoire  : & en  partie  dudit  heu , eft  de  prefent  le  ci- 
metière noftrc  Dame  la  Petite  , que  lcfdits  frètes  Mineurs  baillèrent  par 
efehange  au  Curé  de  ladite  Eglife  noftrc  Dame  la  Petite , du  temps  de  l'E- 
uefque  Gautier , comme  i’ay  veu  par  les  lettres  autentiques , de  l’an  mil 
deux  cent  quatre  vingts  quinze. 

L’an  1169.  par  l'admonition  du  Pape  Clément  quatricfmc  de  ce  nom, 
le  Roy  Sainél  Loys  retourna  en  la  terre  faméle , aucc  fes  trois  fils, Phelippes, 
Iean , & Pierre,  Alphons  Comte  de  Poiétou,&  de  TolozCjle  Roy  de  Nauane, 
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iyC  ‘ LA  qVATRIESME  PARTIE 
le  Comte  d'Artois , le  Comte  de  Flandres , Iean  Seigneur  de  Richcmond,  fils 
du  Duc  Iean  de  Bretagne , 8c  autres  Princes , Barons  , 8c  Chcuahers , en 
grand  nombre,  quiprindrent  Cartage  : & apres  allèrent  affieger  Tunes, mais 
ils  ne  firent  rien:  car  vnegrofle  mortalité  furuinten  l'oft  du  Roy  S.  Loys,  & 
y moururent  le  Légat  du  Pape,  le  Comte  de  Neucrs,&  autres  gens  de  nom. 

Et  ledit  S.  Loys  fut  malade  d’vn  flux  de  ventre  , aucc  vne  fieure  continué. 
Et  fe  voyant  en  danger  de  mort , appclla  fon  fils  aifné  Phelippes  , qui  fut 
Roy  apresluy  , auquel  il  bailla  plufieurs-  beaux  8c  bons  enfeignemens  par 
efent , qui  font  au  long  inférez  en  la  C rouique  de  Guaguin.  Et  apres  auoir 
prins  iesfacremens  de  l'Eglifc,  cognoiflant  l'heure  de  fa  mort  eftrc  venue, 
fe  fit  mettre  fur  la  cendre , où  il  rendit  fon  amc  à Dieu , les  mains  iointes, 

& les  yeux  tendus  vers  le  ciel,  le  lendemain  de  la  fefte  Sainéi  Barthélémy, 
l'an  1170.  l’an  44.  de  fon  règne,  & de  fon  aage  cinquante  & fept.  Sa  vie 
fut  toute  farnéte:  car  des  fon  ieune  aage  ilicgfna  toufiours  les  vendredis  de 
chacune  fepmaine,  lesieufnes  commandez,  & les  vendredis  de  Carcfmene 
prenoit  que  pain  & vin  : iamais  ne  mangea  chair  le  mercredi , fe  confi-ffoit 
chacun  vendredi,  & prenoit  vn  iour  la  fepmaine  difciplinc  pat  les  mains  de 
fon  confeflêur,  de  petites  chefnettes  de  fer,  qu'il  tenoit  fterettement  en  vne 
boéte  , noutrifloit  chacun  iour  fix  vingts  pauurts  à fa  cour , ne  iuroit  ia- 
mais, & fut  bon  Se  droit  iufticier,  humble  , point  vindicatif  , ny  ambitieux. 
Toutes  IcTquellcs  chofes  vérifiées  ,'  par  gens  dignes  de  foy  , auec  plufieurs 
miracles  que  Dieu  fift  durant  fon  viuant , Se  certain  temps  apres  fon  tref- 
pas,  il  fut  canonizc  en  l’an  mil  deux  cens  quatre  vingt  dixfept  par  le  Pape  Bo- 
nifacc  huiéticfme  de  ce  nom. 

Ledit  Roy  S.  Lois  eut  de  fadite  cfpoufe  Marguerite  neufenfans,  c'eftaf- 
fauoir  Phelippes  troificfmc  de  ce  nom , qui  fut  Roy  de  France , Lois  qui  mou- 
rut ieune,  Iean  Comte  de  Ncuers , qui  mourut  contre  les  Infidèles , Pierre 
Comte  d ' a lançon , qui  mourut  en  la  Poüillc  fans  hoirs  de  fa  chair,  8c  Robert 
Comte  de  Clermont, 8c  baron  de  Bourbon , qui  eut  vn  fils , nommé  Lois , qui 
fit  criger  Bourbon  en  Duché , 8c  de  luy  font  venus  tous  les  Ducs  de  Bourboit. 
Les  filles  furent  Yfabeau  femme  de  Thibaud  Roy  de  Nauarrc,  Blanche  fem- 
me du  Rûy  de  Caftillc , Marguerite  femme  du  Duc  de  Brabant , 8c  Agncz 
femme  de  Robert  Duc  de  Bourgongne.  Ledit  Roy  Sainéi  Lois  durant  fon 
régné  fonda  le  Mouaftere  de  Royaumont , près  Beaumont  fur  Aife , les  hof- 
pitaux  de  • pontoife  , Comprenne  , de  Vernou,  l'Abbaye  Sainéi  Mathieu 
près  de  Rouen,  l'Abbaye  de  l’Humilité , noftre  Dame  dite  Longcamp  près 
Sainéi  Clou  fur  Seine,  pour  l'honneur  de  madame  Yfabeau  fa  feeur,  qui  fe 
rendit  Religicufe  de  l’ordre  Sainéi  Dominique  en  ladite  Abbaye.  Aufli 
fonda  le  Monaftcre  des  filles  Dieu  à Paris  , les  menafteres  des  Blancs  man- 
teaux, Sainéte  Croix  en  la  Bretonnicrc  à Paris , 8c  les  Chartreux  au  lieu  de 
Vauucrt , es  fauxbourgs  de  Paris  , hors  la  porte  Sainéte  Michel  •.  aufli  fift 
plufieurs  belles  ordonnances , tant  pour  le  temporel , que  pour  les  priuile- 
ges  de  l’Eglifc  : 8c  entre  autres  vouloit  que  leurs  iurifdiélions  leur  fuflW 
gardées  , qu'on  pourueuft  par  ekétions  canoniques  aux  Aicheucfchtz-êc 
Euefchcz , 8c  autres  dignitez  Ecclcfiaftiques  elcétiucs  , félon  la  difpofuion 
du  droiél  commun  : 8c  prohiba  les  exaélions  de  la  Cour  Romaine  en  fon 
Royaume. 

L an  1171.  les  François , foubs  la  banmere  de  Phelippes  heritier  de  France, 
prindrent  chemin  pour  retourner  en  leurs  pais.  Fntre  lcfqucis  t ftoient  ledit 
Thibaud  Roy  de  Nauarrc  8c  fadite  femme  : lefquels  moururent  par  les 
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chemins,  comme aufli  fift  ladite  Yfabeauefpoufcdudit  Pheüppes  : les  corps  rente»  w 
dcfquels  furent  tous  amenez  en  France , auec  le  corps  de  Sainft  Lois.  Et  nSt  d outre 
au  retour  en  ladite.année , ledit  Alphons  Comte  de  Poiâou,  de  Tolozc,  & mtr- 
& d’Auuergne  , & madame  Ieanne  foncfpoufe  , dcccdcrcnt  fans  hoirs  pro-  u trio* 
créez  de  leur  chair.  Parquoy  lefdics  Cotqtcz  de  Poitou , Auuergne , & de  dut.  omte 
Tolozc  furent  vnis  à la  couronne  de  France  : & defpuis  ledit  Comté  de  To-  Alihons , 
loze  n’a  cfté  feparé  , & n’en  y a eu  autre  Comte  de  Toloze , que  le  Roy  dernier  ci . 
de  France.  ttdeToh- 

Au  mois  d'Aouft  dudit  an , mil  deux  cent  foixante  8c  onze  , Phelippcs 
tiers  decenom,fi!sdu  Roy  Sainû  Lois, fut  couronné  le  quarante  cinquidme  V 
Roy  de  France.  Et  en  accompliffant  les  commandcmens,quc  fon  pereluy  phehppesy 
auoit  baillez  par  eferit , luy  eftant  en  viduité , commença  à porter  la  hairc,  /e  //.  Roj 
8t  faire  ieufnes  , & grandes  abftinenccs  : & print  auec  luy  gens  vertueux,  de  France ' 
pour  conduire  les  affaires  de  fon  Royaume,  St  pour  adminifter  iuftice.  Au 
moiendtquoy , fut  craint  8t  redouté  de  tous  les  Princes , fes  voifins  : 8c  ré- 
gna paifiblcmeot  par  quinze  ans  : durant  lefquels  alla  vifiter  les  Comtez  de 
Tolozc,  & Poiéfou  : & confirma  les  priuileges  autresfois  donnez  aux  habi-  Confirme 
tans  de  Poifticrs , par  madame  Alienor , 8t  les  Comtes  de  Poitou,  & Roys  u,  prttt,ie. 
de  France.  Et  au  Comté  de  Toloze , pour  quelque  port  d’armes  & rebel-  „esje  foi\ 
lions  commifes  par  le  Comte  de  Foix , à la  requefte  du  Comte  d’Armi-  fiHu. 
gnac , contre  Girard  Seigneur  du  chaftel  de  Cafftbonne  audit  pais , fift  pren- 
dre ledit  Comtedc  Foix , Se  letint  piifonnicr  par  vn  an  au  lieu  de  Bcauquef- 
ne , & puis  le  deliura , & luy  fift  deliurcr  toutes  fes  terres. 

La  première  femme  du  Roy  Phelippcs , nommée  Yfabeau,  fille  du  Roy  Les  meurs 
tf  Arragon,  mourut  en  retournant  d’outre  mer,  comme  dit  eft  :8c  eut  d elle  efi-veitus 
trois  fils,  8c  vue  fille  : c'eft  affauoir,  Loys  qui  mourut  ieune  , Phelippcs  le  Roy 
Bel  qui  régna  apres  luy,  St  Charles  Comte  de  Valois:  duquel  eft  defeen- 
duë  la  très  noble  lignée  des  Roys  de  France, qui  ont  defpuis  efté,  St  qui 
encorcs  dure:  lefquels  ont  porte  le  furnom  de  Valois.  Ledit  Roy  Phelippcs 
l’an  quatiitfme  de  fon  régné,  fe  maria  en  fécondés  nopces  auec  Marie,  fille 
de  lean  Duc  de  Brebant , de  laquelle  il  eut  Loys  Comte  d’Eurcux  , Ma- 
rie femme  du  Duc  d’Auftrichc  , 8t  Marguerite  qui  fut  mariée  auec  E-  -y 
douard  le  premier  de  ce  nom  , fils  dudit  Roy  Henry,  Roy  d'Angleterre  ^ ‘Sn‘e 
quart  de  ce  nom 

Audit  an  , ou  l’an  prochain  apres , Pierre  de  la  Bcrche  , lors  premier  . , 

Chambellan  du  Roy  Phelippcs,  & Gouuerneur  de  toutes  fes  finances,  fut  SuPP',ce  a 
pendu  St  cftranglé  au  gibet  des  larrons  à Paris  : parce  qu’il  fut  chargé  8t  ! n<  , 
conuaincu  de  reuelcr  les  fecrets  de  France  aux  ennemis , 8c  aufîi  qu'il  tait-  4 
toit  malles  deniers  de  France  8c  eftoit  hay  8c  mal  voulu  de  grands  Princes 
François. 

Audit  an , Henry  Roy  de  Nauarre  , 8c  Comte  Palatin  de  Champagne 
8c  de  Brie,  alla  de  vie  à trefpas , à luy  furuiuant  Ieanne  fa  feule  fille  8c  he- 
riticre,  qui  fe  retira  en  France  auec  fa  mere,8t  defpuisfut  mariée  auccPhe- 
lippes,  fils  aifné  dudit  Roy  Phelippcs,  qu'on  appclla  Phelippcs  le  Bel  : 8c  wn  * ,4 
parce  moien  le  Royaume  de  Nauarre  vint  à la.  couronne  de  France.  Audit  couronne  de 
temps  le  Pape  Grégoire  io.  vint  à Lion, où  il  célébra  vn  Concile, 8c  plufieurs  Fr*Bce> 
prélats  s'y  trouucrent:  8c  entre  autres  Sainél  Bonaucnture,  de  l'ordre  des  Concile  te- 
freres  Mineurs,  qui  eftoit- Euefque  d'Albanie,  8c  Cardinal  : aufli  s’y  trouua  m*  Cjo». 
l’Empereur  Michel  de  Conftantitiople , pour  l'vnion  de  l'Eglife  Grecque 
8c  Latine , qui  là  fut  faite  pour  la  trciziefme  fois , du  confentcment  dudit 


r ht  lippes. 
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Empereur.  Mais  les  prcltres  de  Grece  ne  s'y  voulurent  accorder  Ledit 
£«  mort  Sainô  Bonaucnture  mourut  tantoft  apres,  au  Conuent  des  ficreres  Mi- 
dtS.  Bon*  nu_ur5  à Lyon. 

u mure  . L’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  & deux , ceux  de  Sicile  fc  reuolterent  à 
Lann8î.  l’encontre  de  leur  Roy  Charles,  freredu  Roy  Saint!  Loys  , voulants  fou- 
ftenir  la  mauuaife  querelle  de  Pierre  Roy  d'Ârragon,  qui  difoiilc  Royau 
me  de  Sicile  à luy  appartenir , à caufe  de  fa  femme,  fille  de  Manfioy , qui 
comme  excommunié  auoit  ehépiiuc  dudit  Royaume  : & vn  certain  iour  li- 
gnèrent & marquèrent  fccrettcment  les  portes  des  logis  des  François  , de- 
meurants audit  pais.  Ltfquels  ils  tuèrent  tous  vn  matin , fans  aucun  cfpar- 
gner  , fuflent  femmes  grorfes,  ou  autres.  Au  moien  dequoy  ledit  Roy  d Ar~ 
ragon,  autheur  des  maléfices,  fut  excommunié  par  le  pape  Mai  tin  quart  de 
ce  nom  , & fon  Royaume  d'Arragon  donné  à Charles  de  Valois  fils  du 
Roy  Phdippes.  Et  comme  ledit  Roy  Phciippes  alloit  auec  grofiè  année  en 
Arragon  , pour  conquérir  le  Royaume  audit  tiltre  , mourut  à Parprgnan, 
L'an  1186  aumo's  d 'Octobre  , mil  deux  cens  quatre  vingt  & fix  : & fut  fon  corps 
apporté  à Sainét  Dcnys , près.  Paris. 

h:  Âdk && 


COMME  LES  DVCHE1  DE  GVYENNE, 
Comté  de  Poi&ou  , & autres  terres , & Seigneuries  d’A- 
quitainc  , ont  efté  diuerfement  poftedées  par  les  Rovs  de 
France,  & d’Angleterre  , & leurs  Enfans , defpuis  le  Roy 
Phdippes  le  Bel , iufques  au  temps  de  Iean  Roy  de  Fran- 
ce. Comme  8c  combien  lcfdits  Roys  ont  régné  : de  .leurs 
differents , 8c  plufieurs  autres  incidcns. 

Chapitre.  II. 

Helippes  quatricfme  de  ce  nom , furnommé  le  Bel , par- 
ce que  c'chûk  vn  Prince  fort  bien  compofè  de  corps 
& membres , & de  plaifantc  figure  , comme  fils  arfné 
dudit  phdippes  le  tiers,  fut  couronné  Roy  de  France, 
audit  an  mil  deux  cens  quatre  vingt  & lix.  Et  fût  le 
quarante  fixiefme  Roy , & régna  vingt  neuf  ans  : il  fut 
aulïi  Roy  de  Nauarrc  , à caufe  de  madame  Icannc  fa 
premier  de  femme,  comme  dit  eft , & fi  fut  Comte  de  Poidou , & de  Tolozc.  Cer- 
ceno/n,  Boy  tain  peu  de  temps  apres  fon  couronnement , Edouard  premier  de  ce  nom, 
d' A natter-  qui  choit  Roy  d’Angleterre , à caufe  de  fon  pcrc  Henry  le  quart , qui  choit 
rejîjt  hom  décédé,  fift  hommage  audit  Roy  phclippes,lc  Bd, du  Duché  de  Guienne, 

- muge  audit  & autres  terres  qui  luy  auoient  cité  baillées  par  le  Roy  Saind  Lois  , & fift 
Roy  Philip  le  ferment  de  fidelité  accouftumé.  En  quoy  faifant  approuùa  l'accord  & 
fis-  appoindement  fait  entre  ledit  feu  Roy  faind  Lois  , & ledit  Roy  Henry  le. 

lunC PfiO’  quart , pere  d iceluy  Edouard.  En  ce  temps  eftoit  maiftreîeanl’Efcot, qu'on 
6 Iean  a»  appelle  le  d odeur  fübtil  en  Théologie  : & aulïi  Iean  André  , dodeur  es 
dre  Doc-  droids,  & regcnt.à  Boulongne  la  Gralïê. 

teurs.  Nonobftant  ledit  hommage , & approbation  dudit  accord  & appointe» 


Philippe  l 
le  Bd,  . de 
ce  nom  a 6 
Roy  de  Fr* 
ce. 

R douar  die 


Digitized  by  Google 


Des  Annales  d’A qjv i t a f n E.n  179 

ment  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingt  & douze,  ledit  Edoüard  feignant  vou- 
loir aller  outre  mer  contre  les  Infidèles  , affembla  groffe  armée  quil  mena  fe- 
crettemcnt  en  Normandie.  Et  en  y allant  les  Anglois  prindrent  l'Ifle  de 
Ré,&  la  ville  de  la  Rochelle , audit  Roy  Phelippcs appartenait*  : & occirenc 
tous  les  gcnfdarmesdc  France  qu'ilsy  trouuércnt  .-dont  ledit  Rot  Phelippes 
fut  très  mal  content.  Et  parce  que  ledit  Edouard  n’eftoit  en  perfonne  à 
faire  les  chofes  fufdites  , le  roy  Phelippes  lui  manda  qu'il  lui  cnuoiaftles 
malfaiteurs , pour  en  faire  punition  félon  raifon.  Ce  que  le  Roi  Edouard 
refufa  faire  , & manda  audit  Roi  Phelippes  quil  ne  vouloir  tenir  l'accord 
fait  par  fon  feu  pere  Henri , auec  le  roy  Saint  Lois.  Combien  qu'il  l'cuft 
ratimé,  8c  defpuis  appiouué,  en faifant l’hommage fufdit de  Guicnnc. 

Pour  cefte  rébellion  & defobeïflance  , ledit  Roy  Phelippes  fit  faifir.le  Du- 
ché de  Guicnne , 8e  autres  terres  que  le  roy  Edouard  tenoit  en  Aquitaine, 
par  fon  Conncftable  Raoul  de  Neelle  Comte  de  Dtu.  Et  fift  adiourner  le- 
dit Roy  Edouard,  à certain  iour,  comme  fon  vaffal,  pardeuant  les  Pairs  de 
France  , pour  venir  rcfpondre  à ce  que  le  Procureur  general  du  Roy  vou- 
droit  contre  luy  pi  opefer , touchant  lefditcs  rebellions  8c  dcfobeiflances , cri- 
me de  ftlonnie , 3c  autres  cas  : à quoi  ne  voulut  obéir.  Mais  en  continuant 
ltfdiies  crimes, alla  affliger  Bourdeaux  où  eftoit  ledit  Conncftable,  8c  s’en 
alla  fans  l ien  faire.  Defpuis  il  s'allia  de  Gui  Comte  de  Flandres  , qui  luy 
voulut  bailler  fa  fille  en  mariage  : mais  lui  8c  fa  fille  furent  prins  , 8c  ledit 
Guy  detenu  piifonnier  en  Fiance  par  .quelque  temps,  8c  la  fille  mife  auec 
les  er.fans  du  Roy  Phelippes,  8c  nourrie  auec  eux.  Puis  ledit  Gui  deliuré 
de  prifon:  8c  incontinent  apres  s'allia  dudit  Edouard  roy  d'Angleterre  , 8c 
manda  au  rot  Phelippes  qu'il  ne  tenoit  rien  de  lui.  Au  moien  dequoi  la  guer- 
re de  Guicnnc  dclamée  par  le  roy  phelippes  , s-'en  alla  prefenter  la  bataille 
audit  Guy  accompagné  des  Flamans  8c  Anglois  : 8c  fi!  rencontreront  à Fur- 
nes,  où  les  François  eurent  vidoire,  furent  occis  feize  mil  homes  Flainans,  8c 
Anglois.  Au  moien  dequoi  Edouard  Sc  Gui  s’enallcrcnt  de  Bruges  à Gand. 
Etaduertis  que  le  roy  phelippes  les  alloit  aflïcger,  demandèrent  treues , qui 
leur  furent  accordées  iufques  à deux  ans. 

Lefditcs  treues  durans , le  pape  Boniface  huidiefme  de  ce  nom  , donna 
penniffion  '8c  licence  audit  Roy  Phelippes  , pour  fubuenir  aux  affaires  de 
fon  Royaume,  qui eftoient  grands,  au  moien  des  guerres  des  Anglois  8c  des 
Flamans , de  louer  8c  prendre  la  première  année  du  reuenu  de  tous  les  bé- 
néfices, qui  vacqueroient  en  fon  Roiaumc,  fors  des  Eucfchiz  8c  Abbayes. 
Et  outre  de  leucr  la  décimé  fur  les  gens  d’Eglifc  : ce  que  ledit  roy  phelip- 
pes prinft  8c  loua  : ncantmoins  fift  aufïï  prendre  fur  tous  les  marchans  8c 
fubiets  de  fon  Royaume,  à l’vne  fois  le  cinquiefinc  denier  de  tout  leur  rgue- 
nu , à l'autre  fois  le  cinquantiefme,  à la  fin  le  centicfmc.  Audi  duranWcfi 
dites  treues  , ledit  roy  Edoüard  efpoufa  en  fécondés  nopces  ladite  Margue- 
rite , fœur  dudit  roy  phelippes.  Et  trois  ans  auparauant,  qui  fut  en  l’an  mil 
deux  cent  quatre  vingt  & onze , ledit  Roy  phelippes  auoit  mandé  au  Se- 
nefchal  de  poidou  8c  aux  habitans  de  poidiers , chaflcr  8c  mettre  hors  la- 
dite ville  les  luifs  , lcfquels  fe  tenoient  lors  en  la  rué, qu’on  appelle  la  Iuifue- 
ric,  en  la  paroiffe  de  Saind  Paul.  Mais  incontinent  apres  il  contrcmanda: 
parce  que  les  luifs  baillèrent  argent,  dont  le  rot  auoic  lors  bien  affaire.  Et 
f demeuretent  iufques  en  l'an  130 6.  qu'ils  en  furent  chaffez,8c  aufli  de  tout 
c Royaume  de  France,  8c  leurs  biens  confifqucz. 
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Lcfdites  treues  faillies , ledit  Roy  Phelippes  enuoia  derechef  fon  frété  . 
Charles  de  Valois, contre  les  Flamans,  8c  leur  Comte  Guy,  pour  faifir  & 
confifqucr  toutes  fes  terres , parce  qu’il  auoit  commis  crime  de  felonnie.  Et 
en  l'an  mil  deux  cens  quatre  vingt  dixneuf , ledit  Comte  Guy,  8c  fon  fils 
Robert , fe  rendirent  audit  Charles  de  Valois,  qui  les  mena  à fon  frere  le 
Roy  phelippes  , lequel  les  tint  long  temps  prifonniers.  En  ce  temps  eftoit 
Eucfque  de  Poitiers  , & le  foixante  onzicfmc  , frere  Gautier  de  Bruges, 
doteur  en  Théologie  , de  l'ordre  des  frères  Mineurs  : Lequel  auoit  cfté 
pourueu  dudit  Euefché  , par  le  Pape  Nicolas  tiers  de  ce  nom.  Ledit  Gau- 
tier fuccedaà  l'Eucfquc  Hugues  de  Chafteauroux,&  tinft  le  fiege  par  plus  de 
trente  cinq  ans,  & iniques  au  temps  du  Pape  Clément  cinquiclme,  comme 
nous  dirons  cy  apres. 

L’an  mil  trois  cens,  le  Pape  Bonifacc  huiticfme  de  ce  nom  ( qui  des  fix 
ans  auparauant  eftoit  entré  en  la  chaire  Saint  Pierre  par  dol  8c  trompene 
qu'il  auoit  fait  au  Pape  Cclcftin  cinquiefme  de  ce  nom , lequel  auoit  laide 
le  Saint  fiege  Apodohquc  : ) apres  auoir  mis  en  diuifion  & difeord  les  Icalies, 
& perfecutc  plufieurs  Princes, les  Seigneuries  deiquels il vouloit  par  fou 
arrogance  didribucr  , ofter  , Ce  bailler  à fon  plaifir.  Sadroifla  finalement 
audit  Roy  Phelippes  , à la  perfuafion  des  Flamans, & de  l’Empereur  Alb.  it 
leur  allié  : 3c  enuoia  vers  luy  en  France  l'Eucfquc  d’Appamée  , qui  fùl 
commandement  & iniontion  de  par  le  Pape  Boniface,  audit  Roy  Phebppts, 
qu'incontinent  Se  fans  delay , ileudà  fe  préparer  d'aller  outre  mer  , pour  le 
recouurcmcnt  de  la  terre  fainte.  Et  pource  que  le  Roy  fift  rcfponce  qu’il 
ni  pourrait  lors  aller,  au  moien  des  guerres  qu'il  auoit  contie  les  Flamans: 
ledit  Euefquc  lui  donna  greffes  monades , de  le  priucr  de  fon  Royaume: 
pour  lcfquclles  rigoureufes,  & trop  arrogantes  paroles,  ledit  Roy  Phelip- 
pes fift  arrefter  ledit  Euefquc  prifonnier. 

Le  pape  Boniface,  de  ce  aduerty,  enuoya  vn  autre  ambadadeur.  Archi- 
diacre de  Narbonne,  qui  diftau  Roy  Phelippes,  que  pour  auoir  détenu  pri- 
fonnier ledit  Eucfque,  & n'auoirobcy  au  commandement  du  Pape, il  décla- 
rait fon  Royaume  deuoluà  l'Eglifc  Romaine,  & l'excommunioit,& décri- 
rait Hérétiques  , luy  & tous  fes  adherens.  Et  cita  Eucfques,  Abbez  , & 
Théologiens,  8c  Canoniflcs,  pardeuant  le  Pape,  à certain  iourenfuiuant,  8c 
annulla  toutes  les  indulgences  , 8c  ptiuilcgcs  donnez  aux  François  , par 
fes  predccefilurs.  Le  Roy  fut  fort  coleré  Se  marry  de  telle  parolles  , ainfi  à 
luy  proférées , en  prefence  des  Princes  autres  : Se  commanda  que  l'Euef- 
que  d'Appamée  fuft  efiargi  , 8c  que  luy,  8c  ledit  Archidiacre  de  Netfconnc 
eufient  à vuider  fon  Royaume  fans  aucun  delay.  Et  tantoft  apres  fift  affem- 
blçr  tout  le  Concile  des  Prélats  ',  8c  barons  à Paris.  Auquel  Concile  ledit 
Roy  Phelippes  fc  porta  pour  appellant  ( comme  recite  platine  ) au  Saint 
fiege  Apoftolique,  & futur  Concile.  Et  fift  inhibitions  8c  deffenccs  à gref- 
fes peines  , à tous  ceux  de  fon  Royaume  , de  ne  plus  tranfportcr  or  ny  ar- 
gent à Rome  : & d’autre  part  Boniface  s’efforçoit  , par  cenfures  Ec- 
clcfiaftiqncs  , de  meffairc  au  »oy  , 3c  de  mettre  inimitié  entre  luy  Se  l'Em- 
pereur Albert  , ltfqucls  neantmoins  appointèrent , & fc  trouuerent  en- 
femblc  ès  plaines  de  Vaucouleurs. 

Or  eftoit  Boniface  haï  des  Gibelins , qui  eftvnefàûion  8c  bande  d'Italie, 
du  nombre  defqucls  eftoit  Dantcs  le  poète , qui  en  fut  banny  de  Florence: 
lefquels  Gibelins  portoient  le  blanc , & l’autre  bande  des  Guelphcs  le  noir. 
Semblablement  pcrfecutoit  ledit  Boniface  aucuns  gros  Seigneurs  de  Rome: 

8c  pour 
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& pour  le  different  qu'il  auoit  auec  eux  s’tftoit  retiré  au  Royaume  de 
Naples,  en  la  ville  de  Anagine,  ou  Ananic,dont  Ongenes  eftoit  natif.  Et  fur 
lafin, ledit  noy  phelippcs, pour  doute  de  l'arrogance  & malice  de  bonifàce, 
enuoya  en  Italie Sarra Colomnois  Romain,  & vn  autre  Capitaine,  appellé 
Nogarct , pour  alleriigmfier  audit  Pape  Bonifàce , l'appel  que  le  Roy  auoit 
fait  de  luy  au  futur  Concile.  Sarra  changea  fon  habit , à ce  qu'il  ne  fuft  co- 
gneu  dés  Italiens , aflimbla  le  plus  d’amis  qu’il  peut , & prinft  deux  cens  hom- 
mes d’armes, qui  eftoient  en  la  Pouïlle,  à la  foulde  de  Charles  de  Valois , puis 
enuoia  Nogarct  à Ferentin , à ce  qu’il  luy  donnaft  fccours  fi  1 affaire  le  reque- 
roit.  Et  fccrettement  & de  nuiû , ledit  Sarra,  par  l'aide  des  Gibelins  , entra 
en  la  ville  Anagine,  & prinft  Bonifàce  en  la  maifon  de  fon  pere , & delà  fut 
amené  à Rome  , où  il  mourut  de  defpit , trente  cinq  iours  apres , félon  Pla- 
tine. Et  de  luy  a efté  fait  l’Epitaphe  qui  s’enfuit, 
lntrauit  vt  Vulpes,  regnauit  vt  Léo,  mortuus  eft  vt  Canis. 

Ledit  Bonifàce  eftoit  homme  de  grands  lettres , mais  fort  ambitieux,  & 
auaricieux.  Il  oâroya  premièrement  le  pardon  du  Iubilé  à nomme,  en  l’an 
mil  trois  cens.  Le  pape  henedi&onziefmc  de  ce  nom , qui  eut  le  fainûfuge 
apres  Bonifàce,  en  l’an  mil  crois  cens  trois,  retraâa  toutes  les  ccnfurcs,  que 
ledit  Bonifàce  auoit  décrétées  contre  ledit  Roy  Phelippcs,  & leftitua  luy  & 
tous  ceux  de  France  à la  communion  de  1 Eglifc , en  tous  leurs  priuileges  & 
dons  Apofloliques  : aufïi  reuoquales  refignations  & grâces  expcéfaciues, 
que  ledit  pape  Boniafàce  auoit  octroyées  contre  les  fainéb  Dccsets:  & voulut 
que  les  Elevions  dés’ Bénéfices  de  France euffent  lieu,  & de  ce  donna  Bulles 
à Viterbe  Et  huiét  mois  aptes  qu’il  eut  efté  courôné  Pape  alla  de  vie  à trcfpas 
Vn  an  apicsou  enuiron , Bertrand  Gotho  Atchcuefque  de  Bourdcaux  fut  cf 
leu  Pape,  luy  abfenc,  & cftant  en  Poiâou  , où  il  vifitoit  les  Eglifcs,  & fut 
couronné  a Lyon  en  grand  folemnité  : car  ledit  Roy  Phelippcs  s’y  trouua, 
Iean  Duc  de  Bretagne , les  freres,&  enf.  ns  dudit  Phelippes.  Et  comme  ils 
venoient  du  couronnement, en  pallànc  près  vne  muraille  tropchaigée  de  gens 
qui  regardoient  le  triomphe, elle  tomba  & occift  plufieurs  perfonnes:  entre  au- 
tres ledit  Duc  de  Brctaigne,qui  eftoit  vieil  & ancien  : & le  Pape  qui  fut  appellé 
Clément  cinquicfmcdecc  nom, y fut  blcffé,&  y perdit  vne  efcarboucle,qu’on 
eftimoit  fix  mil  ducats.  De  ce  temps  la  Cour  Apoftoliquedes  papes  fumant 
portée  de  Rome  es  Gaules, où  elle  demoura, principalement  en  Auignon,par 
foixante  & quatorze  ans , comme  recite  platine. 

Parce  que  ma  principale  intention  eft  parler  des  chofcs  d’Aquitaine , i’ay 
laiflé  ce  qui  fut  fan  en  Flandres,  trois  ans  parauant,  en  l’an  mil  trois  cent  & 
deux , qui  eft  au  moien  des  fubfides  que  Tneffirc  Iacqués  de  Saiiiéf  Paul, 
lieutenant  du  Roy , & gouuerneur  de  Flandres  ( durant  le  temps  que  Guy 
Comte  de  Flandres,  & fon  fils  Robert  eftoient  retenus  prifonniers  en  Fran 
ce,  ) faifoit  fur  les  Flamans  : ils  s’efleucrent  contre  luy,  en  forte  qu’il  deman- 
da fccouts  audit  Roy  Phelippcs,  qui  luy  enuoya  certain  nombre  de  gens 
de  bien  , lefqucls  furent  gradeufement  receus  eu  la  ville  de  Bruges,  & la  nuid 
en  trahifon, occis  par  les  Flamans , fors  ledit  Iacques  de  famét  Paul  qui  fe  fauua. 
Et  pour  punir  ce  cas  & crime  ,1e  Roy  incontinent  apres  enuoya. Robert  le  bon 
Comte  d’Artois,  auec  grofl’e  armée,  & des  plus  hardis  chcualiers  de  France, 
qui  forent  deffaits  entre  Brugcs,&  Courtray,par  leshabitans  de  ladite  ville 
de  Bruges, mal  armez ,&  embaftonnez  feulement  de  broches,  & fourches 
de  fcr,&  autres  battons,  que  gens  mécaniques  ont  accouftumé  porter  : ce  qui 
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aduint  par  L’orgueil  des  gens  de  cheual  de  France,  qui  ne  vouloicnt  que  leurs 
gens  de  pic  donnaient  fur  lcfdics  Flamans,&  auflfi  lefdics  Flamans  auoient  fait 
de  grands  folles  couucrtes  de  tcrrc.où  trcbuchercut  les  gens  de  cheual.  En  ce 
confh<3  furent  occis  deux  cens  Chcualiers  François, entr  autres  Robert  Com- 
re  d'Artois,  Godefioy  de  Brebantfoncoufin,le  Comte  d’Aumale,  Icanfilsdu 
Comte  de  Henaut , Raoul  de  Neellc  Conncftablc  de  France,  Guy  fon  frere 
Marcfchal  de  l'Oft,  Aimei  y le  Chambellan  Comte  de  Tancaruille , Jacques  de 
S.  Paul,  & Iean  de  Bruillas  maiftre  dès  Arbalefticrs. 

Pour  reparer  ceûe  iniure,leRoy  Phelippes  droiffavne  armée  de  cent  mil 
hommes  en  la  ville  d Arras,  & es  enuirons,  qui  fc  départit  fans  rien  faire,  par  la' 
menée  d'Edouard  Roy  d’ Angleterre  :toutesfois  elle  fut  aflîgnée  en  diuers  lieux 
audit  pats , & iamais  ne  fc  retira  qu’a  diuerfes  rencontres  & batailles  n'culfent 
occis  à vne  fois  huit  cent  Flamans,  à l'autre  quinze  mille  au  pais  de  Henaut , à 
l autre  qui  fut  au  chaftcau  de  Lille,  deux  cens  hommes  d'armes , & trois  cens 
hommes  de  pié  : & defpuis  quatre  mil  hommes  à S.  Horner,  dont  les  Flamans 
furent  fi  courroucez, qu'auec  grotte  puilfancc  ils  allèrent  à Thcrouennc,au  Roy 
appartenant , & mirent  la  ville  à fac.  1 

L’an  mil  trois  cens  & quatre  , ledic  Roy  Phelippes  gaigna  vne  autre  ba- 
taille contre  lefdits  Flamans , au  mont  en  Peure , oit  en  Pircnne  : en  laquel- 
le furent  occis  trente  fix  mille  damans,  auec  petite  perte  des  François  ; car  il 
ni  mourut  homme  de  nom,  que  le  Comte  d'Auxerre, qui  mourut  de  chatil 
& de  foif.  Audit  an  alla  de  vie  à trefpas  Guy  Comte  de  Flandres  , 
& auffi  Edouard  le  premier  de  ce  nom  Roy  d'Angleterre  , qui  laittà  qua- 
tre enfans  : fçauoir  eft , Edoiiard  fils  de  luy,  & de  la  GomtdTe  de  Ponthieu 
fa  première  femme  , Thomas  & deux  autres  de  madame  .Marguerite  de 
France  : & fut  ledit  Edoiiard  deuxicfme  de  ce  nom  Roy  d’Angleterre: 
ledit  Thomas  eut  le  Comté  de  Cornubie.  Semblablement  mourut  audit 
an  madame  Ieanne  Royne  de  France , & de  Nauarre , femme  dudit  Roy 
Phelippes  , qui  fut  enterrée  en  l'Eglife  des  freres  Mineurs  à Paris.  Ce  fut 
celle  qui  fonda  le  beau , excellent , & magnifique  College  de  Nauarre  , en 
l'vniucrfité  de  taris  : & non  pas  celle  Ieanne  dont  aucuns  mauuais  hiftorkns 
ont  mal  parlé  : lefquels  ont  prins  celle  Ieanne  pour  vne  Blanche, fille  du  Duc 
de  Bourgongnc,  qui  fut  mariée  à vn  des  enfans  de  France,  dont  fera  parlé  cy 
apres  en  fon  lieu. 

L'an  mil  trois  cens  cinq  , ledit  râpe  Clément  cinquiefme  , luy  eftant  à 
Bourdeaux  où  il  eftoit  retourné  de  Lyon  apres  fon  couronnement  ) def- 
pofa  de  fon  Euefché  de  Poitiers,  Gautier  de  Bruges  , duquel  à cfté  cy 
defTus  parlé  , & le  rcmift  au  Cloiftrc  de  fa  religon  des  freres  Mineurs  , 
comme  récité  Anthonius  Ardheuefque  de  Florence , en  la  tierce  partie  de 
fa  Cronique , au  vingt  & quatriefmc  titre  , neufiefme  chapitre  : mais  il 
ne  dit  la  caufe  ne  la  raifon  : aucuns  dient  que  ce  fut  parce  qu’il  ne  vouloit 
fouffiirque  ledit  Pape  Clément  diuifaft  fon  Euefché  en  trois  , dont  il  ap- 
pella  , mais  eda  eft  faux  : car  ledit  Euefque  de  poitiers  , ny  autres  de 
France , ne  furent  diuifez  de  dix  ans  apres  : parce  que  la  diuifion  fut 
faite  pat  le  lape  Iean  vingt  deuxicfme  de  ce  nom  , comme  nous  ver- 
rons. Et  eft  à conicturer  que  ce  fut  au  moien  de  ce  que  ledit  Gautier 
fut  vn  peu  rebelle  audit  Pape  Clcment , auant  qu'il  fuft  Pape  : & durant 
le  temps  que  comme  Archcuefqucdc  Bourdeaux  il  vifita  l'Euefchéde  Poi- 
tiers : car  on  trouuc  qu'il  eurent  procès  lv’n  contre  l'autre  , pour  les  droits 
de  leur*  prelaturcs:  & eftoit  ledit  Gautier  mefnager&vtile  pour  fondit  Euef- 


fim* 
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Et  durant  le  temps  de  3 y.  ans  qu’il  fut  Euefquc,  fift  de  grands  acquefts,  & 
rpifttoutle  rcuenu  de  Ton  Euefché  au  clair:  & fi  fi  if  pluficurs  belles  & fainâes 
Conftitutions  Synodales  :#ufli  eftoit  il  Douleur  en  Théologie,  de  bonne  & fain- 
ôe  vie.  L'an  apres  fa  depofition,alla  de  vie  à trefpas  ,&  futfon  corps  mis  en 
I'Eglife  du  conuent  des  Cordeliers  de  Poiâicrs,  deuant  le  grand  Autel,  où  l'on 
voit  cncores  fa  fepulturc  : & àfon  trefpas , furent  fàidis  de  grands  miracles.  11 
ordonna  que  la  cedule  appel latoire  qu'il  auoir  faille  & eferite  de  fon  appella- 
tionfqu'il  auoit  interiettee  dudit  Pape  Clément  au  futur  Concile)  fùftmife  en 
tre  fes  mains,  aucc  fon  corps,  en  fa  fepulture,  apres  fon  trefpas xe  qui  fut  faidi, 
& décéda  le  iour  S.  Vincent,  1306.  comme  il  appert  furladitefepulture.Auquel 
an  y eut  grand  commotion  de  peuple  à Paris , pour  la  mutation  des  monnoies, 
& pillèrent  les  maifons  de  ceux  qu’on  difoit  en  eftre  caufc  : affiegtrent  la  mai- 
fondu  Temple,  où  le  Roy  eftoit  logé,  tellement  queluy  & fes  gens  nofoient 
fe  monftrcr,dont  iuftice  fut  apres  faiéte.  Carie  Roy  enfift  pendre  vingt-huiâ 
aux  gouttietes  de  leurs  maifons 

Ledit  Antonius  recite  dauantage,  que  l'an  apres  que  ledit  Euefquc  Gautier 
fut  décédé,  ledit  Pape  Clément  alla  de  Bourdeaux  à Poiéhcrs , où  il  fùtcnui* 
ronfeize  mois:  durant  lequel  temps  il  logeoit,  partie  au  conucnt  defdits  frè- 
res Mineurs  , & partie  au  contient  des  freres  Prefcheurs:  aucunesfois  pour  (à 
récréation  fe  tenoit  au  Prieuré  de  Ligugé,  qui  eftoit  vn  tres-beau  lieu , à deux 
petites  lieues  dudit  Poiéf  iers,  première  cellule  de  fainét  Martin,  pendant  le- 
quel temps,  on  luy  récita  comme  ledit  feu  Euefque  Gautier  , duquel  il  veit  la 
fepulture,  auoit  ordonné  à la  fin  de  fes  iours,que  fa  cedulleappellatoire,  del’ap- 
pcllation  qu’il  auoit  fàiéfe  de  luy  fut  mife  apres  fon  trefpas  en  l’vnc  de  (es 
mains,  ce  qu'on  auoit  faiét.  Le  pape  fut  curieux  de  veoir  laditte  cedulle, 
& commanda  qu'on  fift  ouucrture  de  ladite  fepulture, pour  auoir  la  cedulle:  ce 
qui  fut  fàiét,  mais  ne  fut  lorspoffible  de  pouuoir  retirer  de  la  main  dudit  Euef- 
que lad  ite  cedulle,  fans  la  rompre:  ce  qui  fut  rapporté  au  Pape.  Lequel  enjoi- 
gnit aux  mcfTagersdc  faire  itÿouâion  audit  Eudqut  trefpalsé  ,fur  peine  d’in* 
obedience,  de  lafeher  ladite  cedulle,  auec  promefte  de  la  remettre  apres  icelle 
leuë,  eu  fa  main.  On  fift  le  commandement  du  Pape,  & incontinent , par  mira- 
cle, ledit  Euefquc  cntrouurit  lamain,&  lafeha  ladite  cedulle  : laquelle  fut  veue 
& leuë  par  le  Pape,  & tanroft  apres  remife  en  iadittemain  dudit  Euefquc,  qui  la 
reflerra  comme  elle  eftoit  auparauant,  dont  ledit  Pape  fut  fort  esbahv,  & non 
fans  caufc:  & deflors  fift  faire  vne  plus  honnorablc  fepulture  audit  Euefque, 
qu’elle  n'cftoic,&  fe  repentit  bien  de  luy  auoir  ofté  fon  Euefché:  comme  toutes 
ces  chofcs  font  au  long  efcriccs  en  la  Croniquc  dudit  Archeucfque  de  Flo- 
rence. Et  outre  ceux  qui  cftoient  malades  de  la  maladie  caducque,fe  recom- 
mandoient  aux  prières  dudit  S.  Euefquc, & ils  trouuoient  guerifon.  Ledit  Pape 
bailla  ledit  Eutfehéà  maiftre  Amoul  DauJt,  lequel  il  fift  Cardinal,  & fut  le 
6 2.  Euefque  de  Poiûiers. 

Ledit  Pape  Clément  eftoit  allé  audit  Poidliers,  pour  deux  caufes.  L 'vne  & 
principalle,pourfaire  la  paix  d'entre  le  Roy  Phelippes,  & Edouard  fécond  de 
ce  nom,Roy  d'Angleterre, & traiéfcr  quelque  appointemcntcntr'cux.Cequ'il 
fift  l'an  mit  trois  cens  &fcpt.  Par  lequel  accord  ledit  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre prinft  en  mariage  Yfabeau  fille  dudit  Roy  Phelippes  : lequel  en  fà- 
ueur  dudit  mariage  bailla  & rendit  audit  Edouard  le  fécond , le  Duché 
de  Guiennc  , & autres  chofes  qui  autresfois  auoient  efte  baillées  à fbn 
ayeul  Henry  quart  de  ce  nom  , parle  Roy  fainét  Loys,  comme  ilaeftédic 
cydefTus.  . 
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Pourtiifon  defquelles  chofcs,  ledit  Edouard  fift  hommage  audit  Roy  Phelip- 
pes, comme  il  eftoit  tenu  faire.  L'autre  & fécondé  caufe  eitoit , pour  fecrct  emct 
s’informer  des  erreurs  de  l'ordre  des  Templiers,  lcfquels  par  le  commande- 
ment du  Pape,&  dudit  Rot  Phelippes  furet  tousprins,  & côflitui  z piifonniers, 
en  toutes  les  villes  & lieux  de  France,  où  ils  auoiét  Eglifes,  Conuéts,  & Mona- 
fteres,  vn  vendredy  du  mois  d Octobre , audit  an  mil  trois  censfept  : defpuis 
furent  punis,  comme  nous  v errons  cy  apres.  En  laditte  année  Phelippes  le  L ôg, 
61s  dudit  Roy  Phelippes  le  Bd  fût  marié  auec  Ieanne  fille  de  Hoftelin,  Comte 
de  Bourgongne,&  de  Maheult  d'Artois:  &luy  bailla  le  Roy  Phelippes  fonpe- 
re  pour  appennage,  le  Comté  de  poiétou.  L'an  mil  trois  cens  huiét,  ledit  Rot 
phelippes  donna  au  prieur  & Religieux  de  fainéf  Hilaire  de  la  Celle  dudit  poi- 
âiers,  tant  qu’il  feroit  enfon  palais  dudit  lieu,  feize  pains , quatre  gelines,  qua- 
tre pièces  de  chair,  & deux  feptiers  de  vin  par  chafcun  iour,  dont  i'ay  veu  la 
carte. 
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- L'an  1308.  mcfficurs  de  l'ordre  fainft  Iean  de  Hierufàlem  qu’on  appelle  Hof- 
pitaliers  (lequel ordre  fut  inftitué  par  vn  vcntrable  Chcualia, nommé  Rai- 
mond, enuiron  l’an  mil  cens  trente  & quatre;  conquirent  l ifte  de  Rhodes,  & 
l’ofterent  de  la  main  des  Turcs, auec  cinq  autres  Iflcs  adjaccntes:&  furent  qua- 
tre ans  toulrours  en  guerre,  pour  faire  cette  belle  conqucfte,&  fut  prinfe  la  ville 
de  Rhodes  le  iour  de  l’Auomption  noftre  Dame,  dudit  an  1310. 

Audit  an  alla  de  vie  à trefpas,Guy  de  Luzignen  Comte  de  la  Marthe , & 
d’Engoul^fme,  en  la  ville  de  poiéfiers:  & fut  enterré  en  l’Eglifc  des  ficrcs  pref 
cheurs,  ou  l'on  voit  cncores  fa  riche  fcpulture , enleute  en  bofft  de  cuiure  do- 
ré, & richement  efmaillé.  parce  quil  mourut  fans  hoirs,  donna  fefdits  Comtcz 
audit  Roy  phelippes , lequel  incontinent  apres  en  alla  prendre  pofTtffion  : & 
en  ce  failant  alla  vifiter  les  Comtez  de  poittou  ,Tolozc  ,&  autres  terres  qu'il 
auoit  en  Aquitaine. 

L’an  mil  trois  cens  & onze,  ledit  pape  Clement  cinquiefmc,commança  vn 
Concile  general  à Vienne  fur  le  Rofne.  Et  fut  première  Seflion  le  Samedy 
auant  la  fefte  de  S.  Luc  dudit  an,  où  les  matières  du  Concile  furent  mifes  en 
auant,  qu’on  vouloitexpedier  : qui  eftoit  touchant  l’ordre  defdits  Templiers: 
d'aucuns  herctiques, nommez  les  Vauldois  en  piemont,&Sauoie:  &lespauures 
de  Lygn  en  France.  Aufli  touchant  les  Cenfures  qui  auoient  efté  décrétées 
par  le  pape  Bonifacc  huidbefme  , contre  le  Roy  phelippes:  & le  different  des 
Cordeliers  qui  s'eftoient  ià  feparez  & diuifez  : & outre  touchant  le  paffige 
d'outre  mer,  pour  aller  fecourir  les  Chrefticns:  & la  reformation  d’aucuns  def- 
faux  cftants  en  l'Eglife. 

La  fécondé  Seffion  dudit  Concile, fin  le  tiers  iour  d’ Auril , de  l'an  mil  trois 


cent  douze,  où  fut  du  tout  annuité  ledit  ordre  des  Templiers,  cent  qua- 
tre vingt  ans  apres  l'ereéfion  d'iceluy.Et  tous  leurs  biens,  terres , & poficflîons 
confifquées,  & dônées  aux  frères  de  fainét  Iean  de  Hierufàlem,  auec  la  charge 
L'o'dre  des  dedcffcndrclesChreftienscontrelcs  Turcs,  & autres  charges,  prefent  ledit 
Templiers  Roy  phelippes , fon  frere  Charles  , & meffieursfes  enfàns.  Et  touchant  les 
Annula , perfonnes  dcfdits  Templiers, fut  ordonnéque  leurprocés  feroit  faiét , par  les 
& leurs  Euefqucs,ou  leurs  officiaux,  & mis  es  mains  des  iuges  laïs , pour  en  faire  la  pu- 
liens  don  nition.  Et  la  vigile  S.  Grégoire  dudit  an  ledit  Roy  phelippes  fift  brufler  à paris 
nez  a ceux  le  Maiftre  dudit  ordre,  auec  autres  gros  Prieurs  d’iceluy , qui  tous  eftoiét  grâds 
des.  Iean  Seigneurs  ,&  s'eftimoient  autant  qu'Euefques,  au  moiendes  grands  riche  fies 
de  H ter»-  qu'ils  auoient. 

ftltm.  Secondement  en  ladite  Seffion , les  cenfures  dudit  pape  Bonifacc  furent 
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déclarées  nullcs , & faites  fans  caufe.  Tiercement  les  Cordeliers  furent  vnis  Les  cenfi' 
en  vn  ordre , & en  mcfmcs  ceremonies.  Mais  peu  gardèrent  ce  qui  auoit  efté  r es  du  tape 
ordonné.  Quartcment  fut  ordonné  que  lcfdit  Vauldois  & pauurcs  de  Lyon  Bomface 
feroient  dcffaits  & anéantis , dont  ledit  Roy  phelippes  ,8c  autres  princes  prin-  coite  h Boj 
'drentla  charge.  Chuintement  fut  ordonne  que  les  princes  Chreftiens  feroient  rhclip/es 
vn  voyage  outre  mer,  pour  recouurer  la  terre  fainétc.  Etau  commencement  annmilées. 
du  mois  de  Iuin  enfuiuant , ledit  Roy  phelippes,  Edouard  Roy  d'Angleterre, 

Loys  fils  dudit  phelippes  Roy  de  Nauarre,  Phelippes  Comte  de  pokSou,& 
de  Toloze , Chailcs  Comte  de  Vallois , Lois  Comte  d'Eureux , 8c  autres  Ba- 
rons-, & Cheualiers  du  Royaume  de  France,  fe  croilerent  pour  faire  ledit 
voyage.  Toutcsfois  ne  le  firent  pour  les  caufes  que  verrez  cy  apres.  Et 
touchant  lareformation  de  l’Eglife,  dont  ledit  Pape  auoit  fait  certaines  con- 
flit utions,  délibéra  les  rédiger  en  vnliure,  quiferoit  appelle  leSeptiefme  des 
Decrctales,  comme  auoit  fait  le  Pape  Bonifiée  fon  predecefleur  le  Sixiefme. 

Lefditcs  conftitutions  forent  publiées  en  plain confiftoireimais le liurc  n’en fut 
enuoyè  par  les  vniuerfitez,  parce  que  ledit  Pape  fut  malade,  & mourut  tan- 
toft  apres , en  la  fin  du  mois  d’Auril,  de  l'an  mil  trois  cens  quatorze  :& quatre 
ans  apres , le  pape  Iean  vingt  deuxiefme  les  fit  rédiger  en  vn  liurc , qu’il  ap- 
pella  les  Clémentines,  & l’enuoia  aux  vniuerfitez.  • 

L'an  1513.  leditRoy  Phelippes  droiflà  groflé  armée,  qu’il  enuoya  en  Flan-  Lanijrj. 
dres,  pour  du  tout  annichiller  lesFlamans.  Meflire  Enguerrant  de  Marigny  Le  ''‘/pas 
qui  gouuernoit  le  Roy  entièrement, auoit  la  charge  de  les  païenmais par  sô  dol  Rtj 
retourna  l'armée  fans  rien  faire.  Et  l’an  mil  trois  cens  quatorze  , à la  fin  du  lippes- 

mois  de  Noucmbre,  ledit  Roy  Phelippes  alla  de  vie  à trefpas , apres  qu’il  eut  I- an  ,3I4* 
régné  par  vingt  huiétans,  8c  eut  fix  enfàns;  fçauoir  eft,  ledit  Loys  Roy  de  J,s  **/•»*• 
Nauarre,  à caufe  de  fa  mere  Ieanne , qui  fut  aufli  Roy  de  France  apres  fon 
pere  , 8c  marié  auec  Marguerite  fille  de  Robert,  Duc  de  Bourgongne  : phe-  « 
lippes  Comte  de  Poidou,&  de  Toloze  fut  mariéaucc  Jeanne  fille  du  Comte 
de  Bourgongne,  nommé  Oethclin  : 8c  Charles ComtedelaMarche&  d An- 
goulefme,  marié  auec  Blanche  fille  fecondedudit  Ducde  Bourgongne.  La 
première  des  filles,  nommée  Marguerite , fut  mariée  auec  le  Roy  de  Caflille: 
la  fécondé  nommée  Yfabeau,  auec  Edouard  le  fécond  de  ce  nom  ,xoy  d'An- 
gleterre : & l'autre  fille  mourût  jeune.  Ledit  Roy  phelippes  fift  faire  des 
Fle.urinsd’or  à l’aigncl , qu’on  appelle  Moutons,  vailans  lors  *7.  fols  fix  de. 
niers  tournois,  dont  les  cinquante  8e  deux  pefent  le  marc.  ■ 

’ Nous  auons  veu  cy  deflus,  comme  l’an  rjo  j.  Iean  Duc  de  Bretagne  fut  par  D Artur 

accident  occis  à Lyon,  au  couronnement  du  PapeClement:  ledit  Iean  laiffa  Ducde  Bre- 
vn  fils  nommé  Artur,  qui  fût  Duc  de  Bretagne  apres  fon  pere  8c  efpoufa  en  'agite  Ses 
première  nopces  Bcautrix  VicomtefTe  de  Limoges,  dame  d’Auénes  en  Henaut  ftnmts , & 
8c  de  Laigle  : dont  il  eut  trois  fils , Iean  qui  efpoufa  la  fœur  de  Phelippes  de  'rfans* 
Valois  , 8c  Guy,  8c  pierre,  pierre  mourut  ieune  enfant.  Apres  le  trefpas 
de  ladite  Beautrix  , ledit  Duc  Artur  efpoula  en  fécondé  nopces  vne  ieune 
dame , nommé  Yolant , qui  fut  fille  d'Amaury  Duc  de  Nerbonne  , Vi- 
comte de  Bourges,  8c  Carcaffonnc  , 8c  Comte  de  Montfbrt.  Erluy  donna 
ledit  Amaury  le  Comté  de  Montfbrt.  Dudit  mariage,  ledit  Artur  eut  cinq 
enfans , vn  fils  , 8c  quatre  filles  : le  fils  nommé  Iean,  efpoufa  la  fœur  de 
Loys  Comte  de  Flandres. La  première  des  filles  efpoufa  le  Comte  de  Bar , la 
fécondé  leSeigncur  de  Laual , la  tierce  le  Comte  de  Vendofme,  8c  la  quatre 
fût  Religieufc  à Poiffy.  Ledit  Duc  Artur  alla  de  vie  à trefpas  L'an  mil  trois  1<an  Urrs 
Cens  douze , 8c  foa  fils  Iean  troifiefinede  ce  nom  fut  Duc  apres  luy  » & ro;  “e  “ nm> 
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Vue  de  Bre  gna  vingt  huiélans.  On  l’appella  Duc  de  Btctaigne,  & Vicomte  de  Lymogcs, 
tagne  , & parce  qu'il  bailla  à fonfrere  Guy,  pour  rccompenfc  dudit  Vicomté,  que  ledit 
Vicomte  de  Guy  auoit  eu  de  fon  pere  pour  appennage,  le  Comté  de  Panthieure  , & la  fei- 
Limges.  sncurie  de  Grelo.  Ledit  Duc  Ican  u'euc  aucuns  enfàns  de  fa  premitre  femme, 
fœurde  Phelippes  de  Valois,  ne  de  fa  fécondé  nommée  Yfabeau  fille  du  Roy  * 
d'Efpagnc. 

Les  femmes  des  trois  fils  dudit  feu  Roy  Phelippes  le  Bel,  furent  acculées 
Adultéré  d’adultere  , & emprifonnées  : toutesfbis  Ieanne  femme  de  Phelippes  Com- 
dt  deux  te  de  Poidtou  fut  trouuce  innocente  du  cas , les  autres  deux  moururent  és 
femmes  des  prifons  de  Chafteau  Gaillard  en  Normandie.  Phelippes , & Gautier  Dan- 
en forts  du  nay  les  entretenoietit  en  leur  péché,  dont,  ils  furent  griefuement  punis  : car 
Roy  ebclijr  ils  furent  par  arreft  efcorchc2,&  leurs  verges  genitalles  couppées,puis  furent 
pet,  pendus  & effrangez , comme  aufli  fût  l'huiflier  de  Marguerite  Royne  de  Na- 

uarre , femme  dudit  Loys , qui  cftoit  entretenue  par  ledit  Phelippes  Dannay, 
parce  qu’il  les  fouftenoit  en  leur  adultère.  Ledit  Gautier  Dannay , qui  cftoit 
Cheualicr  , entretenoit  Blanche  femme  dudit  Charles  , dont  eft  venu  l'er- 
reur de  ceux  qui  ont  eferit  que  madame  learmc  Royne  de  Nauarre,  fem- 
me dudit  Phelippes  le  Bel,  & mere dudit  Loys, laquelle  à fondé  le  College 
de  Nauarre, auoit  efté adultère. 

L'an  Apres  le  trefpas  dudit  Roy  Phelippes  le  Bel , fon  fils  aifné  Loys  ne  fût 

Lu u coud  couronné,  mais  atrendit iufques  au  premier  Dimanche  d’Aouft  en- 

r ' r“ae  ^u‘uant  > del’an  ijij.  pour  deux  caufes-s-l'vne  que  fadite  femme  Marguerite 
tjpouj e prifonnierc,comme  dit  eft,eftoit  fort  malade, de  laquelle  maladie  elle  mourut 

P*  J leiour  de  l’ Afcenfion  de  noftre  Seigneur, dudit  an  ijij.  &efpoufa  en  fecon- 
f Marre  ^ n0pCCS  Qerocnçe  fiuc  de  Charles  Martel, fils  aifné  de  Charles  le  fécond  • 
Roy  de  Sicile.  Et  aulfi  parce  que  ledit  Loys  ne  trouua  arget  ne  or, apres  le  de- 
t cez  de  fondit  pere  le  Roy  Phelippes  , dont  fût  fort  cfbahy.  Et  s’enquift  à 
MelTire  En  mc®rc  lûrgucrranc  de  Marigny  , qui  auoit  toufiours  eu  le  m animent  des 
« r td  deniers  R°y  Phelippes,  qu'ils  eftoient  deuenus : il  luy  fift  refponce  que 
Z rin  e Parles  comtC  de  Valois,  ftere  du  feu  Roy  Phelippes  , les  auott  eus.  Et 
* ZnJ-  ainfi  le  maintinft  douant  ledit  Charles,  qui  luy  dift  qu'il  auoit  menti.  Ledit 
de  Marigny , cuidant  eftre  authorisé , comme  il  auoit  efté  auparauant,  luy 
* fit  refponce  que  c'cftoit  luy  qui  mentoic.  Dont  ledit  Charles  de  Valois  vou- 
lut lors  mettre  la  main  fur  luy,  & l’occire,  mais  il  en  fut  empefehé:  & def- 
puis  ncceifa  de  s'enquérir  comme  il  le  pourroit  charger  de  concuflion  , lar- 
recin , & ptllerie  : & tant  fift  qu’il  fut  proclamé  & fait  fçauoir  par  cry  public 
& à fon  de  trompe,  s’il  y auoit  aucuns  aufquels  ledit  de  Marigny  euft  forfait, 
qu’ils  vinflent  faire  leur  plainte  à la  Cour  du  xoy,  & il  leur  en  feroit  iufticcrdel- 
quellc?  chofes  Ferre  de  piquigny  nouuea  u gouucmeur  du  Roy  cftoit  côdudeur. 

Celle  liberté  de  parler , donna  hardiene  à plufieurs  perfonnes  riches  , Si 
pauurcs,  de  fe  venir  plaindre  dudit  Marigny  , & fût  par  eux  chargé  de 
plufieurs  concuftîons  , & pilleries.  Et  mefmement  d'auoir  appliqué  à fes 
Les  ace  u fa-  vfages  l'argent  des  finances  qu’il  auoit  prins  & leué  fur  le  pauure  peuple, 
teurs  contre  par  infupportablcs  fublides  , qu’il  auoit  mis  fus.  Au  moien  dequoy  fut  cor»- 
Engucrrant  ûitué  prifonnier  au  Louurc  à Paris.  Aufli  fût  trouué  que  fa  femme  s’eftoit 
de  Marigny  retirée  a vne  veille  boiteufe  Magicienne,  & Sorcière  , & à vn  Sorcier  nom- 
mé Pauiot , qui  auoient  fait  deux  images  de  cire,  à la  fembhnee,  l’vn  du- 
dit Loys  , & l'autre  dudit  Charles.  Et  eftoient  ainfi  faits  que  quand  ils 
picqueroient  l’vn  defdits  images,  en  quelque  endroit , ccluy  que  reprefen- 
toit  l'image  deuiendroit  malade  d’vne  langueur  iufques  à la  mort.  Tous 
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ces  cas  vcriffiez , ledit  meflirc  Enguerrant  de  Marigny  ,qui  auoit  fût  faire  Enguerrït 
le  Palais  Royal  de  Paris  , des  deniers  du  ROy , & le  Gibet  de  Montfiiucon,  fi‘  f*tre  U 
fut  pendu  au  plus  haut  eftage  dudit  gibet  ,&  au  bas  eftage  Pauiot , & ladite  Esdaie  de 
Sorcière  brufléc.  La  femme  dudit  de  Marigny  & fa  fœur , furent  mifei  en  p*rû. 
perpétuelle  prifon.  Voila  la  rétribution  du  feruice  d'vn  Roy.  SonfnppUce 

Apres  toutes  ces  chofes , ledit  Lois,  furnommé  Hutin  ( ne  fçay  pour  quelle  L*)s  H «tin 
■ caufe  on  luy  bailla  ce  furnom)  fut  couronné  Roy  de  France  quarante  feptiefmc  20  de  ce 
& dixiefme  de  ce  nom , le  premier  iour  de  Aouft  audit  an  mil  trois  cent  & 7-  E‘J 

quinze.  Et  régna  iufques  au  famedy  apres  la  Pentecoftc,  de  l'an  enfuiuant  de  France. 
mil  trois  cent  & feize.  Illaifla  de  fa  première  femme  Marguerite  , vne  fille, 
qui  fut  mariée  auec  le  Comte  d'Eureux , dont  vint  vn  fils,  qui  fut  Roy  de 
Nauarrc  : & laifTa  fa  fécondé  femme  enceinte.  Au  moien  dequoy  fon  fiere 
P ht  lippes , Comte  de  Poiâou  , fut  enuoié  quérir  en  diligence  à Lyon  , où 
il  eftoit  allé  pour  l’cleâion  du  Pape  Ican  vingt -deuxiefine  de  ce  nom.  Le- 
quel Pape  Iean  félon  laCronique  de  Martin,  erigea l'Euefché  deToloze  en 
Archeuefché,  & le  diuifa  en  fix  Euefchez  Nerbonne  en  deux  Euefchez:  L'Euefché 

Albyen  deux:&  Poiâiers  en  trois  , fçauoir  eft,  Poiâiers, Luçon  ,&  Mail-  de  Pet  {litre 
lezais  : qui  eft  pour  dcfmentir  ceux  qui  dient  que  l'Eucfquede  Poiâiers  Gau-  départ 7 en 
tier , appella  du  Pape  Clément  de  ce  qu’il  auoit  diuisé  en  trois  fon  Euefché.  trois. 

Car  au  temps  de  ladite  diuifion  , eftoit  Eucfque  de  Poiâiers  Arnoul  Daux, 

& le  72.  Nous  auons  veu  cy  deffiis  comme  furent  fondées  lefdites  Abbayes 
de  Luçon  ,&  Maillczais. 

En  ce  temps  dudit  Pape  Iean  vingt  deuxicfme , floriffoit  à Paris  maiftre 
Iean  de  M ehun  , doâeur  en  Théologie , & grand  philofophe.  Lequel  prinft  Df  m4iart 
plaifir  à compofer  plufieurs  liurcs  finguliers  , & entre  autres  parachcua  le  ^ M(_ 
Ramant  de  la  ROze,qvii auoit  cftécommencé  par  maiftre  Gilles  de  Lorris.  Il  tran-  f - ut  ac/;c 
flata  de  Latin  en  François  Bocce  lu  Continuent : & De  ngtmme  Peinai  um, 
qu’ auoit  composé  Sainâ  Thomas:  & Ouide  ueartt  amandi  donc  il  fe  fuit  ^ _ 

bien  pafsé.  Et  fie  plufieurs  autres  plaifans  liures  de  Mondanité.  Son  corps  * 

gilt  au  cloiftre  des  fracs  Prefcheurs  à paris  : où , ainfi  que  i ’ay  ouy  dire 
audit  lieu,il  fut  mis  par  arreft  de  la  cour  de  parle  ment  , car  lefdits  fracs 
l'auoient  defenterré  , à raifon  de  ce  qu'il  s'eftoir  mocqué  d'eux,  & leura- 
uoit  donné  en  fa  maladie  vn  coffre  plein  de  pièces  d'ardoyfe  , que  lefdits 
freres  penfoient  cftre  argent  monnoié,&  congneurcnt  la  fraude  apres  fa  mort 
& auant  qu'il  fuft  par  eux  enterré  : ic  ne  croy  pas  qu’il  foit  vray. 

Ledit Loys  nutin  ne  fit  pas  grands  chofcs  dignes  de  mémoire,  parce  Ltciman- 
qu’il  ne  régna  pas  vn  an  entier,  fors  pource  que  le  parlement  eftoit  ambu-  cernent  des 
latoirc,àla  grand  foule  du  peuple, il  créa  deux  Cours  de  parlement,!’ vne  à Parlemtns 
paris  , & 1 autre  à Toloze , & cica  vn  Efchiquicr  à Roiicn.  Bien  toft  apres  de  Paris  & 
fon  trcfpas  Clemençc  fa  vefue  accoucha  d’vn  fils  , qui  fut  baptizé  & nom-  dcToUsu. 
mé  Iean,  lequel  mourut  huiâiours  apres.  A cefte  caufe  ledit  phelippeshe-  rhelipes  f. 
rider  le  plus  proche  delà  couronne,  fut  le  quarante  huiâicfme  Roy  de  Fran-  di  a nï,nt 
ce , & le  cinquiefmc  de  ce  nom  : & retint  toufiours  le  Comté  de  Poiâou,  Roy  de  Fri- 
dont  Robert  Duc  de  Bourgongne  murmura  très  fon , difant  que  ledit  Roiau-  ce, comte  de 
me  appartenoit  à Ieannc  fille  8f  heriticre  dudit  Roy  Lois  Hutin  , & de  FoiSitrt  J 
Marguerite  fa  première  femme  , qui  eftoit  fille  dudit  Duc  de  Bourgongne.  furnommé 
Mais  on  remonitra  que  les  filles  n'auoient  onc  fucccdè  à la  couronne  de  le  Long. 
France  , & ny  pouuoient  fucccda  par  la  Loy  Salique , dont  il  fc  contenta. 

Aufli  en  eut  bien  madère, car  ladite  Icanne  eut  pour  fon  partage  le  Royau- 
me de  Nauarrc,  ....  . . . . . , 
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Ledit  Phelippes  furnommé  le  Long,  régna  cinq  ans:  pendant  lequel  temps 
le  Pape  Ieâ  zi.  print  gtâd  labeur  à mettre  paix  entre  le  Roy,&  les  Flamâs.Ce 
qui  fut  fait  à la  fin  , moiennant  que  ledit  Roy  Phelippcs  donna  fa  fille  aifnée 
Margueriteà  Lois  Comte  de  Neucrs,qui  eftoit  auffi  fils  aifné  de  Robert  Com- 
te de  Flandres, à telle  condition  & conuenance,que  ledit  Loys,maty  de  la- 
dite Marguerite , fuccedcroit  aiidic  Robert  fon  ayeul  audit  Comté  de  Flan- 
dres. Auffi  fut  fçeu  que'lcs  Lepreux  auoient  prins  argent  des  Iuifs  chafltz  de 
France , pour  empoifonner  les  puits  & fontaines  de  tout  le  Royaume  de  Fran- 
ce , dont  plufieuts  moururent.  Et  informations  & preuues  de  ce  faites , furent 
plufieurs  Lepreux  à Ncrbonne , & ailleurs , prins  & brûliez  par  iuftice.  Au- 
cuns ont  voulu  dire  qu'au  moicn  de  ce,  ledit  feu  Roy  Phelippes  le  bel  mou- 
rut Lepreux,  mais  il  y aurait  contradiction  : car  cela  n'aduint  de  fon  temps: 
ains  furent  lefdits  Lepreux  brûliez  plus  de  cinq  ans  apres  fon  trefpas.  L'an 
mil  trois  cent  vingt  & vn,  ledit  Roy  Phelippes  le  Long  délibéra  remettre, 
tout  fon  Royaume  à vn  poids  & vnc  mefure:  mais  il  fut  preuenu  d'vne-  mala- 
die de  flux  de  ventre,  de  laquelle  il  mourut  ,1c  tiers  iour  de  Ianuicr  , mil  trois 
cent  vingt  & vn , fans  hoir  mafle  de  fa  chair.  A celle  caufe  Charles  le  Bel  fon 
frere  puifnc  fut  Roy  apres  luy  , le  quarante  ncufiefme , & le  quart  de  ce  nom, 
en  enfumant  laloy  Salique,par  laquelle  les  filles  ne  fucccdent  à la  couronne. 
La  fille  dudit  Phelippes  le  Long,  nommée  Marguerite,  fut  mariée  auec  le 
Comte  de  Flandres  : dcfquels  vint  defpuis  Loys  Comte  de  Flandres  : & 
dudit  Loys  vint  Marguerite  de  Flandres , qui  defpuis  fut  mariée  auec  Phelip- 
pes le  Hardy , fils  du  noy  Iean , & frere  du  itoy  Charles  cinquiefme , comme 
nous  verrons  cy  apres. 

L’an  premier  du  regne  dudit  Charles  le  Bel  y eut  feparation  de  luy,&  fa 
première  femme  Blanche,  fille  fécondé  du  Duc  de  Bourgongnc,  tant  pour  fon 
adultéré,  pour  lequel  elle  cftoit  pnfonnierc , qu'aufti  fe  trouuaquclcur  maria- 
ge eftoit  nul , à raifon  de  ce  que  madame  Mahcult  mere  de  ladite  Blanche, 
auoit  tenu  fur  les  fonds  ledit  Roy  Charles  le  Bel.  Çt  efpoufa  en  fécondés  nop- 
ces  Marie  fille  de  Loys  de  Luxembourg , iadis  Empereur  d’Allemaigne  : de 
laquelle  il  eut  vn  fils , qui  tantoft  apres  mourut,  comme  auffi  fit  ladite  Ma- 
rie en  la  ville  d’Yffoudun , ainfi  que  le  Roy  & elle  retournoient  du  pays  de 
Toloze  : & fut  enterré  fon  corps  à Montargis  , en  vne  Abbaye  de  Non- 
nains.  Apres  le  trefpas  de  ladite  Marie,  le  Roy  Charles  efpoufa  en  tierces 
nopces  Ieannc  fille  de  fon  oncle  le  Comte  d'Eureux  , moiennant  difpance 
Apoftoliquc  , aucuns  la  nomment  Blanche  , de  laquelle  il  eut  vne  fille 
auffi  nommée  Blanche  , où  Ieannc  , félon  la  Croniquc  de  Bcrnardus  Gui- 
donis.  Audit  premier  an  du  règne  dudit  Phelippes , il  donna  la  Chappcllc 
du  chafleau  de  Poiélicrs , aux  Religieux  , & prieur  de  Sainél  Hilaire  de  la 
Celle  dudit  lieu. 

L’an  quatriefmç  du  regne  dudit  Charles  le  Bel, qui  fut  l’an  1321.  vn  Gentil- 
homme de  Gafcongne  nommé  Iourdain  de  Fille , qui  auoit  efpoufc  la  mere 
du  Pape  Iean  n.  qui  cftoit  natif  de  Cahots,  fut  prins  prifonnier  à Paris: 
parce  quil  auoit  mis  a mort  vn  Sergent  de  fa  mafle  mefme , & pour  ledit  cas, 
& autres  grands  crimes  , qui  luy  auoient  par  ledit  Roy  Charles  le  Bel, 
en  faneur  du  Pape  , cfté  remis  , fut  par  arreft  de  ladite  Cour  pendu  & cfi- 
tranglé.  Ledit  Pape  Ieantinft  vn  Concile  en  Auignon  , contre  Pierre  de 
Corbario,  frere  mineur,  cfleu  en  antipape  par  l'Empereur  Loys  de  Bauic- 
res.  Lequel  antipape , par  autre  Concile  tenu  en  Italie  , auoit  déclaré  le- 
dit Pape  Iean  élire  hérétique.  Et  fouftenoit  ledit  de  Coibario  antipape. 
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quelîJV s-Christ  & fts  difciples  cftoicnt  lipauurcs,  qu'ils  o’auoient rien  De  Uptf- 
en  priué,  ny  en  commun.  Ce  qui  tut  contredit  & arrefté  au  contraire , par  ledit  mité  Api- 
Concile  d'Auignon.  /hin/ue. 

Audit  temps  , vnfeigneur  de  Partenay  en  Poitou,  fut  accufc  d'herefie, 

& mis  en  prilon  à Paris,  par  le  commandement  du  Roy  : defpuis  fut  enuoic 
au  Pape  pour  faire  fon  procès  , & ne  dit  la  Cronique  quelle  en  fut  Hffuë. 

Et  à la  lire , St  entendre  bien  a point , femblc  que  ledit  Seigneur  fut  accusé 
fans  caufe,  & qu'il  fut  emprifonné  fans  grande  deliberation.  Toutesfois  fes 
. biens  faifis  luy  furent  reltituez , comme  il  eft  contenu  es  grands  Cro niques 
de  France , au  fécond  volume. 

A la  fin  dudit  an  mil  trois  cent  vingt  8c  quatre,  y .cutdiuifion  entre  le  Roy 
de  France,  & le  Roy  d'Angleterre,  au  moyen  d'vn  ehafteau  appartenant  au- 
dit Roy  de  France , és  fins  & limites  de  Galeongnc  , que  le  Seigneur  de  L’an  1314. 
Montpefac  auoit  prins,&  mis  à mon  les  François  qui  le  gardoient.  Car  C un  uni  -f- 
combicn  qu’Aimes  frere  dudit  Roy  d'Angleterre  cuit  fait  l'appoinélemcnt  fatffje  pur 
dudit  different,  comme  il  difoit:  neantmoins  les  Anglois  ne  voulurent  fouffrir  ks  Frlçn's, 
que  ledit  accord  fortift effet, & chaffercnt  ceux  que  le  Roy  de  France  y enuoya  /«**■  U re- 
font auoir  ledit  chalteay  : dont  le  Roy  de  France  fut  fort  courroucé.  Et  b t Lion  det 
pour  ladite  rébellion  enuoya  fon  oncle  Charles  de  Valois,  auec  groffe  ar-  ^yinghù. 
méccn  Gafcongnc,  pour  laifir  & mettr.c  en  fa  main  le  Duché  de  Guicnne: 

8c  piindrent  contre  les  Anglois  Ageneft  , la  Rcolle,  & prefque  toute  la 
Guyenne  , fors  Bourdeaux,  Bayonne , 5e  Sainét  Scuer.  Et  à la  fin  furent 
données  treues  aux  Aflglois  , lufqucs  à la  fcltc  de  Pafques  enfuiüant.  Les 
Anglois  auparauànt  elloicnt  venus  iufqucs  à Luzienen , où  Iean  Guif- 
chart  Maire  de  Poiûicrs  fut  auec  baniere  defployee  , auec  les  habitans 
dudit  Poiétiers  , ôe  les  Preuolts  de  Sainét  Hilaire , 8e  Monltierneuf , com- 
me fes  fubiets.  Amfi  que  i’ay  veu  par  pancarte  citant  au  threfor  de  la- 
dite ville. 

Durant  lefditcs  treues , 8e  pour  les  faire  prolonger  , madame  Yfabeau  r/abeau 
femme  dudit  Roy  d' Anglcti  rre  Edouard  le  fécond , 8e  foeur  dudit  Roy  Char-  p0y„t  A An 
les  le  Bel  , comme  elle  donnoit  entendre  à fon  mary , vint  en  France  pour  gUterre, 
voir  fondit  frere , 8c  amena  auec  elle  fon  fils  aifné  Edouard  le  tiers  : to  tes-  -vimt  en 
fois  ledit  voyage  fut  fait  par  elle,  pour  autre  caufe,  comme  recite  FroifTart.  Ftace , auec 
Car  elle  auoit  cité  aduertie  que  fon  mary  Edouard  , par  le  confeil  de  mef-  Edouard  le 
fire  Huë  de  Mompcnfier,  chcualier  qui  le  gouucrnort  entièrement , 8c  l’a-  j ,ton  fils. 
uoit  rendu  Sodomite,  luy  vouloir  faire  quelque  mauuais  tour , comme  il  a- 
uoit  fait  à fon  oncle  le  Comte  de  Lanclaftre  , qu'il  auoit  fait  mourir  , 8c 
coupper  les  telles  à vingt  deux  autres  gros  ftigneurs  d'Angleterre.  Ladite 
dame  fut  très  bien  receuc  en  France  par  fondit  frere  le  Roy  Charles  le  Bel, 
auquel  déclara  fes  doléances,  8c  comme  elle  n'auferort  plus  retourner  en  An- 
gleterre , fans  grofTe  garde:  au  moien  dequoy  il  luy  promût  d’acquérir  des  » 

amis , 8c  des  gens  tant  quelle  voudrait  : 8c  quil  les  foudoiroit  : mais  quant 
à luy , ne  luy  baillerait  gens , parce  qu’il  ne  vouloit  faire  guerre  au  Roy  E- 
doüard  fon  mary  durant  les  treues. 

Mtffirc  Hue  de  Mompenfier , aduerty  déroutes  ces  menées  , penfa  in;  Con/dlde 
continent  que  fi  la  Roync  Yfabeau  retournoir  en  Angleterre  , fes  affaires  »><fne 
iroient  mal.  A telle  caufe  fit  tant  enuers  ledit  Roy  Edoiiard  ( qu'il  gou  Hue  ** 
ueraoit,)  quil  referiuit  au.  Roy  Charles  lettres  de  creance, auec  Ambaflâ-  Mcmptn- 
deurs  , qui  portèrent  parollcs  , que  ledit  Roy  Edoiiard  auoij  donné  à E-  fitT% 
doiiard  fon  fils , qui  lors  dloit  auec  fa  mere  la  Roync  Yfabeau,  le  Duché 
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deGuicnnc,  & tout  ce  qu'il  tenoit  en  Aquitaine,  de  la  couronne  de  France 
& entendoic  que  ledit  Edouard  fou  fils  en  fi  fl  hommage  audit  Roy  Chailcs 
le  Bel , fon  oncle.  Priant  outre  ledit  Roy  Charles , qu'il  luy  enuoiaft  Yfabeau 
fon  efpoufe  fans  laquelle  il  nepouuoit  viurc.  La  Royne  entendift  bien  que 
c'cfloit  à dire , ôcfçcut  bien  dire  & remonftrcr  à fon  frère  le  Roy  Charles  la 
caucelle  dudit  Montpenfier.  Parquot  le  Ror  Châties  expédia  l'ambafTadc: 

& mandaau  Roy  d'Angleterre, que  quand  il  verroit  le  don,  qu’il  dtfoit  auçir 
Êtit  audit  Edouard  fon  fils, le  reccuroit  à hommage.  Et  touchanc  la  Royne  que 
bien  tofl  elle  retourneroit  en  Angleterre.  Ccfte  rcfpôcc  ne  fatiffit  à l’entrcprinfc  . 
dudit  de  Montpenfier,  & fit  eferire  au  Pape  Ican  vingt deuxicfme , qu'il  per- 
fuadaft  ledit  Roy  Charles  le  Bel  de  renuoier  ladite  Yfabcl  , à fondit  mary 
Edouard.  Ce  que  le  Roy  Charles  s’efforça  faire  : mais  elle  qui  fçauoit 
la  portée  dudit  de  Montpenfier  , iaraais  n’y  vouloit  retourner  fans  compa- 
gnée.  Et  auffi  que  les  principaux  Seigneurs  d’Angleterre  , luy  auoient 
fait  fçauoir,que  fi  elle  y alloit  accompagnée  de  quelque  bon  .nombre  de 
François,  ils  feroient  couronner  fon  fils , & deflruire  ledit  de  Montpenfier, le- 
quel ils  haïflbient  à mort. 

Ladite  noyne  Yfabeau  cftoit  en  grand  perplexité  : & voiant  que  le  Roy 
Charles  fon  frere  ne  luy  vouloit  aider , elle  s’en  alla  en  Hcnaut , & deman- 
da fccours  à Iean  de  Henaut , fiere  du  Comte  de  Henaut , qui  cftoit  fon 
coufin  germain  , & l’vn  des  hardis  Cheualiers  de  la  Çhrcftienté.  Lequel  aucc 
trois  cent  hommes  d’armes , la  conduifit  en  Angleterre , où  elle  fut  bien  re- 
cueillie , & fon  fils  Edouard  par  les  barons  & Seigneurs  dudit  pais.  Et 
incontinent  a près' allèrent  aJlieger  à Brcfto  le  Roy  Edoiiatd,&  Hué  de  Mom- 
penfitr  , qui  furent  prins  prifonniers.  Ledit  noy  Edoiiard  fut  baillé  en  garde 
au  frere  dudit  feu  Comte  de  Lendaftre  , que  ledit  Roy  Edoiiaidauoitfans 
caufe  fait  mourir.  Et  touchant  Hue  de  Mompenfier , fut  enuoic  à Hcr- 
lort.  Et  apres  fon  procès  fait, par  fcntence,  au  marché  de  ladite  ville  furent 
prcmierercment  fes  genitoires,  comme  d’vn  Sodomite,  couppcz  & bruflez 
en  vn  grand  feu  deuant  luy,  puis  il  fut  tout  vif  ouucrt  par  le  ventre,  & fon 
coeur  ictté  audit  feu  , & finalement  on  luy  trancha  la  tefte,  qui  fut  enuoyée 
à Londres  , & le  corps  pendu  à vn  gibet.  Et  voylà  la  fin  de  tels  corfcil- 
1ers.  Le  iour  de  Noël  enfuy  liant  , ledit  Edouard  le  fécond  fut  priué  de 
fon  Royaume  , & la  couronne  d’Angleterre  baillée  à fon  fils  Edoiiard  le 
tiers  de  ce  nom , qui  defpuis  fut  marié  aucc  la  fille  du  Comte  de  Henaut, 
niece  dudit  meflïrelcan  de  Henaut,  conduélcur  de  ladite  fàélion,auecmef- 
fire  Rogicr  de  Mortemer , chcualier  , qui  gouuernoit  entièrement  ladite 
Royne  Y&beau.  Et  ledit  Edoiiard  couronné  au  iour  fufdit , de  1 an  1316. 
comme  il  cft  contenu  en  la  Cronique  de  FroifTatt. 

L’an  prochain  apres  ledit  Edoiiard  fécond  mourut  prifonnier.  Auffi  tref- 
paffa  audit  an  ledit  Roy  Charles  le  Bel  au  bois  de  Vinccnnes  près  Pans  , & 
laiffa  madame  Ieannc  fon  efpoufe  enceinte  : & attendant  qu’elle  accouchai!, 
Phelippes  de  Valois,  fils  de  feu  Charles  Comte  de  Valois,  qui  cftoit  fretc- 
dn  feu  Roy  Phelippes  le  Bel , & oncle  dudit  Charles  le  Bel , fut  Rt gent  en 
France  , comme  ccluy  auquel  la  couronne  appartenoit  , par  deffaut  d’hoir 
de  filou  tf.  mafle,  en  ligne  dircéle.  Si  aduint  que  madame  Icanr.cvcfuc  dudit  feu  Char- 
de  ce  ni,&  jcs  jc  j^l  , accoucha  d’vnc  fille , qui  fut  nommée  Blanche.  A celle  caufe 
\6.  Roy  de  par  fautc  de  fils,  ledit  Pelippes  de  Valois,  comme  plus  pioche  delà  cou- 
Frunce.  ronne  fut  couronné  & facré  Roy  de  France,  le  j6.  & de  ce  ncmlc  fixiclmc, 

le  iour  de  la  fefte  de  la  Trinité,  de  l’an  1318. 
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Lan  1319.  le  Roy  d’Angleterre,  Edouard  tiers  de  ce  nom  , apres  plulleurs 
Ambaflàdes  d'vnc  part  & d’autre  vint  en  France  vers  le  Roy  Phclippes  de 
Valois,  en  la  ville  d’Amiens,  luy  fit  fby  & hommage  verbalement  de  fon 
Duché  de  Guyenne, & autres  chofes  qu’il  tenoit  de  luy  : & piomift  qu’incon- 
tinent qu’il  feroit  en  Angleterre,  & aurait  parle  à fou  confcil,luyenuoicroit 
fon  hommage  par  eferit , tel  qu’il  eftoit  tenu  le  faire.  Et  dedans  trois  mois 
apres , luy  enuoya  lettres  patentes  dudit  hommage,  par  lequel  il  conftflbic 
tenir  dudit  Roy  phclippes , à caufe  de  la  couronne  de  France  à hommage  lige, 
le  Duché  de  Guienne , Perigort  , Limofin , 5c  autres  terres , comme  récite 
aulongFroilTart,  au  premier  volume  de  fa  Cronique.  Et  par  ce  moyen  ledit 
Edouard  recogncut  ledit  Phclippes  de  Valois  fon  coufin  cftre  aoy  de  France. 
Ueftà  conie&urerque  les  Anglois  furent  induits  à rendre  celle  obeilfance, 
au  moyen  delà  viéloire, que  ledit  Roy  Phelippes  auoit  eue  incontinent  apres 
fon  couronnement  au  mont  CalTcl , contre  les  Flamans , dont  furent  occis 
19800.  pour  vnc  confpiration  qu’il  auo^ent  faite  contre  leur  Comte  de  Flan- 
dres Lois.  Audit  an  pierre  Reray,  Seigneur  de  Montigny  Lencoup,  qui  a- 
uoit  efté  threforier  de  France,  du  viuant  du  feu  Roy  Charles  le  Bel  , fit 
peut  payer  le  reliqua  de  fon  compte  : ôe  fut  accusé  de  pluficurs  trahifons, 
& pillerie?  par  luy  fûtes  en  Guyenne.  Pour  lefquels  cas , furent  fes  biens 
confifqucz  , ôe  fa  tare  donnée  a meflirc  Gilles  de  Soycourt,  grand  Efchan- 
fon  de  France.  Et  ledit  Remy  pendu  5c  cftranglé  au  Gibet  de  Montfau- 
con  à Paris. 

L’an  1330.  Guy  de  Bretagne,  Comte  de  Panthieure,  alla  de  vie  à trcfpas, 
& laiftà  vne  feule  fille  boiteufe,  nommée  Icannc,ten  la  garde  de  Iean  Duc 
de  Bretagne  fon  frere,  lequel  voyant  qu’il  n’auoit  aucuns  enfims , tafeha  fai- 
re fa  niece  la  boiteufe  DuchclTc  de  Bretagne.  Et  pour  y paruenir,  la  maria 
aucc  Charles  de  Blois  , fils  puifué  du  Comte  de  Blois  , & de  Marguerite 
fa  femme,  qui  eftoit  foeur  de  Phelippes  le  Bel , auec  conucnance  que  ledic 
Charles  de  Blois, & ceux  qui  viendraient  de  luy , porteraient  les  armes  de 
Bfetagnc.  Lefquels  de  Blois  , portoient  leur  vray  furuom  de  C haftillon, 
comme  il  cft  contenu  en  la  Cronique  de  Bretagne.  Et  des  fbn  viuant  fift 
intituler  ledit  Charles, Duc  de  Bretagne^  luy  fit  faire  aucuns  hommages  côme 
à Duc,  dont  fourdirent  grands  guerres  dcfpuis,  comme  verrons  cy  apres. 

Lan  mil  trois  cent  trente  & vn,  meffire  Robert  d’Artois,  Comte  de  Henaut, 
qui  auoit  efpoufé  la  foeur  du  Roy,  en  vn  procès  qu’il  auoit  en  la  Cour  de  Par- 
lement , touchant  le  Comté  d’Artois , miften  auant  vne  faufle  lettre , qui  auoit 
efté  falfifiée  à fa  requefte  , par  vne  damoifclle  de  Béthune  : mais  il  perdit 
ledit  procès,  & fut  condamné  en  gjoftls  amandes,  & ladite  damoifclle  bruflée 
à Paris.  Et  aduerty  que  le  Roy  phelippes  ( duquel  il  auoit  efté  grand  fa- 
milier ) ne  luy  vouloit  pardonner  ledit  cas , fans  que  premier  il  comparuft 
pardeuant  luy,  & les  Pairs  de  France,  en  fa  perfoDne,  fe  retira  en  Angle- 
terre , & donna  entendre  au  Roy  Edouard  , que  le  Royaume  de  France  luy 
appartenoit , & que  s’il  vouloit  emploie  r Ces  paï  ens  & amis  il  l’en  feroit  & ren- 
drait paifible.  Et  luy  donnoit  entendre  que  Phelippes  le  Bel , en  fon  vi- 
uant Roy  de  France,  eut  trois  fils,&  vne  fille , que  fes  trois  fils  nommez  Lois 
Hutin , Phelippes  le  Long , & Charles  le  Bel  ,auoient  l’vn  apres  l’autre  fucce- 
dé  audit  phelippes  le  Bel  leur  perc,  ôe  eftoient  decedez  fans  hoir  mafle;  8c 
qu’à  caufcde  leur  foeur  Yfabtau  fa  merc , par  reprefentation  d’elle,  qui  e- 
fioit  en  ligne  dircétc,il  deuoit  auoir  la  couronne  de  Fiance, ôe  luy  appartenoit 
iuftemcntôc  loyaument. 
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Robert  de  Ledit  Robert  d‘  Artois  ne  difoit  pas  tout , & taifoit  la  Loy  Salique , par  1a  - 

Artois  per-  quelle  les  filles  nfc  fuccedent  «mais  à b couronne  de  France,  ny  aux  terres 
fuade  Edou  qui  en  font  tenues  par  appennage,  qui  font  voies  à bdite  couronne  : aufli  tai- 
arddeprt-  loit  la  couftumcdc  Pans,  où  reprefentation  n'a  lieu , qui eftoit  pour  refpon- 
tendre  droit  dre  à ce  qu'il  euft  peu  répliquer  : que  fi  ores  vne  fille  ne  pouuoit  fucccder  à 
en  la  cours-  la  couronne,  que  toutesfois  le  fils  qui  vieudroit  d’elle, le  pourrait  faire.  Audi 
ne  de  F race,  taifoit  que  dudit  Loys  Huun  eftoit  venue  vne  fille  mariée  au  Comte  d'Eureux, 
duquel  eftoit  venuvn  fils, qui  eftoit  en  ligne  direfte , plus  proche  pour  here- 
Raifons  co-  der  * k cour°nne , & dont  il  auoit  efté  forclos  par  les  pairs  de  France.  Et 
tTt  ledit  Ro-  Parcc  Ruc  01  d'rc<fte  n’y  auoit  perfonne  capable , pour  fucceder  à bdite 

bert  i ^ir  ■ couronne,  elle  appartenoit  audit  Phelippes  de  Valois , qui  eftoit  le  plus  proche 
tocs.  en  ligne  colbtcrallc.  Ledit  Robert  d'Artois  auoit  de  grandes  alliances,  car  il 
auoit  marié  fes  filles  , l'vne  auec  le  Roy  d'Angterre  , l'autre  à P empereur 
d’rtllemaignc  , l'autre  au  Duc  de  Iuillicrs  , & b quatricfme  eftoit  fiancée- 
au  fils  du  Duc  de  Breban  : mais  îl/ic  l' cfpoufa , carie  Roy  de  France  ma- 
ria ledit  fils  auec  l'vne  de  fes  filles  : & attira  à luy  l'Empereur, le  Comte 
de  Gucldres,  meflire  Icande  Hcnaut,  l'Euefque  du  Liege,&  plulicurs  au- 
tres puiflàns  Princes. 

. , L'an  mil  tro  s cens  trente  trois  à la  perfuafion  du  pape  Iean  vingtdcuxief- 

E an  1333’  me  ledit  Roy  de  France,  Charles  Roy  de  Bchaigne , pierre  Roy  d'Arragon, 
le  Roy  de  Nauarrc,  & autres  grands  Princes , fe  croiferent  & entreprindrent 
aller  contre  les  Turcs  & Infidèles,  recouurcrla  terre  fainfte.  Et  pour  ce 
faire  ledit  Pape  Iean  oétroya  1a  décimé  fur  les  gensd’Eglife  pour  fix  an?.  Et 
pour  faire  ladite  cntrepripfc , le  Roy  de  Fiance  enuoia  vers  le  Roy  Edouard 
fon  ambalîadc , qui  ne  firrien  : car  ledit  meflire  Robert  d’ Artois  auoit  ia  gai- 
gné  le  vouloir  du  xoy  Edouard.  Toutesfois  par  le  confeil  des  Seigneurs 
d'Angleterre,  fut enuoyé  Ambaffade  vers  lcaoyde  France,  pour  traiéler 
paix, qui  fut  accordée  pour  la  vie  de  ces  deux  Roysimais  quand  ce  vint  àcon- 
. clutrc , parce  que  les  Anglois  ny  voulurent  comprendre  les  Efcoffois , elle 
fut  rompue,  qui  fut  vn  trop  gras  malheur  : car  1a  guerre  en  fut  en  France , à 
1a  grand  perte  des  François,  par  plus  de  cent  dixans,  & ne  fut  l'entrepri.ifc 
du  lainél  voyage  mife  à cffeéb  Et  commença  le  deffy  des  Anglois  contre 
L an  xjjy.  jcs  prançois , l’an  mil  troiscens  trente  cinq.  L’année  apres  meflire  Hugues 
f np<cuo(t  Q.1Cy  theualicr,,  prcuoftde  Paris,  & natif  de  Bourgongne  fut  peridu  & 
de  farts  cftrangle  par  arreft  de  1a  cour  de  parlement , pour  aucuns  faux  iugemens 

pndu  par  iUy  fù^s.  Les  deux  années  apres  , le  Roy  Edouard , trouua  moyen 

de  gaigner  les  Flamans  de  b ville  de  Gand , & les  fit  reuolter  contre  leur 
Comte,  & contre  ledit  Roy  Phelippes,  pÿrb  conduite  d’vn  nommé  Iacques 
les  F U tri  d' Artcucllcs , braflèur  de  miel  en  ladite  ville , qui  autresfois  auoit  efté  valet 
& I acquis  du  faufiler  du  feu  Roy  Lois  Hutin,  & fit  tant  qu'il  gaigna  les  villes  de  Bru- 
d' Art  ut  lies  ges,  Hippre,  Bergues , Caflel,  & Fûmes.  Au  moien  dequoy  ledit  Comte 
pour  Us  An  de  Flandres  feignant  aller  à b chaffc,fe  retira  vers  ledit  Roy  Phelippes,  Aufli 
glas.  s’allia  ledit  Edouard  en  l'an  133  9.  de  Lois  de  Bauicres , & des  Allcmans.  Et 
Le  Rcjt  de  audit  an  lefdits  Flamans  parla  menée  dudit  Atteuelles , filent  homiTOgc  au- 
A g kterre  dit  Edouard , comme  au  Roy  de  France , moiennant  qu'il  prinft  les  armes  efear- 
prent lésât-  tellécs  de  France, St  d'Angleterre  Lequel  Edouard  eftoit  d'vn  foi  t haut  coura- 
it j ge,  chaud , & colère  , comme  il  monftra  bien, quand  l’année  apres  que  fon 

t/lléis  de  perefut  mort  en  prifon,  il  fit  décapiter  fon  onde  Cain,  qui  l'auoit  toufiours 

France,  & fouftenu,  àla  requefte  de  meflire  Rogier  de  Mortemer  cheualier.  Lequel 
Angleterre,  auoit  fcmbbblcment  toufiours  porté  fa  querelle.  Et  bien  toû  apres  au  moien 

de  ce  qu'on 
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de  ce  qu’on  trouua  que  madame  Yfabeau  fà  mere  eftoit  girofle  du  fait  dudit  Suff^ct  ■» 
de  Mortemcr  ( comme  on  difoit  ) fit  coupper  audit  de  Morccmer  les  genitoires  deualiir  de 
& iceux  brufler  en  vn  grand  feu  deuant  luy  , puis  luy  fit  trancher  la  tefte  Mortemer. 
& mettre  le  corps  à quatre  quartiers:  qui  fut  femblable  mort, que  celle  de 
Hue  de  Mompenfier , que  ledit  de  Mortcmer  auoit  pourchafiecl  Et  au  re- 
gard de  madame  Yfabeau , ledit  Edouard  fon  fils  la  fit  mourir  en  prifon.  En- 
uiron  ledit  temps,&  l an  mil  trois  cens  trente  quatre  , Guillcrmus  de  Monte 
Lauduno , Dofteur  regent  de  Paris,  & de  foloze , vint  à Poiéiieis,  auec 
les  enfâns  du  Roy  de  Hongrie , où  il  fut  regent , & prieur  de  Saind  Paul  : il 
fut  dieu’ Abbc  de  Monftiemeuf,  où  de  preient  fon  corps  repofe , & cfcriuit 
fur  le  droift  ciuil. 

Lan  mil  trois  cens  quarante,  le  Roy  Phelippes  fit  mettre  fur  mer  quatre  Gmllermm 
cent  nauires  de  guerre  , pour  aller  en  Angleterre  , dont  cftoient  chefs  & de  Lauduno 
capitaines  mefsire  Hue  Queret , Nicole  Buchet , & Barbauiere.  Lefquels  Abbé  de 
eftans  auport  de  L’cfclufe  , le  lendemain  de  la  fefte  Saind  Iean  Baptifte,  Monflitr- 
furent  aflaillis  par  deux  aflàux  du  Roy  d’Angleterre  , & mefsire  Robert  neuf. 
d’Artois  , auec  leurs  nauires.  Et  voyant  ledit  Barbauiere  , qui  fage  eftoit  Quatre  cet 
& bien  expert  fur  la  mer , que  les  Angloit  auoient  pour  eux  le  foleil  leuant  neutres  de 
St  le  flot  de  l’eauc , dit  aux  autres  deux  capitaines  , qu’ils  ne  fe  deuoient  France per- 
renfermer  audit  port , mais  fe  meure  en  pleine  mer  ce  que  ne  voulut  faire  dues  par  les 
ledit  Buchet , dilànt  telles  parolles , qui  aduindrent  : Pendu foit  il  qui  partira  Angloit, 
dicy.  Son  opiniaftreté  fut  caufe  d’vn  grand  mal.  Car  apres  auoir  combatu  fix 
grofles  heures  , les  Anglois  eurent  viéioire , & furent  perdues  toutes  les 
nauires  des  rrançois  ,&  ceux  qui  eftoient  dedans , fors  ledit  Barbauiere , qui 
fe  retira  fagement,  auec  trois  ou  quatre  oalercs.  Et  fut  ledit  suchct  pendu 
au  mas  de  fon  nauire,  ce  qu’il  mérita  bien , cai  il  fut  caufe  de  la  perte , tant 
pour  n’auoircreu  ledit  Barbauaire,  & auffi  parce  qu'il  n’auoit  voulu  prendre 
en  fês  nauires  compagnons  de  guerre, mais  poiflbnniers,&  gens  mécaniques,  T r 
lefquels  il  tenoità  moindres  frais.  Tantoft  apres  ledit  Edouard  alla  aflieger  r \ 
Tournay,&  pour  leuerlefiege,  leRoy  Phelippes  y allai  groflé  armée,  où  e- 
ftoient  tous  les  Princes  de  France, & furent  treues  accordées  d’vne  part  & d’au- 
tre, iufquesàvnan  :& icelles  finies,  prorogées  à vn  autre  an,  à la  requefte  de  J,!uts 
la  Comtefle  de  Henaut , feur  dudit  Roy  Phelippes , la  fille  de  laquelle  eftoit,  *eux  ans% 
mariée  auec  ledit  Roy  Edouard. 

Au  retour  dudit  fiegedeTournay , & l'an  1340.  félon  la  Cronique  de  Bre-  L'an  1340. 
tagne,  & félon  lesCroniquesde  France,  l’année  apres,  Iean  tiers  de  ce  nom  L*  monde 
Duc  de  Bretagne , alla  de  vie  à trefpas , (ans  hoirs  procréez  de  fa  chair.  A u Jean  Duc 
moiendequoyy  eut  greffe diuifion  entre  Charles  de  slois,filsdu  Comte  de  de  Bretagne 
•lois,  qui  auoit  efpousé  Icanne  boiteufe , fille  de  ouy  de  Bretagne,  Vicomte  de  i de  ce  no, 
Limoges  : & Iean  Comte  de  Montfort,qui  eftoit  frere  puifné , à caufe  de  pere 
feulement , dudit  feu  Duc  Iean,  & dudit  ouy , à qui  deuoit  appartenir  ledit  Le  Duché 

Duché,  dont  ledit  Roy  Phelippes  le  sel , qui  eftoit  oncle  dudit  Charles  de  de  Brttagne 
Blois  , print  la  querelle  pour  luy.  Et  pour  mettre  paix  audit  different , le  adiugé  a 
CotlTeil  fut  aflemblé  à Paris  ( & preuuc  faite  de  la  couftume  de  Bretagne,  chartes  de 
où  reprefentation  a lieu)  ledit  Duché  de  Bretagne  fut  adiugé  audit  Charles  stops. 
Comte  de  «lois.  4 

Ce  nonobftant  ledit  Iean  Comte  de  Montfort , s’empara  des  principal- 
les  villes  , puis  fut  prins  prifonnier  : & luy  eftant  en  prifon  , fon  efpoufe 
par  l'aide  du  Roy  d’Angleterre, duquel  elle  Rallia  fit  de  grofles  guerres  audit 
Charles  de  îlois,  qui  auoit  les  rrançois  pour  luy  : durant  lefquclles  guerres, 
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Bataille  de  ledit  comte  de  Montfort  cuada  des  prifons,  & alla  fccourir  fa  femme,  fille  du 
Aulnaj  en  Comte  de  Flandres, qui  faifoit  merueilles.  Et  apres  auoir  guerroyé  par  vingt 
Bertatgne.  & quatre  ans  ouenuiron,  eu  vne  bataille  qui  fut  près  d'Aunayen  Bretaigne,le 
lendemain  de  la  fainét  Michel , mil  trois  cens  foixante  quatre  : qui  tut  l'an 
Charles  de  picmict  du  règne  du  Roy  Charles  cinquifmc  ) lcdict  Charles  de  Blois  y fut 
B'.ojs  occis,  oecis,  & fon  corps  enterré  en  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Guingam,  où  depuis 
& canoni-  ledift  Charles,  pour  fafainéle  vie,  8e  les  grands  miracles  qui  y ont  efté  fuidfs 
z,c.  par  fes  prières  & mérites,  a tf\é  canonizé  par  le  Pape  Vrbain  cinquiefme.  . 

Trois  ou  quatre  mois  apres  ladite  bataille,  furent  enuoyez  Mnbafiadeurs 
L'accord  vers  ledit  Comte  de  Mout-forr,mcffire  Ican  de  Craon,  Archcuefquc  de  Reims, 
duitrc  le  meffire Bouflicaut  Daller, Marcfchal de  France, & le  Seigneur  de  Cran,  par 
comte  de  ledit  Roy  Charles  cinquiefme, pour  rraifter  paix  entre  ledit  Comte,  & la  vcfùe 
Mont  fort,  dudit  feu  meffire  Charles  de  Blois.  Et  la  vigile  de  Pafqucs  enfuiuant,  fut  faiét 
& dame  accord  perpétuel  entreux.Par  lequel  ledit  Comte  de  Mont-fort  demeura  Duc 
Jeanne  de  de  Bretaigne.  Et  pour  le  droiét  que  ladiéte  vefue  y auoit  & pretendoit, lediét 
Br  daigne , Comte  luy  bailla  a perpétuel  heritage,pour  elle  & les  liens, le  Comté  de  Pain 
vefue  de  thicure,  les  terres  &feigneurics.d’Auaugour,  de  Grelo,  de  Guvgamp,  & au- 
ftu  Charles  trcs  pluiieurs,  iufques  à la  valeur  de  vingt  mil  liures  tournois  de  rente.  Et  fut 
de  Blois,  dit  qücladitc  vefue  durant  fa  vie  porterait  les  armes  plaines  de  Bretaigne,  & 
Jean  comte  qu'apres  fon  deccs,  fes  enfansles  porteraient  à vne  bourdcurc  de  gueules  : & 
de  Mont  ■ que  fi  ledit  Comte  de  Mont- fort  dccédoit  fans  hoir  mafl,ou  que  fes  hoirs 
fort.  , malles  n'culTcnt  hoir  mafle,  ledit  Duché  reuiendroit  à ladite  vefue ,.  ou  à fes 
Duc  de  Bre  enfans,  fils  ou  filles. 

taigne.  Or  retournons  à noftrcprincipalle  matière, que  nousauons  laiffée,  pourcon- 

J tanne  de  tinuerleschofesdc  Bretaigne,  qui  feruent  aucune- fois  pour  entendre  le  fur- 
Bretaigne  plus.  Durans  les  tréues  prinfes  entre  les  Rois  de  France  & d'Angleterre,  & au- 
comtejjè  de  dit  an  mil  trois  cens  quarante  vn,  Louys  premier  Duc  de  Bourbon , fils  de  Ro- 
Bre taigne.  bert  Comte  de  Clermont, qui  eftoit  füs  du  Roy  S.  Louys, alla  de  vie  à uefpas. 

Lan  mil  Et  enuiron  ledit  temps  monlieur  Ymbert  Dauphin  devienne,  voyant  qu'il 
trois  cent  n'auoit  aucuns  enfirns,  donna  ledit  Dauphiné  à la  Couronne  de  r rance , pour- 
quarate  vn  ucu  que  le  fils  aifné  du  Roy  ferait  toulîours  Dauphin.  Et  certain  temps  apres , 
Le  premier  ledit  Dauphin  entra  en  la  religion  des  freres  Prcfcheurs  à Lion. 

Duc  de  . L'an  mil  trois  cens  quarante  & trois,  les  tréues  furent  confentics , & accor- 
Bonrbon  dées  en  rrance,&  d’Angleterre,  iufques  à trois  ans.  Ladite  année  ledit  Roy 
Le  filtre  de  Phelippcs  rnift  fus  la  Gabelle  en  tous  fes  païs,  fors  en  Poiélou,  dont  vientle 
Dauphin.  Sel, qui eft  vne contrainte de  prendre  Sel  du  grenier  du  Roy,  &cn  payertri- 

L'an  mit  but.  Auffi  audit  temps  ledit  Roy  Phelippcs  empira  fes  Monnoyes,  tellement 
trois  cent  que  le  denier  Parifis  en  vault  cinqdenicrs,le  Florin  du  poids  de  Florâce  qua- 
quarante - rante  cinq  fols  parifis,  qui  font  cinquante  fix  fols  trois  deniers  tournois.  Enui- 
trois.  ron  ledit  temps  Meffire  Oliuier  deCliffon,  le  saron  d’Auaugour,  Meffire  Iean 
La  Gabelle  de Maleftroit , Meffire  Iean  de  Montauban,  Thibaud  de  Morillon,  Meffire 
en  t rance  Alain  de  Quçdilhac,  Guillaume  Iean,  & Oliuier  des  srieux  ficrcs,  Meffire  Dc- 
Empiremet  nis  du  pleffis,  Iean  Maillart,  IeandcScncdauy,  & Meffire  Denys  du  Cablac, 
des  mon  ■ tous  Cheualiers  Bretons,  qui  eftoient  venus  à paris  au  toumoy,  qu’y  auoit  ’afft  ■ 
noyés.  gne  Monfieur  Iean, Duc  de  Normandie,  fils  aifné  dudit  Roy  phelippcs , furent 
plujttnrs  prins  & emprifonnez  apres  ledit  toutnoy,  & cu^’t  les  telles  tranchées,  dont  le 

cheualiers  kâJalc  fut  grand  Car  Meffire  Oliuier  de  CfifTon, fils  dudit  Meffire  Oliuier, fe 
Bretons  ont  retira  à lacomtcfTe  de  Mont-fort,  & feit  degrans  dommages  à Charles  de 
les  telles  Blois  toutes-fois  apres  retourna  fa  robbe  , & fut  bon  François&,  Con- 
tranchdes.  neftable  de  rranec , comme  nous  verrons  cy  apres.  Lcfdits  Cheualiers  Ere- 
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Lrfdits  cheualiers  Bretons  cftoient  accufez  de  fauorifer  les  Anglois,  & fou- 
ftenir  leurs  mauuaifes  querelles,  fous  ombre  de  feruir  le  Roy  Phelippes. 

L’an  mil  trois  cens  quarante  fix  , les  Anglois  rompirent  les  treues  , & L’an  134É; 
vindrent  és  pays  de  Xainâonge,&  Angoumois,  foubsla  conduite  du  Com-  us  An 
te  Derby.  Et  cependant  ledit  Roy  rhclippes  droifla  grofle  armée , de  laquelle  gkù  rcmpi- 
aduerty  ledit  Edoüard  Roy  d'Angleterre  tiers  de  ce  nom,  alla  par  meriuf-  rent lettre- 
quesauportde  L'efdufe  pcnfant  auoir  fecours  des  Flamans:  mais  il  ne  peut,  aes. 
parce  que  fon  conduékur  Iacques  d'Arteuelle  au  moien  de  fes  trafiques 
& menées  >auoit  efté  vilainement  occis  par  ceux  de  Gand  , dont  le  corps  La  mjfera„ 
fut  inhumé  en  vne  Abbaye  de  Nonnains,puis  defenterré,&  baillé  aux  chiens,  ne  mJ0ft 
corbins  & beftes  deuorât,felô  fon  mérité.  Et  de  tout  ce  aduerty  ledit  Edouard  Uc„K[, 
le  tiers , s'en  retourna  : & bien  toft  apres  vint  par  mer  en  Normandie , où  il  d\trte*elles  . 
fit  plufieurs  maux , & iufques  près  Paris  : & mrft  à fac  les  bourgs  de  S.  Gcr-  £^otàreifH 
main  en  Laye,  Raiz,  Momoyc,&  autres  lieux, où  les  Roys  de  France  auoient  A.  nl 
accouftumé  prendre  plaifir.  . . . • dr  Prêt  Pa 

Ledit  Roy  Phelippes  à grofle  puiflànce  fuiuit  ledit  Edoüard , & fon  armée  ru‘ 
iufques  à Crccy , près  d’ Abbeuille  en  Picardie.  Et  illec  les  François  fc  com-  ^ iturnde 
battirent  auec  les  Anglois,  au  grand  dommage  des  François.  Car  ils  petdi-  . 

rent  la  bataille,  & trente  cinq  mil  hommes  : & entre  autres  gens  de  bien  du  ptr^uJfir 
codé  du  Roy  de  France  furent  occis  le  Roy  de  Boéfme , le  Comte  d Alençon,  [(f 
le  Duc  de  Lorraine , le  Comte  de  Flandres , le  Comte  de  Hercourt , le  Comte  f ’ 

deSanferrc,le  Comte  de  Vienne, & plufieurs  autres  gens  de  bien.  La  bataille  fut 
longue  & cruelle, & dura  iufques  cnuironfoleil  couché,&  fi  fut  perdue  pour  les 
François  pour  plufieurs  caufes.  La  première  que  ledit  Roy  phelippes  ne  voulut 
que  fon  armée  ferepofaft  vnenuidt,  combien  qu’elle  euft  toujours  fuiuy  les 
Anglois.  L’autre  que  quinze  mil  hommes  de  pied  Gencuois,qui  eftoient  de- 
uant  reculèrent.  L’autre  pour  la  fuperfluité  dès  veftemens  des  François,  qui 
portoient  manches, & chappcrons  découpez , flotans  iufques  en  terre.  , . 

Ledit  Roy  Phelippes  apres  celle  grofle  perte  , fe  retira  à Amiens.  Et  *J~ 

le  Roy  Edouard  alla  afsieger  la  ville  de  Calaix , où  il  fut  tout  l’hiuer.  Ccpen-  Aff*- 
dant  le  Comte  Derby , qui  eftoit  en  Guicnnc , «uec  grofle  armée  de  Gafcons,  Let  *n' 

& autres  fe  tranfportercnt  au  pais  de  Xaindonge , prmdrent  Mirambel , Au-  gh‘ltn 
nay  ,Surgiercs,&  Benon,mais  nepeurent  rien  faire  à Marans,  qui  eft  à trois  Xl,iit£le»ge 
lieuës  près  de  la  Rochelle.  Puis  allèrent  à Mortaigne,  qu'ils  prindrent  : & ©" 
d illec  a Luzigncn,où  ils  ardirent  la  ville,mais  nepeurent  rien  faire  au  chafteau: 
d’illcc  retournèrent  àTaillebourg,gaigncrét  le  pont,  prindrent  la  ville, & le  cha-  T ailltbourg 
fléau  ,&  occirent  tous  ceux  qui  cftoient  dedans.  Apres  allèrent  àSainâlean  prins. 
d’Angcly , qui  fe  rendit  : & d’illec  allèrent  au  chafteau  de  Monflreuilbonnin, 
quieft  diflantdcla  ville  de  Poiélicrs  de  trois  lieues  ou  enuiron,  auquel  lieu  on  S.Iead'A » 
faifoit  lors  la  monnoie  du  Roy , & les  monnoieurs  fe  mirent  en  dcfrence,mais  gtljfe  red: 
ils  furent  tous  occis , & le  chafteau  prins.  Montrât- 

Incontinent  apres  la  prinfede  Monflercuilbonnin, ledit  Comte  Derby  alla  nilbonnin 
afsieger  Poiélicrs, qui  eftoit,  comme  encor  es  eft,  vne  ville  de  grande&fpa-  prins. 
tieufe  cflanduc.  Il  triift  le  premier  fiege  deuant  la  porte  de  la  Tranchée,  La  ville  de 
où  il  ne  peut  rien  foire  : car  les  habitans  de  ladite  ville  la  défendirent  teiCliirt 
très  bien  , iaçoit  qu’ils  n’eufTcnt  aucuns  gens  de  guerre  auec  eux  : mais  il  afiege. 
y auoit  grand  nombre  de  gens,  tant  des  habitans  de  ladite  vüle,que  plufieurs 
autres,  qui  au  moien  des  guerres  s'eftoient  retirez  en  icelle,  auec  leurs  biens. 

Ledit  Grmte  Derby  voiant  que  la  ville  eftoit  trop  forte  par  ce  cofté  & qu’il 
ry  pourrait  rien  foire, apres  auoir  veu  tout  le  circuit,  confidera  quelle  eftoit  oui 
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doüard  rempli?  ladite  ville  de  Calaix  , des  gens  qu'il  cnuoia  quérir  à Lon- 
dres^ autres  villes  d'Angleterre.  Etdcfpuis  lefdits  Anglois  ont  toufiours 
tenu , comine  encorcs  tiennent  ladite  ville  : Laquelle  comme  cftant  du  Comté 
deGuines,  appartient  à melfire  Lois  de  laTremoille,  Vicomte  de  Thoiiars. 

Et  afin  qu'on  ayt  mémoire  du  temps  de  la  prinfe  de  ladite  ville  de  Calaix» 
i’en  ay  fait  deux  petites  lignes  en  mètre. 

L’an  mil  trois  cens  quarante  fept, 

L’Anglois  print  Calaix  , comme  on  fçait. 

Laditeannée  1348.  au  moisdeluillet  ,mefsire  Alain  de  Hourdcry,  che- 
ualier,  Confciller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à Paris,  fut  pendu  & 
eftrangîé  au  gibet  à Paris,  par  arreft  contre  luy  donné , pour  cci  taincs'  enque- 
lles  qu'il  auoit  fauçement  faites , en  vne  caufe , contre  Gcruais  le  Comte , ad- 
uocat  en  Normandie.  En  l'année  1349-  le  Roy  Phclippcs  acquill  de  fes  pro- 
pres deniers , de  mefsire  Imbert  Dauphin  de  Viennois  ,1e  pars  du  Dauphiné. 

Dont  le  Roy  bailla  quarante  mil  efeus  pour  vqe  fois  , & paya  outre  audic 
melfirc  Imbert , tant  qu’il  vefquit,  dix  mil  Florins  par  chacun  an.  Audi  ac- 
quit! ledit  an  le  Comté  de  Roufsillon  , & Sardaigne,  les  Baronnies , villes 
& chaftellenies  de  Montpellier  , & leur  appartenances  : le  prix  de  ladite 
vendition  fut  fix  vingts  mil  efeus  d'or  , lors  ayans  cours. 

Lan  mil  trois  cens  cinquante , trêucs  furent  accordées  entre  les  François  L’an  tjjb, 
& les  Anglois  : & le  tiers  iourd’ Aouftdudit  an,  ledit  Roy  Phelippes  alla  de  Le  ttcjyas 
vie  à trefpas , ayant  l’aage  de  cinquante  huift  ans , Ce  l’an  de  fon  règne  33.  & du  Riy  the 
laiffa  de  fiuaremiei  e cfpoufe  madame  Itanne  de  Bourgongne  , trois  entaDS,  /fpts  de 
Iean  Duc*e  Norman  die,  qui  fut  Roy  apres  luy,  Phelippes  qui  fut  le  premier  n & 
Duc  d Orléans,  & Marie  qui  fut  Duthcflé  de  Brebant.  Blanche  là  féconde  /es  tvfjns. 
fcmme,quieftoit  fille  du  Roy  de  Nauarrc, demeura  enceinte  d'vnc  fille, qui  fut 
homme  leanne , & dcfpuis  mariée  au  Duc  de  Geronne.  Ledit  Phelippes  de 
Vallois  confirma  les  privilèges  de  la  ville  de  Poiélicrs. 

Aufïi  fut  led^t  Iean  , audit  an  Duc  de  Bourgongne , à caufe  de  madame 
leanne  première  femme  dudit  feu  Roy  phelippes  de  Valois  fa  mere,  qui  et 
toitfillede  Robert  Duc  de  Bourgongne,parccqueparle  decez  de  Phelippes 
le  fécond , fils  de  Phelippes  le  premier , qui  eftoit  fils  d’Eudo  fils  dudit 
Robert , lequel  Phelippes  mourut  fans  enfans  , ledit  Roy  Iean  s’émpara 
dudit  Duché  à luy  appartenant,  non  feulement  à caufe  de  ladite  leanne  fa 
mere  heritiere  dudit  Phelippes  le  fécond  , mais  aufsi  par  puiflàncc  de  fief: 
parce  que  ledit  Duché  de  Bourgonguc  eft  vn  appennage  de  France,  qui  ne  tô- 
be  en  quenoille  par  ladite  loy  Salique , de  laque  lie  auons  garlé  cy  de  fius.  Et 
pour  entendre  comme  ladite  leanne  euft  peu  fucccdcr  audit  Phelippes  le  fccôd 
eft  à fçauoir  que  ledit  Robert  Duc  de  Bourgongne  auoit  vne  feur  nôméc  Mar- 
guerite ,qui  fut  mariéeauec  Loys  Hutin , comme  il  eft  dit  cy  deffus:  & laiffa 
ledit  Robert  vne  fille,  c'cftladite  leanne,  femme  dudit  Phelippes  de  Valois, & 

Eudo  qui  eut  vn  fils  nommé  Phelippes, lequel  mourut  auant  luy,&  ledit  phelip- 
pes laifla  vn  fils  nommé  Phelippes  le  fécond, qui  fucceda  audit  Eudo , & parce 
fût  Duc  de  Bourgongne  , Ce  à raifon  de  ce  que  ledit  Phelippes  le  fécond 
n'euft  aucuns  enfans, ladite  leanne  deuoit  eftre  fon  heritiere.  En  ce  temps 
eut  cours  par  toute  la  Chreftienté  vn  mortelle  & peftifere  maladie,  qui  mtUaxc. 
eftoit  auec  crachats  de  fang  ••  & eftoit  fi  contagicufe  » qu'on  n'en  mouroit 
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neftable  de  f rance , comme  nous  verrons  cy  apres.  Il  eftoic  homme  plein 
de  grands  lettres  Latines  & Grecques , hardy  & prudent  en  guerre.  De 
luy  font  yflus  les  Seigneurs  de  la  Tremoillc  , quoy  que  foit  dudit  meflire 
Gautier  d' Athènes, à caufed'vne  dame  Maiie  de  Sully,  fille  & feule  hetj- 
tiere  de  melfuc  Loïs  de  Sully , qui  eftoitfils  d'vn  de  Sully  , & de  lamere 
dudit  mefsire  Gautier  d' Athènes,  qui  cftoit  Duchcflè  d' Athènes,  & Com- 
teffe  d'Eftampes  , & de  Dreux.  Laquelle  Marie  de  Sully  fut  mariée  auce 
mefsire  Guy  de  la  Tremoillc  , defeendu  de  meflire  Ymbaut  delà  Tremoil- 
le  , qui  fut  occis  contre  les  Turcs  , lors  que  le  Roy  Sainél  Loys  y fut 
prins  prifonnier. 

Apres  l’execution  de  iullice  faite  en  la  perfonne  dudit  Comte  Dcu  , le 
not  ht  Cûnntftablcdc  France  Charles  d’Efpagne,  qu’il  aupit  marié  l’an  pre- 
cedent auec  la  fille  de  Charles  deBlois  Duc  de  Bretagne, & luy  auoit  donné  le 
Côté  d’AngoulefmOjdont  môfieur  Charles  Ro\  de  Nauarre, qui  cftoit  gendre 
dudit  *oy  Iean,  & marié  auec  fa  première  fille  Ieannc  , & autres  Princes  caries  de 
furent  mal  contcns  : & de  ce  print  occafion  ledit  rot  de  Nauarre , l'an  1353.  co- 

de faire  occire  ledit  Charles  d'Efpagne,  en  fon  liél , en  la  ville  de  L’aigle:  "'fabh.ec* 
duquel  homicide  furent  participans  Phelippes  de  Nauarre  , frere  dudit  Clstn  f°n 
Charles,  mefsire  Godcffroy  de  HercQurt  leur  oncle,  & autres  Barons  de 
Normandie  : aufquels  le  rot  Iean  fut  contraint  pardonner  , parce  qu’ils 
s'eftoient  déclarez  contre  luy  ,&  qu'il  redoutoit  qu’ils  reccuflent  les  Anglois 
en  Normandie  : en  ce  fàifant  appointa  vn  different,  quil  auoit  auec  ledit 
Roy  de  Nauarre  , touchant  le  Comté  de  Champagne , dont  il  luy  promift 
bailler  recompenfe.  Et  neantmoins  ledit  Roy  de  Nauarre  reqûift  pardon 
au  Roy  Iean , eu  plain  parlement , dudit  homicide , qu’il  luy  pardonna. 

L'an  mil  trois  cens  cinquante  deux  le  Pape  Clément  fixiefme  mourut  en  La  1351. 
Auignon:  & fut  efleu  Pape  le  Cardinal  d'Hoftic,  natif  de  l imofin  , nommé 
Eftienne  Aubert,  qui  auoit  eftéEucfquede  Clermont:  il  fut  appelle  Inno- 
cent fixiefme. 

L’an  mil  trois  cent  cinquante  cinq , au  moicn  de  ce  que  ledit  Roy  de  Na-  L’an  13JJ. 
uarre  auoif  amené  de  fon  Royaume  deux  mil  hommes  en  Normandie  en  Rtbtuivn 
fon  Comté  d’Eureux  , pour  nuire  au  Roy  Iean  ( dont  toutesfois  fe  voulut  du  Roy  de 
purger , ) le  Roy  d’Augleterrc  Edoiiard  le  ritrs , enuoia  fon  fils  aifnénommé  bleuâtre. 
Edouard  prince  de  Galles , & Duc  de  Guienne  , auec  greffe  armée  pat 
tout  le  Pais  de  Languedoc , mefmcment  à Toloze  , Ncrbonnc  , & autres 
terres  appartenans  audit  Roy  Iean , & brufla  & pilla  la  plufpart  du  pais.  Et 
de  l’autre  part  ledit  Roy  Edoiiard  mena  vne  autre  aimée  à Autun  , pour 
la  prendre,  mais  il  ne  peut  : & alla  apres  luy  le  Roy  Iean,  iufqucsà  SainjSt 
Orner,  où  ne  voulut  attendre,  car  il  fe  retira  à Calaix,  & d’illcc  en  Angle» 
terre.  Sur  la  fin  dudit  an,  du  confentcment  des  trois  eftats  pour  ce  aflcm- 
blez,  fut  déterminé  que  pour  le  fouftenement  des  guerres  du  Royaume  de 
France, tous  les  nobles,  & non  nobles,  officiers  , gens  d’Fglife  , bourgeois, 
marchans  , mécaniques  , & laboureux  , payeroient  les  fubfides  qui  s’enfui- 
uent.  Sçauoir  eft  ceux  qui  auoient  rentes  generalles  ou  foncières  , offices, 
bénéfices,  & autre  reqenu,  paieraient  au  Roy  vn  foui  pour  liure,  & que 
les  autres  quin'auoicnt  reuenu  , payeroient  chacun  dix  fols  pour  le  plus,  le  funittb  ci 
fort  portant  le  foiblc.  Aquoy  s'accordèrent  toutes  les  villes  de  France,  tn  ceux 
fors  la  ville  d'Arras , où  furent  occis  dix-huuft  hommes  de  ceux,  qui  vou-  d,' Arreu 
loient  leuer  ledit  iinpoft,dôt  ils  firrét  punis-.car  le  dixfepticfmc  iour  d’Auril  de  four  ledit 
l’an  apres  enfuiuant  le  Roy  Iean  fit  prendre  eent  des  plus  grands  de  ladite  tmpefi- 
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ville,  qui;  auoient  efte  caufe  de  ladite  rébellion,  dont  les  aucuns  eurent  les 
telles  couppccs,  les  autres  furent  pendus  & effrangiez , & les  autres  rete- 
nus prifonniers. 

Audit  an  rail  trois  cens  cinquante  fix , ledit  Roy  de  Nauarrc  , le  mardy 
apres  la  raicarefme  dudit  an , à commencer  l’an  à la  noftrc  Dame  de  Mars, 
futé  pat  le  a(ïcmbla  au  diafteau  de  Roticn  ( où  cftoit  Charles  fils  ailne  duditRoy  Ican,  & 
Jioj  , en  U £)uc  de  Normandie,  pour  difner  auec luy  ) le  Comte  de  Hercourt,  les  Sei- 
gneurs Ûcfprcaux,  de  Grauille,dc  Clermont-,  mefsire  Loys  & Guillaume  de 
Hercourt  freres  dudit  Comte  de  Hercourt , IcScigneurdc  Friquant,  le  Sei- 
gneur dcTournebeuf, le  Seigneur  de  Maubué,touscheualiers:Colinet  Doublet, 
Iean  de  Pâtalu  efcuiers,tous lefquels  auoiéc  côfpirè  & coniuré  côtrcledit  Roy 
Iean,aucc  ledit  Roy  de  Nauarrc, fors  ledit  Charles  Ducdc  Normandie,  lequel 
comme  ileft  à conie&urer,  veu  ce  qui  fera  ditcy  apres  , auoit  fait  fçauoir 
l'entreprinfc  de  ladite  affemblée  au  Roy  fon  pere.  Car  fecrettemcnt  ledit 
Roy  Iean  fe  trouua  lcdiciour  à Rouen , & en  fa  compagnie  le  Comte  d’An- 
iou,l'vn  de  fes  enfàns  , Phelippes  Duc  d'Orléans  fon  frere  , -mefsire  Ican 
d'Artois  Comte  Deu  , & autres  iufqucs  au  nombre  de  cent  hommes  armez 
tous  grands  Seigneurs,  & gens  de  main.  Et  par  l'huis  de  derrière, entrèrent 
audit  chafteau,oùils  trouuércnt  lefditDucs  de  Normandie,  le  Roy  de  Nauar- 
rc, & autres  deffus  nommez , qui  difnoicnt , defquels  il  fit  mettre  partie  en 
prifon.  Et  apres  difner  fur  vn  efehaffaut , qu’il  fit  foudainement  faire  , fît 
defeapiter  en  fa  prefence. , au  champ  appelle  le  champ  pardon  , ledit 
Comte  de  Hercourt,  ledit  Seigneur  de  Grauille , ledit  Seigneur  de  Maubuô, 
& Colinet*  Doublet.  Et  au  regard  du  Roy  de  Nauarrc  fon  gendre , le  fit 
mener  prifonnier  en  la  tour  du  Louure  à Paris,  & lcfdits  Fiiquantôc  Panta- 
lu , es  prifons  du  Chaftcllct  de  Paris. 

Sur  la  fi -i  du  mois  de  Iuin,  mil  trois  cent  cinquante  & fix,  le  Duc  Lan- 
les  Anglois  claftre  Anglois,  & meffire  Phelippes  frere  du  Roy  de  Nauarre  , en  hayne 
en  Norman  des  chofcs  fufdrtes,  allèrent  en  Normandie , auec  greffe  armée,  où  üs  firent 
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plufieurs  grands  maux.  Et  de  ceaduerty  le  Roy  s’en  alla  à l’encontre  d'eux 
& les  fuiuit  de  ville  en  ville,  iufqucs  à l'Aigle.  Puis  dtftourna  fon  armée 
vers  Tours , parce  que  lors  n'euft  peu  endommager  fes  ennemis  , au  moien 
des  grands  fourefts,  qui  eftoient  au  tour  dudit  lieu  de  Laigle.  Et  aufsi  qu’il 
fut  dcuémcnt  acettainé  qu’Edoüard  prince  de  Galles  , & Duc  de 
Guienue  , cftoit  party  de  Bourdeaux  , & entré  au  pais  de  Berry  , où 
il  mertoit  tout  à fac  , & qu’il  auoic  prins  prifonniers  à Romorantin  les 
Seigneurs  de  Craon  , & de  Bofficaut , & s'tn  alloit  en  Touraine.  Ce  que 
toutesfois  ne  fit  ledit  prince  de  Galles  Edouard  ; car  fçachantquc  le  Roy 
Iean  alloit  à Tours , il  fe  deftouma  Vers  Poitiers  , où  le  fuiuit  le  Roy  Ieari: 
mais  ledit  Edouard  n’entra  en  la  ville,  & s'en  alla  parquer  en  vn  champ  en- 
uironné  de  vignes,  qu’on  appdloitMaupcrtuis,  entre  vn  petit  village  appel- 
le Beauuoir  , & l’Abbaye  de  Noüaillé  , à vne  lieue  ou  enuiron  de  ladite 
ville.  Auquel  lieu  ledit  Edouard  prince  de  Galles  , fe  fortifia  au 
- mieux  qu’il  peut , par  le  moyen  dtfditcs  vignes , & qu  il  y auoit  lors  for- 
ce buiffons. 

Le  &oy  Ican,  qui  auoit  toute  la  nobleffe  de  France  auec  luy , s’arrefta  en  la 
ville  de  Chauuigni , diftant  dudit  foiélicrs  de  cinq  lieues  ou  enuiron,  & du- 
dit camp  des  Anglois  de  quatre  lieues  ou  enuiron  : & illcc  diuifa  fon  armée 
en  trois  batailles,  pour  aller  affiillir  les  Anglois  ,1c  dixfcpticfme  iour  de  Sep- 
tembre 'dudit  an  îjjd.  où  fe  trouualc  Cardinal  de  Pcrigort , que  le  Pape 
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Innocent  6.  natif  du  pais  de  Limofin , y auoit  cnuoié , pour  traifter  paix  en- 
tre les  François, & les  Anglois , & en  fit  pluficurs  allées  & venues,  de  l'ar- 
mée du  Roy  Iean  , à l'armée  du  prince  de  Galles  , & de  l’armée 
dudit  prince  de  Galles  à celle  dudit  Roy  Iean  , qui  fût  vn  grand  mal 
pour  les  François , car  cependant  les  Anglois  fe  fortifièrent.  Et  fi  de  prime 
face  les  François, qui  de  leur  nature  font  prompts,  & ne  valent  rien  à gaigner 
les  batailles  par  mines  & dilfimulations , comme  les  Italiens  , Vénitiens  , & 

Efpagnols , ils  euffent  facilement  deffait  lcfdits  Anglois , ce  que  bien  côgnoif- 
foit  ledit  prince  de  Galles,  lequel  fit  de  beaux  offres,  & mefmement  de  s'en 
aller  aucc  fes  genfdarmes,  & rendre  au  Roy  tout  ce  que  les  Anglois  auoient 
furprins  en  fon  Royaume. 

Le  Roy  Iean  auoit  congneu  par  expérience,  que  les  Anglois  n’auoient  tou- 
fiours  tenu  ce  qu'ils  auoient  promis,  & penfoit  bien  que  quelque  promdfc 
que  luy  fift ledit  Prince  de  Galles,  ne  luy  en  tiendrait  rien  A celle  caufe, 
voyant  qu  ils  neftoien^que  deux  mille  Anglois  armez , fix  mille  archiers , 8c  La  rupture 
quatre  mille  hommes  de  pié,  8c  qu’en  fon  armée  y auoit  vingt  & quatre,  tant  de  paix. 
Ducs,que  princes , trois  cent  banieres , 8c  cinquante  mille  combatans , ne  vou- 
lut accepter  l'offre  dudit  Prince  de  Galles,  ne  le  receuoiràcompofition,  fors 
quetousles  Anglois  fe  rendilfent  à famercy.  Cequene  voulurent  faire  les 
Angloisdifantqu'ils  aymoient  mieux  mourir  en  honneur,  que  viure  en  re- 
proche , dont  ledit  Cardinal  fut  fort  dcfplaifant. 

Apres  tous  ces  parlcmens,  leLundy  dix-neuficmeiourdu  mois  de  Sep- 
tembre mil  trais  cent  cinquante  & fix,  ledit  Roy  Iean  donna  l’affaut  aufdits  La  bataille 
Anglois  en  leur  fort,  lefquels  apres  long  combat  donnèrent  la  fuitteauxgens  (huant  f ei- 
de pié  de  France , pour  la  grand  abondance  de  trai&s, qu’ils  tiraient  contre  ü un. 
eux.  Et  à la  foitte  fortirent  de  leur  camp , en  vne  merueillcufe  hardieffe  fur 
les  François, qui  fe  mirent  en  defordre , 8c  tuerent  tant  qu’ils  voulurent  defdits 
gens  de  pié.  Et  apres  chargèrent  fur  les  gens  de  chcual , lefquels , ou  la  plus 
partd’iceux,  furent  fcrablablement  deffàiéfs.  Et  ne  demeurèrent  pour  refi- 
ftance  que  le  Roy  Iean , prince  vaillant  8c  hardy , fes  enfans , 8c  autres  Princes, 

& gros  Barons , dont  aucuns  d'eux  furent  occis , 8c  les  autres  prins  8c  retenus 

prifonniers.  Et  entre  autres  furent  occis  le  Ducde  Bourbon , ledit  Duc  d'A- 

thenes  , lors  Conneftablc  de  France , monfieur  Iean  de  Clermont  maref-  . . 

chai , monfieur  Geoffroy  de  Chamy , qui  portoit  Lauriflame  , mefsirc  Re-  U ,n  ' 

gnaut  Chauueau  Euefque  de  Chaflons,  8c  plufieursautres,  iufques  au  nombre  m CCCu‘ 

de  huift  cens  Chcualiers,  8c  efcuyers , tous  gens  de  nom  , fans  les  gens  de 

pié , 8c  a utres  gens  de  cheual , qu’on  ne  cogneut  entre  Ici  morts.  La  plufpart 

defquels  gens  de  nom,  8c  cheuaüers , furent  apres  cogneus,  8c  enterrez  aucuns 

d'eux  au  contient  des  freres'Mineurs,8clesautrcsau  conuent  des  fiercs  Pref- 

cheurs  dudit  Poiéfiers,  qui  feront  nommez  cy  apres,  afin  que  leurs  parents  8c 

amis  les  recognoiffent  , en  priant  Dieu  pour  eux.  Et  au  regard  du  Roy 

Iean,  apres  quil  fe  fut  deffendu  iufques  à la  mort  exdufiuement  , au  (fi  bien 

que  fift  iamais  Hebricu , Grec,  ne  Latin  ( fi  Froiffart  dit  vérité)  il  fût  prins 

prifonnier,  8c  auec  luy  monfieur  Phelippcs  fon  quart  fils , monfieur  Iacques  Les  prifon- 

de  Bourbon  Comte  de  Ponthicu , frere du  feu  Duc  de  Bourbon,  monfieur  niera, & en- 

Ieand’ArtoisComte  Deu, monfieur  Charles  fon  frere  Comte  deLongueuille,  tre  autres  le 

8c  pluficurs  autres  gros  Seigneurs.  Et  fe  fauuerent  monfieur  Charles  Dauphin  Rtj  iean. 

de  Vienne,  8c  Duc  de  Normandie  , monfieur  Iean  Duc  de  Berry , 8c  Loys 

Duc  d'Aniou , tous  enfans  dudit  Roy  Iean  , auec  monfieur  Phelippes  Duc 
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d'Orléans  leurs  oncle,  four  la  mémoire  de  fi  piteufe  iouméc,  i’en  ay  cy 

laie  quatre  lignes  en  métré. 

L'an  mil  trois  cens  cinquante  & fix. 

Le  Roy  Iean , apres  mainte  taille 
Futprins,  &c  maints  Princes  occis. 

Par  les  Anglois  en  dure  bataille. 


EXTRAICT  PRINS  AV  CONVENT 
des  freres  Mineurs  dudit  Poi&iers  , des  Cheualiers 
occis  à ladite  bataille,  & autres  gens  j|e  France , 
qui  furent  enterrez  en  leur  Conuent. 

Chapitre.  11  II. 

Y font  les  noms  de  ceux  qui  ont  efté  enterrez  chez  les  freres 
[7/jL; > Mineurs  de  Poi&icrs , au  temps  de  la  defeonfiturequifut  faire 
' deuant  ladite  ville , t'an  mil  trois  cens  cinquante  fix  , le  dix- 
5^2*%  ncuficfmc  iour  du  mois  de  Septembre,  au  iour  de  Lundy. 

PREMIEREMENT  LES  CHEVALIERS 
qui  s’enfuiuent. 

Monfieur  le  Duc  d'Athencs, Connc-  Mefsire  Guillaume  de  Blefe. 

fiable  de  stance.  Meflire  Iean  de  Grillon. 

L'Eueique  de  Chaflons.  Monfieur  de  Chitre/eigneur  de  Rade* 

Môfieur  André  de  Chauuignc  vicôte.  mond. 

Mefsire  Lois  de  Broflc.  Monfieur  Gerin  de  Cherues. 

Mefsire  Iean,  feigneur  de  Milly  en  Mefsire  Baudin  de  Cargalingaen. 

Berry.  Mefsire  Anfeau  de  Hois. 

Mefsire  Geoffroy  de  Gharuy  en  Châ-  Mefsire  Micheau  de  Pommoy. 
pagne.  ' Mefsire  Richard  de  Beaulieu. 

Monfieur  de  Montiouan.  Mefsire  Guillaume  de  Fuilles. 

Meflire  Iean  de  L'iflc.  Mefsire  nugues  Bonnin. 

Mefsire  Gris  Mouton  de  Chabely.  Monfieur  Danêede  Melon. 

Meflire  Pierre  de  Chambcly  fon  frère.  Meflire  Guillaume  de  Crcuent. 
Monfieur  de  Chafieau  Vilain  de  Mefsire  Guillaume  de  Linieres. 

Champagne.  Mefsire  Oliuier  de  Sainéf  Gilles. 

Meflire  Iean  de  Montigny.  Mefsire  Guillaume  de  Romeneuil. 

Mefsire  Iean  de  Maumont.  . Mefsirolean  deCranchcs. 

Mefsire  Iean  de  Bourbon.  Meflire  Yuon  du  Pont , Seigneur  de 

Mefsire  rhclippes  de  Boutennillier.  Roche  feruiere. 

Mefsire  Hue  de  Maille.  Mefsire  Guillaume  de  Mongy. 

Mefsire  Geoffroy  de  S.  Digier.  Mefsire  Iean  de  Tigny. 

Mefsire  Aimci  y de  1a  Barre.  Mefsire  Iean  srigdenc. 
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Mcfïïre  Ican  de  Noire  terre. 

Mefsire  ouillaumc  de  Paty. 

Mefsire  Robert  de  Chalus- 
Mefsire  Adam  de  Beauvilier. 

Mefsire  Bonnabes  de  Roges. 

Mefsire  Vynies  de  Saiodl  DenyS. 
Mefsire  Maccde  Gros  bois 
Mefsire  Loys  de  Nully. 

Mefsire  Simon  Oycnpuillc,  & Henry 
fon  frère. 

Monfieur  de  Champrecour. 

Mefsire  Guillaume  Sauuagc. 

Mefsire  Guillaume  du  Retail. 

Mefsire  Seguin  du  doux. 

Monfîeurle  Budan  de  Roche  dagon. 
Mefsire  Raoul  de  Refay. 

Monfieur  Iean  de  Mircbeau. 

Monfieur  Guifchcr  de  Chantylon. 
Monfieur  Ancelindc  Carou,  Seigneur 
de  Hes 

Mefsire  Guy  des  Barres,  feigneur  de 
Chaumoy. 

Mefsire  Iean  de  Cluys. 

Monfieur  le  Bourgne  de  prie. 

Lbs  Escvyers. 

Bernard  de  Douzenac. 

Robert  meflire.  Giles  Miraumont. 
Guytheux  de  Marconnay. 

Girard  de  Pierre.  0 
Guillaume  de  la  Fofle. 

Robert  de  la  Roche. 

Pierre  de  aras. 

Ican  xibrichc,  Seigneur  de  Corbon. 


d’A  c^VITAiNE.'  lof 

Celart  Geraufant. 

Hopart  de  Hanpcdourt. 

Guimon  pery. 

Guillaume  de  la  Iarraccre. 

Guillaume  Griau. 

Oliuicr  de  Rofay. 

Girard  Dclcc. 

Berard  de  Lemont. 

Hcymonnet  Embcrt. 

Iobcrt  d’Artois. 

Richard  de  Vendel. 

Guillaume  Scurin. 

Icau  du  plume. 

Iean  Defleat. 

Guy  de  Boumay. 

Le  Mojncdc  Montigny. 

Guinet  de  Buiffon. 

Iean  de  Brinac. 

Ymbert  de  Chamborant, 

Brunet  Daugun. 

Iean  Sarrin. 

Pierre  de  Saindl  Denis. 

Perrine  de  Pache. 

Frery  Patc. 

Iean  Dynie. 

Le  petit  Dinchequin. 

Ieannot  de  Moutaubis. 

Ioliuet  BufFart. 

Iean  de  BounneuiUc. 

Ican  Martin. 

Ardouin  de  la  Touche. 

Guillaume  de  Lufange. 

Le  petit  Bidault  delà  Roche  dragon.’ 


Plufieurs  autres  corps  occis  à ladite  bataille  , par  licence  de  l’Official 
de  Poitiers , & du  Maire  de  ladite  ville  , furent  amenés  en  charrettes , par 
lqfdits  frères  Mineurs  en  icelle  ville  de  Poiélicrs , & enterrés  en  de  grands 
foffes  en  leur  cymetierc  , quieft  hors  l'Eglife,  le  lour  de  Sainfl  Valentin; 
audit  an  mil  trois  cent  cinquante  & fix.  Et  fiirent  faites  obfcqucs  honora- 
bles par  toutes  les  Eglifes  , Conuents,  &Monaftercs,aux  dcfpcns  des  bons 
Bourgeois  d’icclle  dite  ville. 
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CE  SONT  LES  NOMS  DE  CEVX, 
qui  furent  enterrés  en  l’Eglife  des  freres  Prefcheurs 
dudit  Poiéticrs , que  i’ay  prins  & extraites  du 
liure, qu’on  appelle  le  Calendrier  dudit  Con- 
uent , & traduits  de  Latin  en  François. 

Chapitre.  V. 

E Duc  de  Bourbon,  de  la  partie  dextre  du  grand  AuteL 
Le  Marefchal  de  Clermont,  aufsi  de  l'autre,  codé. 

Au  dcflbubs , près  de  luy,  Mefsire  Aubert  d'Anget. 
Apres  luy , le  Vicomte  de  Rochechouarr. 

Au  meillieuducœur,Aymer  de  la  Rochefbucault. 

A l’étrcc  du  coeur, à main  dextre,  mefsire Iean  de  Sâferre. 
En  la  Chappelle  de  la  Magdaleine, mefsire  Ieâ  de  S.Didier. 
En  ladite  Chappelle , près  du  mur,  Tibaud  de  Lavai. 

En  la  chappelle  des  Apoftrcs  près  du  mur , mefsire  Thomas  de  Motus. 

En  la  chappelle  de  noftre  Dame,  mefsire  Gautier  de  Montngu. 

Apres  luy , mefsire  Raoul  Rabinard. 

En  la  nef,  près  de  la  porte , mefsire  Iean  terchaut. 

près  de  luy,  mefsire  Pierre  Maithadier,  & Heliot fon  frere- 

Devant  l’image Saind  Michel , mefsire  Oliuier  de  nouille. 

De  l’autre  coïté , mefsire  phelippes  de  Forges. 

Deuant  la  grand  porte,  melsire  Guillaume  de  BaASc  mefsire  Iean  deNully. 

CEVX  Qjy  I SONT  ES  CLOISTRES 
dudit  Conuent. 

Le  CheualierMyloton.  Mefsire  Guillaume  de  Mincrs. 

nelsire  Iean  de  Chambes.  Mefsire  Raoul  le  Boutcllier. 

Mefsire  Iean  Macillon.  Melsire  Pierre  de  la  Rochette. 

Mefsire  Oliuier  de  Saindl  George.  Le  Seigneur  de  la  Fayette. 

Mefsire  Ymbert  dcSaindt  Saturnin.  Vn  Allemant, nommé  irrois  Pinceme. 

Mefsire  Iean  de  Ridde.  Mefsire  Boulenuille , Vicomte  d’Au- 

Mefsire  Hugues  Odard.  malle. 

Mefsire  Gilles  Chcrchemont.  Mefsire  Iean  Fretart. 

Mefsire  Iean  de  Scnicc.  Mefsire  Robert  Daucre. 

Mefsire  Guillaume  de  Digoyne,&sôfils.  Mefsire  Iean  la  Garde, 
Mclsircleanrouynde  Mctscn  Lorraine.  Vn  appéllé  fils  de  Roy. 

Mefsire  Robert  d'Aulnay.  Mefsire  Loys  Defcrinel. 

Mefsire  Iean  Dannemarye.  Mefsire  Iean  de  Vemicourt. 

Mefsire  Iean  de  Laing.  Mefsire  pierre  A udouyn. 

Mefsire  Symon  de  Renouille.  Melsire  Iean  de  VemoiL 

Mefsire  Phclippes  de  Pierre  fiéte.  Mefsire  Iean  de  Montmorillon  , & 
Mefsire  Guillaume  de  Moufcnac.  fon  fils. 

Mefsîre 
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Mfflïre  Hugudin  dcsYaux. 
Mefsire  Iean  d Allemaigne. 

Le  Seigneur  Defpraigy. 

M-fsire  Hügaes  de  Tintes. 

Le  Seigneur  de  fainâ  GiUar. 
Mefsire  Henry  Michiuer. 

Mefsire  Ican  de  Bric. 

Mefsire  Raoul  Seil. 

Mefsirc  Simon  de  Blefy. 


ü’A  qv  I T A I N E.’  tnj 

Mefsire  Henry  de  Lâu rtfy. 

Mefsirc  Girard  de  Hckhcman- 
ces. 

Mefsirc  Gourrard  Guenif. 

Mefsire  Vipère  Beau. 

Mefsire  Hugues  Orry  de  Melle. 
Mefsire  Thomas  de  Baignel. 
Mefsirc  Pierre  Bâillon. 

Mefsirc  Seguin  de  Cluys. 


En  trois  foulfcs  furent  mis  plusieurs  autres,  defquels  on  ne  feait  les  noms 
& furnoms,  & y auoit  le  corps  d'vn  Cheualier  , qui  portoit  vn  efeu  de 
gueules  , à vn  cheuron  d’or.  Et  de  tous  les  Princes  , Cheuahcrs , & 
Scig  leurs  cydtffus  nommés,  les  armes  furent  painéies,afin  de  perpétuelle 
mémoire, ès  lîcges  defdits  Conuents.  Froiflart  a efeript , que  ladite  bataille 
fut  le  vingt  dcuxiefme  iour  de  Septembre  , l’an  mil  trois  cent  cinquante 
& fept  : mais  par  lefdits  extraits , qui  font  véritables  , appert  que  ce  flic 
le  Lundy  dixncufiefmc  iour  dudit  mois  de  Septembre,  l’an  1356.  le  croy 
que  ledit  erreur  de  Froiflurt  ne  procédé  de  luy.,  mais  des  Imprimeurs. 

.Les  Anglois  furent  fages , & n’entrerent  en  ladite  ville  de  Poi&icrs.  par- 
ce qu'ils  fe  doutoient  de  cent  lances , qui  eftoient  demeurées  en  ladite  ville 
de  Cnauuigny , dont  eftoic  Capitaine  le  Seigneur  de  Roye  ,mais  fe  tindrent 
en  leur  ca  np,  qu’ils  auoientbien  fortifié, ou  ils  menèrent  leurs  prifonniers. 
Lt  récite  Froiifirt, qu'au  foupper , le  Prince  de  Galles  feruoit  la  telle  nue, 
le  Roy  Ican, qui  auoit  près  de  luy  fon  fils  Phclippes  : le  Roy  le  prioit  de 
s’aff  oir  près  de  luy.ee  qu'il  ne  voulut, difant  quil  n’appartenoit  aufujeét 
de  s'alTeoir  deuant  fon  Seigneur  : mais  ledit  Prince  de  Galles  faifoit  pis,car 
il  tenoit  prifonnier  fon  Seigneur  , qui  ( doit  crime  fuffifant  pour  luy  faire 
perdre  ce  qu’il  tenoit  du  Roy  à foy  & hommage  lige. 

Le  lendemain  auant  iour , le  Prince  de  Galles  bien  accompagné,  s'en  alla 
& print  fon  chemin  droudà.Bourdeaux.fans  entrer  es  villes  fermées, parce 
qu'il  menoit  auec  luy  ledit  Roy  Ican  ,iufqucs  à ce  qu'il  fuit  en  lieu  de  feur 
accès.  De  l’autre  part  moafieur  le  Dauphin, Iean  Duc  de  Berry  , & Phc- 
lippes fracs,  enfans  dudit  Roy  Iean  ,s'cn  allèrent  droit  à Chauuigny , auec 
moniteur  Phelippcs  Duc  d'Orléans.  Et  enuoyerent  à Poi&icrs  le  Seigneur 
de  Royc,&  fes  cent  lances  pour  la  garde  de  ladite  ville,  où  les  Anglois  ne 
vouloicnt  entrer  : & de  Chauuigny  s'en  allèrent  en  diligence  à Paris,  où  ils 
affemblerent  les  E(lats,au  quinziefme  iour  d’Oélobrc  enfaiuant , pour  trai- 
ter de  la  deliurancc  dudit  Roy  Ican,  & autres  prifonniers.  Mais  ils  fe  dé- 
partirent fans  tien  faire , par  b conduite  de  melfire  Edienne  le  Coq,Eucf- 
que  de  Lan,  &d'Ediennc  Marcel  preuod  des  Marchans  de  Paris.  Où  com- 
mença vnc  mutinerie , & defobeïlïànce  fi  grande  des  Parifiens  enuers  leur 
Roy,  que  tout  le  Royaume  en  fut  en  danger.  Et  fut  lors  le  nom  & l'hôneut 
des  François  tranfportéen  Aquitaine, où  tous  les  fuietsdu  Roy,(mefmcmct 
en  Languedoc,)  s’abdindrentdc  porter  anneaux, & autres  bagues  d'or  & d'ar- 
gent , de  tous  vedemens,  elbats , & pàflétemps  ioyeux , de  tous  banquets,  & 
bonnes  cheres,iufques  à ce  que  leur  Roy  fud  deliuré.  Et  auec  ce,parla  côduite 
&fage  confeil  du  Côte  d‘Armignac,lors  Licuicnât  duRoy  audit  païs,s’accoi> 
dereut  les  fujets  faite  y.  mil  homes  d'armes  chacun  à deux  chcuaux,  rail  fergés 
à chcual,mil  aibaledkrs,&  deux  mil  coudrillicrs^pus  foudoyés  pour  vn  an. 


Le  pileux 
foupper  du 
Rtj  iean . 


Les  trois 
L fiat s d 
Paris. 
Seconde  ré- 
bellion à 
Paris ■ 

De  Mattel 
Preuofl  des 
c Marchans 
de  Paris 
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La  malice 
dudit  Pre 
uojl  de 
.taris. 


L'an  1357, 
Le  Rot  ua 
pri,  'usinier , 
en  cingle 
terre. 


Le  Roy  de 
Nauarr, 
horsdeprt 
fin. 


iog  La  qvahiesme  partie 
Le  Dauphin,' ’(  qui  par  vn  temps  fuc  appelle  Lieutenant 
France,  & dcfpuis  Régent,  ) fut  par  deux  ans  ou  enuiron  en  _ 
fa  perforine  , & tout  le  Royaume  en  incrueillcux  danger,  pai  la  malice  du- 
dit Marcel  Preuoft  de  Paris  , fouftenu  par  ledit  Coq,  Eucfque  de  1 an.  Car 
premièrement  ledic  preuoft,  ne  voulut  que  la  monnoye  que  le  Dauphin  auoit 
friét  forger,  pour  payer  les  genf-datmes,  euft  cours:  parce  qu'elle  eftoit  foi- 
blc.  Secondement  à la  requefte  dudit  preuoft,  furent  priués  de  leurs  Offices, 
vingt  Se  deux  Confeillers  du  Roy,  tant  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
que  de  fa  Chambre  des  Comptes»  Tiercement  ledit  Preuoft , fift  clorre  les 
boutiques  de  Paris , & commanda  à toutes  gens  de  mefticr  prendre  les  armes 
contre  le  Dauphin,  pou.r  le  Roy  de  Nauarre, duquel  il  artendoit  briefuement 
la  dcliurancc.  Toutes  lefquelles  chofes  le  fage  Dauphin  end  urok,  en  atten- 
dant auoir  ayde  des  Eftats  de  France  ,qui  luy  auoient  promis  fouldoyer  tréte 
mil  hommes  pourvu  an  Le  mardy  apres  Pafques  enfuiuant,de  l’an  qu'on 
difoit  mil  trois  cent  cinquante  & fept , le  Roy  lean  fut  emmené  de  fiour- 
deaux , en  Angleterre , où  il  fut  bien  reçcu , & honorablement  trai&é  pouc 
vn  prifonnier,&  obtint  trcucs  pour  vn  an. 

Au  mois  d’Oâobrc  enfuiuant , par  le  commandement  dudit  Preuoft  de 
Pans,  ( auquel  monfieur  le  Dauphin  eftoit  contraint  obeyr,)  les  Eftats  fo- 
rent alfcmblcs  à Paris,fcachant  ledit  Preuoft , qu'au  iour  fur  ce  affigné,  le  Roy 
de  Nauarre  feroit  mis  hors  de  prifon,  ( comme  il  fut  par  meflire  lean  de  Pi- 
quigny  Chcualier , qui  en  auoit  la  charge  au  chafteau  Daleux,  & fc  trouu* 
ledit  Roy  de  Nauarre  en  ladite  ville  de  Paris,  bien  accompagné.  Et  le  len- 
demain fift  aftembler  le  peuple  au  pré  aux  Clercs,  & illec  en  forme  de  pré- 
dication , leur  remonftra  que  tous  les  maux  aduenus  en  France , procedoient 
du  mauuais  gouuernement  du  Roy,&  d'aucuns  fes  Enfàns,  & autres  leurs 
Gouuerneurs,  & comme  fans  caufe  & raifon  il  auoic  efté  detenu  prifonmcr: 
moyennant  lefquelles  perfuafions  gaigna  le  peuple  de  Paris.  Et  le  lende- 
main ledit  preuoft  des  Marchans , & maiftre  Robert  de  Corbic , voulurent 


pour  le  Roy  de 
gland  doute  de 


contraindre  monfieur  le  Dauphin  à bailler  audit  Roy  de  Nauarre  , tout  ce 
qu’il  demandoit  ■ & de  foiâ  en  eut  la  plus  gçand  partie , en  attendant  cer- 
taines cotnpagnées  de  genfdarmcs,  que  monfieur  le  Dauphin  auoit  mandées, 
& qui  vindrent  incontinent  apres,  dont  ledit  preuoft,  & les  Parifiens  furent 
mal  contons.  Et  la  première  fepmaine  du  mois  de  lanuicr  enfuiuant,  pour 
monftrcr  leur  fa&ion , & qu'ils  eftoient  tous  du  party  dudit  Roy  de  Nauarre, 
prindrent  chapperon  de  liuréc  j fçauoir  eft , des  couleurs  rouge,  & perfc.Car 
Les  Chap ■ cn  ce  tempS  on  nc  portoit  chappcaux, mais  petits  chapperons.  Et  en  cefte 
ferons  rots - mutinerie,  vers  la  fin  dudit  mois  de  Ianuier , Perrin  le  Marc  changeur  occift 
ges  &pers,  cn  trahifon  lean  Bailler,  Treforicr  de  monfieur  le  Dauphin , en  la  rue  neufoc 
des  Pari  fajnft  Marry  de  Paris  : puis  fe  mift  en  franchifc  en  l'Eglifc  dudiél  fainft 

fient.  Marry  : de  laquelle  il  fut  mis  hors,traifnè  au  gibet,  pendu,  & cftranglé, 

Le  Trefi  par  ]es  officiers  de  monfieur  le  Dauphin  :&  trois  iours  apres  à la  pourfuitte 
rier  Bailles  je  l’Euefque  de  Paris  , fut  defpendu  & mis  en  terre  fainéfe , parce  qu'il 
‘ces  _ auoit  efté  prins  en  franchifc.  Audit  temps  les  Anglois,nonobftant  les  trc- 
Trcucsro-  ues  qUi  encores  duroient,  prindrent  la  Ville  & Chafteau  d'Eflampes , dont 
puè  parles  eftoit  Seigneur,  monfieur  Loys,  qui  auoit  efpousé  la  veufoe  du  Duc  d’A- 
Anglois . thcncs,  fille  du  Comte  Deu. 

Le  Ieudy  de  la  première  fepmaine  du  Carefmc  dudit  an  mil  trois  cent  cin- 
quante & fept,  ledit  Marcel,  preuoft  des  Marchans,  fouftenu  du  Roy  de  Na- 
uarre,fift  aftembler  de uant  le  palais  de  paris,tou$  les  gens  de  mefticr  en  armes. 
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Et  en  faifant  ladite  afTemblée,  tuèrent  maiftre  Pierre  Dacy  Aduocat  du  Roy  MatÇrt 
en  Parlement,  près  la  Magdclaine.  Apres  ladite  aflemblcc  faiéle, ledit  Prc-  Vit  ne  uaci 
uoft,  & fes  complices  auec  luy,  entrerentau  Palais,  & en  la  chambre  de  mon-  Aduocat  en 
fleur  le  Dauphin, où  ilsoccirentcnfapiefencemeflireleandc  Confolans  Ma-  Parlement 
rcfchal  de  Champagne, & meffire  Robert  de  Clermont  Marefchal  de  Norman-  eccû. 
die.  Et  contraignirent  moniteur  le  Dauphin  , pour  la  (cureté  de  fa  perlbnne, 
prendre  la  liurèc  dudit  Preuoft, qui  eftoit  chaperon  miparty  de  rouge  & pers  : feffe 

& ledit  Preuoft  print  le  chaperon  de  Mr.  le  Dauphin, qui  cfloit  de  fine  morée,  hardithc 
qu’il  porta  tout  le  long  du  iour.  Les  corps  de  ces  deux  bons  Cheualicrs  furent  g.  „ra„^e 
mis  fur  la  table  de  Marbre  en  la  court  du  Palais,  où  furent  iufqucs  à vefpres  & crfdc/ité 
puis  furent  portez  de  nuiét  en  l’Eglifefainéle  Catherine  du  val  des  Efcoliers,  pTtutn 

ou  furent  enterrés  de  nuiél  fans  folennité.  Et  fut  faiû  ce  cruel  exploit  en  l’ab-  Mar. 

fence  dudit  Roy  de  Nauarre.  c/74nj 

Aumoisd’Aurilenfuiuantde  l’an  tjj8.  ceux  de  Champagne  fe  taillèrent,  j_’an  iîs8. 
gens  d'Eglifc  & autres, pour  fubuenir  aux  affaires  du  Royaume  de  France.  Et  Cruailie  uU 
au  mois  de  May  enfuiuant,  ledit  Roy  de  Nauarre  s’en  alla  à paris  : luy  & ledit 
preuoft  des  Marthans,  firent  trancher  les  telles  à Henry  Meftret,  & perret  je  parit.  ' 
maiftre  des  ponts,  & cfcarccller  leurs  corps  , parce  qu’ils  tenoient  le  party 
de  Moniteur  le  Dauphin.  Er  audit  temps  commança  la  mauuaife  Iacquerie  Li  laaue- 
de  Beauuoifin,  qui  eiftoient  gens  ruraux,  & paifans  dudit  pals , affemblez  iuf  rl(  j( 
ques  au  nombre  de  vingt -cinq  ou  trente  mil.  Lefquels  abbattirent  plufleurs  u01rto 
Chaftcaux  dudit  pais,  Scoccirentplufieurs  gentils-hommes, leurs  femmes,  & J 
enfans:  & auoient  confpiré  de  deftruire&deffaire  toute  la  noblefle  dudit  païs. 

Leur  fureur  commança  à l’entrée  du  mois  de  Mav  dudit  an  mil  trois  cent  cin- 
quante hui&,&  dura  iufqucs  à la  fin  du  mois  de  Iuin  enfuiuant , où  ils  furent 
tous  de  ffaiéts,  tant  par  ledit  Dauphin,  que  par  ledit  Roy  de  Nauarre, qui  print 
leur  Capitaine  nommé  Iacques  Collet, qu’il  fift  defeapiter , & efcarteler  en  la 
ville  de  Clermont  en  Beauuoifin:  & fut  occis  plus  de  vingt  mil  defdits  païfans 
à diuerfes  fois.Ccfte  compagnée  fut  appellée  la  Iacquerie, parce  qu'ils  cftoiene 
tous  vertus  de  laques. 

Au  commancement  du  mois  de  Iuillet  dudit  an, Moniteur  le  Dauphin  aduer-  Les  tTm>,s 
tyquelc  Roy  de  Nauarre  accompagné  de  grand  nombre  d' Anglois, & Nauar-  Daa.^ 

rois, eftoit  allé  à Paris, pour  auoir  la  Regence  du  Royaume , droilîà  vnc  armée  ^ ^ ^ 
de  trente  mil-hommcs,&  s'en  alla  celle  part,  & logea  au  bois  de  Vincenncs  : le  'R  j{  N 
dit  Roy  de  Nauarre  eftoit  logé  à fainél  Denis:  mais  ils  firent  certain  accord  en-  uarre 
treux,  par  lequel  Mr.  le  Dauphin  promift  bailler  audit  Roy  de  Nauarre , pour 
tout  ce  qu’il  demandoit  dix  mil  liures  tournois  de  rente,  & quatre  cens  mille 
florins,  payables  à certains  termes,  promirent  & iurcrent  fur  le  précieux  corps 
de  1rs  v s , tenir  ledit  accord:  mais  des  le  lendemain  ledit  rov  de  Nauarre  bri- 
là  fon  ferment  & promefle,  & fift  entrer  les  Anglois  tn  la  ville  de  paris , dont 
ne  fut  contant  moniteur  le  Dauphin, & délibéra  alfaillir  paris.  Mais  à la  rcque- 
ftedel’Archeuefquedc  Lyon, (que  le  pape  Innocent  fixielmc  y auoit  enuoyé 
pour  traielcr  paix,)  & de  madame  Icanne  mere dudit  Roy  de  Nauarre, ledit 
accord  fut  renoué  : & outre  fut  dit  que  touchant  la  punition  que  Mr.  le  Dau  • 
phin  requeroit  eftrefaiéte  des  rebellions  de  paris,  qu’elle  feroit  faiélc  ainfi  que 
ladite  madame  Ieanne,le  Duc  d'Orléans,  & le  Comte  d’Eftampes  l’ordonnc- 
roient:  & cela  faiâ  & conclud,  moniteur  le  Dauphin  fift  dcfpartir  fon  armée,  & 
s’en  alla  au  lieu  du  Val  la  Comtclfe. 

Or  aduint  (comme  Dieu  voulut)  qu'en  l’abfence  dudit  Dauphin , les  ha- 
bitan  s de  paris  ebaflerent  hors  leur  ville  les  Anglois,  & en  tuerent  la  plus  part  : 
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par  le  moyen,  au  long  déclaré  ès  grandes  Croniques  de  France , & en  Güa- 
guin  qui  les  fuie.  Et  incontinent  fut  mandé  Monlicur  le  Dauphin , qui  s’en  alla 
à Paris,  où  il  fut  reçcu  ioyeufement  par  les  habitans , qui  cognoiiîbient  le  toit 
du  Roy  de  Nauarre , Sedudit  Preuoft  des  Marchans.  Et  comme  ledit  Preuoft 
voulut!  remettre  en  laditte  ville  les  Anglois  & leurs  alliez , pour  piller  les  mai- 
fons  par  luy  commandées  & liguées,  comme  recite  Froiflùrt , Iean  Maillard, 
l’vn  des  gardes  de  la  porte  de  la  Baftille , fift  commotion  contre  ledit  Pre-* 
uoft,  qui  vouloit  faire  bailler  lcsclefsàloferan  de  Mafeon,  Trcforierdunoy, 
de  Nauarre  : en  laquelle  commotion , qui  fut  faiélele  dernier  iour  de  Iuillet 
dudit  an  mil  trois  cens  cinquante  hui&,  vn  peu  deuant  la  nuiét,  ledit  Marcel 
Preuoft  des  Marchans  fut  occis , & femblablcment  Phclippcs  Guineuf , Simon 
Paumier,  Iean  de  l'Ifle,  Giles  Marcel,  Iean  Porretle  ieune,  & autres  pr.nci- 
paux  conduélcurs  de  ladite  faélion  & mutinerie  : puis  furent  dcfpouillez  tous 
nuds,&  traifnez  fur  les  carreaux,  iufques  en  la  court  de  Ste.  Catherine  du 
val  des  Efcolicrs.  Lcfdites  grands  Croniques  contiennent , que  ledit  Re- 
gentdc  Dauphin,  s'en  alla  à Paris  apres  ledit  cxploiél,  au  raandemcnc  &à  la 
requefte  dcsParifiens.  Et  des  le  lendemain  fift  prendre  prifonnier  Pierre  Gil- 
les, Pierre  Caillart  Cheualicr,  & Capitaine  du  Louure , Iean  Preuoft  , p,erre 
le  Bland  , maiftre  pierre  de  puifler  Aduocat  en  Parlement , & maiftre  Iean 
Godard  Aduocat  au  Chaftellct , à tous  lefquels  fift  defpuis  coupper  les  te- 
lles, parce  qu’ils  auoient  fouftenu  & nourry  ladite  feéiion , mutinerie,  & 
rébellion 

Depuis  le  mois  d'Aouft  dudit  an  mil  trois  cens  cinquante.huidl,  iufques 
au  mois  d'Auril  enfuiuant  , qu’on  difoit  1 3 j 9.  les  .Anglois  & Na- 
uarrois,  fous  l'authorité  dudit  Roy  de  Nauarre , prindrent  plufieurs  villes 
& chafteaux  en  Picardie,  Gaftinois,  & Bcauuoifin,&  furent  maiftres  de  toutes 


les  riuiercs,qui  portoient  bateaux  à paris:  & au  regard  de  la  ville  de  poiétiers, 
Les  E/latt  elle  tenoit  toufiouis  pour  le  aoy  de  France,  &y  auoit  garnifon.  Audit  mois 
de  France  d'Auril,  le  aoy  Iean  enuoya  les  dcmâdes  que  faifoitk  Roy  d’Angleterre  pour 
refufent  ce  fa  deliurancc.  Pourlefquelles  ouïr,  & y aduifer , les  Eftats  furent  aflemblcz 
que  les  An  - ^ parjs  t & ne  voulurent  accorder  lcfdites  demandes , parce  que  ledit  Roy 
g lois  d' ma  d’Angleterre  demandoit  la  plus  part  des  terres  de  France  , mais  aymerent 
dfnt.  mieux  fouftenir  les  frais  des  guerres.  Et  audit  mois, les  vingt  deux  officiers  qui 

officier  s re-  aUoient  eftépriucz  de  leurs  offices  à Paris,  par  le  feu  Preuoft  des  Marchas,  y 
fiituti»  furent  reftituez.  Puis  vers  la  fin  du  mois  d'Aouft,monfieur  le  Dauphin,&  ledit 

Paix  du  R0y  dc  Nauarre,  firent  paix  finallc:  par  laquelle  les  terres  dudit  Roy  de  Na- 
RoydeNa-  uanre,  qui  eftoient  faifies  , luy  furent  deliurées  : il  promift  chafTer  tous  les 
narre.  ^ Anglois  qu’il  auoit  en  fa  compaignéc.  Audic  temps  l’Efcu  dc  Roy  valoic  jz. 
Mulot io  de  f0]s  parifis. 

monnoie.  Audit  an  mil  trois  ccrft  cinquâtc  & neuf,  les  Anglois  qui  eftoiét  en  Guien- 
L’an  1 3S9-  ne,  auoient  ià  occupé  vne  partie  du  pais  de  Poiélou.  Et  parce  quil  fut  bruit 
La  ae  .’U  qU'iis  vouloicnt  aller  prendre  Poiéliers  , qui  tenoit  encorcs  pour  le  Roy 
£tio  des  h-  Je  France  , & qu’autresfois  lefdits  Anglois  s’eftoient  fortifiez  en  l'Abbaye 
gis  de  i‘  Ab-  fainét  Cyprian,  qui  eftioignant  ladite  ville,  & aufliau  Pritui  é fainét  Mar- 
baye  de  S.  tin  de  Ligugé,  qui  eft  à deux  petites  lieues  de  la  Garnifon , qui  cfloit  pour  le 
Cyprian  de  R0y  audit  Poi&icrs, on  fift  abatre  la  plus  grande  partie  des  maifons  de  ladite 
Fottfiers . Abbaye:  & les  habitans  de  Samaruc,&  autres  Bourgades  drconuoifincs, allé- 
es du  Pri - rcnt  audit  Prieuré  de  Ligugé,  & abbatirent  les  dortouer  & rcfcôouer , qui  cf- 
emé de  L't-  toientgrands  & fomptueux  : car  lors  ledit  Prieuré  eftoit  garny  de  plufieurs 
gug‘-  Religieux.  Lequel  exploit  fut  par  eux  faiû,  le  Ieuily  desoétaucs  del'Af- 


Digitized  by  Google 


des  Annales  D’Aqvitainb;  109 
crnfiondc  noftre  Sùgneur,  mil  trois  cinquante  neuf.Et  le  lendemain  y furent 
les  Anglois  , fous  leur  capitaine  Galiot  de  Poix,  & le  tindrent  iufques  au 
vendredy  deuant  la  S.  Michel  enfuiuant , qu’ils  laiflerent  ledit  Prieuré, parc  e 
qu’ils  n'y  pouuoient  plus  viure.  Et  apres  qu’ils  eurent  mis  par  terre  vne  par-' 
tiedè  l Eghfe,s  en  allèrent  en  ladite  Abbaye  S.  Gyprian  : & voians  que  les 
principaux  logis  eftoient  par  terre  , abbatirent  aufli  la  plufpart  de  l’Eglife, 
comme  on  peut  encores  voir. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Nouembre  dudit  an  , ledit  Edouard  Roy  d’An- 
gleterre, tiers  de  ce  nom , Edouard  Prince  de  Galles, & Duc  de  Guienncïon 
fils  aifné,  & autres  fes  enfans,le  Duc  de  Lanclaftrc,  & toute  la  puiflânee 
d’Angleterre  , qui  cftdfcntà  Calais,  allèrent  aflieger  Paris  : & au  quaran- 
tième iour  leuerent  leur  dit  fiege  à heure  de  minuiéf  , & s’en  allèrent  vers 
Chrfions , pafierent  pardeuant  la  ville  , & aufli  pardeuant  les  villes  d’Au- 
xerre j Rougemont , & Neucrs  , & par  le  pays  Gaftinois , puis  retournè- 
rent vers  paris , & allèrent  faire  camp  entre  Chaftres  & Montlcherÿ , où  fu- 
rent portées  quelques  parolles  de  paix  , par  fierc  Simon  de  Langres , maiftre 
de  1 ordre  des  fracs  prefeheurs  : lefquelles  parolles  ne  fortirent  tffeéi.  Et  à 
celle  caufe  les  Anglois  s'approchèrent  de  taris  , & fc  logèrent  és  bourgs,  & 
villages  cftans  autour  de  ladite  ville,  fçaubireft,  à Mont<'rouge,Yffcy , Van- 
nes , Vaugirard , Gentilly  , & autres  : où  fut  faite  vne  autre  alTcmbléc  de 
paix , qui  rieuft  execution.  . 

Finalement  fiitafsignée  ioumée  pour  traidler  ladite  paix,  au  lieu  de  Breti- 
gny , près  Chaftres , au  hui&icfmc  iour  de  uay  de  l’an  136  -,  par  la  conduite 
dudit  ffere  Simon  de  Langres, qui  eftoic  légat  expreffèmeut  enuoy é par  le  Pape 
Innocent  6.  pour  traida  ladite  paix.  Qui  fut  faiéte  & conclue  entre  ledit  Roy 
Edouard, & fcfdits  en  fans  d’vne  part.  & Mc;  Charles  Dauphin  de  Vienne , Duc 
de  Normandie,  & Rcgcnt  en  France,  tant  pour  luy,  que  pour  ledit  Roy  Iean  fon 
pere,  d’autre  part.  Par  lequel  trai&é  de  paix,  ledit  Rcgcnt , cfdits  noms , promift 
bailler  audit  Roy  d’Angleterre  la  ville  fle  Chafttl  dcPoifticrs,  & toute  la  terre 
& pais  de  Poi&ou,  le  fief  de  Thoüars,  & terres  de  Belle  ville,  Xaindes,  Ageneft, 
les  Corniez  de  Pohthieu,&  Guines,  & autres  terres, & Seigneuries, outre  le  Du- 
ché de  Guienne,&  autres  fcigncuries,qui  auoient  efté  baillées  à feu  Henry  Roy 
d’Angleterre  4.  decenom  parle  RoyS.Loys.Etledit  Edouard  pour  luy  & fer- 
dits  enfhns,  promift  renoncer  à tout  ce  qu’il  pouuoit  auoir  & quereller  en  tout 
le  Royaume  de  France,aucc  autres  conuenances,  contenues  par  ledit  traidé,  & 
enta’autrcs  que  ledit  Roy  de  France  bailleroit  audit  Roy  d’Angleterre  pour  fa 
rançon  trois  millions, dont  les  deux  efeus  valoient  vn  noble  d’Angleterre.  Aufli 
promift  par  ledit  traidé  ledit  Roy  d‘ Angleterre,  mettre  hors  du  Royaume  de 
France  à les  defpens,  tous  les  genfdarmcs  qu’ily  tenoit  : & faire  deliurer  toutes 
les  places  occupées  de  par  ledit  Roy  d’Angleterre  dedans  certain  temps  enfui- 
uant : & que  tous  les  prifonniers  eftants  en  Angleterre  feroient  deliurez  fans  au- 
tre rançon.  i 

Le  vingt- quatriefme  iour  du  mois  d’Odobrecnfuiuant,lcfditsRoys  de  Fran- 
ce, & d’Angleterre  fc  trouuerent  à Calais, & aufli  ledit  Dauphin  & Rcgentcn 
France,  & iurcrent  tenir  à jamais  perpétuellement  ledit  accord  :fauf  que  le- 
dit Roy  d’Angleterre  ne  voulut  lors  renoncer  à ce  qu’il  pretendoit  à la  cou- 
ronne de  France,  iufques  à ce  qu’on  luy  euft  rendu  certaines  places.  Et  ledit 
Roy  Ican  ne  voulut  aufli  renoncer  à la  fouuaaineté  & reffort  des  feigneu- 
ries,  qu’il  bailloit  audit  Roy  Edouard  : mais  promift  y renoncer,  en  renon- 
çant par  ledit  Edouard  à ce  qu'il  pretendoit  audit.  Royaume  de  France. 
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lloflagesde  Et  apres  que  ledit  Roy  Iean  eut  baillé  Tes  hoftages  audit  Edouard,  monfieur 
Franc-,  Loys  Duc  d’ Aniou  , monfieur  Iean  Duc  de  Berry  Tes  enfans  , monfieur 
Lois  Duc  de  Bourbon  , monfieur  Pierre  Comte  d'Alençon  , 8c  autres  iuf- 
ques  au  nombre  de  quinze,  fe  départirent  : & s’envinft  en  France  ledit  Roy 
Iean,  quatre  ans  8c  vn  mois  apres  fa  prinfe  & emprilbnnemcnt. 

L'an  136t.  Lan  mil  trois  cens  foixante 8c  vn , ledit  Roy  Iean  enuoia  lettres  patentes 
routiers  aux  Maire  , Bourgeois , 8c  citoiens  de  Poidiers , 8c  aux  Seigneurs  de  l'Eglife, 
nndn  an  8c  vniuerfité  de  ladite  ville , par  lefquelles  leur  mandoit  qu'ils  euflènt  à tenir 
Rojd'An-  d’illeccn  auant  ladite  ville  de  Poidiers , 8c  le  pais  8c  Comté  de  Poidou,  a- 
glctare.par  uec  les  fiefs  de  Touars , 8c  de  Belle  ville , du  Roy  d'Angleterre , 8c  de  luy  eu 
U co mande  faire  lcsfoy  8c  hommage  liges  de  ftaulté  , ferment  $rccognoiflànce  , 8c  o- 
rrict  du  Roy  beïflance , 8c  en  ce  fiulant  les  en  quitoit , comme  i’ay  veu  par  lefditcs  lettres, 
de  France-  qui  font  au  threforde  ladite  ville.  Ec  en  fut  polfdfion  prinfe  par  Iean  Chan- 
dor  , ou  Chandault , marefchal  dudit  Roy  d'Angleterre  , pour  8c  au  nom 
d'iccluy  Roy.  Et  l’année  apres  Edouard  Prince  de  Galles , fils  dudit  Roy 
d'Auglcterre  , comme  ayant  don  dudit 'Comté  de  Poidau  , 8c  foy  difant 
Prince  d’Aquitaine , fiic  audit  Poidiers  pour  en  prendre  poffefsion.  Auquel 
c Monfuur  an  mourut  le  foixante  8c  treze  Euefquc  de  Poidiers  Fortdaux  : 8c  fut  E- 
Zmtry  de  uefqüc  aptes  luy  monfieur  Emcry  de  Mons , qui  tinft  le  fiege  huid  ans.  Au- 
Mons  74  dit  an , ledit  Roy  Iean  vnit  8c  incorpora  cxpreflcmcnc  le  Duché  de  Bourgon- 
Fuefque  de  gne  à luy  appanenant,  à la  couronne  de  France  perpétuellement , 8c  infcpa« 
toitticry.  rablemént.-  8c  iurafur  les  Sainds  Euangiles  ne  venir  Jamais  au  contraire  : 8c 
ordonna  que  Charles  cinquicfmc  fon  fils  , 8c  autres  Roys  fes  fucccffcurs, 
feroient  fcmblableferment. 

Lan  mil  trois  cens  foixante  8e  trois , ledit  Edouard  Prince  de  Galles,  8c 
d' Aquitaine, confirma  tous  les  priuileges',  qui auoient  efté donnés  à ladite 
ville  de  Poidiers , tant  par  madame  Aliéner , que  par  les  Roys  de  France,  8c 
autres,  comme  i ay  veu  par  les  lettres  patentes  dudit  Prince  , 8c  par  autres 
lettres  qui  font  au  threlor  de  ladite  ville  , données  au  chaftel  de  Compta 
chac.  Le  dixfeptiefmc  iour  d’Odobre , l’an  mil  trois  cens  foixante  neuf,  ledit 
Edouard  donna  aufdits  Maire  Bourgeois  , 8c  Efcheuins  de  Poidiers  , 8c  à 
leurs  fucccffcurs , autre  priuilege  , par  lequel  il  vouloit  que  tous  les  habitans 
de  ladite  ville,prefcnts , 8c  aduenir  faflent  du  ferment  dudic  Maire , 8c  com- 
Laiurirdi-  mun de ladite  cité:  8cque ledit  Maire  euft  la  cognoifTancc , iurifdidion  , 8c 
‘ Z du  Mai  obehfouce  fur  tous  les  habitans  iurés  8c  commun  , des  cas  criminels  8c  cî- 
de  Ptttti  u*'s  » & c*c  toutes  avions  rcelles  pcrfonnelles  , 8c mixtes,  fans  rien  retenir, 
fors  cas  de  crime  delezc  maieflé,  demonnoyes,  8c  falfification  de  fonfeel, 
8c  l’execution  des  autres  cas  en  cas  de  mort ,8c  auffi  la  fouucraincté  8c  reflort. 
Et  fut  donnéelaScncfchaucécdc  poidou,  audit  mefsire  Iean  Chandault,  par 
ledit  Edouard. 

Pendant  toutes  ces  chofes,les  Anglois  , 8c  autres  gens, qui  cftoient  à la 
foultc  du  Roy  d'Angleterre,  8c  par  luy  cafsés  incontinent  aptes  ledit  accord, 
parce  qu'il  ne  les  auoit  entièrement  payés  , commancercnt  à piller  le  Roy- 
aume de  France,  8c  faire  de  gros  dommages,  fans  qu’on  peuft  refifter  .-parce 
qu'ils  cftoient  quinze  ou  feizemil  hommes  de  guerre  , dont  les  Princes  de 
France  furent  ennuyés.  Et  fe  mirent  apres  les  Comtes  de  Tancauille  ,de 
Salebruche  , de  Ioigny  , 8c  de  Foureft  , meflïre  Iacques  de  Bourbon  , 8c 
autres  gros  feigneurs  , où  ils  forent  deffaits  par  lefdit  Anglois  , 8c  autres 
leurs  alliés  , à Brut  près  Lyon  , 8c  lcfdits  Comtes  occis  , 8c  ledit  meffire 
Iacqucs  de  Bourbon  fi  fort  blcçé,  que  tantoft  apres  il  en  mour  ut.  Non  con- 
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tans  de  ce  lcfdits  gens  de  guerre  Anglois  , & autres  s'en  allèrent  vers  Aui- 
gnon,  où  eftoitle  Pape  Vrbain  cinquiefme  de  ce  nom , qui  cftoit  du  pais  de 
Limofin , comme  le  précédant  Pape  Innocent  fixiefme  : & voiant  ledit  Pape 
qu'ils  auoient  prins  le  pont  du  Saind  Efprit  , & qu’ils  deftruiroient  tout  le 
pays,  trouua  moien  de  les  fouldoyer  pour  aucun  temps  , & les  bailler  au 
Marquis  de  Montferrat , qui  les  emmena  delà  les  monts  , faire  guerre  à 
ceux  de  Milan. 

Le  treziefme  iour  de  Ianuicr  l’an  1363.  ledit  Roy  Ican  entra  en  mer  par 
Boulongnc,  pour  aller  en  Angleterre  deliurer  fes  holhges,  qui  eftoient  Ton 
frère  Phclippcs  Duc  d’Orléans,  & de  fes  fils  les  Ducs  d’Aniou,  & de  Berry 
où  il  fut  receu  parle  Roy  Edouard  le  tiers  , & les  Seigneurs  de  Londres  a 
grand  & reucrcnt  honneur.  Et  à l’entrée  du  mois  de  Mars  enfuiuant,  fut  mala- 
de d’vnc  maladie,  de  laquelle  il  décéda  en  ladite  ville  de  Londres,  le  huiébef- 
me  iour  d'Auril , l'an  1364.  apres  qu'il  eut  régné  quatorze  ans  ou  enuiron  : & 
fût  fon  corps  apporté  en  l'Abbaye  S.  Denis  en  France.  Et  eut  huiét  enfans 
quatre  fils , & quatre  filles.  C’cft  aflauoir,  Charles  cinquiefme  de  ce  nom, 
qui  fut  Roy  apres  luy.  Iean  Duc  de  Berry,  qui  fut  marié  auec  la  fille  du  Cô- 
te d’Artois.Loys  Duc  d'Arâou,&  Roy  de  Sicile,  & de  Hicrufalcm,  qui  en- 
gendra Loys  Duc  d'Aniou  auffi  Roy  de  Sicile  & de  Hierufalem,  lequel  fé- 
cond Loys  eut  deux  enfàns,  fçauoir  eftRené  qui  fut  Duc  d’Aniou,  Roy  de 
Sicile, & de  Hierufalem , & Charles  d’Aniou  Comte  du  Maine.  Le  quart 
fils  dudit  Roy  Ican  fut  Phelippes  fumommé  le  Hardy , qui  fut  Duc  de  Bour- 
gongne.  Les  filles  furent  sonne  femme  de  Robert  Duc  de  Bar  : Yfabeau 
efpoufa  le  Duc  de  Milan  ; Ieanne  Rcligieufc  à Poifly  : & Marie  fut  mariée 
auec  ledit  Charles  Roy  de  Nauarre. 

En  ce  temps  mefsire  Bertrand  de  Gucfquin,Chcualicr  de  Bretagne  , qui 
auoit  tenu  le  party  de  Châties  de  Blois,  Ducde  Bretagne  , contre  Iean  de 
Montfort , qui  querelloit  ledit  Duché  de  iretagne , fe  rendit  audit  Roy  Char- 
les cinquiefme,  qui  le  receut  honorablement  : parce  qu’il  fçauoit  ledit  meflïre 
Bertrand  eftre  vn  prudent  & vaillant  chef,  & condudeur  de  guerre  : &l’cn- 
uoia,  incontinent  apres  fon  couronnement , au  pays  de  Normandie,  où  il  fit 
plufieurs  grands  conqueftes  contre  les  Anglois. 


COMME  LE  ROY  CHARLES  CINQVIES- 
me  de  ce  nom,reconquiftfurles  Anglois  la  plufpartdu  pays 
d’Aquitaine,  & autres  cerres  qui  auoient  cité  baillées  par  le 
Roy  Iean  au  Roy  Edouard,&  mefmement  lc  Comté  de  Poi- 
étou  : & de  plufieurs  autres  incidents. 

Chapitre.  VI. 
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E vingticfmc  iour  de  May  ,1’an  1364.  Charles  cinquiefme  de  ce  L’an  13^4. 
nom  , fils  aifnè  dudit  feu  Roy  Iean , fut  couronné  le  cinquante  thunes  s- 
deuxiefme  Roy  de  France,  &facré  à Reims,  auec  madame  Iean-  de  ce  «cm, 
ne  de  Bourbon  fon  cfpoufe,  quatre  iours  apres  firent  leur  entrée  à s*-  Roy  de 
Paris  : & cnla  fin  du  mois,  le  xoy  tailla  à fon  ficrc  Phelippes,  qui  fut  for-  Fronce. 
nommé  le  Hardy  , le  Duché  de  nourgongne  pour  appennage , iaçoit  qu’il  ne 
le  deuft  auoir  fait  ; parce  que  le  Roy  Iean  fon  perc  auoit  vny  ledit  Duché  à 
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la  couronne  de  Frâce  irreuocablement,  cômeil  aeftè  die  cy  deffus.Et  4 ans 
apres  traidfa  & fift  le  mariage  dudit  Phelippcs,auec  Marguerite  fille  vnicque  de 
Loys  Côte  de  Flâdres , qui  fut  vne  chofe  trop  lcgeremét  faite, & fans  regarder 
à la  fin.Car  par  ce  mariage  & don, le  RoyCharles  le  Quint, rédit  fou  ficre  Phe- 
lippcs,&  fes  fucceffeurs  ducs  de  Bourgogne, & Côtes  de  Flâdres  & Bourgogne 
fi  puiffants,  qu’ils  fe  fout  voulu  mefurer  à la  mefurc  des  Roys , dont  font  pro- 
cédées groffes  guerres,  faisions,  diuilions , & difeors  ciuils  & inteftins  : pat 
lefquelles,C  fans  la  tres-grande  bonté  de  Dieu,  qui  touliours  a prefcruc  la 
couronne  de  France  de  tomber  en  finalle  ruine,)  tous  les  Roys  qui  ont  efté 
defpuis , iufques  au  Roy  François  premier  de  ce  nom,iccluy  coprins, ont  eu  de 
gros  affaires  : caries  Bourguignons,  Flamans , & Hennuyers,ont  toufiofirs 
efté  la  conferuation  des  Anglois,&  leur  entrée,  & fupport , pour  ennuyer  & 
inuader  le  Royaume  de  France.  Ladite  Marguerite  de  Flandres  fut  hcriticre 
vnique  dudit  Loys  Comte  de  Flandres  fondit  pere , qui  effoit  fils  de  Loys 
Comte  de  Neucrs,  & de  madame  Marguerite  de  France:  auquel  Loys  par 
arreft  du  Parlement  de  Paris, fut  adjugé  ledit  Comté  de  Flandres  contre  Robert 
fils  puifnc  de  Robert  de  Thune.  Auffifut  ladite  Marguerite,  ComtcfTe  de 
Bourgongne,  d'Artois , de  Neuers , & Rcthel , apres  le  trefpasdc  fondit  pere. 
C ertain  temps  par  apres , Iean  Duc  de  Bretagne , & Comte  de  Montfort , alla 
fairehommage  audit  Roy  Charles  de  fes  Duché  & Comté.  L’an  1366.  yeut 
guerre  entre  le  Roy  Pietre  d'Efpagnc , & Henry  fils  baftard  clu  feu  Roy  de 
Caflille,  lequel  auoit  efté  légitimé  par  le  Pape  Vrbain  pourexpeller  ledit  Piè- 
tre de  Ton  Royaume,  à raifonde  ce  que  c'cftoit  le  plus  cruel  homme  de  la 
Chreftienté , & qu'il  cftoit  allié  des  Sanazins,  & petfecuteurs  des  Eglifcs,auflî 
T ’ qu  il  auoit  fâiét  mourir  Blanche  de  Bourbon  fa  femme , qui  eftoit  de  la  lignée 

L an  13  6 jç0y  s.  Loys.  Or  cftoit  ledit  Pietre  fouftenu  par  ledic  Edouard  Prince  de 
. Galles.  Et  pour  donner  fccours  audit  Henry, & faire  vuider  le  refte  des  côpa- 
gnées  cafsées,qui  encores  eftoiét  par  le  Royaume  de  Frâce, par  la  coulpe  du  aoy 
d’Angleterre,  Meffire  Bertrand  de  Gucquin,  autrement  du  Gucaquin,  Che- 
ualiçr  tres-hardy , natif  de  Bretagne  , qui  auoit  efté  prins  par  meffire  Iean 
Chandos  Anglois  ,Scncfchal  de  Poiélou , en  la  bataille  des  Bretons  à Aulray, 
de  laquelle  a efté  parlé  cy  deffus , fut  deliuré,  & fa  rançon  payée  par  le  Pape, 
& le  Roy  de  France.  Et  eut  la  charge  de  mener  ces  compagnies  cafsées  en 
Efpagne,  au  fccours  dudit  Henry , ce  qu'il  fift.  Et  par  ladtfloyauté  dudit 
Roy  de  Nauarrc  ,qui  s’eftoit  déclaré  amy  dudit  Henry,  & prins  argent  de 
luy  , pour  ne  biffer  paffer  en  Caftille  aucuns  genfdarmes  pour  ledit  Pietre, 
ledit  Prince  de  Galles,  qui  aulfi  bailla  argent  audit  Roy  de  Nauarre,  mena  par 
fes  pais  vne  fort  groflé  armée,  tellement  que  luy,&  ledit  Pietre  furent  les 
plus  forts,  Scprindrentprifonnier  ledic  mefsire  Bertrand  de  Gucaquin  :&  ledit 
Henry  fe  retira  en  France.  L’année  apres  qu’on  difoit  rj 67.  ledit  de  Gueaquin 
fut  deliuré,  moicnnant  rançon  Et  ledit  Henry,  par  le  fecorlrs  du  Roy  de 
France,  retourna  en  Caftille,  accompagné  dudit  mefsire  Bertrand  de Guea- 
Ldgkttrt  quin ,condudeur  principal  de  fon  armée ,& defeonfit  ledit  Pietre, le  prinft 
de  ÇéJhUt-  prrfonnicr,&difpuis  luy  fift  couppcr  la  telle, & apres  fut  couronné  Roy  de 
Caftille.  Froiffart  recite  en  fàCroniquc  la  forme  de  la  deliurance  dudit  mef- 
fire Bertrand  de  Gucaquin , qui  cft  : que  luy  cftant  prifonnicr  dudit  Prince  de 
Galles , comme  il  difnoit  vn  iour  à Bourdcaux , dift  à ceux  de  fa  compagnie,en 
laquelle  eftoit  le  Prince  d'Albert,  qu'il  n'y  auoit  Prince  en  1a  Chreftienté  donc 
il  fcuft  peur  & crainte.  Le  Prince  d'Albert  luy  fift  refponce, qu'il  fcnrvbloit  qu'il, 
fe  doubtaft  de  mefsire  Bertrand  de  Gueaquin , parce  qu'il  le  tenoit  prifonnicr. 
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& n’ofoic  le  faire  mourir,  ne  prendre  à rançon  : incontinent  ledit  Prince  de 
Galles  enuoy  a quérir  meflire  Bertrand,  & luy  demanda  quelle  rançon  il  vou- 
loir payer  : tel  le  qui  vous  plaira,  dift  melïirc  Bertrand  : mais  telle  que  voudres, 
dift  le  Prince  de  Galles  : ie  vous  payeray , dift  mdfirc  Bertrand , cent  mil  dou- 
bles d’or  : dont  ledit  Prince  fut  cftuhy  ,&  luy  demanda  où  il  prendroit  tant 
d’argent :auec  mes  amis,  dift  meffire  Bertrand, s’il  vous  plaift  fous  tnj  foy  me 
donnner  congé  de  faire  diligence,  & tel  le  payera  qui  nes'en  vente  pas.  Il  en- 
rendoit  parler  dudit  Prince  de  Galles,  mais  le  Prince  de  Galles  n'y  penfoit, 
parce  qne  s'eftoit  vn  limple  Çheualier  :à  cefte  caufc  donna  liberté  audit  mef- 
lire  Bertrand  d'aller  quérir  fa  rançon, qu’il  luy  remift  à foixâte  mil  doubles  d’or  : 
ledit  meflire  Bertrand  luy  tmft  promdfe,  & luy  paya  la  rançon  telle  que  delTus, 
ainfi  qu’il  auoit  promis , laquelle  il  trouua  auec  le  Roy  Charles,  quil'aimoit 
très  fort , 8t  non  fans  caufe,  & aufli  auec  Lois  Duc  d' Aniou , & les  Barons  de 


Bretagne  : dcfpuis  8t  peu  de  temps  apres , il  s’en  rembourfa  aux  defpens  dudit 
prince  de  Galles,  comme  on  veira  cy  apres. 

Or  cft  il  que  ledit  prince  de  Galles , au  retour  dudit  Henry  de  Caftille , ne 
tinft  la  main  audit  pictre,lcquel  apres  fa  viôtoire  s’eftoit  mocqué  de  luy , & ne 
i'auoit  voulu  rcmbouifcr  de  l’armée, qu’il  auoit  fouldoyée  & payée  pour  luy, 
dont  ledit  prince  de  Gilles  s’eftoit  fort  empiré:  8t  pour  fe  rccompenfcr,  & 
remplir  fes  coffres,  voulut  mettre  nouueaux  fubfides  fur  tous  les  fubicéb  de 
Languedoc , 8t  leur  faire  payer  vingt  fols  pour  chacun  feu  , qu’on  appolle  loua- 
ge. Mais  lcfircd’Albert,quiauoitefpousémadame  Ylabeau  dcsouibon,le 
Comte  d’Armignac,le  Comte  de  Perigort,  & autres  Seigneurs  & Barons  du- 
dit pais , ne  le  voulurent  fouffrir.  Ce  neantmoins  ledit  prince  de  Galles  fift  af- 
fcoir  ledit  fubfide,  & le  fift  prendre  & leuer  pat  force  fur  aucuns  : dont  lefdits 
Comtes,  Seigneurs,  & sarons  pour  eux, & leuis  adhcrans,fe  portèrent  pour 
appellantsau  Roy  le  fouuerain  Seigneur  defditspaïs,cnfacour  de  Parlement 
à Paris.  Et  pour  relouer  leurditte  appellation  ,&  en  parler  audit  Roy  Char-  ‘ 
les, s'en allèrent  en  France, & letrouuerent  à Paris,  où  ils  luy  fircntlcsre-  1 
monftrances  feruans  à leurditte  affaire. 


Lé  Roy  Charles  cinquiefme,  qui  jamais  ne  voulut  faire  afte  de  confequence,  Lt> 

fans  en  parler  au  Conleil  ,aIfemDla  les  plus  fages  de  fon  Royaume , auec  les  S”furs  de 
pairs  de  France,  en  ladùe  Ville  de  paris,  où  ladite  appellation  & les  caufcs  Lang<ttdcc, 
d'icelle  fui  ét  exposées  bien  au  long.  Et  les  matières  bié  debatuës  d’vne  part  ww  tn 
& d'autre, fut  trouué  que  lefdits  Côtes, Seigneurs,  & Barons  auoient  à bône  & France, 
iufte  caufc  appellé,  & que  fans  leur  confentement  ledit  prince  de  Galles  ne 
pouuoit  faire  nouucl  impoft.  Et  quant  à la  forme  de  la  pourfuitte  dudit  appel, 
qu'ils  le  deuoient  releuer  pardeuant  le  Roy , St  les  pairs  de  France , Se  que  le 
Roy  ,8c  fefdifts  pairs  en  pouuoient  cognoiftrc , parce  qu’il  auoit  encores  la  fu- 
periorité , St  fouueraineté , St  reflbrt  dudit  pais  de  Languedoc , 8c  autres  terres 
citants  en  Aquitaine,  qui  auoient  efté  baillées  au  Roy  Edouard,  par  ledit  Roy 
Iean.  Et  iaçoit  que  par  leur  accord  8c  appoinétement , ledit  Roy  Ican  euft 
promis  y renoncer  : toutesfois  ne  l'auoït  fàiift,  parce  que  ledit  Roy  Edouard 
n’auoit  voulu aufsi  renoncer  au  droiét  qu’il  pretendoit  en  la  couronne  de  trace. 

Difoicnt  outre , que  ledit  accord  ne  valoit , 8c  ne  deuoit  foi  tir  eflfcét , pour  plu-  R<ù>os  evi 
fleurs  raifôns.  La  première , qu'ilauoit  efté  fait  par  ledit  Roy  Iean  eftant  pri-  dtntts  con- 
fonnicr, 8c  entre  les  mains  dudit  Edouard  fon  ennemy.  La  fécondé  qu’il  trt  lc  tns- 
n’auoit  efté  confirmé,  approuué,  8c  emologué  par  les  Eftats  de  France  , fans  ft  c de  Brt- 
lefquels  ledit  Roy  Iean,  ne  ledit  Roy  Charles  fon  fils  ne  pouuoient  aliéner  le  tignj. 
domaine  de  la  Couronne.  La  troificfmc  qu’au  temps  dudit  accord , ledit 
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Edouard,  & ledit  Prince  de  Galles  Ton  fils,vfurpoientla  plus  part  du  Roy- 
aume de  France.  Laquairicfmc,quclefdirs  Edouards, perc  & h!s,  n’auoient- 
accomply  ce  qu’ils  auoienc  promis  faire  : ce  fl  aftàuoir  mettre  hors  de  France 
tous  leurs  geufdarnrcs,  où  le  Roy  Charles  auoit  dommage  de  plus  de  trois," 
cent  millions,  fans  la  mort  de  tant  de  gens  de  bien , qui  auoient  elle  occis  à, 

La  pourfuitte  d'iceux.  Difoicnt  outre , que  fi  ledit  Prince  de  Galles  cfloir" 
adiourné,’  & ne  vouloit  comparoir , quil  y auroit  bonne  & iufle  caufc  de 
faifir  toutes  lefdites  terres  qu’il  tenoit  en  Aquitaine  :&  s’il efloit  contumax 
ou  rebelle, de  les  confifquer,tant  de  droiél  Giuil,  Canon, que  Diuinc, & aulfi 
par  toutes  le  couftumcs  d’Aquitaine.  - 

Par  l’aduis  & deliberation  dudit  Confcil,le  Roy  décerna  aufdits  Comtes, 

& Seigneurs  de  Languedoc,  lettres  royaux  de  relief  d’appel,  par  lcfqudlcs 
fut  mandé  au  premier  Fluilficr  d’adiourner  & inthimer  ledit  Prince  de  Galles, 
à certain  iour  enfuiuant.  Et  pour  faire  ledit  exploit , furent  enuoyes  vn 
Cheualier, & Huiflier  de  ladite  Cour  de  Parlemét  ,qui  allèrent  à Bourdcaux, 
par  deuers  ledit  Prince  de  Galles , & luy  fignificrent  ledit  appel  : en  quoy 
faifant  luy  fut  baillé  adiournement  par  ledit  Huiflier, en  ladite  Cour, à cer- 
tain iour  enfuiuant,  pour  fouftenir  & défendre  les  torts,  & griefs  faits  aux 
. appellans , & procéder  comme  de  raifon.  Ledit  Prince  de  Galles  ne  fut 
RthtMon  contant  de  tel  exploit,  & fift  faire  commandement  aufdits  Cheualier,  & 
du  Prince  Huifficc^qu’ils  vuidafTent  de  fa  Cour  : ce  qu’ils  firent  incontioét  8e  fans  delay. 
dt  G allé  s.  Comme  ils  s’en  alloient  àToloze,où  le  Duc  d’Aniou  les  attendoit , ledit 
Prince  de  Galles  enuoya  apres  eux,  8e  les  fift  mener  prifonniers  en  Ageneft, 
fous  ombre  de  ce  qu’il  fuppofoit  contre  vérité , que  ledit  Cheualier  auoit 
prins  8e  8e  emmené  le  chcual  de  fon  hofte,  où  il  auoit  logé  à Bourdeaux. 

Au  iour  de  l affignation , ledit  Prince  de  Galles  fut  appelle  en  ladite  Cour, 
mais  n’y  comparut  ne  autre  pour  luy:  8e  informations  faites,  des  excès  qu’il 
auoit  faiét  faire  audit  Huiflier  exécuteur  dudit  relief,  Sc  au  Cheualier,  8e  icelles 
yeuëspar  la  Cour,  8e  les  tefmoings  deuëmcnt  recollés  8e  examinés  par  les 
Commi(Taires,qui  forent  à ce  commis,  fut  ledit  Prince  de  Galles  adiourné 
fur.dcffault,auec  inthimation  : 8e  outre  à comparoir  en  perfonne,où  il  ne 
• comparut,  mais  en  lieu  d'obeyr  à Iufticc , 8e  fe  monftrant  encore  plus  rebelle, 
le  Roy  Edouard  fon  perc, 8e  luy  furprindrent  for  les  terres  du  Roy.  Pour 
laquelle  caufe, ledit  Edouard, Prince  de  Galles , fut  déclaré  contumax , 8e 
rebelle  par  ladite  Cour  de  Parlement,  8e  les  Pairs  de  France,  8e  toutes  les 
terres  que  fondiét  perc,  8e  luy  tenoient  en  Aquitaine, déclarées  eonfifquées. 
Puis  le  Roy  Charles  enuoya  deffier  le  Roy  Edoiiaid  ,par  vn  feruitcur  Breton: 
8e  fut  la  guerre  ouuerte  de  toutes  parts. 

Le  troifiefme  iour  de  Décembre  , mil  trois  cent  foixantc  huiél,  nafquit 
Monficur  Charles, fils  du  Roy  Charles  cinquicfme,cnfon  Hoftel  defainâ 
Paul  à Paris. 

lean  de  Mcntfort  Duc  de  Btetagnc , en  venant  contre  le  ferment  de  fi- 
delité, par  luy  faiél  au  Roy  Charles  cinquiefme , donna  partage  aux  Anglois, 
par  fon  Duché  de  Bretagne,  contre  le  vouloir  de  tous  les  Barons,  & Sei- 
gneurs dudit  pais , qui  eftoient  bons  François  Lefqucls  Anglois  fe  retirè- 
rent au  Prince  de  Galles, qui  cftoit  en  Guyenne, fans  qu’ils  peuffent  rien 
furprendre  és  païs  d’Aniou,  le  Maine,  8c  Touraine:  lcfquels  pais  eftoient 
gardés  par  cinq  ou  fix  cents  lances  de  Bretons  , Bourguignons  , Picards , 
Normans,&  autres  Frâçois  ,defqucls  eftoient  conduélenrs  M.  Iean  de  Bueil, 
meffire  Loys  deCrctiny,  Breton  , meffire  Guillaume  de  Bourdes,  raclfire 
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Loys  de  S.  Iulian,  Carlonet  le  Breton, & autres  hardis  Capitaines  : lefqucls 
fiient  de  grands  courfcs  en  Poidtou,  contre  les  Anglois  :du  party  defquels 
eftoient  les  Seigneurs  d'Anglc,de  Fonts,  Tounay  boutonne, le  SiredePar- 
tenay  nommé  L'artheuefque,  & autres  Barons  de  Poidtou,  & les  furent  battre 
les  Fiançois  iufques  deuant  le  chafteau  de  Lufigncn. 

Au  commancemcnt  de  1 anuce  mil  trois  cent  foixante  neuf,  au  mandement 
dudit  Roy  Charles  dnquiefme, mettre  Bertrand  de  Gptfquin  laiffa  Henry  Roy 
de  Caftille , & fe  rendit  au  Duc  d'Asiou  , qui  lors  eftoit  à Toloze.  Et  apres 
que  ceux  de  Motffac,&  Montpellier, fe  furent  rendus  à l’obeïflance  du  Roy 
de  France  : en  voulant  retourner  à Paris , afliegerent  la  ville  & cité  de  Limo- 
ges, où  fe  trouua  le  Duc  de  Berry  ,auec  douze  cent  lapeek,  auquel  la  ville  fut 
rendue, par  le  moyen  de  l'Eucfque  d’icelle,  & y lailïcrent  garnifon  : mais  apres 
. qu’ils  s’en  forent  allés,  le  Prince  de  Galles,  la  reprint  par  emblée,  & fut  en 
paitie  arfe  & bruflée  , & l'Euefquc  de  ladite  Vdle  iugé  à mort , mais  il  foi 
îiuuéparle  Pape  Vrbain.  Et  en  mefme  temps  fut  prins  par  les  François,  le 
Comce  de  Panthicu  , qui  eftoit  occupé  par  les  Anglois.  Et  incontinent 
apres  que  lefdits  Duc  d'Aniou,&  meflire  Bertrand  deGuefquin,  furent  à 
Paris , le  Roy  fit  ledit  melfire  Bertrand,  Conneftablede  France,  du  confen- 
tement  de  tous  les  grands  Princes  François , audit  an  mil  trois  cent  foixante 
neuf.  A uqut  1 an , meflire  Eraery  de  Mons  73.  Euefque  de  Poidtiers,  alla  de 
vie  à trefpas  ; & fut  Euefque  apres  luy  moniieur  Guy  de  Malafliette , qui 
defpuis  fot  Cardinal. 

Au  mois  de  Septembre  diidit  an  mil  trois  cent  foixante  neuf,  du  confen- 
tement  des  trois  Eftats  pour  ce  aflcmblésà  Paris,pour  fubuenir  és  affaires 
du  Royaume  de  France,  qui  eftoient  grands,  au  moyen  defdites  guerres  , fut 
accordé  que  le  Roy  Charles  auroit  pour  fon  eftat , celuy  de  la  Royne , & de 
monfieur  C harlcs , Dauphin  de  Vienne , fon  fils  aifué , l’impofition  de  douze 
deniers  pour  liure,&  le  droidl  de  la  Gabelle  : & pour  les  frais  defdites  guer- 
res , leueroit  le  foüage  de  quatre  liures  tournois  pour  chacun  feu  en  bonne 
Ville,  St  en  plat  païs,vn  franc  & demy,  le  fort  portant  le  foible.  Lt  outre 
qunn  pay  croit  pour  chacune  queuë  de  vin  qu'on  vendroit,  le  treziefmc  denier, 
ainfi  qu’on  auoit  fâidt  pour  la  deliurance  du  Roy  Iean.  Et  outre  le  qua- 
triefme  du  41  qu'on  vendroit  en  détail  : & quand  lefdits  vins  feroient  ven- 
dus en  gros , l’acheptcur  payerait  ledit  tribut  : & le  vendeur  s’ils  eftoient 
vendus  en  détail. 

Audit  temps  meflire  Iean  Chandault , Sencfthal  de  Poidtou  pour  les  An- 
glois , fc  tenoit  principallcmcnt  à Poidtiers  j & vn  iour  dudit  an , 1569.  lefdits 
meflire  Loys  de  fain<&  Iulian  ,St  Carnolct  le  Breton,  qui  fc  tenoit  a la  Roche 
Pozay,  qui  eft  vne  petite  Ville  limitrophede Touraine,  & Poidtou , laquelle 
ils  auoient  puis  trois  mois  gaignée  for  les  Anglois,  prindrent  d'emblée  la 
Ville,  & Abbaye  de  faindl  Sauin,qui  eft  à dix  lieuës  dudit  Poidtiers,  & à 
quatre  ou  cinq  lieuës  de  la  Roche  Pozay , par  le  moyen  d’vn  Religieux  de 
ladite  Abbaye, qui  vouloit  mal  à l'Abbé  : & peu  de  temps  apres,  & au  mois 
de  Ianuier  dudit  an,  ledit  Chandault  pour  cuyder  prendre  & recouutcr  lef- 
dittes  Ville  & Abbaye  de  faindl  Sauin,  de  nuidk  à 1 emblée  , y alla  accom- 
pagné de  meflire  Guichard  Dangle,  meflire  Loys  de  Harcourt,  le  Sire  de  Pots, 
le  Sire  de  Partenay  , & autres  Seigneurs  de  Poidtou  , ce  qu’ils  ne  peurent, 
moiennant  que  ledit  Carlonet  arriua  de  la  Roche  Pozay  en  ladite  ville , auec 
quarante  lances,&  retournèrent  à Chauuigny,où  lefdits  Seigneurs  de  poi- 
âou , laifferent  ledit  Chandault , qui  fe  vouloit  chauffer  & repofer  : & comme 
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il  fe  chauffoit  en  vnc  cui(uie,on  luy  rapporta  que  ledit  de  fainél  Iulian,  & 
Carlonct,cftoiént  partis  de  ladite  ville  S.  Sauin,&  s'enalloicnt  vers  Luflac: 
au  moyen  dequoy  incontinent  luy  & fes  gens  fe  préparèrent  pour  les  aller 
rencontrer , mais  ce  fut  bien  à fou  malheur.  Car  comme  il  fuiuoit  les  Fran- 
L/t  mort  de  çois , qui  auoienc  ià  pafsé  les  ponts  dudit  Luffac,  les  François  retournèrent 
mtfiïrc.  Ud  contre  luy  ,vers  lefdits  ponts , où  ils  le  rencontrèrent.  Et  apres  quelques 
UtiniMtt,  greffes  parpllcs  par  ledit  Chandault  proférées, fe  battireut  : & vn  nomme 
Sene/ihal  Iacqucs  de  S.  Martin , donna  vn  coup  d'cfpéc  audit  Chandault  entre  le  front, 
de  Potctou,  & l'oeil,  dequoy  il  voyoit  ,car  il  auoit  perdu  l'autre  quatre  ou  cinq  ans  dc- 
pour  les  uant,cn  chaflànt  aux  cerfs  es  landes  de  Bourdeaux , duquel  coup  ledit  Châ- 
Af.gUis.  dault  mourut  incontinent  apres , & fut  porté  à Mortemer,ou  il  fut  tnterre, 
& ncantmoins  les  François  furent  prins  prilonniers,  & menés  audit  Poi&iers. 
Fondation  Ledit  Chandault  fut  notable  Chcualier , bon  Chrcftien , & le  premier  fort-  • 
des  Carmes  dateur  du  Conuent  des  Carmes  à Poiéticrs  , qui  defpuis  a cfté  augmenté 
de  ï'oiùttrs  par  les  autres  Seigneurs. 

S’ENSVYT  SON  EPITAPHE. 

le  Iean  Chandault  des  Anglois  Capitaine! 

Fort  Cheualier,  de  Poi&ou  bcnefchal. 

Apres  auoir  faict  guerre  treflointaine. 

Au  Roy  François,  tant  à pied  qu’à  chcual. 

Et  prins  Bertrand  de  Guelquin  en  vn  val. 

Les  Poidtuins  près  Lullac  me  deffirent: 

A Mortemer  mon  corps  cnjterrcr  firent 
En  vn  cercueil  efleué  tout  de  neuf. 

L'an  mil  trois  cents , auec  foixante  & neuf. 

Au  mob  de  Iuillet  enfumant,  mil  trob  cent  foixantc  dix,  meflirc  Robert  de 
Robert  de  Canollcs , & mefTiie  Thomas  de  Grançon,  capitaines  d’Angleterre,  auec  fut 
CanoUeSytï  mil  hommes  d’armes,  & deux  mil  cinq  cent  archers  , cntrclffct  par  Calais, 
autres  An - en  France,  palfcrcnt  par  S.  Orner,  Ai  ras,  & autres  villes,  & furent  iufques 
glois  près  ès  faulxbourgs  S.  Marceau  joignant  paris  , bruflant  tout  , où  il  y eut  des 
Farts.  efcarmouches  des  gens  du  Roy  Charles,  qui  auec  12.  cent  homes  d'armes, 
outre  ceux  de  paris,  auoient  délibéré  les  aller  combatre  : mais  ils  reculèrent 
à la  Beauce , où  mefsirc  Bertrand  de  Gucfquin , Conntftablc  de  France, 
les  alla  veoir,  & auec  greffe  compagnéc  de  François  , les  mena  battant  & 
tuant  à pluficurs  rencontres  par  Aniou  , roidiou,  & Xainétongc  ,iufquesà 
. Bourdeaux  : en  forte  que  de  la  greffe  armée  de  ces  deux  vaillans  Capi- 
taines Anglois,  ne  fc  trouucrcnt  à Bourdeaux  que  trob  cent,  & fut  ledit 
de  Grançon  prins  prifonnicr. 

Audit  an  alla  de  vie  à trcTpas  le  pape  Vibaftr  cinquiefme,  en  la  ville  d’Aui- 
gnon,  à fon  retour  de  Rome , le  dix  neufiefme  iour  de  Décembre , & le  tren- 
tiefme  dudit  mois  les  Cardinaux  efleurent  tous  d’vn  accord  mefsire  Rogiet 
. Cardinal,  Diacre,  fils  du  Comte  de  Beaufort  en  Limofin , & neueu  du  pape 
Clément  fixicfme  : & fut  nommé  Grégoire  onziefme. 

L’an  mil  trois  cent  feptante  & vn,  apres  que  ledit  mefsirc  Bertrand  de 
Gucfquin , eut  chafsé  les  Anglois  iufques  à Bourdeaux, & rcconqub  fur  eux 
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le  pâïs  de  Lymofin,  qui  auoit  elle  conquis  par  le  Hue  de  Berry,  & defpuis 
recouucrt  par  le  Prince  de  Galles  : ledit  Duc  de  Berry  ,&  luy  delibererent 
aller  afîicgcr  la  ville  de  Poidiers,quc  tenoient  autres  Anglois  : toutesfbis  ils 
dilïimulcrcnt  vn  peu.  Et  cependant,  comme  recite  proiflirt,à  la  fin  du  premier 
volume  de  Tes  Croniqucs,  que  les  feigneurs  Anglois , qui  auoient  la  garde  de 
Poiéticrs,  s'en  alloient  à Ste.  Seuereen  Lymofm,  où  eftoit  le  liege  mis  par  le 
Duc  de  Berry , & où  meflire  Bertrand  de  Guefquin , apres  la  prinfc  de  Mont- 
morillon  & de  Moncontour  eftoit  allé  : les  deux  parties  des  bourgeois  & habi- 
tansde  Poiéliers, auec les  gens d'Eglifc,voyans que  les  François  faifoientde 
grands  conqueftes , delibererent  de  mettre  ladite  Ville  entre  les  mains  defdits 
français.  Aquoy  Iean  Régnault,  lors  Maire  de  ladite  Ville,  & enuiron  la 
tierce  partie  des  habitans,  des  plus  pauurcs,qui  tenoient  le  party  des  An- 
glois, ne  voulurent  adhérer,  ne  donner  contentement:  néanmoins  les  autres 
cnaoycrent  quérir  en  diligence  ledit  de  Guefquin,  Conneftablc  de  France, 
iufques  audit  liage  dcfainéte  Seucrc.  Lequel  en  vn  dciny  tour , & vne  nuiéf, 
fit  trente  lieues,  auec  deux  cent  lancés,  qui  trouucrent  au  matin  les  portes  de 
Poiélicrsouuertcs , & par  ce  moyen  gaignerent  la  Cite,  dont  les  Anglois  fu- 
rent tous  troublés , St  aulfi  les  Seigneurs  de  Poiétou , qui  tenoients  le  party  du 
Prince  de  Galles,  qui  eftoient  le  Vicomte  de  Thoüars , le  Sire  de  Partenay, 
melfire  Emcry  de  Rochechoüart,IeanDanglc,Loys  de  Harcourt , Parceual 
de  Coulongnc , Capitaine  de  Thouars , Iacques  de  Surgieres , & autres  : tous 
lefquels  fc  retirèrent  à Thoüars  : & les  Anglois  s’en  allèrent  vers  Niort, & 
prindrent  la  Ville  par  forceront  ils  occircnt  pluficurs  habitans  :&  afin  qu’on 
retienne  l’affaire , i’en  ay  cy  faiél  quatre  mettes. 

- Ceux  de  Poictiers  par  vn  trefutil  fens. 

Sans  coup  frapper,  leur  Ville  deliurerenr, 

•Aux  forts  François,  & Anglois  leur  liarerent. 

L’an  foixante  onze,  auec  mil  trois  cent. 

Le  Maire  & habitans  de  la  Rochelle  bons  rrançois,  voyans  que  Poidticrs 
s’eftoit  rendu  fans  coup  frapper  aufdits  François, lefquels  auoient  defpuis  prins 
Soubize , faimft  Iean  d’Angely,  &Engoulefine,&  prins  prifonnierle  Captai 
de  Beufs  Gifcon , l’vn  des  plus  hardis  Capitaines  d’Angleterre,  & de  Gafcon- 
g îc  , confidcrant  outre  qu’ils  ne  fe  pouuoient  rendre  à Yuain  de  Galles , qui 
eftoit  douant  ladite  Ville  a 40.  nefs , treze  barques,  & 8.  Galleres,  s’ils  ne  gai- 
gnoient  premièrement  le  Chafteau  tenu  par  les  Anglois , dont  eftoit  Capitaine 
Phelippcs  Mancel, qui  n’eftoit  fubtil  home  en  guerre.  Le  Maire  de  ladite  Ville, 
du  confentcment  de  tous  les  habitans,  coduu  à difner  ledit  Mancel  Capitaine: 
& en  difnant  deuiferent  des  affaires  du  Roy  d’Angleterre,  & entre  autres  que 
ledit  Roy  d’ A ngleterre  auoit  enuoyé  audit  Maire , nômé  Iean  Cordier , lettres 
patentes , fignées  & feellés  de  fgn  feel  ,à  ce  que  ceux  de  la  Ville, & du  Chafteau 
filfent  leur  môftres,  & qu’il  vouloit  faire  celles  deladite  Ville  : & fçaehant  ledit 
Maire, que  ledit  Mancel  Capitaine  ne  feauoit  lire, fit  apporter  quelque  lettres 
patentes  du  Roy  d'Angleterre  , fignés  & feellés  de  fon  feel , concernais 
autres  chofcs  , & feignant  lire,  commença  à narrer  la  teneur  d*vn  mande- 
ment de  faire  Icfdittcs  monftres  , qu’il  fçauoit  tresbien  dire  par  cœur. 
Ledit  Capitaine  cuydant  la  chofc  cftrc  aînfi  que  la  difoit  ledift  Maire, 
s’accorda  à faire  la  monftrc  de  ceux  qui  eftoient  audit  Chafteau  au 
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au  lendemain  , auec  la  monftre  de  laditte  Ville  , ce  qui  fut  faitt,  Se  ainfi 
que  ledit  Capitaine  fut  fortyhors  dudit  chafteau,  auec  foixantc  hem  mes,  & 
qu'ils  eurent  laifséle  pont,  incontinent  deux  cent  hommes,  bien  équippés  de 
ladite  Ville  qui  eftoient  à l'embufehe , vindrét  gaigner  le  pont  dudit  Chafteau: 
mais  pourtant  n’entrerent  dedans , car  ledit  Capitaine  y auoit  lailsé  douze 
hommes, qui  auoient  tresbien  fermé  les  portes. 

Adonc  vint  ledit  Maire,  auec  deux  cent  autres  hommes  bien  armés  audit 
lt  prinfi  Capitaine, & luy  dift  : fi  ne  voulus  nous  liurer  le  Chafteau , nous  vous  ferons, 
di  Chafteau  & à vos  foixantc  hommes  , coupper  les  teftes.  Ledit  Capitaine  cognoifTant 
de  la  Ko-  qu'il  auoit  efté  deçeu,  & que  luy  ne  fes  gens  ne  pourroieut  refifterà  fi  grofle 
chtllc.  force,  fit  tant  à ceux  du  dedans  qu'ils  rendirent  ledit  Chafteau , par  telle 
compofuion , que  ledit  Maire  les  feroit  tous  conduire  bagues  fauucs  en  la 
ville  de  Bourdcaux  : & par  ce  moyen  furent  les  Anglois  mis  hors  de  la  Ro- 
chelle. Les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongnc , & de  Bourbon , & autres  Princes, 
& Barons  qui  eftoient  auec  eux  en  lieux  lcparés,  fçauoir  eft  les  aucuns  en 
Lymofin,&  les  autres  en  Berry  ,& les  "autres  en  Xam<ftonge,pnndrent  leur 
chemin  pour  aller  à Poiâicrs , où  lors  eftoit  ledit  de  Guefquin  ; & en  y allant 
prindrent  les  Villes,  & Chaftcaux  d’Aulnay , de  Melle , & de  fainét  Maixcnt: 
vers  lefquels  ledit  Maire  de  b Rochelle,  enuoya  lettres  de  ladite  prinfe,  fi 
enuoyerent  vers  luy  quelques  gens , pour  entrer  en  ladite  Ville , mais  ne  firent 
rien  pour  l'heure,  & 5 ou  6. des  plus  apparens  de  ladite  Ville, allèrent  vers  lcf- 
dits  Princes , fous. leur  fauf  conduit  audit  Poi&iers , & promirent  rendre,  & 
mettre  entre  leurs  mains  ladite  Ville,  s'il  plaifoit  au  Roy  faire  abbatre  ledit 
Chafteau  ,&  ordonner  que  jamais  n'en  y auroit,  & aufli  s’il  luy  phifoit  vnir 
ledit  pais  de  Rochtiois  en  rcfTort,&  iurifdiélion  à la  couronne  de  France,  & 
leur  donner  coings  Royaux  pour  forger  lamonnoye  en  ladite  Ville':  ce  que 
lefdits  Princes  firent  fçauoir  en  diligence  audit  Roy  Charles , qui  le  voulut: 
& enuoya  lettres  patentes  pour  le  faire.  Et  par  ce  moyen  leur  fut  ladite  ville 
de  la  Rochelle  rendue, & ledit  Chafteau  abbatu,&  defpuis  n’en  y a eu. 

Audic  an, & apres  que  tout  le  païs  de  Poi&ou  fut  rcduiél  à l'obeïffan- 
ce  des  François,  fors  Mortagnc  , Luzignen , & Genfay,  que  les  Anglois 
tenoient  cncores  , le  Roy  de  France  Charles  cinquiefme, donna  audit  Iean 
Jean  DUC  Duc  de  Berry  fon  frere  , le  Comté  dudit  pais  de  Poiéfou,  & fes  appar- 
ie Berry , a tenanccs  , dont  certain  temps  apres  il  rcçcut  les  hommages.  Mais  auant 
U Comté  de  faut  parler  que  deuindrent  le  Vicomte  de  Thoiiars , & autres  Seigneurs  de 
Potffeu-  Poiéfou  , qui  s’eftoient  retirés  audit  Thoüars,  où  incontinent  apres  b Ro- 
chelle reduitte  , lefdiéls  Ducs  de  Berry,  & de  Bourgongnc  , 8c  auec  eux 
ledit  de  Guefquin  Conneftable  de  France , allèrent  mettre  le  fiege , mais 
pour  l’heure  n'y  fut  rien  faiift  : car  ceux  du  dedans  firent  vn  accord  , par 
lequel  ils  promirent  aufdiéfs  Ducs  , & Conneftable  ,'quc  fi  la  vigile  de 
fainéf  André , prochain  enfuiuane  , fc  trouuoit  plus  grand  nombre  de  Fran- 
çois, que  d' Anglois  , deuant  laditte  Ville  , qu'ils  , & laditte  Ville  ferôient 
mis  du  tout  en  l'obeÏÏfancc  dudit  Roy  de  France , dont  ils  baillèrent  hofta- 
gcs.  Et  moyennant  ces  accords  & promeffes  , fut  le  fiege  leué.  Si  firent 
leurs  diligences  lefdits  Seigneurs  de  Poiétou  ,d'cnuoyer  vers  le  Duc  de  Lcn- 
claftre , qui  lors  eftoit  à Bourdcaux , pour  luy  faire  fçauoir  ledit  accord,  lequel 
fe  prépara  de  fe  trouucr  au  iour  afligné  deuant  ladite  ville  de  Tlioiiais,  mais  il 
ne  peut , pour  les  grands  empefehemens  que  luy  donooient  les  François,  les- 
quels en  gros  nombre  fe  trouuerent  deuant  ladite  ville  de  Thoüars,  à ladite 
vigile  de  S.  André.  Et  voyant  le  Vicontc,&  autres  Seigneurs  qui  eftoient 
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dedans , qu'il  n y auoic  auc  un  Anglois , St  qu’ils  eftoient  abandonnés  d’eux, 
fc  rendirent  au  Roy  de  France , & defpuis  ont  eflé  bons  François.  Et  fut  ledit 
Comté  de  Poitou , p.tifible  audit  Duc  de  Berry  : lequel  confirma  tous  les  Confirm a- 
Priuileges  donnés  aux  Maire,  Bourgeois,  Efcheuins,  & habitans  de  ladite  tiondespri- 
ville  de  Poi&iers  , par  les  Rois  de  France , & autres  qui  auoienc  tenu  ledit  uileges  dt 
Comcé  de  Poiftou , comme  auffi  fit  lcdic  Roy  Charles  cinquicfme  fon  frere  t oititers. 
de  fuperabondant , ainfi  que  i’ay  veu  par  les  lettres  patentes  fur  ce  faites,  en 
forme  autentique. 

Audit  an  mil  trois  cent  feptante  deux, ledit  Roy  Charles,  en  confidera-  L’an  1372.' 
tion  du  bon  tour  que  les  Efcheuins , Bourgeois,  & habitans  de  Poiéliers,  luy 
auoient  faiâ  ladite  année , comme  diét  eft , & que  toufiours  s 'eftoient  décla- 
rées à part  du  païs  de  Poiétou , pour  la  couronne  de  France.  Pour  de  ce  les 
recompenfer , mefmemcnt  les  Maire,  Efcheuins,  & Confeillers  Iurés,(  qui  font  Lt  Nobtffi 
vingt  & cinq,  ) ledit  Maire  comprins,  & leurs  fuccelfcurs , & aufli  toute  leur  des  Efihe- 
lignèedcfcendaut,nés&ànaiftie  de  loyal  mariage , mafeuline  |c  féminine,  ninsdePoi- 
iaçoit  qu’iis  ne  fuffent  nés , extraits  , ou  procrées  de  noble  Sang,  de  fa  cet-  if  sers. 
taine  fcience , plaine  puiflance,  auéloritc  Royalle , 8c  grâce  fpeciale , ennobli!!, 

& leur  oéfroya , & voulut  qu’ils  fuflènt  tenus  & réputés , deflors  à toufiours 
pour  nobles,  en  jugement  & faiéls  d’armes,  5c  ailleurs,  en  quelque  lieu  que  ce 
fuft  : & q u'iceux,&  leurs  enfens  malles , & leur  ditte  lignée  mafeuline  procrées, 

& à procréer,  peuflent  quand  il  leur  plairoit , eftre  par  quelcôque  autre  Gheua- 
lier,omès  d’ordre  & eftat  deCheuallcrie.Et  auec  ce,  qu’eux, ôdeurdite  lignée 
mafeuline  & féminine, & chacun  d’eux , peuflent  acquérir  & conquefter  par 
tout  le  Royaume  de  Frlcc, tenir  & polfeder  à toufiours  fiefs, arrierenefs, terres,  • 
héritages , Iuftices , Seigneuries , & quelcôques  autres  chofes  nobles , & de 
noble  condition.  Sans  que  pour  ce  ils  fulTent  iamais  tenus  payer  aucune 
finance , à luy  ne  à fes  fuccelfeurs  Rois  de  France  : laquelle  finance , quelle 
& combien  grande  elle  fuft , de  fon  autorité  & Royalle  puiflance , donnoit 
& remettoit.  Et  outre  vouloir  qu’ils  iouyflent  de  tous  priuileges , dtoiéts, 

& immunités,  franchifes,  couftumes,  libertés,  vfages,  & de  toutes  autres 
chofes , comme  auoient  accouftumé  , & deuoient  faire  Cheualiers , Ef- 
cuycrs,  & autres  nobles  dudit  païs  de  Poiftou,&  du  Royaume  de  France, 
comme  il  eft  plus  au  long  contenu  par  les  lettres  patentes  dudit  Roy  Char- 
les cinqüiefmc,  données  audit  an  rail  trois  feptante  deux , leuës  & publiées 
en  la  Cour  de  Pari  cment , & en  la  Chambres  des  Comptes , & cmologuées 
par  lefdites  Cours,  ainfi  que  i’ay  veu  par  les  lettres  fur  ce  faites. 

Nous  auons  veu  cy  deflus,  comme  & en  quelle  manière  le  chafteau  de  la  La  Rochelle 
Rochelle  fut  rendu , & la  Ville  foubmife  au  Roy  de  France , qui  fut  auec  vnc  derechef 
condition  entre  autres,  que  ledit  Chafteau  ferait  abbatu  & razé,&  qui’l  n’en  y prinfe  par 
aurait  plus.  Or  finir  il  conic&urer , que  les  Rochellois  ne  firent  bonne  dili-  les  Anglois, 
gence  de  faire  abbatre  ledit  Chafteau,  & que  ladite  Ville  ne  fut  bien  gardée  : & rtcouuir- 
car  il  eft  contenu  és  grands  Croniqties  de  France, que  les  Anglois  reprin-  te  par  tes 
drent  lefdittcs  Ville,  & Chafteaude  la  Rochelle,  & qu’ils  y furent  afliegés  François. 
par  les  François,  mais  quetréues  furent  prinfes,  iufqucs  au  vingtiefmc  de 
May,  de  l’an  mil  trois  cent  feptante  quatre , lefquelles  finies,  ladite  Ville  fut  L’an  1574. 
derechef afliegée,  & fe  rendit  à monfieur  Loys  Duc  d’Aniou:&au  regard  Tratûéde 
du  Chafteau,  les  Anglois  qui  eftoient  dedans  firent  conaenancc  auec  ledit  paix  à Bru. 
Duc  d’Aniou.  Par  laquelle  luy  promirent , que  s’ils  n’auoyent  du  fecours  ges  , fans 
& ayde  d’Angleterre,  dedans  le  huiéüefme  iour  de  Septembre  enfuiuant,  (ffdt. 
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en  fi  grand  nombre  de  gens  , qu'ils  pouffent  leuer  le  fiege  des  François, 
» qu'ils  luy  rendroient  ledit  chafteau.  • Ce  qu’ils  fircnc  audit  ionr  , parce 

qu’ils  n'eurent  fccours  d'Angleterre,  8c  incontinent  apres  ledit  chafteau  fut 
abbacu. 

Audit  an, les  Ambafladeurs  dcfdits  Rois  de  France  ,8c  d’Angleterre , auec 
l’Archeuefquede  Rouen,  8c  l’Huefquc  de  Carpcncras,  enuoyés  par  le  Pape 
Grégoire  , s’aflèmblerent  en  la  ville  de  Bruges  , pour  traiter  paix  finale 
entr  eux,  ce  qu’on  ne  peut  faire , parce  que  ledit  Roy  d’Angleterre,  vouloir 
auoir  la  fouueraineté  des  païs  de  Guyenne, & autres  terres,  que  ledit  Roy 
de  France  luy  vouloir  bailler  par  ledit  traidté  : meisleRoy  de  France  différa 
l’accorder,  iufques  à ce  qu'il  ch  euft  parlé  à fon  Confcil.  Et  fur  ce  aflcmbla  à 
Paris  les  plus  grand  perlonnages  de  fon  Roy  aume,luriftes,&  Théologiens. 
Auec  lefqucls  trouua  qu’il  ne  pouuoit  ne  deuoit  bailler  ladite  fouuerainetè, 
8c  qu'il  feroit  contre  fon  honneur , 8c  le  ferment  qu’il  auoir  fait  à fon  Sacre, 
& Couronnanent , & aufsi  au  détriment  de  fon  ame,  pour  les  caufcs  8c  rai- 
fons  qui  furent  lors  alléguées , 8c  raportées  aufdits  Ambafladeurs  : parquoy 
fut  ledit  trai&é  de  paix  remis  à vnc  autre  fois, 8c  tréucs  prinfes  iufques  au 
Traies peur  m0|s  d’Auril  enfuiuant  , de  l’an  1375.  Lcfditcs  tréues  finies  , la  Ville  8c 
■vn  an-  Chafteau  de  Congnac, 8c  la  Ville  8c  Chafteau  de  S.  Sauucur  le  Vicomte  en 
L'an  137  P Contcncin  fc  rendirent  aux  François.  Et  au  mois  de  May  dudit  an,  1373. 

Vn fils  du  iccjit  ft0y  Charles  cinquième  par  l'opinion  des  Eftats  de  France,  fit  vne  or- 
Roj  de  Frd.  donnance  qui  fut  leuë  8c  publiée  en  la  Cour  de  Parlement,  par  laquelle  fut  or- 
ce^efi  réputé  donné  qucdeûors  en  auant  le  fils  aifnéduRoy  deFrâccfucccderoità  la  cou- 
maieur  4 14  ronne,  8c  ferait  réputé  maicur  à 14.  ans,  auquel  aage  feroit  couronné',  8c  reçe- 
4»/.  uroitles  hommages. 

Le  Vcndredy  apres  Noël  dudit  an , les  Ambafladeurs  de  France,  8c  d’ An- 
gleterre, fetrouucfcnt  derechef  en  ladite  ville  de  Bruges,  pour  traiter  paix 
entre  lefdits  deux  Rois,  mais  ils  partirent  fans  rien  faire.  Et  accordèrent 
Tr/ms.  feulement  tréues,  iufques  au  iour  de  la  natiuité  de  S.  Iean  Baptifte  ,de  l’an 
1377.  Et  le  iour  de  la  Trinité  enfuiuant , mil  trois  cent  feptante  fix,  Edoiiard 
L’an  1376-  Pru'tc  de  Galles , fils  aifné  dudit  Edouard  troifiefme  de  ce  nom, Roy  d'An- 
gleterre, alla  de  vie  à trefpas,  en  vn  Palais  près  Londres,  à luy  furuiuant  fon 
Le  trefpas  &s  Richard,  en  l'aage  de  dix  ans.  Et  l’année  apres  qu’on  difoit  mil  trois  cent 
d'Edouard . feptante  fept , ledit  Edoiiard  Roy  d’Angleterre  alla  aufsi  de  vie  à trefpas , la 
Prince  de  vigile  de  la  fefte  fainét  Iean,  en  l'aage  de  feptante  quatre  ans , apres  qu’il  eut 
Galles-  régné  cinquante  deux  ans  : 8c  combien  qu'il  euft  encorcs  d'autres  enfàns, 

L‘an  1377.  neantmoins  voulut  que  ledit  Richard  fils  dudit  feu  Edoiiard  Prince  de  Galles, 
fuft  Roy  apres  luy 

Pour  mieux  entendre  les  différends  des  Rois  de  France,  8c  d’Angleterre, 
8c  cognoiftre  qui  aura  droi<S,ou  tort , touchant  les  querelles  cy  apres  men- 
tionnées , cft  necefsité  entendre  la  génération  procedée  dudit  Roy  Edouard 
le  tiers , lequel  eut  cinq  fils  : le  premier  fût  ledit  feu  Edouard , Prince  de 
la  généra  Galles, 8c  d’Aquitaine,  quiprint  le  Roy  Iean  deuant  Poi&iers  , lequel  fût 
t,0j  ““  R °y  Comte  de  Poiftou , par  onze  ans  ou  enuirori , 8c  mourut  vn  an  ou  enuiron 
Edouard-  auant  fondit  pCrc  } comme  dit  cft,  à luy  furuiuant  Richard  fumommé  de 
Bourdeaux,  qui  fut  couronné  Roy  d’Angleterre,  en  l’aage  d’onze  ans, 
apres  le  trefpas  dudit  Edouard  tiers.  Le  fécond  fils  fut  mefsire  Lyonnet, 
Duc  de  Clarancc,  qui  eut  deux  filles , la  première  fût  mariée  au  Comte  de  No- 
thobclandc,la  fécondé  nommée  Phelippc , fi.it  mariée  auec  mefsire  Rogicr  de 
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Mortemcr,'donc  vint  Edouard  le  quart,  comme  dit  fera  au  prochain  article. 

Le  tiers  fils dudiél feu Edoiiard le  tiers,  fut  meffire  Ieande  Gand,  Comte  Edouard It 
Derby,  qui  cfpoufa  dame  Blanche  de  Lenclaftre,  fille  &hcriticredu  Duc  de  troifitjm. 
Lendaftre,  nommé  Henry, & en  fécondes  nopces  espoufa  la  fille  du  Roy  Piètre 
d'Espagne,  dont  il  y eut  deux  filles,  l une  fut  mariée  auec  Alphons  Roy  d'Ef- 
pagne  , l'autre  auec  le  Roy  de  Portugal  Apres  le  crefpas  de  fa  deuxiefme 
femme,  fut  amoureux  d'une  dame,  de  laquelle  il  eut  cinq  enfans,  qu'il  fit  légiti- 
mer, & entre  autres  il  eut  vn  fils  nomme  Henry  Comte  Derby,  qui  fut  Roy,  Htmj  Co- 
d' Angleterre  par  vfurpation  : car  il  expella  dudit  Royaume  ledit  Richard,  qui  te  Dttbpj. 
fucceda  audit  Edoiiard  le  tiers,  & fut  nommé  Henry  le  cinquiefine,  duquel  vint  de  et  nom. 
Henry  le  feptiefmc,  qui  fut  Roy  d’Angleterre,  & couronne  Roy  de  France  : & 
vn  autre  fils  appelle  le  Seigneur  Dcfcatles,  & Richemont,  qui  eut  vn  fils  aufsi 
nommé  Henry  le  fepticfme , qui  fut  couronné  Roy  d'Angleterre  par  le  fecours 
du  Roy  de  France  Charles  huiétiefmc,  qui  expella  Richard  frère  d'Edouard 
lequart,  qui  en  auoit  expcllé  ledit  Henry  fixiefine  : & dudit  Henry  font  venus 
trois  enfans,  feauoir  eft  Henry  Roy  d'Angleterre  en  celle  prefente  année,  que 
nous  difons  nul  cinq  cents  dixneuf.  Marie  qui  cfpoufa  le  Roy  Loys  douziefmc 
de  ce  nom  : & Marguerite,  qui  cfpoufa  le  Roy  d'Efcoffcydc  prefent  occis  par  les 
Anglois. 

Le  quatriefme  fils  dudit  Edoiiard  le  tiers, fut  meffire  Hemond de  Langloy  Cô.  Dc/It  (n  r 
te  de  Cambiage,  & Duc  de  Dyort,  donc  vint  le  Duc  deDyort  legras,&lcCô-  ju  {t  Duc 
te  de  Cambiage,  duquel  & de  madame  Anne  de  Mortcmcr,  fille  dudit  meffire  D.ottde 
Rogier  de  Mortcmcr,  & de  ladite  Phelippe  font  venus  crois  enfans,  feauoir  cft  AneUttnt. 
Edoiiard  le  quart,  qui  vfurpa  le  Royaume  d’Angleterre,  cofttre  ledit  Henry  & 
fixicfmc,  &le  fit  mourir.  Le  fécond  fut  le  Duc  de  Clarence,  queledic  Edoiiard  Richard 
fit  auffi  mourir  en  maluoifie  : le  tiers  fut  Richard,  lequel  apres  le  rrefpas  dudit  R d'/in- 
feu  Edoiiard  fon  fircre  vfurpa  le  Royaume  d'Angleterre,  & le  tint  dix  ans:  teru% 

mais  il  en  fut  chafsé  par  ledit  Henry  feptiefmc. 

Or  comme  diél  cft,  apres  le  trefpas  dudit  Edoiiard  le  tiers,  lcdic  Richard  fils 
dudit  Edoiiard , Prince  de  Galles  fuc  couronnéRoyd'Angleterreauditanmil 
trois  cents  77.  Auquel  temps  ledit  Roy  Charles  cinquicfme  auoit  cinq  armées, 

L'vnc  cftoit  fur  la  mer , & alla  en  Angleterre , où  print  & pilla  vne  greffe  ville  Ctnq  *r~ 
nommée  la  Rye.  En  la  féconde  armée,  qui  cftoit  en  Guycnnefoù  y auoit  plus  m'es  \du 
d'affaires  ) cftoit  lcdic  Duc  d' Aniou,  meffire  Bertrand  de  Gucfquin,  Connefta-  RoJ  Char- 
* ble  de  France,  Meffire  Loys  de  Sanxerre  Marefchal , les  Seigneurs  deCoucy, 
de  Monfort , de  Montauban , le  Begue  de  Vilennes , le  firc  de  Bueuil,&  plu- 
fieurs  autres  Barons,  & Cheualliers , qui  firent  plufieurs  beaux  faiéts  d’armes, 
recités  au  long  par  Froiffart , au  commancement  du  fécond  volume  : & en- 
tr'autres  conquirent  les  villes  &*fortercffes  de  Bergerac  ,Perigueux,Condac, 

Daymec , Sauucrac,  fainéfc  Foy  fur  la  riuiere  de  Dordoigne , Caftillon , S. 

Macaire,  Landuras,  Blaycs,  Muffidan,  & autres  iufques  au  nombre  de  fix 
vingt  treize,  tant  villes  que  chafteaux , comme  tefmoignent  les  grands  Croni- 
ques  de  France.  La  tierccarmée  que  conduifoic  monfîcur  Phelippcs,  Duc  de 
Bourgongne,  en  Picardie  print  la  ville  d'Ardrc,  le  chafteau  de  Bauhuguchan,dc 
Vaudruit,  & la  fortereffede  la  Placque.  Il  aùoit  auec  luy  les  Bourgongnons,& 

Hennuyers  , & entr’autres  y auoit  vn  Cheualier  qu’il  aymoit  fort  , nommé 
meffire  Guy  de  la  Trcmoüillc  , defeendu  de  mefsire  Ymbault  de  ta  Trc« 
mouille , qui  fuc  occis  par  les  Turcs,  lors  que  le  Roy  fainél  Loys  y fut  prins 
prifonnier.  La quatricfmeque  conduifoic  le  feigncurdc  Cliffon,  auec  plufieurs 
Barons  de  Bretaigne,quitenoientpc»ur  le  Roy  de  France  contre  leur  Duçleaa 
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Comte  de  Montfoit  , tenant  le  party  des  Anglois,  print  Aulray,  & mift  fous 
l’obeïflànce  du  Roy  de  France,  les  villes  & places  fortes  du  pais  de  Bretagne, 
fors  Brcft.  Et  la  cinquiefme,  qui  eftoit  conduire  par  le  Duc  de  Berry, Comte 
de  Poitou, & parle  Duc  de  Bourbon,  eftoit  en  Auuergnc  fur  les  Anglois, 
qui  tenoient  aucunes  places  audit  pais. 

L’an  mil  trois  cent  feptante  hui(ft,aduint  vn  grand  fchifme  cnl'Eg!ifc,qui 
dura  trente  neuf  ans,  &iufques  au  Pape  Martin  cinquiefme,  à la  grand  defo- 
lation  des  Chrcftiens.  Car  le  Pape  Grégoire  onziefme , duquel  auons  par- 
lé cy  deflus , pour  le  defplaifir  qu’il  print  és  guerres  , qui  eftoient  entre  les 
Rois  de  France,  & d'Angleterre , s’en  alla  d’ Auignon , où  il  fe  tenoit,à  Rome, 
& y trcfpafla  audit  an  1378.  Et  le  iour  que  les  Cardinaux  eftoient  aflcmblés 
au  conclaue  de  Rome,  pour  faire  dleétion  d'vn  autre  Pape,  fe  trouucrefit 
autour  dudit  conclaue,  plus  de  trente  mil  Romains,  qui  contraignirent  lcfdits 
Cardinaux  eftirc  vn  Romain,  ce  fut  le  Cardinal  S.  Pierre,  homme  de  bonne 
& fainéte  vif,  qui  auoit  cent  ans  ou  enuiron , mais  il  ne  vcfquit  que  trois  iours 
apres  fon  élcélion , donc  les  Cardinaux  furent  très  dolents  6c  clbahis , & vo- 
lontiers fe  fuifent  ailleurs  tranfporcés  pour  eftirc  vn  autre  Pape,  mais  ils  ne 
peurent.  Car  ils  furent  contraints  entrer  au  conclaue, & eftirc  meflirc  Barthé- 
lemy des  Aigles,  Archeucfquc  de  Bar,  homme  de  grands  lettres:  pour  quoy 
fut  en  pofl'e(fion,&  nommé  Vrbain  fixiefme. 

Ladite  efleftion  ne  fut  volontaire  & libre,  car  lefdits  Cardinaux  auoient 
intention  de  faire  vne  autre  efleélion,  lors  qu’ils  feraient  en  liberté,  & en  eu- 
rent encores  meilleur  vouloir, quand  ils  cogneurent  les  conditions  dudit  mef- 
fire  Barthélémy, qui  eftoit  colere, vindicatif,  & merucilleux.  Laquelle  vo- 
lonté mirent  à execution  tantoft  apres , & lors  que  ledit  meflire  Barthélemy 
s 'eftoit  tranfporté  à Tieule:  carluy  cftant  audit  lieu, lefdits  Cardinaux  fe  trans- 
portèrent à Fonde,  où  ils  efleurent  vn  autre  Pape,fçauoir  eft  le  Cardinal  de 
Gcrtcuc,  fils  du  Comte  de  Gencue , qui'  auparauanc  auoit  efté  Euefque  de 
Therouenne,  & de  Cambray , & fut  appcllè  Clément  feptiefme.  Lequel  fut 
le  plus  fort  à Rome , par  le  fccours  de  deux  mille  Bretons,  conduits  par  vn 
vaillant Cheualier& Capitaine, nommé Sylucftrc Bude , que  ledit  Pape  Gré- 
goire auoit  faiét'aller  en  ces  parties, pour  guerroyer  les  Florentins, pour  quel- 
ques rebellions  par  eux  faites  à l'Eglifc  Romaine.  Les  Romains  qui  tenoient 
le  party  dudit  Pape  Vrbain,  enuoyerent quérir  fouldoicrs  Alemans  & Lom- 
bars,&  y eut  entre  eux  de  grands  cfcarmouches,bien  fouftenuës  par  ledit  Ca- 
pitaine Bude, qui  defpuis  en  fut  mal  recompensé  : car  ledit  Pape  C lement 
7.  le  fit  décapiter  à la  requefte  d'aucuns  Cardinaux , lors  qu'il  fe  fut  retiré 
eu  Auignon  : dont  meffire  Bertrand  de  Gucfquin  fut  mal  content  , par  ce 
qu'il  eftoit  "parent  dudit  Bude.  * 

Ledit  Pape  Clément , qui  bien  fçauoit,que  les  Rois  de  France  auoient  tou- 
fiours  efté  le  principal  efcudu  fainét  Siégé  Apoftolique,cnuoya  le  Cardinal 
de  Lymogcs  vers  ledit  Roy  C harles  y.  & meflicürs  fes  frères,  qui  le  reçcu- 
rent  honorablement.  Et  apres  auoir  fçeu  la  caufc  de  fa  venue , qui  eftoit 
pour  fçauoir  s’il  leur  plaifoit  adhérer  à l’efleftion  dudit  Clcment,  & le  rcco- 
gnoiftre  Pape.  Ledit  Roy  Charles  cinquiefme,  fit  aflemblcrcn  fonParlemcr, 
l'Vniuerfité  de  Paris , auec  les  Prélats  de  fon  Royaume , & les  gens  de  plus 
eftroûftc  confidence, qu’il  peut  cqgnoiftre:  aufquelsil  fît  expofer  par  ledit 
Cardinal,  ou  autre,  les  articles  de  fa  légation  ,qui  eftoient  entre  autres,  la 
forme  de  l’efteftion  defdits  Vrbain , & Clcment , laquelle  des  deux  eftoit  la 
plus fainfte  & meilleure*  & auquel  des  deux  efleus  l’Eglifc  de  Frâcc  voudrait 
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adhérer?  Lefdittes  deux  E fléchons  veuës  & leucs  par  l'afsiftance,  celle  dudit 
Vrbain  fut  trouuée  contrainte  & non  libre,  & que  par  ce  ne  valoit , & que 
ledit  Clcment  cftoit  vray  Pape  : & que  l'Eglife  dcuoit  à luy  obcïr , & non 
audit  Vrbain. 

L’opinion  ouye  par  le  Roy  de  tant  de  gens  de  bien , il  fit  faire  comman-  V 
dement  par  tout  fon  Royaume  , qu'on  obeift  audit  Clcment  comme  vray 
Pape,cfleu  faintement , & canoniquement.  Ce  qui  donna  grande  couleur 
à l'eflc&ion  dudit  Clcment  : car  parce  moyen  les  Rois  d'Efpagne , d'Angle- 
terre, &d'Efcofle,  les  Ducs  de  Sauoyc,  & Milan,  & la  Roync  de-  Naples, 
adhérèrent  audit  Pape  Clement  : auffi  fit  Charles  de  Bocfmc  Empereur  d’Al- 
magne,  qui  vn  peu  deuant  cftoit  venu  voir  le  Roy  à Paris,  corn  bien  qu’au- 
cunes des  Eglifes  de  l'Empire , obeiïlbicnt  audit  Pape  Vrbain.  Et  certain  peu 
de  temps  apres  ledit  Pape  Clcmét  enuoya  vers  ledit  Roy  Charles  y.  deux  Car- 
dinaux , fçauôir  eft  celuy  d’Aigreuillc,  & meflire  Guy  de  Mallefliete,Euefquc 
de  Poitiers , pout  le  remercier  de  ce  qu'il  auoit  fait  : aufli  furent  par  deuers 
le  Comte  de  Flandres  Loys , qui  ne  les  voulut  ouyr  ne  rcceuoir.  Ledit  de 
Mallefliete alla tantoft  apres  devieà  trefpas:&  futEucfquede  Poitiers,apres  Bertr*d  de 
luy  & le  7 y.  monfieur  Bertrand  de  Maulmont , Dotcur  en  Théologie , Pr.e- 
lat  vertueux  , de  bon  exemple , & grand  Prédicateur.  7U  Eutf' 

Ladite  Royne  de  Naples  nommée  Icanne , qui  fort  aimoit  les  François,  1ue  iû‘~ 
parce  quelle  en  eftoit  defeenduë , voyant  qu'elle  n'auoit  aucuns  enfans,  fe  i ,ert' 
tranfporta  ladite  année  1378.  vers  le  Pape  Clement , audit  lieu  de  Fondes, & ^ an  x37®* 
rciîgna  & mil!  entre  fes  mains  ledit  Royaume  de  Naples,  le  Royaume  de  Donat“>n 
. Sicile , les  Duchés  de  Poüille,  & de  Calabre , aucc  le  Comté  de  Prouencc:  ’ uu  Par  ff 
ce  que  ledit  Pape  Clcment  accepta , fauf  Fvfufruit  de  ladite  Royne, dont  fu-  P^^tmet 
rent  lettres  autentiquement  faites  & pafsées.  Et  voyant  ledit  Pape  Clcmét,  ^ Nafks, 
que  les  Romains  fc  renforcoitnt , & luy  pouuoient  nuire,  fe  retira  en  Aui-  & autrt* 
gnon  , où  moniteur  Lo\  s Duc  d’ Aniou , frère  dudit  Roy  Charles , fc  tranf-  ,trT,s  > * 
porta  , & furent  enftmble  quinze  iours  : durant  lequel  temps  , ledit  Pape  lc_‘s  Duc 
Clement , donna  audit  Duc  d'Aniou , les  Royaumes  & Seigneuries  que  ladite  ^ duitu. 
Royne  de  Naples  luy  auoit  ( comme  dit  elt;  refignés  , & luy  en  bailla  let- 
tres autentiques. 

Le  vingt  cinquiefme  d'Oëlobre,  1379.  les  habirans  de  Monpellicr,  tant  L’an  1379. 
Clercs  qu’autres,  au  moyen  de  quelque  fubfide  ,que  le  Duc  d'Aniou  faifoit  RcbtUien 
leuer  en  ladite  Ville , s'eflcucrcnt  contre  les  Officiers  , & tuerent  moniteur  des  habitas 
Guillaume  Pontel  Chancelier , Arnault  de  Lair  Gouucrncur  dudit  Monpcl-  de  Motif  el- 
licr,  & autres  officiers  du  Roy  deFrance,&dudit  Duc  d’Aniou  , iufqucs  au •lut. 
nombre  de  quatre  vingt.  Au  moyen  dequoy , ledic  Duc  d'Aniou,  qui  cftoit 
Gouuerneur  dudit  pais,  pour  le  Roy  de  France,  au  mois  de  Ianuicr  enfuiuât, 
fe  tranfporta  audit  Monpellicr,  pour  frire  iuftice  defdits  cas. 

Au  deuant  duquel  allèrent  les  habitans  de  laditte  Ville.  Sçauoir  eft, tous 
les  Colleges,  Conucnts,  & Eglifes  proccflïounellemët , les  Confuls,  qui  auoiét 
la  corde  au  col , les  petits  enfans  au  deflous  de  treze  ans  en  .chcmifc , qui 
crioiét  audit  Duc, à haute  voix  Miséricorde,  8c  fcmblablcmét  grade  qua- 
lité de  pauures  femmes.  Et  trois  ou  quatre  iours  apres,  la  vérification  faiéle 
defdits  cas , fût  donnée  Sentence,  par  laquelle  ledit  Duc  priua  ladite  Ville,  de 
ladite  Vniuerfitè , & de  Confuls  confulans  , maifons  & arches  communes, 

Secl,  Cloches  ,&  de  toutes  Iurifdiéfions.  Et  outre  condamna  lcfdits  habitas 
en  fix  vingt  mil  hures,  & autres  amendes  & réparations  enuers  le  Roy , & 
ks  heritiers  des  occis.  Et  outre  condamna  à mourir  fix  cent  des  plus  couL 
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pablcs  ,dont  il  en  y auoit  deux  cent  qui  auroient  les  teftes  couppécs , deux  > 
cent  pendus  , & deux  cent  bruflcs,ôc  leurs  enfans  infâmes,  8c  en  perpétuelle 
feruitude  ,aucc  autres  greffes  punitions  ennuieufes  à reciter.  Lefqucls  furent 
defpuis  initiguées , au  pourchas  du  Cardinal  Daluennc , qui  là  fut  enuoyc 
<duiJ  l'E-  Par  PaPc  Clément,  a la  requefte  defdits  habitans. 
rh/c  c*th  • Audit  temps  l’Eglife  Cathcdralle  de  S.  Pierre  de  Poitiers , fut  parachc- 
^r-llc  de  Pot  uêc,ainfi  qu'elle  eft  : dont  l'cdifice  qui  eft  grand  & fomptueux , auoit  cfté 
ttiirs  fut  commancè  des  l'an  mil  cent  foixinte  vn.  Et  fut  dediée  & confacrée  parlc- 
’ dit  moniteur  Bertrand  de  Maulmont,  Euefquc  dudit  Poiélicrs  ,1e  dix  fepticfme 

& dédiée*  *our  dOdlobre  dudit  an  1379.  qui  fut  l’an  premier  que  ledit  de  Maulmortt 
fut  Euefque.  Et  affûtèrent  audit  Sacre,  tous  les  Abbés  du  Diocefc  de  Poi- 
tiers , & toutes  lesEglifes  collegiales,  & Conuents  de  ladite  Ville. 

Au  moyen  de  ce  que  ledit  Duc  de  Bretagne,  Iean  Comte  de  Monfbrt, 
s'eftoit  déclaré  ennemy  dudit  Charles  j.  fon  fouucrain  Seigneur , & toufiours 
fouftenu  la  querelle  des  Anglois  contre  luy,  ledit  Duc  fut  adiourné  en  Par* 
lemét  à Paris, pour  fe  venir  purger  de  ladite  rebclliô,  & veoir  déclarer  fcfdics 
Conffcauo  Duché  Se  Comté  confîfqués,où  il  ne  comparut, Se  pour  fa  coutumace, ladite 
du  Duché  confifcatbn  fut  faite  par  arrcftde  ladiceCour.  Et  pour  exécuter  ledit  Ar- 
dt  Brtt.u  reft , ledit  Roy  Charles  y.  enuoya  groffe  armée , Se  tellement  que  toutes  le* 
gne  , & villes  furent  prinfes,  fors  Breft.  Defpuis  meflire  Bertrand  de  Guefquin  Con- 
Comtt  de  ncflablc  de  France , mourut  de  maladie,  au  fiege  qu’il  tenoit  deuant  le  Cha* 
ejMonfcrt  ftcau  de  Rançon , à quatre  lieues  près  le  Puy  en  Auucrgnc  : St  le  iour  de  fon 
La  mort  de  trefpas  ,ceux  dudit  Chafteau  apporteret  les  clefs  furie  corps  dudit  de  Guef- 
mrftre  Ber  quin  , le  treziefme  iour  de  Iuillet,  l’an  1380.  où  le  Roy  & Royaume  de  Frâcc 
trand  de  firent  groffe  perte  : car  incontinent  apres  les  Anglois  de  toutes  parts  allèrent 
Guefquin • auec  groffe  armée  en  Bretagne, donner  fccours  audit  Duc  Iean, 8c  pafferent  par 
L’an  1380.  laFrancc.  Le  corps  dudit  Conncftablemcfïirc  Bertrand  dcGuefquin,  fut  por- 
té 8c  enterré  en  l'Abbaye  S.  Denis  en  France , près  les  fepultures  des  Rois-  , 

S'ENSVYT  SON  EPITAPHE. 

Meflire  Bertrand  de  Guefquin  icy  eft. 

Par  fes  vertus  Conneftable  de  France, 

Bon  Cheualier,hardy,  & toufiours  preft. 

Et  des  Bretons  l'honneur,  & la  vaillance, 

Le  contre  arrell  de  l’Anglique  puiflance. 

Le  bien  aime  des  gens  cheualhcureux  : 

En  guerroyant  mourut  fans  coup  de  lançe, 

L an  mil  trois  cent  quatre  vingt,  comme  preux. 

\ 

A la  fin  du  mois  d'Aoufl  enfuiuant  dudit  an , mil  trois  cent  quatre  vingt, 
le  Roy  Charles  cinquiefme,  fort  defplaifant  du  trefpas  dudit  mefsire  Ber- 
trand de  Guefquin , fut  malade  dvn  rhume,  qui  luy  tomba  fur  les  dents, 8c 
auec  ce  vnc  fiflule  qu'il  auoit  fc  ferma.  Parquoy  cogneut  que  bien  toft  mour- 
roit  : ladite  ouueri;urc  ou  fiftulc,  luy  auoit  efté  fiuéle  auant  qu’il  fuft  Roy, 
par  vn  fbuuerain  Médecin , que  fon  onde  Charles  de  B oc  frac , Empereur 
d’Allemagne,  luy  auoit  enuoyé  pour  le  guérir  d'vne  poifon,  que  fon  beau 
frcre  Charles  Roy  de  Nauarre,  luy  auoit  faiél  bailler.  Et  luy  dift  ledit 
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decin,  que  lors  que  ladite  fiftule  ou  ouuerture  ne  rendrait  plus  Ton  humidité 
accoutumée,  & le  fermeroit , qu’il  ferait  en  danger  de  mourir  quinze  iours  a- 
pres.  Or  donc  ce  bon  & fage  Roy,  prcuoyant  fa  briefue  mort , manda  fes  frères, 
& le  Duc  de  Bourbon,  aufquels  il  recommanda  fes  cnfens,&  fon  Royaume» 
Toutcsfbis  FroifTart  a eferit  que  Loys  Duc  d’ Aniou  n’y  fut  point  appellè , parce 
qu'il  le  cognoifïoit  eftre  vn  peu  ambitieux  ,&  auaricieux.  Les  grands  Goni- 
ques  de  France dientle  contraire , & q»e  ledit  Roy  Charles  bailla  le  gouuer- 
nement  du  Royaume  audit  Duc  d’Aniou  : & la  perf bnne  de  fon  fils  aifné  Char- 
les, & de  Loys  puifné,  & de  fa  fille  Catherine  aufdits  Ducs  de  Berry,  Bourgon-1 
gne,&  Bourbon.  Et  apres  qu’il  eut  faiâ  fou  teftament,  & ordonne  de  toutes 
fes  chofcs,  rendit  lame  à Dieu,  le  16.  lourde  Septembre  enfuiuant,  dudit  an 
1380.  Et  fût  enterré  àS.Denys.  Ce  fut  l’vn  des  fages  & prudens  qui  fût  onc 
entre  tous  les  Roy  s de  France,  & qui  mieux  fbrtit  de  fes  affaires  à fon  grand 
honneur,  & au  profit  publique , comme  on  peut  voir  cy  deflus  : il  fc  gouucma 
toufiours  par  confeil:  & ayma  fur  toutes  chofes  iuftice,  la  reuera , & honora.  Il 
fe  tenoit  la  plus  part  du  temps  à Paris,  & au  Bois  de  Vincennes,  fou  comme  dit 
Froilfan)  en  fc  promenant  par  fes  galeries,  faifoit  toutes  lcsconqueftes,  fans 
qu'il  s’armaft,  parl’expeditiondefefditsfreres,&dudic  Duc  de  Bourbon, fon 
beau  frere,<juieftoient  cinq  teftesRoyallcs.envn  chaperon  ,& d’vn  vouloir:  il 
prefidoit  deux  fois  la  fepmainecn  fa  Cour  de  Parlement.  Durant  Ion  régné  les 
Princes  de  France  firent  tous  baftirmaifons  en  laditte  ville  de  Paris  : & régna 
feize  ans. Toutcsfbis  il  fit  vne  grand  faute  quand  il  bailla  fon  Duché  deBour- 
gongne,vnyàlaCouromre  de  France,  à fon  frere  Phelippes  le  Hardy.  Et  en- 
cores  plus  de  l'auolr  marié  auec  Marguerite,  qui  defpuis  fut  Comteffe  de  Flan- 
dres, de  Bourgongne,  d’Artois , de  Neuers,  & de  Rcthcl:  car  par  ce  moyen  il 
fit  les  enfâns  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne , fi  riches  & puiflàns , qu’ils 
fe  voulurent  bien  faire  efgaux  aux  Roys  de  France,  dont  fonc  procédés  plu*^ 
fleurs  grands  maux.  Ledit  Roy  Charles  cinquiefmc , fit  durant  fon  regrre  edi-  ’ 
fier  les  Chafleaux  de  Montargis,  Crcil,  fainâ  Germain  en  Laye , le  Louure , la 
Baftille  fainéf  Anthoine  à Paris. 


La  mort  d » 
Roy  char- 
les  ci n- 
quiefme. 

Les  mœurs 
d » Roy 
Ch  or  Us  f. 

« 


Le  temps 
du  régné 
du  du  Char- 
les. 


• m — — 

* 


DES  FAICTS  ET  GESTES  DV  ROY  DE 
France  Charles  d.  qui  fût  Comte  de  Tfioloze,  & de  la  plus 
part  d’Aquitaine  : auec  plufieurs  incidens. 

Chapitre.  V II. 


Pkbs  le  trefpas dudit  Roÿ  Charles  cinquiefme,  qui  pour 
fa  prudence  fut  appelle  le  fage,  y eut  quelque  petit  débat  Contention 
& contention  entre  fes  trois  frères,  lean  Duc  de  Berry,  & entre  Us 
Comte  de  Poiélou,  Loys  Duc  d' Aniou, & Phelippes  Duc  frétés  du 
de  Bourgongne , touchant  le  gouuetncment  du  Royau-  feu  Roy 
me,  & des  enfans  du  feu  Koy  leur  frere:  car  ledit  Duc  charUs  /. 
d’Aniou  s'empara  feomme  il  eft  contenu  en  laCroniquc  pour  le  goû- 
te Bretaignc,  & en  celle  de  Froiflàrtj  des  trefors  du  feu  Roy , où  il  y auoit  a 7.  uernQtnt 
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du  Rayais-  millions  de  francs  & plus,  pour  aller  conquérir  le  Royaume  de  Sicile,  qui  luy 
me-  auoicefté  donné  deux  ans  auparauant , comme  dit  eft  : & ne  vouloit  que  le  fils 

17.  millions  aifnj  Charles  6.  de  ce  nom , fuft  courôné  Roy  de  Frâce, parce  qu'il  n’auoit  que 
du  trljird»  n.  ans  ; & difoic  qu'il  deuoit  auoir  la  regencc,iujqucs  à ce  qu'il  euft  14.  ans. 

Toutcsfois  ledit  Charles  fut  couronné  le  cinquante  troifiefine  Roy  de  Frâce. 
Tantoft  apres, Ôt  audit  an,  mil  trois  cent  quatre  vingt , fut  fiïéè  Conneftable, 
ainfi  que  ledit  feu  Roy  auoit  ordonné,  tndîire  Oliuier  de  Cliflon,  pour  les 
grands  feruiccs  qu’il  auoit  fiid  audit  feu  Roy , contre  le  Duc  de  Bretagne, 
nonobftant  qu’il  full  dudit  pais. 

Au  commanccment  du  régné  dudit  Charles  fixiefme , ainfi  qu’il  alloit  de 
S.  Denis  en  France  à Scnlis,  en  chalTant  és  forefts  de  Sentis , fut  trouué  vn 
vieux  cerf,  qui  auoit  au  col  vn  coller  d’or, où  cftoit  eferit  en  lettre  autentique, 
HOC  ME  CÆSAR  DONAVIT.  Et  dccc  lcRoyprint  occafion 
de  foire  porter  fos  armes  à deux  Cerfs  volans,&  voulut  que  deflors  en  auant 
on  mil!  trois  fleurs  de  Lis  feulement  en  fon  Efcu  : car  auparauant  les  Rois 
de  France  portoient  leurs  armes  d’azur, femé  de  fleurs  de  Lis  d'or.  Enuiron 
ledit  temps , les  habitans  de  Paris  ,aduertis  des  grands  deniers  qu’on  auoit 
Paris , ton-  trouués  au  tréfor  du  feu  Roy  Charles  j.  dernier  décédé , firent  requerirque 
tre  U Rty.  les  fubfides  & impolis  qui  auoient  elle  mis  fus , pour  les  guerres , fullent 
oftés  & abatus  : & par  ce  qu'on  différa  le  faire,  fe  mutinèrent  : & s’ils  culfent 
peu  trouuer  vn  homme  de  coeur , & qui  les  euft  lbullenus , n’culfent  moins 
faitt  de  fcandalc , qu’ils  auoiét  feiél  apres  ladite  prinfe  du  Roy  Iean  : & telle- 
ment que  ledit  Duc  d’Aniou,  qui  gouuernoit  le  Royaume  , fut  contraint 
de  ccltcr  à leuer  lefdits  impolis. 

dpyeinCle-  Toutesfois  on  fut  contraint  les  continuer , pour  chaffer  les  Anglois,  der 
tnt.ei  entre  païs  d'Aniou,  le  Maiac,  & Touraine,  où  ils  s’elloient  retirés,  apres  que  le 
le  Roy  de  £)uc  Ican  de  Bretagne  leur  eut  donné  congé,  au  moyen  de  l’appointement 
fi  ace,  & le  qu’il  feit  aucc  anec  le  Roy  de  France  , auquel  il  fit  hommage  de  fondit 
duc  lcd  de  Duché  de  Bretagne;, Comté  de  Montfort,  & autres  terres, qui  auoient  ellé 
Bretagne,  confifquées.  Lcfquellcs  luy  furent  rendues , comme  il  eft  contenu  au  long 
en  la  Croniqnc  de  Bretagne. 

Les  Parificns  aisés  à mutiner , mefmemcnt  les  mécaniques,  & gens  de  me- 
ftier,qui  font  de  diuers  païs,&  diuerfes  complexions,nc  voulurent  payer 
lefdits  impolis  & fubfides  : & par  ce  qu’on  les  y voulut  contraindre,  le  mi- 
rent en  armes,  contre  les  officiers  du  Roy,defquelsilsenoccirentpluficurs: 
entrèrent  par  force  en  lamaifon  de  Ville,  & prindrent  tous  les  ballons,  har- 
nois , & inftrumens  de  guftre  qu’ils  y trouuerent,&  mettoient  à mort  tous 
ceux  qu'ils  penfoient  dire  commis  à leuer  & prendre  lefdits  impolis  & fubfi- 
des , pilloient  leurs  maifons , & d’autres  gens , fous  ombre  defdits  Officiers. 
Laquelle  rébellion  fut  appellée  la  tuerie  des  maillets  : parce  qu’ils  auoient 
prins  les  maillets , & hachereaux  de  fer  , qu’ils  auoient  trouues  en  laditte 
maifon  de  Ville.  ' 

Ladite,  mutinerie  & tuerie  fut  appaisée  par  le  feigneur  de  Cducy  , à ce 
commis  de  par  le  Roy , moyennant  que  lefdits  impolis  folfcnt  abbatus  & 
ollés , & que  les  Pariliens  promirent  payer  au  Roy  par  chacune  fepmaine, 
certaine  fomme  de  deniers,  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Aucuns  habitans  de  Rouen, firent  comme  ceux  de  Paris, par  intelligence 
qu’ils  auoient  aux  Flamans , lefquels  s’eftoient  fen  blablcment  rebellés  con- 
tre leur  Comte  Loys , qu'ils  mirent  en  fùittc,  & tuerent  cinq  mil  de  fes  gens 
d'armes,  par  la  conduire  de  Phelippes  d’Artcuelle , fils  de  feu  lacqucs  d'At- 
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teuclle,  duquel  a cité  parlé  cy  dcflùs.  Et  voyant  le  Confeil  du  Roy,  qu'il 
conuenoit  premièrement  humilier  les  Flamans,  pour  plus  aisément  punir  ceux 
de  Paris , & de  Rotien , drefla  grofle  armée,  qui  fut  menée  en  Flandres , par 
le  Roy , & fes  oncles.  Laquelle  armée , apres  p!  ufieurs  courfes  & rencontres, 
fut  attendue  par  les  Flamans,  & leur  Capitaine  Phelippes  d'Arteuelle,au 
Montdor,  entre  Courtcnay,&Roufcbequc, où  les  François  curent  viéloire, 
& y occircnt  plus  de  quarante  mil  Flamans, auec  ledit  d’Artcuelle,lc  Ieudy 
de  deuantl’aducnt  de  Noël,  l’an  mil  trois  cent  quatre  vingt  deux.  Et  apres 
que  le  Roy  eut  reduiél  à l’obcïflànce  du  Comte , toutes  les  villes  de  Flandres, 
s'en  alla  auec  fon  armée  en  la  ville  de  Paris , où  il  fit  punir  & décapiter  grand 
nombre  dcfdits  mutins,  & en  cuit  bien  fai  61  mourir  d'autres,  n’euflent  eité  les 
prières  de  meilleurs  fes  oncles , qui  firent  conucrtir  la  peine  de  mort  en  amen- 
de pécuniaire  : autant  en  enuoya  faire  à Rouen, & autres  villes  de  France,  qui 
s'eftoient  rebellées,  & furent  les  impolis  & fubfidcs  a fils  & payés.  Les  grands 
Çroniques  de  France  contiennent , qu'entre  autres  de  ceux  qui  furent  déca- 
pités à Paris, elloit  mailtre  Iean  de  Marets  Aduocat  du  Roy  en  Parlement, hôme 
de  grand  cfptit,  combien  c^'il  ne  foll  dunôbredes  mutins,  mais  fut  faidl  mou- 
rir par  l’enuk  des  oncles  du  Roy,&drfoiton  que  ce  grand  malheur  luy  cftoit 
aduenu,  parce  qu’il  cftoit  fort  cpntraire  aux  libertés  de  l’Eglrfe. 

C ertain  temps  apres , le  Pape  Vrbain  vi.  de  ce  nom , donna  vne  décimé  au 
Roy  Richard  d'Angleterre, pour  guerroyer  le  Roy  de  France.  Lequel,  par 
l'intelligence  qu'il  eut  auec  les  flamans , defcendic  par  Calais  , en  France, 
au  deuant  defquels  le  Roy  Charles  alla  iufques  à Ypre  en  grofle  armée , en 
laquelle  y auort  ( comme  recite  Froiflàrt,  ) trois  cent  mil  cheuaux  : & auant 
qu’y  aller,  paflà  par  faindl  Denis  en  France , où  il  print  Loriflame,  6c  pour  la 
porter  en  celle  bacaille,la  bailla  à mcflïre  Guy  de  la  Tremouille,  hardy  & 
prudent  Cheualier. 

Et  les  Anglois  voÿansla  puiffàncc du  Roy, leuerent  leur  fiege,&bruflc- 
rent  les  fauxbourgs  a Ypre,  puis  aflirent  leur  fiege  à Calfel,où  ils  ne  forent 
longuement  : car  ils  fc  retirèrent  à Beaubourg , où  ils  forint  aflïegés  par  le 
Roy , & apres  plufieurs  beaux  faiéts  d’armes, les  Anglois  s’en  allèrent  leurs 
bagues  fauues,  à larequefte  du  Duc  de  Bourgongne. 

L’an  mil  trois  cent  quatre  vingt  quatre,  aucuns  Auoergnacs , Lymofins,  & 
Poifleuins,  gens  ruftiques,  s'alfemblercnt , & fous  l’enfeigne  d'vn  Capitaine 
qu-ils  firent , nomjnè  Pierre  Riuicrc , alloierit  par  le  pais  és  maifonsMes  nota- 
bles gens  d'Eglife  , Bourgeois,  Marchans,&  autres,  pilloyent  lefdites  mai- 
fons , & tuoyent  ceux  qu'ils  y trouuoient , fans  pitié  ne  mifericordc.  A vn 
Cheualier  d’Efcofle,  qu'ils  trouuerent  par  le  chemin , mirent  vne  fallade  toute 
rouge  de  feu  fur  la  telle,  à vn  Preftre  coupperent  les  doigts  ,&  la  couronne, 
puis  le  bruflerent , & à vn  Cheualier  de  Rhodes , n’en  firent  moins,  car  ils  le 
pendirent  à vn  hault  arbre  par  deflous  les  bras  , & le  tuerent  à force  de 
flèches.  Et  de  ce  aduerty  Iean  Duc  de  Berry , ainfi  qu’il  alloit  en  Auignon  fa  - 
luër  le  Pape, fit  aflèmbler  les  nobles  du  pais,  & incontinent  deffit  du  tout 
celle  mauuaife  compagnie  : les  aucuns  forent  occis  fc  deffendant , les  autres 
bruflés , les  autres  pendus  & cftranglés,  & tellement  qu’il  n’en  fut  plus  de  nou- 
uelle.  Ladite  année  ledit  LoysComte  de  Flandres,  de  Bourgongne,  Neuer/, 
Artois, & Rethel , alLa  de  vie  à trcfpas,  & laiflà  ladite  Marguerite  fa  feule 
fille  St  héritière,  qui  elloit  femme  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne  ,& 
y cuti  vn  accord  faiét  entre  le  Roy  de  France, & ledit  Phelippes,  par  lequel 
îcfdits  Phelippes, 5c  fon  efpoufe,  laiflcrcnt  audit  Roy  Charles,  le  Comté 
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d’Artois , parce  que  ledit  Roy  Charles  confentic  que  ledit  Duché  de  Bour- 
gongne luy  demoutaft,&  à fes  hoirs  malles  par  appannage , ainli  qu'on  diâ. 
It  mariage  L’année  prochaine  apres,  le  Roy  Charles  lixicftne  fut  marié  aucc  madame 
du  Roy  yfabeau , fille  du  Duc  de  Bauïercs.  Et  audit  an  alla  de  vie  à trcfpas  ledit 

Charles  à monfieur  Bertrand  de  Maumont  feptantc  cinquicfmc  Eucfquc  de  Poiéticrs, 

Simon  d;  & gjft  fon  corps  en  vne  fcpulturc  cnleuéc  en  la  Chappelle  fainét  André, de 
Cramault  , l'Eglife  cathedrallc  de  Ponftiers  : monfieur  Simon  de  Cramault,  fut  Euefque 
j6  Eue  it]  uc  aprcs  luy , le  feptantc  fixiefme. 

de  Foicliers  L’an  mil  trois  cent  quatre  vingt  fix,  ledit  Ican  Duc  de  Berry,  & Comte  de 
Poiétou  , maria  fon  fils  Ican  Comte  de  Mompcnfier  , aucc  Catherine 
fœur  duditRoy  Charles  fixiefme,  moyennant  dilpenfe  Apoftolique.  Audi 
Le  mariage  maria  fa  fille  Marie  aucc  le  fils  de  Guy,  Comte  de  Blois.  Et  bien  toft  apres 
des  enfans  ladite  Catherine  de  Fiance, femme  dudit  Comte  de  Mompenficr  alla  de  vie 
du  Duc  de  à trcfpas,  comme  aufli  fit  madame  Icanne  d’Artrûgnac,  femme  dudit  Duc 

Berry.  de  Berry ,&  parce  le  perc  & fils  furent  en  viduité.  Et  l’année  apres  , ledit 

Iean  Comte  de  Mompenficr,  fiança  en  fécondé  nopces  dame  Marie  de  Suilly, 
fille  & hcritierc  de  feu  meffire  Loys  de  Suilly , & clame  Yfabeau  de  Cran , qui 
eftoient  deux  greffes  maifons , comme  nous  auons  veu  cy  deffus  : mais  le  ma- 
riage ne fortit  effeift  : car  durant  les  fiançailles , ledit  Comte  de  Mompcnfier 
alla  de  vie  à trefpas.  Et  à celle  caufe  ladite  dame  Marie  de  Suilly,  fut 
mariée  par  ledit  Duc  de  Berry  ,&  Phelippes  Duc  de  Bourgongne,auec  ledit 
meffire  Guy  de  la  Tremoille,  qui  gouuernoit  ledit  Duc  de  Bourgongne  :& 
dudit  mariage  vindrent  trois  fils,  Guy  , Georges , & Ican. 

Enuiron  ledit  teps,  Charles  xoy  de  Nauarre,  qui  auoit  tant  fait  de  maux  en 
La  mi/èra - France,  mourut  nufcrablement  à Pampelunc.  Car  comme  récite  rroiffarr,le» 
hle  mort  de  dit  Roy  de  Nauarre,  en  le  propos  & deliberation  qu’il  auoit  de  faire  mot  rir 
Charles , foixante  hommes  , des  plus  nobles  des  Cités  du  Royaume  de  Nauarre,  qri 
Xoy  de  ma-  eftoient  allés  vers  luy  à Pampelune,  pour  exeufer  le  pais  de  deux  cent  nul 
tetrre-  ' florins  qu’il  demandoit  de  nouuelle  taille , apres  qu’il  en  euft  faiél  mourir  8c 
décapiter  trois  des  principaux , vn  iour  qu’il  eftoit  venu  de  faire  fon  plaifir 
charnel , auec  vne  fiénne  concubine , eut  froid  : 8c  pour  fe  rechauffer  fe  fift 
baffincr,&  eftuuer  entre  deux  draps  mouillés  d’eau  de  vie,d’vne  bafline  d 'airain 
qu'on  luy  foufloit  en  air  volant , ainfi  qu’il  auoit  accouftumé  faire  pour  fe  re- 
chauffer,au  moyen  de  fa  grade  & debille  vieilleffcrmais  la  chofe  tourna  en  mal, 
car  le  fcit  fe  print  en  l’eau  de  vie,  fi  très  véhément  qu’ils  brufla  tous  les  draps, 
& vne  partie  de  fon  corps,  fans  qu’on  y peuft  remédier, & au  bout  de  quinze 
iours  mourut  en  rage, & douleur  merueilleufe.  Les  hiftoriens  dirent  que  ce 
fut  jugement  de  Dieu , les  conie&urcs  en  font  grandes  : mais  Dieu  fcul  en 
fçait  la  vérité. 

L’an  mil  trois  cent  feptantc  fept , Iean  Comte  de  Ncucrs , fils  dudit  Phe- 
, lippes  le  Hardy, Duc  de  Bourgongne , efpoufa  Marguerite  fille  aifnée  d’Aul* 
L an  1377.  l»Cic  Comte  de  Haynaut,  & fœur  du  Duc  Guillaume  de  Bauicre,  apres  fon 
pere  Côte  de  Haynaut , & Seigneur  de  Hollande  : & à mefme  iour  ledit  Guil- 
laume efpoufa  Catherine , fille  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne.  Enuiron 
ledit  temps  meffire  Iean  de  Vienne,  Admirai  de  France,  au  retour  d'Angleterre 
"où  il  eftoit  allé,  & dont  il  retourna  aucc  honneur  & triomphe , auec  autres  na- 
uircs  de  France, cuida  brufler  les  Gantois :1e  Roy  Charles  s’y  tranfporta,  & 
de  ce  aduertis  les  Gantois  fe  retirèrent  en  la  ville  de  Bain , qui  fut  affiegée, 
prinfe,&  pillée  par  les  François  : pour  lefquclles  victoires  lefdits  Gantois, & 
autres  rlamanSjfc  rendirent  à l’obeiffance  du  Roy  : lequel  accord  cft  appcllé 
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par  les  Flamans,  l'accord  dcToumay. 

L’an  mil  trois  cens  quatre  vingt  & fept,  les  villains  d’Angleterre  ,à  l’exem- 
ple de  ceux  de  France,  & de  Flandres,  s'afTemblercnt  iufques au  nombre  de  ^Mutinerie 
lbixante  mil-hommes  en  armes , qui  fous  ombre  de  demander  franchifc  & li-  des  vilains 
bercé  de  certaine  feruitude,  à laquelle  la  plus  part  dcfdits  villains  font  fubjets  , d' Angle  - 
aux  feigneurs,  qui  eft  qu’ils  font  tenus  labourer  leurs  terres, cueillir  leurs  bleds,  terri. 

& autres  frui&s,  entrèrent  en  la  ville  de  Londres , où  le  Roy  Richard  s 'eftoit 
lors  retiré, pillèrent  vne  partie  de  la  Ville, occircnt  lciour  du  Sacre,l'Arche- 
uefquc  de  Cantorbie,  le  grand  Prieur  de  S.  Ican  de  Rhodes,  vn.frere  Mineur, 
maiftre  en  médecine,  qui  eftoit  au  Duc  de  Lanclaftre,&  vn  Huiflîcr  d’armes, 
qui  cous  s eftoient  retirés  auec  le  Roy,  au  chafteau  delagrollè  Tour.  Etfuc 
côtramtle  Roy  leur  oélroyer  toute  Liberté , &lcur'en  bailler  lettres  autenti- 
ques.  Et  neantmoins  partie  d’eux  demeurèrent  en  ladite  Ville , délibérés  de 
la  piller,  & deflruirc  totalement  : mais  ils  furent  deffai&s , & leur  principal 
Capitaine  occis, qui  eftoit  nommé  Vuaftrc  Tillier , & auilî  meflîreValée  Prc- 
ftre  ,qui  auoit  induiél  ce  peuple  à telle  mutinerie,  au  moyen  de  ce  qu’il  auoit 
prefehé  publiquement , que  l’cftat  de  gentillefle  eftoit  reprouué  de  Dieu , & 
que  tous  eftoient,  & deuoient  eftre  femblablcs  en  auéloiité. 

Enuiron  ledit  temps,  ou  peu  apres,  ledit  Duc  de  Berry,  & Comte  de  Poi- 
dou,  qui  lors  eftoit  Gouucmeur  du  Languedoc, & de  toute  Aquitaine , luy  ’ 'Traich  du 
eftant  en  la  ville  de  Blois,  inAgens  apres  le  Duc  de  Lanclaftrc,  d'Angleterre,  ?<  d» 
pour  auoir  fa  fille  en  mariage^ & fous  ombre  de  ce  trai&é , furent  entr'eux  Duc  d* 
tréucs  accordées, iufques  en  May.mil  trois  centauatre  vingt  dix-oeuf, de  BerrJ- 
toutes  les  guerres  d’Aquitaine,  iufques  à la  riuiere  de  Loire.  Toutesfois  ledit 
mariage  ne  fut  accomply,car  ledit  Duc  de  Lanclaftrc,  maria  fa  fille  auec  le 
fils  du  Roy  de  Caftille.  Quoy  voyant  ledi^Duc  de  Berry  ,fe  maria  3uec  la 
fille  du  Comte  de  Boulongne,  qui  eftoit  en  la  main  & garde  du  Comte  de 
Foix,  & furent  les  nopccs  faiéfes  en  la  ville  de  Rion,cn  Auuergne,dont  les  L’an  tjgû 
Princes  furent  clbahys , parce  que  ledit  Duc  de  Berry, auoit  plus  de  foixante  Lee  Jules 
ans,  & ladite  fille  n’en  auoit  que  douze  ou  treize.  Deux  ans  apres,  qui  fut  dudit  duc 
l'an  mil  trois  cent  quatre  vingt  onze,  les  deux  filles  dudic  Duc  de  Berry,furét  de  Berry , 
vefues  : car  le  Duc  de  Sauoy  e , mary  de  Bonne , trcfpafïà  ladite  année:  comme  vefues. 
a u (fi  fit  le  fils  dudit  Comte  de  Blois. 

Enuiron  ledit  temps,  eftoit  grandement  aymé  du  Roy  de  France , & de 
fon  frcre,monfieur  Loys,  Duc  de  Touraine,  vn  Cheualicr  du  païsd'Àniou, 
nommé  melfirc  Pierre  de  Ctaon , qui  eftoit  de  moult  noble  extraélion, puif-  Mefire 
fant,&  riche  ,&  tellement  que  par  fa  familiarité  le  Duc  de  Touraine , & luy  Pierre  de 
fe  veftoient  de  pareils  draps  , auflî  s entre-aymoient  fort  ledit  de  Craon , & Craon,  bien 
le  Duc  de  Bretagne , parce  qu'ils  eftoient  parents, & s'eftoient  fréquentés  de  venu  en 
leur  enfance.  Si  aduint  vn  iour  que  ledit  de  Craon,  fans  y penfer,  dift  à Cour. 
madame  Valentine  , femme  dudit  Duc  de  Touraine  , & fille  de  Phelippes 
Marie,  Duc  de  Milan,  que  le  Duc  fon  mary,  eftoit  amoureux  d’vnc  ieune 
dame  de  Paris , & luy  auoit  promis  mil  liures , dont  ledit  Duc  de  Tou- 
raine fut  affailly  par  madame  Valentine  fa  femme,  qui  luy  dift  que  meftïre 
Pierre  de  Craon , luy  auoit  ainli  dit.  Or  fçauoit  bien  ledit  Duc , qu’il  s’eftoit  teiiPi  de 
defcouucrt  dudit  cas  audit  de  Craon  : parquoy  fift  tant  enuers  le  Roy  de  Frâce,  Cr*on,  ban- 
qu'il  fut  banny  de  Cour.  Ledit  de  Craon  penfa  bien  que  meflîre  Oliuier  de  je 
Cliflon,  Conneftable  de  France, fon  malucillant,  luy  auoit  procuré  tel  efloigne- 
ment,  dont  il  luy  parla  à fon  defpart , & luy  dift  qu'il  l'en  feroit  repentir, 
auant  qu’il  fuft  vn  an  pafsé,&  qu’il  fe  donnaft  garde  de  luy  nuûft  ou  iour. 
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Et  à tant  s'en  alla  au  Sable  d’Aniou  : & d'illec  fc  retira  audit  duc  de  Bretagne, 
quihayoit  à mort  ledit  de  Cliflon.  Audit  temps , voyant  Guy  Comte  de 
Bloys,que  fon  fils  gendre  dudit  Duc  de  Berry  eftoit  décédé ,&  qu’il  n'auoic 
plus  d'enfans,  vendit  fon  Comté  de  Blois  audit  Loys  Due  de  Touraine,  le  prix 
& fortune  de  deux  cent  mil  liures,  parce  quil  eftoit  chargé  du  douaire  de  Marre 
fille  dudit  Duc  de  Berry  ,&  veufue  de  fondit  fils  , qui  eftoit  de  fix  mil  liures 
tournois  de  rente.  , 

Audit  an,  mil  trois  cens  quatre  vingt  & onze,  enuironla  Mycarefmc,  y eut 
vne  affcmblée  faiéte  à Amiens , pour  tra'wfter  paix  entre  les  Hoys  de  France,  & 
d’Angleterre  mais  011  ne  fift  rien, parce  que  le  Roy  de  France  vouloir  que  Ca- 
lais fuft  abbatu,  & les  Anglois  ne  le  voulurent  iamais  : car  ils  dirent  que  tant 
qu’ils  tiendroient Calais,  auront  toufiours  les  clefs  de  France  à la  ceinture. 
Audi  demandoient  les  Anglois  que  l’appointement  de  Brctigny,  près  Char- 
tres, fuft  accomply  : toutesfois  furent  ouucrts  quelques  autres  moyens  de  paix, 
qui  furent  baillés  par  eferitaux  Ambaflfadeurs  d’Angleterre , pour  en  par- 
les aux  Eftats  dudit  païs , & remis  le  négoce  à vne  autrefois.  Et  auant  que 
partir , le  Roy  Charles  fut  furprins  d’vne  fieure  chaude , moult  frenetique. 
Si  mua  l'air , & fut  porté  en  vne  litticre  à Beauuais  , où  il  guaric , puis  s’en 
alla  à Paris. 

Meflire  Pierre  de  Craon,  aduertyqueleRoycftoità  Paris,  & meflire  Oli- 
uierdc  Cliflon,  duquel  il  fevouloit  venger , fan*icclarcr  fon  intention  à per- 
fonne,  enuoya  quarante  de  fes  gés  en  vne  maifo™qu’il  auoit  à Paris  au  cyme- 
tiere  S Jean.  Et  tantoft  apres  s’y  rendit  fecrettement,  le  iour  du  Sacre,  que  le 
Roy  auoit  tenu  cour  en  fon  hoftcl  de  S Paul  audit  Paris , où  eftoit  ledit 
de  Cliflon.  Et  de  tout  ce  aduerty  ledit  de  Craon , furie  foirfe  miftà  cheual, 
& tous  fes  gens  bien  armés , qui  ne  fçauoient  qu’il  vouloit  faire.  Et  fur  la 
minuit  fçeut  comme  ledit  de  Cliflon  eftoit  party  du  logis  du  Roy,  & s'en  al- 
loit  en  la  rué  fainéte  Catherine , où  il  eftoit  logé  : & des  ce  qu’il  fuc  hors  la 
rue  de  S.  Paul , ledit  de  Craon , & fes  gens  fc  ruèrent , & frappèrent  auflî 
foudain  qu’il  leur  commanda  , fur  ledit  de  Cliflon  , qui  (eftoit  feul  , fors 
deux  valets,  fans  armure,  fors  vne  courte  dague.  Si  cuidoit  ducomman- 
cement  que  ce  fuft  ledit  Duc  de  Touraine,  qui  fc  roüaft pour  luy  faire  peur: 
& luy  dift  , monfieur  c’eft  mal  faitft  , mais  ie  le  vous  pardonne  , car  vous 


mer  de  clif  eftes  ieune.  Alors  ledit  de  Craon  dift,  à mort,  a mort  Cliifon.  Qui  es  tu, dift  le- 
J on-  dit  Conneftablc?  ie  fuis  ton  cnnemy  mortel  Pierre  de  Craon , & en  difant  ces 

paroles  ledit  de  Craon  luy  bailla  fi  grand  coup  de  fon  cfpée  fur  la  tefte , qu’il  le 
verfa  de  dcflùs  fon  cheual, droifl  à l’encontre  de  l’huis  d’vn  Boulenger,  qui  ià 
eftoit  fus  bout, pour  faire  fon  pain;  & eftoit  fon  huis  entrouucrt,  & moult  bas  & 
petit, dont  bien  en  print  audit  Conncftable,  car  il  tomba  par  cemoycn  dedans  la 
maifon,où  ceux  qui  cftoient  à cheual  ne  peurent  entrer , parce  que  l’huis  eftoit 
trop  bas  .Auflî  cuida  bien  ledit  de  Craonauoir  occis  dudit  coup  ledit  Conncfta- 
Le  Roj  blc:  & à tant  s’en  allèrent  ledit  Craon,  & fes  gens, &fortirent  parla  porte  de  S. 
Charles  fc  Antoine,  que  le  Roy  faifoit  tenir  ouucrte , & toutes  les  autres  portes  de  Paris, 
préparé  fai-  lefquellcs  nauoient  efté  famées,  parle  confeil  dudit  Cliflon,  dcfpuis  que  le 
re  guerre  Roy  auoit  faiél  punition  des  mutins  de  Paris 

au  Duc  de  Incontinent  fut  rapporté  au  Roy  , que  ledit  Conneftablc  eftoit  prcfques 
Bretagne , mort.  Parquoy  s’enalla,auec  fagardc,  aulogis  dudit  Boulanger  , & parla 
an  moyen  audit  Conneftablc , & aux  chirurgiens  qui  le  penfoient  : lefquels  luy  dirent 
dudit  de  qu'il  feroit  guery  dedans  quinze  iours  , dont  il  fut  ioyeux.  Et  inconti- 
Crat».  ncnt } enuoya  cheuauchcurs  de  tous  coftcs  apres  ledit  de  Craon  , qui  ià 
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en  Aniou  , & d’illec  fe  retira  auditJDuc  de  Bretagne,  dont  le  Roy  n’en  fut 
pas  content , & enuoya  incontinent  meffagers  vers  ledit  Duc,  pour  auoir  le-' 
dit  de  Craon , dont  le  Dnc  sexeufa  honneflemcnt.  Neantmoins  le  Roy  entre- 
prinft  pour  ccft  caufe , faire  guerre  audit  Duc  ,&  fift  préparer  greffe  année, 
dont  les  Ducs  de  Bourgongne,&  Berry , nettoient  fort  contans. 

Cependant,  &•  lors  que  le  Roy  cftoit  fur  fon  parlement  de  Paris,  pour  aller 
en  Bretagne , monficur  Loys  Duc  de  T ouraine , efehangea  fondit  Duché,  auec  Efchanrt 

le  Duché  d’Orléans , que  le  Roy  luy  bailla  & tranfporta , pour  en  iouyr  en  la  du  Duché  de 
forme  & manière,  que  l'auoit  autrefois  tenu  le  Duc  Phelippes  d’Orléans , qui  Teuraine  , 
fut  frère  du  Roy  Iean  : lequel  Phelippes  cftoit  décédé  fans  hoirmafle.  Ledit  auec  le  Du- 
Loys  Duc  d’Orléans  eftoit  marié , côme  il  cft  cy  deftus  contenu,  auec  madame  ebé  d'or- 
Valendne , fille  de  Iean  Galeas,  premier  Duc  de  Milan , & Comte  de  Vertus,  le  ans. 

& Champagne  : & eut  pour  doriaire  ledit  Comté  de  Vertus , auec  grande 
Tomme  de  deniers,  dont  il  achcpta defpuis  le  Comté  de  Blois,  le  Comté  de 
Soiflbns , la  Seigneurie  de  Coucy , & autres  terres  de  Guy  de  Blois,  qui  n’auoit 
aucuns  enfàns , comme  nous  auons  veu  cy  deflüs. 


Apres  ce  mariage,  le  Roy  partit  de  Paris,  & s’en  alla  a fàinff  Germain  en 
Laye  : lors  il  n'eftoit  bien  fain,  comme  difoient  fes  Médecins.  Neantmoins  La  font  du 
parce  qu'il  eftoit  grand  homme,  & puiffant,  voire  fi  fort, que  de  fes  deux  mains  r0j  char- 
ouuroit  & drefToit  vn  fer  de  cheual,  & auffi  qu'il  auoit  tresgrand  vouloir  Us  t. 
d aller  faire  la  guerre  en  Bretagne,  ne  sentoit  pas  le  grand  mal  qu'il  auoit. 

D'illec  s’en  alla  à Chartres , & de  Chartres  en  la  ville  du  Mans , & auec  luy  fes 
oncles  les  Ducs  de  Berry,  & de  Bourgongne,fon  frere  Loys  Duc  d'Orléans,  fon 
oncle  maternel  le  Duc  de  Bourbon , & autres  Princes.  Le  Duc  de  Bretagne 
enuoya  vers  luy  AmbafTadeurs,en  ladite  ville  du  Mans,  qui  n’y  firent  rien,  car 
nonobftant  leurs  belles  remonftranccs,  le  Roy  iura  qu’il  iroit  où  eftoit  le  Duc, 

& qu'il  luy  rendroit  Piérre  de  Craon  : dont  lcs  Ducs  de  Bourgongne , & de 
Berry,  furent  fort  defplaifans.  Et  aulfi  les  médecins  du  Roy, qui  cognoifïbicnc 
fon  indifpofition  :parquoy  s1  en  reroumerct  les  Mnbaffadeurs  fort  courroucés. 

Si  partit  le  Roy  de  la  Ville  du  Mans,  & faditte  compagnie  , vn  iour  de  ».  . 

vendredy , vingt  iixiefme  du  mois  de  Iuin , de  l’an  rail  trois  cent  quatre  vingt  “ * ■ 

& douze  entre  neuf  & dix  heures  du  matin,  que  le  Soleil  eftoit  clair  & chaud. 

Et  au  moyen  delà  grande  chaleur, les  Princes  s’eftoient  efloignés les  Vns  des 
autres , pour  obuier  à la  poudre.  Et  comme  ils  eftoient  à vne  petite  lieue  du 
Mans,  au  deftour  d vn  chemin  entre  deux  arbres,  vn  grand  homme  qui  n'a- 
uoit  chappeau,  bonnet , chauffes , ne  foullicrs , veftu  d’ vne  fimple  iaquette  def- 
chirée , fe  lança  à trauers  d u chemin , & fe  prinft  aux  rcfncs  du  cheual  que  le  D ’ j ^ 
Roy  cheuauchoit , & l’arrefta  tout  coy , en  luy  difant , demeure  Roy,  ne  che-  4 

uauchc  plus  auant , retournes  dont  tu  viens , car  tu  es  trahy.  Ccftc  parollc  4 ‘f  ’ . 
effraya  le  Roy , qui  ià  auoit  le  cerueau  foible , & fe  méfia  tout  fon  fang.  f‘rJ‘cutwn 
Ceux  de  fa  garde  frappèrent  fur  ccft  homme,  & ne  feeurent  qu’il  deuinr,  V ' R 
dont  les  Princes  ne  furent  lors  aduertis.  Aduint  qu’en  cheuauchant  bien  toft  ",  ^ 
apres , l'vn  des  pages  qui  eftoit  fur  l’vn  des  courçiers  du  Roy , & portost  fa  C ,4r  /" 
lance  ,1a  laiffa  tomber  fur  le  fer  du  chappeau  d’armes,  que  portoit  vn  autre 
page  fur  fa  telle. 


Le  Roy  qui  refuoit  encoresà  ce  que  luy  auoit  dit  ce  pauure  homme  in* 
çongncu,au  fon  de  ce  coup  treffaillit , & luy  fembla  voir  tout  autour  de  luy  fes 
ennemis,  qui  couroient  fus  pour  le  mettre  à mort , & perdit  la  cognoiflànce  de 
toute  fa  côpagnie.  Parquoy  tira  fon  efpée,  & dônant  les  efperons  à fon  cheual, 
tant  qu’il  peut  donna  fur  fes  pages , pour  les  occire,  cuidant  que  ce  fûffcnt  fcs 
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ennemis.  Les  pages  euaderent  à grands  courçes , l'vn  deçà , l’autre  delà  : & 
Comme  la  le  Roy  leuc  fon  efpéc,ôt  court  apres  le*Duc  d'Orléans, qui  n'eftoit  pasloing 
fureur  fnnt  de  luy , & n’euft  elle  quil  s'enfuit , 8c  que  meflkurs  les  ondes  vindrcnt  au  fe- 
isudst  Roy  cours,  Sc  autres  de  la  compagnéc , il  euft  efté  occis  : mais  encorcs  ne  peurent  ils 
tant  faire, que  pluficurs  ne  fulfent  blcçés  : car  le  Roy  eftoit  homme  grand, 

Euifl’ant , St  fort  bien  monté, 8tiï  eftoit  en  fureur  fans  cognoiftre  perfonne:  fina- 
lement quand  il  eut  efté  bien  trauaillé , Ôc  fon  cheual  bien  foullè,  vn  Cheua- 
lier  de  Normandie  , nommé  mefsire  Guillaume  Martel , fon  Chambellan, 
fauta  de  terre  fur  la  croupe  du  cheual  que  le  Roy  cheuauthoit.  Et  par  der- 
rière embrafla  le  Roy , bien  eftroi&cmcnt , St  dàutres  pi  indrent  fon  courçter 
par  le  refnes , St  firent  tant  qu’on  luy  ofta  fon  cfpée , St  puis  fut  defeeudu 
de  cheual. 

Le  Roy , qui  lors  eftoit  en  l aage  de  vingt  quatre  ans  feulement , ne  par- 
Les  coules  1°'£  aucunement,  & ne  cognoiffoit  perfonne  : fi  fut  emporté  en  ladite  ville  du 
de  la  mal* • Mans , fes  médecins , 8t  autres  qui  furent  appellés  pour  le  voir  8t  iuger  de  fa 
maladie,  fe  trouuerent  tous  efbahis.  Aucuns  de  fes  gens  diloient qu’il auoit 
efté  empoifonné , les  autres  qu'on  l’auoit  cnforçelè , St  les  autres  que  c’eftoic 
parce  que  fans  caufe  il  vouloit  aller  guerroyer  le  Duc  de  Bretagne.  Toutes- 
fbis  les  Médecins  trouuerent  que  cet  inconuemcnt  luy  eftoit  procédé  de  la 
foibleffe  de  fon  cerueau , 8t  du  refte  de  la  fleure  frenetique  d'Amiens, 8t  aulfi 
de  chaleur  du  Soleil,  de  vehemencc  du  chaud,  St  des  propos  des  guerres  dont 
on  luy  auoit  occupé  le  cerueau , 8t  aufsi  de  là  peur  que  luy  fit  cét  homme 
incogncu.  Il  fut  long  temps  en  laditte  ville  du  Mans , fans  cognoiftre  per- 
fonne  : St  par  ce  moyen  fut  cefte  guerre  rompue , dont  ledit  Duc  de  i retagne 
fut  incôtincnt  aduerty.  Du  Mans  le  Roy  fut  mené  à Paris,  8c  de  Paris  à Creil, 
près  S.  Leu  de  Serans,où  eft le  plus  bel  air  qui  foit  autour  de  Paris,  St  fut 
mis  entre  les  mains  de  maiftre  Guillaume  de  Harcelifl , le  plus  expérimenté 
Médecin  de  France , qui  luy  ofta  premièrement  la  fleure  continue , purs  luy  fift 
retourner  le  gouft,8t  luy  fit  reuenir  fon  fens,  non  pas  fi  afleuré  qu’il  auoit  au- 
parauant.  A cefte  caufe  les  Ducs  de  Berry , 8t  de  sourgongne , prindrent  le 
gouuemement  du  Roy,  St  du  Royaume,  à raifon  de  ce  que  ledit  Duc  d'Orlcâs 
Ion  frere , eftoit  encore  bien  jeune.  Et  chalTerent  mefsire  Cliuier  de  Cliflbn, 
qui  eftoit  caufe  en  partie  dudit  inconuenient, 8c  y.  ou  6.  autres  ieuncsChe- 
ualicrs  ,efqucls  le  Roy  croioit  trop,  8t  dont  les  affaires  du  Royaume  cftoient 
fouuent  mal  menés  8c  conduits  : 8c  aufsi  parce  que  ledit  de  Cliftbn,  auoit 
teftamentéde  dixfcpt  cent  mil  liurcs,qui  eftoit  bien  rappé  à luy. 

Aucuns  ont  eferit  que  la  frenaifie  dudit  Roy  Charles, luy  eftoit  procedée, pre- 
mièrement à caufe  d'vn  inconuenient,  qui  luy  aduint  en  vue  mômeric,  qu’il  fift 
par  ioyeufeté  en  l’hoftcl  de  Neelle  à Paris,où  luy, St  autres  de  ladite  mômerie, 
eftoient  vertus  de  robbes  de  toillc,  couuertes  de  poil,  en  façon  d homes  fauua- 
toit  le  Roy  ges,  8c  pour  faire  tenir  le  poil  à la  toillc , on  auoit  vsé  de  poix  ,8c  routine,  8c 
Chartes , en  comme  ils  dançoient  en  ces  veftemens  de  nuidt , 8t  aux  torches , le  feu  prinft 
laquelle  fe  es  veftemens , de  telle  forte , qu’au  moyen  de  la  poix  8t  roufine, furent  bruflés 
fiinft  te  feu  aucuns  de  ladite  mommerie , autres  s'allerent  ictter  en  la  riuicre  de  Seine, qui 
eft  illec  près , 8c  autres  dedans  les  puits  Et  au  regard  du  Roy,  fut  fauué,  & le 
feu  efteinét  par  vne  bien  aduisée  Damoifelle  de  Picardie  laquelle  d’vne  faille 
ou  manteau  quelle  portoit,à  la  mode  du  païs,  vint  embrafler  8c  couurirlc  Roy. 
de  fon  corps, 8c  de  fon  mateau,  auât  que  le  feu  fuft  embrazé, 8c  par  ce  moyen  le 
fauua.  Qui  eftoit  vn  exéple  à tous  Rois  futurs  de  iamais  n’expofer  leurs  pcrsônes 
à l’cxccution  de  telles  legcreschefes,  qu’on  fait  cômunement  pourpafletemps 
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Audit  téps,  ledit  Duc  de  Berry  Comtede  Poi<ftou,  maria  fa  fille  Marie , qui 
eftoit  vefue,  auec  incfiîre  Phclippcs  d’Artois  Comte  Deu, lequel  fut  à ce  moyc 
Conncftablcde  France,  au  lieu  dudit  Mcflirc  Oliuicr  de  Cliflon.  Et  faut  enten-  où  je  tenait 
dre, que  ledit  Duc  de  Berry  fe  tenoit  partie  du  temps  à Bourges,  où  il  fit  faire  Ici  Duc  de 
vne  fomptueufe  Chapelle,  & l’autre  partie  à Poidticrs , où  il  fift  édifier  le  Cha*  Berry  , & 
fteau,  qui  de  prefent  y eft,&  commançal’cdifice  du  Palais  en  grâd  fomptuofité,  des  Edifices 
qui  n’eftparachcué.  Et  enuiron  ledit  téps,  ficouurir  le  tombeau  de  faindfcRa-  qu'il  fit  à 
degonde,quifuttrouucc  entière.  Vn  des  maneuures  ptint  furtiuement  l’vn  de  tacher  s. 
fes  doigts , mais  il  deuint  hprs  du  fens  , & jamais  ne  peut  guérir,  ne  fortir  de 
l’Eglife, qu’il  ne  l’euft  rendu , comme  i’ay  plus  amplement  eferit  en  l'hiftoire  du 
Roy  Clotaire,  3e  de  ladittefainélc  Radcgbnde. 

L’an  13515.  Madame  Yfabeau,  fille  du  Roy  de  France,  qui  auoit  efté  promi-  L’an  139  j. 
fe  au  fils  du  Duc  de  Brttaignc,  du  confentemcnt  dudit  Duc , fut  mariée  en  l'a-  T/abcau 
ge  de  feptans,aucc  Richard  Roy  d’Angleterre,  qui  en  auoit  trente.  Et  moyen-  fille  du  Roy 
nant  ledit  mariage,  furent  prinfes  treues  entre  ces  deux  Roys,  iufqucs  à certain  Charles , 
long  temps,  dont  les  Anglois , quoy  que  foit  la  plus  part  d’eux  ne  furent  con-  mariée  auec 
tans.  Et  nonobftant  lcfdites treues,  firent  de  grands  furprinfes  en  Gafcogne,  Richard  , 
fous  ombre  de  ceque  ledit  Richard  auoit  donne  à fon  oncle  le  Duc  de  Lenda  Roy  d\^in- 
ftre,leDuchédeGuicnne,ÔcCôté  de  Poidou , auquel  il  n’auoit  rien , & furent  gkterre 
iufqucs  à Bayonne,  & dedans  Bourdcaux,  mais  n ’oferent  venir  en  Poiétou,pour 
la  crainte  du  Comte  Iean  Duc  de  Berry. 

Enuiron  ledit  an,le  Pape  Clément  fepticfme , qui  tenoit  la  Cour  A poftoli-  n ■ aucuns 

que  en  Auignon,alladevieàtrefpas.  & Bonifacconziefme,  qui  auoit  luccedé  Antipapes* 
à Innocent  feptiefme,fuccefTeurd'Vrbain  fixiefine,tous  Antipapes, fc  tenoit  à 
Rome  au  grand  fcandalc  de  ladite  Eglifc  : & au  lieu  dudit  Clement  fepticfme, 
vn  nommé  Pierre  de  la  Lune , natif  de  Cathelognc  fut  efleu  Pape  en  Auignon 
par  les  Cardinaux  de  France,  & fut  nommé  Bcnedid  treiziefme,  où  fut  l’erreur 
pire  que  deuant.  Ledit  Clemenc  feptiefme  auoit  fort  foulé  l’Eglife  Gallicane, 
prins  décimés  , 8c  annates , & mis  fus  leS  expeélatiues  , par  lelquclles  les  gros 
bénéfices  eftoient  choifis,&  conférés  auant  la  mort  de  ceux  qui  les  polTedoienti* 
enmnaicre  quelesclerescftât  parlesvniuerfités  nepouuoient  auoir  bénéfices. 

Enquoy  aucuns  Princes  de  France  donnoient  faueur, parce  qu’ils  prenoient  parc 
au  gafteau,  mefmcment  Loys  Duc  d' Aniou,  qui  tafchoit  de  toutes  parts  à auoir 
argent,  pour  aller  conquérir  le  Royaume  de  Sicile,  qui  luy  auoit  efté  donné: 
mais  cela  luy  porta  malheur,  car  en  celle  conqucfte  mourut  fans  rien  faire, & re- 
tournèrent les  gens  vn  bafton  blanc  en  leur  main , tous  nuds , & deftitués  de 
tous  biens.  Ileftà  conieéturer  que  ce  malheur  procéda  de  cet  argent  de  l’E- 
glife, qui  ne  doit  iamais  eftre  conucrcy  au  faiâ  des  guerres  , fors  en  extrême 
neceflîtc. 

Le  Roy  de  France,  & les  Princes  ennuyés  de  tel  fcandalc ,'  enuoyerent  vers 
ledit  Pape  de  la  Lime,  en  Auignon,  vne  notable  ambaffade,  tant  de  la  Cour  de 
Parlement,  que  de  l’vniucrfitc  de  Paris , pour  le  perfuader  de  vouloir  enten- 
dreà  l’vnion  de  l’Eglife-.  lefqucls  s’en  retournèrent  fans  rien  faire.  A raifon  de- 
quoy  le  Roy  fit  aflcmbler  à Paris  vn  Concile , de  tous  les  Prélats  de  l’Eglife  concile  de 
,de  France,  auquel  il  fe  trouua,  accompagné  de  plufieurs  Princes,  & Barons  de  tEglife  Cal 
fon  Royaume, & d’ailleurs,  audit  an  1 395.  auquel  Concile  les  matières  bien 
-debatues,fut  aduiséqu’on  ne  feroit  iamais  ladite  vnion,  fi  chafcundefdits  deux  ^ taris. 

. Papes  nerenonçoit  à la  dignité.  Et  pour  fçauoir  fi  ledit  Pape  de  la  Lune  y vou- 
droit  entendre,  furent  efleus  le  Duc  de Bourgongne,  & le  Duc  de  Berry , & auec  L’aB  1595. 
eux  aucuns  venerabies  perfonnages  de  l’Vniuexfitc  de  Paris,  & certains  Eucf-; 
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S3Mrt  ques:  & entt 'autres  monfieur  Simon  de  Cramaud  , Euefquc  de  Poiûicrs,  Pa- 
Eucfquts  triarchc  d’Antioche,  qui  fonda  vne  prébende  en  fon  Eglifc  de  Poitiers,  pour  la 
de  toi ■ nourriture  & entrctenemcnt  de  la  Pfallette,iufques  au  nombre  de  fix  cnfàns,  & 
Hiers.  leur  maiftre.  Lequel  de  Cramaud  dcccda  tantoft  apres  : & fut  Eucfque  dudit 
Poiéficrs,  monfieur  Loys  d'Orléans,  qui  vefquit  peu  de  temps:  & apres  fon  de- 
ecs  fut  faid  Euefque  dudit  lieu,  & le  foixante  dixhuidicfme , monfieur  Ytier  de 
Montreuil,  dôéfeur  es  droits,  & Chancelier  du  Roy  de  France. 

Lefdits  ArabaiTadeurs  s’aquitterent  de  la  charge  de  leur  ambafTade,  mais  ils 
ne  profitèrent  rien:  car  ledit  Pape  de  la  Lune , de  peur  d'eftre  prefsédecon- 
featirà  leurs  requeftes  (qui  luy  fembloient  importunes)  partit  fecrettcmcnt 
d’Auignon,&fans  leur  dire  Adieu,  fc  retira  en  Cathelogne,  dont  lefdits  Prin- 
ces furent  fort  defplaifans  : & le  Roy  Charles  fixiefme  très- courroucé  contre 
Vtcime  le-  ledit  Pape  de  la  Lune.  Lequel  pour  le  paciffier  luy  donna  la  décimé  fur  tout  le 
me  fur  le  clergé  du  Royaume  de  France,  & icelle  lcua  nonobftant  qu'il  y euft  oppofition 
Roy  dur-  des  Ecdeftaftiques : mais aufli  il  l'employa, commeaucuns  ont  efcrit,à  fouldoicr 
les  S.  vnegrofle  arinee,  qu'il  enuoya  contre  les  Turcs,  pour  fecourir  Sigifmond  de 

Hongrie, & de  Bocfinc,  qui  defpuis  fut  Empereur  : de  laquelle  armée  eftoient 
chefs  Iean  Comte  de  Neuers , fils  dudit  Phelippes  Duc  de  Bourgongne,  ac- 
ier Fran  côpagné  de  Iean  Boufficaut,lean  de  Vienne, le  feigneur  de  Coucy, ledit  mèlfire 
fois  vain ■ Guy  de  la  Trcmouille,  & autres  : lcfquels  en  la  première  venue  defeonfiréttré- 
au.  te  mil  T urcs,  mais  ils  perdirent  la  fécondé  bataille,  par  faute  de  fecours  de  Hô- 

gric,  où  les  François  furent  prefque  tous  tués  ou  prins  : & entrautres  ledit  Iean 
Côte  de  Neuers,quifutmisà  rançon,  moyennât  cequ’vn  augure  ou  deuineur 
dit  au  Turc , qu’il  feroit  caufe  vne  fois  de  faire  mourir  cinquante  mil  Chrefticns 
ce  fut  celuy  qui  fit  tuer  le  Duc  d'Orléans,  commenous  verrons.  Ledit  mèffirè 
de  la  Trcmouille  y fut  griefuement  blefsé,  dont  il  mourut  peu  apres,  en  s’en  re- 
tournant, & fut  enterré  en  la  ville  de  Rhodes. 

Defpuis  il  y eut  vn  autre  Concile  tenu  en  ladite  ville  de  Paris , par  le  com- 
• ' _ mandement  dudit  Roy  Charles  fixiefine,  pour  mefmc  caufe,  où  fut  décrété  at- 

* tendue  l'obftination dudit  Pape  de  la  Lune , qui  ne  vouloit  ceder  fon  droietdc 
la  Papalitc  pour  l’vnion  de l'Eglife,  que  le  Royaume  de  France,  & 1 Eglifc  Ga- 
Aboliùon  licanne  fedeporteroient  de  fonobeifTancc,  & qu'on  n'admettroit  plus  aucunes 
des  r race s graccs  «pe<ftatiucs  de  Cour  de  Rome.  Et  outre  que  toutes  collations,  & con- 
expeffaii - «mations  de  bénéfices , fe  prendroient  des  Collateurs,  & non  autres.  Et  par 

l’authorité  de  ce  Concile,  les  Cardinaux  François  abandonnèrent  le  Pape  de  la 
Lune  l'an  1 4 10.  qui  fut  trois  ans  apres  ladite  ambalfade  defdits  Ducs  d e Bour- 
gongne,& Berry.  Les  Cardinaux  de  ces  deux  Papes  aflèmblercnt  vn  Concile 
Autre  Con-  general  à Pife,  auquel  furent  cités  lefdits  Bencdid  trei?icfmc  , & Grégoire 
cite  de  tife.  trcizie^mc’ mais  )'vn  n'y  l'autre  n'y  comparurent.  Et  pour  leur  coutumacc  , fù 
J ’ rent  tous  deux  déposés,  & lefdits  Cardinaux  d'vne  voix  dleurentvn  tiers,  ap- 
pellé  Pierre  de  Candie,  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  & Archeucfque  de  Mi- 
lan, homniede  grand  fainéfeté,  Se  fut  appelle  Alexandre  cinquiefme. 

Nonobftant  ladite  elc&ion  du  Pape  ,& confirmation , les  deux  pnués  s'ef- 
forçoient  toufiours  en  iouyr:  & huift  mois  apres  ledit  Alexandre  décéda , & for 
dieu  & confirmé  Pape  apres  luy  Iean  vingt  quatriefme , qui  fut  auffi  en  fehif- 
me.  Et  l’an  1 41 8.  ledit  fchifme  edfa,  & fut  pacifié  du  tout  : parce  que  les  fehif- 
matiques  fe  départirent  de  leurs  prétendus  droiéts:  & fiit  efleu  canoniquement 
le  iourfaind  Martin  d’hyuerOdo  Colomne , natif  de  Rome,  qui  fut  appelle 
Martin  cinquiefme.Et  parce  dura  ledit  fchifme  en  l’Eglife  trente  neuf  ou  qua- 
rante ans. 
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L'an  rail  trois  cent  quatre  vingt  dixfept,  Henry  Comte  Derby,  & fils  du  Duc  L’an  1397. 
de  Lendaftrc,  oncle  de  Richard  Roy  d Angleterre,  parce  qu'il  auoit  murmuré 
de  ce  que  ledit  Roy  Richard  auoit  faiél  mourir  à Calais  le  Duc  de  Cloceftre,fuc  Henry  Cote 
banny  d Angleterre  par  icclluy  Richard»  A celle  caufe,  fe  retira  vers  ledit  Roy  Derby , fu- 
deFrancc,quilercccuthonnorablcmcnr,8cluybailIaeftathonnefte,  commeil  gittf  en 
cuftfaiétà  fon proche  parent  : ce  qu’il  rccogneut  mal,  car  deux  ans  apres  les  Frante. 
mutins  d'Angleterre  enuoyerent  quérir  ledit  Henry  en  France , pour  le  faire 
Roy,  8c  priuer  de  la  couronne  ledit  Roy  Richard,  gendre  du  Roy  de  France.Ce  Richard, 

que  fift  ledit  Henry,  qui  prinft  prifonnier  ledit  Richard, 8c  le  contraignit  refîner  priué  du 
és  mains  des  Barons  d'Angleccrrc  le  Royaume,  & la  couronne,  pour  fauuer  fa  Royaume. 
vie  : néanmoins  apres  que  ledit  Henry  eut  efté  couronné , il  fift  mourir  en  fes 
prifons  ledit  Richard , le  tout  à la  requefte  des  Godalicrsde  Londres,  & mu- 
tins d’ Angletcrre,plains  de  cruauté  & ingratitude,  comme  il  appert, 8c  apperra 
en  la  rétribution  & recognoiffance  de  leurs  Rois , & Princes. 

Audit  an , 8c  le  premier  iour  de  Nouembre , qui  fut  mil  trois  cent  quatre  L’an , , 
vingt  dixneuf,  Iean  Duc  de  Bretagne,  8c  Comte  de  Montfort,alla  de  vie  Lt  tn  * 
à trefpas, 8c  1 ailla  quatre  fils , 8c  trois  filles  : c’eft  aflàuoir  Iean  qui  fut  Duc  apres  du  DJ‘  de 
luy  : Artur  qui  fut  Duc  apres  ledit  Iean,  8c  Conneftable  de  France  : Richard  Bretagne  dr 
qui  fut  feigneur  de  ClilTon  : 8c  Gilles  qui  mourutjeune.  La  première  fille  fût  comte  de 
mariée  auec  Alain,  Vicomte  de  Rohan  : la  fécondé  fut  femme  du  premier  nontfort. 
Duc  d’Alançon , nommé  Iean  : 8c  la  tierce  du  Comte  d’Armignac.  Xts  tt,fanu 

L’an  mil  quatre  cent  8c  deux,  nafquit  Charles  quatriefme  fils  du  Roy  L'an  I40î, 
Charles  fixiefme,  qui  demeura  feul,  8c  fut  Dauphin  de  Vienne.  Et  audit  an,  jy  anuité 
le  Roy  Charles  enuoya  quérir  en^ngleterrc, madame  Yfàbeaufa  fille, fera-  de  chartes 
me  du  Roy  Richard  prifonnier,  laquelle  fut  amenée  encores  pucellc  ; & tan-  faie/mt. 
toft  apres  fut  mariée  auec  monfieur  Loys,  Duc  d'Orléans, 

Meffire  Loys  de  Sancerre,  Conneftable  de  France,  mourut  audit  an:  8c 
apres  fon  décès,  meflîrc  Charles  d’Albret,  Comte  de  Dreux , Seigneur  de  Jeanne  fille 
Suilly , & de  Craon , fut  faidl  Conneftable.  L'année  apres,  Iean  Duc  de  Bre-  d(  Frtnce 
tagne,  cfpoufa  madame  Ieannc  de  France,  fille  dudit  Roy  Charles.  Et  l'an  mariée  auec 
mil  quatre  cent  cinq, alla  de  vie  à trefpas  Phelippes , Duc  de  Bourgongne,  jtanDucde 
furaommé  le  Hardy , qui  fut  Prince  prudent,  fage , 8c  vertueux:  8c  laiffa  fon  Bretagne 
fils  Iean , Comte  de  Neucrs , qui  fut  Duc  apres  luy.  Et  incontinent  apres  le-  L'an  , 40  - 
dit  Duc  Iean  ,qui  cftoit  vn  icunc  Prince  de  haut  courage , voulut  furprendre  , „ , 

fur  1 authorite  du  Duc  d Orléans , & conçoit  haine  contre  luy  , parce  qu  il  pfjeijppej 
eftoit  grand  terrien  : car  à caufe  de  fondit  pere  eftoit  Duc  de  Bourgongne,  8c  D d(  ’ 
à caufe  de  fa  mere  Marguerite  de  Flandres , eftoit  Comte  de  Flandres,  d’Ar-  Bcurdirnc. 
tois,  Bourgongne,  Neucrs,  & Reçhcl  : lefquels  Comtés  viennent  à filles,  ^ * 
comme  à fils.  Et  audit  an,  mil  quatre  cent  cinq , ledit  Roy  Charles  fixiefme,  L(j 
fift  tenir  en  la  ville  de  Poiélicrs , par  fa  Cour  de  Parlement  les  Grans  iours  t0,ns  d{ 
de  Poitou,  où  furent  faites  plufieurs  belles  Ordonnances , pour  Fvtilité dudit  Fâ.cy.crs 
païs,lcfquclles  font  contenues  à la  fin  du  vieil  Couftumier  de  Poiétou. 

En  ladite  année  eftoit  Euefquedc  Poiéticrs, monfieur  Girard  de  Monragu,  c Monfieur 
qui  auoit  fuccedé  à monfieur  Ythier  de  Monftrcuil , lequel  décéda  l’an  mil  Girard  de 
quatre  cent  trois  : 8c  gift  fon  corps  enl’Eglife  cathédrale  dudit  Poiéticrs , en  yioutagu, 
la  chapelle  des  Apoftrcs.  L’année  apres , ledit  Iean  Duc  de  Bourgongne , Euefque  de 
mena  ^pc  armée  de  François  à Calais,  8c  ledit  Duc  d’Orléans  vne  autre  en  Ptilhers. 
Guyenne , contre  les  Anglois  : mais  ils  en  retournèrent  fans  rien  faire.  L’an  1407. 

L’an  mil  quatre  cent  fept,  la  vigile  de  fainét  Clément,  qui  eft  le  n.  iour  Armées  in- 
de  Nouembre , comme  ledit  Duc  d’Orléans  venoit  du  logis  de  la  Royne,  qui  -utiles. 


i5<>  La  qjatribsme  partie 

Hemiciie  eftoit  lors  logée  près  la  porte  Barbette  à Paris,  à huiâ  heures  de  nuidt , fut 
vilain  fait  mis  à mort  par  gens  abandonnes , dcfquels  eftoit  chef  Raoul  Datouuillc  : ils 
en  la  f er - luy  couppcrcnt  premièrement  le  poing , dont  il  tenoit  la  rené  de  fa  Mulle, 
finne  'de  puis  l’abbatirenr,  & le  tuèrent  auec  vn  feruiteur  ,qui  fe  mift  fur  luy  , pour  le 
Leys  Duc  cuider  fatiucr.  Et  les  homicides  s’en  fuirent  en  l'hoftel  d’Artois , comme  on 
d'Orléans,  fçeut  dcfpuis  Le  corps  fut  enterré  aux  Ccleftins  de  Paris, en  grans  pleurs, 

& larmes , & non  fans  caufc  : car  plufieurs  grans  maux  procédèrent  de  cet 
homicide  , comme  on  verra  cy  apres. 

EPITAPHE. 

Ambition  de  tous  maux  nourriture. 

Voyant  François,  en  honneur  reftablis. 

Fit  par  ma  mort  de  la  guerre  ouuerturc. 

Ou  les  François  furent  fort  afFoiblis. 

Princes , Seigneurs, pauures  , & ennoblis, 

. Par  cinquante  ans,  en  furent  en  fouffrancc. 

Les  Bourguignons  leur  firent  cefte  outrance. 

Par  les  Anglois , moyennant  leur  Duc  Iean, 

Qui  par  enuie  en  Nouembre  ,de  l'an 
Mil;  quatre  cent  & fept,  me  fit  occire. 

Qui  fuis  Loys  d’Orléans,  Dflc , & Sire. 

On  s'enquift  qui  auoit  faidf  faire  ledit  homicide , on  fçeut  incontinent  que 
c’eftoit  ledit  Duc  Iean  de  Bourgongne,  qui  auoit  retiré  auec  luy  les  deliu- 
quans.  Auffi  des  le  lendemain  s’en  alla  de  Paris , à Arras  en  vn  iour , où  il  y 
la  lignée  a quarante  deux  lieues,  & ce  fut  pour  l’ambition  dudit  Duc  Iean.  Ledit  Loys, 
dudit  Duc  laifla  de  fon  cfpoufc  Valentine,  fille  du  Duc  de  Milan  quatre  enfans  : fça*. 
/ Orléans ■ uoir  cft  Charles  qui  fut  Duc  d'Orléans  apres  luy , Iean  qui  fut  Comte  d'En- 
goulefme-,  duquel  cft  venu  le  Roy  François  premier  dccc  nom, qui  à prefent 
cft,  & dudit  Charles  cft  venu  le  feu  Roy  Loys  douzicfmc  de  ce  nom,  dernier 
décédé.  Le  tiers  fils  fur  Phelippcs  Comte  de  Vertus  : & vue  fille  nommée 
Ieannc  ,qui  fut  mariée  au  fécond  Duc  d’Alençon,  auffi  nommé  Iean.  En  ladite 
année  eftoit  EucTque  de  Poidliers , monfieur  Girard  de  Montagu  : i'eftime  qu’il 
eftoit  frere  demeffire  Iean  de  Montagu , Chancelier, qui  lors  eftoit  Vidafme 
de  Laonnoys , & grand  Maiftrc  d’hoftcl  de  France , que  ledit  Duc  de  Bour- 
gongne fift  décapiter  aux  Halles  de  Paris,  l’an  mil  quatre  cent  & neuf,  dont 
ledit  Duc  de  Bcriy,  Comte  de  Poidliers  fut  defplaifant,  parce  qu’il  l’aimoit 
fort  des  fa  ieuntfk  : & fut  fon  grand  Maiftrc , meffire  Guichard  Dauphin, 

I , „ d’Auucrgne. 

an  1408.  L’an  mil  quatre  cent  huidt , les  Ducs  de  Berry , & de  Bourbon , & autres 

Princes, & Seigneurs , confideràns  que  philieurs  maux  pouuoient  venir  de  l’ho- 
Faix  peur  mîcidc  dudit  Duc  d’Olleans , & de  cc  que  ledit  Duc  Iean  de  Bourgongne  s’e- 
ledtt  homi - doit  efloigné  du  Roy  de  France , & approché  des  Anglois,  traidierent  de  paci- 
cide  du  Dut  fier  ce  cas  enuers  le  Roy,  & firent  ai  1er  ledit  Duc  de  Bourgongne , fous  faut- 
d’ Orléans,  conduidt  & hoftages,  en  la  ville  de  Chartres , où  fc  trouua  le  Roy,  & le  bon 
Duc  de  Bauicrcs , nommé  Guillaume , qui  fit  l’appcindfuncnt  dudit  Duc, qui 
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peu  dura,  par  fa  coulpe  mcfmes,  comme  nous  verrons.  Audit  an,  les  François 
perdirent  la  cité  de  Gennes , & maintes  places , dont  le  Marcfchal  de  Boulïi- 
quault  eftoit  gouucmeur,  qui  fut  gros  dommage  en  France.  Car  à caufe  delà 
Seigneurie  de  Gennes , le  Roy  de  France  tenoit  tous  les  ports  de  Mer  en  fub- 
ic&ion , iufques  dedans  Turquie , Tartaric,  Cypre , & Grece  : & fut  prinfe  par 
le  Marquis  de  Montferrat,&  le  feigneur  Francifque.  L'année  apres,Guillaunic 
de  Tygouuille  Prcuoftdc  Paris , fut  depposé  de  fondiét  Eftat , & mis  en  ion 
lieu  mdfire  Pierre  des  Elfarts , homme  arrogant , & plain  de  tyranme,par  ledit 
Duc  de  Bourgongne  : & trois  ans  apres  ledcfapoinda  dudit  eftat. 

En.  ce  temps  eftoit  Dauphin , & Duc  de  Guyenne , le  fils  aifné  dudit  Roy 
Charles,  nommé  Iean,  qui  eftoit  fage&  prudent  : & Charles  feptiefmeck  ce 
nom,  eftoit  Comte  de  Ponthicu.  Ledit  Duc  de  Bourgongne  ,iaçoit  qu’il  fe  fuft 
afsés  vangé  du  feu  Duc  d’Orléans,  & que  pour  fatisfairc  deuoit  mettre  peine 
d’ayder  a fes enfans , neantmoins  chacun  iour s ’efforçoit  les  deftruire,&  leurs 
feruiteurs  : car  en  l'an  mil  quatre  cent  dix,  luy  eftant  à Paris,  auec  le  Roy,  & 
la  Royne,fit  occire  plufieursdes  officiers,  & feruiteurs  dudit  feu  Ducd’Orlcâs, 
dont  vint  grande  mutinerie , & guerre  inteftinc  , au  moyeu  des  Princes  du 
Sang , qui  fe  diuiferent.  Et  fit  tant  ledit  Duc  de  Bourgongne , qu’il  gaigna 
les  bouchers,  cfcorcheurs , & autres  gens  de  bas  eftat  de  ladite  Ville,  qui  ne 
demandoient  que  piller  : lefquels  fous  trois  Capitaines,  l’vn  nommé  Symonct 
Caboche,  l’autre  le  Sire  Iaqueuille,&  l'autre  maiftre  IcandeTroyes  Médecin, 
allèrent  au  logis  du  Dauphin, qui  fut  contraint  mettre  entre  leurs  mains  fes 
feruiteurs  : moyennant  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  luy  promift  qu'ils  n’au- 
roient  aucun  mal.  Delà  allèrent  au  logis  de  la  Royne , & donnèrent  vne  mer- 
ucillcufc  peur  à fes  Damoifellcs  : puis  allèrent  piller  plufieurs  bonnes  maifons, 
& firent  innumerables  maux , en  l 'an  mil  quatre  cent  treize , & euflent  faiét  pis, 
ne  fuft  qu’à  la  temonftrance  de  maiftre  Henry  de  Marie,  premier  Prcfident  du 
Parlcmet,  & meffirC  Iean  Iouuencel,  AduocatduRoycn  ladite  Cour,  & de 
lVniuerficé,  ledit  Dauphin, Duc  de  Guyéne,  auec  groflé  puilfance  fe  mift  apres 
pour  les  faire  tous  pendre  & décapiter , mais  la  plus  pai  t s enfuirent , & fe  re- 
tirèrent és  tares  dudit  Duc  de  Bourgongne  : lequel  trouua  moyen  d’éuader, 
feignant  d'aller  à la  chafte  auec  le  Roy.  Et  fut  faiéte  guerre  contre  ledit  Duc 
de  Bourgongne  , iufques  en  l’an  mil  quatre  cent  quinze. 

Audit  an, mil  quatre  cent  & quinze,  le  Roy  d’Angleterre  defeendit  à la 
bouche  de  Same, douant  Herfleur, qu’il  afficgea&  laprint.  Et  comme  ils’en 
cuidoit  retourner  à Calais , l’armée  de  France, où  tous  les  Princes  eftoient, 
& la  fleur  de  la  chcualerie  Françoife  fe  trouua  au  deuant  des  Anglois  , qui 
eftoient.cn  bon  nombre,  & grand  ordre,  à l'cndroidl  d'Aquicourt.  Le  Roy 
d'Angleterre  eut  peur  de  fi  grofle  armée,  & manda  aux  François  qu’il  leur 
rendroit  la  ville  de  Harflcur , & payeroit  tous  les  dômages  qu  ils  auoient  faits, 
S’il  vouloientlc  laiffer  paffer,  luy  & tous  fes  gens , leurs  bagues  fàuues,  fans 
autre  chofe  faire.  Ce  que  ne  voulurent  accorder  les  François  : mais  voulurent 
combatre  fans  attendre  l’armée  du  Duc  de  Bretagne , qui  auoit  huift  ou  dix 
mil  hommes, & malheur  en  prinft,car  les  François  forent  tous  deffaréts , & 
forent  occis  en  celle  bataille  le  feigneur  d’Albret  ,Conneftablc  de  France,  le 
Comte  de  Breban,  le  Duc  d' Alançon  ,1c  Comte  de  Neuers,  Iean  monfieur 
de  Bar , & quatre  mil  Chcualicrs  : & y furent  prins  le  Duc  d'Orléans , le  Côte 
de  Richemont , le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  Dcu,  le  Comte  de  Vandofme, 
& plufieurs  autres.  Et  de  la  part  des  Anglois  , fut  occis  le  Duc  de  Dicr, 
oncle  du  Roy  d’ Angleterre,  & trois  ou  quatre  cent  Anglois  feulement , qui 


L’an  1410. 

Lf  Duc  de 
Beargagnt, 
ptr/tcutcles 
Jtruitturs 
du  feu  Duc 
d Orléans. 


L’an  1413. 
Cinquième 
mutinerie 
de  tant. 


L’an  141J. 
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iourne'e  d A 
guuùurt. 


Digitized  by 


2}8  La  Qvatriesve  partie 

fat  le  vingt  rinquiefme  iour  d'Odobrc , audit  an',  mil  quatre  cent  quinze , par 
l'orgueil , & folie  des  François,  qui  ne  tenoient  compte  des  Anglois  : & com- 
me il  fc  chauffoicnt  à v.n  grand  leu,  furent  chargés,  & furprins  par  les  Anglois, 
qui  du  commancement  les  mircut  en  defarroy  : dont  i'ay  cy  faid , pour  1 an  de 
mémoire , quatre  vers. 


La  mort  de 
Jeun , Dau. 
fhin. 

La  mort  du 
Duc  de 
Berry 

Charles  /. 
Dauphin , 
Duc  de  Ber- 
rp , dr  Cote 
de  Poitfeu. 


L’an  mil  quinze,  auec  quatre  cens. 

Fut  la  iournée  d’Aguicourt  : 

Où  Anglois  prindrent  par  leur  fens. 

Les  François,  près  du  feu  tout  court. 

L'année  apres  ,1e  Dauphin  mourut , & fut  enterré  à Paris , en  l'Eglife  no-ï 
lire  Dame  : & parce  fut  Daupliin  tnonfieur  Charles , Comte  de  Ponthicu, 
qui  lors  auoit  quatorze  ans,  & fi  fut  faiét  Gouuerneur  de  Paris  : & le  Comte 
d' Armignac , Conneftablc  de  France.  Audi  mourut  audit  an , Iean  Duc  de 
Berry , & Comte  de  Poiciou,  citant  en  l'aage  de  quatre  vingt  dix  ans, ou 
enuiron , & fut  enterré  en  la  Chappclle  de  fon  Palais  de  Bourges.  Parce  qu'il 
mourut  apres  tous  fes  enfàns  : f es  Duché.  & Comté , retournèrent  à la  cou- 
ronne de  France, & forent  donnés  à monfieurlc  Dauphin  Charles, qui  par- 
ce fut  Duc  de  Berry , & Comte  de  Poi&ou , qui  luy  firent  grand  befoing, 
comme  nous  verrons  cy  apres. 

S’ENSVYT  L’EPITAPHE  DVDIT 
Iean  Duc  de  Berry. 


le  Iean  qui  fus  fils  delean  Roy  de  France^ 

De  Berry  Duc , & de  tout  Poiéfou  Comte: 

Prins  grand  labeur,  à mettre  hors  de  fouffrance. 

Les  bons  François,  contre  Anglois  à leur  honte. 

Puis  fus  contraint,  par  mort,  rendre  à Dieu  compte. 
Quand  i’eu  vefeu  par  quatre  vingt  dix  ans. 

En  tout  honneur  , malgré  tous  mes  nuyfans  : 

Qui  fut  en  l’an  mil  quatre  cent  & feize. 

I’edifié  logis  grands  & plaifans. 

Priés  à Dieu  que  mon  amc  és  Cicux  s’aife. 
f 

cTn  It*'  Audit  an  ’ mil  C'uatre  cenc  feize  5 commenSa  le  Concile  de  Confiance,  »u- 
c n ‘ quel  >e  fohifmc  qui  auoit  efté  en  l’Eglife  trente  neuf  ans,  par  l'Efledion 
; ‘ & intronifation  du  Pape  Martin  , comme  ila  efté  did  cy  ddfos. 

Maiftrc  Iean  Gerfon,  Chancellier  de  Paris , fe  trouua  à ce  Concile, pour 
la  querelle  du  Roy  de  Fiance,  contre  ledit  Iean  Duc  de  Bourgongne , au- 
quel il  fift  plufieurs  beaux  traités  contre  les  fehifmatiques , & les  erreurs 
de  Iean  Videf:  lesquelles  erreurs  forent  condamnées  ,&  deux  des  difciples 
dudit  Videf  brufles.  Ledit  Gerfon , apres  ledit  Concile,  fut  perfecute  & 
contraint  fe  retirer  à Lion,  oùiltrefpaflaaprcs  fa  faintfc  vie,  l'an  mil  qua- 
• tre  cent  trente  deux. 
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L'an  mil  quatre  cent  dix  huiéf , mcflïrc  Ican  de  Vilicrs , Seigneur  de  lifte  L’an  1418. 
Adam,  à tout  quatre  cent  hommes  d’armes,  tenant  le  party  du  Duc  de  Bour-  Les  Bour- 
gongne,  entra  dedans  Paris  : & incontinent  apres,  la  plus  grand  part  deshabi-  gongnons 
tans  de  la  ville,  & entr'autres  ceux  du  quartier  des  Halles , prindrent  la  croix  S.  prennent 
André,  tuerent  plus  de  trois  mil  hommes,  tant  bourgeois,  que  marchans,  offi-  Paru. 
ciers, gentils-hommes, qu’autres, qu’ils appclloicnt  Armignacs : &entr autres  Sixiefine 
le  Comte  d’ Armignac  ConriWlable  de  France,  me  (lire  Henry  de  Marie  Chan-  dtfloyautc 
celier,  le  Comte  de  Grand-Pré,  & autres  Seigneurs,  qui  tenoient  le  party  de  du  part' 
monlïeur  le  Dauphin,  auquel  ils  en  euflent  autant  faid  s'ils  1'eufTent  rencontré,  fient. 
comme  il  cftvray  femblable.  Mais  meflïrc  Taneguydu  Chaftcl,  Cheualicrpru-  La  fuitte 
dent  & hardy,  le  fauua  parla  porte  de  la  Baftille,  & fe  retircrct  à Melun, où  ils  du  Dau- 
aflèmblcrét  grofTc  armée:  & fe  rendirent  au fcruice de  monlïeur le  Dauphin  phin 
deux  hardis  & vaillants  Capitaines,  fçauoir  cft,  Efticnne  Vignolle , qui  fut  fur-  La  H ire, à' 
nommé  la  Hire,&  Pothon  de  fain&e  TreiUe,qui  firent  defpuis  plufieurs  loua-  toihon- 
blés  faiéts  d’armes,  tant  contre  les  Bourgongnons  , que  contre  les  Anglois. 

Ledit  Henry  Roy  d'Angleterre  voyant  la  guerre  ainiî  enflammée,  & efprin- 
fe  entre  les  Princes  de  France,  au  printemps  de  l'année  enfuiuant , mil  quatre 
cent  dix-neuf,  affiega  la  ville  de  Rouen:  en  laquelle  y auoit  fcmblablcmcnt  di-  Retien  afitt' 
uilion  ciuille.  Car  les  habitans  auoient  mis  hors  Burditte  ville  leur  Prcuoft,  gé  <fi  pnns 
Comte  Dammalle,auec  plufieurs  nobles  Normans  : Ôcreçcu  en  leur  lieu  les  parle)  An- 
Bourgongnons,  auec  leur  capitaine  Guy  Boutciller,  & par  faute  de  fecours  du-  g/où. 
dit  Duc  de  Bourgongne,  & aufll  de  monfîeur  le  Dauphin , qui  n’auoit  lors  que 
feize  ou  dixfept  ans,  & fi  eftoit  occupé  à d'autres  guerres , que  luy  fâifoit  ledit 
Duc  de  Bourgongne,  furent  iceux  habitans  affamés,  & contraints  mettre  entre 
les  mains  des  Anglois leurditte  ville.  Et  ce  voyant  ledit  Duc  de  Bourgongne, 
penfa  longuement  s’il  fe  mettroit  du  party  des  Anglois , ou  de  monlïeur  le 
Dauphin.  Bt  apres  long  aduis , fut  confeillé  s’allier  dudit  Dauphin  : & pour  ce 
faire  entreprindrent  journée  pour  parler  enfemble , furie  Pont  de  Monftreüil* 
Faultyonne,fous  lequel  pafTe  la  riuierede  Yonne.  Et  vn  iour  de  Dimanche,  au 
mois  de  Nouembrc  dudit  an  mil  quatre  cent  dixneuf , fe  trouuerent  ftir  ledit 
pont,  entre  le  chaftcau  & la  ville,  ou  fut  faiél  vn  tabernacle , pour  parlementer 
au  droidi  d'vn  moulin,  où  ils  entrèrent,  chafcun  d'eux  ayant  dix  Cheualiers  feu- 
lement. Et  comme  ils  parloicnt  enfemble  , pour  aucunes  arrogantes  paroles.  Corne  Iran 
que  ledit  Duc  de  Bourgongne  dift  à mondic  feigneur  le  Dauphin,l’vn  des  Che-  Duc  de 
ualiers  (aucuns  ont  dit  que  ce  fut  meflxre  Taneguy  du  Chaftel , qui  auoit  efté  Rourgon- 
feruitcur  du  feu  Duc  d’Orléans  Loys  qui  auoit  efté  occis, comme  dit  cft,)  occift  gne  fut  ec' 
d’vn  coup  d'hache  ledit  Duc  de  Bourgongne:  dont  i’ay  cy  faidl  quatre  lignes.  cu- 

Deffus  le  Pont  de  Monftreüil  Faultyonne, 

Mil  quatre  cens  dixneuf,  prinft  fa  fin. 

Par  mortel  coup  , Iean  Duc  de  Bourgongne, 

Comme  il  parloir  à Charles  le  Dauphin. 

Aprescethomicide,!eDauphin&fesgensfcretirerentaumieuxqu’ilspcu-  te  Roy  de 
rent,  dont  Phclippes  fils  dudit  Duc  Iean,  (qui  eftoit  à Paris , & tenoit  fous  fa  france  t fa 
puiflàncele  Roy  Charles  fixiefme,  fon  efpoufe  fille  du  Duc  de  Bauieres,&Ca-  ftmmt  t g. 
therine  leur  fille,)  fut  incontinent  aduerty , qui  ne  fut  fans  grand  courroux, & jafiue  entre 
appétit  de  mortelle  vengcnce.  Pour  laquelle  exécuter,  miftlefdits  Roy,  Roy-  [cs  WMns 
ne,  & leurditte  fille  entre  les  mains  de  Henry  Roy  d’Angleterre,  Scaufli  ladite  des  Anglois 
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ville  de  Paris,  auec  les  pais  de  Champagne,  Brie,  Vcrmandois,  & autres  pais 
qui  choient  nuëment  de  la  couronne  de  France.  Et  bien  tort  apres , fut  faiû, 
confommé,  & accomply  le  mariage  de  ladite  Catherine,  fille  dudit  Roy  Char- 
les fixiefmc'auec  ledit  Henry  Roy  d’Angleterre:  par  le  traictè  duquel  maria- 
ge, ledit  Roy  Charles,  (qui  defpuis  fa  furieufe  maladie  n’auoit  lefens  arrefté,ne 
l’entendement  raflts , & par  ce  ne  pouuoit  contracter,)  auoit  néanmoins  donc . 
Henry  Roy  audit  Henry , & Catherine  fon  efpoufe , le  Royafime  de  France  : ô ce  que  lc- 
d' AtirUter  dit  Charles  en  iouyroit  tant  qu’il  viuroit»  & qu’apres  fon  trcfpas,  viendroie 
re  , marié  audit  Henry  s’il  viuoit,ou  à fes  enfans,  procédés  dudit  mariage :&  en  for- 
nuec  Cathe--  cluant,fans  propos,  caufe,  ne  raifon  ledit  Charles  fon  fils,  & principal  heri- 
rine.  fiUe  du  ticr  dudit  Royaume  de  France  , ce  qu’il  ne  pouuoit  foire.  Et  outre  eftoit  dit, 
que  durant  le  viuant  dudit  Charles,  ledit  Henry  ferait  llegent  en  France  : qui 
ettlc  plus  mauuais  contraét  que  firent  rimais  les  Roy  j d’Angleterre:  car  par 
icclluy  apert  qu’ils  n’auoicn  rien  en  kt  couronne,  fors  au  tiltre  dudit  mariage,  en 
faucur  duquel  le  Roy  ne  pouuoit  defhcriter  fon  fils  naturel  & légitime,  & fon 
feul  heritier  quant  à ce.  Aufll  le  Pape  Martin  cinquiefmc , deuers  lequel  ledit 
Henry  Roy  d’Angleterre  enuoya  arabaffadeurs , pour  faire  confirmer  ledit  ac- 
cord, que  les  Anglois  appelloient  la  paix  finale,  n y voulut  toucher , ne  donner 
aucune  authorization,  en  dfcclarant  dire  iccluy  faiCt  contre  d raidi  & raifon. 

Cependant  qu’on  faifoit  toutes  ces  menées,  audit  an  mil  quatre  cens  dix- 
neuf,  & quatre  cent  vingt, monfieur  le  Dauphin  fe  retira  en  Languedoc , où  il 
LeDaa-  print  lePontdufaindlEfprit,&lavillede  Nymcs  : & apres  qu’il  eut  mis  tout 
fbimen  La  jc pa'js  en  fon  obeifTancc , par  lefccours du  Comte  d’Armignac , fils  de  celuy 
guedoc.  qUi  auoit  efté  tue,  parce  que  le  Comte  de  Foix,  qui  eftoit  Gouuerncur  dudit 
pais  de  Languedoc,  auoit  différé  de  luy  ayder  de  l’argent  quil  auoit  prins  Sc 
leué  en  iccluy  pais, luy  ofta  ledit  gouucmemcnt,  8c  le  bailla  à Châties  de  Bour- 
bon, Comte  de  Clermont,  qui  print  la  ville  de  Bezes,  ou  eftoient  les  gens  dudit 
Comte  de  Foix,  Sc  s’en  alla  mondit  feigneur  le  Dauphin  en  fon  duché  de  Ber-  ( 
ry,&  de  Touraine,  & d’iHcc  en  fa  ville  de  Poidiers,  qu’il  aymoit  fort. 

De  l’autre  collé,  ledit  Henry  Roy  d’Angleterre  reprintlcs  villes  de  Troyes, 
de  Sens,  Melun,  Meaux,  Monftreüil  Faultyonne , & autres  places  du  pais  de 
La  con/pi-  France.  Puis  s’en  alla  en  Angleterre, où  il  enuoya  madame  Catherine  de  Fran- 
rat/on  delà  ce,  laquelle  y accoucha  d’ vn  fils , qui  fut  nommé  Henry,  audit  an  mil  quatre 
ComtrJJc  de  cent  vingt  : en  laquelle  année , le  Duc  Ican  de  Bretagne  eftoit  détenu  prifon- 
Pat  biture , nier,  au  chafteau  des  Efforts  en  Poidou , par  le  Comte  de  Panthicure.  Et 
cotre  U Duc  pour  entendre  comme  cc  fut , eft  vray , ( comme  recite  la  Croniquc  de  Breta- 
de  Bretagne  gne,)  que  dame  Marguerite  de  Cliffon , vefuc  de  feu  mellire  Charles  de  Blois, 
L’an  14ÎO.  ( qui  auoit  efté  occis,  comme  dit  eft,)  auoit  quatre  enfans  : fçauoireft,Oliuier, 
Iean,  Charles,  Sc  Guillaume.  Oliuicr  qui  eftoit  Comte  de  Panthicure,  & 
Charles , fe  tenoient  aucc  elle , au  lieu  de  Chantoccaux , qui  eftoit  l’vne  des 
fortes  places  de  Bretagne.  Iean  eftoit  au  feruice  du  Roy  de  France,  & Guil- 
laume, eftant  fort  icune,  eftoit  à Angcrs,auecfatante,la  Roynede  Sicile. 

Et  fous  ombre  de  donner  vn  banquet  audit  Duc  de  Bretagne,  auec  fes 
Damoifelles , en  fon  chafteau  de  Chantoccaux , tendant  faire  Duc  fon  fils 
aifné  OUuier,ainfi  que  ledit  Duc  petitemét  accompagné  & fans  armes,  alloit 
audit  licu,audroit  d’vn  petit  boccage,  où  eftoit  embufehé  fon  tiers  fils  Char- 
les , auec  certaine  quantité  de  gens  de  guerre  , qui  luy  auoient  efté  baillés 
par  le  baftardd’Orlcans,&le  Prefident  de  Prouence, iccluy  Duc, fut  prins 
prifonnicr,  & mené  à Chantoccaux,  en  rudes  prifons.  La  Duchcfle  aduertie 
de  tel  outrage,  afièmbla  les  Barons,  & Seigneurs  du  pais,  Sc  en  greffe  armée, 
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allèrent  aflîcger  ledit  lieu  de  Chantoccaux  : & de  ce  aduertie  la  C6tc(Te,fift 
tranfportcr  ledit  Duc  de  Bretagne , les  yeux  bandes  ,8c  les  mains  liées , dudit 
lieu  de  Chantoccaux , au  chaftcau  des  Eflarts  en  Poiétou , à elle  appartenant, 
auec  Ton  frère  , & autres  qui  auoient  cfté  prins  aucc  luy  : 8t  fût  faiéf  ledit 
tranfport  fi  fccrcttement  que  perfonne  n'en  fçauoit  lien,  fors  ceux  qui  les  a- 
uoient  menés  audit  lieu  des  Eflarts.  Toutesfois  par  accord  , ledit  Duc , 
fon  frere,  Richard  lcMarefchal  de  Bretagne,  le  feigneur  Dodon,  & autres 
prifonniers, furent  retournés  audit  lieu  de  Chantoccaux,  & rendus  aux  Bre- 
tons, auec  la  place,  moyennant  que  ladite  Comteflè  de  Panthicurc , 3c  fes 
deuxenfans  Oliuier, 8c  Charles , coulpables  du  cas,  comparoiftroicnc  en  per- 
fonne au  prochain  Parlement  de  Bretagne , pour  reçcuoir  telle  punition  que 
de  raifon  : & pour  hollagc  baillèrent  Guillaume  le  plus  ieunc  des  enfàns,  qui 
n’auoit  que  neuf  ou  dix  ans.  Et  parce  moyen  furent  ledit  Duc,&  fon  frere, 
deliurés  aumoisdc  May,oudeIuillct,de  l'an  1410.  dont  Ican  le  fécond  fils 
fût  trouué  coulpable.  Et  au  regard  de  ladite  place  de  Chantoccaux , fut  ab- 
batuë , 8c  rasée  : enfcmble  toutes  les  maifons,  Eglifcs , & plufieurs  autres  bons 
édifices , tellement  qu'il  n’y  demeura  dofturc, logis , ny  habitation,  qui  ne  fuft 
totalement  ruée  ius,  iufqucs  à pleine  terre.  Dcfpuis  par  arreft  dudit  Parle 
ment , fut  donnée  fentence  par  contumace , contre  ladite  Comtcflc  de  Pan- 
thieureSt  fes  enfans  : par  lequel  toutes  leurs  places, chafteaux , & murailles  de 
leurs  villes  furent  abbatues , leur  foreft  de  Grelo  cou  ppée , chacun  arbre,  côme 
par  la  moitié.  Et  le  petit  Guillaume  qui  auoit  cfté  baillé  pour  oftage  mis  en 
horrible  pnfon  au  chafteau  Daulray , où  il  fut  detenu  par  vingt  fept  ans , & 
y fut  iufques  en  l’an  mil  quatre  cent  & huiéf  , dont  il  fortit  aucugle  par 
force  de  plorer  fa  mifere. 

L'an  mil  quatre  cent  vingt  & vn , le  Duc  de  Clarcnce, frere  dudit  Henry 
Roy  d'Angleterre, auec  quinze  cent  Anglois,  furent  occis  par  les  François, 
près  du  petit  Bauge-  en  Aniou  : le  refte  paffa  caultcment  pat  le  Mans , & fe  . 
retira  en  Normandie.  A laquelle  deffaiéte  eftoit  le  Comte  *ouquault  d'Ef-  1 
cofle,auec  grand  nombre  d'Efcoflbis,qui  tenoient  le  party  de  monficur  le  1 
Dauphin  : lequel  cflant  à Poiôicrs , apres  qu'il  eut  fçeu  cefte  bonne  nouuelle, 
s en  alla  à Tours,  & illec  fift  Conncftablc  ledit  Comte  souquault  puis  s’en 
alla  au  Mans,  & du  Mans  en  la  ville  de  Sable,  ou  fe  trouua  ledit  lean  Duc  > 


de  Bretagne  fon  beau  frere,  qui  fe  doutoit  que  monfieur  le  Dauphin  euft  le  Dauphin, 
donné  quelque  faucur  à ladite  Comtcflc  de  Panthicurc  , pour  l’auoir  tenu  & te  Duc  de 
prifonnicr,cequi  n 'eftoit  vray  & s’en  purgea.  Puis  firent  certain  appointe-  Bretagne. 
ment  enfcmble  par  lequel  entre  autres  chofcs , ledit  Duc  promift  fidelité  au- 
dit Dauphin , à le  fccourir  contre  le  Roy  d'Angleterre.  Famine  en- 

Le.  Roy  d’Angleterre  aduerty  de  la  mort  dudit  Duc  de  Clarcnce, fon  fie-  trt  ia 
re,&  d'autres  Barons  d’Angleterre,  vint  en  France’,  par  Normandie  ,&  fe  mift  „ims- 
fur  la  cofte  de  Loire, où  il  fut  tellement prefsé  par  ,lcs  François,  que  luy  3c  La  mortje 
fes  gens  ne  trouuoient  deqiioy  viure,  & perdit  plus  de  quatre  mille  homes  de  Henry  Dr, y 
faim.  Et  quant  à luy  trouua  moyen  de  fe  retirer  à Paris, & de  Paris  s'en  alla  au  d’âHeterri. 
bois  de  Vinccnnes,  où  il  mourut,  ainfi  qu’on  diéf,  du  mal  S.  Fiacre, aumois  L'an  141 2! 
de  Septembre,  l’an  rail  quatre  cent  vingt  8c  deux.  Et  au  mois  d'Odtobre  pro-  La  „l0,t 
chain  enfuiuant, ledit  Roy  Charles-  fixicfme  mourut  à Paris, 8c fût  enterré  à char- 
fainft  Denis  : il  eut  quatre  fils , 8c  cinq  filles  : le  premier  nommé  Charles,  qui  /ts  g_ 
mourut  ieune  : le  fécond  eut  nom  Loys,  qui  fut  Duc  de  Touraine  : le  tiers  Sts  tnfM1 
Iran  Duc  de  Guyenne , lefqucls  moururent  en  adolefccncc:  & le  quart  & der- 
nier eûoic  Charles.,  quifut  Dauphin  ,8c  Roy  apres  fon  perc.  La  première  des 
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filles  nommée  Ieanne,  fut  mariée  auec  ledit  Duc  Iean  de  Bretagne  : la  fécondé 
Dominée  Yfabel , aucc le  Roy  Richard  d 'Angleterre, defpuis  auec  Loys  Duc 
d'Orléans,  qui  fut  occis  : la  tierce  Marie , qui  fut  religieufe  de  Poifly  : & laqua- 
tricfmc  Catherine,  qui  fut  mariée  aucc  ledit  Roy  Hcnr.y  d’Angluctrc,fils  de 
Henry , qui  fit  mourir  ledit  Richard  : lacinquiefme  nommée  Michelle,  fut  ma- 
riée aucc  le  fils  du  feu  Duc  de  Berry , mais  ne  vefquirent  gucres.  Ladite  année, 
la  feigneuric  de  Partenay  vint  au  Roy  de  France , par  le  trefpas  d’vn  de  Parte- 
nay, nommé  meflire  Iean  Larcheucfque,  parce  qu’ri  décéda  ladite  année, &au- 
parauant  l'auoit  vendue  audit  feu  Duc  de  Berry,  fon  vfufruid  retenu, tant  qu'il 
viuroit.  Ledit  Larcheucfque  n’auoit  aucuns  enfàns , & à celle  caufe , l’année 
de  fondit  décès , melfire  Iacques  de  Harcourt,  qui  auoit  cfpouséfa  niepee,  le 
voulut  mettre  hors  ladite  Seigneurie  , & chaftcaude  Partenay , mais  d en  fut 
empefehe  par  les  habitans,  qui  fe  mirent  en  defenfe,  & occirent  ledit  de 
Harcourt. 


COMME  LE  ROY  CHARLES  SEPTIESME, 
apres  plufieurs  grands  affaires,  chafTa  du  Royaume  de  France, 
les  Anglois  : conquift  toute  Aquitaine,  & profpera  fur 
fa  fin  lieureufement  : auec  plufieurs  incidens. 

Chapitre  VIII. 

Ovs  auons  veu  cy  delfus  ,côme  le  Roy  de  France, alla  de 
vie  à trefpas , vn  mois  ou  enuiron  apres  ledit  Roy  d’An- 
gleterre. Or  incontinent  qu’ils  furentjflccedés , qui  fut  és 
mois  de  Septembre , & Octobre , l’an  mil  quatre  cent 
vingt  & deux,  le  Duc  de  Betforth,  prudent, & fage  Che- 
ualter,print  en  gouucrnement  le  petit  Roy  Henry  d’An- 
gleterre, qui  lors  n’auoit  gucres  plus  d ’vn  an , & fe  nôsna 
d’angle-  ledit  Duc  RCgent  du  Royaume  de  France,  fous  le  nom  dudit  petit  Henry,qu'il 
terre,  v/ur - en  difoit  dire  Roy , par  le  traidé  qui  auoit  eflé  faid  entre  lcfdits  feus  Char- 
patcur  du  les , & Henry , Rois  de  France , & d’Angleterre , comme  il  a eflé  cy  deuant 
Royaume  de  recité.  Pour  lequel  tenoient  plufieurs  villes  de  France,  & entre  autres  la 
de  France-  ville  capitale  de  Paris  , où  fut  érigée  Cour  de  Parlement , & Chancclerie , au 
nom  dudit  Henry  qui  fe  difoit  Roy  de  France , & d’Angleterre  : au  nom  du- 
quel Henry , fut  faide  monnoye  de  deux  blancs , en  laquelle  efloicnt  par  dc- 
Hcrs  la  pille,  les  deux  efeus  ,&en  la  fuperfeription , H,  ,.r  sa,  s n<.\  a»?u  & 
F, a„cu  & en  l’autre  cofté  auoit  vne  petite  croix  de  Salut,  entre  vne  fleur  de 
Lis , & vn  Liepard  : auffi  defpuis  y furent  laids  les  Saluts  de  fin  or. 

Charles  .7  De  l’autre  part  Charles  7.  de  ce  nom , Dauphin , fils  aifnc  feul  & vray  heri- 
dt  ce  nom , tier  dudit  feu  Charles  6.  fon  pere,  s’atiltra  nom  ,&  tiltre  du  Roy  de  France , 
S 4 Roy  de  comme  raifon  le  vouloit  : & tel  fe  faifoit  nommer  par  fes  Lettres  patentes,  & 
France . en  fon  grand  fccl  : Charles  par  la  grace  de  Dieu  Roy  de  France.  Toutesfois  ne 

peut  cftre  couronne, ne  facré, parce  que  le  paffage  pourallcràReims,elloit 
empefehé  des  Anglois , & n’auoit  pour  luy  que  les  païs  de  Bourbonnois, 
d’Auucrgne , de  Berry , de  Poidou , Touraine , Anrou , le  Maine , Bretagne, 
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& Languedoc:  lors  le  Duché  de  Guyenne  eftoit  occupé  par  les  Anglois, ôtfùt 
le  cinquante quatriefme  Roy  de  France.  Et  parce  que  tous  les  officiers  de  Par- 
lement, & chancelerie  tenans  fon  party , furent  chalsés  de  Paris , & que  le  Re- 
gent  d’Angleterre  y en  mift  d'autres,  pour  & au  nom  dudit  Henry  :1e  Roy  Char-  .Le  Perle* 
les  feptiefine  transporta  fon  Parlement  de  Paris , & feel  de  fa  chancellerie,  en  ment  de 
la  ville  de  Poiéficrs,  en  contemplation  de  ce  que  ladite  ville  auoit  toufiours  efté  Paru  à 
ioyalle  aux  Roys  de  France  à fon  pouuoir,  & auffi  quelle  elt  de  grande  8c  fpa-  Porcher  s. 
tieufe  clofture,  & forte  de  murailles,  & autres  fortifications  naturelles  de  grâds 
rochiers,  ficquelle  eftfbrt  bien  aflîfe,  pour  bien  viure:  & y demoura  ledit  Par» 
lement  iufquts  en  l'an  mil  quatre  cens  trente  fix , qui  font  quatorze  ans  ou 
enuiron , comme  nous  verrons  cy  apres. 

L’an  mil  quatre  cent  vingt  trois , Monficur  Artur  de  Bretaigne  Comte  de  Atiur  de 
Richcmont , & frere  du  Duc  Ican  de  Bretaigne , fut  marié  auec  la  fille  du  feu  Bretagne 
Duc  lean  de  Bourgongne,  qui  eftoit  vefue  de  feu  môfieur  Iean  Duc  de  Guyen-  marié  auec 
ne,  & fils  du  Roy  Charles  fixicfme , & furent  faites  les  nopces  en  la  ville  d' A-  U fille  de 
miens,  & defpuis  amenée  à S.  Florent  près  Saulmur.  Auquel  an  le  tiers  iour  Bourgon- 
de  Iuillet , nafquit  Loys  premier  fils  du  Roy  Charles  7.  & de  Madame  Ma-  gne. 
rie  S’Aniou  fa  femme.  Et  audit  an,  & les  deux  années  apres  ,les  François  & La  natiuité 
Anglois  fe  rencontrèrent  par  trois  ou  quatre  fois,  où  d'vnc  part  & d’autrey  eut  du  Rcy  lojs 
greffe  tuerie:  & entr  autres  meffire  Iean  du  Belay,  chcualier  d'Anjou  y fut  def-  onziejme. 
confit,  auec  deux  eent  lances  de  France:  auffi  y fut  occis  le  Comte  de  Bouquan 
Conneftable  de  France,  qui  eftoit  du  pais  d’Efcoffe. 

L'an  mil  quatre  cent  vingt  cinq,  le  Comte  de  Sallebry  Angloisaffiega  la  vil-  Lan  14a  j. 
le  du  Mans,  8e  la  mift  en  l’obeifTance  du  Roy  d'Angleterre.  Et  audit  aille  Roy  LavitU  du 
Charles  feptiefme  donna  l’office  de  Conneftable  de  France , vaquant  par  le  de-  Mans  gai • 
ceds  dudic  feu  Comte  deBouquan , audit  meffire  Artur  de  Bretaigne  Comte  g„ér par  1er 
de  Richemont,  cheualie^fudcnt  8e  hardy,  auec  la  feigneurie  de  Partenay , 8e  Anglois. 
les  feigneuries  de  Secondigné,  Vouucnt,  Meruent,  8e  Chaftelaillon  : lefquelles 
feigneuries  eftoient  aduenuës  au  Roy  par  le  décès  dudit  feu  Iean  Duc  de  Ber- 
ry , qui  les  auoit  acquifes  de  meffire  Ieanl'Archcuefquc , fils  de  Guillaume 
l’Archeuefque  : lequel  eftat  ledit  Artur  accepta  du  confcntement  du  Duc  de  , 

Bretaigne  fon  frcre,8eDucdcBonrgongnc  , duquel  il  auoit  efpousé  la  feeur. 

Et  incontinent  apres  ledit  Charles  feptiefme  ordonna  que  ledit  meffire  Artur 
Conneftable  allaft  vers  fon  frere  le  Duc , à ce  qu’à  toute  diligence  il  affemblaft 
des  gensdarmes,  ccqu’il  en  pourroit  finer,  pour  chafferles  Anglois  de  France, 
à quoy  il  s’accorda:  mais  auant  que  partir , pria  le  Roy  qu'il  fift  vuider  hors  du 
R oyaume  le  Prefident  de  Prouence  nomme  maiftre  Iean  Louuet , Ican  Baftard 
d Orléans,  Guillaume  Dauaulgour,  8t  Frottier,  qui  auoient  baillé  le  confeil  à 
ceux  de  Panthieure , de  prendre  le  Duc  à Chantoceaux  : parce  ("comme  il  di- 
foit)  qu'à  peine  le  Duc  de  Bretaigne  ,fonfrereluy  voudroit  bailler  gens  , fans 
cela.  Et  auffi luy  requift  bannir  meffire Tanneguy  duChaftel,pour  contenter 
ledit  Duc  de  Bourgongne, au  moyen  de  ce  qu’on  difoit, qu’il  auoit  occis  le  Duc 
Iean  fon  pere.  Le  Royluy  promift  le  faire  ainfi.  Etfe  fiant  à laditte  promefTe, 
s’en  alla  en  Btetaignc,où  luy  8c  le  Duc  fon  ffcrc  trouucrenç  aisés  de  gens  pour 
marcher  en  guerre. 

Cependant  lefdits  Prefident  de  Prouence,  Baftard  d’Orleaùs^c  leurs  alliés, 
trouucrent  moyen  de  gaigner  le  Roy  en  forte  qu'ils  de mourerent  toufiours 
presdeluy.  Et  ledit  meffire  Artur  Conneftable  retourna,  ayant  faiéf  fa  char-  L'honneur 

Î;e,  & s'en  alla  à Angers,  & d’Angers  à Chinon  , où  eftoit  le  Roy  Char-  faill  au 
es  (lequel  aduerty  de  fa  venue,  à la  rcquefte  dudic  Prefident  de  Prouence  & fes  Co  nefiablt  » 
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par  aucu»t  a\liés  recula  dudit  Chinon  : neantmoins  les  Seigneurs  de  Cour  allèrent  au  dc- 
Sctgneurs  Uant  dudit  meflire  Artur , îufqucs  és  faux  bourgs  d'Angers , & CDtre  autres  le 
de  France.  Vicomte  de  Thoiiars , le  feigneur  de  Chauuigny , le  feigneur  de  Prie  ,1c  fei- 
, gneur  de  Breffuyrc , le  feigneur  d'Alegre , le  feigneur  de  la  Greue  ,1e  feigneur 
de  la  Tour,&  autres  Barons  d’Aniou , Poiétou , & Xainétonge,  tous  déli- 
bérés de  feruir  ledit  Roy  Charles , fous  la  conduirte  dudit  meflire  Artur  de 
Bretagne,  Conncftablc  de  France,  dont  le  Roy  Charles  ne  fut  fort  content. 
Toutesfois  apres  auoir  bien  pensé  au  tout,  fut  contraint  de  recueillir  ioyeu- 
fement  monficur  le  Conneftablc  : à fa  requefte  bannift  de  la  Cour,  & du  Roy- 
aume le  Prefident  de  Prouencc , nommé  maiftre  Iean  Louuet,&  fa  femme, 
ledit  baftard  d'Orléans,  nommé  Iean  , & autres  leurs  alliés  : toutesfois  ledit 
baftard  fut  tantoft  apres  rappelé , & faidt  Conneftablc  de  France, parce  qu'il 
cftoithôme  prudent  & hardy  : & contiennent  les  Annales  de  maiftre  Nicoles 
Gilles, qu'il  cfpoufa  la  fille  dudit  Prefident  de  Prouencc,  & fut  le  Royaume 
de  France  bien  fccouru  par  luy.  Touchant  meflire  Tanneguy  du  Chaftel, 
dont  le  Roy  ne  fe  vouloir  iamais  deffaire,  icelluy  meflire  Tanneguy  ,qui 
eftoit  homme  plein  de  vertus,  voyant  les  grands  affaires  du  Roy,  & que  fans 
le  fccours  des  Princes , dcfqucls  il  eftoit  hay,nc  s’en  pourroit  mettre  tfbrs, 
alla  ycrsle  Roy,&lepriadel’cnuoyer  quelque  part  hors fon Royaume, pour 
container  fes  aduerfaires , & qu'il  luy  plcuft  auoir  pitié  de  fon  vieil  aage , en 
forte  qu’il  euft  toufiours  dequoy  viure  comme  ancien  Chcualicr.  Le  Roy  ne 
peut  ouyr  fa  requefte  fans  larmes  : & luy  dift , Preuoft  de  Paris  mon  amy  , ie 
vous  appelleray  toufiours  mon  Pere  : & puis  que  vous  confentés  aller  hors 
du  Royaume, retirés  vous  en  la  cité  de  Beaucaire , dont  ie  vous  donne  l’of- 
fice dcSencfchal  : où  vous  ticndrés,&  fi  ferés  payé  de  vos  gages  de  voftre 
Le  Rcy,dr  office  de  Preuoft  de  Paris  &dauantage,aurés  toufiours  les  penfions& gages 
le  Duc  de  extraordinaires , qui  vous  font  par  nous  ordonnés  Prncc  quinze  Archers  pour 
Bretagne ,fe  la  garde  de  voftre  perforine , que  ie  feray  fouldoyer  par  chacun  an,  & û veux 
trtuuerent  que  m'appellés  voftre  fils. 

àSaumur  A ce  congé  tous  les  deflufdits  s'en  allèrent  hors  du  Royaume,  & incon- 
L'an  141  y.  tinent  apres  le  Roy,  & le  Duc  de  Bretagne  fe  trouuerent  en  ladite  ville  de 
Cyacpre  Saumur,  pour  ordonner  de  l'eftat  des  guerres  : puis  ledit  Duc  s'en  retourna 
mur  chant-  en  Bretagne , & le  Roy  s'en  alla  en  Auuergne,  & d'Auuergne  ledit  Conefta- 
htllan  du  ble  alla  en  Bretagne  ,&  mena  les  Bretons  alfieger  le  chafteau  de  S.  .lames  de 
Boy  ,&  re-  Bouron , où  ils  ne  firent  rien , & fut  leué  le  fiege  au  mois  de  Ianuier , l’an  mil 
cueillant  le>  quatre  cent  vingt  cinq.  Au  commencement  de  l’année  enfuiuant , parce  que  le 
finances  de  feigneur  de  Gyac,  premier  Chambellan,  Confeiller , & prochain  du  Roy, 
Frace.puny  recueillit  toutes  les  finances  de  France, qu’il  conuertiffoit  en  acquefts  de  gi  oflès 
far  I u/lice.  Baronncries,  & Chaftellenies , & que  par  ce  moyen  les  genfdarmcs  n’eftoient 
Le  Camus  payés , & ne  vouloyent,  ne  pouuoient  à cefte  raifon  bien  & deuëment  feruir  le 
de  Beaulieu  Roy,  & pilloicnt  tout  le  pauure  peuple  ; meflire  Artur  de  Bretagne  Côncftable, 
t lire  finir  fit  prendre  & enleucr  de  nuiét  ledit  feigneur  de  Gyac  près  de  fa  femme , & 
occis  à foi-  f011  procès  fommaircmcnt  faidl,  fut  iettéenla  riuicre&noyé.  Au  lieu  duquel 
{tiers.  le  Camus  de  Bejultf.u,  eut  apres  le  maniment  des  finances.  Et  parce  qu'il  en 
U fiege  de  abufoit  com^Él(^acfùc  tué  à Poidliers,  par  les  gens  dudit  Conneftablc.  Au- 
Mtntargis  quel  temps  1 Seigneur  de  laTremouiilc  commença  auoir  gros  crédit  enuersle 
leué.  * Roy  Charles.  Audit  an,  les  François  leuerent  le  fiege, que  les  Angloisauoient 
Le  Duc  mis  deuant  Montargis.  Et  le  Duc  d'Alençon  fut  deliuré  de  la  captiuité  des 
d'Alençon  Anglois,  moyennant  deux  cent  mil  efeus  de  rançon  Et  enuiron  la  fefte 
deliuré,  de  lainft  Michel  dudit  an , les  Anglois  deffirent  les  Bretons  à Ponthorfon, 
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qui  efl  Ville  de  frontière  en  Normandie , au  moyen  de  laquelle  deffaiéie , 8c 
' que  le  Duc  de  Bethefort , Lieutenant  general  du  Roy  d’ Anglererrc,  foy  difant 
Regent  du  Royaume  de  France , qui  lors  eftoit  à Rouen , delccndit  aucc  grand’ 
pu  iflanced’ Anglois,  droift à Pontorfon , pour  entrer  en  Bretagne, & deftruire 
le  pais.  Ledit  Duc  de  Bretagne  fit  vn  accord  & traiéfé  de  paix  auefluy , par 
lequel  il  renonça  à l'alliance  qu’il  auoit  faiék  auec  ledit  Roy  Charles  fcptiefme, 
& promettoit  faire  hommage  de  fon  Duché  de  Bretagne, au  petit  Roy  Henry, 
dont  il  bailla  lettre , dàttéc  du  huiâiefme  iour  de  Septembre , l’an  mil  quatre 
cent  vingt  fept , comme  il  cft  contenu  en  la  Cronique  de  Bretagne. 

L'an  mil  quatre  cent  vingt  huiél,  les  Anglois  prindrent  les  places  deGcn- 
uille  en  Beauce , Boifgency , Mcun  fur  Loire , & Gergcau,& -allèrent  mettre 
le  fiege  deuant  la  ville  d’Orléans.  Et  à la  fin  du  mois  de  Fcurier , qui  fut  le 
commancement  de  Carefmc , comme  les  Anglois  qui  eftoient  à Paris,  alloient 
enuitailler  ledit  fiege  de  grand  quantité  de  harans,  les  François  allèrent  au 
deuant, qui  furent  defconfits,&  y furent  occis  le  Conncftable  d'Efco(Te,lc 
feigneur  d’Orual , frere  du  feigneur  d’ Albret,&  grand  nombre  d’autres  Fran- 
çois, & fut  ladite  ioumée  appellée  la  ioumée  des  harans.  Le  Roy  enuoya 
audit  Orléans, le  Duc  de  Bourbon,laHire,PotoD,&  autres, qui  firent  ce  qui 
leur  eftoit  poffible  : mais  la  ville  eftoit  afiaillie  & battue  de  tant  de  coftés,  que 
ceux  qui  eftoiét  dedâs  n’auoyent  plus  gucres  d’efpoir.  Si  s’aduiferent  démet- 
tre leur  ville  entre  lesmains  du  Duc  Phelippes  de  Bourgongne,  comme  home 
neutre.  Mais  le  Comte  de  Bcthfort , Lieutenant  des  Anglois,  ne  s'y  voulut  ac- 
corder^ fit  refponfe  à Poton  de  Stc.  Treille,  qui  auoit  charge  de  luy  porter 
cefte  parollc,  qu'il  n'auoit  battu  les  buifïons,  pour  faire  prendre  les  ozillons  par 
autre  que  par  luy, dont  ledit  duc  de  Bourgégnene  fut  cotant.  Etdeflors  châgea 
de  vouloir.Etluy  vintlcdefir  d’appointer  auec  le  aoy,pour  chàflcr  les  Anglois 
En  fi  gros  affaire  Dieu  n'oublia  le  Roy  de  France,  ne  fbn  Royaume,  car  il  luy 
enuoya  vne  fimgje  Bergere  de  l’aagc  de  dixbuiift  ans  nommée  Ieannc,  qui  eftoit 
natifue  du  village  Dampreme,  près  Vaucouleur  en  Lorraine.  Et  pour,  l'inté- 
grité de  fa  vie,  eftoit  nommée  la  Pucellc.  Laquelle  s’adreiïâ  à meffirc  Robert 
de  Baudricourt  Capitaine  dudit  lieu  de  Vaucouleur , & le  pria  quelle  parlaft 
au  Roy  pour  fon  proffir,  qui  ce  fut  trouué  effrange  par  les  Princes,  & ceux  qui 
eftoiét  près  la  perfonne  du  Roy.  Toutcsfois  apres  quô  eut  enuoyé  querirfon 
pere , nommé  Iacques  Dart , YfabeL  fa  mere , qui  eftoient  (impies  gens  de 
labeur , de  bonne  & honnefte  vie  & conuerfation  , & qu’ils  curent  fçeu 
par  leur  bouches,  que  Ieannc.  leur  ditte  fille  ne  s’eftoit  appliquée  à autre 
chofcqua  garder  les  brebis  , & quelle  leur  auoit  puis  nagueres  dit, que 
la  Vierge  Marie,  s’eftoit  apparue  à elle , & luy  auoit  commandé  venir  par 
deuers  le  Roy , & le  fecourir  en  fes  affaires  , & l’aduertir  d’aunes  chofcs, 
defirans  le  proffit  & honneur  du  Roy , luy  auoient  donné  congé  de  ce  faire. 
Laditte  Ieanne  fut  mife  entre  les  mains  des  Doéfcurs , & aigres  gens  , & 
par  eux  interrogée  tant  fur  fa  vie , que  fur  aucuns  poinéts  de  noftre  Foy  : 
cfquels  elle  relpondic , non  comme  vne  (impie  fille , mais  comme  le  plus 
grand  Doéteur  qu'on  euft  fçeu  trouuer , & par  ce  ils  cogncurent  qu’il  n’y  a- 
uoit  aucune  fuperftition,&  penferent  que  c’eftoit  vne chofe  permife  de  Dieu. 
A cefte  raifon  la  firent  parler  au  Roy,  lors  eftant  à Chinon  :* lequel  pour  la 
tenter  fit  mettre  autres  Princes  au  deflus  de  luy,&  en  plus  grand  eftat, 
mais  elle  le  choifit  entre  autres.  Et  apres  l'auoir  falué  de  par  Dieu , & la 
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de  ladite  faile.  Puis  paderent  enfemblc , & comme  ils  parloicnt , on  voyoit 
que  les  larmes  tomboient  des  yeux  du  Roy  de  France,  à grand  abondance,' 
dont  on  nefçeùt  iamais  la  caufc,fors  apres  la  mort  de  ladite  Pucellc , qu’il 
déclara  vn  mois  ou  enuiron , Suant  que  ladite  Pucellc  vint  vers  luy,  comme  |il 
penfoit  vfie  nuift  en  fon  lift  aux  grands  affaires  qu'il  auoit , fe  leua  tout  en 
chemifc , & de  genoux  au  pied  de  fon  lift, pria  noftre  Seigne  ur , que  fon  plaifîr 
fuftluy  donner  fecours,  fi  luy,  (qui  cognoift  toutes  chofes,)  voyoit  qu’ü  euft 
bon  droit  en  fes  guerres , & querelles. 

Ladite  Pucelle  déclara  au  Roy,prefens  tous  les  Princes,  qu'elle  vouloir 
aller  audit  fîegc  d'Orléans, toute  armée, comme  vn  homme, dont  elle  print 
le  vertement , & pria  le  Roy  qu'il  luy  enuoyaft  quérir  en  l'Eglifc  de  fainfte 
Catherine  de  Ficrbois  en  Touraine,  ( oit  lors  y auoit  apport  de  Pèlerins  J 
vnc  efpée  qui  eftoit  entre  les  ferrailles  des  prifonniers , lcfquels  s’eftoient  re- 
commandés à laditte  Ste.  & faift  leurs  voyages  audit  lieu , iaçoit  que  ladite 
Pucellc  n'y  euft  iamais  efté.  Ce  que  fit  le  ftoy , & fut  ladite  efpée  apportée. 

I'ay  ony  dire  en  ma  icuncffe,&  des  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  & 
quinze,  à feu  Chriftofle  du  Peirat , lors  demeurant  à Poifticrs,  & prcs  ma 
maifon , qui  auoit  près  de  cent  ans, qu’en  maditte  maifon  y auoit  eu  hoftel- 
lerie,où  pendoit  l’enfeigne  de  la  Roze,où  ladite  Ieanne  eftoit  logée,  & qu’il 
la  veit  monter  à cheual, toute  armée  à blanc,  pour  aller  audit  lieu  d'Orléans 
& me  monftra  vne  petite  pierre, qui  crt  au  coing  de  la  ruë  S.  Efticnnc  où 
clic  print  auantage  pour  monter  fur  fon  cheual.  5 

L an  mil  quatre  cent  vingt  neuf,  ladite  Pucelle  s’en  alla  à Blois,  où  eftoit 
l'armée  du  Roy , & de  Blois,  à Orleani,  accompagnée  du  Eaftard  d’Orléans, 
de  la  Hyrc,  du  Seigneur  de  Loré,de  meflire  Robert  de  Baudricourt , & 
autres.  Et  malgré  les  Anglois,  fit  mettre  par  deux  fois  force  viures  dedans 
la  Ville  : puis  print  le  bouleuert  de  la  ville,  qui  ne  fut  fans  tuer  grande  quan- 
tité d’ Anglois  ,&  de  leurs  Capitaines,  & entre  autres  le  feigpeur  de  Mauluis 
le  Mylor  de  Pommay,&  meflire  Guillaume  de  Glucidal , principal  Gouucr- 
neur  du  fiege.  Et  au  regard  d’elle  fut  feulement  blcfséc  d’vn  traift  au  bas 
de  la  iambe  , dont  fut  tantoft  guerie. 

Le  iour  de  ladite  conquefte  le  Capitaine  de  Salbery , Lieutenant  du  Roy 
d'Angleterre,  eftant  en  vnc  tour,  fur  le  pont  d'Orleans,fut  occis  d’vn  coup 
de  canon,  venant  de  l’hoftel  de  la  Villé,&  ce  voyansles  autres  Capitaines 
Anglois , fçauoir  eft  le  feigneur  de)  Talbot,  le  Comte  de  Suffort,lc  feigneur 
Defcallcs,  & meffire  Iean  Faftol,qui  auoient quatre  mil  Anglois,  lcucrent 
leur  fiege , & fe  retirèrent  au  bas  pais  du  Maine,  tirant  en  Normandie ,&  au- 
cuns diccux  aux gamifons  des  places  qu’il  tenoient  fiir  Loire, & en  Bcauce. 
Et  par  ce  moyen  fut  la  ville  d'Orléans  deliuréc  des  Anglois , au  mois  de  May" 
l’an  mil  quatre  cent  vingt  & neuf.  Et  fur  la  fin  de  May , & de  Iuin  enfuiuant 
apres  que  la  Pucellc  eut  prins  Iargeau , & Eoifgcncy,  par  fon  ’confeil  fcul,  les’ 
François,  ( où  eftoient  le  Duc  d’Alençon,  le  Conneftable  de  France,  le  Comte 
de  Vandofme,  ( & autres  allèrent  coyrir  fus  aux  Anglois , qui  eftoient  en  vn 
gros  village  appel!  é Patay,en  cœur  de  Beauce  : lefquels  Anglois  furent  def- 
faifts  . îaçoit  tju’ils  fufTcnt  de  cinq  à fix  mille  , accompagnés  de  plufieurs 
vaillans  Capitaines  : & y furent  prins  prifonniers  les  feigneurs  de  Talbot  & 
Defcalles , meflire  Gaultier  de  Hongrefort,&  douze  cent  autres,  & mis  à 
mort  de  trois  à quatre  mil,  fans  perdre  qu'enuiron  trois  cent  François. 

Apres  cefteviftoire,la  Pucelle  entreprint  de  mener  couronnera  Reims", le 
Roy  Charles  fcpticfme,  ce  que  les  Princes  de  France  trouucrentimpofEble, 
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quoy  que  ce  foit  fort  difficile  : par  ce  que- la  plus  part  des  places  d’entre  Chf-  Les  vertus 
non, & Reims,  eftoient  occupées  par  les  Anglois.  Toutesfois  gaigna  les  Prin-  &mcursdc 
ces,  qui  voyoient  que  c’eftoit  vnc  chofe  diurne  que  d'elle,  & que  trois  fois  la  U tutelle. 
fepmaine  elle  icufnoit,fe  confeftbit , & reçcuoit  le  précieux  corps  de  Itsvs- 
Chr  1 s t,  c hacun Dimanche, iamais  ne  iuroit  ,ne difoit  parolle  fcandaleufe,& 
faifoit  tout  au  nom  de  I es  v s,  & quand  arriuoit  en  vne  hoftdlcrie  , fkifoit 
toufiours  coucher  l'hoftefle  ,ou  vne  de  fes  filles , ou chamberiere  auec  elle,  & 
iamais  n’entroit  homme  en  fa  chambre , iufques  à ce  quelle  fùft  de  tout  points 
veftuë  & habillée.  Or  doneques  par  l’d^inion  de  la  bonne  Puccllc,lc  Roy  LeCeuron- 
partit  de  Chinon,accôpagné  des  Ducs  d'Alençon,  de  Bourbon, des  S^ncurs  ntment  du 
de  Vandofme,"  d’Albert,  de  Laual, de  Loeac,en  bonne  greffe  armée,  & s en  r0j  çflir. 
allerent  à Reims, où  le  Roy  Charles  feptiefme  fut  couronné  au  mois  de  luillet  its  7,  à 
dudit  an , 1419.  par  meffire  Regnauld  de  Chartres , Archeuefquc  de  Reims,  geims. , 

& Chancelier  de  France  : & fe  rendirent  audit  Sacre  les  Ducs  de  Bar , & de  y,  lie  s , 

Lorraine , le  feigneur  de  Commercy , pour  luy  faire  fcruice.  Et  en  y allant  les  & places 
François  fous  laditte  Puccl^ , gaignerent  les  .villes  de  Troyes,Chaflons,&  pi w fes, par 
fainft  Florentin.  Et  apres  ledit  Couronnement,  les  villes  & places  de  Laon,  les  traçais. 
Soiffons,Chafteautierry , Prouins,  Coulemiers , Crecy , Compiegne , Scnlis, 

Sainft  Denis,  & plufieurs  autres  places.  Meffire  Artur  de  Bretagne,  Con-  Mariage 
neftable  de  France , ne  fut  à ce  Couronnement , pour  quelque  caufe  dont  fe  d<  U file  de 
taife  l'hiftoire,  & fetint  en  la  ville  de  Partenay  : où  cependant  traifta  & fit  Thoüars,au 
le  mariage  de  monfieur  Pierre  de  Bretagne,  fils  de  G uingamp,  fécond  fils  du  ntpucu  du 
Duc,  auec  Damoifelle  Françoifc  d'Amboifc,  feule  fille  & prefomptueufe  uuc de Bre- 
heritiere  du  Vicomte  de  Thoiiars.  tagnt. 

Apres  ce  Couronnement , & que  le  petit  Henry , eut  efté  couronné  en  An-  Lan  1410. 
glcterre , repalfa  la  mer , & vint  en  Normandie  auec  fon  aimée,  en  l'an  1 430.  Ejcaimou- 
Et  au  regard  de  la  Pucelle , fit  plufieurs  efcarmouchcs  contre  les  Anglois, au-  cht s failles 
tour  de  Paris , où  elle  deffit  quatre  ou  cinq  cent  Anglois,  puis  alla  tenir  gar-  «4r  [4  ÏUm 
nifon  dedans  Compiegne,  dont  Guillaume  de  Flauy  eftoit  Capitaine.  Et  au  [(tue. 
commancement  du  mois  de  Iuin,  mil  quatre  cent  trente,  meffire  Iean  de  Lu- 
xembourg,les  Comtes  de  Hantonne , & de  Harondel  ,en  vne  grande  compa- 
gnée  de  Bourgongnons,  allèrent  afsieger  ladite  ville  de  Compiegne  :8c  par 
l'intelligence  que  ledit  Capitaine  de  Flauy  auoit  auec  eux , efquels  il  auoit 
vendu  la  Pucelle , trouua  moyen  de  l'enuoyer  vers  le  Roy,  quérir  gens  à dili- 
gence , pour  leuer  ledit  fiege , & la  fit  paflér  par  vnc  des  portes , où  le  fiege 
n’efloit.  Auant  que  partir  elle  fit  dire  Meffe  bien  matin  en  l’Eglife  S.  Iacqucs, 
où  elle  fe  confeflà,  & reçeut  le  S.  Sacrement  de  l’Autel.  Et  en  fortant  de 
l'Eglife  ,où  plufieurs  gens  s 'eftoient  affemblés  pour  la  voir , leur  dift  : Mes  puc,ne 
feigneurs  & amys , ie  vous  fignific  qu'on  m’a  venduë  & trahyc , & que  de  trahie  & 
bfief  on  me  fera  mourir, priés  Dieu  pour  moy.  Et  comme  elle  fut  forcie  en  rendue. 
la  compagnie  de  vingt  cinq  ou  trente  Archers, à vn  quart  de  lieuë  de  ladite 
ville , apperçeut  ledit  de  Luxembourg,  & autres  ennemis  du  Roy , en  grand 
nombre  , fe  cuyda  fauuer  en  ladite  Ville  : mais  ce  traiftre  de  Flauy, incon- 
tinent apres  fon  partement  auoit  faiét  fermer  les  barres,  & les  portes  de  ladite 
ville.  Parquoy  fut  prinfe,&  defpuis  venduë  & liurce  aux  Anglois  : mais  on 
ne  peut  prouuer  la  trahifon  dudit  de  Flaùy,  lequel  en  fut  de  Dieu  puny  apres.  P""1»»» 
Car  defpuis  fa  femme  nommée  Blanche  Danurebruch,qui  eftoit  belle  Damoi-  ™mn‘  ’ f 
felle , le  fuffoqua , & eftrangla  par  1 ayde  de  fon  Barbier , lors  qu’il  eftoit  cou-  tTtftre 
ché  au  lift  en  fon  chafteau  de  Ncclle  en  Tardeuois  ;dont  defpuis  eut  grâce,  PlauJ' 

& remifsion  dudit  Roy  Charles  feptiefme , parce  quelle  proiffiaqnc  ledit  de 
Flauy  auoit  entreprins  de  la  faire  noyer. 
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•Les  Anglois,  ( marchans  comme  Iudas ,)  menèrent  la  bonne  Pucclle  en  la 
ville  de  Rouen , où  ils  la  tindrent  pritonnicre  en  grand'  mifere  iqfqucs  au  mois 
L’an  1431»  de  May,  l’an  mil  quatre  cent  trente  & vn , & par  vn  Anglois  Euefque  de  Beau- 
uais, la  firent  déclarer  heretique,  Sc  par  leur  luge  la  condamnera  cftrebruflée, 
iaçoit  que  iamais  ne  trouuaflénï  en  elle  vice  quelconque  : bien  l’accufoiét 
qu'elle  cftoit  forciere  , & dcuincrcfTc , dont  iamais  ne  fçeurent  faire  prcuue, 
auffi  fa  vie  eftoit  toute  bonne  & faindte , comme  diét  ell  : & firent  leur  iuge- 
ment  fur  ce,  qu’en  abufant  de  fon  fexe  contre  Les  fainfits  Canons  ,auoit  prins 
le  veftement  d’homme  : dont  elle  s’eftoit  bien  excusée , & dit  que  c’eftoit  par 
permifion  de  Dieu,  & pour  fréquenter  aucc  les  hommes , afin  de  fubuenir  au 
vray  Iroy  de  France , auffi  quelle  portoit  vertement  de  femme  tn  la  chambre, 
la  co» - & autres  ailes  quelle  faifoit  hors  la  guerre,  en  quoy  ceffoit  la  raifon  def- 
damruitcn  dittes  loix  Canoniques.  Et  pour  celle  feule  caufe,  fut  ladite  Pu  celle  bruflée 
tnt  u fit  de  la  ù I3  du  mois  de  May,  au  marché  de  Roiien,  où  éft  de  prefent  l’Eglifcde 
[uct  'le  monlicur  fainil  Michel , & les  cendres  de  fon  corps  ieétées  au  vent  hors  la- 
dite ville.  Et  oncquçs  puis  les  Anglois  ne  proûaercrent  en  France.  Maiftre 
[ Iean  Gcrfon , Doilcur  en  Théologie,  & Chancelier  de  l’Vniucrfité de  Paris, 
qui  fut  homme  de  grands  lettres , droiéte  fie  approuuêe  vie,  a faril  vn  trai- 
fté  contre  ceux  qui  ont  detrailé  de  cefte  Pucclle  , cnfemblc  vn  autre  Do- 
fteur  nommé  maiftre  Henry  de  Gerchqueim , commançant  : Tultt  pommas. 


S'EN  S V Y T L’EPITAPHE  DE  LA  PVCELLE. 


Pour  clerement  monftrer  que  les  vi&oires, 
Viennent  de  Dieu  , par  fccrets  adiutoires , 

Et  que  les  Roys  ne  fc  doiucnt  fier 
En  leur  puifTance , & auoir  cœur  trop  fier. 
Alors  qu 'Anglois , tenoient  fans  tiltre  France, 
Et  auoient  mis  Charles  en  grand  fQuffrancc , 
Roy  de  ce  nom  fcptiefme,  & fes  païs,  : 

Luy,  fie  fes  gens  eftans  prefqu’elbahis  : { 

Dieu  m'enuoya,  qui  fus  {impie  bergere. 

Vers  ce  bon  Roy  en  ma  robe  legere. 

Me  prefenter  à luy  pour  fon  fecours: 

Qui  me  rcçeut  en  fes  Royales  cours , 

Apres  qu’il  fçeut  qu’au  nom  de  Dieu  venoyc. 
Et  en  lecret  faintte  vie  tenoye. 
le  fçeu  porter  harnois , lance , & efeu. 

En  vn  moment  dont  maint  hommo  ay  vaincu , 
Par  ma  conduire  , & louable  hardieffe , 

Dieu  le  voulant , qui  eft  la  bonne  adreffe. 

Premièrement  les  François  ic  conduis, 

A Orléans  , où  ie  les  introduis. 

Et  furent  lors , par  nous  & noftrc  fuyte  , 
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Anglois  chafsés  d’illec  , & mis  en  fuyec. 

Et  conquerans  terres  fans  feiourner, 

Fifmes  le  Roy  dedans  Reims  couronner. 

L’année  apres  , mil  quatre  cent  & trente, 

Vn  defloyal  François  me  mift  en  vente. 

Et  me  liura  au  fortir  de  Compiegne 
A quelques  gens,  dont  fàult  que  me  compleignc. 

Car  tous  foubdain  fus  vendue  aux  Anglois, 

Qui  par  defpit  des  fideles  François, 

Sans  eux  vouloir  à rançon  condcfcendre  , 

Vn  an  apres  mirent  mon  corps  en  cendre  : 

Qui  fut  malheur  pour  eux  & pour  leur  Roy  : 

Car  des  ce  temps  tombèrent  en  defroy,  • 

Tel  & fi  grand , qu’apres  la  longue  guerre, 

Charles  le  Roy  les  chafla  de  fa  terre: 

Et  fi  mourut  leur  Roy  ambitieux. 

Sans  feigneurie , en  lieu  penurxcux. 

le  prins  naiffance  en  vn  petit  dommainc. 

Près  Vaucouleur  , au  Duché  de  Lorraine: 

Dieu  m’enuoya  par  fa  trçfgand^bomé. 

Au  Roy  François , dont  l’Anglois  fut  dompté. 

Lors  que  i’eftoye  en  l’an  dix.huiétiefme: 

Et  fus  bruflée  en  l’an  vingt  & troifiefme, 

Qif  on  diloit  mil  quatre  cent  trente  & deux. 

le  failois  tout  au  nom. Dieu  glorieux  , 

Lcc^tl  i’aymois  , comme  fon  humble  ancelle  : 

On  me  nommoit  partout  Icannc  Pucelle: 

Car  chafte  fus  du  corps , & de  l’efprit  : 

Souuent  prenois le  corps  de  Iesvs-Chuist^ 

Et  fi  iufnois  trois  iours  en  la  fepmaine. 

Puis  ceftuy  la  , qui  tous  fes  feruans  meine, 

* Apres  auoir  en  ce  monde  fouffert. 

En  Paradis , m’a  ce  logis  offert. 

Enuiron  ledit  an,  mil  quatre  cent  trente ,(  comme  certifie  la  gtofe  de  la 
Pragmatique  Sanction, )commança  le  Concile  de  Bafle,fur  la  reformacion 
des  meurs  des  gens  d'Eglife,  par  l’au&orké  premièrement  du  Pape  Martin 
cinquiefme , auquel  ne  (c  voulut  trouuer  le  Pape  Eugene,  quart  de  ce  nom 
don  fucceffcur  , combien  qu'il  y fut  cité  par  trois  fois.  Et  trouua  moyen 
d'interrompre  ledit  Concile, cinq  ou  fix  ans  apres, par  vne  bataille  qu’il  fit 
pratiquer  auec  Loys  Dauphin  , & fils  aifnè  du  Roy  Charles , contre  les 
Suyffes  à Bafle,  où  ledit  Loys  obtint  vidioirc  contre  eux.  Et  peu  de  temps 
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Conçût  de  apres  ledit  Eugène, qui  reft'orma  fcsmauuaifcs  meurs,  fit  vn  Concile  à Floren- 
Flonnce.  ce,  où  fctrouucrentceuxdel'EglifedeGrcce,  qui  confcficrcnt  lefainél  Efprit 
procéder  du  Pcrc  & du  Fils,  8c  dire  confubftanticl  à eux:  auffi  côfcffcre  nt  qu'il 
yauoit  Purgatoire,  ce  qu'ils  auoient  auparauant  contredit  : & s'accordèrent  de 
confacrer  en  pain  d'azimes,  & d’obeirà  î'Églife  Romaine,  comme  recite  maiftre 
Iacqucs  de  Bergorrie  en  fon  Supplément, & Platinacnla  vie  des  Papes. 

Lan  i4Ji.  Au  mois  d'Aouft  l'an  mil  quatre  centtrente  8c  vn,  monficùr  François,  fils  du 

Fmtfoii  jjuc  leandc  Brctaigne,  efpoufa  en  la  Cité  de  Nantes  dame  Yolant  d'Aniou, 
fils  du  Duc  fille  du  Roy  de  Hierufalcm,  deSicile,  SeOuc  d’Aniou  , laquelle  mourut  def- 
dc  Bu  ut-  pUis  fans  enfans,  en  l'an  mil  quatre  cent  quarante.  Audit  an  mil  quatre  cent 
gne  nurse.  trcnte  vn,lcdit  Roy  Henry,  aagé  d’onze  ou  douze  ans,  fit  comme  Roy  de  Fran- 
ce fon  entrée  à Paris,  & fut  facré  & couronné  en  l’Eglife  noftrc  Dame , par  le 
Le  Roy  Ht  Cardinal  de  Viceftre,  où  fc  trouuerent  plufieurs  Ducs,  8c  Comtes  d’ Angleter- 
ry  tou>o>:né  rc.  Audit  an  le  Roy  Charles  fepticfmc, 8c  le  Pape  Eugene  quatre  approuuerent 
Roy  de  Fri  l'Vniuerfitc  de  Poiéficrs,  8c  la  créèrent  de  nouucau  en  toutes  facultés  à l’cxcra- 
« ■ pic  de  celle  de  TJroloze , i’açoic  qu’auparauant  y euft  affcmblcc  8c  nombre  ‘de 

L Vnïutrfs-  J)o£teurs, 8c  Efcoliers-qui  faifoicnt  Vniuerfitè,  comme  il  appert  par  Lettres  pa- 
re de  roi-  tentes  du  Roy  Ican,  qui  manda  aux  Eglife, Vniuerfitè,  8c  habitans  de  Poiétiers, 
tisers.  receuoir  Edouard  Prince  de  Galles , pour  Comte  de'Pouftou:  comme  il  à cftfc 
récité  cy  dclfus:  mais  peut  eftre  que  laditte  Vniuerfitè  n'eftoit  approuuée, 8c  n'y 
auoit  priuileges  Royaux,  ny  Apoftoliques,  donnés  aufdit  s Doéleurs,  Efcolicrs, 
8c  gradués.  Celuy  qui  a tàiét  la  Çroniquc  de  Brctaigne,  a faiél  vn  mettre , par 
lequel , 8c  par  les  numeralles , on  peut  cognoiftre  l'crcâion  de  ladite  Vniuer; 
fité,  qui  eft.  • 

luetpiens  Hudium  Piûauû  indique  crtfcal. 

L an  1431.  On  pourroit  fur  ce  dire  que  l Vniuerfité  de  Poiéliers  n'eft  ancienne  : mais  fi 
cftquantàl’inftitution  d'icelle,  parce  quelle  eft  inftituêc  des  les  temps  de  S. 
Hilaire,  8c  duroit  au  temps  de  Gilbertus  Porretanus  Eucfque  de  Poiébers, 
Geffroy  Archeucfque  de  Bourdeaux  , 8c  Guillermus  de  Lauduno  Abbé  de 
Monfticrncuf,  qui  tous  furent  Doéleurs  Regens  de  ladite  Vniuerfitè , comme 
il  a efté  dit  cy  deffus:  mais  bien  eft  vray*qu‘il  n’y  auoit  priuileges  Apoftoliques, 
ne  Royaux.  mu 

Comme  ors  Audit  an  mil  quatre  cent  trente  8c  vn , lenauigage  de  la  riuiere™  Clan  (au- 
voulostfai  trcsfoisappellélePlain)  pareequ’il  eft  profond  8c  paifible , laquelle  patte  au 
re  porter  U P‘c<^  des  murailles  de  Poiéliers,  8c  delà  riuiere  de  Vienne  ,quipaflc  à Chauui* 
rsustre  4y  gpy>& Chaftclleraud,fiit  érigé  8c  mis  fusaudit  Poiétiers  par  l'Ordonnance  du* 
toitlsers.  dit  Roy  Charles  fepticfmc,  du  confentement  de  Ican  Comte  de  Harcourt,  lors 
Vicomte  de  Chaftellcraud  : 8c  fut  commancé  en  ladite  riuicre  du  Clan , 8c  con- 
tinué iufques  aux  moulins  de  Charruau , dont  furent  loués  plufieurs  grands  de- 
niers, qui  furent  perdus.  Audit  an  la  ville  de  Laigny  fut  afliegée  par  le  Duc  de 
Bethfort,  8c  les  Anglois  du  cofté  de  Bric:  mais  les  François  vindrcntaufecours, 
leuerent  le  fiege,  8c  mirent  les  Anglois  en  fuite. 

L'an  1433.  L’an  rriil  quatre  cent  trente  8c  trois , le  Roy  cftant  en  fon  chafteau  de  Chi- 
nons en  fa  compagnéc  lefeigneur  de  la  Tremoüille , qui  du  tout  le  gouuer- 
noir,  dont  les  Princes  du  fang  nettoient  contants,  de  nuiéi  entrèrent  audit  Cha- 
fteau, par  l’ouuetturc  qu'en  fit  OliuicrFeftard,  lieutenant  du  chafteau  pour  le 
feigneur  de  Harcourt,  qui  en  eftoit  capitaine  ,les  feigneurs  de  Bueil , de  Chat* 
mont,  delà  Varennc,  8c  de  Critiny,  accompagnés  de  certain  nombre  de  gens- 
darmes,  lefquels  entrèrent  en  la  chambic  dudit  feigneur  de  la  Tremoüille,  qu'il 
. trouucrét  couché  en  fon  li£l,8c  le  piindicnt,8c  t mmcncrent  au  chafteau  de  Mo. 
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trcfor , appartenant  audit  feigneur  de  Bueil , où  il  fut  par  quelque  temps,  dont 
apres  fut  deliuré,  moyennant  iix  vingt  moutons  d'or,  qu’il  donna  audit  feigneur 
de  Bueil  & difoit  ion  que  ladite  prinfe  auoit  elle  faicte  à la  rcquelle  du  Duc 
d'Aniou , frere  de  la  Royne , qui  eut  apres  tout  le  gouucrncment  du  Roy  : ledit 
feigneur  du  Bueil,  eftoit  nepueu  dudit  de  la  Trcmouille.  Et  ladite  année 
mourut  prifonnicr  en  Angleterre  IcanDuc  de  Bourbon,  qui  y eftoit  prifonnier 
defpuis  la  iournée  d'Aguicourt.  Comotion 

L’an  mil  quatre  cent  trente  quatre,  le  peuple  de  la  bafle  Normandie , eftime  ju  t>c«fU 
à vingt  mil  homes,  prindrent  la  croix  blanche,  & fe  mirent  contre  les  Anglois.  François , 
Autant  en  firent  l'année  apres  le  peuple  de  Caux , & prindrent  fur  les  Anglois  contre  Us 
la  ville  de  Dieppe , & les  villes  & chafteaux  de  Lillcbonnc , Montiuillier,Tan-  anglois. 
caruille,&prefques  toutes  les  fort  ereflés  du  païs.  Audit  an,  mil  quatre  cent 
trente  cinq , fut  fàiél  & condud  à Arras  le  traiélé  de  paix  , entre  le  Roy  de 
France , & Phclippcs  Duc  de  Bourgongne,  où  furent  accordées  maintes  cho» 
fes , fort  prciudiciables  au  Royaume  de  France , par  ledit  Roy  Charles  feptief- 
me  par  contrainte, à ce  qu’il  peuft  mettre  hors  de  fon  Royaume  les  Ahglois: 

& incontinent  apres  madame  Yfabeau  de  Bauieres , vefue  di)  feu  Roy  Charles 
fixiefme , qui  auoit  efté  longuement  entre  les  mains  des  Anglois,  en  grand  in-i 
digence  & pguureté , fut  aduertie  dndit  accord  & appométemenr,  & en  mourut 
de  ioye , en  l’hoftel  du  Roy , près  fainél  Paul  à Paris , & fut  fon  corps  mené 
à fainél  Denis  ,&  enterré  en  la  chapelle  des  Rois , près  feu  Charles  6.  fon 
mary  : elle  n'eut  que  quatre  cierges  ,&  quatre  perfonnes  à fon  enterrement  : 
ce  fût  grand’  honte  aux  Anglois,  qui  l’auoicnt  en  leurs  mains,  qu’ils  ne  luy 
firent  aucun  honneur  à fes  exeques. 

Audit  appoinélcment  fe  trouuerent  pour  le  Roy  de  France,  Charles  Duc  de 
Bourbon,  Loys  Comte  de  Vendofme,  Artur  de  Bretagne  Conneftable  , & 
l'Archeuefque  de  Reims,  Chancellier  de  France,  & melfire  Phelippes  d'Har- 
court : Pour  le  Pape  Eugene , le  Cardinal  de  fainéte  Croix , homme  de  fainéle 
vie , Chartreux  de  profeflîon , comme  efcric  Platine  ; Pour  le  Concile  de  Bafle, 
le  Cardinal  de  Cypre  : Pour  le  Roy  d’Angleterre,  le  Cardinal  de  Viceftre, 
l'Archeuefque  Dyorth,  le  Comte  de  Suffort,  & autres  :&  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  y eftoit,  en  perfonne,  accompagné  du  Duc  de  Gueldres,  des  Comtes 
d'Eftampesjde  Ligny, fainél  Paul,  de  Vaudcmons,de  Cleucs, de Neuers, 
de  Faucainberge,  de  Daniel,  fils  du  Prince  d’Orcnge  ,des  Eucfques  de  Liege, 
de  Catnbray  ,& d'Arras,  & de  maiftre  Nicolcs  RoUn , Chancelier  de  Bourgon- 
gne. Par  ledit  accord  le  Roy  de  France  laiffit  audit  Duc  de  sourgongne , les 
Comtés  de  Ponthicu , & de  Bouloigne , & les  villes  d’Amiens  ,Corbic , Mon- 
didier,  Peronne , fainél  Quentin , & Abbcuille,pour  mieux  arrondir  fon  terri- 
toire, 6 la  condition  toutesfois  de  pouuoir  rachepterlefdittes  chofcs,  & cha- 
cune d elles  par  ledit  Roy,  & fes  fucceflcurs  Rois  de  France,  toutesfois  & quan- 
tes  qu’il  leur  plairoit,pour  la  fomme  de  quatre  cent  mil  efeus , comme  fit  de- 
puis le  Roy  Loïsonziefme.  Les  Anglois  refuferent  le  Duché  de  Normandie, 

& fc  départirent  fans  vouloir  faire  aucun  accord. 

Le  vingtiefme  iour  d'Auril , de  l’an  mil  quatre  cent  trente  flx,  monficur  L’an  14 36. 
Artur  de  Bretagne  Conneftable  de  France, auec  grofle  armée  s’en  alla  aflieger  Paru  Ji 
Paris  ,dont  il  auoit  aduerty  les  habitans  de  ladite  Ville, qui  ennuyés  des  An-  rtndatt  Roy 
glois , tenoient  le  party  du  Roy  Charles  fcptiefmc.  Et  fçaehans  ledit  Con-  Charles  7, 
netlable  cftrc  deuant  la  ville,  s'efmeürent  contre  les  Anglois,  par  fureur  impe- 
tueufe , & grand  tumulte  Et  durant  ladicc  commotion , ledit  Conneftable 
auec  fa  bande  entra  par  la  porte  de  S.  Iacques  dedans  Paris,  & en  chafla  les 
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Anglois,  dont  pluficurs  furent  occis,  & le  refte  fe  retira  à faind  Denis  en 
France, dont  ils  furent  fcn.blablement  chafsés  par  ledit  Conneftab!e.,8e  aufli 
des  places  de  Cheureufe,  Montlehcry  ,Marcoufsy,du  pont  S.  Clou  , & du 
pont  Charenton.  Audit  an , le  vingt  quatricfmc  iour  de  Iuin , mordit  ur  le  Dau- 
pliin  Loys,  cfpoufa  en  la  ville  de  Tours  madame  Marguerite  fille  du  Roy  d'Ef- 
louange  de  coffe  ,qui  cftoit  vne  hônefte  dame,  & qui  fort  aymoit  les  orateurs  de  la  langue 
mat/ire  vulgaire,  8e  entre  autres  maiftre  Alain  Charretier , qui  eft  le  pcrc  d Eloquence 
Usa  Char  Françoife,  lequel  elle  eut  en  fort  grand’  tflime,  au  moyen  des  belles  & bonnes 
relier.  œuures  qu’il  auoit  composées  : tellement  qu’vn  iour  ainfi  qu’elle  paflbit  vne 
falle , où  ledit  maiftre  Alain  s’eftoit  endormy  fur  vn  banc  , comme  il  dormoit 
le  fut  baifer , deuant  toute  la  compagnée,  dont  celuy  qui  la  menoit  fut  enuieux, 
8e  luy  dift  : Madame  ic  fuis  elbahy  comme  aués  baisé  cét  homme , qui  eft  fi 
laid , car  à la  vérité  il  n’auoit  pas  beau  vifage  Et  elle  fit  rtfponfc , ie  n’ay  pas 
baisé  1 homme,  mais  la  prccieufc  bouche,  de  laquelle  font  y (fus  &fortis  tant 
de  bons  mots,  & vertueufes  parollcs.  Ledit  Charretier  auoit  fait  fon  quatrilo- 
gue,qui  cft’vn  petit  œuure  digne  de  grand’  recommandation.  Defpuis  il  fit 
vn  œuure  plus  excellent, qui  eft  le  charroy  de  Foy  ,8e  Efpcrancc. 

Incontinent  apres  que  la  ville  de  Paris  fe  fut  mife  & rendue  en  l’obcïffancc 
du  Roy  Charles  fepticfme,  il  y rcmift  fon  Parlement, qu’il  auoit,tcnuà  Poi- 
étiers , des  l’an  mil  quatre  ccnt  vingt  & deux,  qui  font  quatorze  ans  ou  enui- 
ron.  Et  pour  recompcnfer  les  habitans  dudit  Poidiers  de  ce,£edcs  grands 
feruiccs  qu’ils  auoient  faid  au  Roy , pour  lequel  ils  s'eftoient  toufiours  dé- 
clarés coutre  les  Anglois,  leur  donna  certains  grands  & beaux  priuileges, 
outre  ceux  qui  leur  auoient  efté  donnés  par  fes  predcccfleurs  : car  par  fes 
Lettres  patentes  en  forme  de  Chartre,  données  en  Aouft , mil  quatre  cent 
Vnhn  de  trente  lix  , il  fie  vnion  du  Comté  de  Poidou , ville  8c  cité  de  Poidiers  à la 
Comté  de  couronne  de  France.  Et  par  les  premières  lettres  ordonne , 8e  déclare  par  ma- 
Toitiou  à U nicrc  de  decret,  & ordonnance  Royalle,  que  luy  & fes  fucceffeurs,  pour  quel- 
couronne  de  conques  moyens, ou  accords  qui  pculfent  aduenir , ne  mettront  ne  confenti- 
France.  ront  mettre  la  ville, cité,  & chaftellcnnic  de  Poidiers,  Comté, & pais  de 
Poidou , ny  aucuns  des  membres  , ny  appartenances  d’iccux , hors  leur  main, 
feigneurie,  ou  couronne , ne  les  mettront , bailleront , ne  confondront  mettre 
ne  bailler, en  nefoubs  autre  main  , feigneurie,  ou  gouuernemcnt  que  foubs 
celuy  du  Roy,  nuément  & fans  moyen  quelconque,  foit  à ceux  du  fang  Royal, 

, ou  autres.  Et  veut,  & ordonne , délibéré , & déclare  de  fa  certaine  feience, 

pleine  puiifance,5e  audorité Royale , par  manière  de  decret  vallable  à per- 
pétuité , que  lcfdittes  Ville,  Cité,  Comté,  Se  païs de  Poidou , 8e  toutes  les 
appartenances  & appendances  d iceux  , foient  8e  demeurent  à toufiours  in- 
corporés , 8c  ioinéts , 8e  vnis  à la  couronne  8e  feigneurie  de  France  , nuë- 
ment  8e  fans  moyen,  fous  le  fcul,  pur,  8e  fingulier  gouuernemcnt  du  Roy, 
8e  de  fes  fucceffeurs. 

Priuileges  Et  par  les  autres  lettres,  pour  ladite  ville , 8e  cité  de  Poiéliers , entretenir 
des  pnum-  en  audorité , & croiftre  en  bien  8e  honneur , ayant  confidcration  à ce  quelle 
lions, à- cas  eft  le  chef,  3 e capitale  dudit  païs  de  Poidou,  veut  8e  ordonne,  que  dcflors 
Fojmx  , & en  auant  y ayt  fiege  Royal, 8e  Cour  ordinaire  audit  Poi&icrs,  à toufiourf- 
de nouuelle-  mais,  8e  qu’il  y fpit  cogneu  8e  décidé  de  toutes  caufes  de  regalles  , 8e  cx- 
té,  donnés  à éruptions  dudit  païs.  Et  aufli  des  regalles,  8e  exemptions  de  la  baffe  Mart  he, 
Peiéliers.  8e  des  cas  de  nouuelleté , qui  par  fes  lettres,  ou  de  fes  fuccc  fleurs  Rois  de 
France , feraient  commis  aux  iuges  Royaux  audit  païs,  à quelque  fiege  que 
ce  foit  d’iccluy  païs.  Et  que  fi  par  vertu  d'aucun  commitrinrus,adiournemcnt 

cftoit 
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eftoit  baHIé  à aucuns  des  autres  fieges  de  la  Sencfchaufscc  de  Poiétou , que  le 
Sencfchal  dudit  pais,  ou  l'on  Lieutenant , les  pui(Te,fi  bon  luy  fcmble,  éuoquer 
audit  liège  de  Poi<fticrs,pour  en  cognoillrc,&  décider,  côme  le  tout  i'ay  veu  pat 
lefdittes  Lettres  patentes.  Ht  dudit  liège  Royal , & Cour  ordinaire , maiftre 
Iean  Claucurier , homme  de  grands  lettres,  & loftables  vertus,&.bicn  amê  du 
Roy , fut  le  premier  luge , & Lieutenant  general , & fit  plulicurs  grands  répa- 
rations, & augmentations  en  ladite  Ville  , & fifùt  le  premier  Conferuateur  des 
Priuilegcs  Royaux  de  l’Vniuerfitêde  Poiâiers,  lequel  Office  il  tint  auec  fon 
office  de  Lieutenant  general , & defpuis  fit  feparer  lefdits  deux  offices. 

Lan  mil  quatre  cent  trente  fept,  le  Roy  Charles  fcpticfme,  fit  fbn  entrée  à 
Paris  , où  il  fut  rcçcu  honorablement , comme  Roy  de  France.  Audit  an , les 
François prindrent  furies  Anglois,  Chafteau  landon , Nemours,  ôc  Monftcrc- 
au  Faultyonnc.  Et  en  ce  temps  diuerfes  compagnécs  de  gens  de  guerre , 
defapointés  fe  mirent  fur  les  champs  , iufques  à huift  mil  cheuaucheurs  , 
* dont  vn  nommé  Rodigues  de  Vilendras  Efpagnol,  eftoit  Capitaine,  firent  plu- 
fieurs  grâdsopprcffiôs  au  peuple  de  Frâce,  fans  que  Iuftice  peuft  eflre  admini- 
ftrée  où  il  paflbient.  Le  Baftard  de  Bourbon  y fut  prins,  & noyé , par  le  com- 
mandement du  Roy.  Et  en  la  ville  de  Paris  ,y  eut  (i  grand  peftilence,  que 
peu  de  gens  y rciîdoient  : & y entroient  les  Loups  en  telle  quantité,  qu’on 
n’ofoit  aller  par  Paris, de  iour  ne  de  nuiéh  auquel  temps  le  ieptierde  bled 
valloic  neufliures  tournois  à Paris.  Et  mourut  celle  année  le  bon  & vaillant 
Empereur  Sigifmond , qui  auoit  vefeu  quatre  vingt  dix  ans  : & fut  celuy  qui 
premier  erigea  le  Comté  de  Sauoye  en  Duché.  Apres  luy  fut  Empereur  Al- 
bert Duc  d' Autriche , qui  apres  fut  Roy  de  Hongrie , & de  Boëfme  : mais  il  ne 
vefquit  qu'vn  an  & demy  apres. 

Apres  le  grand  Concile  vniuerfel  de  Confiance  en  Allemagne,  (ou  pluftoft 
Gaule  Belgique,  parce  que  Confiance  eft  par  deçà  le  Rin  ,)  qui  fut  aficmblé 
par  le  commandement  de  l'Empereur  Sigifmond , & du  commun  confentement 
des  cinq  principales  nations  de  la  Chreftienté  , c’eft  ailàuoir.  Germanique , 
Gallicane,  Angloifc,Efpagnoile,  & Italique,  pour  extirper  les  fchifmes,  & 
herefiesdela  Chreftienté:  & trois  Papes  Schématiques  y furent  déposés,  c'eft 
alfauoir,  Grégoire  douzicfmc,  Alexandre  cinquiefme,  & Iean  vingt  & troi- 
ftefme.  Et  le  Pape  Martin  cinquiefme  canoniqudnent  eflcu  , qui  defpuis  fit 
commancer  vn  autre  Concile  à Baflc:  lequel  fept  ou  huift  ans  apres  fut  in- 
terrompu ,par  la  menée  du  Pape  Eugene le  quart  ,fon  fucceffeur.  Lcquelfit 
tenir  vn  autre  Concile  à Florence  , ainfi  que  nous  auons  veu  cy  deffus. 
Ledit  Roy  Charles  fepticfme,confiderant  les  Eglifes  de  fon  Royaume,  & fup- 
pofts  d'icelles  cftre  to9  troublés  & defordônés,au  moyédesgrâds  guerres  def- 
fus  mentionnées, fc  Voyant  Roy  de  France  paifible  , & auoir  vaincu  le  Roy 
d'Angleterre  Henry  ,&  chafsé  de  Paris, en  maniéré  qu'il  n’auoitplus  que  les 
Duchés  de  Normandie,  & Guyenne,  fit  conuenir,&  aflèmblcr  en  fa  cité  de 
Bourges  en  Berry , tous  les  Prélats  de  l’Eglife  Callicane,  auec  les  Princes.  Et 
illcc  par  le  commun  aduis  d’icelle  congrégation,  publia , & décréta  la  pragma- 
tique San&ion , qui  eft  toute  la  mouëlle  & fubftâce  des  Ss.  Canons , des*Con- 
ciles  de  Confiance,  & de  Bafle.  Et  commanda  qu'ils  fuflënt  obferués  & gardés 
en  tout  fon  Royaume , & Dauphiné  inuiolablement , pour  le  bien , proffit , & 
honneur  de  noftre  religion  Chreftiennc , l'an  mil  quatre  cent  trente  huift 

Audit  an,  l'Empereur  Albert  mourut , pour  auoir  mangé  d'vn  Poupon , les 
autres  difoient  qu'il  auoit  cftè  empoifonné.  Apres  luy  fut  Empereur  Federic, 
bien  eftimé  à fon  eommancemeraent , mais  fa  cupidité  Sc  nonchalance  luy  fi; 
rem  perdre  ce  bon  eftime.  * 
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L’an  mil  quatre  cent  trente  5c  neuf,  les  François  prindrent  par  sflault  fut 
L'an  143p.  le*  A nglois  la  ville  & marché  de  Meaux.  L’an  mil  quatre  cent  quai  ante , meflï- 
Le  Biron  re  Gillc  de  Raiz,  feigneur  & Baron  de  Raiz,  & Marcfchal  de  France, parce  qu’il 
de  Raiz,  fut  atteint  & conuaii.cu , tant  par  fa  confeffion , que  par  deux  de  les  feruiteurs 

Marefchal  coulpablcs  des  cas,  d’auoir  fsé  de  l’artde  fciencc  de  Nigromance , & pour  ef- 
de  France , crirc  fes  charaCtcres  du  fang  des  petits  enfans , en  auoit  fàiéf  tuer  plufieurs  pat 
pendu  é-  lcfdit  s deux  feruiteurs,  fut  par  fcntcnce  de  marftre  Pierre  de  Lofpital , lors  Pre- 
ejlranglé.  fident  de  Brepgne,  pendu  & cftranglé,  & fou  corps  mis  au  fc  u , puis  retiré  fou- 
dain,  & enterré  en  l’Eglifc  des  Carmes  de  Nantes  ; l'execution  en  fut  faiétc  en 
lactée  de  Biecc,  ioignant  les  ponts  de  Nantes.  Ledit  feigneur  print  la  mort  en 
gre,  Si  mourut  bon  Catholique:  aufli  furent  pendus  & bruflés  lefdits  deux  fer- 
uitcurs  apres  luy. 

Au  dit  an  fut  traiélé  le  mariage  de  madame  Catherine,  fille  du  Roy  Charles, 
quin’auoit  que fix  ans , auec  moniteur  Charles, fils  vnique  de  Phclippes  Duc 
de  Bourgongne,  & luy  fut  menée  à Reims-,  par  monficur  le  Conncfbble,’ 
mon  lieur  le  Chancelier,  Iean  Baftard  d’Orléans,  & autres  grands  Seigneurs. 
L’an  1440.  monfieur  Charles  Duc  d'Orléans,  qui  auoit  efté  prifonnier  eu 
L’an  1440.  Angleterre,  vingt  St  cinq  ans,  defpuis  la  iournéc  d’Aguicourt , fût  dcliuré, 
moyennant  quatre  cent  milcfcus,  & aufli  moyennant  qu’il  efpoufa  madame 
Marie,  fille  du  Duc  de  Clcues,  niepee  dudit  Duc  de  Bourgongne  : duquel 
mariage  vint  monficur  Loys  d’Orléans , qui  fut  defpuis  Roy  de  France. 

L'an  144a.  le  Duc  Iean  de  Bretagne,  alla  de  vie  à trcfpas , en  la  ville  de 
L’ant44î.  Nantes, &eftoit  du  nom  le  cinquiefme.  Illaiffa  fon  fils  François,  qui  fut  Duc 
Le  tre/pas  apres  luy  :&  efpoufa  madame  Yfabeau  fille  du  Roy  d’EfcolTe,&  fœur  de 
du  Duc  lia  madame  Margucricc  femme  de  monfieur  le  Dauphin  de  Viennois.  Il  eftoit  pa- 
de  Bretagne  ro"c  de  faire  ledit  mariage  auant  la  mort  dudit  Duc  Iean  : & comme  il  s en- 
y de  ce  nom  Ruic>  R00  Ç’cftoit  de  ladite  Yfabeau , on  luy  dift  qu’elle  auoit  beauté  fuffifantc. 
Du  Duc  & corps  bien  difposé  pour  porter  enfàns , mais  qu'elle  n'auoit  pas  grand  & fub- 
Francois  lil  langage’  Et  fit  refponfe  quelle  eftoit  telle  qu’il  la  demandoit,  & qu’il  tenoit 
fon  fils.  vne  femme  afsés  fage,  quand  elle  fçauoit  meure  différence  entrele  pourpoint, 

1 F rouerie  & 1*  chemife  de  fon  mary. 

notable.  L’an  mil  quatre  cent  quarante  quatre,  fut  faiék  affcmblce  en  la  ville  de  Tours 

pour  traiter  le  mariage  de  Henry  Roy  d'Angleterre  ,&  de  madame  Mar- 
guerite d'Aniou , fille  de  René  Roy  de  Sicile , & Duc  d’Aniou , où  fe  trouua 
ledit  Roy  Charles  feptiefme,  8c  le  Duc  François  de  Bretagne  dVnc  part  , & 
les  Ambaffadeurs  dudit  Henry  Roy  d’Angleterre’  Et  fut  ledit  mariage  con- 
clud , & accordé,  & treucs  prinfes , accordées , & iurces  fur  efpcrancc  de  paix , 
iufqucs  à cinq  ans  enfuiuans , entre  le  Roy  Charles , pour  luy , les  Rois  d Ef- 
pagne , & d’Efcofte,  le  Duc  de  Bretagne , & leurs  pais,  d’vnc  part  : 5c  le 
L’an  144  ï Roy  d'Angleterre  d'autre , & fes  pais  d'autre  part.  Et  l’an  mil  quatre  cent 
quarante  & cinq  , madame  Marguerite  d'Efcofle,  femme  de  monficur  le  Dau- 
phin, alla  de  vie  à trcfpas.  Cinq  ans  auparauaut  mondit  feigneur  le  Dauphin 
s'eftoit  fcparé  de  fon  pcrc , & accompagné  du  Duc  d'Alençon  , Anthoinc 
de  ©rabanes , meflirc  Pierre  d'Amboife  , feigneur  de  Chaumont,  5c  Iean 
de  la  Roche,  Senefchal  de  Poitou  , le  Seigneur  de  la  Trc mouille,  & au-  • 
tics  s'aflemblcrent  à Niort,  & confpirerent  vne  fa&ion  pour  ledit  Dauphin, 
Tafliondn  contre  le  Roy  Charles  fon  pere,à  ce  qu’il euft  pais &tencs  pour  en  Elite  à fon 
Dauphin,  plaifir.  Et  de  Nyort  allèrent  à fain<ft  Maixent , où  ils  pillèrent  l'Abbaye 
cotre  le  Roy  dudit  lieu  , par  la  trahifon  d'vn  nommé  Iaquet,  feruiteur  de  la  dame  de  la 
fon  pire.  Roche,  qui  eftoit  logée  en  ladicc  Abbaye  deparlc  Roy  : mais  vn  nommé  Iean 
Sachet , auec  vingt  & trois  habitans  de  Udite  ville  de  S.  Maixent,  gardèrent 
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ladite  ville  de  S.  Maixant,  iufqucs  au  foir,  & cependant  mandèrent  au  Roy 
qui  cftoit  à Poi&icrs , leur  affaire.  Le  Roy  ije  fut  négligent , & y vint  à dili- 
gence : mais  ledit  Dauphin  ,8e  autres  Seigneurs,  fe retirèrent  audit  Niort, 8e 
ledit  Iaquet  auec  eux.  Le  Roy  repara  tous  les  dommages  qui  auoient  efté 
fàiéls  en  ladite  Abbaye, 8e  leur  donna  de  beaux  priuilegcs,8e  puis  s'en  alla  à 
Nioit, où  ilnetronuaqucledit  Iaquet, qu’il  fit  cfcarteller.'  Le  Dauphin  , 8e 
autres  feigneurs  de  fa  faélion , s’eftoient  retirés  au  Duc  de  Bouibon  ,où  le  Roy 
le  fuiuit.  Puis  par  le  Comte  Deu , apres  auoir  par  demy  an  eftécnccfte  fafche- 
rie , l'appointcment  fut  faiéi.  Et  vint  le  Dauphin  à la  mcrcy  du  Roy  fon  pere, 
qui  le  rcçeut  bénignement,  8e  les  autres  feigneurs  deffus  nommés. 

L'au  mil  quatre  cent  quarante  fix , François  Duc  de  Bretagne,  fit  emprifon-  jjan  j 
ner  Gilles  fon  frère,  le  plus  icunc , qui  cftoit  marié  auec  la  Dame  de  Chafteau- . L a ,,„ua,r 
briaud  ,8e  mourut  en  prifon , trois  ans  dix  mois  apres , où  il  fut  eftranglé  par  pe  Duc  - 
ceux  qui  le  gardoient , au  dcfçeu  dudit  Duc  fon  fi  ere , 8e  dont  par  apres  ils  fu-  j-lar}çots  de 
rent  punis.  Et  manda  ledit  Gilles  à fon  fre»e  le  Duc,  par  vn  Cordelier  qui  le  „ w 
confefTa,  qu’il  appettoit  de  luy  par  deffàult  de  droiét,  8e  de  la  cruelle  mort,  tw[  £ jon 
dont  il  le  fouffroic  mourir,  8e  qu’il  luy  afsignoit  iour  à comparoir  pardeuanc  r Gilles. 
Dieu  au  quarantiefmc  iour, pour  réparer  les  tors  8e  griefs  qu'il  luy  fouffroic  ' 
faire.  Car  ledit  Gilles  fut  en  la  prifon  plus  de  quinze  iours , fans  qu’on  luy 
adminiftraft  pain,  ny  vin , ny  eauë  : 3e  comme  il  cryoit  à la  faim , par  vne  petite 
feneftre , vne  p3uurc  femme  luy  donnoit  fecrettement  du  pain  bis , 8e  de  l’eauë. 

Et  voyans  fes  gardes , que  pour  la  faim  il  ne  pouuoit  mourir,  luy  adminiftre- 
rent  pain , vin , & viande  plains  de  poifon,dont  il  beut,  8e  mangea,  8e  n’en  mou- 
rut point.  Au  moyen  dequoy  apres  auoir  reçeu  le  facremcnc  de  Confcflion, 
par  ledit  Cordelier,  il  fût  eftranglé  en  ladite  prifon. 

11  a efté  diéf  cy  deflus , que  tréues  furent  prinfes  en  la  ville  de  Tours  pour  Comme  & 
cinq  ans,  entre  les  Rois  de  France,  8e  d’Angleterre,  8e  leurs  alliés,  nommés  per  qui  les 
par  l’accord  defdittes  tréues,  dont  le  Duc  de  Bretagne,  en  eftoit  de  la  part  'tréues  de 
dudit  Roy  de  Fiance  : 8e  parce  que  les  Anglois,  pour  le  fondement  dernier  du  France  ér 
principal  droi<ft,qu’ils difent  auoir és  Duchés  de  Normâdie,  8e  Guyenne,  aile-  d'Angletci- 
guent  l’infraétion  defdites  tréues,  auoir  efté  faille  par  ledit  Roy  de  France,  au  rt  Jurent 
moyen  des  conqucftes  que  fit  dcfpuis  le  Roy  de  France,  fur  les  Anglois.  violées. 
Toutesfois  nous  auons  veu  cy  deflus, que  lefdittcs  tréues, pour  la  première 
fois  furent  prinfes  au  mois  de  Iuin  ,mil  quatre  cent  quarante  8e  quatre , pour 
le  temps  de  cinq  ans , lcfdits  alliés,  8e  leurs  pais  comprins , fans  oublier  ledit 
Duc  de  Brctaignc,  lequel  y fut  expreflement  nommé , comme  allié  dudit  Roy 
de  France.  F.t  parce  que  leRoy  d’Angleterre  ne  vouloit  rendre  audit  René  Duc 
d'Aujou,la  ville  du  Mans,ainfî  qu’il  auoit  promis  par  le  traiéfé  du  Maria- 
ge de  faditc  fille  auec  ledit  Roy  de  France, 8 fift  mettre  le  fiege  douant  la- 
dite ville  du  Mans , l’an  mil  quatre  cent  quinze  : au  moyen  dequoy  les  An- 
glois veulent  dire  que  ledit  Roy  de  France  rompit  le  premier  les  treues  : mais 
il  y a refpôce  pcrcptoire,quieft  que  c’eftoyt  mefme  le  Roy  d'Angleterre, qui  te- 
noit  par  force  ladite  ville  du  Mans, 8c  y auoit  mis  en  garnifon  deux  mil  cinq  cens 
Anglois.  EtvoyanslesAngloisquilsn'eftoientlesplus  fon  s,  8c  ne  pouuoient 
refifter  à la  force  du  Roy  de  France , l'Eucfque  de  Cloceftre  traiéla  certain  ac- 
cord ,par  lequel  fut  dit  que  les  Anglois , eftants  en  ladite  ville  du  Mans,  en  for- 
tiroient  leur  bagues  fauues  : 8c  furent  les  treues  auparauant  prinfes  à cinq  ans, 
comme  diteft , prorogeésde  vingt-deux  mois  où  fut  de  rechef  comprins  ledit 
Duc  de  Bretaigne,  6c  fes  pays  de  la  part  du  Roy  de  France  : mais  quand  les  mi- 
nutes forent  accordées  entre  les  parties  , y eut  vne  tromperie  faite  de  la 

Y 1 


.W  dkituft 
cauttlt  des 
Anglais. 


Rtjlilutu» 
de  la  'ville 
d/t  'JMansi 


Lan  1448 

ta  frtnfe 
faite  far  Us 
Anglais,  de 
U ville  de 
Fougierts. 

Sommation 
faite  au  duc 
de  Sobnj/ct 


Re [fonce  du 
duroyd’An 
gleterre  , 
touchant  la 
friofe  de 
Fougicrei . 


Z5<î  La  qjATRIE-SME  PARTIE 

pan  des  Anglois.  Carpource  qu'ils  ne  pouiioienc  meure  les  gens  du  Roy  de 
France , dedans  la  place  du  Mans , frnon  de  nuiû,  & ainfi  le  firent,  & qu'ils  oc 
bailleraient  point  ladite  place  ,finon  qu’ils  tuflent  les  appointemens  lignés  8c. 
autentiques , & que  la  matière  requérait  célérité.  Pour  euiter  tous  inconue- 
niens , les  Commiffaircs  defdits  deux  Princes , & Rois , accordèrent  qu'on 
baillerait  lefdits  appointemens  d’vne  part,&  d’autre , & ferait  ladite  place  de- 
liurée  quant  & quant.  Et  à celle  caufe  conuint  que  monfieur  Guillaume  C5- 
berel , quatre  vingt  & vn  Eucfque  de  Poiftiers , lequel  auoit  fuccedé  à mon- 
iteur Pierre  Trouflcau , fuccelfcur  de  monfieur  Girard  de  Montagu,duquel  a 
efté  parlé  cy  deflus , & les  autres  Commiffaircs  de  la  part  de  Fiance,  allaflent 
enuiron  minuiét  au  fons  des  foufsés  du  Mans.  A uquel  lieu  fc  trouuercnt  fera- 
blablement  les  Coimmlfaires  de  la  parc  des  Anglois,  entre  lefquels  eftoit  l'E- 
uefquedeCloceftre,&  baillèrent  leurs  appointemens  d'vne  part,  & d'autre, 
fans  chandelle , ne  regarder  qu'il  y auoit  dedans , cuidans  les  François  que  la 
greffe  defdits  appointemens  fuit  pareille  à la  minute,  ce  qui  n'clloit  : car  les 
Anglois  en  leurs  tréues  qu'ils  baillèrent , compriudrent  aû  defçeu  des  Fran- 
çois, ledit  Duc  de  Bretagne,  de  la  part  du  Roy  d’Angleterre,  côme  fbn  fujet, 
ainfique  lauoit  comprins  le  Roy  de  France,  en  l'inftrument  qu'il  bailla  def- 
dittes  tréues.  Et  incontinent  les  genfdarmes  de  fiance , entrèrent  en  ladite 

Êacc  du  Mans , & fût  rendu  au  Duc  d' Aniou , à qui  elle  appartenoit  : ce  que 
s Anglois  firent , afin  que  pendant  lefdittcs  tréues  il  peuffènt  furprendre  fur 
le  Duc  de  Bretagne,  comme  ils  firent. 

Incontinent  apres  ces  chofcs  faiétes , le  Duc  de  Sombrcflct , Lieutenant 
general  dudit  Henry  Roy  d’Angleterre,  paflà  la  mer,  & vint  en  Normandie, 
où  il  fe  tinft  iufques  à ce  qu’il  en  fùft  chafsé.  Or  nonobflant  lefdittcs  tréues, 
qui  encores  duraient, les  Anglois  qui  fe  tenoient  en  garnifon  à S.  lames  de 
Bouron , fous  la  conduite  de  meffire  rrançois  deSurienne,dit  Larragonnois, 
au  mois  de  Mars,  de  l'an  1448.  & durant  lefdites  tréues,  prindrent  de  nuift 
& à l’cmblée  par  efchcllc , la  ville  & chafteau  de  rougieres , qui  eftoit  & eft 
au  Duché  de  Bretagne , & emportèrent  les  biens  d’icelle  ville  en  leur  garnifon: 
dont  le  Duc  rrançois  ne  fut  contant , & enuoya  à diligence  vers  ledit  Duc  de 
Sombreffet , qui  eftoit  à Roiicn , luy  remonftrcr  ladite  furprinfe  & infraction 
de  tréues  : le  requérant  comme  Lieutenant  general  du  Roy  d’Angleterre , luy 
faire  rendre  lefdittes  ville  & chafteau  ,aucc  les  biens  qui  y auoient  efté«prins. 
Ledit  Duc  de  Sombrcflct , fit  refponce  qu’il  n'y  fçauroit  que  faire,  & qu'il 
defauoüoic  l’exploit  Ladite  refponce  ouye  par  le  Duc  de  Bretagne,  enuoya 
vers  ledit  Roy  Charles,  pour  y donner  prouifion , lequel  auoit  ià  enuoyé  en 
Angleterre  par  deuers  le  Roy  Henry , pour  en  faire  la  réparation.  Et  man- 
da ledit  Roy  Charles , audit  Duc  , que  fi  ledit  Roy  Henry , n’y  vouloir 
pourucoir,  qu'il  luy  ayderoit  de  gcns,&  d’argent  pour  recouurer  lefdittes 
ville  & chafteau  de  rougieres , parce  qu’il  eftoit  fon  allié,  & comprins  ef- 
dictes  tréues. 

Peu  de  temps  apres, le  Roy  Henry  d'Angleterre  manda  au  Roy  Charjes, 
que  le  Duc  de  Sombn  fiée,  eftoit  fon  Lieutenant  general  en  fes  pais  de  Fiance, 
& auoit  puifiânee  de  tout  faire , qu'il  parlait  à luy , & qu'il  donnerait  proui- 
fion. A celte  caufe  le  Roy  Charles  enuoya  mclïire  Guillaume  Coufinot  Chcua- 
her,&  Pierre  de  rontenay  fes  Confeillers,par  deuers  ledit  duc  de  Sombreffet, en 
ladite  ville  de  Roiien,  luy  remonftrcr  tout  ce  que  dit  eft,&  la  refponce  du  Roy 
d'Angleterre  : mais  ledit  Duc  de  Sombrcflct , ne  voulut  iamais  entendre  à 
raifon , en  s’exeufant  toufiours  fur  ce  qu'il  difoit  qu’il  n’auoit  fâiét  prendre 
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ladite  ville  de  Fougieres.  Toutesfois  ne  vouloit  iamais  s’accorder  de  la  faire 
rendre , 8c  demandoit  bien  que  leDuc  de  Bretagne  luy  rendift  les  places  qu'il 
auoit  fàiét  prendre.  Car  defpuis  ladite  prinfe de  Fougieres,  auoit  faiCt  prendre 
par  les  Bretons,  ('dcfquels  eftoient  conduéfeur  le  feigneur  de  Loheac,  mefïirc 
Geoffroy  de  Comiran , Oliuier  de  Bron,  8c  Ioachim  Rouaud,)  la  place  de  fainét 
lames  de  Bouron , que  tenoient  les  Anglois,la  place  de  Mortaing,où  eftoict 
outre  pour  le  Duc  de  Bretagne , moniteur  le  Conneftable,  moniîeur  Dorual  de 
Montauban , Marcfchal  de  la  Chimauldaye,  8c  aufli  la  ville  du  Pont  de  Larché, 
où  furent  enuoyés  meffirc  Pierre  de  Brczé , Floquet,  8c  Iacques  de  Clermont, 
quiprindrent  ladite  ville  du  Pont  de  Larché,  par  le  moyen  d’vn  marchant  8c 
voidfurier  de  Louiers , lequel  partant  par  le  Pont  de  Larché,  luy  eftant  fur  le- 
dit Pont  à l'entrée  de  la  porte , il  couppa  foudainement  les  traiéh  de  fes  cher 
uaUx  8c  les  chafTa  dedans  la  ville , 8c  demeura  la  charrette  fur  le  Pont  leuis , où 
il  occift  les  portiers  : puis  les  genfdarmes  qui  eftoient  en  embufehe  8c  près, 
entrèrent  dedans  la  villeàfoulle,crians  Bretagne,  Bretagne. 

Or  voyans  ledit  Roy  Charles  feptiefme,lapertinacitéduditDucde  Som- 
breflet , 8c  des  Anglois , qui  ne  vouloient  entendre  à raifon.  Aufli  que  nonob- 
ftantlefdittes  tréues,  8c  parollcs  de  rcmonftranccs  telles  quedeflùs,  aucunes 
bandes  des  Anglois,  en  faux  vifages,oumafques,  guettoientleschemins, 8c 
tuoient  tous  ceux  qu’ils  trouuoicnt  du  party  du  Roy  de  France , lefquels  pour 
fc  couurir  ils  nommoient  Armignacs , comme  s’ils  euflent  voulu  dire,  qu’iceux 
Anglois  eftoient  Bourgongnons,qui  auoient  eu  en  grand  haine  le  party  d’Ar- 
mignac  : 8c  d’auantage  que  le  Roy  d’ Angleterre,  faifoit  guerre  és  Rois  d’Ef- 
co rte,  8c  d'Efpagnc,  qui  eftoient  com’prins  efdittes  tréues  : par  l'opinion  de 
tout  fan  Confeil,  fut  déclaré  audit  Duc  de  Sombreffet , qu’il  fe  dnft  fur  fes 
gardes, 8c  qu’il  vouloit  recouurcr  fes  Duchés  de  Normandie,  8c  Guyenne. 
Et  fut  la  guerre  ouuerte  le  19.  iour  d'Aouft , l'an  1449.  contre  lefdits  An- 
glois. Et  pour  n’auoir  fouffrette  de  gens  de  pied , le  Roy  Charles  mift  fus 
les  irancs  archers,  c’cft  affauoir  qu'on  efliroit  vn  homme reffeant  entre  foi- 
xante  maifons,  8c  mefnagers  , qui  feroit  vertu  8c  armé  aux  dcfpens  defdits 
foixante  mefnagers , 8c  feroit  fouldoyé  par  le  Roy,  fi  8c  quand  il  marcherait, 
8c  ne  payerait  aucun  fubfidc,ne  taille:  dont  il  trouua  grand  nombre,  qui  le 
fecoururcnt  tresbien , 8c  furent  difpersés , 8c mis  en diuerfes  bandes,  8c  fous 
diuers  capitaines.  Et  fift  fon  Lieutenant  general  ledit  Ican , baftard  d'Orleâns, 
Cheualicr  prudent,  hardy,  8c  heureux,  qui  auoit  nouuellement  efté  fànft  Comte 
de  Dunois , duquel  eft  venu  la  noble  lignée  de  Dunois  : 8c  conquirent  les  Fran- 
çois ce  qui  s’enfuir. 

Sous  la  conduitte  dudit  Comte  de  Dunois , 8c  du  Comte  de  S.  Paul, fut 
prins  le  Ponthcau  de  mer, 8c  la  ville  de  Lificux.  Et  par  le  Roy  Charles, les  villes 
de  Chartres, 8c  de  Mante,  par  côpofition  : par  Floquet , meflire  Pierre  de  Brczé, 
& Iacques  de  Clermont, la  ville  de  Verneuil,à  la  conduire  d’vn  Mufnier, 
qui  fut  outragé  d’vn  Anglois,  en fàifant  le  guet ,8c  leur  auoit  baillé  partage 
par  la  chaufsée  de  fon  moulin,  pour  efchaller  laditte  Ville.  Par  le  Comte 
Deu,8c  le  Comte  de  fainét  Paul,  la  villedeNogent,oii  furent  prins  quatre 
cent  8c  vingt  prifonniers.  Par  meflire  Pierre  de  Brezé , le  chafteau  de  Laigny. 
Pat  Floquet,  la  ville  de  Vernon  en  Normandie.  Par  les  Comtes  de  Clermont, 
Neuers,8c  Dorual, Ialon  Marefchal  de  France, Charles  Culant, ledit  Brezé 
Sencfchal  de  Normandie,  le  feigneur  de  Gaucourt , 8c  le  feigneur  de  Bueil, 
le  chafteau  de  Camb'ray  en  Normandie , l’Abbaye  de  Fecan  , où  furent 
prias  cent  ADglois  , qui  venoient  par  mer , au  fecours  de  ladite  Abbaye. 
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Et  par  Gafton  de  Foix , qui  cftoit  en  Aquitaine , gouuemeur  du  Languedoc 
fiircnc  prinfes  les  villes  de  Mauluffon , & Argenton.  Toutes  lefquelies  cor>- 
queftes  fuient  faites  defpuis  ledit  dixncufiefme  iour  d'Aouft , mil  quatre  cent 
quarante  neuf,  iufqucs  a la  fin  de  Septembre  enfuiuant. 

Au  mois  d’Odobre  enfuiuant , le  Roy  Charles,  auec  fes  capitaines  alla 
mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Rouen , où  eftoit  le  Duc  de  SombrelTèt, Lieu- 
tenant general  du  Roy  d' Angleterre , les  habitans  voulurent  parler  au  Roy,  ce 
qu'ils  ne  firent  : mais  à gens  qu-il  commift  à ce,fçauoir  cft,au  Côte  de  Dunois, 
audit  Euefque  de  Poitiers  Chancelier,  mcfïire  Pierre  de  Brezé,  Guillaume 
Coufinot , & autres  gens  lettrés , & s'accordèrent  mettre  en  l’obcïfiânce  du 
Roy  ladite  ville,  ô te  que  ledit  Duc  de  Sombre  (Ta , & fes  Anglois  s'en  iroyct 
leurs  vies  fauues,aucc  autres  de  ladite  ville , qui  voudroient  s'en  aller  auec  eux, 
dont  les  Anglois  ne  furent  contans , & fe  retira  ledit  Duc  au  Palais  de  ladite 
ville , & les  Anglois  au  chafteau,&  ncantmoins  les  habitans  ouurirent  les  portes 
aux  François  : dt  entrèrent  dedans  aucuns  Princes, & capitaines  François,  & fut 
conti aine  ledit  Duc,  s'en  aller  auec  compofition.  Par  laquelle  fut  accordé 
que  le  DucdeSombrtflet,  fa  femme,  fes  biens,  & les  Anglois , s’en  pourroient 
aller  franchement , 6 condition  que  premièrement  il  payeroient  foixante  mil 
efeus  au  Roy  de  France , & fixmii  efeus  à ceux  quitraidoient  ledit  accord,  & 
qu'ils  reftitucroient  aux  habitans  tous  les  deniers  qu'ils  auoient  pillés, & exiges 
fur  eux.  Et  d'auantage  qu'ils  rendroient  les  villes, & chafleaux  occupés  par 
eux,  ou  autres  Anglois, en  Normandie.  Apres*lequel  appoindement  fard, 
condud , & iuré , ledit  Duc  de  SombrelTet , fa  femme , & Anglois.  s'en  allèrent 
en  Angleterre,  & baillèrent  pour  hoftage  le  feigneur  de  Talcbot,  & autres, 
qui  firent  rendre  lefdittes  places:  &le  premier  iour  de  Nouembre  dudit  an, 
mil  quatre  cent  quarante  neuf,  ledit  Roy  Charles  entra  triomphamment,& 
en  pompe  Royallc , en  ladite  ville.  Cependant  que  ces  chofes  fe  faifoient  à 
Roüen,le  Duc  François  de  Bretagne,  par  l’ayde  de  fon  frère  Artur,  Con- 
neftable  de  France , retira  la  ville,  & chafteau  de  Fougieres,  moyennant  que 
meffire  François  Surriennc  Arragonois, ( qui  eftoit  capitaine  dés  Anglois, en 
ladite  ville,;  fe  rendit  François.  Et  le  premier  iour  de  Ianuier  enfuiuant , Har- 
flcur,&  Honncfleur,  furent  rendus  par  les  Anglois,  & le  chafteau  de  Guyce 
près  Bayonne,  prins  parle  Comte  de  Foix,  Lieutenant  du  Roy  de  France, 
audit  pais.  Au  mois  de  Feuricr  enfuiuant,  fut  la  bataille  gaignée  par  les 
François  à Fremigny , qui  cft  entre  le  Cher,  & Bayeux , où  furent  occis , fans 
perdre  que  dix  François,  quatre  mil  fept  cent  foixante  & quatorze  Anglois, 
& quarorze  cent  furent  prms,  & amenés  prifooniers , & le  furplus  fe  fauua 
à la  fuitte 

Cependant  que  le  Roy  Charles  eftoit  à la  rccouurance  de  Harflcur,  au  com- 
mancement  du  mois  de  Décembre,  mil  quatre  cent  quarante  neuf,  fe  retira 
en  l’Abbaye  de  Iumicges , où  vint  par  deuers  luy  vnc  Damoifcllc  ,appcllce  la 
belle  Agnes, laquelle auparauant  auoit  feruy laRoynCpar  cinq  ans,  & parce 
qu’elle  eftoit  fort  belle , & portoit  plus  grand  eftat  la  moitié  qu’ri  ne  luy  appar- 
tenoit , acquift  le  bruid  d'eftre  ainfi  entrenuë  par  le  Roy,  qui  l'aymoit  d’amour 
reprouuée , dont toutcsfois n'efloit  rien, comme tcfmoignc  maiftre  Iean Char- 
retier, quia  faid  la  Cronique  dudit  Roy  Charles  feptiefme , qui  recite  le  cas 
bien  au  long , és  grans  Croniques , & comme , & par  qui  il  a efté  afleurè  de  la 
vérité  du  cas.  Ladite  Damoifellc  fçeut  qu'elle  eftoit  fcandalizèe,8c  que  les 
gens  parloiefit  en  mauuaifc  lignification  de  ce, dont  elle  auoit  efté  parler  au 
Roy , en  ladite  Abbaye  de  lurqieges,  & en  prinft  fi  grand  courroux  quelle  en 
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eut  la  fiéure  continué, de  laquelle  maladie  méfiée  aucc  vn  flux  de  ventre,  elle 
trefpafla  le  neufiefmeiour  de  Ftutier  dudit  an, mil  quatre  ccut  quarante  neuf, 
apres  qu  elle  fe  fut  confcfsée  à vn  Doéteur  en  Théologie , & rcçeu  les  Sacre- 
ments de  fairiéte  Eglife , és  prefences  du  fiÿgpcur  de  Tancarurlle , de  la  Sencf 
challe  de  Normandie, & de  l’vu  des  Efcn^rs  du  Roy , nommé  Gouffier.  Elle 
ordonna  pat  fon  teftament , pour  employer  en  aumofnc,  & payer  fes  feruitcurs, 
foixanre  mil  efeus  : & fifi  fes  exécuteurs , noble  homme  4acques  Cœur, niai* 
fire Robert  Poiéteuin  médecin,  & maiftre  Eftienne  Cheuaher  Secrétaire  du 
Roy.  Maiftre  Robert  Guaguin,  à eferit  en  fa  Cronique,que  ledit  Roy  Charles 
/obufbit  de  ladite  Damoifellc,  & que  pour  vn  foufflet  que  luy  bailla  monfieur 
le  Dauphin  à Chinon , il  fut  cfloigné  du  Roy  fon.pere  ,&  contraint  s'abfenter 
du  Royaume  : mais  la  Cronique  de  maiftre  Nicoles  Gilles  ,ne  celle  de  maiftre 
Iean  Charretier , n'en  parlent  aucunement  : mais  ont  eferit  que  ledit  Dauphin 
fe  declaroit  contre  le  Roy  fon  pere,  luy  eftant  en  l'auge  de  14.  ou  1 j ans,  à la 
fufeitation  du  Duc  de  Bourbon  , & autres  Princes  de  France , qui  n'cftoienc 
contins  du  Roy , & en  aduint  ce  qui  eft  deflus  cohtcnu,où  i’ay  parlé  de  la 
prinfe  de  fainét  Maixant , & de  Niort. 

Au  commanccment  de  l'an,  1450,  le  Roy  Charles  7.  paracheua  de  recou-  Tout  h tais 
urer  tout  le  pais  de  Normandie , qu'il  mift  en  fon  obcïflàncc , en  chaflà  & mift  de  Norman. 
horsles  Anglois,qui  ne  fut  fans  grand  peine,  à raifon  de  ce,  & que  les  Nor-  jle  „dHj(f 
mans  eftoient  tres-difficiles  à manier  & conduire.  Et  fur  ce  paffage , maiftre  tu  R 
Robert  Guaguin  a eferit , que  les  Normans  fout  naturcllnment  chauds , & co-  france 
leres  : & ne  veulent  eftre  obligés  & tenus  à loix  eftranges  ,jnais  viure  en  leurs  La  „Âfan 
meurs,  & fous  leurs  couftumes,  qu'il  deffrndent  par  grand  pertinacité  , Si  ^Jor. 
opiniaffetie  : aufli  font  enclins  à fraudes,  querelles,  & procès,  en  forte  qu'on  man, 
craint  prendre  leur  alliance,  & auoiv  affaire  à eux.  Et  neantmoins  font  en- 
clins à doârine,&  deuotion,  & fi  font  ydoines,  & forts  en  bataille  ,ainfi  qu’on 

C:ut  voir  par  leurs  feiéts  d'armes , defquels  a efté  parlé  briefuement  cy  deffus. 

e Roy  Charles  auoit  recommandé  fa  recouurancc  de  Normandie, & Guyen- 
ne, aux  prières  de  fainéfe  Radegondc , autrefois  Royne  de  France,  le  corps  de 
laquelle  gift  à Poiétiers , comme  nous  auons  veu  cy  deffus  : à celle  caufe,  Si 
pour  rendre  grâces  à Dieu,  de  ladite  recouurancc  de  Normandie, & aufli  à Ste. 

Radegondc , à ce  qu'il  en  full  perpétuelle  mémoire , ordonna  que  par  chacun 
an  deflors  en  auant,  perpétuellement  és  Eghfes  collegiallesdes  villes  Royales 
de  France , feroient  Procédions generalles  le  douzicfme  iour  d’Aouft,  qui  eft 
la  vigile  de  la  fefte  & folemnité  de  fainéte  Radegondc  , qu'on  à toufiours 
dcfpuis  continuées,  mcfmemcnt  à Poiétiers,  comme  i'ay  veu  defpuis  le  temps 
dtmacognoiflance,iufqucscn  l'an  1544.  où  i’ay  continué  ces  prefentes  An- 
nales, par  le  temps  que  ie  me  fuis  tenu  en  ladite  Ville. 

Audit  an , 14  jo.  & le  17.  iour  de  Iuillet , le  Duc  François  de’  Bretagne , l-e 
alla  de  vie  à trcfpas , fans  enfans  procées  de  fa  chair.  Parquoy  monfieur  Pierre  D,,c  Fr* 
de  Bretagne  fon  ffere  puifné  fut  Duc  apres  luy,  & fit  fon  hommage  dudit  Bre- 
Duché  de  Bretagne , audit  Roy  Charles  7.  le  tiers  iour  de  Nouembc  enfui-  tiZnt- 
uant , en  la  ville  de  Montbafon  près  Tours , & ne  vefquit  que  fept  ans  ou  en- 
uiron.  Ledit  Duc  François  de  Bretagne , fût  tresbon  François , & loyal  à la  Ceux  qui 
couronne  de  France,  comme  aufli  fut  ledit  Pierre.  Ceux  qui  fon  trauaillcrent  forttrtutil- 
à la  conqueftc  de  la  baffe  Normandie,  furent  ledit  Duc  François  dp  Bretagne,  Urtnt  b cm- 
meflire  Arturde  Bretagne,  Conncftable de  France  fon  oncle, meffire  Pregent  qutfltr  U 
de  Coiteuy  feigneur  de  Rais , dont  font  venus  les  feigneurs  de  Tailltbourg,  bujft  Ntt- 
lequel  Pregent  cftoit  lors  Admirai  de  France, & le  Comte  de  Bucil,Maref-  munJlk. 
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chai  de  France , fon  frère  le  Sire  deMontauban  Marefchal  de  Bretagne, Geof- 
froy de  Comiran , lames  de  Tillay  , le  Sire  de  Tamel , le  Sire  de  Gaucourt, 
meflircTeaud  de  Vallcpcrgue,BaillifdcLyon,me(ïirc  Ican  du  Bar  feigneur 
de  Bagy  ,raeffire  Pierre  de  Brczé  Scnefchal  de  Normandie  : (maiftre  Nicoles 
Gilles  ,1c  nomme  aucunesfois  en  (R  Annales  Scnefchal  de  Poiétou,  ) ie  ne  fçay 
fi  lors  ledit  de  Brezéeftoit  Scnefchal  de  Poi&ou  : mais  bien  cil  vray  qu’il  aefté 
grand  Scncfchal  de  Normandie,  comme  on  verra  cy  apres.  Et  pour  rccou- 
urer  argent  pour  le  d(  ffray  des  guerres , fans  piller  le  peuple , ne  l'Eglife , fyre 
Iacqucs  Coeur,  & Ican  Ardouin,  en  auoient  la  charge,  lors  threforiersde 
France.  La  derniere  place  retirée  par  le  Roy  Charles , en  Normandie , fut 
Chcrburg,  autresfois  appelle  Cefar  bourg, ou  le  bourg  dcCefar,  parce  que 
Iullcs  Cefar  le  fift  édifier , quand  il  conquifl  les  Gaules  : au  fiege  de  ladite 
place  fut  occis  d'vn  coup  de  coulcurinc  ledit  meffirc.Pregent  de  CoiftcUy 
Admirai  de  France.  Et  apres  fon  décès  le  Roy  donna  ladite  Admiraulte, 
au  fyre  de  Bucil,&  le  fit  capitaine  de  Cherbourg, quand  les  Anglois  en  eurent 
cfté  cbafsés.  ’ • 

Apres  que  ledit  Roy  Charles , eut  par  la  grâce  de  Dieu  rccouuert  tout 
fon  Duché  de  Normandie , qui  auoit  efte  occupé  par  les  Anglois , par  l’efpace 
de  vingt  ans  ou  énuiron , & mis  gardes, & polices  nouuelles  audit  païs,  affem- 
bla  les  Princes  ,&  Barons  de  fon  Royaume  en  fa  ville  de  Tours , au  mois  de 
Septembre , mil  quatre  cent  cinquante.,  pour  aller  rccouurer  fon  Duché  de 
Guicnnc , laquelle  chofe  fut  entreprinfe.  Et  cependant  pour  garder  le  Duché 
, de  Normandie , y^laifla  moniteur  Artur  de  Bretagne , ConneÜablc  de  France, 

Ajfetnblce  ÿ.  bailla  la  charge  de  la  ville  de  Roiien , & du  pais  de  Caulx  particulièrement, 
pour  aller  en  à melfire  Pierre  de  Brczé,  Scnefchal  de  Nonnandie.  Or  partirent  donc  les 
Guyenne.  . Seigneurs  & Capitaines,  au  commancement  de  l'an  1451.  & s'en  allèrent  en 
Guyenne, le  Vicomte  de  Limoges  , Pothon  de  fainâe  Treille, Charles  da 
Milan  Marefchal , Pierre  de  Louuain , Ioachim  Rouault , & Geoffroy  de  fainâ 
Bergerac  Belain.  Et  prindrent  & gaignerent  premièrement  la  ville  de  Bergerac , puis 
prim par  les  la  ville  & challcau  de  Ionlac,  fus  I^ordongnc.  Et  cependant  le  Comte  Dorual, 
François,  fils  du  Comte  d’ Albret , auec  Eftienne  de  Vignollcs , de  la  Hire , Robin  Petit 
capitaine  des  EfcofTois , & vn  capitaine  nommé  Lefpinace,  & autres , iufques 
au  nombre  de  cinq  cent  courans  par  le  païs  de  Bourdclois, rencontreront  de 
les  unglois  huift  à neufmil  Anglois, & Bourdclois, qu'ils  défirent, & en  tuèrent  dixhuiâ- 
dejfailh.  cent,&  douze  cent  qu’ils  prindrent  prilonniers  : le  Maire  de  Bourdcaux  qui 
cfloit  capitaine,  fe  fauua  à la  fuite. 

L’an  1451.  Au  commancement  de  l'an  mil  quatre  cent  cinquante  vn , en  allant  aflàillir 
& afïicger  Blaye , par  le  Comte  de  Dunois , Lieutenant  general  du  Roy , & au- 
tres,prindrent  le  chafteau  de  Monguion  en  Guyenne, à laquelle  prinfe  le  trouua 
Ican  Comte  d’Engoulefmc,frcre  de  Charles  Duc  d’Orléans,  maiftre  Bureau 
threforier  de  France, qui  conduifoit  l'artillerie,  & autres.  Et  apres  ladite  prinfe, 
ta  prinfe  le  feizicfme  iour  de  May  dudit  an,  allèrent  affieger  la  ville  & chafteau  de  Blaye, 
de  Blaye.  où  elloit  la  plus  grand’  paî  t des  plus  vaillans  hommes  de  guerre  du  Duché  de 
Guyenne  : & fe  rrouua  audit  fiege,  pour  conforter  les  François,  le  Comte  de 
Panthicure , auec  cent  lances, & trois  cent  ai  balcftiers,&  aufli  Iean  de  Meauze, 
feigneur  de  Maulgouuarne , auec  certain  nombre  des  Francs  archiers  : & apres 
long  combat , ceux  du  dedans  fe  rendirent  par  compofition,  & furent  les  cha- 
fteau & ville  rendus  à l’obeïflance  du  Roy  de  France.  Incontinent  apres  alle- 
l a prinfe  rent  [es  François  en  compagnie  fufditte,  affieger  Bourg  fur  mer,  & le  prin- 
de  Bourg,  drent  par  compofition.  Et  audit  temps  le  Comte  d Albert, auec  fes  deux 
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fils , prinft  Arques  : le  Comte  d'armignac  Rion  : le  Comte  de  Panthicurc,  Arque  si 
Caftillon  en  Pcrigort,&  fe  rendirent  ceux  de  Liflebourne  au  Comte  de  Du-  Rpn. 
nois,  auant  que  eflre  affiegcz.  Puis  au  mois  de  Iuin  enfuiuant,  ledit  Comte  Ca/lillan. 
de  Dunois , prinft  la  ville  & chafleau  de  Fronfac , par  compofition  : & y furent  Fronfac 
faiéts  Cheualiers , le  Comte  de  Vctidofrnc  ,1e  Vicomte  de  Turaine,lc  feigneur  prias. 
dc.la  Rochefoucault,  le  fils  du  feigncur  de  Commercy,  Iean  de  Rochechouart,  chevaliers. 
le  feigneur  de  Goumaulx , Pierre  des  Barres,  Pierre  de  Montmotin , Ferry  de 
Grancy , Iean  de  Bordeilles , le  feigneur  de  Fontenilles , Ican  Baftard  de  Vcn- 
dofme , Iean  de  la  Haye  ,Triftan  Lhermite , Iean  Dcftrages , Pierre  Louuain, 

& autres , iufques  au  nombre  de  cinquante.  Et  voyans  les  habitans  de  Bour-  Bourdeaux 
deaux , ces  grands  conqueftcs,du  confenrcmcnt  des  Anglois  eflans  en  ladite  rendu  à l'o 
ville , la  rendirent  femblablement  à l'obciflànce^du  Roy  de  France , & y firent  b.  sjfance  du 
leur  triomphante  entrée  ledit  Comte  de  Dunois,  & de  Longueuilie,&  autres  guj. 
Princes , Capitaines, & Barons,Cheualiers  fufdits,à  la  fin  dudit  mois  de  Iuin, 
an  fufdit  ,1451.  Le  Roy  donna  aux  habitans  de  ladite  ville  pluficurs  beaux 
tic  grands  priuileges,  & ordonna  qu’il  y aurait  Parlement,  lequel  y fut  defpuis. 

Et  incontinent  apres  prindrent  auffi  la  ville  & chafteau  de  Bayonne , der-  combien 
nierc  ville  du  Duché  de  Guy anne.  Et  parce  moyen  tout  le  Duçhé  de  Guyenue  ^ t s [(f 
fut  entre  les  mains  & en  l'obeïflance  du  Roy  de  France,  & en  furent  chafsés 
les  Anglois,  qui  auoient  tenu  ledit  Duché  defpuis  l'art  de  noftrc  Seigneur,  mil  )n(  ^ 

cent  cinquante  cinq , par  le  mariage  d' Alicnor,  qui  font  trois  cent  ans, quatre  Duc))e-  je 
moins,  combien  que  Guaguin  en  a eferit  fept  viDgt  feulement.  Il  peut  dire  cuyenne. 
que  Guaguin  n’a  erré,  & que  ledit  erreur  eft  venu  de  l'imprimeur. 

L'an  mil  quatre  cent  cinquante  deux,  au  commancement  du  mois  de  Sep-  ^ 
rembre  ,1e  feigneur  de  LefparTC , & aucuns  habitans,  & bourgeois  de  la  ville 
de  Bourdeaux  , par  le  confeil  des  feigneurs  de  Montfcrrant  ,&  de  Langladc, 
fous  vne  fàuce  couleur , trouucrerft  moycnd'aller  en  Angleterre , vers  le  Roy  [ a tTi^ron 
Henry , & luy  promirent  remettre  ladite  ville  de  Bordeaux, & païs  de  Guyenne  ( 

entre  fes  mains,  s’il  vouloir  auoir  gens  en  bon  nombre.  Aquoy  il  s'accorda,  gûurj(allx 
& enuoya  le  feigneur  de  Talebot , qui  partit  d'Angleterre  le  dix-feptiefme 
iour  d.Oélobrc  enfuiuant.  Et  à fa  venue  prinft  deux  petites  places  en  l'Ifle 
de  Madré , & defpuis  la  ville  de  Caftillon,  & le  chafteau  de  Fronfac,  & entrerét 
dans  Bourdeau*,  à la  fin  dudit  mois  d’O  étobrc  : dont  le  Roy  de  Frâce  fut  fort 
defplaifant , fçaehant  que  toutes  ces  chofes  auoient  efté  faillies  par  trahifon. 

Et  enuoya  greffe  armée  audit  Caftillon , pour  y mettre  le  iiege  : & entre  autres 

les  feigneur  de  Loehac,&  de  lalonges , Marefthaux  de  France , le  grand  Mai- 

ftre,le  feigneur  de  Bueil , meffire  Loys  de  Beaumont,  le  Comte  de  Panthieure, 

la  compagnie  de  meffire  Pierre  de  Beau-  vau,  celle  du  Comte  de  Neuers,  celle 

du  Comte  de  Caftres , Te  Comte  d'Eftampes,  nepucu  du  Duc  de  Bretagne , & 

grand  nombre  de  Bretons , lefquels  allèrent  affieger  Caftillon.  Et  de  ce  aducr- 

tj^Jk  feigneur  Talebot , fon  fils  ,&  autres  feigneurs  d’Angleterre , qui  eftoient 

en  ladite  ville  de  Bourdeaux , partirent  d'icelle  ville  pour  aller  leuer  le  fiege  : 

mais  ils  trouuerent  à qui  parler , car  les  François  auoient  feiét  vn  fort  de  fouf-  Laiomnée 

sés, artillerie, & charrettes,  qui  efbahyt  vn  peu  le  feigneur  de  Talebot, au-  ^ ca/hlbn 

quel  fut  mandé  par  ceux  qui  eftoient  dedans  le  chafteau  de  Caftillon,  que  les  -,  p4f 

François  vouloient  dcfloger.  Parquoy  alla  donner  fur  eux  : mais  ils  fe  deffen-  /CJ  fri(ai} . 

dirent,  & reculèrent  vn  peu  les  Anglois, qui  tous  defeendirent  de  cheual,  ' * 

fors  ledit  Talebot  ,qui  cftoit  fur  vne  paire  hacquenée,  & combatirent  long 

temps  auec  les  François,  & finablcment  la  hacquenée  dudit  Talebot,  luy  fut 

tuée  entre  fes  iambes  d’vn  coup  d artillerie , & incontinent  les  archers  occirent 
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Talchot  à-  Talebot,  Siauflifon  fils  ftigncur  de  Hflcj&plufieurs  autres  vaillants  Cheua- 
ü fils  oats.  lias  d’Anglcteirc,&  de  Guienne,  & grand-quantité  d'autres  gens  : & telle  ment 
c enflants-  que  les  François  gaigneront  la  iournee.  Et  incontinent  apresccuxqui  tftoiem 
nep te  prias  dedans  Caltillon  le  rendirent  aux  François , le  treiziefmc  iour  de  Iuiller , l’an 
par  Us  nul  quatre  cent  cinquante  trois.  Auquel  an,  & au  mois  deMay,  la  ville  deCon* 
Tûtes.  ftanunople  fut  prinfe  par  les  Turcs,  & l’Empirede  Grèce  transferede  la  main 
des  Chrefliens  en  la  puiffancc  des  infidèles. 

La  rtduttib  Defpuis  ladite  victoire , les  François  allèrent  conquérir  les  villes  de  fair  & 
j ïnaüe  de  Milton,  Libourne , & autres  villes,  qui  auoient  cfté  reprinfes  par  ledit  feigneur 
Cuit  une  au  de  Talebot,& firent  tant  qu'ils  les  rnirét  toutes  en  l’obeilTance  du  Roy  de  Ffjç- 
Rojanmt  ce,  tellement  qu’il  ne  rcftoit  plus  que  la  ville  de  Bourdeaux,  où  le  Roy  Charles 
dt  Tiar.ce.  alla  en  perfonne,  aucc  la  plus  grand  part  des  Princes  de  France.  Et  apres  le  fie- 
gc  mis,  fut  ladite  ville  rendue  au  Roy , à telle  condition  qu’il  pardonna  aux  ha» 
bitans,  & qu'ils  feroient  ferment  de  luy  eflre  d’orefnauant  fidèles  : & que  les 
Anglois  auraient  congé  d'eux  d’aller  en  Angleterre,  ou  Calais  : Se  que  le  Roy 
pourrait  bannirdudit  pais,  Se  de  tout  le  R 05  aurne  de  France , les  feigneurs  de 
Duras,  & Lefparre,  Se  autres  qu’il  luy  plaifoit  nommer.  Et  ladite  compofition 
fai ftc,  entra  le  Roy  en  laditte  ville,  le  dixfepticfineiour  d’O&obre  dudit  an  mil 
quatre  cent  cinquante  trois, dont  i'ay  faid  pour  la  mémoire  de  l'année,  quatre 
lignes, qui  s’enfuiuent.  * , 


Par  Charles  feptiefme,  à grand  peine. 
Furent  chafsés  en  durs  deftroits. 

Les  Anglois  de  toute  Aquitaine, 

Mil  quatre  cent  cinquante  & trois.  - 


laccjttes 
Coeur  ban - 
nj. 
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Quatre  iours  apres  meflirelacqucsdeChabanncs,  grand  Maiflredc  Fran- 
ce, & mefïire  Pierre  de  Beau-vau,  feigneur  de  la  Bcfficrc  moururent  audit  lieu. 
Puis  s’en  retourna  le  Roy  Charles  feptiefme  en  fa  ville  de  Tours,  & laiffa  Lieu- 
tenant general  dudit  pais,  le  Comte  de  Clermont , & aucc  luy  roeffire  Ican 
sureau  Trcforier  de  France,  8:  Maire  de  Bourdeaux,  aucc  pluficurs autres  Ç 

Audit  an,  Iacques  Cœur,  Treforicr  de  France , fut  banny  3u  Royaume  dt 
France,  & tousfts  biens  confifqués,  pour  auoir  pillé  le  pais  de  Languedoc,  re- 
tenu les  finances  du  Roy,  cnuoyéharnois,&  armures  aux  Turcs,  & mis  entrtf. 
leurs  mains  vnChreflicn,  qui  en  auoit  tfté  deliuré.  Pour  ces  cas , auoit  cfté  cô- 
damné  à mort:  mais  le  Roy  Charles  fept  qui  eftoit  clément,  & qui  auoit  cfté 
foi  t bien  fecouru  par  luy  en  fa  neceffité , durant  le  temps  des  guerres , de  forté 
qu’il  fourniffoit  toufiours  à la  folde  des  gensdarmes  commua  fa  mort  en  ban- 
niflTement  & confifcation  de  fes  biens , qui  eftoient  grands  : de  forte  qu'ils  fu- 
rent caufe  de  fa  ruine.  Ceux  qui  manient  les  finances  des  Roys,  y doiucnt  auaff 
Fœil,  & ne  fe  manitéfter  fi  foudain,  ne  voiler  de  fi  hauteaile.  -■ 

L'an  mil  quatre  cent  cinquante  & quatre  , le  Roy  Charles  fift  faire  detnr 
Chafteaux  en  la  ville  de  sourdeaux , pour  fortification , & tenir  les  habitans  en 
fubieéf  io».  L’vn  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Gironde , & l’autre  du  coftè  deuers 
siarne.  Audit  an,  le  feigneur  de  Lefparre,  qui  auoit  eflè  banny , fut  trouuê  en 
France,  où  il  confpiroit  encore  vne  trahifon,  en  laquelle  il  fut  appréhendé,  prins 
prifonnier , & enuoyé  en  la  ville  de  Poiéticrs.  En  laquelle,  apres  fon  procé* 
faidl,  fut  defeapité,  &fon  corps  mis  à quartiers, & pendu  par  les  quatre  portes 
de  ladite  ville.  Audit  au,  Charles  Comte  de  Charolois , fils  de  Phtlippt  s Duc 
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de  Bourgongne,  cfpoufa  la  fille  de  Gliarles  Duc  de  Bourbon. 

L’an  mil  quatre  cent  cinquantccinq,Ocho  Chaftcllan,  Florentin,  argentier  L’ani4jy. 
d u Roy,  & Guillaume  Goutficr  premier  Chambellan  dudit  Seigneur , chargés  otbu , & 
d’auoir  faiét  certains  charadéres , parceuure  diabolique , pour  gouuerner  le  Goufficrpu 
Roy,  & l’induire  à faire  tout  ce  qu’ils  voudraient , furent  pnns  prifonniers  : 8e  ms. 
hnnéc  apres  ledit  Gouffier  fut  condamné  par  le  Chanccllier , à perdre  tous  fes 
biens,  & cfticbanny,  mais  le  Roy  luy  fift grâce  : car  il  fut  feulement  priuc  de 
fesofficcs,auec  dcfrences  de  non  s’approchera  trente  lieues  près  du  Roy,  8c  en 
mil  efeus  pour  les  fiais  de  iufticc.  Touchant  ledit  Othon , fut  mené  en  la  Cour 
de  Parlementa  Tholoze,  oùilauoit  longuement  demeuré  Thrcforier  pour  le 
Roy,  defpuis  fut  amené  prifonnier  à Tours. 

Audit  an,  moniteur  Iean  d’Alençon  fiat  prins  prifonnier , par  le  commande-  Uan  Duc 

ment  du  Roy,  pareequ’il  auoic  mandé  les  Anglois  venir  en  Normandie.  Au  d'd/euftn  , 
quel  an  mourut  le  Pape  Nicolas,  homme  de  grandes  lettres , 8c  Dodeur  en  prtfinnnu 
Théologie:  à luy  fucccda  en  la  chaize  faind  Pierre, Calixte  tiers  dece  nom, qui 
ne  vefquit  que  trois  ans  : 8c  au  commanccment  de  l’an  troificfme, il  inftitua  la 
fefte  8c  folemnité  de  la  T ransfiguration  de  noftrc  Seigneur. 

Audit  temps,  monficur  LoysfilsaifnéduRoy  Chai  les,  8c  Dauphin,  qui  pou- 
uoit  auoir  trente  deux  ans  ou  enuiron,s’eftoit  retiré  à Phelippes  Duc  de  Bour- 
gongne, quil’auoit  humainement  8c  honnorablcmcnt  reçeu , cuidant  faire  plai- 
lir  audit  Roy  Charles, la  compagnceduqucl  ledit  monlieur  Loys  fon  filsauoic 
laifséhuidouneufans  auparauant , 8c  fous  ombre  d’vn  congé  de  quatre  mois 
s’eftoit  tenu  au  pais  du  Dauphiné  par  trois  ans , ’gaftant  8c  pillant  ledit  pa  is  de 
tailles,  emprunts,  8c  nouueaux  fubfides , pour  fon  entretenement  : dont  ledit 
Roy  Charles  eftoit  tres-mal  contant,  parce  que  fans  fon  fils  il  auoit  faid  les  bel- 
les 8c  grandes conquelles de  Normandie,  8c  Guiennc.  Ledit  Dauphin  fe  corn-  Comme 
plaignoit  de  l’autre  part  difant  que  fon  pere  auoit  auec  luy , gens  de  bas  cftat  8c  qm.dr  com- 
condition, qui auoient  le manimentdcs grands  trefors  de  France,  8c  faifoient  bien  de t tps 
les  grands  acquefts  8c  belles  maifons , & que  lî^’  8c  fes  fcruitcurs  n’eftoient  en  monficur  U 
ricnaduantngés,  8c  n’auoicnt  autrcchofcquc  leur  (impie  entretenement, 8c  bien  Dauphin 
à l’eftroid.  Surquoy  ledit  Duc  Phelippes, qui  eftoit  de  bonne  nature , enuoya  îabjenta  du 
ambaflade  vers  le  Roy  Charles , pour  luy  faire  les  rcmonftrances  des  chofes,  Roy  char- 
dontmonfieurleDauphinfccompiaignoit:mais  ils  ne  firent  rien,  car  le  fils  ne  Us  fon  pire- 
vouloir  s’humilier  deuant  le  pere, 8c  le  pere  vouloir  qu’il  le  fift,  8c  non  autre  cho- 
fe  : Sc  par  ainfi  demeura  monficur  le  Dauphin  auec  ledit  Duc  Phelippes,  iufques 
au  trefpas  dudit  Roy  Charles,  en  la  compagnie  du  Comte  Charolois  fils  dudic 
Duc,  par  fix  ans  ou  enuiron,  dont  malheur  en  prinft.  Car  cognoiflàns  leurs  com- 
plexions, apres  le  trefpas,  de  leurs  peres  , ne  s’en  priferent  mieux , 8c  curent  de  - 
grandes  querelles, guerres,  8c  diuifions,  comme  on  verra  cy  apres. 

Le  vingt-deuxicfmc  iour  de  Septembre , de  l’an  mil  quatre  cent  cinquante  8c  L’an  1 4 y 7. 
fept,  le  Duc  Pierre  de  Bretagne  alla  de  vie  à trefpas , fans  hoirs  procrées  de  fa  Le  ‘'tjpas 
chair:  8c  laifla  fo:i  cfpoufe  Fiâçoife,  qui  eftoit  fille  de  Loys  Vrcôte  de  Thoüars,  du  Duc  Pi-  . 
8c  He  dame  Marie  de  Ricux  fa  femme  : kquclle  Ducheflé  vefquit  long  temps  (,rt  Src~ 

apres  fon  mary,  8c  fc  rendit  Religicufe.  Meffire  Artur  de  Bretagne , Comte  de  ttçut. 
Richemont,  8c  Conncftable  de  France , qui  eftoit  oncle  dudit  Duc  Pierre  , 8c  A,lur  Dm 
firere  du  Duc  Iean  dernier  de  ce  nom,  comme  plus  proche  hoir  mafle,  fut  Duc  peBrtugne 
de  Bretagne.  Et  incontinent  qu’il  eut  faiél  fon  entrée , le  Roy  Charles  le  man- 
da fe  trouuer  à Tours , où  le  Roy  de  Hongrie  auoit  enuoyc  ambafTadc  , pour 
auoir  en  mariage  madame  Magdelaine  de  France,  fille  dudit  Roy:  8c  quand  il  y 
fut  1 arabaffade  eftoit  partie  pour  s’en  retourner,  parce  qu’ils  auoient  eu  nouueb 
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les  que  ledit  Roy  de  Hongrie  cftoit  décédé.  L’an  mil  quatre  cent  cinquante 
& huiéf,  le  Roy,  & les  Pet  s de  France , fe  t ranfportercnt  à Vandofir.e , pour  iu- 
gerlc  procès  de  moniteur  Iean  d’Alençon.  Lequel  par  Arrcft  fut  condamné  a 
Sentence  de  pCinc  dc  m0rt,&  fes  biés  côfifqués:  mais  à la  requefte  dudit  Due  Attur  de  Bie- 
mort  contre  tagne,  qui  fe  trouua  audit  lieu,  parce  que  le  Duc  d’Alcçon  cftoit  fon  ne  pucu , & 
le  Duc  d A-  fiis  de  fa  fœur , fa  gtace  luy  fut  donnée , par  le  Roy  tout  bt  nin  & clément , & 
Itnçon-  tous  fesbkns  rendus  à fes  enfans.  Et  auant  que  partir  dudit  lieu  de  Vindofme, 
ledit  Artur  Duc  de  Bretagne,  & Comte  de  Richemont , fift  hemmage  litrplc  au 
Roy  de  fondit  Duché , & hon  mage  lige  de  fondit  Comté  : & ri  mift  entre  les 
mains  du  Roy  fa  feigneurie  de  Pat  tenay  en  Fot&ou , que  le  Roy  donna  à me  fîi- 
• re  Iean  Baftard  d'Crlcans, Comte  de  Dunois  : iaçoit  qu'à  caufcdelcar.nc  de 

Montfort  fon  efpoufe,  qui  cftoit  fille  du  Comte  de  Tancaruillc , ladite  feigneu- 
rie leur  appartinft,  de  laquelle  le  Comte  de  Dunois  fift  lors  hommage  lige  au- 
Ln  difetece  dit  Roy  Charles  II  y a bien  grand  différence  entre  lefdits  hommages, car  l’hom- 
â'entre  ho  mage  fimplc  , fe  faift  fans  ligence  quelconque.  Et  l’hommage  lige  t mpoite 
vnge  lige,  fubic&ion  de  perfonne  & feigneurie.  Car  vn  vaflal  n’cft  censé  tenir  a hommage 
Crhomoge  lige  de  fon  feigneur,  linon  pour  raifon  de  l'heritage, que  fon  feigne  ur  luy  a de  fa 
jim  fie.  grâce  oélroyc,  & imparty,  pour  feodallemcnt  le  tenir  de  luv  en  ligence,  fansd  i- 

celuy  héritage  exdurrc,referucr,ne  excepter  aucune  chofe,  hors  de  l'homma- 
ge, & en  ce  Enfant  deuient  le  vaffal  homme  lige  de  fon  feigneur.  Auquel  par 
ce  moyen  font  fubiettes  deux  chofes,  la  première  c'cft  la  perfonne  du  vaflal,  qui 
cft  à cefte  foy  lie  : car  l’homme  lige  félon  la  vraye  interprétation  de  ligence , eft 
quaficnfeiuitudc,  comme liéou  fubiet  à obferucr  légalité:  la  fécondé  cft l’he- 
ritage,  que  libcralicment  le  feigneur  oftroye  à fon  vaffal , quant  à la  feigneurie  ■ 
vtile  feulement,  car  le  feigneur  féodal  retient  à luy  la  direfte  feigneurie  dudit 
héritage.  Or  veulent  dire  les  Bretons  qu'ils  precedent  les  Rois  de  Frarce , & 
qu’ils  ne  leur  ont  baillé  le  Duché  de  Bretagne,  mais  bien  ont  gaigné  fur  eux 
vne  fouuerainetc  & contrainte  de  recognoiffancc.  Long  temps  ont  de  batuce- 
ftc  exemption,  mais  ils  ont  toufiours  pendu  leur  caufe. 

Lan  1458.  Le  lendemain  de  Noël  de  l’an  mil  quatre  cent  cinquante  huiél , ledit  Duc 

Artur  (Je  Bretagne,  qui  auoit  eftéConneftable  cfc  France , alla  de  vie  à ticfpas. 
Et  parce  qu'il  décéda  fans  hoirs  procréés  de  fa  chair,  fut  Duc  apres  luy  mon- 
T ton  fois  2 ficur  François  de  Bretagne,  Comte  d'Eftampcs , & fils  de  feu  monficur  Ru  ha;: 
de  ce  nom,  de  Bretagne, qui  cftoit  frere  dudit  Artur.  Auquel  temps  paix  cftoit  par  tout  le 
Duc  de  Bre  Royaume  de  France:  & audit  Duché  de  Bretagne  n'eftoit  queftion  que  de  fe  ref- 
rène. iouïr,&  faire  & chercher  paflëtemps  honncftcs,voires  en  fi  grand  (cureté, qu’on 
euft  porte  d'vnc  ville  en  l’autre  vn  boiccau  d’efeus  à defcouuei  t , fans  danger. 
L’an  mil  quatre  cent  cinquante  neuf,  mourut  le  Pape  Calixte , & fut  Pape  apres 
luy  Eneas  Syluius,  grand  Poète,  qui  fut  appelléPape  Pie , afsés  mauuais  Fran- 
çois: il  eftoit  natif  de  Scn  es. 

Guerre  ciui  L’an  mil  quatre  cent  foixante,  y eut  cruelle  guerre  cjuilc  & inteftine  en  An- 

■ I eh'  tetli-  gfetcrlc*Cat  Richard  Ducdc  Diort  mift  le  commun  peuple  contre  le  Roy  Hcn 
1 en  \1au-  rY  ff  Angleterre , qui  fut  prins  prifonnier  par  ledit  Richard,  & mis  en  la  greffe 
nt.  tout  de  Londres , où  furent  occis  plufieurs  barons  & feigneurs  parais  dudit 

g t erre . Henry.  Certain  peu  de  temps  apres , le  Duc  de  Sombrcfftt,  coufin  dudit  Roy 

Henry,  à la  requefte  de  la  R oyne  fille  de  René  Roy  de  Sicile,  & Ducd’Aniou, 
affembla  groffe  armée,  & print  ledit  Richard  de  Diort,  aucc  fon  fécond  fils , & 
le  Comte  de  Salbery,  lefqucls  ilfiftapresdcfcapitcr,  &latcfte  dudit  Riihaid 
couronner  d'vn  chappcau  de  paille , & mift  hors  de  prifon  ledit  Roy  Henry- 
Defpuis,&  à la  fin  de  ladite  année,  Edoùaid  le  quait  de  ce  non,  qui  eftoit  fils 
• aifet 
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jifué  dudit  Richard  Duc  de  Diort , fift  grand  aflimblêc  de  gens , & prefenta  la 
bataille  au  Duc  de  Sombrcfl’cc , qui  auoit  auffigroffe  armée.  Laquelle  bataille 
dura  trois  iours,  & y furent  occisplus  de  trente  mil  Anglois  d'vue  part  & datr- 
tre.  Et  à la  fin  ledit  Duc  de  Sombreffct  eut  du  pire } & luy , & la  Reyne,& 
autres  qui  fe  peurent  fauuer  , s'en  allèrent  en  Efcoffc. 

L'an  mil  quatre  cent  foixant  & vn , le  idur  de  la  Magddaine  , qui  eft  le 
vingt-deuxicfme  iour  de  Iuillet  , ledit  Roy  Charles  mourut  en  la  ville-  de 
Meun  fur  Loire:  & fut  enterré  en  l’Abbaye  de  Aind  Denis  , pics  des  au- 
tres Roys  de  France.  Et  parce  que  Monfieur  le  Dauphin  fon  fils  cftoit 
abfcnt  & fugitif,  pour  crainte  de  luy  , les  principaux. Officiers  fe  retirè- 
rent à leurs  maifons , & demeura  feul  le  bon  Chcualicr  Mcffire  Tanncguy 
du  Chaftél,  qui  expofa  cinquante  mil  liuies  du  fien  , pour  le  faite  enter- 
rer : dont  depuis  pour  l’afliette  de  fon  argent , Monfieur  le  Dauphin  lors 
Roy  de  France,  bailla  audit  Meffire  Tanneguy , qui  cftoit  Breton, la  Cha- 
ftcllcnic  de  Chaitillon  fur  Andely  ,&  les  terres  de  Pacy,  Aifi,  & Nouan- 
court  en  Normandie,  qui  furent  oftées  à fes  enfans, aptes  le  trefpas  dudit 
Roy  Loys , paice  qu'elles  eftoient  du  dommaine  de  la  couronne.  Ledit 
Roy  Charles  laiffa  deux  fils,  Loys,&  Charles  :&  trois  filles  Icanne,  Ca- 
therine , & Magdelaine  Et  eut  les  trois  bonnes  conditions  d’vn  bon  & 
fage  Roy.  La  première  qu’il  ayma  Dieu , & rcuera  fon  Eglife , fans  auoir 
jamais  prins  aucune  chofe  de  fon  reuenu , par  décime,  emprunt,  ayde  ,'ny 
amendement  : & fift  Aire  la  Pragmatique  , pour  Si  afin  que  les  clercs 
Sc  gens  de  vertus  fuffent  pourueus  à leur  tour  de  bénéfices.  La  fécon- 
de qu’il  s’efforça  de  tout  fon  pouuoir  que  iuftice  fuft  adminiftree  , fans 
permettre  que  les  offices  fuffent  vendus  , ne  baillés  , fors  à gens  de  bon 
aage,  Qercj,&  bien  expérimentés,  & fupporta  toufiours  les  gens  de  iu- 
ftice. La  tierce, que  quelques  affaires  qu’il  euft  , qui  furent  grans , com- 
me'nous.auons  veu  autant  & plus  que  de  Roy  qui  fut  onques,  & il  ne 
leuoit  fur  fon  peuple  que  dix-huid  cent  nul  flancs  par  an.  Et  les  Roys  qui 
ont  depuis  efté  , en  ont  lcué  & prins  la  moitié  plus.  ,Toutesfois  il  fut  le 
premier  qui  print  & lcua  les  tailles  & aydes  fur  fon  peuple , à A volonté. 
Car  auparauant  les  Roys  de  France  ne  l'auoient  faid , fans  y appeller  les 
Eftats  , & pour  caufc  neceffaire  , comme  tefmoigne  Mcffire  PheÜppes  de 
Comines  Cheualier , en  fa  Cronique  du  Roy  Loys  onziefme.  Et  touchant 
les  Francs  Archicrs , qu’il  mift  fus , eftoient  fi  bien  payez  qu’il  n’en  cftoit  plain- 
te,& n'euffent  ofé prendre  vne  poule  fans  payer  vne  partie  de  ce  quel- 
le valoir  : ie  diray  d’auantage  > qu'oh  voit  par  fa  CrODique , qu'il  a efté 
toufiours  bening  & clément,  fans  ingratitude  , ne  mefcognoiffance.  Au- 
dit an  eftoit  Euefquc  de  Poidicrs  , le  quatre  vingt  quatricfme  , Leon 
qui  auoit  fuccedé  à Monfieur  Iacques  des  Vrfins,  l’oncle  duquel  fut  Arche 
uefque  de  Reims , & Chancelier  de  France , dont  ie  n’ay  cy  deffus  Aid  men- 
tion, ne  de  Monfieur  Guillaume  de  Charpeignes  fon  prcdectffeur  quatre 
vingt  deuxiefine  Euefquc  dudit  Poidiers  lequel  Meffire  Guillaume  acquift 
audit  Euefché , la  baronnie  de  Hercourt , & autres  lieux , de  Meffire  Char- 
les d’Aniou  , Comte  du  Maine  , & Vicomte  de  Chaftclleraud  : & bail- 
la pour  recornpenfe  audit  Vicomte  de  Chaftelleraud  , les  Seigneuries  de 
Thuré , & faind  Chiiftofle  fous  Fayc , comme  i’ay  veu  par  A Lettre  dudit 
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DES  FAITS  ET  GESTES  DE  LOYS  ONZIESME 
de  ce  nom , fils  dudit  Roy  Charles  feptiefme.  Et  comme 
Monfieur  Charles  (on  frere  fut  Duc  de  Guicnnc, 
auec  autres  incidens. 


Chapitre  IX. 

E » » la  fin  du  mois  d’ Aouft , l'an  mil  quatrç  cent  fonçante 
& vn , Monfieur  Loys  le  Dauphin,fie  fils  ay fnè  de  Châties 
feptiefme , fut  couronné  & facré  le  cinquante  cinquiefmc 
Roy  de  France,  enl’Eglife  de  Rhciins , par  l’Archcuefquc 
luuenel  : fie  le  dernier  iour  dudit  mois  d' Aouft  fiftfon  en» 
trée  en  la  ville  de  Paris.  Au  commencement  de  Ion  règne, 
ledit  Loys  onziefme , qui  auoit  le  courage  cnueloppé  en  férocité,  foupçon,& 
& afperit  c,3c  qui  ià  auoit  apprins  aucunes  mauuaifcs  couftumes  des  H ennuyas, 
de  Flamarn , qui  font  foudains , & aifés  à efmouuoir , fe  retira  de  la  fréquenta- 
tion des  Princes , fie  gens  de  fon  fang , deffendit  fie  prohiba  toutechaftc  fie  veo* 
nerie,  Se  que  cefloit  cas  pendable  tenir  chiens,  fit  oyfeaux,  rets, Se  filets,de  cou- 
rir après  beftes  rouffes , 8c  noires , fors  par  fa  permiflion , congé , fit  licence  : fie 
fc  voul  ilt  feruir  de  gens  de  baffe  condition, prôpts  fie  prefts  à mettre  fes  promp- 
tes fie  haftiues  volontés  à execution , fans  maturité  de  confeil  : lefquck  il  enri- 
chit en  peu  de  temps,  par  deffus  les  gros  Seigneurs,  Capitaines , Cheualiers , 8c 
autres  gens  qui  l'auoient  bien  mérité.  Et  entre  autres  print  Iean  Salue,  que 
i’ay  veu  depuis  Cardinal , Iean  Herbert  Euefque  d'Eurcux , le  Seigneur  de  la 
Fourefl  , Oliuier  le  Dain  fon  Barbier, fie  fur  la  fin  Doyac  homme  tres  cauteleux. 
Se  fonl  hardy  plus  qu'il  n’apartenoit  à fa  condition.  A la  raifon  dequoy  les  Prin- 
ces du  fang  fe  voyans  mis  arriéré  fie  mefprifès , furent  très  mal  contans.  Et  en- 
tre autres  Monfieur  Charles  fon  frere  puifné,  auquel  il  bailla  feulement  pour- 
appannage  le  Duché  de  Berry. 

L'an  mil  quatre  cent  foixante  deux  le  Roy  d' Arragon  vendit  audit  Roy  Loys 
les  Comtez  de  Rou(Tillon,ôe  de  Sardagne,le  prix  fie  fomme  de  trois  cent  mil  c fi- 
cus dont  il  luy  en  bailla  cinquante  mil  efeus  courant  : le  Roy  d’Efpagne  n'en 
fut  contant , parce  qu’il  y auoit  traifilé  de  paix  entre  luy  fie  le  feu  Roy  Charles 
feptiefme , qui  n’auoit  cfté  brifé  de  fa  part  : fie  difoit  ledit  Roy  d'Efpagne , que 
ledit  Roy  d’Arragon'prenoit  ledit  argent  pour  luy  frire  guerre.  Surquoy  délibé- 
rèrent eux  affemblcr  en  la  ville  de  Bayonne , ce  qu’ils  firent , 8c  en  y allant  le 
Roy  traiâa , en  la  ville  de  Bourdeaux , le  mariage  de  Madame  Magdalcine  dc 
France  fa  fœur,auec  Monfieur  GaftondeFoix,aifnéFilsdu  Comte  de  Foix, 
fie  heritier  prefomptif  de  Nauarre.  Puis  alla  le  Roy  iufques  à Bayonne,  où  il 
rrfluua’  le  Roy  d' Efpagnc , fie  firent  illcc  appoinétemenc  de  leurs  différons , en 
confirmant  leurs  antiennes  alliances.  Audit  an  ledit  Roy  Loys  enuoya 
en  Angleterre  onze  mil  combattans , fous  la  conduite  cl  u Seigneur  de  la  Va- 
renne , grand  Scncfchal  de  Normandie  ^ pour  fecourir  fa  coufine  fille  d’An- 
jou , fie  femme  de  Henry  Roy  d’Angleterre  , contre  Edouard  le  quart 
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vfurpateur  du  Royaume  d'Angleterre  : mais  les  François  retournèrent  fans 
. conquefte  , à la  raifon  de  ce  que  le  Duc  de  Sombreffet  leur  faillit.  L'année 
prochaine  apres,  le  Roy  Loys  retira  de  Phclippcs  Ducde  Bourgongne, moyen- 
nanc  la  fomme  de  quatre  cent  mil  efeus,  qu’il  luy  fit  payer  contant,  les  Comtés 
de  Ponthicu , & de  tioulongne,  & les  villes  d'Amiens , Corbie,  Mondidier,Pc- 
ronne,fainéf  Quentin, & Abbeville defquelles  chofeslc  Roy  Charles  fcpticfme 
auoit  baillées  audit  Duc  Phclippcs, par  le  traidté  de  paix  faift  entre  eux  à Arras, 

• comme  nous  aqpns  veucydefïùs.  . . 

L'an  mil  quatre  cens  foixante  quatre , le  Roy  Loys  qui  eftoit  à Nogent  le  L'an  1464, 
Roy , enuoya  ambaflàde  vers  le  Duc  François  de  Bretagne  qui  cftoit  à Nantes, 
duquel  le  Roy  Loys  auoit  rcceu  l'hommage  à caufe  de  fon  Duché  de  Breta- 
gne, à fainéf  Sauueur  de  Rhedon , l'an  premier  de  fon  régné.  Laquelle  ambaf*  ejuotre  so- 
iade  demanda  quatre  chofes.  La  première, que  le  Ducneincttroitplus  en  fes  marions  à» 
titres  ces  mots , Par  la  grâce  de  Dieu.  La  fécondé,  qu’il  ne  feroit  plus  forger  de  Roj,  au  Due 
monnoye  d'or  en  fon  Duché , fans  fbn  congé.  La  tierce  que  le  Roy  auroit  fa-  de  Buta- 
culté  d’afleoir  & prendre  tailfes  en  Bretaigne.Et  la  quarte,  que  tous  les  Prélats  gnt 
de  Bretagne  tiendroient  nuëmcnt  leur  temporel  de  la  couronne  de  France.  Et 
où  le  Duc  ne  voudrait  faire  toutes  ces  chofcs,  le  Roy  defeendroit  en  Bretagne 
pour  luy  faire  guerre.  Le  Duc  fut  effrayé  defditcs  fommations  : toutesfbis  par 
kConfeil  de Tanneguy  du Chaftel, fon  grand Maiftre en  Bretagne, fît  refpon-  • 
ce  à l’ambaffade,  que  les  chofes  que  le  Roy  demandoit  efloicnt  de  poids , & ne 
pourrait  accorder  fans  les  Eftats  de  fon  Duché, qu’il  affembleroit  : & que  de- 
dans trois  mois  luy  forait  fçauoir  leur  conclufion  : & par  ce  moyen  contenta  les 
ambaffadeurs  du  Roy,qui  s 'en  retournèrent  fans  vouloir  prendre  aucuns  dons. 

Incontinent  apres  le  Duc  de  Bretagne  enuoya  lettres  à tous  les  Princes  de  Commence - 
France , par  gens  dtfguifés  en  habits  de  Cordeliers , Iacobins , & autres , à ce  ment  du  lit 
qu'ils  fuflent  tous  vnis  pour  pouruoir  au  bien  public , que  le  Roy  Loys  vouloit  publie. 
deftruire , par  fa  mauuaife  partialité  : fi  furent  les  lettres  baillées  aux  Ducs  de 
Bourgongne , &?dc  Bourbon , & és  Comtes  d' Armignac,&  de  Dunois,  qui  fu- 
rent tous  de  l'opinion  du  Duc  de  Bretagne,  & fe  préparèrent  pour  guerroyer  le 
Roy,mefment  le  fils  dudic  Duc  de  Bourgongne  Chat  les  Comte  de  Charolois,  Corne  chtù 
iaçoit  qu’ils  euffentefté  nourris  lôg  temps  cnfemble  en  la  maifond’iccluy  Duc.  fet  Duc  de 
Et  cependant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient,  le  Roy  Loys  s'en  alla  en  la  vil-  Berry  alan- 
lede  Poiâicrs,&  menaauec  lty  fon  Frerele  Ducde  Berry,  où  le  Duc  de  Breta-  dîna  le  roj 
gnecnuoyaambairade,pourrequerirleRoydeprorogerdetroismoisleterme  •»  R et  Hier  s 
qu’il  auoit  demandé,  pour  parler  aux  Eftats  de  Bretagne,  comme  dit  eft,ce que  & s'en  a!U 
l' Ambaffade obtinft.  Et  eux  cftans  audit  Poiôiers , trouuerent  moyen  par  vn  en  Breta- 
Chcualier  Gafcon,  nommé  Meflire  Odct  Dàrdie,  de  faire  fçauoir  l'entreprinfe  gnt. 
des  Princes  au  Duc  de  Berry, qui  eftoit  logé  en  l'hoftel  de  Maiftre  Dcnys  Dauf- 
ferre , Confciller  du  grand  Confeil  du  Comte  du  Maine , & homme  de  grand 
fçauoir,  & que  tous  les  Princes  vouloicnt  fonder  fur  luy  leur  entreprinfe,  jà  en- 
commancéc,  & confirmée  par  feels , à quoy  le  Duc  de  »erry  s'accorda,  & d’al- 
ler en  Bretagne  apres  eux. 

Les  Ambaflàdeurs  de  Bretagne  partirent  de  Poiéliers  vn  Samedy  de  Carcf-  la  venge n- 
mcauditan,milquatrecensfoixantequatrc,aprescongéprinsduRoy.  Le-  et  tjue  U 
quel  panit  le  Dimanche  pour  aller  en  voyage  à noftre  Dame  du  Pont  fainô  lu-  Roj  Lojs 
man  en  Lymofin  Et  le  Lundy  matin,  ledit  Duc  de  «erry  deuoit  aller  apres  luy,  voulut  prt 3 
mai  il  print  autre  chemin,  s'en  alla  à quatre  licuës  de  Poifliers , où  l'Ambaflàdc  dre  contre 
de  Bretagne  l'attendoit  : & à diligence  tous  cnfemble  s’en  allèrent  en  ireta-  aucuns  de 
gne , dont  le  Rôy  Loys  fut  fort  defplaifant  : & eut  foupçon  que  ledit  t*tlliersi 
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UiuJJine.  Dauiïcrrc  ,8c fon gendre. Maiftrelcan  Cheuredans,  lors  Procureur  du  Roy 
audit  Poitiers,  euffent  faiél  cette  menée  : parquoy  vn  an  ou  deux  apres, manda 
Cbcurcdas.  les  prendre  au  corps,  mais  il  n'y  eut  que  ledit  Cheuredans  prins,qui  fut  plus  de 
deux  ans  prifonnier , en  grand  miferc , & apres  deliurê , parce  qu'il  ne  fe  trouua 
coulpable.Et  au  regard  dudit  Daufferre,ceux  qui  auoient  charge  de  le  prendre, 
le  trouuerent  griefuement  malade.  Et  tellement  que  de  peur,ioin<3e  à fa  mala- 
die,mourut  tantoft  apres  en  fonliél.  Audit  temps  le  Roy  donna  l'office  de  Lieu- 
tenant general  en  Poiélou  à Maiftrelcan  Chambon,  qui  fut  droit  homme,  & 
grand  iufticier.  Etcnuiron  iccluy  temps  , l'Euefque  de  Poi&icrs  nommé  Leon, 
perdit  ledit  Euefché , lequel  fut  baillé,  à la  rcquefte  dudit  Roy  Loys,  à Mon- 
iîeur  Iean  du  Bellay  : & par  recompenfe  ledit  Leon,  pur  fon  viure  8c  entretene- 
ment , eu^la  feigne  urie  de  Chauuigny  à fa  vie , qui  fut  briefue , car  bien  toft 
apres  mourut  de  dcfplaifir. 

Le  Roy  fçeut  d'auantageque  les  Ducs  de  Bourgongne, 8c  Bout  bon  Je  Comte 
les  Armées  d'Armignac,  8c  autres  Princes  seftoient  retirez  en  leurs  pays  , & ftifoient 
de  Bûtirgon-  mettre  les  fubjets  en  armes  de  toutes  parts.  A celle  caufe  manda  à toutes  les 
gBc,&Brc-  bonnes  villes  faire  guet,  8c  fe  tenir  fur  leurs  gardes  :&s'en  alla  à Angers,  où  il 
t digne  vers  lailTa  le  Roy  deSicilc , Duc  d' Aniou , 8t  le  Comte  du  Maine  freres , ks  oncles^ 
Paris. . auec  bonne  bande  de  gens  de  guerre,  pour  faire  frontière  au  Duc  de  Bretagne. 

Puis  s'en  alla  à Bourges, oq il  ne  put  entrer:  & d’illcc  tira  en  Bourbonnois , où 
il  affiegeaplufieurs  places.  Cependant  le  Duc  de  Bretagne  prépara  fon  armée 
de  dix  mil  fix  cent  hommes,  tant  à piè  qu'à  ehcual , 8c  auec  le  Duc  de  Berry 
paflà  outre  la  riuicre  de  Loire  à Bouche  mayne,audc(ïbus  d’Angers,  te.  alla 
le  chemin  de  Chaftcaudun , tirant  à Paris , pour  fe  iôindre  à l’armée  du  Com- 
te Charolois,  qui  jà  cftoit  près  Paris  bien  accompaigné  des  Suyfles , qui  furent 
les  premiers  qu'on  vit  en  France  : & par  tout  le  pays  où  palfoient  les  armées 
de  ces  Princes, faifoient  crier  de  par  Monfieur  de  Berry , les  rabais  des  tailles, qui 
fur  le  Royaume  de  France  auoient  cfté  impofèes  par  le  Roy. 

De  l'autre  part,  le  Roy  Loys,  qui  auoit  vne  fort  belle  armée , 8c  bien  accou- 
ftrêc , aduerty  que  l'armée  dudit  Comte  de  Charolois  auoit  jà  palfé  le  Pont 
fainél  Clou,  tirant  à Montlehery , tendant  fe  ioindreà  l'armée  de  Brctaigne, 
qui  eftoit  à Chafteaudun , pour  combatre  l'armée  de  Bourgongne , qu'il  pen- 
foit  cftre  la  moins  puilfatite , biffa  le  pays  de  Bourbonnois  ,&  paffii  la  Beaucc 
L’an  I4dy-  iour  8c  nuidl.  Tellement  que  le  dixleptiefme  iour  deluillct , de  l’an  mil  qua- 
La  cruelle  tre  cent  foixante  cinq  ,1e  matin  d iceluy  iourilarriuaà  Châtres  fous  Montle- 
rtnconm  ee  hery , & manda  à ceux  de  Paris  qu'ils  fïïfent  le  guet  8c  fe  tinflent  fur  leurs  gar- 
eJMontlehi-  des,  ce  qu'ils  firent.  De  Châtres  fans  fe  refraichir,  vint  vaillamment  & de 
rj.  grand  coeur  frapper  dedans  l'armée  du  Comte  Charolois , en  telle  hardielfc 

Le  îeur  & , qu’il  mift  en  fuite  l auantgarde.  Et  la  voyant  rompue,  entra  dedans  la  bataille 
l'en  de  Ldi-,  auec  fa  garde,  8c  quatre  cent  lances  de  fa  compagnce  : mais  les  Bourgon- 
r.e  rtncôtre.  gnons  bien  ioints  8c  appreftés  de  leur  artillerie , fe  trouuerent  en  tel  nombre, 
que  le  Roy  de  France  fut  en  grand  danger  de  fa  perfonne, parce  qu'il  auoit  peu 
Le  bon  ieur  de  gens , fans  artillerie.  Et  comme  il  eut  dit  à Meffirc  Pierre  de  Brcfay , grand 
de  Pierre  de  Sencfchal  de  Normandie,  qu’il  ne  fe  confioit  fort  en  luy.  Ledit  de  Brefày  print 
Pe-fojy  fui  l’accoutrement  du  Roy, 8c  luy  bailla  le  lien.  Aceftecaufccnlamefléequidura 
fut  occis.  depuis  le  matin  iufques  aux  vcfpres,  fans  ccfler  de  combattre , ledit  de  Brclày 
fut  occis  parle  Bourgongnons,  qui  penfoient  que  ce  fuftle  Roy.Et  leditCom- 
cc  de  Charolois  fut  prms,8c  rccoux  par  deux  fois. 
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L’an  quatre  cent  mil,  auec  foixante, 

A Monthlery  contre  les  Bourgongnons, 

Pour  abolir  lafufpecon  pefantc 
Du  Roy  Loys,  qui  fus  de  fes  mignons, 
le  fus  occis  près  de  mes  compagnons. 

En  lieu  du  Roy, pour  fauuer  { a perfonne: 

Cheualierfus,  loyal  à la  couronne. 

Grand  Sencfchal  toufîours  bien  renommé 
De  Normandie  : helas  Dieu  me  pardonne,. 

Pierre  eftmonnom,de  Brcfay  (urnommé. 


Les  Efcofïbis  qui  chcrchoient  le  &oy  qu’on  difoit  eftre  mort , Je  trouuerent 
fur  la  vefprêe,  en  l'habit  dudit  de  Brefay:  fi  le  tirèrent  hors  delà  prefle , & le 
menèrent  dedans  le  Chafteau  de  Montlehery  , fi  trcs-las  qu'il  n'en  pôuuoit 
plus.  Car  tout  le  iour  auoit  combatu  fans  boire  ne  manger.  En  cefte  bataille  fu- 
rent occis  des  deux  coftés  (comme  il  fut  le  lendemain  compté  & nombre  par  les 
Heraux)  deux  mil  hommes.  Ils  furent  deux  qui  fuyrent,  fçauoireft  vn  François 
homme  de  nom , iufqucs  à Luzignan  fans  repaiftre  : l'autre  qui  eftoit  Bourgon- 
gnon,  iufques  à Quenoy,  comme  récite  meffire  Phclippes  de  Gommines  Che- 
ualier  en  fa  Cronique,  lequel  eftoit  à ladite  bataille.  De  cette  bataille  partirent 
de  fept  à huiél  cent  lances  fous  la  charge  du  Comte  du  Mayne.  Et  fur  la  nuiét 
le  Roy  s'en  alla  à Corbeil,  & le  lendemain  en  la  ville  de  Paris.  Le  Comte  Cha- 
rolois,  & les  Bourgongnons  tirèrent  à Eftampes:&  là  fe  rendirét  le  Duc  de  Ber- 
ry, & le  Duc  de  Bretagne.  Et  quand  ils  fccurent  que  les  Ducs  de  Bourbon  & 
Nemours  , eftoient  partes  la  riuiere  de  Loyre  auec  toute  leur  armée  pour 
venir  Vfcrs  eux , s'afTeniblerent  tous  cnfemble,  & parterent  la  riuiere  de  Saine, 
és  endroits  de Moret,&  fe  parquèrent  à Conflans,qui  tft  près  du  pont  de 
Charenton  : & chafcun  jour  alloient  donner  des  alarmes  près  de  Paris  , dont 
le  Roy  eftoit  party , & s’en  eftoit  allé  en  Normandie.  Cependant  ledit  Duc  de 
Berry  referiuit  particulièrement  aux  habitans  de  Paris,  aux  feigneurs  de  Parle- 
ment, aux  fcigneurs  de  l’Eglifc,& aux  fcigneurs  de  l'Vniuetfite,commcraf- 
fcmbléc  que  luy  & les  autres  Princes  auoient  fâiéfc,  n'eftoit  pour  faire  guerre 
auRoy, mais  pour  le  contraindre  à viure  comme  vn  bon  Roy  doit  faire, au  pro- 
fit du  bien  public.  Ceux  de  Paris  prindrent  gouft  efdites  Lettres  , & enuoye- 
rent  en  ambaflade  vers  ledit  Duc  de  Berry  plufieurs  grands  perfonnagtfs , def- 
quels  maiftre  Guillaume  Charretier  Euefque  de  Paris  eftoit  conduéteur.Lequcl 
fit  rapportdcce  qui  leur  auoit  efté  dit  par  les  Princes. 

Le  Roy  Loys  aduerty  de  toutes  ces  chofcs,  laifla  Normandie, & vint  à Paiis, 
où  il  exila  plufieurs  des  Ambafladcurs , mais  n'ofa  rien  faire  audit  Charretier 
Euefque  de  Paris , qui  eftoit  homme  vertueux  , & ne  craignoit  de  dire  la 
vérité.  Tantoft  apres  fut  rapporté  au  Roy  , que  le  Duc  de  Bourbon  auoit 
J>rins  à l'emblée  le  chafteau  de  Rouen  ,&  y eftoit  entré  par  l’huis  de  derrière, 
auifi  que  Gifors  eftoit  enuironnédes  ennemis  : parquoy  trouua  moyen  d'ap- 
paifer  ces  Princes  ,&  Seigneurs , par  vn  trai&é  de  paix  fai <3:  entre  eux  au  bois 
de  Vinccnncs  près  Paris.  Par  lequel  le  Roy  Loys  bailla  à monficur  Charles 
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fon  ftere,Ducde  Berry , pour  fon  appcnnage,lc  Duché  de  Normandie, & 
retint  à luy  le  Duché  de  Berry  : au  Comte  de  Charolois  pour  les  frais  de  l'on 
armée  donna  les  villes  de  Mondidicr,  Peronnc,  Royc,&  les  Comtés  de  Pon- 
thieu,  & Bouloigne , qu’il  auoit  puis  nagueres  retirées  de  moniteur  le  Duc  de 
Bourgongne  fon  pcrc  , pour  en  îouïr  à la  vie  dudit  Comte  de  Charoloys  feule- 
ment : àlcan  Duc  de  Bourbon  ,qui  eftoit  fils  du  feu  Duc  de  Bourbon , & de 
la  Cœur  dcPhclippes  Duc  de  Bourgongne,  & frcredel'Eucfquede  Liege,  & 
de  moniteur  Pierre  de  Bourbon , bailla  la  penfion  telle  qu'il  auoit  au  temps  du 
Roy  dernier  trefpafsc,aucc  fa  compagnéc  de  genfdarmcs , & luy  fut  baillée 
alfignation  du  refte  de  fon  mariage  : au  Comte  de  Dunois , fut  rendu  tout  ce 
qui  luy  auoit  efte  ofte,  à caufe  de  ce  qu'il  auoit  cflé  en  Bretagne,  & fut  retenu 
en  grande  penfion.  Au  Comte  de  fainél  Paul , qui  auoit  conduit  l'auantgarde 
La  confcii-  du  Comte  Charolois , donna  l'office  de  Conncflablc  de  France , qui  fut  le  pro- 
rationflmu  loguc  de  b mort, que  dcfpuis  il  fouf&it.  Et  au  regard  du  Duc  de  Bretagne , ne 
lit  du  Roy  demanda  rien.  Toutesfois  le  Comté  de  Montfort  luy  fut  rendu  :&  furent  les 
C r du  côte  gens  cfir.eruei'lés , dont  3prcs  ccft  accord  le  Roy  Loys  alla  vêts  ledit  Comte 
Charoloys.  Charolois,  iufqucs  à Cou  flans , & communiqua  par  long  temps  auec  luy  par  les 
champs  à part  des  autres.  Mais  il  ne  penfoit  pas  au  fubtî  & cault  cfprit  du  Roy 
Loys,  lequel  délirant  fevanger  particulièrement  des  autres  confpirateurs,ral- 
Vtngun  choit  à feparer  d’auec  eux  ledit  Comte  Charolois , qu'il  cognoiffoit  homme  de 
ces  prinfts  grand  coeur, & grand' entreprife , ainfi  qu'il  fit  dcfpuis , comme  verrons  cy 
par  le  Roy  apres,  fi  Dieu  le  donne.  Et  fut  faiéi  ledit  accord  en  Odtobre  dudit  an,  146J. 
Loys.  Incontinant  apres  iccluy , & le  départ  des  Princes , ledit  Roy  Loys  fit  trancher 

les  telles  à pluficurs  perfonnes , tant  d«  Roiien,  que  de  Paris,  qui  auoicnc  fuiuy 
* le  Duc  de  Normandie  : auffi  fit  abbatre  le  challeau  de  Chaulmonr,  appartenant 
à moniteur  Pierre  d’ Amboifc  : parce  qu  il  eut  imagination, que  ledit  d'Amboilè 
eull  fuiuy  la  faétion  du  Duc  Ican  de  Calabre,  qui  eftoit  fils  du  Roy  René  de 
Sicile.  Lequel  Duc  de  Calabre  tenoit  le  party  des  Princes  de  France,  contre 
le  Roy. 

L'entrée  de  Les  habitans  de  Rouen  , reçcurcnt  honorablement  leur  Duc  nouuean, 
mon  fleur  monficur  Charles  de  V alois  : toutesfois  n'y  eut  la  folemnité  accouftumcc , au 

Charles  en  moyen  de  ce  que  les  Normans  ne  voulurent  que  le  Duc  de  Bretagne  entrait 
Kormaiie.  en  ladite  ville,  dont  il  s’en  retourna  en  fon  païs  tout  mutiné  : & de  ce  l’auoit 
bienaduerty  Tannequy  duChaftel  fon  grand  maiftre,  lequel  il  ne  voulut  croi- 
re, par  le  confeil  d’aucuns  flatteurs.  Et  pour  le  departement  de  ces  deux  Prin- 
ces, y eut  quelque  mutinement  en  Normandie  : duquel  le  Roy  Loys  aduerty, 
partit  d'Orléans,  où  il  eftoit,  & s’en  alb  en  Normandie.  Etau  mois  de  Feuricr 
enfuiuant,  entra  dedans  Roiien.  Et  fut  contraint  le  Duc  de  Normandie  fe  reti- 
re Siy  rcr  derechef  en  Bretagne.  Au  moyen  dequoy  le  Roy  Loys  reprint  & retira  à 
Loys  retire  luy  tout  le  pais  de  Normandie.  Et  appellaauec  luy  le  Duc  de  Bouibon,& luy 
le  Duché  de  bailla  le  gouucrncmenc  de  Languedoc,  duquel  il  defappoindta  le  Comte  du 
Normddir.  Maync:  & fut  le  baflard  de  Bourbon  admirai  de  France  : le  feigneur  de  Loheac 
Mutation  Marefchal  : & fon  frcre  le  feigneur  de  Chaftillon  grand  maiftre  des  Eaucs  & 
d' E/fats  & Foureftsdt  France:  tantoft  apres  le  Roy  lefit  gouuemeur  de  Champagne.  Lef 
offices.  dits  Loheac,  & Chaftillon  eftoient  frcresdu  Comte  de  Laual,  qui  auoit  lotîcf- 

Ambaffld e pousé  dame  Françoife  de  Dynan , dame  de  Chafteau  Briand. . 
de  Môfleur  Audit  mois  de  Feuricr,  monfieur  Charles  Duc  de  Normandie , entioya  ver* 
Charles,  à le  Roy  fon  frcre  ambaflade , à ce  qu’il  luy  rendift  fon  Duché  de  Normandie. 
fin  frtre  le  Aquoy  fit  fàfchcufe  rcfponfe  aux  ambafladeurs , qui  s'en  allèrent  vers  lc.Duc 
Roy  Loys.  de  Bourgongne,  & fon  fils  Comte  de  Charolois , pour  auoir  fccours  comme 
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autresfois,  defquds  ils  curent  bonne  rcfponcc , & s'cn  retournèrent  en  Breta- 
gne par  mtr.  Et  l'an  mil  quatre  cent  foixantc  fix , le  Duc  Phelippes  de  Bout-  L’an  14 66. 
gongne,  & Ton  fils  le  Comte  de  Charoloys  affiegerent  la  ville  de  Difnan,afife 
au  païsduLicge,  8claprindrent  & ruyncrcnt.  Et  doutant  le  Roy  Loysauoir 
guerre,  pour  faire  peur  a fes  ennenjjs,  pour  fçauoir  combien  t rouueroit  de  gens  Monflre  de 
armés  à Paris,  en  fit  faire  la  mon%e,  à laquelle  il  vid  foixantc  8c  dix  mil  hony-  70  milhom 
mesarmèsfous  les  enfeignes  des  officiers,  marchans,& gens  dentellier.  L'an  mes  armes. 
née  apres  trefpalfa  Phelippes  Duc  de  tourgongne . & fut  Duc  apres  luy  Char-  des  habitas 
les  fon  fils.  de  fard. 

Au  commencement  du  régné  dudit  Loys,  Pape  Pic  deuxicfme  de  ce  nom.  Le  trefpas 
auparauant  nommé  Acneas  Syluius,qui  auoit  fouuerain  ddïrde  deftruire  la  du  ouc 
Pragmatique  Sanélion , icelle  affermant  dire  vne  herelic , parce  qu'elle  cil  de-  lippes 
ftru&iue  de  l'auaricc  effrcuée  des  officiers  dufiege  A poftolique,  auoit  eu  pro-  de  Bout-  ‘ 
mefîedudit  Roy  Loysdelafaireabolir.  Mais  le  Pape  ncje  peut  faire,  au  moyé  gangue. 
de  ce  qu’il  fut  preuenu  de  mort,  en  l’an  mil' quatre  cent  foixantc  quatre.  De-  eromtjfiau 
puis  le  Pape  Paul  deuxicfme  de  ce  nom  , qui  tint  le  fiege  apres  luy , fachant  F a te  Fie 
que  le  Roy  croioit  plus  qu’il  ne  deuoit  à mailtre  Ican  Balue  Euefque  d'Eureux,  d abolir  U 
le  fit  praticquer  par  ledit.  Balue , 8c  eut  proraefle  de  faire  fiiirc  ladite  abolition’,  Fragmati 
moyennant  vnchappeau  rouge  de  Cardinal,  qu’il  luy  promift.  A ceftc  caufe  au  que  San- 
mois  de  Septembre  de  l’an  rnil  quatre  cent  foixantc  fept ,'  ledit  Paul  enuoya  ,vn  chou. 

Légat  en  France,  vers  ledit  Roy  Loys,  auec  puiffance  de  faire  Cardinal  ledit  Ba- 
luë,  pour  & afin  que  ladite  Pragmatique  fut  abolie.  A quoy  le  Roy  cflapt  à 
Tours,  par  la  menée  dudit  Balue,  s’accorda,  & à celle  fin  odlroya  fes  lettres  au-  Salué  Car- 
tentiquisttcllcment  qu'il  nerdloit  plus  que  le  confcntcmcnt  de  la  Cour  de  dînai. 
Parlement.  Et  pour  ce  faire  enuoya  à Paiis  ledit  Balue, nouueau  Cardinal, auec 
ledit  Légat,  fans  toutesfois  déclarer  ledit  Balue  publiquement  qu'il  feuft  Car- 
dinal. 

Les  lettres idu  Roy  contenant  l’abolition  & rupture  de  ladite  Pragmatique,  Fubhcatitn 
furent  lcuës&  publiées  au  Chaftcllet  de  Paris,  où  n’y.euc  contradi&ion.  Et  lé  de  l'aboti- 
premicriourd’Oélobre,  qui  fût  le  lendemain  enfuiuaritqntle  Parlement  vac*  non  de  la 
quoit,  ledit  Balue  fc  transporta  au  Palais  à Paris , par  deuers  les  Piofidens , 8c  Fragmati  ■ 
Côfeillers,qui  pource  furent  afséblcs,&  leur  prefenta  lefdites  lettres, pour  -eftrç  queau  chu- 
publiées.  Lefquels  luy  refpondirent  qu’il  les  baillaflaux  gensdu  Roy  y pour  les  jletlet. 
voir:  parce  que  fans  les  ouyr,nc  les  pourroient  bonnement  entériner.  Et  icelles 
par  eux  veuës,  le  Procureur  general  du  Roy  , nommé  maiftre  Iean  de  S.  Ro- 
main, homme droiél  en iufticc, les  empefcha,&  formellement  s’oppofâ  à l’en 
terintment  d’icelles,  pour  les  caufes  & raifons  qu’il  déclara  publiquement , qui 
font:  que  la  Pragmatique  auoit  eflé  ordonnée  pat  grande  & meure  deliberation,  oppojltion 
&prinfc  des  fainéls  Canons  du  Concile  de  Confiance, & Balle,  à l’honneur  de  à ladite  pu- 
Dieu,&  dcsôEglife, au  profit  8c  entretenemét  des  Vniucrfuès,8i  telleapprou  biicatun. 
uéc  par  ledit  Concile,  & les  Papes  qui  ont  defpuis  elle,  iufques  audit  Pape  Pic. 

Et  quelle  cftoit  vtile  8c  tres-profitable  à tout  le  Royaume  de  France , pour 
quatre  piincipallesraifons. 

La  première  que  par  ladite  Pragmatique  on  obuioit  à la  confufiondc  tout  les  grands 
l’Ordre  Ecclefiaflique.  Et  que  fi  on  oftoit  les  eleélions,  8c  collations  aux  Ordi-  fnuéh,& 
naires,  8c  que lesreferuations, 8c  grâces expeélatiues  euffent  encorcslicu,  8c  les  utilités  de 
euocations  à dfoift  en  première  mftance  en  Cour  de  Rome  , toute  l’Eglife  la  Fragma- 
’ tomberoit  en  confufion  8c  dtfordre,  tant  par  la  fubuerfion  des  iurifeliélions  Ec-  tique. 
defiafliques  , que  par  la  fubftraélion  des  droiéls  des  Collateurs,  8c  patrons 
ordinaires.  , . 1 s . 
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La  fécondé  que  par  l’abolition  de  ladite  Pragmatique,  les  fubicts  du  Royau- 
me  en  grand  nombre  laifferoicnt  le  pais  de  France,  & iraient  en  Cour  de  Rome 
les  aucuns  à la  pourfuitte  de  leurs  procès , les  autres  pour  feruir  Cardinaux , & 
les  autres  pour  auoir  offices,  où  ils  defpendroient  la  fubftancc  de  leurs  pa- 
rens.  Parce  que  lefdites  referuations  & grâces  expeétatiucs  abolies  par  le 
Concile  de  Bafle , auraient  cncores  cours,  3c  feraient  les  caufes  des  matières 
Bénéficiâtes  traitées  en  cour  de  Rome,  où  par  ce  moyen  la  plufpart  des  gens 
d’Eglifc  feraient  contraints  aller  firircrcfidcnce  : l'abfence  dcfquels  ferait  trop 
dommageable  aux  pauurcs  mandians,que  gens  bénéficiés  font  tenus  nourrir. 
il  j 4 cent  La  tierce  raifon , l'euacuation  de  la  pecune  de  France , parce  que  fi  la  Prag- 
mille  par-  matique  eftoit  abolie, tout  l'argent  de  France,  quoy  que  ibit  la  plufgrand  par- 
- ‘ tie  s-en  irait  à Rome , au  moyen  de  la  multitude  des  Eucfchcs , Archeucthez, 

& Abbayes  de  France, & des  parroiffcs,dont  on  dit  y auoir  cent  mille, en  comp- 
tant vne  cité  pour  vnqparroiflë  : car  on  ne  verroit  fi  petit  bénéfice , qui  ne  tom- 
baft  foubs  grâces,  & où  n’y  euft  dix  ou  douze  Bulles  expeâatiucs.  F.t  pour  le 
cognoiftrc  cleretnent,defpuis  trois  ans  que  la  Pragmatique  auoit  efté  inter- 
rompue , à la  requefte  dudit  Pape  Pic , auoient  vaqué  en  France  vipgtdeux 
Euefchés,  pour  les  vacances  defquelles  auoit  efté  posé  à Rome  fix  vingt  mÜ 
efeus , & autant  ou  plus  pour  foixante  & vne  Abbayes , qui  auoient  femblablcf 
ment  vaqué,  fans  les  Prieurez , & dignités  des  Eglifes  Cathédrales , & Colle- 
giales, & les  Cures  qui  auoient  efté  permutées, chafcune  d’icelles  pour  le  moins 
d’vnc  expcétatiue , qui  couftoit  vingt  cinq  efeus.  Toutes  lefquclles  mifes , fç 
monroient  plus  de  deux  millions  d efeus, comprins  les  allées  & venues. 

Et  la  quarte  raifon  que  le  Roy  eftoit  proteéteur  des  Eglifes  & vniuerfités  de 
fon  Royaume  :&  fila  Pragmatique  eftoit  abolie,  elles  tomberaient  de  brief  en 
defolation  : car  les  gens  de  grands  lettres  & louables  vertus , ne  feraient  iamais 
pourueus  d'aucuns  bénéfices,  mais  gens  infuffifarfs , & non  idoines,  qui  au- 
raient cauteleufe  aftuce  ,&  or,  & argent , pour  fournir  aux  mifes  : & feraient 
les  Eglifes  laifTées  par  les  fuppofts , pour  aller  pourfuyure  leur  procès  à Rome. 
Pour  lefquclles  caufes,  & autres  grands  raifons  de  droiél  qu’il  allégua  ,diCoit 
ledit  de  uinft  Romain  Procureur  General  du  Roy, auoir  caule  & matière  d'em- 
pefeher  l'entérinement  defdites  Lettres  patentes  du  Roy.Ledit  Euefque  Baluë, 
non  content  dudit  cmpcfchcment  donna  des  grand  menaces  audit  de  fainû 
Vtrtueuft  Romain , luy  difant , que  le  Roy  n’en  ferait  contant,  & le  priucroit  de  fon  offi- 
ci/lance  du  cc*  Ledit  de  fainél  Romain , comme  homme  vertueux,  luy  fit  refponce,que 
7 le  Roy  l’auoit  conftituê  en  icclluy  office,  & qu’il  l’exercerait  iufques  au  bon 

plaifirduRoy.  Maisqu’il  aymeroit  mieux  perdre  l’office, voircs  la  vie,  que  faire 
chofc  préjudiciable  à fon  ame,au  Roy  ,&  au  profit  publique  : & dift  outre  audit 
Baluë , qu'  il  deuoit  auoir  grand  honte , de  pourfuiure  ladite  expédition.  L V- 
niuerfité  de  Paris , lou3  fort  la  prudente  & fainâc  refponce  dudit  Procureur 
general  du  &oy . Et  incontinent  les  commis  d’iccllc  Vniuerfité  allèrent  vers  le- 
dit Légat, & luy  déclarèrent  que  de  luy,&  de  l’oâroy , effed  & execution  def- 
dites Lettres,  les  fuppofts  de  ladite  Vniuerfité  appclloicnt  au  futur  Concile,  & 
de  fàidl  en  appelleront , & femblablcmcnt  de  la  publication  d'icelles , qui  auoit 
efté  faiéfclciour  precedent  au  Chaftclletde  Paris. 

Maiftre  Robert  Gaguin  à eferit  que  cccy  fut  faiét  en  l’an  mil  quatre  cent  foi- 
xante  fcpt,à  quoy  s’accordent  les  autres  Croniqucs.  Outre  dit  ledit  Gaguin  que 
cc  font  du  temps  de  Pape  pielefecond,mais  il  erre  en  cela  : car  (commcdit  tft)  ' 
ledit  Pape  pie  mourut  trais  ans  auant , & luy  fucccda  ledit  Pape  paul  : mais  cft 
vray  que  durant  le  viuant  dudit  »ape  pic,  ladite  pragmatique  fut. quelque  peu 
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interrompue,  & qu’on  vfa  des  rcferuations  & grâces  expeftatiucs,qui  ont  efté 
côtrouuécs  parl'auarice  infatiable  de  la  Cour  Romaine.  Aucuns  ont  dit  qucJe- 
dit  Roy  defappointa  ledit  de  fainft  Romain  de  fondit  office  de  Procureur  ge- 
neral,Biais  qu'il  le  fit  pour  contenter  le  Pape , & qu'il  luy  fit  d'autres  biens  fe- 
cretemenr,  de  plus  grand  eftimation  qu'iccluy  office,  & qu'il  fut  bien  îoyeuX 
de  fa  vertueufe  & prudente  rtfponfc , dont  toutesfois  monftra  par  le  dehors  en 
çftrc  bien  coutroucé.  11  eftoit  bien  hflmme  pour  faire  ce  bon  tour , veu  fon  ef- 
prit,  fçauoir,  & expérience:  car  il  auoit  de  fcicnce  acquife , tant  legale  qu’hifto- 
riale,  plus  que  les  Roys  de  France  n'auoient  accoutumé  d'auoir. 

Incontinent  aptes  la  fraûure , & rupture  de  cefte  entreprinfe , le  Roy  Loys 
fût  aduerty  que  le  Duc  de  Bretagne  auoit  affanblégroffe  armée  pour  ledit  Duc 
Charles,  & que  le  Duc  d’Alençon,  auquel  auoit  efté  pardonné  vn  crime  de  lefe 
Ma  jeftè  par  le  feu  Roy  Charles  feptiefme , & le  Comte  du  Perche  fon  fils, 
auoient  donné  pafTage  «ux  Bretons,  pour  entrer  en  Normandie , luy  eftant  en 
la  ville  du  Mans,  parquoy  enuoya  ledit  Légat  en  ambaffade , auec  le  Comte 
de  Dampmartin,  vers  ledit  Charles,  pour  faire  quelque  ouucrturc  de  paix.  Et 
finablement  s’accordèrent  que  les  Eftats  de  France  feroient  affemblés  à Tours 
au  mois  d’Auril  prochain  enfuiuant.  Ce.qui  fut  en  l'an  qu'on  difoit  mil  quatre 
centfoixantehuid. Etillecfut  déterminé  que  pour  l’eftat&  appennagede  Mr. 

Châties,  il  auroit  douze  mil  Hures  tournois  de  rente,  en  terre  d’ancien  Duché 
ou  Comté,  & foixante  mil  liures  tournois  de  penfîon  chafcun  an,  & qu  il  renou- 
ceroit  au  Duché  de  Normandie,  comme  vny  a la  Couronnede  France.  Ce  que 
monfieur  Charles  né  voulut  accepter,  & necelfade  pourfuiure  fon  entreprinfe 
auec  ledit  Duc  de  Bretagne.  En  ce  temps  comme  pluficurs  accusés  de  lefe  Ma- 
jeflè  euffent  efté  décapités,  Anthoinc  de  Melun,  qui  auoit  efté  très  familier  du  Antoine  de 
Roy  Loys,  fut  par  fon  commandement  décapité  au  milieu  des  Halles  d’An-  Me, 'un  de - 
deily.  cejite'. 

Audit  an, le  DucdeBourgongne foifoit  laguerreaox  Liegois,lcfqnelsaprcs 
la  perte  d’vne  bataille  qu’ils  firent  deuantla  ville  de  Saindon,fe.  rendirent  au 
Duc,&fefoubmirentà  famercy,&  de  là  s’en  alla  en  la  ville  du  Liège , où  il  en- 
tra en  grand  triomphe,  accompagné  de  deux  mil  hommes  d'armes,  armés  de 
toutes  pièces, 8c  deux  mil  Archiers,il  laiffo  le  reftede  sô  armée  en  fon  oft.  A près 
auoir  feiourné  aucuns  iours  en  la  Cité,  y fit  mourir  fix  hommes  de  ceux  qui  a- 
uoient  eftéfeshoftages:  il  ordonna  aucunes  loix  8c  couftumes  nouuelles,  ilim- 
pofa  fur  les  habitans  grands  deniers,  pour  les  appoin&cmens  enfrain&s  & rom-  • 
pus,  les  années  precedentes,  il  fit  emporter  toute  leur  artillerie  & armures , & , 

razer  toutes  les  tours  de  la  Cité.  Et  toutes  ces  chofes  fai  fies,  s'en  retourna  en  lJ  v‘  e du 
Flandres,  & fit  vne  triomphante  entrée  en  la  ville  de  Gand,  où  il  fut  honorable-  f””" 

ment  reçeu.  O n ne  fe  doit  efbahir  de  la  perte  des  Liegois , comme  recite  Phe-  Je  & 
lippes  de  Commines  en  fa  Cronique  : car  ils  auoient  fupporté  cinq  ans  l'ex- 
communiement  du  Pape , pour  les  iniures  & defobeiflânccs, qu'ils  auoient  fai- 
tes à leur  Euefque,  qui  eftoit  de  la  maifon  de  Bourbon.  Et  n'y  auoit  chofc 
qui  les  contraignit!  à guerre , mais  y eftoient  feulement  meus  par  orgueil.  Et 
comme  difoit  ledit  fcu  Roy  Loys  onziefme,  entre  autres  fes  bons  mots  :Quand 
orgueil  cheuauche  deuant,  honte  & dommage  le  fuiuent  de  près. 

Ledit  Roy  Loys,  & le  Duc  de  Bretagne , enuoyerent  leurs  Ambaflàdcurs 
vers  le  DucdeBourgongne  en  ladite  villcde  Gand,tcndans,  fçauoir  eft  ledit 
Roy  Loys,  à ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  laiffaft  l'alliance  du  Duc  de  Breta- 
gne, qui  fouftenoii  le  Duc  de  Normandie,  contre  le  Roy  : & ledit  Duc  de  Brc- 
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ta°ne  tédoit  à ce  quele  Duc  de  Bourgogne  luy  donnaft  fecours,  & audit  Duc  de 
Normandie , contreledii  Roy  Loys.  Et  en  telles  allées  & venues  paflà  l'hiucr. 
L’an  14^  8.  Au  temps  d'efté  de  l'an  mil  quatre  cent  foixantehuift,le  Roy  Loys  ne  fe  peut 
contenir  qu’il  ne  fift  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  : & enuo)  a vne  armée  en 
Bretagne, où  furent  prins  les  Cbafteaux  d’Anccnis.,&  ChantolTe  : de  ce  ad- 
uerty  le  Duc  de  sourgongne,  drefla  grofle  armée  pour  aller  fecourir  les  Ducs 
de  Bretagne  & Normandie,  & fe  mift  au*thamps  près  la  ville  de  Pcronne,  aucc 
grand  nombre  degens.  Le  Roy  cftoitàCompiegne,&  vnepartiedefenarmée 
.en  Bretagne.  Et  par  la  menée  du  Cardinal  salué , qui  fut  deux  ou  trois  fois  vers 
Le  Roy  ledit  Duc  de  sourgongne , fut  entreprins  que  le  Roy  iroit  à Peronuc , & que  là 
Loys  vt  à fe  verroient,  & parlcroient  cnfcmblc  luy  & ledit  Duc  de  Bourgongnc,  ce  qui  fut 
tirmnc. • fjift  : le  Roy  auoit  peu  de gcns,touccsfois  eftoit  accompaigne  du  Duc  de  Bour- 
bon , du  Comte  fainft  Paul,  lors  Conneftable  de  France , du  Cardinal  salué, de 
Mcfïùe  Tanneguy  du  Chaftcl,Gouuemcur  de  Rouflillqn,&  de  plufïcurs  autres: 
toutesfois  ledit  Comte  de  fainél  Paul  n’auoit  efté  d'opinion  que  le  Roy  fe  mift  • 


Le  grand 
danger  au- 
quel fût  le 
Roy  Loys  à 
Rerorme. 


en  danger. 

Le  Duc  de  sourgongne  alla  au  deuant  du  Roy , & le  logea  en  l'hoftcl  du 
Reccucur  de  la  ville,  qui  eftoit  vnbcl  & grand  édifice , aflis  près  le  ebafteau, 
parce  que  le  logis  du  chafteau  eftoit  caduc,  & ne  valoit  rien  : mais  le  lende- 
main le  Roy, qui  n’eftoit  afléuré  au  logis  dudit  R cceueur,  à raifon  de  ce  qu  en  la 
compagnée  du  Ducy  auoit  plufieurs  gransjperfonnages  ,qui  hayoient  le  Roy, 
fut  à fa  requefte  logé  audit  Chafteau.  Ce  fut  vne  entreprife  a fiez  inconfulte- 
ment  faidc,dc  laquelle  procédèrent  d’affez  mauuaifcs chofes.  Car  le  Roy 
auoit  au  parauant  enuoyédeux  AmbafTadcursauLiegepourfollicitcrles  Lié- 
geois contre  ledit  Duc  de  sorgongne  : & parleur  conduite  les  Litgois  auoient 
•drefse  vne  nouuclle  afsembléc  de  gens  de  guerre, qui  vindrent  d’ébléc  en  la  vil- 
le de  Tongres,  où  ils  prindrent  prifonniers  l'Euefque  du  Lkge,&  le  Seigneur  de 
Himbcrcourt,où  fureuttués  peu  de  gens , & aucuns  particuliers  de  PEuefque, 
Sc  les  autres  5'cnfùirent.Et  entre  autre*  tucrent  cinq  ou  fix  Chanoines  des  mieux 
aymés  dudit  Euefque. 

De  ceft  effort  fortit  grand  bruit , & en  vindrent  nouuellés  audit  Duc  de 
sourgongne  en  la  villede  Paonne,  ainfique  le  Roy  & luy  auoient  jà  accor- 
dé plufïcurs  articles  de  paix:  dont  le  Roy  fût  aduerty,qui  eut  grand  frayeur,  & 
non  fans  caufe  :&  quand  il  fe  mift  au  chemin  pour  aller  à Pcronne,  n'auoit 
penfé  aufdites  Ambaflàdcurs, qu’il  auoit  enuoyées  au  Licge.Le  Duc  fit  fortir  du 
Chafteau  la  plufpait  des  gens  du  Roy  Loys,  & y mift  gardes, *à  ce  qu’il  ne  for- 
tift  : ainfi  le  tint  par  trois  jours  en  grand  danga  de  fa  perfonne,  & peu  s’en  fcil* 
lut,que  le  Duc  ne  le  fift  mettre  en  la  grofle  tour, où  autres  fois  Herbert  Comte 
de  Vcrmandois  auoit  faiét  mourir  prifonnier  Charles  le  Simple,  Roy  de  Fran- 
ce, fon  fouuerain  Seigneur.  En  quoy  leRoy  Loys,  Prince  fort  imaginatif,  pen- 
foit  jour  & nuift.  Toutesfois  il  employa  tant  des  gens  du  Duc, qu'il  abbatit  par 
pccune  % qu’a  près  anoir  feeu  par  le  Duc  que  les  Liegois  auoient  tué  peu  de 
gens  de  l'Euefque  du  Liege , s'accorda  que  fi  le  Roy  iuroit  la  paix , & vouloir 
aller  aucc  luy  au  Liege  ,pour  luy  ayda,  & audit  Euefque  du  Liege,  qui  eftoit 
fon  parent,  à fux  venger  defdits  Liegois, qu’il  fe  contenterait.  A quoy  le  Roy, 
qui  ne  demandoit  fors  fottir  du  danger  où  il  eftoit , s'accorda  volontaire  ment: 
& la  paix  conclue  & iurêe  entre  eux , partirent  de  Pcronne  ccs  deux  Princes  le 
lendemain, & s’en allaent enfemble aucc  leurs aimecsà  Cambray,&  de  Cani- 
braÿ  au  Liege,  qu’ils  affiegerent , mais  ne  le  prindrent  : & auant  qu'y  entrer  fu 
rent  ccs  deux  Princes  en  grand  danger , d cftre  occis  en  leurs  logis , près  d Vne 
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des  portes.  Et  apres  auoir  tenu  fiege  huid  iours  douant  ladite  ville  du  Liege, 
vn  iour  de  Dimanche  trcntiefrae  iourd’Odobrc  mil  quatre  cent  foixantc  huiét  L'an  x4<$8. 
fut  ladite  ville  du  Liegepsinfed’alTaut,  & ÿcnttcrcntlc  Roy  Loys,&le  Duc 
de  Bourgongne , lans  grand  relîftencc  , par  ce  que  les  Liegois  cuidans  auoir 
repos  ce  iour  qui  eftoit  Dimanche, ne  s'eftoient  préparés  aux  armcsjauflî  eftoient 
las  & confumes  de  grandes  veillées.  Les  habitans  prindrent  fuite  outrele  pont 
de  Meuse,  titant  aux  Ardannes , & de  là  aux  lieux  où  ils  penfoient  cftre  en  feu- 
reté , & n’y  fut  occis  ne  tué  qu’enuiron  deux  ccpt  perfonnes , & les  Eglifes  pil- 
lées. Aucuns  dcfdits  Liegois  fc  retirèrent  à Mezieres  fur  Meuzc  , qui  cft  au 
Royaume  de  France , & de  là  plus  auant  audit  Royaume , où  le  Roy  leur  don- 
na depuis  congé  d'habiter,  & lettres  denaturalité,&aufïi  d'exemption  d'im- 
pdfts  & tailles. 

Quatre  ou  cinq  iours  apres  celle  prinfe , le  Roy  Loys  par  le  moyen  des  amis 
qu'ri  auoit  près  du  Duc  de  Bourgongne,  trouua  façon  de  fe  départir  de  fa  com- 
pagnée,  pour  s’en  retourner  en  France,  & apres  auoir  prins  congé  du  Duc,  qui 
leconduifoit  demie  lieue  hors  la  ville,  s’en  alla  le  Roy  auec  fa  compagnée  à 
fon  plaifir  , & fut  conduit  par  le  Seigneur  des  Cordes,  & le  Seigneur  des  Murs 
grand  Bailly  de  Hcnaut  ,iufques  hors  des  terres  dudit  Duc:  lequel  quatre  ou 
cinq  iours  apres  fon  partements’en  alla  à Franchcmont , & au  départir  fit  met- 
tre le  feu  és  maifons  de  la  ville  ,qui  furent  bruflèes , fors  les  Eglifes , & Mona- 
fteres , que  le  Duc  fit  fauuer,aufli  les  maifons  des  gens  d’Èglifc  , & par  ccfte 
referue  ladite  ville  à efté  depuis  affez  foudainement  peppléc  & baftie.  Il  fàifoit 
en  ce  temps  litres  grand  froid , que  toutes  les  riukres  eftoient  prinfes  & con- 
gelées^ y eut  plufieurs  gens  darmes  qui  moururent  de  froid. 

Le  Roy  délibéra  de  ne  fc  fier  plus  au  Dut  de  Bourgongne  : & fit  tant  qu'il 
eut  à fon  feruice-quatre  ans  2 près  ledit  Phelippcsdc  Commines , auquel  il  fit 
depuis  degrands  biens, & donna  la  Scnefthaulféc  de  Poiétou  audit  Commines, 

& la  Seigneurie d’Argenton en  Poiétou,  quoy  quece  loit  argent  pour  l acquc 
rir.  Aufli  auoit  auparauant  trouué  moyen  d'auoir  à fon  feruice  Tanneguy  du  Ttnntqtj 
Chaftcl , grand  maiftre  de  Bretagne , qui  s'eftoit  retiré  de  la  Cour  du  Duc  Bre-  du  ch.t/hl 
tagne,en  haine  de  ce  qu'il  entretenoit  en  adultéré  la  Dame  de  Vilquier.  Et  „u  firuict 
auoit  donné  audit  du  Chaftel  le  Gouuerncment  de  Rouflillon,&  le  fit  Chc-  du  Ro y. 
ualier  de  fon  ordre.  Et  incontinent  apres,  qui  fut  l'an  mil  quatre  cent  foixantc 
neufiledit  Roy  Loys,  & Moniteur  Charles  fonFrcre,  fircDt  vn  traiélédc  paix. 

Par  lequclilbaillaà'MonficurCharles,pourfonappannageleDuchédeGuien-  h R$jicjS 
ne , auec  fes  appartenances , defquelles  Monde#  Charles  difoit  cftre  le  Com  ya,ilt  à jon 
té  de  Poidou  : mais  on  luy  remonftra  que  ledit  Comté  de  Poidou , auoit  elle  prtre  y. 
vny  à la  courônc  de  Frâce,par  le  Roy  dernier  decedé:&  qu’il  n’y  auoit  que  trois  Duché  de 
Senefchauflees  dudit  Duché  de  Guienne,  fçauoireft , Bourdeaux,Bazas,&  les  Guienne. 
Lannes.  Et  moyennant  quelque  greffe  fomme  de  deniers  que  le  Roy  Loys 
donna  à vn  des  mignons  de  Moniteur  Charles,  fe  contenta,  fans  auoir  ledit 
Comté  de  Poidou.  Dont  depuis  le  Roy  fe  gaudift , en  difant  à fondit  Frere 
Charles  , qu’vn  de  fes  feruiteurs  l’auoit  trompé  moyennant  quatre  mil 
efeus. 

Par  le  moyen  de  ceftc  mutation,  le  Parlement  de  Bourdeaux  fut  tralportèà  le  Parle- 
Poidiers,au  mois  de  Nouembre  dudit  an  mil  quatre  cent  foixantc  & neuf:&  y ment  d* 
demeura  iufques  apres  le  décès  dudit  Duc  de  Guienne,  qui  mourut  le4°u-  JSturdeaux 
ziefme  iour  de  May , mil  quatre  cent  foixantc  & douze  : & parce  qu’il  mourut  à p métier! 
fans  hoirs  procréés  de  fa  chair,  ledit  Duché  retourna  au  Roy.  A celle  raifon  re-  f*r  irais 
tourna  lcd»  Parlement  en  ladite  ville  de  Bourdeaux  , moyennant  que  les  ans. 
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Vctbitans  rembourfertnt  ceux  de  Poiélicrs  de  la  fomme  de  cinq  mil  Hures  qu’ils 
auoient  baillé  pour  les  frais  de  la  tranflation  dudit  Parlement,  ainfi  que  i’ay  veu 
par  lettres  autentiques,  autrefjor  de  la  ville  de  Poié^icrs. 

Bien  tort  apres  ledit  Duché  de  Guienne  baillé  audit  Monfieur  Charles,  8e 
audit  an  mil  quatre  cent  foixanteneul,lc  feruiteur  du  Cardinal  Baluë  fut  trou- 
tttrfaili  d'vnes  lettres,  qu'il  portoit  au  Duc  de  Bourgongne , par  lefquelles  il  luy 
efcriuoit  l'apointement  faiét  entre  le  Roy,  8c  Monfieur  Charles  fon  frae,auqucl 
n'eftoit  compiins  le  Duc  de  Bourgongne , ôe  que  par  ce  luy  eftoit  befoirg 
mettre  fus  plus  gtoflé  armée  queiamais.  Incontinent  que  le  Roy  eut  veu  le 
Biké  tri - contenu  efdites  lettres , fignccs  dudit  Baluë,  duquel  il  cognoifl'oitl’efcriture, 
JcntutT.  le  fiftfailîrau  corps, & mener  prifonnicr  à Monbafon  ,en  la  garde  du  Sei- 
ze Duc  et  gneur  de  Torcy,  8c  autrcs:&  furent  tous  fes  biens  mis  par  inuentairc.  Et  com- 
Gtuennc  à irùspour  l’interroger, 8c  foire  le  préparatif  de  fon  proccz , à Meflire  Tanneguy 
Tours.  du  Chaftel,  Gouuerneur  de  Roufliilon,  Meflire  Guillaume  Confinot , ledit  Sei- 

gneur de  Torcy,  8c  Maiftre  Pierre  Dariolle , general  des  finances  :3c  fut  trou- 
ué  chargé  de  la  trahifon  de  Peronnc.  Ht  fut  conflitué  prifonnicr  en  mcfmc 
temps  1 Euefque  de  Verdun. 

Au  mois  de  Décembre  dudit  an , l’an  quatre  ccnt-foixante  neuf , ledit  Duc 
de  Guiènne  alla  voir  le  K oy , la  Rcync , 8c  Madame  la  Duchcfle  de  Bourbon, 
en  la  vide  de  Tours, où  il  fut  le  bien  venu. Puis  retourna  en  Guienne:  8c  en  y al- 
lant pafla  par  S.kan  d’Angely , où  il  print  accointante  aucc  l’Abbé  dudit  lieu, 
dont  l’vn  8c  l’autre  mal  fe  trouucrcnt , comme  verrés  cy  apres.  Puis  alla  tenir 
fes  Eftats  à Bourdeaux. 

Additions  Le  dernier  ionr  du  mois  de  Feutier  dudit  an  mil  quatre  cent  foixantc  neuf 
touchjnt  U feu  Meflire  Loys  d’ Amboifc,  Vicomte  de  Thouars, Seigneur  d’ Amboifc, Mou- 
oeneateçie  trichart,  Maulcon,des  Ifles  de  Ré  8c  de  Marans,de  Mareuil,  Gomte  de  Benoo, 
de  la  moi  fon  alla  de  vie  à trefpas.  Et  fur  ce  conuient  entendre  , que  ledit  Roy  Loys  seftoit 
de  U Tre - auparauant  emparé  du  Vicomté  de  Thouars,  8c  pat  crainte  s’en  eftoit  faiëi  foire 
mtj[le  don  par  ledit  Vicomte.  Et  voyant  que  le  don  ne  valoit  rien , l’auoic  contraint 
luy  en  faire  vendition  pour  certaine  petite  fomme  de  deniers  qu’ils  ne  receut. 

Ledit  Meflire  Loys  d Amboifc  n’auoit  qu  vne  feule  fille  & heritiere, nommée 
Marguerite  d’ Amboifc  ,qui  fut  mariée  auec  Meflire  Loys  de  la  Tremoilie  ,fils 
aifné  de  Meflire  Georges  de  la  Tremoilie, 5c  de  Dame  Catherine  de  l'Ific, Dante 
de  l'Ifle  Boufchartjde  Sully, de  Gencay,8c  plufieurs  autres  Seigneuries  : duquel 
mariage  vmdrent  quatre  fils , fçauoir  eft  Loys,Iacques,  lean,  8c  Georges.  Ledit 
Loys  fut  Vicomte  de  TouarSfcComtc  de  Benon,Baron  des  Baronnies  de  Sully, 
deMauleon, Mareuil, fainéfeHcrmine, 8c  de  plufieurs  autres  greffes  Seigneuries, 
Ieâfut  Archeucfque  d'Aux, Euefque  de  Poiéfiers, 8c  Cardinal  dédit  lacqucs  fut 
hardy  Cheuahcr, Seigneur  de  Bomtniers, 8c  de  Gençay,ciui  décéda  fans  auoir  eu 
enfons  : 8c  Georges  eut  fon  partaige  en  Bourgongne,  8c  iaiflà  vne  feule  fille, qui 
depuis  fut  mariée  aucc  Meflire  Claude  Gouffier,  Seigneur  de  Buify,  Sc  Cheua- 
lier  de  l'O  rdre. 

Ledit  Meflire  Loys  de  la  Tremoilie, fils  aifné  dudit  Meflire  Loys, qui  depuis 
au  moyen  de  fes  grands  faits  d’armes  a elle  appelle  le  Cheualicr  fans  reproche, 
pour  les  caufes  contenues  en  vn  petit  hure,  que  i'ay  faiëlà  fa  louange, intu  ule  le 
Panegiric  du  Çheualicr  fans  reproche, retira  fondit  Vicomté  de  Thoiiars,8c  au- 
tres, terres  8c  Seigneuries,  dont  ledit  Roy  Loyss’eftoit  emparé  par  Arrtftdela 
Coût  de  Parlement  à Paris, à l'encontre  du  Roy  Charles  huiôiefmc  de  ce  nom, 
fils  dudit  Roy  Loys  onziefme. 

Ledit  Monfieur  Lois  d’Amboifc  fc  maria  en  fécondes  nopccs,pour  fon  plailir, 
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âuec  la  fille  d’vn  cheualicr nommé  deChambcs,  fcigneurdc  Montforcau , & De  lu  mui- 
d'vnc  Chabot  de  la  maifon  des  Chabots  de  Poiéfcm.  Laquelle  fécondé  efpoufe  Jon  Montfo- 
apres  le  décès  dudit  meflirc  Loys  d'Amboife, duquel  elle  n'eut  aucun  enfant, fe  reuu. 
retira  pour  fcurcté  de  fa  perfonne  audit  Duc  de  Guyenne,  frere  dudit  Roy 
Loys  o,izicfrac,qui  luy  eftablift  fa  demeure,  apres  que  le  Duché  de  Guiéne  luy 
eut  efté  baillé  pour  partage,  en  la  ville  deSaindt  Scucr  en  Guienne.  Ce  fut  vne 
Dame  aymèc  dudit  Duc  de  Guienne , plus  pour  fes  grâces  & vertus , que  pour 
fa  beauté.  Car  elle  fçauoit  éloquemment  parler,  & puis  élégamment  clcrire  en 
profe  & rithme,  voire  ioiier  de  tous  inftfumcnts  mulicaux. 

Or  pour  retourner  à l’hiftoire,  & la  continuer,  le  Roy  ne  pouuoit  oublier  les 
fofchcrics  & ennuis  , que  luy  auoit  faidt  le  Duc  de  Bourgongne.  Et  pour  auoir 
occalion  d'auoir  guerre  à luy,  és  mois  de  Mars  ,&  d'Auril,  l’an  mil  470.  à com-  les  trois 
mancerl'anle  a<5.  iour  de  Mars, fit  tenir  en  fa  ville  de  Tours  les  trois  Eftats  : ce  Bfluts  ti- 
que iamais  n'auoit  faidt,  ne  fit  defpuis:  & là  fit  expofer  & remonftrcr  plufieurs  nus  ùTours. 
entreprinfes  faidtes  par  ledit  Ducde  Bourgongne , contre  la  couronne  de  Fran-  Ci  Duc  de 
ce.  Et  fe  rendit  plaintif  le  Comte  Dcu  contre-ledit  Duc  de  Bourgongne.  Au  Bourgogne 
moyen  dequoy  fut  conclud,  qu’il  feroit  adiourné  en  la  Cour  de  Parlement , çe  udiournc  en 
qui  fut  faidt  par  vnHuiflier  de  ladite  Cour,  en  la  ville  de  Gand,  comme  il  alloit  U Cour  de 
à la  melTe,  dont  ne  fut  pas  contant.  parh  met  i 

AumoisdeMay  l'an  mil  470.1e  Ducde  Clarancc  , le  Comte  d'Vuaruich,  Forts. 
leurs  femmes  & familles,  qui  chafsés  eftoient  du  pais  d'Angleterre  par  le  Roy 
Edouard  le  quart,  à caufe  de  certains  grands  débats  qui  furent  entr’eux,  fe  ren-  L’an  1470. 
dirent  en  France  au  Roy  Loys , & femblablemcnt  la  Royne  d'Angleterre, & fon  ta  nunuité 
fils  le  Princede  Galles:  & furent  reçeus  honnorablemcnt,  a grand  ioye.  Et  le  de  ('.hurles 
dernieriour  deluinduditan  ,1a  Royne  accoucha  d’vn  fils  nommé  Charles  , au  U Duufhïn. 
chafteau  d'Amboife- Au  moisdcluillctenfuiuant,  y eut  appointement  faidf  en-  y tfoir.tm.it 
tre  le  Roy  Loys , & le  Duc  de  Bretagne,  par  lequel  le  Roy  fe  ddîfta  de  luy  faire  ,ntre  le  Roj 
guerre , moyennant  ce  que  le  Duc  luy  promift  ,quc  fi  Edoüard  defeendoit  en  & /f  jjuc 
France  pour  faire  guerre  au  Roy,  fe  declareroit  ennemy  audit  Edoüard,  & fer-  de  Brttu- 
uiroit le  Roy:  lequel  appointement  ledic  Duc  fit  incontinent  fçauoir au  Ducde  gnt. 
Bourgongne, duquel  il  ne  vouloit  perdre  l’alliance:  aufli  auoit  il  quelque  intelli- 

Sjence  audit  Edoüard  d’A  ngleterrc , mais  homme  n’en  fçauoit  rien  que  fon  tre- 
bricr  Pierre  Landois  , & noüoit  entre  ces  caués  , eognoiffont  les  com- 
plexions  du  Roy  Loys , & dudit  Duc  de  Bourgongne , qui  eftoit  fort  vindi- 
catif,& d’angereux.  Audit  an, y eut  paix  en  Ftancc,mais  peu  demeura  fans  guer- 
re: car  le  Roy  fit  prendre  fur  ledit  Duc  de  Bourgongne  les  villes , qu’illuy  auoit 
baillées  par  leur  dit  accord,  comme  Abbcuille,S.  Quentin , Amiens,  & autres 
eftans  fur  la  riuiere  de  Somme, par  la  conduitte  du  Comte  de  S.Paul,qui  ne  vou- 
loit point  de  paix,  pour  toufiours  foire  fes  befongnes  durant  le^guerrcs.  *** 

Audit  an  le  Comte  d’Vvaruich,  & autres  Princes , Sc  Dames  qui  eftoient  ve- 
nus en  France,  retournèrent  en  Angleterre , où  ils  trouuerent  plus  de  foixante 
mil  hommes  armés  audit  pais,  par  l’ayde  dcfquels  ils  chaftcrcnt  ledit  Edoüard 
lequartjvfurpateurdu  Royaume  d’Angleterre.  Et  fut  le  Roy  Henry,  quieftoit  Ho)  remis 
priionnier  en  lagroffe  tour  de  Londres,  deliuré,  & mis  en  pofle  ffion  de  fon  Roy-  en  /on  Roy 
aume  : dont  le  gouucrnement  fut  baillé  audit  Comte  d'Vvaruich.  Et  au  re-  uumeù’An. 
gard  dudit  Edoüard , il  fe  retira  en  Bourgongne  vers  le  E>uc  Charles  , qui  glenrre.  ( 
auoit  efpousé  fa  fœur.cc  font  deux  fuyions,  & deux  lignées  d’Angleterre,  qui 
fe  font  faidt  la  guerre  par  plus  de  trente  ans , c'eft  affauoir  la  maifon  de  Lcn- 
claftrc,  dont  eftoit  venu  ledit  Roy  Henry,  & la  maifon  de  Diort , dont  eftoit  ve- 
nu ledit  Edoüard.  Et  l’année  apres  mil  quatre  cent  71.  parle  fecours  dudit  L’an  1471. 
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Duc  de  Bourgpngne , ledit  Edouard  retourna  auec  groffe  amée,  8r  prefemata 
bataiUe  au  Roy  Henry  : en  laquelle  y eut  groffe  tuerie , eut  viétoire  ledit 
Edouard  : car  ledit  Henry  fut  prins,&  mené  pt  iiônier  en  la  grolfc  tour  de  Lôdres, 
comme  autrcsfoisioù  il  mourut  fans feeptre  & courone,luy  qui  en auoit  porté 
d eux  en  Frâce.Son  fils  Prince  de  Galles,&  ledit  Comte  de  Vvaruich  furent  oc» 
cis  :1e  petit  Henry  Comte  de  Richemont,qui  eftoit  le  plus  proche  heritier, capa- 
ble pour  fuccederaudit  Henry  prifonnier,cuidant  fe  retirer  audit  Roy  de  Fran- 
ce , fut  par  les  ondes  St  vents  marins  iedlé  à la  toile  de  Bretagne  : & la  fut  prins 
par  le  Duc,&  bien  gardéffçachant  apres  qu'ils  feroit  entrefes  mains, auroit  touf- 
jours  Edouard  à fon  commandement, iufques  à ce  qu'il  partit  du  pais  pour  re- 
couurer  le  royaume  d’Angleterre.  Audit  an  ledit  Duc  de  Bretagne  eipouià 
Madame  Marguerite  fille  du  Comte  de  Foix. 

Audit  temps  ledit  Roy  Loys  pratiquoit  retirer  à lui  les  feruiteurs  de  fon  frère 
le  Duc  de  G uicnne, aucuns  par  amour  & promeiTes,&  les  autres  par  force  : & fit 
abbatre  audit  temps  Coulonges  les  Royaux , & Bois  Pouucrau , appartenant  à 
Meftire  Ican  de  Stiftâc  Chcualier,perc  de  l’Euefque  de  Maillczais,  qui  eft  à pre. 
fent  : parce  qu'il  eftoit  feruiteur  dudit  Duc  de  Guienne  , ainfi  qu'a  eferit  Mef- 
firc  Phc  lippes  de  Commines,dont  ic  fuis  esbahy  : car  ledit  Roy  Lois  rniil  ledit 
de  Stiff.ic,au  feruice  dudit  Duc  de  Guiennetôc  a l'on  veu  lettres  mifliues,par  lef- 
quellcs  ledit  Roy  Loys  prioit  ledit  de  Stiflàc  entretenir  toufiours  ledit  Duc , en 
forte  qu'il  ne  machinait  aucune  chofe  contre  lui  auec  les  Princes. 

Vn  iour  que  ledit  Duc  de  Guienne  goulloit  auec  ladite  de  Montforeauÿtudic 
lieu  de  S.  Seuer , ledit  Abbé  de  S.lean  d'Angely,  duquel  auons  ci  deffus  parlé, 
para  vne  pefche  qu'il  donna  à ladite  de  Montforeau,pour  boire,  dont  elle  man-^ 
gea  la  moitié, & ledit  Duc  de  Guienne  l'autre  en  mauuaife  heure.  Car  bien  toft 
apres  ladite  de  Montforcau  alla  de  vie  à trefpas , & ledit  Duc  ne  fit  depuis foo 
profit :& l'an  i+7i.le  n. lourde  May  mourut  à Bourdeaux. 

Or  faut  il  entendre  qu’auant  le  trefpas  du  Duc, ledit  Abbé  fiir  accusé  chaiioir 
baillé  la  poifon  en  ladite  pefche^  ladite  de  Montforcau,  & au  Duc,  & confttrué 
prifonnier.  Et  pour  faire  fon  procez , parce  qu'il  eftoit  homme  d'Eglife,  com- 
mis à l'Euefque  d'Angers, & Meftire  Loys  d’ Amboife,&  eftoit  Greffier  Maiftre 
Pierre  de  Saciergcs,fecrctaire  dudit  Euefque  d'Angiers.Des  que  le  Roy  fut  ad- 
uerty  du  trefpas  du  Duc  de  Guienne  fon  frere, il  manda  audit  Maiftre  Loys 
d' Amboife,  qu’il  fe  retirait  vers  lui , & menaft  ledit  de  Sacierges  fon  Greffier , & 
qu’il  leur  feroit  tout  plein  de  biens,  mais  qu'ils  apportaient  auec  eux  le  procez, 
qui  auoit  efté  faiét  contre  ledit  Abbé  de  fainél  Iean  d’Angely  : aufli  en  referiuit 
audit  Maiftre  Loïs,&  à frère  Pierre  d’ Amboife  fon  frere, qui  lors  eftoit  Abbé  de 
fainél  Ioiiin  de  Marnes  près  Thoiiars.  Et  à cefte  refeription,  lefdits  d’ A mboife 
& de  Sacierges^  s'en  allèrent  vers  le  Roy  Lois , & emportèrent  auec  eux  ledit 
procez, qui  frit  caufc  de  rappcller  en  grâce  les  enfàns  de  Meftire  Pierre  d'Amboi- 
fe  Seigneur  de  Chaumont, qui  cftoient  douze,  tous  enfans  mafles,  kfqucls  ont 
fleury  en  la  cheualerie,&  en  l Eglife.  Car  ledit  Maiftre  Lois  d Amboife  fut  tan- 
toft  apres  Euefque  d'*lby  , ledit  frere  Pierre  d'Amboife  Euefque  de  Poiéliers, 
l’autre  Abbe  de  Cluny,  l'autre  Archeuefque  de  Roiien  : & au  regard  dudit  Sa- 
cierges,fut  Procureur  du  Roy  au  grand  Côfeil,defpuis  Maiftre  des  Requeftes, 
apres  Euefque  de  Luçon,&  defpuis  Chancelier  de  Milâ  pour  le  Roy  Lois  dou- 
Zicfme.  Lelquelles  chofes  ont  donné  groffe  occafion  de  penfer,  que  ledit  Roy 
Lois  eftoit  coiflpable  dudit  empoifonnement  :dont  toutesfbis  n'a  rien  efté  eferit 
par  les  Croniqueurs:&  quant  à moy  ienele  puis  croire. 

Incontinent  apres  le  decea  dudit  Duc  de  Guienne,  le  Seigneur  de  Lcfcun, 
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qui  cftoit  bviidefcs  plus  prochains  feruiteurs,  fu  lier  & garrotcr  cftroitemcnt 
ledit  Abbé  de  fainéî  Ica  il , & le  mettre  en  vn  nauiie  de  Bretagne  chargé 
de  vins,  qui  cftoit  deuant  Bourdeaux,  & en  diligence  l'amena  à Nantes  par  de- 
uers  le  Duc , qui  très  dolent  eftoit  du  trefpas  .de  mondit  Seigneur  de  Guienne. 

Ledit  Duc  fit  bien  eftroiéfement  garder  ledit  Abbé  en  la  grolfc  tour  du  Bouffoy 
de  Nantes,  où  il  confelîa  de  merueill  eufes  chofes. 

Le  Geôlier  nommé  André  Perraut,  fit  dire  audit  Duc, que  depuis  que  ledit 
Abbé  auoit  efté  mis  en  ladite  Tour , on  oyoit  toutes  les  nuiéls  le  plus  horrible  flnmijî- 
bruit  du  monde.  Finablcment  vnenuiâ  enuiron  onze  heures,  la  foudre  par  vn  rit,ie  de 
gros  & cfpouucntable  tonnerre , tomba  fur  ccfte  groflé  tour , & fit  gros  dom-  é'dbbé  de  S. 
mage.  Le  lendemain  matin  ledit  Geôlier  trouua  ledit  Abbé  mort , cliendu  fur  1 ean  d 
la  place  de  la  chambre, où  il  couchoit,&  auoit  la  telle  & le  vifage  enflé  gros,auf-  E'b-  ■ 
fi  noir  que  charbon, & auoit  la  langue  hors  la  bouche  demy  pié  de  long. 

Ladite  année  Iacques  de  Beaumont, Seigneur  de  BrclTuire,qui  eftoit  des  plus 
familiers  du  Roy,  voulut  contraindre  les  Maire, & Bourgeois  iurês  de  ladite  ville 
de  Poiétiers  d’aller  à l’arricrcban  de  Montagu , pour  feruir  le  Roy , qui  auoit  * 
préparé  fon  armée,  & fit  crier  l'arriereban  de  Poiélou,  pour  aller  faire  la  guer- 
re au  Duc  de  Bretagne.  Au  moyen  dequoy  ledit  Maire  , & aucuns  dcfdits 
Efchcuins , fe,  tranfportercnt  vers  le  Roy,  pour  remonftrcr  que  par  leur  priuilc- 
ges  n'cftoicut  tenus  aller  audit  aniereban  : mais  feulement  garder  la  ville  de 
Poi&icrs.  Et  lcfdits  priuileges  par  luy  veus,  les  confirma  : & outre  par  fes  lettres  triuilege 

patentes  voulut  & ordonna,  que  fi  lcfdits  Maire,Bourgeois,&  Efcheuins,&  au-  Une à ceux 
très  manans  & habitans  de  la  ville  de  Poiékiers,&  leurs  fucccffeurs  , nobles , ou  de  F et  El  ter t 
non  nobles-.tcnans  fiefs,  & arriéré  fiefs,  fùflcnt  du  corps  & College  d’icelle  ville,  de  n'aller  à 
ou  non,dc  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  fûfTent,  demeuraffent  en  ladite  vil-,  t'arrierebS. 
le  pour  la  garde  d’icellc.les  exempta, quitta  & affranchit  perpétuellement  d’eux 
monftrcr,  aller,  ny  enuoyer  au  feruicc  du  Roy  & de  fes  fucccffeurs , hors  ladite 
ville,  pour  quelques  monftres , ban,  ou  aniereban,  que  le  Roy  & fes  fuccefteurs 
fifteut  faire  à l’aduenir,  fùft  en  general  ou  en  particulier , de  gens  nobles,  & au- 
ties  tcnatis  fiefs  & arriéré  fiefs,  exempts  & non  exempts,  priuilegiés& non  pri- 
uilcgics,de  villes, cités, colleges, & communités,pour  quelque  caufe,ou  occafion 
que  ce  fuft,ou  peuft  cftre,  en  voulant  qu'ils  en  fuffent  exeufezée  exemptés  fans 
qu’il  leur  peuft  retourner  à aucun  reproche , dommage  ,ou  amende  : qu’ils  de-  Trduee  en * 
meuraffent,&  fuff.  nt  tenus  demeurer  en  ladite  ville,  pour  la  defence  d 'icelle, & trtleXej,dr 
y faire  guet  & garde , quand  meftiér  ferait,  comme  lefdites  chofes  font  plus  à Us  Dua  de 
plain  contenues  par  lcfdites  Lettres  patentes,  cftans  au  trefor  de  ladite  ville.  Et  Bretagne, 
le  motifdu  Roy  de  donner  tel  priuilege  eftoit,  parce  que  les  habitans  dudit  Poi-  & Bcurgï- 
dliers  auoicnt,&  ont  toufiours  tenu  le" party  du  Roy,voircs  contre  les  nobles  de  gne. 
Poiftou, comme  on  a veu  cy  deffus.  Le  Cadet 

La  guerre  commancée  parle  Roy, contre  ledit  Duc  de  Bretagne,print  fin  par  d Albret  dé . 
tréues , qu’il  print  auec  ledit  Dne  : au  moyen  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne,  eapietà  Fei-, 
auec  greffe  armée, swi  alla  par  Picardie  en  Normâdic,bruflant  & gaftantlcpaïs:  Bien. 
auec  lequel  Duc  le  Roy  fut  femblablcment  contraint  prendre  tréues,  & faire  al-  L'an  147a. 
liancetelle  qu’il  voulut.  Audit  an  mil  quatre  cent  feptantc  deux,  le  Seigneur  de  u mariage 
Beau  jeu, Gouucmcur  de  Guiéne  pour  le  Roy  dut  piins  en  trahifon  en  la  ville  de  en/uiuat  du 
Lcftore,8t  mis  entre  les  mains  du  Côte  d’Armignac,  qui  rantoft  le  deüura,&  de  Seigneur  de 
ladite  trahifon  fut  trouué  chargé-le  Cadet  d'Albret,  Seigneur  de  fainéie  Eafile,  Bcaujem 
qui  fut  prins  & mené  prifonnier  enla  ville  de  Poiéliers,où  le  feptiefme  iour  d'A  auec  Mada~ 
uril  l an  mil  quatre  cent  73.  il  eut  la  tefte  tranchée  fur  vn  cfchaffàut,  en  lieu  pu-  me  Anne  de 
blic.  Et  audit  an  ledit  Seigneur  de  Beaujcu  cfpoufa  Dame  Anne  de  France,  France, 

' Aa  1 


z8o 


La  qvatriesme  partie 


I Dnnp 


L’an  147  4. 

Lt  ÜUCd’n- 
Itnçon  cou- 
dant s effre 
décapité.: 


Lt  Duché 
d‘ Anjou /ai- 

j y • 

Lt  flore 
prinft » & lt 
Cote  d' dt- 
rmgnac  oc- 
cis. 

De  Maiftre 
Ambrois  ae 
Cambray. 


La  prinft 
de  Rouffillb. 


De  Me/sirt 
I acquis  du 
Fou,  Stntf 
chai  de  toi 
Sou, 


L'appointe 
ment  d'en- 
tre lt  Roy  de 
France , (j- 


d Angle, ter» 


Lan  1475. 


fille  aifnée  dudit  Roy  Loys.  Et  en  mlfme  an , Iean  Hardy  fut  décapité  à Paris, 
parce  qu’il  fut  ttouuê  chargé  d'auoir  voulu  cmpoifoflnerle  Roy. 

L’an  mil  quatre  cent  feptante  quatre  fut  prononcé  en  la  Gourde  Parlement 
à Paris , par  Maiftre  Pierre  Dariolle  lors  Chancelier  de  France , certain  Arreû 
contre  le  Duc  d’ Alençon.  Par  lequel  fut  condamné  à auoir  la  tefte  tranchée,  & 
&fes  biens  confifqucs , comme  criminel  de  lefe  Majefté,pour  quelque  cas, 
dont  le  Roy  l'auoit  en  haine.  Guaguin  a eferit  en  fa  Cronique  que  ledit  Duc 
d'Alençon  auoit  délibéré  védre  cous  fes  biens  au  Duc  de  Bourgogne,  & fe  reti* 
rer  à luy.Et  apres  ledit  Arreft  prononcé, qui  ne  fut  exécuté,  le  Roy  Loys  fit  met- 
tre en  la  mai  if  le  Duché  dAniou, appartenant  au  Roy  René  de  Sicile,  & au  Gou-, 
uernemét  dudit  Duché  commit  Maiftre  Guillaume  de  Ccrifay, premier  Notai- 
re & Secrétaire  de  ladite  Cour  de  Parletnét.  Audit  an  la  ville  de  Leftore  fut  prin- 
fe  par  les  Françots,&  Iean  Comte  d' Armignac,  qui  eftoit  dedans  occis , & tou* 
les  habitans  ,fors  la  femme  dudit  Comte , & trois  de  fes  chambrières  : laquelle 
f? me  eftoit  propre  feeur  dudit  Comte:&  apres  qu’il  l'eut  par  incefte  pollué,  lcf- 
poufa  du  temps  du  Pape  Calixte  tiers  de  ce  nom , fous  ombre  d'vne  fouflê  dit 
penfe,  qui  auoit  cftc  expediée  par  Maiftre  A mbrois  de  Cambray , lors  référen- 
daire dudit  Pape  Calixte, pour  certainegroffe  Pomme  de  deniers, dût  depuis  le- 
dit de  Cambray  futaccufè,&  conftitué  prifotmier,par  l’ordonnance  du  Pape  au 
Monaftere  du  Mditliuet , donc  il  fortit  par  lltide  d'vn  lien  feruiteur , & fe  retira 
en  Franceioù  par  la  fubrilité  de  fon  efprit  & aftuce,trouua  moyen  d’eftre  au  fer* 
uiee  du  aoy  Loys  : & depuis  fut  l’vn  defes  huùft  Maiftrcs  de  Requeftes,8c  apte* 
Châcelier  del' Vniuerfité  de  Paris-Ledit  Guaguin  qui  l’a  veu,certifie  en  fa  Cro- 
nique, qu’il  eftoit  frauduleux,  conuoiteux  de  gloire  outre  mefurc,  grand  par- 
leur,abondant  en  vanicédc  iadance,de  petite  foy,&  en  qui  on  ne  fe  deuoit  fier. 
Apres  fon  trefpasfiic  petitement  ou  nullemét  regretté,&  fut  enterréau  College 
de  Sorbonne  à Paris.  Auant  ledit  crime  de  faux  auoit  occis  vn  homme,  pour  le- 
quel cas  s'eftoit  retiré  à Rome.  En  ladite  armée  mil  quatre  cent  foixante  & qui- 
toree , le  Comté  de  RoulfiUoa  fut  mis  par  compoûtion  entre  les  mains  du  Roy, 
quoi  que  ce  foit,  de  Meflire  Iacques  du  Fou , Cheualier  natif  du  pais  de  Breta- 
gne, Lieutenant  du  Roy  en  ladite  armée,  lequel  fut  grand  Veneur  de  France,5e 
Scncfchal  de  Poàftou  :ce  fut  vn  horauie  prudent/age,&  hardy,qui  ay  ma  fort  les 

tens  de  lettres  & de  vertus.  Et  pour  fes  louables  meursde  Roy  Loys,qui  eftoit 
>rt  fufpeconneux,  fe  fia  tres-bicn  en  luy. 

L’an  mi!  quatre  cent  75.  le  Roy  Edoiiard  d’Angleterre,  defeendit  par  rnerà 
Calais,  auec  vne  armée  de  mil  cinq  cent  hommes  d'armes,  quinte  mil  Aahers 
à cheoal,&  largement  de  gens  de  pié,  fous  l’affeurance  du  Duc  Bourgongne,  3c 
du  Comte  de  S.Paul,Conneftable  de  France, pour  faire  guerre  audit  Roy  Loys. 
Et  Comme  il  fut  à Lyon  qui  tft  au  Royaume  de  France, voyât  que  lcfdits  Duc* 
& Conneftable , qui  1 uy  auoient  promis  bailler  quelques  villes , pour  y mettre 
fes  gens  en  garnifon  ,fc  moqueront  de  luy , fut  mal  content  d’eux  : & de  ce 
aduerty  le  Roy  Loys , enuoya  vn  fimplc  fèruiteur,valet  de  Meflire  Oliuier  Mc- 
riehon , pour  parler  au  Roy  d’Angleterre,  qui  fut  vne  fort  nouuclle  Ambaüà- 
de,  mais  il  fe  trouua  mieux  que  de  plus  grands  perfoonages  : car  fon  mdfàgc 
faidl , félon  la briefue itiftruéiionque le  Roy  Loys  luy  bailla,  le  Roy  d'An- 

Î Inerte  enuoya  fes  Ambaflàdeurs  au  Roy  Loys , qui  eftoit  à Sentis . au  Mona- 
ere  de  laViéfoire,  luy  foire  fçauoir  qu’il  voudrait  bien  qu’ils  euflent  prie 
enfembk  , pour  luy  dire  quelque  fecrette  chofe  , qu'il  ne  luy  voulait 
point  foire  (çauoir  par  autre , dont  le  Roy  Loys  fut  ioyeux , & fot  entre  - 
prins  que  le  vingt  neufkfmc  iour  d’Aoulf  enfumant  dudit  an  mil  quatre 
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cent foixantc  quinze, ils  fc  trouucroient  à Piquigny  Diocefe  d’Amiens, & parle- 
roient  cnfemble  fur  vn  pont  de  Bois  qu'il  feroicnt  faire  cxj3?es  fur  la  riuicre  de 
Somme,&  auroient  leurs  armées  des  deux  coftés  de  la  riuierc,  l'vne  d'vne  part, 

& l'autre  de  l'autre:  ce  qui  fut  faiél  ainfi  qu'ils  auoient  accordé  & promis.  En 
laprefence  des  gens  de  leurconfcil  ,quilàcftoicnt , parlèrent  cnfemble  par  le 
temps  d vn  quart  d'heure  & plus.  Puis  firent  retirer  tous  leurs  gcns,&  fcul  à feul 
parlèrent  long  temps  d'aucunes  chofes  fecrettcs,  qui  depuis  furet  fccuës,par  l’e- 
xecution qui  en  procéda  , ainfi  comme  verrons  cy  apres.  Ttéues  furent  accor- 
dées entre  ces  deux  Roys,  iufqucs  à neuf  ans.  Et  départirent  mais , moyennant 
Ce  que  le  Roy  Loys  fit  tiurer  audit  Roy  d'Angleterre  la  fomme  de  foixâte  quin- 
ze mil  efeus , pour  fon  defray  : laquelle  fomme  le  Roy  Loys  auoit  eu  de  la  ville 
de  Paris  par  emprunt  : & fut  dit  que  durant  lcfdites  ttéues , ledit  Edouard  Roy 
d'A  ngleterre  aurait  par  chacun  an, cinq  mil  efeus. 

Mefltre  Phelippes  de  Commines  recite  en  la  Croniquc  qu'il  a fai&e  dudit 
Roy  Loys,  que  le  lendemain  dudit  accord,  vn  Marchant  natif  de  Gafcongne, 

& demeurant  en  Angleterre , pourfuiuoit  le  Roy  Loys  pourauoirrcfponfc  d'v- 
ne  traite  de  vin,qu’il  luy  auoit  demandée, & comme  ledit  Roy  Loys  difoit  audit 
de  Commines  lors  fon  Chambellan  & autres, certain  mot  de  rifee  touchant  les 
vins  & prefens , qu’il  auoit  enuoyez  à l'oft  des  Anglois , apperceut  ledit  Mar- 
chant, dont  il  fut  fort  cfbahï  : L'interrogea  dont  il  cftoit,&  apres  auoirfceu  qu'il 
eftoic  de  France, & demeurait  en  Angleterre, craignant  que  Ledit"Marchant  rap- 
portait au  Roy  d'Angleterre lefdites paroles qu il  auoit  dites,  le  retint  à fon 
feruice.  Et  le  fit  pouruoird'vn  office  à Bourdeaux  dontilcftoit.  Ladite  année 
mil  quatre  cent  foixante  & quinze , le  pcnulticfmc  iour  de  Ianuier  i'entray  au 
monde  par  natiuité  naturelle  & légitime. 

Au  mojf  d'Oûobre  enfuiuant , le  Duc  de  Bourgongne  demanda  tréues  audit 
Roy  ioys,qui  luy  furent  oéfroyées  iufques  à certain  tempstmoyennant  que  Le- 
dit Duc  de  Bourgongne  lima  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon,  Mc  (Tire  Loys 
de  Luxembourg,  Comte  de  fainift  Paul,&  Conneftable  de  France, lequel  auoit  Comte 
referit  au  Roy  d'Angleterre , ainfi  qu’il  partoit  de  Calais , qu’ri  auoit  le  cœur  de  fawtt 
failly,&  courage  imbecilled’auoir  adioufté  foy  aux  promcflcs  du  RoydeFran-  P oui,  & de 
ce,  qui  le  tromperait  : léfquelles  lettres  ledit  Roy  d'Angleterre  enuoya  audit  Luxibtwrg 
Roy  Loys.  Et  pour  cefte  caufe,  & autres  trahifbns  dudit  Conneftable,  le  Roy  décapité. 
le  mift  entre  les  mains  de  iuftice  à Paris,où  par  Arreft  il  eut  la  tefte  tranchée  fur 
vn  efehaffaut  en  Greue,le  dixneufiefme  iour  de  Décembre, mil  quatre  cent  foi-  L’an  1475. 
xante  & fcize.Et  fut  fon  corps  enterré  es  Cordeliers  de  ladite  ville  de  Paris. 

Audit  mois  & an  vn  gentil-homme  de  Poiétou  fut  décapité  & mis  à quar- 
tiers en  ladite  ville  de  Paris , pour  aucuns  crimes  de  leze  ma  jefté.  Et  en  mcfme 
année  Monfieur  Iacques  d’Armignac  Duc  de  Nemours,  fut  affiegé  en  fon  Cha-  Le  Duc  de 
fteaude  Carlaccn  Auuergne,parle  Seigneur  de  Beauieu,  & McflireTanneguy  Tumeurs 
du  Chaftel,  entre  les  mains  dcfquels  il  fe  mift,  moyennant  ce  qu’ils  luy  pro-  décapité. 
mirent  &iurercnt  que  la  vie  luy  ferait  fauuée  : mais  le  Roy  Loys  ne  voulut 
tenir  cefte  promcfTc,&  le  mift  entre  les  mains  de  Maiftrc  Pierre  Dariolle  fon 
Chanccllicr,  &lcs  Confeillcrsde  fa  Cour  de  Parlement  à Paris,  la  plufpart  def- 
qucls  furent  priués  de  leurs  offices,  parce  qu’ils  ne  voulurent  le  iuger  à mort, 
mais  les  autres  paflerent  outre,  & fut  par  Arreft  décapité  en  la  ville  de  Paris , le 
quatriefme  iour  d' Aouft , l’an  mû  quatre  cent  foixante  dixfept , & fut  fon  corps 
enterré  aux  Cordeliers  de  Paris. 

Cependant  que  ledit  Duc  de  Nemours  eftoit  en  prifon,&  le  vingt- feptiefme 
iour  de  Dcceinbre,l'an  mil  quatre  cent  foixante  feizc,dcux  gcnyils  hommes  mal 
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contansduDuc  de  Milan  (nomme  Galeace  Sfbrce , vfurpateur  dudit  Duché, 
parce  que  de  l’vn  ifauoit  rauy  & prins  par  force  fo  femme,  & tncortsla  tenait, 
&à  en  des  par  és  de  l'autre  auoit  foiéf  perdre  vne  Abbaye,  pour  laquelle  auoir& 
païer  la  vacance, ledit  gentil- homme  auoit  emploie  tout  fou  bien)entrerent  en 
î'Eg'ifc  de  Milan , pour  tuer  ledit  Duc.  Et  l'vn  d’iceux,  (ainli  qu’iceluy  Duc  fe 
pourmenoit  par  l'fcglife , feignant  parler  à luy,)  luy  donna  vn  coup  de  poignart 
par  la  fente  de  fa  robbe  dedans  le  petit  ventre , & fans  dire  mot  chcut  foudaine- 
ment  mort  à terre  : incontinent  apres , ledit  gentil- homme  & fon  compagnon 
furent  occis.  Et  par  la  fentence  des  iuges  & nobles  de  la  ville , fut  delibcr  é que 
tous  les  hommes  & femmes,  & aullj  les  enfans,  qui  eftoient  parens , iufques  à la 
quarte  lignée,  dudit  homicide, & de  fon  compagnon , feroient  mis  à mort , leurs 
mai fons  & baftiments  démolis  & rués  par  terre,  leurs  arbres  portans  fi  uicls,  def- 
racinés,  & les  autres  couppés  à moitié,  ce  qui  fut  faidt. 

Enuiron  ledit  temps,  le  Duc  de  Bourgongneauoitpris  querelle  aux  Suiffcs, 
qui  auoient  efté  viflosicux.  Et  en  haine  de  ce  que  Monfieur  René  Duc  de  Lor- 
raine leur  auoit  donné  fecours,  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Nancy,  au- 
dit de  Lorraine  appartenant  mift  les  habitans  en  telle  neceflïté,  que  par  fami- 

ne eftoient  prefts  fe  rendre  par  compofition.  Mais  le  Dimanche  cinquième  iour 
deIanuicr,vigilcde$Roys,mil  quatre  cent  foixantc  & feize,  ledit  Duc  de  Lor- 
raine vint  fecourir  ladite  ville  accompagné  de  huift  à dix  mil  Suiifes , & de  qua- 
tre cent  lances*  que  le  Roy  Loys  auoit  cafsècs , & autres  gens  de  guerre  : tous 
lefquels  partirent  de  Neufoille,  & près  d'vn  eftang  firent  leurs  ordonnances , & 
fe  mirent  en  deux  bandes.  Et  enuiron  midy  marchèrent  tous  à vne  fois, vne  ban- 
de vers  la  riuicre,&  l’autre  vers  le  chemin  de  Neufoille  à Nancy:  le  Ducde  Bour- 
gongne  s’eftoit  ià  mis  hors  de  fon  parc,  & en  bataille.  Etal  approcher  pour  ioin- 
dre  à l’armée  dudit  Ducde  Bourgongne.lesSuilTes  defehargerent  leurs  coule- 
urinesàmain,auraoycn  dequoy  tous  les  geps  de  piédu  Ducde  Bfturgoigne 
tournèrent  en  fuite,  & les  gens  de  cheual  apres  eux , & picquerent  vers  le  pont 
de  Bridores,  cftant  fur  la  riuiere  de  Mofelle,  à demi  lieue  de  Nancy,  qui  eftoit  le 
chemina  tirer  vers  Thionuille,  & Luxembourg  :mais  ne  peurent  pafler  aife- 
ment  fur  ledit  pont,  parce  qu’il  eftoit  occupé  & empefehé  de  charripts , qu’on 
auoit  faiél  metne  àtrauers , où  il  y eut  grand  tueriepar eux , qui  fuiuoinit  les 
Bourgongnons:  & tellcmentque  la  plus  part  d’eux  fe  ietterent  és  gués  de  la  ri- 
uiere,où  fut  la  grand  dcfconfiture,&  plus  delà  moitiéqu’aucâp.Et  le  lendemain 
qui  fut  le  iour  des  Roys,cn  cherchant  les  morts,  parce  qu’on  ne  fçauoit  qu’e- 
ftoit  deuenu  ledit  Duc  de  Bourgongne , fût  trouué  mort  tout  nud  auec  quinze 
autres,  & auoit  trois  coups,  l’vn  d’halebarde  ducofté  de  la  tefte  iufques  aux 
dents,  l’autre  d’vnc  pique  àtrauers  les  hanches,  & vn  autre  coup  dépique  au 
fondement:  & fût  cogncu  à fix  lignes  qu’il  auoit  fur  fon  corps.  Et  neantmoins 
les  Bourgongnons  & ceux  d’Artois  ont  efté  par  plus  de  dix  ans  en  vne  folie, 
qu’ris  diraient  leur  Duc  n’cftre  mort , & quil  eftoit  allé  en  Germanie  foire  vne 
pénitence  de  fept  ans,  &pluficurs  marchans  vendirent  de  grandes  & bonnes 
marchandifes  aisés  chèrement, à païer  quand  leurdit  Duc  retournerait,  dom.  ils 
ne  font  encores  paies.  Ledit  Duc  perdit  la  ioumée  par  fa  faute , car  le  mercredy 
deuant  la  bataille,  le  Comte  de  Campobache,  qui  eftoit  de  fa  bande,  le  laif!a,& 
emmena  auec  luineuf  vingt  hommes  d’armes  : & leSamedy  apres  le  feigneur 
Dauge,  & le  feigneur  de  Montfort  l'abandonneront  aufïï,  & emmenerrnt  fix 
vingts  hommes  d'armes,  qui  tous  vouloient  eftrc  François:  à ccfte  raifonpou- 
uoit  cognoiftre  ledit  Duc,  que  fortune  ne  ferait  pour  lui,  qui  ià  lui  monllroit  fon 
furieux  vifoge. 
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Ic  quifu dit  Charles,  Duede  Bourgongne,  . 

Fort,  8e  hardy,  riche,  & vindicatif,  , -# 

Le  Roy  Loys  de  France,  à ma  vergongne, 

Ieguerroiay  fans  caufe,  8e  bon  motif; 

Le  Liege  mis  à fac,  par  vn  eftrif. 

Ceux  de  Dynan,  & Suyfles  fis  pendre; 

Mais  des  Lorrains  ic  ne  me  fçeu  deffendre. 

Car  à.  Nancy,  l*an  mil  & quatrecent 
Soixante  & feize,  ils  me  firent  mort  pcendrej 
En  plain  combat,  où  ie  perdy  le  fens. 

Cefte  bataille  fut  durant  les  tréues,  qui  eftoient  entre  ledit  Roy  Loys, 5c  le-  B>urg  °gnt 
dit  feu  Duede  Bourgongne,  au  moyen  defquelles  le  Royn’ofoit  faire  marcher  cotjuis  pûur 
fon  armée  en  Picardie.  Toutesfois  incontinent  qu'il  fut  aduerty  de  la  mort  du-  h LoJs- 
dit  Duc,  lequel  fut  enterre  en  l’Eglife  fainéf  Georges  à Nancy , à luy  furuiuant  Marte  Jeule 
Marie  fafeule  fille  & heriticrc , enuoya  faditc  armée  en  Picardie.  Etledit  Duc  htriiitrt  de 
de  Lorraine  mena  la  lîcnne  en  Bourgongne:&  en  peu  de  temps  mift  tout  le  pais  Chtrltsî)uc 
en  la  fubieâion dudit  Roy  Loys.  Lequel  de  l'autre  coftéprint  Mondidier,Pe-  dcBtturgon- 
ronne,Abbevilke,6c  Monftrcuil,auec  autres  places,  iufques  à Arras, où  il  y a vil-  g»e. 
le  & cité.  Le  Roy  print  par  force  la  cité,qu’il  rendit  forte  contre  la  ville  : en  la-  A rrasfrins 
quelle  plufieurs  hauts  courages  des  autres  cités  s eftoient  retirés , & en  vilipen- 
dant le  nom  de  France,&  le  ligne  que  portoient  les  François, qui  eftoit  la  croix 
blanche, pendoient  fur  les  murailles  à fourches  & potanccs  les  croix  hlanches, 
dont  ils  furent  bien  punis.  Car  apt  es  longue  defence,  les  murailles  delà  ville 
furent  abbatues,  laville  prinfc , & les  principaux  d’icelle  punis  & décapités  : à objlinatitn 
partie  defquelsle  Roy  eut  pardonné, s'ils  euftent  voulu  dire,viue  le  Roy  : mais  ceux 

ils  aimoient  mieux  mourir  que  s’humilier.  Et  tellement  que  le  Roy  enuoya  des  d'Arras. 
principaux  de  ladite  ville  demeurer  es  extremitez  de  fon  Royaume  : & pour 
habituer  ladite  ville  d’autre  peuple , y enuoya  plufieurs  gens  de  bien  de  tous  L'ani477. 
eftats  8e  meftiers , qu'il  print  es  villes  de  foq  Royaume  : lefqucls  ne  s'y  tindrent  COmnance- 
gueres  :8e  furent  toutes  ces  chofes  faites  en  l’an  mil  quatre  cét  foixantc  dixfept.  met  des  Pv- 
En  ce  temps  cornmancetcnt  les  Portes  à courir  en  France  , Enuiron  lequel  /tes  en  Fra- 
temps  les  Gantois  firent  defcapiceren  leur  ville  de  Gant,  Je  Seigneur  de  Him-  ce. 
bercourt,  8e  le  Chancelier  de  Bourgongne Jt  tort  8e  fans  caufe. 

L’an  mil  quatre  cent  foixantc  dix-huiéf, Madame  Marie  fille  vnique  dudit  feu  L'an  1478. 
Duc  Charles  de  Bourgongne,  fut  mariée  par  les  Flamans  auec  Maximilian  Duc  CMaruge 
d’Auftriche , fils  de  Fcderic  Empereur  d Alemagne,ôc  de  la  fille  du  Roy  de  de  Marie Jil- 
Portugal  : lcîloy  Loys  perdit  le  fens  en  ce  pafTage , cars’il  eut  voulu  l’euft  ma-  le  de  char- 
née  auec  Monfieur  Charles  d'Engoulcfme,  Pcre  du  Roy  Frâçois,qui  de  prefent  les  , Duc  de 
eft.  Au  moyen  dudit  mariage,  les  guerres  commanccrcnt  à croiftrcen  Bour-  Bourgogne. 
gongne, Flandres , 8c  Henauc, 8c  chaudement  conduites  par  les  François, qui 
prindt  ent  Dollc,  & le  C hafteau  de  Bouchan,  qfii  fut  repins  par  les  ennemis  : 8e 
Meffirc  Tanneguy  du  Charte!  y fut  occis , & fon  corps  porté  à noftre  Dame  de 
Clery,  parle  commandement  du  Roy.  Audit  temps  le  Roy  s'en  alla  enpde- 
rinege  à S.  Martin  de  Tours , 8c  autour  de  la  châflc  dudit  fainft , fit  faire  va 
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le  Treillis  Treillis  d’Argent , du  poix  de  cinq  mil  fept  cent  foixante  feize  marcs  deux  on- 
de  S.  Mtr-  ces  deux  gro^d'argent , au  prix  d'onze  liures  tournois  pour  marc,  argent,  & fa- 
tin  de  çon,  dont  ray  faiCt  pour  la  mémoire  du  temps, quatre  vers. 

T curj.  ' 

Oùeftle  corps  de  fain£t  Martin  gifanr. 

Le  Roy  Loys,  apres  maints  grans  hazars 
V n beau  T reillxs  d’argent  donna  pefant. 

• Cinq  mil  fept  cent  foixante  & feize  marcs. 

Quelque  rigueur  d’execution  de  volonté  que  le  Roy  Loys  euft,il  auoit  grand 
dcuotion  à la  glorieufe  Vierge  Marie, & à faind  Martin , & fiftpluficurs  fonda* 
tions , & grands  aumofnes  és  Eglifes  de  noftrc  Dame  : & mefmemcnt  fonda  & 
& dota  l’Eglife  Collegiale  & fçculiere  de  Clery , & fut  vn  temps  qu’il  donnoit 
par  chafcun  iour  auPrieuré  du  Puis  noftrc  Dame  en  Aniou , trente  & vn  efeu: 
car  il  penfoit  bien  que  par  les  intercédions  & prières  de  la  Benoifte  Dame,  il 
auoit  eu  fon  Fils  Charles , & auoit  refifté  à l’entreprinfe  de  tous  les  Princes  de 
France, qui  auoient  délibéré  de  luy  ofter  la  couronne, & le  feeptre.  v 

De  Me/sire  Audit  an  mil  quatre  cent  foutante  dix-  huid,  ledit  Roy  Loys  permift  à Meflt- 
Ofinicr  Me-  re  Oliuier  Merichon,Scigneur  du  fief  des  Halles  de  Poitiers,  de  faire  & drefler 
riJjirn  che-  Halles  au  vieux  marché  de  ladite  ville,  pour  y eftaller  toutes  marchandifcs,  & y 
u. i lier.  prendre  tels  & femblables  droits  qu’aux  foires  anciennes  d’icelle  ville , & com- 

Les  Utiles  inc  es  Halles  anciennes  au  Roy  appartenans:  pourucu que  les  marchez  fetien- 
de  toi - droient  es  autres  places, fçauoir  eft,à  noftre  Dame  la  grâd,la  Regrettetic,Pilory, 

citer  s.  & autres  lieux  accouftumés.  Les  deux  foires  anciennes,  font  l’vne  à la  my  caref- 

It  Pierre  me,  & l’autre  au  mois  d'Odobre,  qu’on  appelle  la  Pierre  leu  ée , parcequelors 
leur.  que  ladite  foire  fut  odroyée,  en  mémoire  d’icelle  ,vnc  groffe  Pierreou  Roch 
fut  enleuée,  comme  on  voit  encores  hors  ladite  villcducofté  duPont  à Ioiq 
bcrt.des  le  temps  de  Madame  Alienor  DuchelTc  d'Aquitaine  : des  ladite  année 
ledit  Merichon  fift  faire  lcfdites  Halles,  qui  font  celles  qu’on  voit  à prefent  au- 
dit Poidiers.  Et  auée  ce  fift  faire  à fes  defpens  le  conuent  des  Auguftins,  du- 
quel il  cft  fondateur  : en  l'Eglife  duquel  conuent  repofe  le  corps  d' vn  Dodeur 
dudit  ordre  nommé  Iacobus  Magnus , qui  à faid  vn  petit  traidé  intitulé , if 
pholoçiw*  /<*««,  Audit  an, alla  de  vie  a trefpas  Monficur  Iean  du  Bellay  hui- 
dante  cinq  Eucfque  de  Poidiers , qui  auoit  efté  faid  Euefque  apres  Monfieur 
CMonfig-  Leon  Pain , & apres  ledit  du  Bellay , Monfieur  Guillaume  de  Cluny  Bourgon- 
neur  Guil  gnon , auparauant  Eucfque  de  Thcrouanne , fut  le  quatre  vingt  fept  iefme  Euef- 
Uume  de  que  dudit  Poidiers-,  qui  gouuerna  le  Roy  vn  peu  de  temps,  & auoit  la  garde  de 
cluny  hui  fon  petit  fcchmais  pourquelque  mauuaife  parollequc  luy  dit  le  Roy  Loys, trois 
Ihntc  fept  ou  quatre  ans  apres , en  print  fi  grand  defplaifir , que  la  nuid  prochaine  mou- 
Tue/ejue  de.  rut  en  la  ville  de  Tours.  Il  cftoit  homme  deuot  ,&  bon  Eccldiaftique,  mais  il 
Toiltiers  cftoit  colere  outre  mefure,  ce  qui  le  fit  mourir.  Et  apres  luy  fut  Euefque  Fre- 
Mofiigrttur  re  Pierre  d’Ambuifc,  de  la  maifon  de  Chaumont,  qui  cftoit  Abbé  de  faind 
r terre  Ioüin  de  Marnes,  le  quatre  vingt  huidiefme,&  fut  fort  aymédu  Roy. 

d'Amhiifc  En  ce  temps  Iean  de  Ch  allons , Princes  d'Orenge , courroucé  de  ce  que  le 

Euefque  de  Roy  de  France  luy  auoit  ofté  le  gouucmemcnt  de  Bourgongnc , pour  bailler  à 
Poifl/ers  Meffirc Georges  delà  T rcmoïllc , Seigneur  de  Cran,  print  le  fcruicc  de  ladite 

huiilur.ee-  M u ir,&  laifla  ccluy  du  Roy. 

huUliefme  L'an  mil  quatre  cent  foixante  dix-neuf, les  habitans  de  Cambrav  chafïcrent 

L'an  1479.  les  François, & rcccurent  eu  leur  ville,  les  gens  de  Maximilian  Duc  d' Auftrichc: 


des  Annale*  p’ A qjv  xt  a i n e.'  z8j 
lequel,  & le  Comte  de  Romane  auecfoixancc  mil  combafcns  allèrent  iucogti- 
nent  apres  vers  Therouenne  pour  lalfieger,&  fevindrent  loger  au  village, 
nommé  Guincgafte,  entre  Therouenne  & Aire , où  eftoienc  les  gens  du  Roy.  La  tournée 
Les  Capitaines  François, qui  eftoicntà  Arras,  Bethune,&  autre»  villes  circon-  dcGmncga. 
uoiiincs,  de  ce  aduertis  s’aflemblercnt  à Therouenne , & Jaillirent  aux  champs,  (le. 
pour  combarre  les  Flamans , qui  choient  les  gens  dudit  Duc  d’Auftriche , & 
donnèrent  fur  eux  Jï  roidetnent , qu’ils  les  mirent  en  fuite , & les  menèrent  bi- 
lans iufquesen  la  ville  d’ Aire.  Toutesfois  parce  que  les  Francs  Archiers  dù 
Roy  Ce  mirent  à piller  ceux  qui  auoient  cfté  occis  en  ladite  fuite , ledit  Comte 
de  Romant , aucc  quatorze  ou  quinze  mil  combatans , retourna  tout  court  fur 
les  Francs  Archiers  ,&  les  mirent  cous  à mort.  Et  à celle  rencontre, tant  à la 
fuite,  que  retour , furent  occis  tant  de  Flamans  que  de  François , dix-  huiû  ou 
vingt  mil, dont  il  y auoit  trois  cent  hommesd’armes  de  l’ordonnance  du  Roy, 

& d’onze  à d’ouze  mil  Flamans , lç  relie  eftoient  Francs  Archers  de  France  : il 
mourut  plus  de  gensdel’Archeduc,quc  des  François  : mais  le  camp  demeura 
audit  Archeduc:&  pour  lamemoiredcl’an  de  ladite  iournée,  i’en  ay  faitt  Qua- 
tre vers.  * * 

En  l’an  que  l’eftdes  François  trop  fe  halle. 

Piller  Flamans,  lors  vaincus  tout  de  neuf. 


Tant  oh  apres  le  Duc  d’Auftriche  prinft  la  place  de  Malaay , & fift  pendre  & 
eftrangler  le  Capitaine,  nommé  le  Cadet  Raimonnet , dont  le  Roy  fut  fi  mal 
content,  qu’il  en  fift  pendre  cinquante  des  meilleurs  prifonniers  de  Guinegafte. 

Et  fift  courir  & piller  tout  le  Comté  de  Flandres.  Audit  an , le  Roy  enuoya 
AmbafTadeur  vers  le  Roy  d’Angleterre,  Maiftre  Loys  Garnier,  lors  Maire 
de  Poifliers. 

Audit  temps  y eut  grand  pique  &diuifion  entre  Maiftre  Guillaume  Qhau- 
uin  Chanceliier  de  Bretagne , & Pierre  Landois  Trefbrier  ,qui  auoit  le  Duc  en 
main, parce  qu’il  le  fauorifoit en  toutes  fes  volontez:&fùtn  grand  leur  mal- 
vueillance,qu’elle  fut  caufe  de  lamort  de  chacun  d’eux.  L’an  1480! 

L’an  mil  quatre  cent  quatre  vingt , au  mois  d’Aouft,  furent  accordées  tréues  Le  Cardi- 
de  fept  mois  entre  le  Roy &l'Archeduc:&lelundyquartdeSeptembreenfui-  ml  B élut 
uant , le  Cardinal  Petriad  Vincula,entra  à Paris , comme  Légat  en  France  :à  la  deliuré  de 
rcquéfte  duquel  le  Roy  Loys  deliura  de  ptifon  le  Cardinal  Baluë  Tantoft  pn/en. 
^pres  le  Roy  de  France  fit  abbattre  & caffcr  tous  les  Francs  Archiers  de  Jbn  Les  Francs 
Royaume,  pour  les  pillerics  qu’ils  y faifoient:  & en  lieu  deux  délibéra  de  fe  Archiers 
ferait  des  Suiffes  & eftrangtrs  : ce  que  les  autres  Roys  fes  fucceJTeurs  ont  de-  cajfes. 
puis  continué, à h gra^f  deftruéhon  du  Royaume, & pillerie  dicelluy  -.caries  guandprc, 
gens  de  pié  que  de  prefent  on  meinc  en  guerre-qu’on  appelle  Auanturiers,  font  mur  en 
pires  que  Turcs, voire  que  Diables,  car  ils  font  des  maux  infinis.  priât  les 

Audit  an, feu  mon  Pere  Maiftre  Pierre  Bouchet , en  fouppant  aucc  vn  ficn  Smfei. 
voifin,tous  deux  Procureurs  en  Cour  laye,prinftla  poifon  que  l’impûdiqucfem*  La  mort  du 
me  de  fon  voifin  cuidoit  bailler  à fon  mary  : & mourut  le  tiers  iour  aptes  : du  Pire  de 
quel  Dieu  vueille  auoir  l’ame,&  pardonner  à la  pauure  femme,  deccdec  depuis  l'Auttm. 
mifcrabkniét.L’hiuer  de  ladite  année  commença  le  lendemain  de  faindt  Eftien-  Grand.  ht* 
ne , & dura  ftx  frpmaines  en  rigueur  de  gelée  fi  grande ,que toute*  les  iitaeie*  uer. 
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Famine.  furent  prinfes , & flirent  les  bleds  perdus  : tellement  qu’il  y eut  famine  l’année 
Les  vins  enfuiuant  fi  grande  que  plus  de  cent  mil  perfonnes  moururent  de  faim  au  Royau* 
vert.  me  de  France.  Et  furent  les  vins  fi  tres-vers  qu'on  n’en  pouuoit  boire,  & furent 
auec  ce  mal , trefehers  > car  il  en  fut  peu.  Et  pour  la  mémoire  du  temps  > i’en  aj 
faid  ces  quatre  petits  vers. 

L’an  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
Etvn,  y eut  famine  en  France,  ' " — - 

Force  d’caucs,&  tant  peu  de  vin 
• Que  le  peuple  en  fut  en  fouffrance. 

aboies  de-  Audit  an  les  Turcs  afïiegerent  Rhodes , & tellement  bâtirent  les  murailles 
liuiéi  des  delà  ville  à force  d’artillerie,  qu’ils  en  abatirent  grand  partie:  puis  y firent  mer- 
T tores.  ueilleux  à (Taux.  Et  fut  dcliuréc  par  miracle , & moyennant  la  bonne  & grande 

fbv  du  Grand  Maiftre  qui  lors  eftoit  nommé  Daubuffôn.  Ets'cn  allèrent  les 
L Etie/ijne  -j-ftes  aflîcgcr  O tonte , qu’ils  prindrent , & Aicrcnt  les  habitons  qui  eftoiefÉ 
et. offrante  Chrcftiens,&  fièrent  l’Eucfquc  du  lieu  au  trauers  le  corps,  parce  qu’ü  ne  vou- 
jnsrtr.  lut  onc  laiffcr  fa  foy , & loy. 

Lan  mil  quatre  cent  quatre  vingt  & vn,fut  dcfcouuerte  & manifcft’ée  au  Roy* 
L’an  1481.  aume d’Efpagne  l’hercfic abominable  d’aucuns  Iuifs  dudit  pays, qui  fe  Éu- 
foient  baptiztr  publiq  uement , feignans  cftre  Chreftiens , & y en  eut  v^qui  fiit 
efleu  Eu cfquc, lequel  auec  le  principal  de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  & plu- 
Ta»x  cb't  fltUrs  Chanoines,  & autres  furent  bruflez.  Audit  an,Zaliab  fils  du  puifnè  de  Ma* 
(htm  à- if  humet  grand  Turc(lequel  par  trente  ansauoitperfecutèles  Chreftiés,  pour  les 
fugue-  grans  guerres  que  fon  frac  aifné  luy  fift , apres  le  trefpas  dudit  Mahumet  leur 
Le  fils  du  pere)  fc  rendit  aux  Chcualicrs  de  Rhodes,  qui  le  tranfportcrent  en  France,  8e  y 
Turc  en  fut  iufques  au  premier  voyage  de  Naples,  comme  nous  verrons  cy  apres.  Et 
France.  cn  celle  mefmc  année,  Doyac  qui  eftoit  l’vn  des  mignons  dudit  RoyLoys,fift 
arrefter  es  montagnes  d'Auuergne , certaines  grands  charges  deharnois,  que  le 
Vojac.  Duc  de  Bretagne  auoh  cnuoyéquçrir  à Milan,  lefques  harnois  ledit  Roy  Loys 

donnaaudit  Doyac. 

L'an  148a-  L’an  mil  quatre  ccnoquatrc  vingt  & deux,  alla  de  vie  à trefpas  Madame  Ma- 
rie de  Bourgongne , femme  do  Duc  d’Auftrichc,8t  fille  dudit  feu  Chailes,  Duc 
de  Bourgongne , & laiflà  deux  enfans , Phclippes,  & Marguerite,  qui  demeurè- 
rent en  la  garde  des  Flamans.  Et  au  mois  de  juillet  dudit  an, apres  que  les  gens 
dudit  Roy  Loys  eurent  prins  fur  les  Flamans  la  ville  d’Ayre,  prièrent  le  Roy 
d'auoir  paix, ce  qu’il  leur  accorda.  Et  au  mois  de  Noucmbre  enfuiuant,  enuoïa 
fes  Ambaffadeurs  cnriflcd'Arras,oùfctrouuercntlefditsrlamans,qui  firet* 
Le  Mari*  vn  traité  de  paix, par  lequel  entre  autres  chofcs  fut  traiélé  le  mariage  de  Mon*; 
ge  de  Mon  fitur  le  Dauphin,  & deladite  Marguerite,fille  dudit  Duc,&  de  ladite  Marie  : en 
fiturlcüau  faucur  duquel  mariage , furent  baillés  & accordez  papr  le  partage  de  ladite 
phir. , rfi  de  Marguerite , les  Comtés  d'Artois,  & de  Bourgongne , les  terres,  & Seigneuries 
Marguerite  de  Mafconis , Auxerrois,Salins,Bar  fur  Seine,&  Noyers^uec  autres  conuenan- 
de  L ladres  ces.  Et  audit  an  ,au  mois  d’Autil  trcfpafTa  Edouard  le  quart  de  ce  nom , Roy 
1 L«  mort  de  d’ Angleterre  : il  laiffa  deux  fils,  & deux  filles,  cn  la  garde,  & tutele  de  Ri- 
Edoiiurd  chard  Duc  de  Cloceftie  fon  frere  : mais  en  lieu  de  bien  les  garder  , apres 
Foy  d'Au  qu'il  euft  faiét  hommage  de  fon  Duché  à laifné  defdits  enfans  , comme 
g/eeerre.  à fbn  Roy  8c  fouueràin  Seigneur  , le  fift  mourir , & vfurpa  le  Royaume 
d’Angleterre  : puis  fift  déclarer  les  deux  filles  dudit  Edouard  illégitimes 
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illégitimes , parla  conduite  de  l’Euefque Dcbas , qui tclmoigna que  ledit  feu 
Edouard,auant  qu’il  efpoufaft  la  mae  de  fefdits  enfansjui  trop  amoureux  d’v- 
ne  ieunc  Dame  d'Angleterre, pour  auoir  fa  charnelle  compaignèe,lui  dit,&  don 
na  fa  foy, qu'il  la  prenoit  pour  femme  cfpoufe,cc  qu’il  ne  fift,&  cfpoufa  vne  au- 
tre , dont  U auoit  eu  lefdits  enfàns , qui  pay:e  moyen  choient  nés  en  adultéré; 
car  il  ne  pouuoit  auoir  d'autre  femme  efpoule,  que  celle  à laquelle  il  auoit  pre- 
mièrement donné  là  foy.  Toutcsfois  ledit  Richard  tirau,&  vfurpatcur,nc  rég- 
na guercs , car  Henry  Comte  dé  Richemont,  qui  dloit  fugitif, & exilé  en  Bre- 
tagné,par  le  fecours  du  Roy  de  France,  luy  fift  la  guerre,  & l’occift  en  bataille: 
comme  nous  verrons  ciapres  en  fon  lieu.  Et  en  cellemcfmc  année  mil  quatre  ta  mcruli- 
eent  quatre  vingt  & deux  y eut  greffe  mortalité  en  France,  d’vne  fieurc  con-  ‘é  des  /e- 
tinuë , furieufe,  & frenetraue , dont  plufteurs  notables  perfonnages  moururent  *r'*  ftne- 
hors  du  fens,&  les  autres  le  icftoicnc  és  puits  & ciftcmes,ou  par  les  feneftres  du  tiques. 
haut  en  bas. 

L*an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  & trois  Madame  Marguerite  de  Flandres,  L’an  148$. 
qu’on  auoit  promife  à Monfieur  leDauphin,  fils  vnic  du  Roy  lois,  fut  amenée  à Les  nopces 
Hcdin,deHedinà  Paris,&  de  Paris,à  Amboife, où  furent  faiftes  les  triomphan-  de  Monftt* 
tes  folennniiés  de  leur  nopces  au  mois  de  Iuillet,  & n’auoit  lors  ladite  Margue-  gntur  k 
rite  que  deux  ans  ou  enuiron.  Audit  temps  ledit  Roy  lois  eftoit  malade  en  la  Dauphin, 
ville  de  Tours,  d’vne  maladie  chaude , & hemorrhoides  dont  il  auoit  efté  Ion-  ($•  Margue- 
guement  pcrfecuté:&  pour  prolonger  fa  vie,delaquelleil  eftoit  fort  conuoiteux,  rue  de  fia- 
fcrent  trouuésplufieursinucnciôsdepaireterapsde  chambre, comme  chaflede  dre  s.  * 
rats  & petits  chiens, chantres,  & ruuuciens , iufques  au  nombre  de  fix  vingt  de  La  maladie 
toutes  fortes, &auffidepetitspafteursauecleursfiajolets.Etvoulutauoirfèm-  du  Roy 
mes  dcuotcs,&  religieux  de nouuel  ordrc.pour  prier  Dieu  pour  lui:&  fi  eut  plu-  Lojs,crdes 
fieurs  images  en  là  chambre  : & fift  faire  plufieurs  voyages  & pelerinages.Mais  pa/Je  temps 
toutcenonobftant,ledicRoyLoysalladevicàtrefpasenlavilledeTours,  le  qu'on  luy 
pcnulciefme  iour  d'AOuft  dudit  an,  mil  quatre  cent  vingt  trois,  l'an  vingt  fi  deu-  donne. 
xiefmedcfon  regne:Sd’an  cinquante  ncufdefonaage:& fût  enterré  en  l'Egli-  Le  trejpts 
fc Noftrc Dame  de Clery , quil auoit  fondcé , & abondamment  dotée,  voires  dudit  Roy 
de  plus  grand  rcuenu , qu’on  ne  lailfa  aux  Chanoines  d’icelle  Eglife  apres  fon  Loy>. 
trcfpas. 

On  remonftra  audit  Roy  Loys , luy  eftant  au  lift  de  la  mort,  le  tort  q u’il  te- 
noitaux  enfàns  de  feu  Monfieur  Lois  de  laTremoille,leut  retenant  le  Vicom-  Le  vicomté 
tédeThouats,quilcurappartenoit,àcaufede  fi. ue Dame  Marguerite d’Am>  deThouars, 
boifeleurmere,commeilaeftèditcidelfus;&luyenfiirentfàifteslesremoi>-  & antres 
{fiances  pat  Monfieur  l’Archeuefque  de  Tours , de  la  maifon  de  Bourdcillcs,  terres  ren- 
ie autres,anfquels  il  preftoit  fouuent  l'aurcillc.Et  voulant  en  defeharger  fa  con  dues  au  Sti. 
fciencc, ordonna  que  toutes  lcfditcs  terres  fuffent  rendues  aufdits  enfàns , dont  g nrur  de  ta 
il  y eut  procez  apres  fon  décès.  Et  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  lefdites  TrimoiHe . 
Vicomtê,&  terres  leur  furent  adiugees. 

Ledit  Roy  Lois  vn  peu  deuanc  fon  trefpas , fift  amener  à luy  au  Pleffis  les 
Tours , Monfieur  le  Dauphin  fon  fils  vnique  : auquel  il  remonftra  comme  il  ne  Le  cornais. 
pouuoit  plus  guercs  viure , & qu'il  ferait  Roy  après  luy.  Pour  lequel  Royau-  dtment  que 
rae  bien  adminiftrer , luy  eftoit  par  neceflicè  requis  auoir  loyaux  feruireurs , cfi-  U Roy  Loys 
quels  il  fe  peuft  fier,&  luy  recommanda  deux  de  fes  fcruitcurs  entre  autres, fça-  fjf{  à Mon- 
uoir  eft,  fon  barbier  Oliuier  le  Dain,  & Iean  Doyac,  & que  pour  le  bon  feruice  fuurleDau- 
que  luy  auoit  fàift  ledit  01iuicr,fà  vie  auoit  efté  longuement  gardée.  Aufliluy  pbm  aua/.t 
commanda  fe  gouuemer  pat  le  confeil  de  Guyot  Pot  ,&  du  Seigneur  du  Bou-  que  mourir* 
fhage,en  fes  chofes  familières , & de  Phehppes  de  Crcuecceur , Seigneur  Dcf  . 
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querdes  en  faiéf  degucrre , & auec  cc  luy  commanda  confirmer  tous  ceux  qui 
auoient  eu  de  luy  offices, & qu-ils  foulagcaft  le  peuple  tant  qu’il  pourrait , fe-; 
quel  il  auoit  foulé  par  la  neceffitè  des  guerres,  que  ceux  de  fon  fang  luy  auoieoc  • 
faites.  Et  touchant  fa  mere,  qu'il  ne  crcuft  pas  du  tout  en  clic  , parce  qu'a  U 
raifon  de  ce  qu'elle  eftoit  de  la  inaif^i  de  Sauoye, auoit  toufiours,  comme  il  luy 
fembloit/auoriséla  maifon  de  Bourgongnc,cn  loiiant  fes  meurs  en  autres  cho- 
fes  : & luy  commanda  Ce  gouucmcr  par  le  confeil  de  Madame  Anne  fa  fœiuj 
qui  eftoit  mariée  auec  Monfcigneur  Pierre  de  Bourbon , Seigneur  de  Bcauieu. 
Il  auoit  vne  autre  fille , nommée  Icannc,laquelle  il  auoit  faià  efpoufer  par  fbr- 
Lt  mariage  ce  & menaffes  à Loys  Duc  d'Orléans,,  fils  de  feu  Charles  Duc  d’Orléans  ,qui 
contraint  de  eftoit  dcccdé  des  l’an  mil  quatre  cent  foixante  quatre.  Lequel  Loys,le  iour  des 
Loys  Duc  cfpoufaillcs, auoit  déclaré  en  prefence  de  Notaircs,&  de  plufieurs  gens  de  bien, 
d'orleas,&  audefçeu  dudit  Roy  Lois , que  quelque  promeife  qu'il  allait  faire  en  façe  de 
Dame  leat, - fainéte  Eglife,  à ladite  Ieanne,  qu'il  n’entendoit  l’cfpoufer,nc  contraéfer  inaria- 
ne  de  Fran  ge,&  que  iamais  ne  ferait  d'elle  approche  charnel  : parce  que  combien  quelle 
ce.  euft  beau  vifage,  & fuft  pleine  de  vertus , eftoit  contrefaire  au  demourant  du 

corps,  enfortequ  on  iugeoit  que  iamais  ne  pourrait  auoir  lignée,  & depuis  la  re*> 
pudia,  ccmme  verrons  cy  apres.  Apres  le dccez dudit  Roy  Lois , en  l'année 
qu'il  trefpalTa,  fa  vefue  Madame  Charlotte  fille  du  Duc  de  Sauoye,&  mere  du- 
. dit  Charles,  alla  de  vie  à trefpas , au  Chafteàu  d' Amboife  : fut  foh  corps  mis  à 
Clery,pres  le  Roy  Lois  fon  mary. 

Aueunts  Ledit  Roy  Lois  comme  il  a efté  dit,  vfa  de  quelque  crudelité  contre  ccuft 
meurs  du-  de  fon  fang, Se  autres, mais  il  en  eut  quelque  occafion.Car  ils  tafeherent  par  tous 
ait  Roy  moyens  lui  faire  perdre  feeptre  & couronne.  A la  raifon  dequoy,  pour  le  dote 
Loys.  te  quil  eut  deux , fut  toufiours  en  crainte  & foupçon,fçachant  que  pitié  donne 
hardieffe  ,&  crudelité  crainte  aux  fubiets.  Ilsnefe  confioit  fors  qu’en  cinq  ott 
fix  pais  compagnons  de  baffe  côdition, qu'il  auoit  efleués,  comme  il  a efté  dit  d 
de  (fus.  Et  quelque  confeil  qu’il  euft , & appellaft  en  fes  affaires , ne  fàifoit  rien 
de  cc  qu’ils  lui  confcilloient , s'il  ne  venoit  à fa  fantaifie..  Et  tellement  qu'vn 
iour , lui  eftant  à la  chaffe , fur  vne  petite  hacquenée , ( car  de  grand  ne  vouloit 
chcuaucher,)  Mcffire  Pierredc  Brefay, grand  Sencfchal  de  Normandie  ,qui  lui 
eftoit  fort  familier, luidit  : Sire, combien  que  voftrc  hacquenée  foit  petite , fi  fte 
fçay  ie  rouffin  plus  puiflant.  Commant,dit  le  Roy  ? Parce  (dift  Brefay)  qu’d- 
Subtiles  & le  vous  porte  bien,&  tout  voftrc  confeil.  Vne  autre  fois  comme  ledit  Roy  L oys 
ctu.Ueufis  s’enquift  auec  ledit  de  Brefay  quel  prefent  il  pourroit  faire  à l’Ambaflàde 
reiftmtts , d’Angleterre,  qui  peu  lui  couftaft,&  dont  il  n’euft  regret.  Sire,  vous  aués  (dift 
fatttes  au  Brefay  ) vne  Chappclle , de  fort  bon  chantres  & muficicns , cfquel;  ne  prencs 
Roy  Loys.  grâd  plaifir,&  peu  vous  delcéfés  en  leur  mufique:il  me  fembleque  ntlcur  pour- 
riez donner  chofe  dont  plus  aifement  vous  puifliés  pafler  : dont  le  Roy  fc  print 
à rire.  A vn  autre  iour  comme  le  Roy  euft  donné  charge  à Baluë  , lors 
Eucfqued'Eurcux, d’aller  faire  & rcceuoirla  monftre  des  hommes  armés  de  Pa- 
ris ,1e  grand  MaiftrcdeChabanes,rcquiftlcRoy  qu'il  lui  donnaft  commiffion 
d'aller  reformer  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  d'Eureux.Commcnt  dift  le  Roy, 
le  fils  de  la  commiffion  ne  vous  ferait  propre  ne  côuenable.  Si  feroit(diftChabanes,  auf- 
Mt/stre  fi  bien  que  celle  que  vous  aués  baillée  à leur  Euefquc , d'aller  mettre  en  ordre 

fterrt  de  les  gensdarmes.  Ledit  Piètre  de  H refay  eut  vn  fils , nommé  Loys  de  Brefay, le- 
Brtfay  oc-  qutlocciftChatlotte  fa  femme,  fille  de  la  belle  Agnes  , de  laquelle  auons  ci 
a fi-  fia  fem-  deffus  parlé, & Iean  de  laVergnede  Poitou , lcfqucls  il  trouua  en  adultéré. 
me  enadui-  Quelque  autrefois  comme  le  Capitaine  Marraffin  fuft  venu  vers  ledit  Roy 
tere.  Loys,  pour  lui  dire  cc  qu'il  auoit  feiû  à Gambray , & il  portail  au  defcouucrc 
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vn  riche  collier  d or,  qu'on  difoit  auoir  cité  foiâ  des  reliques  des  Eglifes  dudit 
Cambray,  vn  gentil-homme  , nommé  briquée  , fiftreucrence  audit  collier,  Du  copier 
comme  à choie  lactée:  & comme  il  y vouluft  toucher , ledit  Roy  Loys  luy  dift, 
garde  toy  d’y  toucher:  car  c’cftchole  facrée.  «A®. 

Comme vniour  le  Royveid  l’Euefquc  de  Chartres  furvnc  mullc  à fiains 
dorés,  luy  dift,  que  les  Eucfques  du  temps  pafsèfe  contentoicnt  d'vnafnc  ou 
afneffe,  auec  vn  fimple  licouf.  L’Eucfque  de  Chartres  luy  rcfpondit , que  c’e- 
doit  du  temps  que  les  Roys  eftoient  pafteurs , & gardoient  les  brebis , dont  le 
Roy  feprint  àrirc,caril aimoit  fort  vne  parole  procédant  d’vn  foudain  cfprii. 

Il  aimoit  aufli  les  gens,  lcfqucls  ne  trouuoient  rien  impoflible  à foire.  Et  quel-  * 
que  iour  commanda  à l'Abbé  de  Baigne,  homme  de  grand  clprit,&  inuenteur  . 
de  choies nouuelles, quant  à inftrumens  muficaux,qui  lcfuiuoit,&  eftoitàfon 
feruice , qu’il  luy  fift  quelque  harmonie  de  pourceaux,  penfant  qu'on  ne  le  fçau- 
roit  iamais  foire.  l'Abbc  de  Baigne  ne  s’esbahit , mais  luy  demanda  de  l’aigent 
pour  ce  foire:  lequel  luy  fut  incontinent  deüuré,  & fiftla  chofe  aufli  lînguliere 
qu’on auoitiamais  veuë.  Car  d'vne  grande  quantité  de  pourceaux  ,de  diucis 
aages,  qu’il  alïcmbla  fous  vne  tante  ou  pauillon  couuert  de  velours,  au  deuant 
duquel  pauillon  y auoit  vne  table  de  bois  toute  peinte , auec  certain  nombre  de 
marches,  il  fift  vninftrument  organicque,&  ainli  qu'il  touchoit  lcfditcs  mar- 
ches, auec  petits  aguillons  qui  touchoicnt  les  pourceaux,  les  faifoit  crier  en  tel  , 
ordre  & confonance,quc  le  Roy , & ceux  qui  eftoient  auec  luy , y prindrent 
plailir.  Certain  temps  après , rcquift  ledit  Abbé  de  luy  bailler  ladite  Abbaye 
de  Baigne  : mais  il  fut  fage  en  refponfe:  Sire , dit  l’Abbé,i’ay  vacquép3r  qua- 
rante ans  à apprandre  deux  lettres,  c’efty  A,  B,  ie  vous  plie  me  donner  autant  de 
temps  à aptendre  les  deux  autres  lettres  fubfequentes,  qui  font,  C,  D,  comme 
s’il  vouloir  dire.  I’ay  demeuré  quarante  ans  auant  qu’eftre  Abbé,  que  ie  fois 
autant  auantque  cedermon  Abbaye.  Le  Roy  fe  contenta  fort  de  ladite  ref- 
ponfe, & luyntl  d autres  biens. 

Vn  iourquclcdk  Roy  cftoirdemeuréafséspetitementaccompagnéau  Plef- 
fis  lés  Tours,  & que  tous  fes  mignons  eftoient  allés  aux  champs,  il  entra  fur  les 
vefpres  en  la  cuifine  de  fa  bouche  , & trouua  vn  icunc  fils , nommé  Eftienne, 
qui  tournoie  vne  broche  de  roft:&  parce  qu’il  le  veid  afsés  beau,  & bien  com 
posé,  voires  afsés  pour  foire  quelque  autre  plus  fin  ouurage,luy  demanda  dont 
il  cftoir,  de  quel  lignage,  fon  nom,  & qu'il  gaignoit.  Le  ieunc  fus  qui  eftoit  nou- 
uellcment  venu,&  ne  cognoiffoit  que  ce  fort  le  Roy  qui  parloit  à luy,  parce  qu'il 
eftoit  veftu  d’vne  fimple  robbe  de  laine,  & n’eftoit  habillé  en  Roy , luy  fiftref- 
ponce:  lefuis  Berruyer,  fils  d’vn  tel, & nommé  Eftienne , qui  fuis  au  feruice  du 
Royenbaseftat  : &toutesfoisiegaigneautantque!uy.Etle  Roy  luy  deman- 
da, que  gaigne  le  Roy  ? Scs  dcfpcns  (dift  le  compagnon;  & par  ma  foy  i’auray 
mes  defpens  de  luy , comme  il  a les  fiens  de  Dieu , & n'emportera  rien  non 
plus  que  moy.  Le  Roy  (qui  auantageoit  aucunesfois  les  gens  par  fontaifie) 

Erinft  gouft  en  ccftc  parole  & refponrè  , en  laquelle  ledit  Eftienne  trouua  fa 
onne  fortune  : car  le  Roy  le  fit  fon  valet  de  chambre  , & acquift  de 
grands  biens.  Aucuns  difent  que  ce  fut  Eftienne  l’Huifltcr  , lequel  eftoit  * 
tant  aymé  du  Roy,  que  quand  aucunesfois  luy  bailloit  quelque  fouflet  en  co- 
lère, il  faifoit  le  malade  ou  le  mort,  & incontinent  le  Roy  luy  foifoit  donner  mil 
ou  deux  mil  efeus.  Ce  Roy  eftoit  fort  familier  à ceux  qu’il  aymoit  : & defpri- 
foitles  pompes  Royalles,  & précieux  veftemens  : ilbeuuoit  & mangeoit  touf- 
iours  en  folle , auec  tous  les  feigneurs  & gentils-  hommes  : & ceux  qui  mieux 
bcuuoicnt  ,&  difoient  quelque  lafciue  parole  des  femmes,  ils  eftoient  les 
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bien  venus.  Toutes-fbis  quelque  familiarité  qu'il  monftraft,  fc  faifoit  toufiour* 
craindre,  à tous  ceux  qui  le  feruoient , petits  & grands.  Il  vouloic  que  luftic* 
tiift  adminiftrée,  l'Eglifc  reuerèe , & non  pillée  : & fc  delcdtoit  à décorer  le* 
Images  & monfücrs  : & fi  vouloic  que  fes  Gens-d’armcs  fuflent  bien  paye*  de 
leurs  ltipendicSjfans  y faillir  par  fes  Treforicrs,fur  peine  de  la  coide.  Il  eut 
long  temps  à fa  foulde  plus  de  quatre  mil  homme  d'armes, & grand  nombre  de- 
gens  de  pied , appelles  Francs  ar  chers,  dont  la  terre  eftoit  toute  couuerte , de- 
puis Bourdeaux  rufques  en  Picardie  : entre  lcfquels  y auoit  fi  bonne  police , & 
difcipline  militaire,  qu'on  ne  fçcut  violence  auoir  cftéfài&e  au  pauure  peuple, 
fors  en  vn  lieu  d'vn  Bournois  d 'abeilles, & en  l’autre  d'vnl'arrccin  de  deux  geli* 
nés,  dont  les  mal  faiâcurs  furent  incontinent  pendus  & cftranglez,&  fi  cftoicut 
hommes  d'armes.  A ccttc  caufe , combien  que  le  peuple  fuft  chargé  de  gratt- 
ées tailles,  & fubfîdcs,&  que  le  Roy  leuaft  fur  le  peuple  quatre  milions,ât 
fept  cens  mil  liures  de  tailles  & fubfidcs , néanmoins  le  Royaume  de  France 
eftoit  riche,  parce  que  de  l'argét  que  le  peuple  bailloit , les  gens-darmes  eftoiét 
bien  payez,  & les  gens-darmes  apres  baillaient  partie  de  ce  qu’ils  auoient  re 
içeu,  en  payant  ce  qu'ils  prenoient,  & n’alloit  vn  double  hors  du  Royaume. 
Cariamais  ce  fage  Roy  ne  tafeha  auoir  deux  couronnes , ne  feeptre  Impérial 
Quelque  fois  on  luy  dift  que  les  Gcneuois  fe  vouloienc  donnera  luy  : & fa- 
chant  la  variable  volonté  de  ce  peuple,  fift  rcfponfe  qu'il  les  donnoit  au  Diable; 
le  croy  quil  fift  laditte  rcfponce  parce  que  les  Geneuois  auoient  querelle 
contre  François  Sforce,lors  vfurpateur  du  Duché  de  Milan,  appartenant  au  duc 
d’Orléans  : lequel  Sforce  eftoit  fupportépar  ledic  Roy  Loys , parce  qu'il  luy 
auoit  aydé  de  grandes  fommes  de  deniers,  durant  le  temps  qu'il  s’tftoit  ciloi- 
gné du  Roy  Charles  feptiefme fon  pere. 

Qui  bien  gouftera  fesgeftes  & feits,  on  trouuera  qu’il  eftoit  prudent  & fubti-’ 
lement  vainquit  fes  ennemys,  & laifla  fon  Royaume  paifîblc  à Chai  les  fon  fik 
vnicque  monfieur  le  Dauphin,  & fon  peuple  riche:  il  côquift  le  Duché  de  Bour- 
goigne,  & acquiftle  Comté  de  Proucnce  de  René  Roy  de^fccile  & Duc  d'An- 
jou, qui  l’inftitua  fon  heritier,  parce  qu'il  n'auoit  aucuns  enfans,  audit  Côté  de 
Prouence,  moyennât  ce  que  le  Roy  bailla  yo.mil  efeus  à Edouard  aoy  d' Angle- 
terre, pour  dehurer  la  fille  dudit  *oy  René , vefue  du  aoy  Henry  d’ Angleterre. 

Si  ce  Roy  euft  des  affaires,  aufli  fut  il  heureux  •.  car  il  fucccda  à fon  frere  le  Duc 
de  Guienne,  au  Roy  René,&  fes  enfans,  au  Comte  du  Maine,qui  tous  dccede- 
rent,au  Duc  de  Nemours, & Comte  d’Armignac,  dont  il  cutles  confifcations, 
& partie  de  celles  du  Comte  de  S Paul,  & aufli  retira  le  Duché  de  Bourgoi- 
gne.  Meffire  Phelippesde  Commyncs,  en  la  Cronique  qu’il  a fâiâc  dudit  Roy 
Loys,fachant  au  vray  les  conditions  d’iceluy , a eferit  de  luy , qu’entre  tous 
ceux  que  iamais  il  cogneut,c' eftoit  le  plus  fage  pour  fortir  d’vn  mauuais  pas  (H 
temps  d'aduerfité,  & qui  eftoit  pour  vn  riche  Roy,  le  plus  humble  en  parollc», 
& en  habits,  qui  plus  trauailloit  à gaignervn  homme  qui  luy  pouuoit  faire  fer- 
uice,  ou  nuyfancc,  quoy  qu’il  luy  deuft  coufter  : car  il  n'y  efpargnoit  or , argét , 
terres,  ny  autres  chofcs,  qu’il  penfoit  plaire  à celuy  qu  il  vouloir  gaigner.  Et 
ceux  qu'il  auoit  i floignez  de  luy  en  téps  de  paix  & profpcritê , il  les  rachaptoit 
bien  cher  quand  il  en  auoit  affaire,  & ne  les  auoit  à hay  ne  pour  les  chofes  paf- 
fées.  Il  eftoit  naturcllcmét  amy  des  gens  de  moyen  eftat,&  ne  voulôit  des  gi  âds 
qui  fe  pouuoient  paffer  de  luy.  Nul  homme  nefut  plus  curieux  queluy  de  fça- 
uoir  toutes  chofes,  & cognoiftre  toutes  gens.  Et  à la  vérité  il  cognoiflbit  les 
gens  d authorité  d Efpagne,  d Angleterre,  Portugal,  & Flandres.  Toutes 
lcfquelles  chofes  luy  fauucrcnt  la  couronne,  veu  les  ennemys  que  luymef- 
mes  auoit  acquis  à l’entrée  de  fon  règne  : mais  fur  tout  luy  feruit  fù  grand 
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largcffe.  Il  eftoit  lcger  à parler  d'autruy  en  prefcnce , comme  en  abfcncc , fauf 
de  ceux  qu'il  craignoit  : car  il  cftoit  de  fa  nature  douteux  & craintif. 

Durant  le  regne dudit  Roy  Loys,y  eut  pluficurs  notables  Chcualicrs,& 
Capitaines  en  France,  dcfquelsi'aycydeffusefcrit.  Maisi'auois  bien  obmis  à 
parler  de  Maiftrc  François  Bouchard,  Cheualier, Seigneur  dAubcterrc,  Cham- 
bellan ordinaire  dudit  Roy  Loys,&  Sencfchal  d'Engoulmois,  il  fut  appellè, 
Cheualier  fans  reproche,  & fi  vcfquitccnt  ans.  Il  fut  fils  de  Mcflïre  Ioachim 
Bouchard,  qui  cftoit  fils  de  Meffire  Sauary  Bouchard , fils  de  Mcflïre  Pierre 
Bouchard,  & de  Dame  Marie  de  Caftillon,  tous  lefquels  furent  Seigneurs  d’Au- 
beterre,  & ayderent  tres-bien  à chafler  les  Anglois  du  pals  d Aquitaine  : ils  fu- 
rent aufli  Seigneurs  de  pluficurs  autres  belles  places,  fçauoircft,  du  Vicomté 
de  Caftillon, Muçydan,  Pcunormant,  Cadillac,  Rochcfort,  Ouzillac,  fainét 
Iean  Dangles,,  Rochemcaux,  fain<ft  Martin  delà  Couldre,  & autres  pluficurs, 
partie  defqutlles  ont  cfté  baillées  à druerfes  fois  par  mariages  à leurs  cnfâns, 
& aufli  ont  cfté  partagée%&  feparccs  de  ladite  Seigneurie  d'Aubcterrc , qui  fut 
autres- fois  Comté,  ainfi  qu’on  trouuc  en  anciennes  cartes.  Il  y a audit  lieu 
d' Aubeterre  vne  chofe  fingulierc , & mesbahis  que  les  cofmographcs  n’en  ont 
fiiâ mention.  C’eft  vncEglife belle,  grand, & clerc, & cymetiere  tout  enfem- 
ble,  qui  cftfaitetoute  d'vnc  pièce:  & au  plus  haut  d’icelle,  au  dedans  y a vne 
fontaine,  laquelle  inet  flâment  fliic  cauc,  & par  le  dcfliis  cft  fitué&  aflis  le  Cha- 
fteau  à grofTes  tours  & fortes,  & non  ayant  autres  fondemens  que  ladite  Eglifc, 
en  laquelle  y a College  de  Chanoines,  &vn  Abbé  qui  porte  croflc,  laquelle 
Abbaye  tftelcftiue  & confiflorialle.  Le  corps  de  fainél  Maur  ,autrcs-fois  Ab- 
bé de  ladite  Abbaye  y fut  inhumé  : depuis  a cfté  tranfportè  à vn  Mbnaftcrc  de 
Religieux  de  l'ordre  fainft  Bcnoiftprcs  Paris , qu'on  appelle  deprefenc  Sainét 
Maur  des  foflèz. 

itAiir  ür  il;  )!r 

COMME,  ET  EN  QVELLE  PROSPERITE’ 
Charles  huiéliefme  de  ce  nom,  cinquante  fïxiefme  Roy  de 
France,  & Seigneur  de  toute  Aquitaine,  régna  5c  conquifi: 
le  Royaume  de  Naples  :auec  la  déclaration  des  généalogies 
des  Rois  de  Sicile,  & plufieurs  incidens. 

Chapitre  X. 

O V S auons  veu  en  brief,  les  faits  Sc  geftes  du  Roy  toys 
onzicfmc,quiontcftèplus  au  long  clcrits,  quant  à au- 
cuns faits  & geftes,  par  Mcflïre  Phelippesdc  Commynes, 
Cheualier,  Seigneur  d’ A rgenton,  en  vn  tres-beau  & élo- 
quent ftyle,  & dont  les  Princes,  & ceux  qui  ont  le  mani- 
mcntdcs guerres, ne fedeuroientefloigner:  pareequ’il  y 
a de  tref-bons  aduertiflemens , cautelles , & ftratagemes. 

Or  apres  le  dcccs  dudit  Roy  Loys,  Charles  huiâicfmede  ce  nom  fon  fils  vni- 
que  luy  fucceda  : & fut  le  cinquattc  fïxiefme  Roy  de  France , en  l’aage  de  13. 
ans  deux  mois,  ou  enuiron.  Toutes- fois  fon  couronnement  fut  différé  iufques 
au  mois  de  Iuin,  de  l’an  enfuiuant , qu’il  auroit  quatorze  ans  : au  moyen  de  quel- 
que different  qui  fut  entre  le  Seigneur  de  Bourbon,  qui  cftoit  Prince  de  grand 
aage,  prudent  & vertueux , & Loys  Duc  d’Orléans , qui  ieune  eftoit , & le 
plus  prochain  à fucceder  à la  couronne  , lefquels  afpiroient  à la  regence 
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du  Royaume  fccrcttemc  nt  & mefmement ledit  Duc d’Orlcans,  àlapcrfuafion 
du  Comte  de  Dunois , nommé  François  ,filsdc  Iean  Baftard  d 'Orléans , hom- 
me de  flibtil  c-rpric , &grand  entreprinfe , à raifon  de  ce  que  ledit  Roy  Char- 
les cftoit  fort  ieune,de  petite  qualité,  & par  le  commandement  de  Ton  feupere 
auoit  cftè  nourry  groffement,  fans  vouloir  qu’il  occupait  fon  facile  cfpiit  aux 
lettres , ny  és  chofcs  fubtiles,  doutant  qu'il  euft  corrompu  fa  nature,  qu’il  cog- 
noiffoit  débile  & délicate  : combien  que  depuis  ayma  la  leélure  des  bures  mo- 
raux ,&  hiftoriaux , en  langue  vulgaire. 

En  attendant  fon  couronnement , les  Princes  du  fang,  qui  auoient  efté  tant 
de  fois  iniuriés  ,&  mefprifcz  par  Oliuicr  le  Dan , Daniel  fon  feruiteur,  & Iean 
Doyac , qui  auoient  entièrement  pofTedé  ledit  feu  Roy  Loys , firent  faire  in- 
formations fccrettes  contre  eux,  des  homicides,  pillcries , concuffions,  & au- 
tres crimes  qu'ils  auoient  foubs  l’audorité  Royalle  commis  : & les  informa- 
tions veuës  par  la  Cour  de  Parlement,  furent  conftituez  prifonniers , & leur 
procez  fàiél  peu  à peu.  De  l'autre  part,  Meflire  Guillaume  Chauuin  Chancelier 
de  Bretaigne, mourut  miferablement,&  en  grand  pauurecé au Chafteau de 
l’Hermine,  où  le  Duc  l'a  uoit  fait  mettre, àla  requefte  de  fon  Treforier  Pierre 
Landais,  fils  d'vn  chauffetier  de  Tours, qui  pofTedoit  ledit  Duc,  auflï  bien 
& mieux  que  n’auoit  iamais  faidl  Oliuicr  le  Dan , ledit  feu  R oy  Loys , dont  les 
Barons  & Seigneurs  de  Bretaigne  ne  furent  contans , & mefmement  le  Prince 
d’Orange,  & le  Marefchal  de  Rieux  ,qui  lors  eftoient  à Nantes.  Ilsdclibererét 
prendre  au  corps  ledit  Landois, quelque  pan  où  ils  le  pourroient  trouuer,fûft 
ce  auprès  du  Duc.  Et  pour  ce  faire  entrèrent  dedans  le  Chafteau  de  Nantes, 
où  ils  fe  renfermèrent , mais  n’y  trouucrent  ledit  Landois, qui  le  foir  precedent 
s'en  cftoit  allé  pour  fon  plaifir , à fa  maifon  de  la  Paboticre , diftant  de  Nantes 
d'vne  lieue  contremont  la  riuiere  de  Loy re.  Et  voyant  le  Duc , qui  eftoit  audit 
Chafteau,  que  lefdits  Princes  d'Orange,  Marefchal  de  Rieux,  & autres  Sei- 
gneurs de  leur%ureprifc,  par  loient  à luy  autrement  qu’ils  n auoient  accouftu- 
mé,&  en  arrogance,  fut  tres-émeu,&  ceux  qui  gardoient  le  Chafteau  fortef- 
bahis  : l’vn  defquels  saillit  fur  les  murs  du  Chafteau,  ayant  à haute  voix  à la 
force , & que  les  Barons  vouloieDt  tiier  le  Duc.  Le  peuple  s'efmeut  fi  très-fort 
que  s’ils  euffent  peu  entrer  au  Chafteau,  euflent  occis  lefdits  Prince  d'Orange , 

, Marefchal  de  Rieux,  & autres  : lcfquels  pour  faire  leur  paix , furent  contraints 
prendre  du  Duc  lettres  d’abolition  dudit  cas,  & s'en  aller  au  païs  d'Anjou. 

Ledit  Landois  fe  retira  au  Duc,  qui  le  mift  en  fa  grâce  plus  que  iamais  : & 
referiuit  audit  Loys  Duc  d’Orléans, que  fon  plaifir  fiaft  alla  voir  ledit  Duc 
de  Bretaigne  fon  eoufin  germain  : ce  qu’il  fit  par  le  confcil  du  Comte  de  Du- 
nois, qui  tendoità  le  marier  auec  Madame  Anne,  fille  aifnéc  dudit  Duc  de 
Brctargne.  Et  arriua  à Nantes  auec  le  Duc  d’Alençon, au  mois  d’Auril  en- 
fuyuant , mil  quatre  cens  quatre  vingt  & quatre  : où  ils  forent  honorable- 
ment rcceus , par  iceluy  Ducs  de  Bretaigne,  & ledit  Landois  qui  luy  faifoit  faire 
tout  ce  qu'il  vouloir.  Et  apres  auoir  fait  bonne  chere,  ledit  Duc  fe  complai- 
gnoitefdits  Ducs  d'Orléans,  & d’Alençon,  de  l'outrage  que  lefdits  Princes 
d'Orange, & Marefchal  de  Rieux, luy  auoiét  fàiél,  les  priant  qu’ils  luy  aydaflent 
à s’en  venger  : ce  qu’ils  luy  promirent  en  termes  generaux.  Puis  partirent  pour 
aller  à Reims , au  (âcre  dudit  Roy  Charles  : & luy  fâcré  & couronné , s’en 
alla  Eure  fon  entrée  à Paris , accompaigné  defdits  Ducs  d’Qrleans  , d'A- 
lençon, & Bourbon , du  Seigneur  de  Beaujcu,&  de  Madame  fon  efpoufc, 
feeur  dudit  Roy  Charles  , & de  plufieurs  autres  Princes.  Puis  furent  les 
trois  Eftacs  aflignez  à Tours,  au  mois  de  Iuillct  enfuiuant  dudit  an  mil 
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quatre  cent  quatre  vingt  quatre , où  lefdits  Eftats  fe  trouuercnt  : fçauoir  eft,  L’an  1484. 
gens  délégués  déroutes  les  villes  Royallesdu  Royaume  : les  aucuns  pourl'E-  Les  trois 
glife,  & les  autres  pour  la  Noblefle,  & Iuftice,  les  autres  pour  le  peuple  com-  Eftats  /<- 
mun.  Efdits  Eftats  furent  ordonnées  plufieus  vtilcs  & neccflaires  choles:St  en-  nus  àTours. 
tre  autres  fut  aduisé,pour  ofter  tout  different,  qu;il  n'y  aurait  aucun  Rcgent  en 
France, mais  que  ladite  Dame  de  Beauieu,  foeur  du  Roy, qui  cftoit  fage,&  pru- 
dentc,&  vertueufc,en  enfuiuant  la  volonté  du  feu  Roy  Loys,  aurait  feulement 
le  gouuernement  de  la  perfonne  dudit  Roy  Charles, tant  qu'il  ferait  amfi  ieunc. 

Le  Duc  d'Orléans  , non  contant  de  ce  que  les  Eftats  auoient  ordonné, que  Le  Duc 
Madamede  Beauieu  aurait  lcgouuerncmët  de  la  perfonne  du  icune  Roy , non-  d'orltas  au 
obftant  ladite  ordonnance, fe  tinft long  temps  à Paris, alloit  au  confeil  en  Par-  conjttl  eu 
lement,  en  1 hoftcl  de  la  ville,  & ailleurs, comme  celuy  qui  vouloit  cognoiftre  & Parlement. 
entendre  tout  ce  qu'on  y faifoit,dont  Madame  de  Beauieu  n’eftoit  contante.Et 
de  ce  aduertis  lefdits  Prince  d'Orenges,  Marefahal  de  Rieux,&  autres  Barons 
fugitifs  de  Bretagne, fe  retirer ét  par  deuers  ladite  Dame,&  s’offrirent  au  Roy,& 
à elle, dont  ledit  Duc  d'Orléans  fut  bien  defpit.  Et  audit  temps , par  Arrcft  de 
ladite  Cour  de  Parlement, Oliuier  le  Dain, barbier  tresfamilier  dudit  Roy  Loys,  oliuitr  , & 
& fon  feruitcur  Daniel,  pour  certains  aimes,  dont  furent  attains  &conuaincus,  (on  /tmt- 
furent  pendus  & eftranglés  à Paris.Et  touchât  Doyac,eut  les  oreilles  couppées,  leur  pëdus. 
& la  lâgue  percée.  L'vn  des  cas  pour  lefqucl  ledit  Oliuier  fut  ainfî  exécuté  eftoit,  dcjjc  effi- 
comme  vn  gentil-  homme  par  le  commandement  du  Roy  fut  détenu  pnfonnier,  ntlé. 

& fa  fe  mme  qui  belle  & ieune  eftoit  ,fc  fût  abandonnée  audit  Oliuier , moyen- 
nant ce  qu'il  luy  promift  faire  deliurer  fon  mary  le  lendemain , le  fît  ictter  en 
vn  fac  en  lariuiere,  par  Daniel  fon  feruiteur. 

S’ENSVIT  SON  EPITAPHE. 

le  Oliuier,  qui  fus  barbier  du  Roy, 

Loys  on^icfmc,  & de  luy  toufiours  proche,  \ 

Par  mon  orgueil,fus  mis  en  defarroy, 

A ce  gibet  tout  remply  de  reproche. 

En  haut  parler, en  eftat,&  approche,  * 

le  me  faifois  aux  grands  Princes  pareil  : 

Mais  de  mal-heur  on  ma  rompu  la  broche. 

Par  ce  piteux  & horrible  appareil. 

Nous  auons  veu  cy -deflus,  comme  Henry  d’Angleterre , Comte  de  Riche- 
mont  auoit  efté  chaflè  par  Edoiiard  le  quart,  & corne  il  s'eftoit  retiré  au  Duc  de 
Bretagne, qui  l'auoit  foigneufement  gardé , parce  que  ledit  Royaume  d Angle- 
terre luy  appartenoit.  Or  voyant  ledit  Pierre  Landois  que  fi  par  fbn  moyen  Pierre  Z.  an- 
ledit  Henry  recouuroit  ledit  Royaume  contre  Richard,  qui  l'vfurpoit,  icc-  dots  tntte- 
luy  Henry  mettrait  peine  à le  venger  de  fes  ennemis  : fift  tant  enuers  le-  prend  faire 
dit  Duc  de  Bretagne  (qu’il  pofTcdoit  entièrement,  ) qu'il  bailla  audit  Hcn-  Henry  Roy 
ry  trois  gros  nauircs,  chargez  de  gcnfdarmcs , qui  fe  mirent  en  ma:  & com-  d' Angleter* 
me  il  fut  près  du  haure  de  Phiuic  , fut  aduerty  que  ledit  Richard  , auec  re-‘ 
greffe  armée  l'attcndoit  dlec  près.  Parquoy  fift  deftourner  fes  nauircs  : & 
cuidant  rccouurer  la  coftc  de  Braagnc , la  tempefte  le  ictta  à la  cofte  de 
Normandie, oit  il  fut  contraint  defeendre.  Et  de  ce  aducnic  Madame  de 
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Beauieu, l’enuoya  quérir  pour  parler  au  Rpy,ce  qu’il  fit, où  il  fut  trcs-bié  recucil- 
ly  :puis  s 'en  retourna  à Vannes  en  Bretagne  faire  fa  refidence  comme  dcuant,en 
attendant  meilleure  fortune.  Et  voyant  ledit  Landois  qu'il  cftoit  fruftre  de 
fon  intention, entreprinttliurer  ledit  Henry  audit  Richard,  & le  mettre  entre 
Henry  7 dt  fes  mains  : ce  qu’on  rappoi  ta  à iccluy  Henry , lequel  à,  cefte  caufe , feignant  va 
ce  nom,  Roy  iour  aller  à la  charte,  auec  dix  ou  douze  chcuaux,fc  retira  en  France, audit 
d' Aagleter  RoyCharles.  Lequtlbicn  tort  apres , bailla  à iceluy  Henry  nauircs,&  fi  boa 
te  , par  le  nombre  de  gens  de  guerre, que  ledit  Henry ,par  l'aide  des  François,  & d'aucuns 
yicours  du  Anglois  fes  parents,  qui  tenoient  fon  patty,  retira  le  Royaume  d’Angleterre, 
François.  & en  cxpella  ledit  Richard,  qui  fut  occis  en  bataille,en  l’an  nul  quatre  cent  qua- 

L'an  148  y.  tre  vingt  & cinq. 

Cependant  qu'on  faifoit  ces  chofcs  fufdites , voyant  Madame  de  Beauieu 
que  ledit  Ouc  d'Orléans, qui refidoit  à Paris , gaignoit  les  gens  conflit ués en 
auéforitè,&  tafehoit  par  ce  moyen  auoir  la  regence  du  Royaume,  par  la  delrbc- 
Le  Duc  ration  du  confcil , enuoïa  gens  à Paris , pour  prendre  au  cojps  ledit  Duc  d’Or- 
d' Orléans  leans.  Lequel  de  ce  aduerty  (comme  il  iouoit  à la  paume  entre  deux  halles ) fe 

fugitif.  retira.  Et  feignant  d'aller  à fon  logis , en  la  compagnée  de  Guiot  Pot , & de 

Iean  de  Louen  , l’vn  des  gentils- hommes  de  fa  maifon,  qu’il  aimoit  s’en  al- 
la loger  dedans  Pontaife,&  le  lendemain  à Verneuil,  & de  Vemeuilà  Alençoo, 
où  il  fut  quelque  temps  : pendant  lequel  fift  pratiquer  le  Comte  d'Engoulctme, 
tes  Princes  le  Duc  de  Bourbon , & bStigneur  d' Albret,  qui  fe  deelaroient  fes  amis , pour 
iotrelt  Roy.  lefccourir  en  fon  entrtpiinfe  ilcfquels  Seigneurs , à la  raifondc  ce,furentin- 
continent  cartes  & defapointez  de  leurs  charges, bien  fâiûs,  & gens  darmes, 
mais  neantmoins  ne  lailTcrent  à mettre  fus  grofle  armée,  de  gens  de  leur  pais, 
& trouucrent  moicn  degaigncrle  Duc  de  Lorraine,  le  Prince  d’Orenge,& 
le  Comte  de  Foix.  Et  fous  l’aflcurance  de  tous  ces  princes  & feigneurs , le  Duc 
d'Orléans  aflembla  fon  armée  à Blois, pour  aller  à Orléans,  mais  ceux  de  la  ville 
s’exeuferent , & ne  le  voulurent  reccuoir  : parquoy  auec  grofle  armée  de  qua- 
t’etreprinre  tre  cent  lances,  & bon  nombre  dt  gens  de  pié,  s'en  alla  à »oifgency,&  enfa 
dt  Bot/fccr  compagnée  le  Comte  de  Dunois , le  Comte  de  Foix , Carqueleuant , & autres 
Capitaines  de  France,  où  il  furent  quelque  temps, & les  enuoya  affieger  lc^Roy 
Charles  : & voiant  que  ladite  place  n’eftoit  pour  refifter,  firent  vne  paix  fourrée, 
parlaqutile  fut  accorde  que  ledit  Duc  d’Orléans  feretireroit  vers  le  Roy,  ce 
qu’il  fit  :& que  le  Corote  de  Dunois,  condudeur  de  toute  fon  entrtprinfe,  vui- 
deroit  horsdu  Royaume,  ccqu’il  fift  femblablement , & s’en  alla  demeurera 
Aft  : mais  tout  ce  nonobftant  les  Duc  de  Bourbon , & Comte  d:Engoulcftne, 
qui  auoient  préparé  leurs  armées  pour  fecourir  ledit  Duc  d Orléans,  marcheront 
vers  Bourges,  où  alla  le  Roy  Charles,  bien  accompagné,  & ledit  Duc  auec  luy, 
qui  fut  contraint  s armer  contre  fes  alliés  & confédérés  : toutesfbis  par  lafage 
Accord  en  conduitte  du  Marefchal  de  Gic,  & du  feigneurde  Grauille,  (quiauoient  grorte 
tre  U Roy, authorité  en  la  Cour  du  Roy  fous  madame  de  Beauieu,)  fiit  trouué  quelque 
les  Princes.  cxPed'enf.  par  lequel  tous  ces  Princes  furent  d’accord, auquel  le  feigneurd' Al- 
bret fut  comprins , & par  ce  moyen  fe  départirent  toutes  leurs  armées,  fans  mal 
faire.  Et  s'en  alla  le  Roy  à Amboife,  & ledit  Duc  d'Orléans, à Orléans, le  Com- 
te de  Foix,  & le  Cardinal  fon  frere,  fe  retirèrent  à Nantes,  par  deuers  le  Duc,& 
la  Duchcfle,  qui  eftoit  leur  fœur , qui  fût  en  l’an  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
cinq. 

Audit  an,  par  la  menée  de  Pierre  Landois, le  Duc  de  Bretagne  fift  aflembler 
grofle  armée,pour aller abbatre  Encenix  , où  eftoient  le  Prince  d’Orcnge,  & 
le  feigneur  de  Commingc  : lefquels  de  ce  aduertis , pat  l'ayde  de  leurs  par  eus 
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& alliés  droiffercnt  vn  autre  greffe  armée,  qu’ils  menèrent; à 1 encontre  de  celle  La paix  d'ïi 
du  Duc, mais  ne  frappèrent  :car  les  Barons  d’vue  part  & d'autre  fe  joignirent,  & trt  le  Ouc 
s’en  allèrent  lcfdits  Pi  inccs  d’Orenge,&  Seigneur  de  Comminges  vers  le  Duc,  de  Breta- 
duquel  ils  rccouurcrcnt  la  grâce,  & le  gouuernemcnt  : dont  Pierre  Landois  ne  } & U 
fut  pas  contant , & voulut  faire  expcdier  par  le  Chancelier  Maiftre  François  prime  d'O- 
Chrefticn , lettres  ; par  lefquelles  le  Duc  declaroit  tous  les  Barons  qui  eftoient  renge. 
vnis  aucc  lcfdits  Princes  d'Orenge,  & Seigneur  de  Comminges,  coulpables  de 
crime  de  leze  maiefté , & confifquoit  leurs  terres  & Seigneuries , cftans  en  fon 
Duché. 

Ledit  Chancelier  ne  voulut  obéir  audit  Landois  : & de  ce  aduertis  tous  les  tiare  Lan 
nobles  & peuple  commun  commancerent  à'erier  contre  iceluy  Landois , & tel-  dois  pri/on-  * 
lement  que  fi  le  Duc  ne  l’euft  mis  entre  les  mains  du  Chancelier , pour  faire  iu-  nier. 
flicc , fûücnt  entrés  dedans  le  Chafteau  de  Nantes  par  force,  & l’euffent  prins 
presdu  Duc  -.lequel  pour  obüicr à ceft inconu enient,  liura  ledit  Landois  audit  Le  procez. 
Chancelier , en  luy  difant  : le  vous  le  baille , & vous  commande  fur  voftre  vie  de  rient 
que  tous  luy  adminiftriés  iuftice , & qc  fouffrés  aucun  grief  luy  eftre  faiél , cui-  Landois. 
dant  qu’icelluy  Landois  n’cuftfaiéi  aucun  cas  dignede  mort  : lequel  fut  mis  en 
la  greffe  tour  de  la  porte  S.  Nicolas,  le  Samcdy  vingt  cinquicfme  iour  du  mois 
de  Iuin  dudit  an  mil  quatre  cét  quatre  vingt- cinq. Peu  de  téps  apres  les  nobles, 
barons,&  principaux  de  Bretagne,  fe  trouuercnt  à Nantes, & gens  de  iuflice  de 
toutes  parts,  pour  faire  le  proccz  dudit  Landois.  Lequel  fut  trouué  chargé  par 
faconfeffton,  que  fans  caufeauoit  fâiét  emprifonner  le  feu  Chancelier  Chau- 
uin,&  donné  charge  à lean  de  Vitré,  &Ican  de  Fontenailles , qui  femblable-  Sentence  et* 
ment  eftoient  prifonniers  , de  faire  mourir  de  faim  ledit  Chauuin,en  ladite  pri-  trt  rient 
fon.  Ce  que  ledit  de  Vitré  confefla  auoir  faiâ  : parquoy  fut  pendu  au  gibet:  Landois . 
mais  auant  il  defehargea  ledit  de  Fontenailles  difant  qu’il  n’y  vouloir  donner 
confcntcment  : mais  que  par  faute  de  manger,  ledic  feu  Chauuin  eftoir  mort,  & 
fut  ledit  de  Fontenailles  deliuré.  Aulfi  fut  trouué  chargé  ledit  Landois  de 
pluficurs  autres  crimes  & deliéts:pour  Iefquelsfut  condamné  par  ledit  Chancel- 
ier,prefens  lefdits  Princes  d’Orenge,  Seigneur  de  Comminges  ,&  Marefchal 
de  Ricux , à eftre  pendu  & eftranglé  au  gibet  de  Bieffe , qui  eft  la  iuftice  patibu-  Execution 
laire  de  Nantes  : & fes  biens  déclarez  confïfquez  & acquis  au  Duc.  Inconti-  contre  ledit 
tinont  apres  la  fcntcnce  prononcée  audit  Landois  , par  ledit  Chancelier  Mai-  Landois. 
ftre  François  Chreftien ,( lequel  auoit  eftémis  en  celle  auélorité  par  iceluy* 

Landois,)  luy  furent  baillés  Religieux  pour  fe  confcffer.  Et  combien  qu'en  Bre- 
tagne l’appel  n’a  point  de  lieu  en  cas  de  crime , toutesfois  il  efperoit  auoir  gra  • 
ce  du  Duc  : mais  les  Princes  le  firent  pendre  & eftrangler  à ladite  iuflice, le  dix- 
neuficfme  iour  de  Iuillet  dudit  an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  cinq , auaot  que 
le  Duc  füftaducrty  de  la  fentence:  dont  il  fut  fi  dolent  qu’auec  grand  peine  on 
l'appaifa.  Son  corps  fut  incontinent  apres  defeendu,  & mis  en  l’Egüfe  Collegia- 
le de  noftre  Dame  de  Nantes. 

S’ENSVIT  SON  EPITAPHE. 

Vous  Threforiers,mcttans  par  tout  les  doigts. 

Qui  manies  Royaumes, Duchés,  Villes, 

Penfez  enmoy  nommé  Pierre  Landois, 

Iadiscxtraidl  de  pauures  gens  feruilcs. 


Epitaphe 
dudit  Lan- 
dois. 
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La  qjatriesme  pa  r*t  i e 
le  maniay  les  négoces  duiles 
Du  D uc  F rançois , maulgré  tou  s fes  B arons  : 
P uis  fus  pendu , pour  mes  œuures  fi  viles. 

Par  les  Bretons , au  gibet  des  larrons. 


Le  Comte 
Je  Danois 
à Partenay. 


Le  Duc 
d' Or  h 4ns 
en  Bretai- 

S»e. 


Les  Barons 
de  Bretai- 
gne pour  U 
Boy. 


L’an  1486. 


Ld  PajTion 
iouée  h Poi- 
Siers. 


L’entrée  du 
Boy  à Pet 
Sun. 

Lu  •ville  de 
Pdrttnay 
prtnfe. 
L’armée  de 
France  en 
Bretaigne 
par  trots  di 
uerr  lieux- 


Apres  toutes  ces  chofes  le  Comte  de  Dunois  retourna  d'Aft,&  s’en  alla  en 
fa  ville  de  Partenay  en  Poiétou,  qui  lors  eftoit  vne  forte  ville , bien  renfermée 
de  doubles  foflèz,  & triple  muraille.  Et  de  ce  aduerty  le  Roy , & qu’il  fe  forti- 
fioit  en  ladi&e  ville,  fachant  que  ledit  Comte  de  Dunois  eftoit  inuentif,  & de 
grand  entreprife,  mande  audit  Duc  d’Orléans,  qui  fe  tenoit  en  fa  ville  d’Cr- 
Icans,  où  il  farfoir  iouftes  & tournois,  qu’il  allait  vers  luy  à Amboife  : & apres 
trois  ou  quatre  meflàges,  le  dernier  dcfqucls  fut  le  MarefchaldeGié,  le  Duc 
d'Orléans  s’en^tlla  à Blois:  & le  lendemain,  qui  eftoit  la  vigile  de  la  reftedes 
Rois  dudit  an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  cinq , partit  de  Blois  bien  matin, 
à tous  fes  oyfeaux , feignant  voiler  par  les  champs , & d’vne  traiéle  tira  au  gifle 
de  Fonteurault , dont  fa  foeur  eftoit  AbSefle, depuis  fut  Abbcffe  de  l’Abbaye 
& Monaftere  Sainéle  Croix  de  Poiéliers  : de  Fonteurault  s’en  alla  àCliffon,& 
deCliffon  à Nantes , où  il  fut  recueilly  par  le  Duc,&  mieux  que  iamajs.  Et 
de  ce  aduerty  le  Roy,  délibéra  d’aller  aflieger  le  Comte  de  Dunois  en  faditte 
ville  de  Partenay  : toutes- fois  auant  qu’en  faire  aucun  bruit,  trouua  moyen  de 
gaigner  & allier  auec  luy  lcMarefchal  de  Rieux,  & autres  Barons  de  Bretaigne, 
qui  s’eftoient  retirez  à Chafteaubriand , où  eftoit  la  Dame  de  Laual , qui  en 
eftoit  Dame:  parce  que  le  Duc  de  Bretaigne,  par  le  moyen  defdits  Duc 
d’Orléans, & Comte  de  Dunois  ,tafchoit  de  leur  taire  de  l’ennuy,&fc  venger 
de  la  mort  dudit  feu  Landois,  par  l’exhortation  d’vn  Capitaine  nommé  Iac- 
ques  Guibe,  qui  eftoit  nepueu  dudit  feu  Landois. 

Toutes  ces  pratiques  turent  faiûes  au  temps  d’ Efté , de  l’an  mil  quatre  cens 
quatre  vingts  fix  : auquel  temps,  au  commancement  d’Eftc,  ie  vy  ioucr  & 
monftrcr  par  myftcres  & perfonnages  à Poiéliers,  la  Natiuité,  Pafîion  & Rc- 
furreétion  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ,  en  'grand  triomphe  & fom* 
ptuofité,  oùfetrouucrent  pluficurs  Gentils-hommes  ôc  Damoifelles  du  pais 
de  Poidlou,  & lieux  circonuoifîns.  Et  y affifta  Meflirc  Iacques  du  Fou,  Scnef- 
chal  dudit  pais  de  Poiâou , qui  eftoit  Capitaine  tres-renommé  ,&  homme  de 
grand  Religion,  & plein  de  vertus. 

Le  quinziefme  iour  du  mois  de  May  dudit  an  trefpafïà  en  la  ville  de  Nantes , 
la  Duchdfe  de  Bretaigne,  Dame  Marguerite  de  Foix.  Au  commancement  de 
l’hyuer  dudit  an , le  Roy  Charles  fit  fon  entrée  audit  Poiéliers , & enuoya  aflîc- 
ger  la  ville  de  Partenay,  de  laquelle  le  Comte  de  Dunois  s'eftoit  ià  retiré, & 
auoit  laiffè  gamifon  en  icelle  : mais  apres  auoir  fouftenu  le  fiege  quelque  téps, 
ceux  de  dedans  fe  rendirent  leurs  bagues  lâuucs.  Toutcs-fois  le  Roy  fit  ab- 
batre  les  portaux , & murailles  d'icelle. 

L’année  apres,  le  Seigneur  de  Saind  Andréauec  quatre  cent  lances , & cinq 
ou  fix  mil  hommes  de  pied , entra  pour  le  Roy  en  Bretaigne  d’vn  cofté,  le  Com- 
te de  Montpenfier  à tout  grand  nombre  de  gens  par  vn  autre , & Meffirc  Loys 
de  la  TrernoüiHe  Vicomte  de  Thoüars,  qui  auoit  cfpouft  Madame  GabrieÛe 
de  Bourbon,  foeur  dudit  Comte  de  Mont-perificr , auec  grand  nombre  de 
gens-d'armes  par  vn  autre  endroiél  : tellement  que  le païs  de  Bretaigne  fut  tout 
plein  de  gens  de  guerre  de  France , auec  lefquelsy  auoit  plufieur  Barons  de 
Bretaigne.  Quoy  voyant  le  Duc  de  Bretaigne,  fut  fort  esbahy , mais  le  Duc 
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d'Orléans,  le  Comte  de  Dunois,&  Seigneur  de  Comminges,  qui  citaient 
auec  luy,  le  confolerent  : & foubs  ombre  de  marier  Madame  Anne,  fille  aifnée  Le  Seigneur 
dudit  Duc  de  Bretaigne , auec  le  Seigneur  d’Albrct,qui  auoic  cent  lances , & d' a lira 
grand  nombre  dautres  gens  de  guerre,  par  la  conduitce  dudic  Comte  de  Du-  gtignépar 
nois , gaignercnt  iceluy  Seigneur  d’Albrct , qui  laifla  la  confédération  & ferui-  tes  Bretons. 
ce  du  Roy  : & neantmoins  le  Duc  de  Bretaigne  laiflà  la  ville  de  Nantes  entre 
les  mains  du  Prince  d’Orange.  Et  s’en  alla  au  chafteau  de  Malcftroit , qui  cft  La  ville  de 
vne  forte  place  : où  il  aflbmbla  vnç  armée  de  fix  cent  lances , & vingt  foc  mil  Pltirmclen 
hommes  de  pied.  Et  de  ce  aduertis  les  François  allèrent  allicger  Plocrmel , qui  Bretaigne 
eft  à trois  ou  quatre  lieues  de  Malcftroit  : laquelle  ville  de  Plocrmel , fut  priu/c par 
prinfe  & pillée  le  troifiefme  iour , & ceux  qui  citaient  dedans  mis  à rençon.  les  François 

Les  Ducs  dcBretaigne  & d'Orléans,  & autres  Seigneurs  qui  citaient  à Ma-  Le  Duc  de 
lellroit , aduertis  de  laditte  prinfe , s’en  allèrent  à Vannes  la  vigile  de  Pente-  Bretaigne 
coulle , mil  quatre  cens  quatre  vingt  & lèpt , où  ils  furent  fuiuis  de  fi  près,  qu'à  fuit  deuant 
peine  ils  eurent  loifir  de  fefauucr  par  mer,  & s’ en  aller  au  Croific:  & duCroi-  les  François 
fie,  par  lariuiere  deLoyreà  Nantes,  & furent  contraints  de  laifler  partie  de  L'an  1487. 
leur  bagage  en  laditte  ville  de  Vannes  ,qui  fut  afliegée  & prinfe  par  les  Fran-  vannes 
çois  : lcfqucls  à vne  rencontre , quinze  iours  apres , défirent  vne  grolfc  bande  prinfe  par 
de  Bretons,  que  Meflire  Amaulry  de  laMoffaycmenoit  à Nantes , au  lieu  de  les  François 
loue , entre  Chafteau-briand  & Nantes,  auquel  temps  le  Roy  eftoit  à An-  Bretons 
ccnix.  deffatOs. 

Apres  laprinfede  Vannes,  l'armée  du  Roy  s’approcha  de  Nantes,  & fut  la 
ville  afliegée  la  vigile  de  la  fefte  Dieu, qui  fut  le  19.  iourdeluin  dudit  an  mil 
quatre  cent  quatre  vingt-fept,  en  laquelle  citaient  le  Duc  de  Bretaigne  , & Le  fiege  de 
fes  deux  filles  Anne,  & Ylabeau,  le  Duc  d'Orléans,  le  Prince  d’Orenge,  la  Liantes 
Dame  de  Laual,&  de  Chafteau-  briand,  l'Euefque  de  Nantes  duChaunàuit,  levé. 
homme  de  fainte  vie,  le  Comte  de  Commy nges , & plufieurs  autres  Seigneurs, 
qui  tous  dcllogercnt  du  Chafteau,  & le  Duc  le  premier,  & fcfdites  filles,  & 
logèrent  en  la  ville.  Et  parce  qu'on  ne  fc  fioit  totalement  audit  Euefquc  de 
Nantes, ne  en  ladite  Dame  de  Laual, furent  mis  en  garde  d'aucunes  gens  de 
la  ville.  En  ce  fiege  y auoic  dix  mil  hommes  François , & vn  bon  nombre 
d'artillerie,  dont  la  ville  fut  fort  batuë,  tant  le  Chafteau,  que  les  tours,  & auant- 
murs , mais  ceux  du  dehors  furent  bien  feruis  de  ceux  du  dedans , tant  de  traie 
Que  coups  d’artillerie, & de  faillies  de  gens  hardis,  où  furent  faites  maintes 
belles  armes  d'vnc  pan  & d'autre.  Et  pour  fecourir  la  ville , le  Comte  de  Du- 
nois,  qui  eftoit  en  baffe  Bretaigne,  où  il  eftoit  allé  pour  d’illcc  prendre  voyle 
en  Angleterre , à ce  qu’il  euft  fccours  des  Anglois , amena  en  ladite  ville  de 
Nantes  plus  de  cinquante  mil  Bretons  de  commune  ,que  les  François  laifle- 
rent  palier , penfant  que  ce  n’eftaient  gens  de  defence.  Et  voyant  le  Roy  la 
vchemencc  du  chaud  , & qu'il  ne  pouuoit  rien  faire , leua  lediâ  fiege  le 
fixicfmc  iour  d’Aouft  dudit  an  1487.  St  marcha  l'armée  des  François  vas  Do/ prinfe 
la  ville  de  Dol , qu’ils  prindrent  fans  refiftence , & la  pillèrent  : & les  Bïetons,  pjr  /(J 
& autres  gens  de  guerre , qui  eftoient  dedans , forent  prins  prifonniers.  François. 

Apres  toutes  ces  choies,  le  Marcfchal  de  Ricux  qui  eftoit  au  Chafteau  ia  ,raht/on 
d’Ancenix  à luy  appartenant,  pour  le  Roy  ,1e  mift  entre  les  mains  du  Duc  de  MareJ- 
Brctaigne , & en  allant  à Nantes  vers  ledit  Duc , entra  par  fineffe  au  Chafteau  ch„i  Rt. 
de  Chafteau  briand , qui  tenoit  pour  le  Roy , & en  chafla  les  François  fobti-  tHX. 
lement , & par  trahifon.  Et  le  vingt-cinquiefme  iour  de  Feurier  enfuyuant , vannes 
alla  mettre  le  liege  deuant  la  ville  de Vannes,  que  tenoient  les  François , foubs  ^nf  par 
Gilbert  de  Craffay , & Phelippcs  du  Moulin , vaillans  Capitaines, qui  rendi-  [e[  frétons. 
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rent  ladite  ville  par  compofition  le  tiers  iour  de  Mars  enfuiuant  dudit  an  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  &fept:  de  l'autre  cofté  l’armée  du  Roy  print  le  Cha- 
fteau  & place  d'Anccnix , qui  appartenoit  audit  Marefchal  de  Ricux:  laquel  • 
le  place  fut  abbatiic  & mife  par  terre,  tant  maifons,  tours , qu’autres  édifices  , 
parle  commandement , du  Roy , tellement  qu'il  n'y  demeura  que  la  matière 
dont  elle  auoit  cftèbaftic.D’ilIec  l’armcc  du  Roy  marcha  vers  Chafteau-briand, 
&fut  la  ville  prinfc  parles  François,  & le  Chaftcau  abbatu,au  commance- 
meni  de  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  & buidf. 

Apres  la  prinfe  de  Chafteau-briand,  l'armée  du  Roy  tira  vers  Fougicres,  qui 
eft  vne  place  de  frontière,  forte,  & de  bonne  reliftance,&  tantfeirent  que  la 
ville  fût  affiegée.  Et  en  ce  temps  le  Seigneur  d'Albrct  qui  auoit  lyiguement  re- 
fidé  en  la  cour  du  Roy  d'Efpagne,  paffa  la  mer  & defeendit  en  la  bafte  Bretai- 
gnci,  aucc  quatre  mille  hommes  de  guerre  : fes  gens  allèrent  à Renes,&il  fe 
retira  enla  ville  de  Nantes  par  deuers  le  Dec, oùil  voulut  des  l'entrée  conclure 
lemariage  deluy,& deMadamc  Anne,  fille  aifnéc  du  Duc,  où  elle  ne  voulut 
afttgé  par  entendre,  dont  ion  pere  fut  mal  content,  qui  ne  fçauoit  pas  qu’elle  vouloir  bien 
lt)  français  le  Duc  d’Orléans , à quoy  le  Comte  doDunois  s'attendoit.  Et  à cette  caufe  lc- 
1,4  venue  dit  Comte  de  Dunois  de  peur  de  reproche , euft  volontiers  recouuert  fon  fécl- 
d»  Seigneur  lé,  qui  cftoit  entre  les  mains  de  Madame  de  Lauai,  fœur  dudit  Seigneur  d'Al- 
bret,  aucc  tous  les  autres  fécllés  des  Seigneurs,  touchant  laditte  entreprinfc  & 
mariage.  Ce  qu'il  feit  fubtilemcnt , moyennant  ce  qu’il  donna  à entendre  à la- 
ditte Dame,  que  iamais  ledit  mariage  ne  fe  pourroit  conduire,  fi  on  n’auoit  le 
icel  dudit  Duc  de  Bretaigne,  dont  il  luy  auoit  parlé,  & luy  auoit  refpondu  qu’il 
le  vouloit  bien  bailler,  mais  qu'il  fuft  eferit  & diéi é de  mot  à mot , comme  ce- 
luy  dudit  Comte  de  Dunois.  Et  que  fi  elle  luy  vouloit  bailler,  feroit  faire  à 
lement  J on  fon  clerc  Iohannes  Heroüet,  celuy  dudit  Duc  tout  ainfi  que  ledit  Heroüet  auoit 
fctllé.  eferit  le  ficn  : ce  que  fit  laditte  Dame  de  Lauai , croyant  que  ledit  Comte  de 
Dunois  luy  tinft  promefTe,mais  depuis  ne  rendit  fon  fêcllé’.car  incontinent  apres 
ledit  Comte  de  Dunois , & aucunes  gens  de  Iuftice  allèrent  en  ambaflade  vers 
le  Roy  qui  cftoit  à Angers,  pour  fçauoir  qu’il  demandoit  au  duché  de  Bretai- 
gne : & pourquoy  il  faifoit  abbatre  les  C hafteaux  & places  dudit  pais. 

D’autre  partfortirent  de  Nantes  ledit  Duc  d'Orléans,  & autres  Seigneurs , 
le  emman  & allèrent  à Rênes , où  ils  aflèmblerent  leurs  armées , pour  aller  leuer  le  fiege 
cernent  de  du  Roy  qui  cftoit  douant  Fougicres.  Puis  fe  mirent  aux  champs  en  bon  ordre 
lefdits  Duc  d'Orléans,  le  Seigneur  d’Albret,le  Marefchal  de  Ricux,  le  Sei- 
gneur de  Chafteau-briand , le  Comte  Defcalles  Anglois,  le  Seigneur  de  Leon , 
fils  aifnc  de  Rohan,  le  Seigneur  de  Crencttcs, le  Seigneur  du  Pont-labé , le  Sei- 
gneur du  Pleflis,  le  Seigneur  de  Balyues,leSeigncur  dcMôtigny, le  Seigneur  de 
Montuel , & generalcmét  toutes  les  compaigmcs  dcfdits  Seigneurs  ,&fetrou- 
uerentenvn  village  appellé  Andoille,  le  mcrcredyaj.  iour  de  Iuillet,  de  l’an 
fufdit  mil  quatre  cent  8 i.  Et  fut  trouué  qu’en  cette  armée  y auoit  huiâ 
mil  hommes  de  pied,  fans  y comprendre  huiéf  cent.  Alemans,  & trois  cens  An- 
glois, aucc  quatre  cens  hommes  d'armes  ,&  vne  bonne  quantité  d'artillerie. 
Tous  logèrent  audit  village,  & lanuiéty  euft  quelque  alarme  par  foies  telles 
des  Gafcons , dont  y cuida  auoir  mutinerie  entre  ledit  Duc  d'Orléans  & ledit 
Seigneur  d’Albrct  : mais  cela  fut  bien  toft  pacifié. 

Cependant  les  François  prindrent  par  compofition  laditte  ville  de  Fougie- 
res, dont  vindrent  nouuellcs  certaines  aufdits  Duc  d'Oilcans , Seigneur  d'Al- 
bret,  & autres  Seigneurs  deffus  nommés,  qui  encorcs  eftoient  audit  village  de 
/«  François  Andoille  le  famedy  ving-  fixkfme  iour  dudit  mois  de  Iuillet  affez  matin,  & que 
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les  Bretons  qui  auoienc  tenu  ladite  ville  de  Fougicrcs  s'en  venoient  leurs  ba- 
gues fauues.  Mais  tout  ccnonobftant  lefdits  Seigneurs , aucc  l'armée  de  Bre- 
taigne,  marcherejnt  contre  les  François  pour  aller  affieger  la  place  de  S.  Aulbin, 
qui  cftoit  en  leur  main,  & arriucrcnt  au  village  d'Orcnge,  qui  eft  à deux  lieues 
dudit  S.  Aulbin,  le  famedy  au  foir  : où  lurent  aduertis  que  fans  point  de 
faute  feroient  rencontrez  pat  ceux  de  l’armée  de  France,  lefquels  cftoient  bi  en 
délibérés  de  les  combattre. 

Le  Dimanche  matin  fut  aduifè  de  l’ordre  de  leur  bataille  : & parce  que  les  L 'ordre  de 
gens  de  pied  fe  doutèrent  des  gens  de  Chcual  François,  qui  eftoient  en  l’ar-  U bataille 
méedes  Bretons, & mcfaiemenc  dudit  Duc  d'Orléans,  fut  aduifé  que  luy  3t  des  Bretons. 
le  Prince  d'Orengcfcmettroient  à pied  en  la  bataille, auec  les  Alcmans.  L’a- 
uanrgardefùt  baillée  au  Marefchal  de  Rieux.  La  bataille  au  Seigneur  d Albret. 

Et  l’arrieregarde  au  Seigneur  de  Chailcau-briand.  Survne  de  leurs  ailes  fut 
ordonné  lccharroy  de  leur  artillerie, & de  leurs  bagages:  & pour  monftret 
quilyauoit  grand  nombre  d’Anglois,iaçoit  qu’il  n’en  y euftque  trois  cent, 
que  conduifoit  le  Comte  de  Talbot,  luy  lurent  baillés  dix  fèpt  cens  Bretons» 
gens  de  pied,  veftus  de  hocquctons  à croix  rouges.  Et  le  lundy  matin  fe  mirent 
en  bataille,  félon  cette  ordonnance,  hors  du  village  d’Orenge,  ioignant  vne 
toufehe  de  bois,  attendant  l’armée  des  François. 

L’armée  des  François,  dont  Mclïire  Loys  de  laTremoiiille,  vicomte  de 
Thoüars,eftoit  Lieutenant  general  pour  le  Roy,  en  l’aage  de*  j.ou  *6.  ans, 
forcit  de  Fougiercs  en  bon  propos  & vouloir  de  combatre  les  Bretons  : & me- 
noic  l’auantgardc  Adrian  de  l’Hofpital , Gabriel  de  Montfauicois  : & dix  ou 
douze  hardis  Chcualicrs  François  s’aduancerent  pour  regarder  la  contenance 
des  Bretons , dont  ils  virent  le  bon  ordre:  puis  fe  rctirerEc  à.  leur  compaignée. 

Et  tous  cnfemblc  en  bataille  bien  rangée , approchèrent  des  Bretons  : d’vnc 
part  & d’autre  tirèrent  artillerie , qui  grandement  endommagea  les  deux  ar- 
mées j Puis  marchèrent  les  François  à puiflance,&  donnèrent  à trauers  l’auant*  La  rencitrt 
garde,  oùle  MarcfchaldeRieuxfouftmclcfàix,& luy  & fi  compagnie  s’ac-  de  [aintt 
quitereni  fi  bien,  que  les  François  biffèrent  l'auanc-garde,  & tirèrent  droit  à la  Aubin  ^ on 
bataille,  où  les  gens  de  cheual  reculèrent.  Ceux  de  larricre  garde  eurent  peur , Us  François 
& fe  mirent  en  fiiite  Et  les  François  chargeront  dcfliis , & tuerent  tous  les  mrent  vi~ 
gens  de  pied  qu'ils  peurentattaindre.  Quand  les  Bretons  de  l’auant-garde  vi-  Hotte, 
rent  ce  defordre , tendirent  à fe  fauuer  l’vn  çà , l'autre  là.  Finalement  les  Fran- 
çois eurent  la  viétàire,  & tuerent  tous  ceux  qui  portoient  la  Croix  rouge,  cuy- 
dans  qu’ils  fuflent  tous  Anglois,  auec  douze  ou  treze  cent  autre  Bretons,  tant 
gens  de  pied  que  de  cheual.  Le  Duc  d'Orléans  fut  prins  par  les  gens  de  pied , vittoire  des 
& fcmblablcmcnt  le  Prince  d’Orenge,  qui  s’eftoit  mis  contre  terre, & auoit  de-  François 
fïré  fa  croix  noire  entre  les  gais  morts,  où  il  fut  cogneu  par  vn  archer  François  : u Duc 
& furent  ces  deux  feigneurs  menez  en  bonne  & feure  garde  à S.  Aulbin.  Le  d'orteans 
Marefchal  de  Rieux  kfauua,amfi  qu'il  peut, &tiraà  Dinan.  Le  Seigneur  de  p„K( 

Lcon,lc  Seigneur  du  Pont-labè,  le  Seigneur  de  Mont-fort  & autres  notables  prmt 
Bretons  y furent  occis,  & de  toutes  gens  iufques  au  nombre  de  fix  mil  perfon-  d’ortnre 
nés.  Et  de  la  pan  des  François  fut  tué  Iacques  Galiot,  vaillant  & bien  renom-  pnnSt 
me  Capitaine , & plufieurs  autres,  iufques  au  nombre  de  mil  pu  douze  cent  : & r 
fut  cette  rencontre  le  Lundy  vingt  huiâiefmc  iour  de  Iuillcr,  audit  an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingt  huift.  Tantoft  apres  ledit  Duc  d’Orléans  paflà  par  Poi- 
tiers,& fut  mené  au  Chafteaude  Lufignen,  où  il  fut  détenu  par  certain  temps, 
puison  letranfportaenlagroflctour  de  Bourges.  Et  pour  àuoir  mémoire  du 
temps  de  ladite  iournèc  & vi&oire,  i'en  ay  faiét  cinq  lignes  en  mettres,&  vers. 
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qui  s'cnfuiuent. 

L’an  malheureux  pour  les  Bretons, 

M il  qu  atre  cent  quatre  v ingt  huidt. 

Furent  occis  comme  moutons. 

Près  faindt  Aulbin,  entre  les  tons. 

Parles  François  dont  fut  grand  bruit. 

Sommation  Des  le  lendemain  de  ladite  rencontre , le  feigneur  de  la  Tremoüille  enuoya 
4 aux  de  lesHerauxà  Rênes,  pour  fommcrceux  de  dedans  de  mettre  la  ville  en  la 
Kent  s , & main  & obeifTance  du  Roy.  Et  apres  leur  confeil  tenu , firent  remonftrer  auf- 
Uur  rcfpon-  dits  Heraux  que  le  Roy  n’auoit  aucun  droid  en  laditte  ville , & qu'à  tort  & 
re  fans  caufc  il  foifoit  la  guerre  au  païs  de  Bretaigne.  Et  fi  ores  il  auoit  grofle 

armée,  ne  fcroicpourtâtltmaiftre,  car  Dieu  qui  garde  le  bôdroiéf  des  Bretôs 
luy  pourrait  faire  comme  il  fit  au  Roy  Iean  deuant  Poitiers , & au  Roy  Phe- 
. lippes  de  Vallois  à Crecy , & déclarèrent  qu’ils  ne  bailleraient  leur  ville  : & 
que  fi  le  feigneur  de  la  Tremoüille  y alloit,  trouueroit  quarante  mil  hommes 
en  laditte  ville  : dont  en  y auoit  vingt  mil  de  bonne  refiftance.  Cette  refponce 
fut  rapportée  audit  feigneur  de  la  Tremoüille  ,qui  fut  long  temps  fans  dire 
mot.  Puis  en  aduertit  le  Roy,  qui  eftoit  à Angers,  par  lefdits  Heraux  mef- 

mcs.  Sur  quoy  le  Roy  fit  affembler  le  Confeil  pour  fçauoir  qu’on  deuoit 

faire.  Aucuns, &prefques tous, furent  d'opinion  qu’on  deuoit  aller affieget 
• laditte  ville  de  Rênes.  Mais  meffire  Guillaume  de  Roche-fort  Chancelier  , 
"ion  de‘~  Prancc>hit  d'autre  opinion , & fe  fonda  premièrement  fur  le  droit  qu'on 
ft  Gan  difoit  appartenir  jiu  Roy  au  Duché  de  Bretaigne , au  moyen  de  quelque 
mrjstre  h tran(p0rtj  qUe  Meffire  Iean  de  BrofTe  feigneqr  de  Bouffac,  mary  de  Dame 
“""y  / Nicolle  de  Bretaigne , fille  & heritiere  de  Charles  de  Blois,  Comte  de  Pan- 
’l  ‘ i thieure , auoit  foit  aux  predeceffcurs  du  Roy , & autres  tiltres  qui  n'eftoient 

Met  ut.  cncorcs  vérifiés  : & que  fi  le  Roy  n'y  auoit  aucun  droiét,  ce  feroit  chofe 

trop  damnable,  & ouuragc  de  tyrâ  d'vfurperle  pais  qui  ne  luyappartiédroit. 
Et  qu'à  cette  raifon  il  eftoit  d’aduis  qu'on  deuoit  premièrement,  en  enfuiuant 
la  charge  des  Ambaffadeurs  de  Bretaigne , qui  eftoient  à Angers , commet- 
tre gens  pour  vifiter  les  droits  de  l'vn  & l'autre party.  Cette  opinion  fut  trou- 
uêe  la  plus  faine  & meilleure , & en  enfuyuant  icelle , le  Roy  accorda  aufdits 
Ambaffadeurs  de  Bretaigne,  que  luy  & le  Duc  cômettroicrit  de  chacune  part 
gens  fçauans,  lettrés,  & entendus , de  leurs  confeils,  qui  fc  transporteraient  en 
vne  ville  neutre  auec  leurs  Chartres  & tiltres,  pour  aduifer  en  faine  confiden- 
ce, à qui  appartenoit  le  Duché  de  Bretaigne , auec  pluficurs  autres  articles 
Le  Duc  de  Bretaigne  voulut  cet-  accord  : & parce  qu'ils  fe  mouraient 
de  pefte  en  la  ville  de  Nantes,  s'en  alla  de  laditte  ville,  auec  mefdames  fes  fil- 
les , la  dame  de  Laual , le  feigneur  d' Albret,  le  Comte  de  Dunois , le  Maref- 
chal  de  Rieux , le  Comte  de  Commynges,  & autres  feigneurs  : & fc  retirè- 
rent au  lieu  de  Coiron  fur  la  riuierc  de  Loyre , au  deflbus , & à trais  lieues  de 
, Nantes  :où  tantoft  apres,,  & le  mercrcdy  fepticfmc  de  Septembre  dudit  an 
Le  trtfpaj  mlj  qUa(re  cens  qU3tre  vingt  huiét,  ledit  Duc  de  Bretaigne  alla  de  vie  à trcfpas, 
de  François  ^-yne  m^die  qfi'jl  cut  à caufe  d'vne  cheute  : & ordonna  Gouuenieur  du 
Dacde  Ere  jjucbé  jg  Bretaigne,  Regarde  de  fesfillcs,  ledit  Marcfchal  de  Rieux,  & luy 
laigiic.  bailla  pour  ayde  ledit  Comte  de  Commynges  ■.  fbn  corps  fut  porté  & enterré 
en  l’Eglifc  des  Carmes  de  Nantes. 

Apres  le  décès  & trcfpas  dudit  Duc  de  Bretaigne , les  feigneurs  dudit  païs, 

& 
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des  Ankalei  d'A^vitaine.'  joi 
& les  Princes  de  France,  tendirent  ( comme  Dieu  voulut  ) à paix  finale , & la 
demandoient  très-  fort  les  Bretons  : parce  qu’ils  auoiét  efté  fi  uftrcz  du  fecours  L an  1 4 8 y. 
de  Maxiinilian  Duc  d’ A uftrichc,&  Roy  des  Romains,  fils  de  l'Empereur  Fe- 
deric,  qu’il  leur  auoit  promis  donner  & faire  Et  cependant  l'Archiduc  feifoit 
guerre  en  Picardie , contre  ledit  Roy  Charles  : où  le  feigneur  Dcfquerdes  Phc- 
lippes  de  Creuecœur , Gouuerncur  dudit  pais  ,fc  gouuerna  très-  bien,  à fon 
honneur , & au  profit  du  Royaume  de  France.  Et  ce  voyant  le  Roy  Charles , 

& que  ledit  Maxiinilian  tendoit  efpoufer  Madame  Anne  fille  aifnée  de  Bre-  Le  mariage 
taigne,&  ne  vouloir  que  Madame  Marguerite  de  Flandres  fa  fille  efpoufaft  du  Roj 
ledit  Roy  Charles,  auquel  elle  eftoit  promife  ; iceluy  Roy  Charles  fit  paix  fina-  C bar  Us , & 
le  aucc  les  Bretons, & feigneursde  France,  qui  tenoient  leur  party.  Par  laquel-  de  madame 
le  paix  il  efpoufa  laditte  Anne  de  Bretaigne,  qui  lors  eftoit  feule  heritiere , par-  Rime  lu- 
ce  que  fa  loeur  Yfabcau  eftoit  dcccdéc.  Par  le  traité  duquel  mariage  le  Duthé  chiffe  de 
de  Bretaigne  fut  vny  à la  couronné  de  France , en  l'an  mil  quatre  cens  quatre-  Bretaigne  '. 
vingt  & neuf.  Et  peu  de  temps  apres,  ledit  Comte  de  Dunois,  qui  auoit  efté  La  mtr  t d* 
principal  condutftcur  de  laditte  paix  ,& par  ce  moyen  réconcilié  auec  le  Roy,  Comte  de 
mourut  foudain  en  chcuauchant,  par  faute  de  manger,  ainfi  qu’on  difoit.  Dunois. 

truand  le  Roy  eut  mis  ordre  au  pais  de  Bretaigne , vint  en  France,  & or- 
donna que  Madame  Marguerite  de  Flandres  fe  tiendrait  au  Chafteau  de  Me- 
lun fur  la  riuicre  de  Seine  :&  auec  elle  la  Princeflc  de  Tarante.  Le  Roy  d’An 
gleterre  Henry  fcpticfmc  de  ce  nom , aduerty  dudit  mariage  fard  du  Roy 
Charles  auec  la  Duchefledc  Bretaigne,  oublieux  de  ce  que  fans  le  Roy  de 
France& fon  fecours  n'euft  efté  Roy  d’Angleterre,  auec  grofl’e  armée  affiega 
par  mer  le  Chafteau  de  Boulongnc  en  Picardie.  Et  pour  empefeher  qu'il  ne 
prifl  terre,  le  feigneur  Dcfquerdes,  & le  Baftard  Cardon  Capitaine  d’Arras 
y allèrent  aucc  petitearmée:  cependant  aucuns  de  la  ville  d’Arras  trouuercnt 
moyen  d’auoirfauflcs  clefs  des  portes  de  laditte  ville,  au  defccu  de  Carque- 
leuant  ( qui  eftoit  demeuré  lieutenant  pour  ledit  Cardon  ! pour  liurcr  icel- 
le ville  entre  les  mains  des  gens-d’armes  de  l'Archiduc,  qui  n'en  eftoient  pas 
loing.Etpout  leur  faire  fçauoir  l’heure  qu’ils  deuoient  reculler  ou  approcher, 
lefditstraiftres,quieftoicnt  4.  jeunes  galans,  chantoient  fur  les  mutailles  ces  £4Vjffe 
chanfons.  Quelle  heure  cft  il,  il  n’cft  pas  heure  : quelle  heure  eft  il , il  n eft  pas 
iour.  Et  à l’heure  de  laprife:  Marchez  la  duron  durainc,  marchez  la  duron  du-  . , 
reau.  Auquel  chant  lcfdits  gens-  darmes  s’approchèrent  & trouuercnt  lespor-  r,l‘  tar 
tes  ouuertcs.  Ainfi  fut  ladite  ville  d'Arras  prinfe,&  les  François  trahis.  Le  " 
Capitaine  Carqueleuant  laifla  le  Chafteau  trop  toft  : car  il  eufteu  fecours  in-  c°K,re  n 
continent,  dont  il  ne  fut  pas  loué.  La  ville  fut  toute  pillée , fans  cfpargner  les  rance,t" 
Eglifes , ne  les  maifons  des  traiftres. 

Peu  de  temps  apres  les  gens-d’armes  dudit  Archiduc  voulurent  prendre  , 
de  nui&&  à 1 emblée  la  ville  d’Amiens,  qui  eft  la  capitale  de  Picardie,  & yar-  VT 
riuercnt enuiron minuidf : delquels vnc femme oüit le  bruit, & incontinent  le  &tr  * s..m 
fit  fçauoir  au  Guet , qui  fit  fonner  la  petite  cloche  du  Guet , & foudain  la  grof-  Cfux 
fe  cloche  du  beffroy  : dont  le  peuple  fut  tout  cfmeu,  & fe  mift  chacun  en  armes , mtnt' 

& fe  retirèrent  tous  leurs  dixeniers  & cinquantcniers.  és  cartiers  qui  leur  auoiét 
efté  auparauant  aflignez,  où  les  femmes  ne  s’efpargnercnt  : car  elles  portoient 
les  baftons  & armeures  aucc  leurs  maris.  Et  firent  lefdits  habitans  fi  bonne  di- 
ligence, que  par  laconduitte  du  feigneur  de  Rubcmpre,  & d’Antoine  Cla- 
baut , lors  Maire  de  ladite  ville , les  ennemis  ne  peurent  entrer  dedans , & s’en 
retournèrent  confus.  Enuiron  lequel  temps,  1 Empereur  Federic  trcfpafla,  & 
occupa  le  lieu  de  l’Empire  Maximilian  fon  fils  Duc  d’Auftrichc,  mais  iamais  ne 
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peut  eftre  couronné  Empereur. 

Le  feigneurDefquerdes,eftoitlors  delà  prinfe  bien  empefehé contre  les 
Angloisaudit  lieu  de  Boulogne  : toutesfois  apres  qu'il  euû  parlé  au  Roy  Hen- 
ry, (quieftoit  tant  tenu  audit  Roy  Charles, parce  qu’il  l'auoit  fait  couronner 
Roy  d’Anglcterrej)fceutque ledit  Roy  Henry  demandoit  quelque  groflefom- 
me  de  deniers,  qu'il  difoit  auoir  preftéc  au  feu  Duc  François  de  Bretaigne , la- 
quelle luy  fut  payée,  & par  ce  moyen  s’en  alla  auec  Ion  armée.  Et  inconti- 
nent apres  ledit  feigneur  Defqucrdes  traiéfa  paix  entre  ledit  Archeduc,&  le- 
dit Roy  Charles  : par  lequel  t raidie  Madame  Marguerite  de  Flandres  fus 
rendue  audit  Archeducfon  frere,  auec  le  Comté  d’Artois  -.parle  moyen  de- 
quoy  tout  le  Royaume  de  France  fut  paifiblc#Et  s en  alla  Ledit  Roy  Charles 
vifiterfon  pais  de  Picardie , où  il  fut  honorablement  receu,  & fît  faire  monnoye 
nouuclle  d'argent  de  dix  deniers  la  picce,  qu'on  appelé  Carolus.  Enuiron  le- 
dit temps  aduintvn  grand  fcandalc  enl'Eglife  nolirc  Dame  de  Paris,  d'vnwe- 
ftre  nommé  maiftre  Iean  Langlois,  lequel  v»  lendemain  de  la  fefte  Dieu , com- 
me vn  autre  preftre  celtbroit  Méfié  en  la  chapelle  fainû  Crefpin , le  faifit  aux 
cheueux , le  ietta  par  terre , print  la  Saindfc  Hoftie , & le  Calice  qu'il  ietta  fem- 
blablcment,  le  tout  en  fi  grand  fureur  & hafiiueté  ,que  ceux  quioyoient  la 
Méfie  n'eurent  loifir  de  l’empefeher  : toutes  fois  fut  prins  & conftituè  prifon- 
nier,& dit  qu'il  auoit  fait  ledit  ças  par  le  confeil  d'vnc  Iuifue,  de  laquelle  il 
auoit  abusé,  parce  quelle  luy  auoit  donné  entendre,  que  s’ilpouuoit  faire  ce 
cruel  & vilain  exploit,  qu'il  paruiendroit  à grofie  fortune , comme  aufii  fit  il  : 
mais  elle  fut  mauuaife  pour  fon  ame,  & aulfi  pour  le  corps , car  il  fût  dégrade 
Ctbrufléau  marché  aux  pourceaux.  Vn  notable  Dodleur  & Pcnitentier  de  l’E- 
glife  de  Paris,  nommé  maifire  Iean  Standum  Flamant,  qui  luy  auoit  efté  baillé 
pour  le  côuertir,  prefeha  depuis,  qu'auâc  qu’on  le  mift  au  feu,  il  baifa  b Croix, 
& rccogneut  fon  péché  : ce  quiaduint  l’an  149t.  Auquel  an  le  Roy  d’Efpa- 
gne  conquift  fur  les  Maures  Sarrazins  la  fameufe  ville;  de  Grenade. 

L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  & douze  le  Roy  Charles  par  fa  grand 
libéralité,  & à la  pcrfualîon  de  feu  maifire  Louis  d'Amboifc  Euelquc  d’Alby , 
& de  frere  Oliuicr  Maillait  grand  Prédicateur  de  l’ordre  des  Obferuantins 
frères  Mineurs, remift  entre  les  mains  du  xoy  d'Efpagne  les  Comtés  de  itoufftl- 
lon,&  Parpignan,quelefeu  aoy  Louis  onziefme  auoit  acheptécs,  comme  il  a 
cftè  dit  cydcfiûs:& luy  dona  l’argent  qui  en  auoit  efté  baillé,  fçauoir  cft  cin- 
quante mil  efeus,  moyennant  que  ledit  aoy  d’Efpagne  promift,  pour  luy  & fes 
fuccefieurs , eftretoufiours  loiaux  à la  couronne  de  fiance  : laquelle  promefie 
n'a  efté  tenue , comme  nous  verrons  cy  apres.  Audit  an , & la  vigile  de 
Pentecofte  pour  quelque  exces  faidf  en  vne  maifon  de  Poidticrs  par  Iac- 
ques  de  tloctcs , qui  auoit  fuiuy  les  guerres  de  Bretaigne , fut  ordonné 
par  maiftre  Nicole  xoirand,  lors  Lieutenant  general  du  Scncfchal  de  Poi- 
tou, à la  rcquefte  de  maiftre  Iean  Fauercau  Procureur  du  Roy  audit  païs,& 
lors  Maire  de  laditte  ville,  que  ledit  de  flottes  ferait  pris  au  corps:  & parce 
qu'il  nevoulut  obéir  à Iuftice,&  fe  rtbelb contre  les  Sergens,  voires  voulut 
outrager  ledit  Procureur  du  Roy,  s’arma  & mift  en  deffenfe  en  fa  maifon,  afiife 
en  la  Parroifle  noftre  Dame  la  petite  dudit  Poidhcrs,  contre  ledit  Lieutenantôt 
toutebCommune,ilfutpendu&efttanglétoutarmé  à vne  des  feneftresde 
faditte  maifon,  la  vigile  de  la  Pentecofte,  deux  ou  trois  heures  apres  qu’il  eut 
efté  pris  : nonobftant  qu’il  fe  füft  rendu,  & qu'il  fuftappellant  de  b fcntcnce 
Contre  luy  donnée. 

L'an  mil  quatre  cent  quatre-vingts  13.  voyant  le  Roy  Chaalcs  foü  Royau- 
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me  de  France  en  paix  & tranquilité,  eftant  en  l'amitié  de  tous  les  w inceS  de 
fon  fang  ,&  mcfmeracnt  de  Lois  Duc  d’Orléans,  qu'il  auoit  deliuré  & mis 
hors  de  prifon , continua  le  propos  d'aller  conquérir  le  Royaume  de  Naples» 
auquel  auoit  cfté  mis  long  temps  auoit  par  le  Sencfchal  de  Beauquaire,  nommé 
'Efticnne  de  Vers,  homme  de  baffe  & humble  lignée,  & parle  General  Bricon- 
ntt,qui  depuis  fut  Cardinal, & Chancelier  de  France,  lefqucls  foubs  cette 
entreprife  firent  bien  leilfs  beforignes  : toutes  fois  la  plufpart  des  Piinees  de 
France , & des  bons  Capitaines,  n'eftoient  de  cét  aduis  : parce  que  toutes  cho-  • 

fes  neceflâires  à fî greffe  enrrcpiïfe  leur  dcffailloicnt,&  que  le  itoy  Chai  les  eftoit 
feulement  en  l'aagé  de  à-;.  ans  pour  le  plus , & auoit  corps  débile , mais  grand 
cœur  & bon  vouloir,  Suffi  qüc  ce  propos  fut  tenu  au  mois  d'Aouft  dudit  an,  qui 
approthoit  du  temps  d'hyuer,  contraire  à gens  voulans  fairecuerre , & fiauoic 
le  Roy  peu  de  bons  cheft  de  guerre,  moins  d 'argent,  mais  allez  bonne  compai  De  l’entré 
gnée  de  iéuntsGentils-KoiVimes,  qui  defiroient  l'entreprinfe  du  voyage.  Ltcô  prinft  an 
uient  entendre  que  René  Duc  de  Lorraine  pretédoit  lors  droit  au  Royaume  de  ■vtyagt  dt 
Sicile, comme  auoit  fut  àü  Comté  de  Prouence,  des  le  commancement  du  re-  Nafltt. 
gne  dudit  Roy  Charles,  & femblablement  au  Duché  de  Bar,  qui  luy  fut  rendu» 
Etdifoit,quc  Louis  Ducd’Anjou,  filsdu  Roy  Iean,  & frère  du  Roy  de  France 
Charles  cinquicfmc  fut  couronné  Roy  de  Sicile  & Hierufalem, qui  laiffa  fon  fils 
Louis  auffi  Roy  de  Sicile,  & de  Hierufalem , qui  laiffa  î . fils  Charles  d'Anjou 
Comte  du  Mayne,&  René  Duc  d’Anjou,  & Roy  de  Sicile  & de  Hierufalé.  Du- 
dit Charles  d’Anjou  vint  Iean, qui  mourut  auant  fon  perc,  auquel  appartenoit 
le  Comté  de  prouence,  à'  caufc  de  faditte  mere:  & dudit  Iean  vint  Yolant , qui 
efpoufaFedcricC6mtedcVaudemont,pereduditRenéDucde  Lorraine, pere 
d'Athoine  aprefent  Duc  de  Lorraine.  Et  quant  audit  René  Duc  d'Anjou,  & VtduBttn 
Roÿ  de  Sicile  & Hierufalem , auoit  vn  fils  Duc  de  Calabre,  qui  décéda  auant  *u  arltl  1** 
fon  pere,& que  Iéditxenê  auoit  furuefeu ledit  Charles  d'Anjou,  & ledit  Iean  1 
fon  fils  j lefquels  par  teftamcntauoîcnt  donné  ledit  Comté  de  Prouence  au  *rtMl  a ** 
dit  René  Duc  d'Anjou,  qui  depuis  au  moyen  de  ce  qu’il  n'auoit  aucuns  hoirs  s,c,le  & 
de  fa  chair,  auoit  vendu  le  Comté  de  Prouence  audit  Roy  Louis , & donna  Ntfks. 
auRoy  Charles  huiticfme  le  Royaume  de  Sicile. 

La  matière  fut  mife  atrconfeil,  où  furent  ouïs  quelques  gens  de  Pro- 
üence,  qui  bien  fçauoient,  & auoient  par  efeript  les  généalogies  des  Rois 
de  Sicile.  Et  pour  l'entendre  efti  prefuppofer,  que  Hircne  meredeCon- 
ftantin  lors  Empereur  d'Oricnt  & d’Occident , vfurpa  l'Empire  fur  fon  fils , Comme 
auquel  clic  fit  crcucr  les  yeux,  l’an  de  noftrc  falutfepteensquatre-  vingt  dix-  ^'Cmptre 
huiét:& tînt  l’Empire  par  4.  ansouenuiron.  Puis  d’vn  Empire  en  fit  deux,  c'eft  fut  dmifi 
l’Empire  de  Rome  ,&  l'Empire  de  Conftantinople , qui  cft  en  Trace  au  pais  tn,  d*** 
d'Oricnt.  Et  fût  baillé  l'Empire  Romain  au  Roy  de  Fiâcc  Charlemagne:  & l’é-  Dt 
pire  dé  Conftâtinople  à Niccphbrus.  Et  ladite  Hircrie  enuoyée  en  exil,  où  elle  1 n‘fcri‘ rtc* 
mourut,  qui  fût  en  l'an  8oî.  Et  par  accord  fait  entre  les  a.  Empereurs , l'Iflc  de  H nette. 
Sicile, laPoüiHe  & Calabre, demeurèrent auxEmpereurs  de  Conftantinople, 
qui  en  iouïrent  iufques  au  temps  que  l’Empereur  Michel  appella  à fon  fccours 
vn  Prince  de  Dannemarc , nommé  Tancrcdus,  pour  ch.iffer  les  Sarrazins  de  Ttncreieut 
b Poiiille  : et  qu'il  fit  aucc  quarante  mil  Notmans.  Et  parce  que  ÏEmpe-  V^mand 
éeur  Michel'  né  luy  tSnft  promcflè , conquift  furlùÿ  tout  ledit  Royaume,  Sc  •vfurpattwr 
IflcdcSicile,aUccla Poüille,  S: Calabre:  & luÿ&  fes  fucctffeurs  Normans,  Siale. 
en  iouïrent  par  long  remps , & furent  approuucz  Rois  de  Sicile  par  plufieuts 
Papes,  mcfmemcnt  par  le  râpe  Nicolas  fécond  de  ce  nom,  & par  le  pape 
Grégoire  hukaiefme,  qui  fut  deliuré  de  la  tyrannie  de  l’Empereur  Hen- 
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Robert  G tti  ry  fécond  de  ce  nom  , par  Robert  furnommé  Guifchart , Roy  dudit  Royau- 
chart  pre-  me  de  Sicile  : & fut  ledit  Robert  ccluy  de  ladite  lignée , qui  premier  polft  da 
mur  Roj  de  la  ville  de  Naples,  laquelle  il  print  par  force:  puis  alla  de  vie  à trefpas , enuiron 
Naples.  l’anmil  quatre  vingt  & fix  : &lailTadcux  enfans,fçauoir  eftRogicr  & Bœ- 
mond.  • • 

Rogier  Roj  Rogicr  fut  Roy  de  Sicile,  & Boemond  eut  la  principauté  de  Tarentc:  apres 
de  Sicile,  que  Rogicr  eut  régné  vingt  cinq  ans,  fon  fils  Guillaume  fut  Roy  apres  luy  :con- 
Guillaume  tre  lequel  Rogicr  fils  de  Boemond,  qui  eftoit  fon  coufin  germain  , vfurpa  ledit 
Roj  de  Royaume,  contre  le  vouloir  du  Pape  Calixte  fécond  : lequel  Hroiffa  groffe  ar- 

Sicile.  méc  pour  enuoyer  à Guillaume,  & chaffer  ledit  Rogier , mais  il  mourut  incon- 
tinent: & luy  fucceda  le  Pape  Innocent  fécond, qui  pouifuiuit  ladite  entreprin- 
ftpe  inno  fe,  & fit  guerre  audit  Rogier  près  la  ville  de  fainâ  Germain , où  le  Pape  Inno- 
c tnt  pri-  cent  fut  prins  prifonnier,  par  le  fecours  du  Duc  de  Calabre,  fils  dudit  Rogier, & 

fournir.  auant  que  fortir  de  prifon,  le  Pape  Innocent  fut  contraint  de  confentir  tout  ce 
Rogier  le  que  Rogier  voulut,  fors  letiltrede  Roy,  niais  defpuis  fut  déclaré  Roy  des  i. 
fécond.  Sicilcspar  Anacletus  antipape:  ledit  Rogier  fut  grand  guerroyeur.  Et  apres  fon 
décès  Guillaume  fon  fils  deuxicfmc  de  ce  nom,  régna  douze  ans , & fut  le  pre- 
mier qui  eut  titre canonicque  de  Roy , lequel  il  obtint  par  Innocent  quart, 
Guillaume  dont  il  fin  ingrat  : car  tantofl  apres  enuahit  les  terres  de  l'Eglife-.  & parce  fut 
le  fécond  priué,&  depuis  réintégré  par  le  Pape. 

Roj  de  Apres  le  deces  dudit  Guillaume  le  fécond , régna  Guillaume  le  tiers’  de  ce 
Sicile.  non,  fon  fils  aifné,  qui  fe  gouuernera  tres-bien , & fit  édifier  la  ville  de  Mont- 
GutUaume  royal.  Et  apres  auoir  régné  vingt  cinq  ans , alla  de  vie  à trcfp3s , fans  hoirs  pro  • 
le  tiers  Roj  crées  de  fa  chair.  Au  moyen  dequoy  les  Princes  du  pais  firent  Roy  Tancrc- 
de  Sicile ■ dus  billard , defeendu  de  la  lignée.de  Robert  furnommé  Guifchart,  contre  le 

Tancredus  vouloir  du  PapeClement,&3pres  le  trefpas  du  Pape  Ccleftin  troificfme.  Ec 
b a fard,  Roj  parce  que  ledic  Tancredus  eftoit  homme  cruel,  ledit  Pape  Ccleftin , à la  re- 
de  Sicile.  quelle  des  Princes,  fit  retirer  d’vne  Abbaye  deNonnains  de  la  ville  de  Pa- 
Hemj  Roj  norme,  Confiance  fille  dudit  aoy  Rogier,  & la  difpenfa  de  fe  marier:  parquoy 
de  Sicile&  fut  efpousée  auec  Henry,  fils  de  l’Empereur  Fedcric , qui  la  print  auec  tous 
Empereur,  fes  droits , qu’elle  auoit  au  Royaume  de  Sicile:  & à ce  tiltre  chaffa  dudit  Roy- 
Manfroj  le  aume  ledit  Tancredus,  qu’il  occifl  en  bataille, & fuc  Roy  paifiblc,  puis  Em- 
baftard , pereur  : & apres  fon  trefpas , lcfdits  Royaume  de  Sicile  & Empire , vindrent, 
Roj  de  à fon  fils  Fedcric  fécond  de  ce  nom , qui  bailla  ledit  Royaume  à Manfroy 
Sicile.  fon  baflard  homme  abandonné  à tous  vices. 

Ce  Manfroy  perfecuta  les  Papes  Innocent  quatriefme,  Alexandre  troi- 
fiefme,&  Vrbain  quatriefme,  lequel  Vrbain  le  priua  dudit  Royaume,  & le 
Charles  de  donna  à Charles  frère  de  Sainél  Louis  Roy  de  France,  lequel  il  couronna  Roi 
France , des  deux  Sicilcs,  & le  fit  Sénateur  de  Rome,  apres  qu'il  eut  vaincu  & occis  lc- 
frere  de  S.  dit  Manfroy  près  Bonneucnt , & Conradin  Empereur,  fils  du  fferc  de  Man- 
Lonis,  Roj  froy , & Henry  Rby  de  Sardine  fon'  oncle:  & par  ce  moyen  fut  paifible  deçà 
de  Sicile.  & delàlePhar,  maisilfutfbrtcontraireauxVrfinSjdontmalluyvint:  carcô- 
me  il  fufl  allé  donner  fecours  à fon  frere  le  Roy  S.  Louis  en  Africque  contre  les 
Le  Pape  infidèles,  qui  ià  eftoit  deccdé,côme  il  a cflé  dit  cy  deflùs,  à fon  retour  trouua 
‘Nicolas  )•  de  grands  fadtions  & bandes  contre  luy:  & mefmeinct  le  Pape  Nicolas  tiers, de 
priua  Chat-  la  lignée  des  Vrfins.  Lequel  lt*  priua  premièrement  dudit  office  de  Sénateur, 
les  de  Fr  an  & pour  cOuurir  fa  mauuaife  intention , fit  vne  cfcnftitution  commançant,  Fun- 
ce,  du  Roj ■ dammta  militantis  Rcclefia , contenue  au  fixiefme  des  Decretales , au  tiltre  de 
aume  de  Elitlionc.  Par  laquelle  il  ordonna  qu'aucun  Empereur,  Roy,  ou  autre  Prin- 

Naples.  ce,  ne  leurs  frères,  fils, ou  nepueus  , ne  pourroient  eftrc  Sénateurs  de 
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Rome  : & outre  fufcita  contre  ledit  Charles,  Roy  de  Sicile,  Pierred’Ar  De  la  con- 
ragon,  qui-auoit  cfpoufe  Confiance  fille  dudit  Manfroy.  Lequel  Pierre  Jlitution.o » 
d’Arragon,  foubs  la  fiance  dudit  Pape  Nicolas , qui  luy  auoit  donné  à en-  Dtcrttalle , 
tendre , que  ledit  Charles  clloit  vfurpateur  de  Sicile,  qui  n’eftoit  vray  ,fans  Fundamct*  * 
monftrer  aucunfembl.ini  de  guerre,  gaigna  vnc  grand  partie  des  feigneurs  du 
pals  de  Sicile,  & fi  bien  furent  follicitez  les  Siciliens , parvn  nommé  Iean  Cruauté 
Prochita,  qu'en  vne  heure  entre  eux  entreprife,  partout  le  Royaume,  fans  rentre  les 
que  les  François  en  fufTent  aucunement  aduertis , qui  fut  enuiron  l'heure  de  François  en 
vefpres , furent  lefdits  François  inhumainement  occis:  & les  femmes qu ils  ntctlt. 
fçauoiéc  cftre  enceintes  dcfdits  François  , furent  occifcs , & leurs  enfans  tirés  f terre  dAr 
dcleurs  vétres:  afin  qu'il  n’en  demoui  aft  aucune  fcmcncc  audit  pais.  Et  parce  ragonvjot- 
moyen  Picrred  Arragonvfurpa  ledit  Royaume  de  Sicile  contre  ledit  Charles,  patent  de 
Lequel  cftant  pour  lors  à Naples  , comme  il  fc  préparait  pour  recouurcr  fou  Sntle. 
Royaume , alla  de  vie  à trefpas , & laifTa  fon  fils  Charles  deuxiefmc. 

Ledit  Charles  deuxiefmc  pourfuiuit  l’armée  de  fon  pere  contre  Pierre  d'Ar- 
ragon , mais  il  fur  pris  & long  temps  détenu  prifonnier  : finalement  fut  deli-  Charles  de 
uré  par  Federic , fils  dudit  Pierre , qui  auoit  efté  occis  par  le  fecours  de  Char-  France  2. 
les  de  Vallois . frere  de  Phelippcs  le  Bel, Roy  de  France , aucc  certaines  condi-  de  ce  nom, 
tionsde  paix  : c'eftaflàuoir  que  ledit  rederic  demeurerait  po  fit  fleur  de  l'ifle  RoydeN*- 
de  Sicile  fa  vie  durant , & que  la  partie  deçà  le  Phar , qui  cft  Naples , pofle-  pies,  eut  14. 
dée  parauant  par  ledit  Charles  luy  ferait  delaifsée  à perpétuité  :&  que  ledit  en  fan'. 
Federic  feroit  tenu  de  faire  à ce  conftntir  le  Pape.  Et  cependant  ledit  Charles  C harles 
deuxiefme  alla  de  vie  à trefpas,  & laiffa  quatorze  enfans , qu'il  eut  de  Marie  fil-  Martel  Roy 
le  & heritiere  vnique  du  Roy  de  Hongrie  fon  efpoufe  : entre  icfquels  fut  de  Hongrie 
Charles  dit  Martel,  qui  fut  Roy  de  Hongrie,  & pere  d André  , qui  fuc-  & de  Na- 
céda  à Robert  frere  dudit  Charles  au  Royaume  de  Naples,  & puis  apres  pies- 
fut  fait  mourir  par  Ieanne  fa  femme,  parce  qu'il  luy  fembloitinutil:  lcditChar  Robert  Roy 
les  régna  trante  trois  ans  :&  luy  fucceda  Robert,  qui  auffi  régna  trante  trois  de  Naples. 
ans  & ayma  fort  le  Pocte  François  Pétrarque,  natif  de  Florence,  & tous  les  François 
Florentins  , & la  füélion  des  Guclphcs.  Pétrarque. 

Ledit  Robert  auoir  vn  fils  nommé  Charles  ,qui  fut  feigneur  de  Lucques , 

& mourut  auant  fon  pere , à luy  furuiuant  vne  feule  fille , nommée  Ieanne,  qui  André  Roy 
fut  Comtcfle  de  Prouence  : & parce  que  ledit  Robert  décéda  fans  autre  en-  de  Naples. 
font,  ledit  André  fils  dudit  Charles  Martel  fut  *oy  de  Naples  apres  luy,& 
efpoufa  ladite  Ieanne  fille  dudit  Charles , qui  l'empoifonna  trois  ans  apres  : Fouis  Roy 

puis  Te  maria  auec  fon  autre  coufin  nommé  Louis,  fils  de  Phelippcs  Prince  de  Naples. 
de  Tarante,  & frere  dudit  feu  Robert  : parquoy  ledit  Louis  s’empara  dudit 
royaume  de  Naples , duquel  il  fut  chafsé  & ladite  Ieanne  fa  femme  par  .rouis  Le  tUtrt 

frere  dudit  André,  puis  fe  retirèrent  en  Prouence  : & fut  ledit  Louis  reccu  au  que  le  Pape 
diadefsnc  & feeptre  dudit  Royaume,  parle  Pape  Clément  cinquirfmc:  puis  « en  la  itllc 
fe  retira  en  Hongrie,  pour  la  grand  pdlilence , ctui  lors  eftoit  audit  pais  de  d’ Avignon, 
Naples:  & pour  recompenfe  du  tribut  qui  eftoit  deuàl'Fglifc,  à caufc  dudit  & Comté 
Royaume,  ledit  Louis  bailla  audit  Pape  Clément  la  cité  d'Auignon,  & le  Com-  de  Venifè, 
té  de  Venife.  Louis  Due 

Cependant  que  ledit  Louis  eftoit  en  Hongrie , apres  le  dcces  dudit  Louis  d'^Anjou, 
mary  de  ladite  Ieanne,  icelle  Ieanne  retourna  à Naples,  & s’empara  du  Roy  de  Na- 
voyaume , puis  le  refigna  & mift  entre  les  mains  dudit  Pape  Clement , pies. 
lequel  en  fit  don  à Louis  Duc  d’Anjou,  frere  de  Charles  cinquiefmc  de  cc 
nom,  Roy  de  France,  comme  il  a efté  dit  cy  dcffiis  : faufl'vfufruiél  deladjtte 
Ieanne  : contre  laquelle  Charles  nepueu  dudit  Louis , Roy  de  Hongrie , fit 
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girofle  guêtre , où  elle  fut  occifc , & s'empara  dudit  R oyaume.  Pour  lequel  re- 
couurer, ledit  Loys  Duc  d’Anjou,  qui  auoit  retiré  les  trefors  de  fon  pere, 
mena  grofle  armée,  elliméeau  nombre  de  cinquante  cinq  mil  hommes  : mais 
* il  n'y  fit  rien,  car  il  mourut,  & fut  fon  armée  deftaitte.  Parquoy  ledit  Char- 

les le  tiers  tint  le  Royaume  par  quatre  ans  : puis  fut  enuoye  quérir  par  les 
Hongres , pour  fucccdcr  à Loys  fon  oncle , ce  qu'il  ne  fît , car  la  vefiie  dudit 
Loys  le  fir*empoifonner , dont  il  mourut  ,&  laifla  deux  enfans  Ladiflaus , & 
Ieanne. 

Ladiflaus  Ledit  Ladiflaus  fut  Roy  de  Naples  apres  fon  pere  l’an  mil  trois  cent  quatre 
Roy  de  vingt  fix  & régna  vingt  neuf  ans.  Toutes  fois  il  y fut  empefehé  au  comman- 
flct.  cernent  par  les  ftigneurs  du  pais  , qui  tenoient  le  paity  des  Angeuins , qui  à la 
fin  en  furent  chafsès  par  le  fupport  du  Pape  Vrbain  fixiefme,  qui  tenoit  le  par- 
ty  dudit  Ladiflaus,  dont  il  fut  fort  ingrat  : car  defpuis  pcrfccuta  très- fort  l’E- 
glife  Romaine:  au  moien  dequoy  le  Pape  Alexandre  cinquiefmelc  priua  dudit 
Ve  ieanne  Royaume,  & tantoft  apres  mourut.  Sa  feeur  Ieanne  luy  fucceda,  qui  tint  ledit 
Rojm  de  Royaume  vingt  & vn  an,  & fe  maria  premièrement  aueclacques  Comte  delà 
Naples.  Marche,  proche  parent  du  Roy  Charles  feptiefme , lequel  peu  apres  elle  de- 
' chafla  t parce  qu’il  vouloit  auoir  l’adminiftration  du  Royaume  : puis  adopta 
Alphonfe  Roy  d’ A rragon,  qui  voyant  fon  inconftance,  la  voulut  chaffcr  du 
Royaume  ,mais  luy  mefme  en  fut  chaflè  ,par  le  fecours  de  Francifque  Sforcc , 
lors  Capitaine  de  Phclippcs  Marie  Duc  de  Milan  : & incontinent  aptes  elle  in- 
ftitua  fon  heritier  Loys  Duc  d’Anjou, fils  dudit  Loys  d’Anjou,  qui  mourut  és 
Italies: laquelle inftitution  fut  approuuce  parles  Papes  Alexandre  cinquicf- 
Ltjsd'An-  me,  Ican  vingt  troifiefme,  & Martin , nonobftant  les  oppofitions  dudit  Al- 
ieu  le  fi-  phons.  Cependant  mourut  ledit  Loys  d’Anjou , au  lieu  duquel  laditte  Ieanne 
cond  Roy  Abrogea  René  fon  frere  : & aucc  elle  régna  fix  ans  ou  enuiron , pendant  lequel 
de  Naples.  temPs  ledit  Alphons luy  fit  plufieurs guerres,  où  Ican  Duc  de  Calabre, fils 
^ dudit  René , fe  porta  tres-bien , & mourut  auant  ledit  René  fon  pere  : lequel 
René  par  apres , à raifon  de  ce  qu’il  ne  pouuoit  plus  fouflenir  les  grandes  guer- 
res que  luy  fàifoit  ledit  Alphons , fe  retira  en  France.  Et  voyant  qu’il  n’auoic 
hoirmafle,  mais  feulement  vne  fille  nommée  Violente , qu’il  auoit  mariée 
auec  Fcderic  Comte  de  Vaudemont,  vendit  fon  Comté  de  Prouence  audit 
Roy  Louis  onziefmc , & donna  ledit  Royaume  de  Naples  à Charles  fils  du- 
dit Roy  Louis,  duquel  nous  parlons  à prefent,  & qui  fit  l’entreprifeà  ce  tiltre 
d’aller  rccouurerôc  conquérir  ledit  Royaume  de  Naples,  dont  René  Duc  de 
Lorrakrefils  dudit  Federic , & de  laditte  Violente , ne  fut  contant. 

René  Duc  Orfiitîedit  Alphôns  paifiblc  du  Royaume  de  Naples,  par  ladite  vfurpation: 

d'Anita,  & & mourut  enuiron  l’an  mil  quatre  cens  cinquante  huift  : auquel  fucceda  Fer- 
Rty  de  si-  nandus  Scius  fon  fils  Baftard  ,qui  fût  inftitué  audit  Royaume  par  le  Pape  Eu- 
cille.  gene  : à fon  commancèmcnt  eut  plufieurs  aduerfaires,  mais  il  les  fubiugua 
parle  moyen  du  Pape  Pie, & de  François  Sforce,  vfurpateur  du  Duché  de 
Alphons  v-  Milan.  Ledit  Fernafidus  fut  vn  Prince  defloyal,  & en  luy  n’auoit  aucune 
fr rpateur  fiance  ne  fidelité  : il  laiflà  plufieurs  enfàns , fçauoir  cft , Alphons  Duc  de 

de  Sicile.  Calabre,  & Federic , Ican  Cardinal , François , Alicnor , qui  efpoufa  Hercules 
Frenandv  Duc  de  Ferrare , & Beautrix,quifut  mariée  aucc  Mathieu  Roy  de  Hongrie  : il 
farpatear  cutaufli  vn  baftard  nommé  Hcnty , lefdits  Ican , François , & Henry  dccede- 
de  Naples,  rentauant  leur  père.  Et  âpres  fa  mort  ledit  Alphons  fon  fils  aifné,  fût  faidf  Roy 
Alphons  v-  de  Naplcs , & anprbuué  par  le  Pape  Alexandre  fixiefme  en  grande  pompe. 
forpateur  Etpôur  léscaufes  fufdites , fut  aduifepar  le  confeil,que  ledit  Charles  hui- 
de  Naples,  âiefine  aûbitiuftc  tiltre  audit  Royaume  de  Naples , & Sicile.  Et  deflors  pour 
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iccluy  recouurer , prépara  grofle  armée  : & partit  d'Amboifc  audit  an  mil 
quatre  cens  quatre-vingt  & treze , pour  aller  à Lyon,  où  il  arriua  tantoft  apres- 
Et  premièrement  y fonda  Mineurs  Obferuantins , és  faux- bourgs  dcladittc 
ville , fur  le  Rofne , au  nom  de  Dieu , & de  noftre  Dame  des  Anges , par  le 
confeil  de  frere  Iean  Bourgeois  Religieux  dudit  ordre,  de  faillite  vie.  Lequel 
Bourgeois  auoit  vn  compaignon  nommé  frere  Iean  Tilferant , qui  à fa  prédi- 
cation conuerut  la  plus  grand  partie  des  filles  perdues  de  Paris , qui  viuoient  en  n tu 

lubricité, &iufoues au  nôbrc  de  a. cent  ou  enuiron,  des  plus  jeunes  & belles  : # etf"e* 

dont  a eftédrelïee  vne  Religion  en  ladit te  ville  de  Paris,  appellée  la  Religion 
des  filles  Repent  ies , & depuis  y en  ay  veu  plus  de  trois  cent.  Ludouic  Sforce  M 
Duc  dt  Milan,  ayda  bien  a l’cntreprifc, parce  qu’il  enuoya  Ambaffadeurs  de- 
uers  le  Roy  Charles , par  lcfqucls  luy  promit  fecourir  de  gens  & d'argent. 

A près  toutes  ces  chofes , & que  le  Roy  eut  ordonné  de  tous  fes  Capitaines, 
tant  de  fon  armée  de  mer , que  par  terre,  s'en  alla  en  la  ville  de  Vienne  au 
Dauphiné , où  ilarriua  le  vingtiefme  iour  du  moisd’Aouft,  audit  an  mil  quatre 
cens  quatre  vingt  treize,  & luy  eftant  en  laditte  ville  par  l'opinion  de  du  vou- 
loir de  tous  les  Princes,  monfieur  Pierre  Duc  de  Bourbon , mary  de  madame 
Anne  de  France  ,foeur  du  Roy,  fût  ordonné  general  Rcgent  du  Royaume  de 
France , tant  que  le  Roy  feroit  abfent  : le  Comte  d'Engoulefme  , fut  or- 
donné Gouucrneur  de  Guicnnc  : le  feigneur  de  Baudricourt , Gouuemeur 
de  Bourgoigne:  l'Admiral  de  France  feigneur  de  Grauaille,  gouuerneurde  Pi- 
cardie, & de  Normandie:  le  feigneur  Dorual , gouuemeur  de  Champagne  : & 
les  feigneurs  de  Rohan,  & d' Auaugour,  gouuerneurs  de  Bretaigne  Et  le  vingt- 
deuxicfme  iour  dudit  mois,  le  Roy  & la  R oine  s'en  allèrent  à Grenoble , où  ils 
firent  triomphante  entrée.  Le  vingt-neufiefme  dudit  mois , la  Roinc  print  con- 
gé du  Roy,&  s'en  retourna  en  Fiance:  & le  Roy  alla  au  gifte  à Bry,qui  eft  audit 
pais  du  Dauphiné. 

Les  Princes  & Seigneurs  qui  firent  ledit  voyage  auec  le  Roy , eftoient  le 
Duc  d’Orléans,  le  Comte  de  Montpenfier,  le  feigneur  de  Ugny , Loys  de  Lu-  gnturs  du 
xem borna, le feigneurdclaTremoüille , le  feigneur  de  Silly , le  feigneur  de  vojage  dt 
Piennes , le  Marefcbal  de  Bauldricourr , le  feigneur  de  Guife  , le  feigneur  de  Trafics. 
Chandenier , le  fcignqpr  de  Mauleon,  MefGre  Emar  de  Prie,  le  feigneur  Camin- 
can , le  Capitaine  Odet,  le  Comte  de  Neuers,le  Côte  de  Bouloigne,  le  Duc  de 
Vendofme,le  grâd  Baftard  de  Bourgoigne,  le  grand  »aftard  de  Bourbô,  le  Ma- 
refohalde  ïourgoigne,  le  Comte  rouex,  le  feigneur  Gracia, le  Bailly  de  Lyon,  le 
feigneur  de  Môtaifonje  feigneur  d’Alegres,le  Côte  de  Taillebourg  Je  feigneur 
de  Chaumôt,  le  feigneur  de  Chaftillon,  le  feigneur  de  la  Palice,  le  feigneur  de 
Vergy,  André  de  l’Hofpital,  le  feigneur  de  Beaumont,  le  Senefchal  a’Armi- 
gnac,le  Vidafrae  de  Chartres,  le  feigneur  de  Miolans,  le  feigneur  de  Crelfol, 
le  Capitaine  Claude , & plufieurs  autres  grands  feigneurs , qui  y allèrent  fans  Varmét 
auoir gages,  pcnfions,ne  biens-faiâs  du  Roy.  Etefloitlarméede  tare, de  trois  par  terre. 
mil  fix  cent  hommes  d'armes,  fix  rail  Archers  de  pié,  fix  mil  Arbaleftiers,  huiél 
mil  hommes  à pié  portans  picques , & huiâ  mil  autres  ayant  hacquehutes  , & L 'artillerie. 
cfpées  à deux  mains.  L'artillerie  dedeux  mil  quarâte  pièces  groflès,  cét  qua- 
rante Bombardes,  mil  deux  cent  Vafcartjcurs , & pour  la  conduite  deux  cent 
«naiftres  experts, fix  cent  maiftres  charpentiers,  trois  cent  pour  abatre  murailles. 

& autres  gens  pour  foire  pierres  de  fonte,  cherbon,&  cordes,  quatre  mil  chaire-  pes  de  en- 
tiers pour  conduire,  huiâ  mil  cheuaux  qui  tiroient  ladite  artillerie  ; le  feigneur  ‘ uectcur,Sti • 
Defquerdes  Creuetœur,  ne  fut  audit  voyage , car  il  mourut  à la  Brelle  à trois  gneur  De/- 
lieuës  de  Lyon  :& fur  fon  corps  poité  à Bouloigne  fut  la  mer.  Cefùt  vn  des  perdes. 
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bons,  loyaux,  & prudcns  capitaines , qui  fut  onc  en  France , & qui  jamais 
n'eut  reproche. 

Pour  retourner  au  voyage,  le  Roy  Charles  s'en  alla  de  Bry  à Bonnet, de  Bon- 
tes  villes  netenlavilledcGap,dc(japàSorpes,deSorpes  à noftrc  Dame  d’Ambiun, 
tu  peff*  le  d'Ambrunà  Briançon,  de  briançon  à Sufe  en  Sauoye , où  fur  honnorablemcnt 
Kaj  wfifucs  reçeu  par  les  Duc  & Ducheffc  de  Sauoye , de  Sufe  alla  à Iouflct,  & Vilaigue , & 
tn  au  pais  de  Piémont , on  il  fut  bien  rcçcu  par  la  noblefle  dudit  pais  : puis  alla 

faire  fon  entrée  à Turin,  qui  fut  triomphante:  deTurinalla  à Quiers , où  il  fit 
auffi  entrée  gorgiafe,  de  C^uicrs  alla  à Aft, où  il  fut  fàuffcment  rapporté  que  le 
yiHoire  dei  Duc  d 'Orléans,  qui  auoit  la  chai  gede  l'année  de  mer,auoit  cftè  prins  & defeon- 
f rançon  fit  par  vn  nommé  Fcdcric: mais  c'eftoit  le  contraire,  car  ledit  Duc  d’Orléans 

fur  met.  auoit  defeonfit  ledit  Fcdcric, & toute  fon  armée,  près  la  riuicre  de  Gennes-.pour 

laquelle  vidoirc,  tous  les  ennemis  de  France  eftant  fur  la  mer,  furent  mis  en 
Le  Duc  crainte, iufqucs  à Naples,  & pardelà.  Et  tantoft  apres  ledit  Duc  d’Orléans  fut 

à' Orléans  malade  d'vne  fieure,  & retourna  iulques  en  Aft. 

retourné  en  Le  Roy  fut  en  Aft,  depuis  le  ncufiefmc  iour  de  Septembre,  iufques  au  fixiefmc 
t /c/l.  iour  d'Oélobre,où  le  feigneur  Ludouic,  & fa  femme , fille  du  Duc  de  Fcrrarc , 

y t Ue  s où  le  furent  voir.  De  Aft  le  Roy  s’en  alla  à Moncal , de  Moncal , en  la  ville  de  Caf 
fajfâ  le  Roy  fai,  appartenant  à la  Marquife  de  Montferrat,  qui  eftoit  veufue , & fe  mift  elle  & 
d’ A/l  4 fon  fils  en  la  protection  du  Roy  :& de  CafTal  ouïe  Roy  fut  trois  iours,  s'en  alla 
Florence,  à Cou  (Te,  & au  gifte  à Mortaire,  qui  eft  vne  ville  appartenant  au  Duc  de  Milan , 

à fon  entré  fotcriéviue  le  Roy  -.de  Mortaire  alla  à Vigeue,  qui  eft  vne  petite 
ville  où  y a beau  chaftel  : de  Vigeue  le  feigneur  Ludouic  & fa  femme  le  menè- 
rent difner  au  lieu  appcllé  les  Granges  à eryt  appartenant, qui  eft  vn  parc  fomp- 
tueux  de  toutes  belles  feruans  à la  vie  de  l'homme,  & où  font  faiéis  les  bons 
& gras  ftommages  de  Milan  : des  Granges  le  Roy  s'en  alla  en  la  ville  de  Pa- 
- • ' uic,où  il  fit  entrée  comme  Roy , foubs  le  poiHc , les  rues  tendues,  le  peu- 

ple criant , viue  le  Roy  : de  Pauieaila  faire  vne  autre  entrée  en  la  ville  de  Plai- 
fance  ,oùil  fut  aufli  bien  receu  comme  à Pauic:  de  Plaifance  alla  au  gifte  à 
Floranfolles , qui  eft  vne  bonne  petite  ville  : le  lendemain  alla  faire  autre  en- 
trée en  vne  petite  ville  appellée  S.  Denis , où  il  fut  honnorablcment  receu:  du- 
dit lieu  s'en  alla  difncrà  Fourncue,  qui  eft  vn  village  auquel  y a vne  Abbaye, 
Le  corn  & eftle  commancement  des  Alpes,  & monts:  Ue  Fournoue  le  Roy  paffa  Te- 
piancement  tente , dit  Terentois  en  la  montaigne,  & alla  au  gifte  à Caffe , où  il  fut  eftroi- 
eles  ^tlpei . tement  logé  : le  lendemain  le  Roy  alla  à la  Belle  : & le  lendemain  à Petremcla , 
outre  les  Alpes  3 1 Montagnes,  où  fc  tranfporta  Pierre  de  Medicis,  feigneur 
principal  de  Florence , qui  offrie  au  Roy  fes  villes  & feigneuries , iaçoit  q u il  y 
euffaUcUns  florentins  contraires  au  Roy,  contre  lefquels  le  feigneur  de  Mont- 
penfict,  le  feigneur  de  Guyfc,le  Marefchal  de  Rieux,  & autres  »arons,& 
Capitaines , qui  eftoient à l’auant-garde  ,auoient  ià  prins  plufieurs  places.  Au 
départir  de  Pctremola , y eut  quelque  difeorde  entre  vne  bande  d’Alcmans, 
& ceux  de  la  ville,  qui  en  tuerent  aucuns,  dont  les  Alemans  fc  vengerent  au 
retour  : de  PetremolaleRoy  alla  en  la  ville  de  Saigne,  appartenant  au  v Floren- 
tins, où  il  laiffagarnifon,  de  laditte  ville  à Petre-fainâ , qui  eft  aufïiaufdits  Flo- 
rentins , & y laiffa  femblablement  garnifon  : de  Pctrc-fainâ  alla  faire  entrée 
en  la  Cité  de  Lucques , où  il  fut  receu  honnorablement , & crièrent  les  habi- 
tans , Viue  le  Roy  de  France  Augufte  : le  Roy  s'en  alla  de  Lucques  difner  à 
' Primart  ,&  coucher  à Pife,  où  il  fit  femblabte  entrée  qu'il  auoit  faite  à Luc- 
ques : & là  fe  trouuerent  les  AmbafTadeursdeVenife,  de  Sennes,  & de  Flo- 
rence , qui  fc  déclarerait  tous  amys  du  Roy.  Et  le  dùt-fepuefflic  iour  de  No- 
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ùernbrc,  le  Roy  qui  auoit  difné  au  pont  de  Ci  ne,  alla  faire  fa  triomphante  en* 
tréc  en  la  riche  & belle  vi’lc  de  Florence , qui  fut  la  plus  gorgiafe  & triom- 
phante qu'on  vit  ouc  pour  entrée  en  armes  : & y fut  iufques  au  vingt-hui- 
tiefme  dudit  mois. 

i Enladitte  ville  de  Florence,  y auoit  lorsep  vn  Conuent  reformé  des  fçeres 
prefeheurs,  vn  Religieux  dudit  ordre,  nommé  frere  Hieronime , grand  Pré- 
dicateur, de  fainéte  vie , & qui  en  fes  fermons  auoit  prédit  plufieurs  chofes, 
qu'on  voioit  chacun  iour  aduenir.  Il  portoit  faucur  audit  xoi  Charles  en  fes 
Sermons , qui  fut  caufe  en  partie  dont  les  Florentins  receurent  ledit  roi  Char- 
les ainfi  triomphamment  que  dit  eft  : car  il  y auoit  i y.  ans  qu’il  fe  tenoic  au- 
dit Conuent,  & chacun  loioic  volontiers  prefeher,  & eftoit  crcu  de  parie 
de  ce  qu’il  difoit  : il  leur  auoit  par  plufieurs  fois , & long  temps  auant  an- 
noncé & prédit  la  vende  du  Roi  de  France  en  Italie,  & en  laditte  ville:  di- 
fantque  ledit  xoy  eftoie  cnuoyè  de  Dieu  pour  chafticr  les  tyrans  d’Italie  * 

& que  le  iour  qu'il  entreroit  en  Pizc,  l’eftat  de  Florence  mourroit,  ce  qui 
aduinft:  car  l'ierre  deMedicis,  qui  eftoit  principal  feigneur  de  Florence, 
enfutchafsé,  & fes  biens  prins  & pillés.  Au  moyen  dequoy  fe  retira  de- 
ftituè  de  tous  biens  à Venize.  Auffi  auoit  prédit  la  mort  de  Laurcns  de  Me- 
dicis , & que  l’eftat  de  l'Eglifc  feroit  reforméà  l’cfpéc,  & qu’il  fçauoit  lefdi- 
tes  chofes  par  rcuclation  diuine  Auffi  prédit  à Mcflîre  Phdippes  de  Coin- 
mincs  Cheualicr,  comme  il  a eferit  au  long  au  fécond  volume  de  fes  Croni- 
ques, que  ledit  Roi  Charles  feroit  empefehé  en  fon  chemin  & voiage,  mais 
qu'ils  en  retourneroit  à foli  honneur , & n'euft  il  que  cent  hommes  en  facom- 
paignée , & que  Dieu  qui  l’auoie  conduit  au  venir , le  conduiroit  au  retour: 
mais  que  pour  ne  s’eftre  bien  acquité  de  la  rcformation  des  gens  d’Eglife , & 
pour  auoir  fouffert  le  pillage,  qu’il  auroit  vn  coup  de  foiiet  : & qu autant 
luy  en  diroit , s’il  parloit  à luy , ce  c^u'il  fift  en  laditte  ville  de  Florence. 

De  Florence  le  Roy  alla  coucher  aS.  Caftant, & d'illecà  Pondibond,qui  eft 
vne  petite  ville,  où  les  habitans  cricrcnt  à fon  entrée  viue  le  Roy.  Et  enuiron  le- 
dit temps  Iean  Picus,  comte  de  Mirandole , iflù  de  noble  fang , tres-renommé  RoJ>de  Fie* 
Oratcur,grand  Philofophc,  & fouuerain  Théologien,  alla  de  vie  à trefpas  à Flo-  r<nce  * 
rence,letrcnricfme  an  de  fon  aage.  Et  vn  peu  deuant  eftoit  mort  aufli  à Flo- 
rence, Ange  Policicn,  homme  tres-cloquent  en  toutes  langues , & illuftrateur 
de  la  langue  latine.  De  Pondibond,lc  Roy  allaaugiftcà  Senes  la  vieille , où  fut 
rcçcu  comme  Roy , & firent  les  habitans  de  laditte  ville  ofterlcs  portes  des 
gonds:  ti  ois  iours  apres  le  Roy  alla  àS.  Clcrico,& le  lendemain  difncr  à Rc- 
courcc au  gifte  à la  Paille,  où  y a feulement  quatre  hoftelleries  & lieuxdan- 
gereuxde  bngans:  de  la  Paille  alla  augifteà  Aigue  pendante,  qui  eft  vne  ville  ^'atn\ 
en  la  terredu  Pape,  où  il  fut  reçeu  honnorablemeut  j&logeaenl'hoftcidu  Pa  - 
pe,d’illec  alla  difncrà  Brcflàignc,  & au  gifte  à Mont  flacon,  où  font  les  bons 
vins  mufeadets,  & y fut  honorablement  reçeu  par  les  citoicns  , criants  viue  le 
Roy:  de  Mont  flacon  alla  à la  ville  de  Viterbc,  auffi  en  la  terre  du  Pape , & y fût 
honorablement  recru  parles  citoiens,  qui  mirent  entre  fes  mainsle  Chafteau, 
auquel  il  laifla  garnifon,  & y fut  defpuislcncufiefme  iour  de  Décembre, iufques 
au  quinziefmc  dudit  mois.  Pendant  lequel  temps , il  enuoia  le  feigneur  de  la 
Trcmoüille,  Vicomte  de  Thoiiars,  par  deuers  le  Pape  Alexandre fix,  lequel  en- 
uoia femblablemcnt  vers  le  Roy  certains  Cardinaux  : de  Viterbc  alla  difncr  à 
Roffillon,  & au  gifte  à Neplc,  qui  eft  vne  petite  ville , où  il  demeura  iufques  au 
dixneuf  dudit  mois,  puis  alla  au  gifte  à Brefangnc,  qui  eft  vdc  bonne  petite  vih 
le,&  y a chafteau,  le  xoy  y foc  iufques  au  triante  iour  dudit  mois.  Pendant  le- 
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quel  temps,  le  Pape  enuoia  fes  ambaftadeurs,  auec  kfqutls  fut  conclu  & déli- 
béré le  partage  du  noy  à tome , & de  tout  l'affaire  du  Pape.  Audi  durant  ce 
temps,lefcigncurdeLigny,& autres  menèrent  les  Alemans  iufqucsà  Hoftic, 
qui  eft  vnc  bonne  petite  ville,  outre  le  Tybre,  fur  le  port  delà  mer:  quoy  voiât 
le  Duc  de  Calabie, &qu’vnc partie  des  murailles  du  chafteau  S.  Angecftoienc 
trcsbuchées  à tome , ( où  les  Romains  prindrent  pour  eux  mauuais  prefage,)  fe 
retira  auec  fon  armée,  & s'en  alla  hors  de  Rome. 

LcMercredy,  dernier  iour  dudit  mois  de  Décembre  dudit  an , mil  quatre 
, , cent  quatre  vingt  & treize,  le  Roy  entra  en  la  cité  de  nome , par  la  porte  Flami- 

L'intrec  u nc£  jUaloger  au  palais  defainâ  Marc,  en  la  cour  duquel  fift  mettre &droif- 
jloy  t Rime  pcr  fün  artillerie,  qui  donna  grande  crainte  aux  Romains  ,&feioumaàRorneiuf- 
" ce.  ques  au  vingt-hui&icfmc  iour  de  Ianuier  enfuiuant.  Pendant  lequel  temps  ,vi- 
f tl  j /y/  ' fita  les  fainéls lieux , & fit  plurteurs  autres chofes:  car  au  moien  d'vnc  quefHon 
qui  fut  en  la  rue  des  Iuifs,  dont  il  en  y eut  plurteurs  occis,  & leur  fynagogue  pil- 
lée,&dcux  Caprions  de  ceux  de  Rome  tuez,  auec  vn  archer  de  la  garde, & 

..  , . autres  gens  du  Roy.  Le  Rov  commanda  que  iuftice  en  fuft  faite,  ce  que  fie  le 

lu/hcc  fat-  jt.  Gié,  qui  en  fit  pendre  fixaux  feneftres  d’vnc  maifon  ,dont  il  y 

te  t Rome  auo|c  (jcux  j^ores , & vn  de  Tours , les  autres  trois  eftoient  d’autre  pais  : & 
f*r  e com-  pQUr  ,jonner  crainte  à fes  gens,  & à ceux  de  Rome , fit  dreffer  trois  iuftices  en 
mtndement  ^ ^ Rome , dont  l'vne  fut  mifeau  milieu  de  Campe  defieur  ,qui  eft  le 
plus  beau  lieu  de  Rome.  Le  quinzicfme  dudit  mois , le  Roy  alla  ouït  la  Melle 
a S.  Pierre  de  Rome,  & ce  iour  parla  au  Pape  Alexandre , & fe  déclarèrent 
l!  ' ,m's  » fut  fait  & créé  Cardinal , l’Eucfque  de  S.  Malo.  Trois  iours  apres, , le 
Pape  fit  monftrer  au  Roy  & à fes  gens , la  faindtc  face  de  noftre  Seigneur 
Iisvs-CHRiit,  dicte  la  Vcronicquc , qui  eft  en  l'Eglife  fainift  Pierre,  où  fût 
cry  é a haute  voix  par  Ici  voyant  ,Mi$briçordr.  Le  lendemain  fut  confi- 
ftoiredu  Pape  & des  Cardinaux.  Le  lendemain  âpre  s le  Roy  fe  confeffa  en  k 
Chapelle  des  Rois  de  France,  & guérit  plufieurs  malades  des  efcroüelles,dont 
rit  dei  if  g0;najas  furent  fort  esbahis.  Ce  mcfme  iour  le  Pape  dit  la  Melle  en  fo- 
trtneiet  lemnité , où  le  Roy  affifta , & feruit  le  Pape  comme  premier  enfant  de  l'Eglife. 

Et  apres  là  Mefîeditte,le  Pape  fut  porté  deuant  l'Eglife  au  heu  general , pour 
donner  fa  bencdi&ion  : St  illcc  donna  plenicre  rcmiffion  au  Roy , à fes  gent, 
& à tous  autres  afftftans , tout  ainfi  qu'au  Iubilé.  Et  en  ce  propre  iour,  il  cfleut 
le  Roy  pour  Empereur  de  Conftantinoplc.  Le  Dimauche  vingt-cinquiefme 
dudit  mois , le  Pape , & te  Roy , comme  bons  amis , cheuauchcrcnt  enlcmble , 
moult  triomphamnient  par  la  ville  de  Rome  , 8c  allèrent  à l'Eglife  fainû 
Paul  hors  les  murs. 

Le  vingt -huiéticfme  dudit  mois  de  Ianuier,  apres  auoirouy  Mcffe,  le  Roy 
accompagné  de  fes  Pcnfionnaires,  de  fes  cent  Gentils  -hommes , de  fes  Ar- 
chers de  la  garde , deux  cent  Arbaleftriers , rtx  mil  Alemans  en  vne  bande , 6c 
dix-huidt  cent  lances,  qui  marchoient  par  les  rués  de  Rome,  alla  prendre 
congé  du  Pape  à fon  Palais  : lequel  luy  bailla  pour  l'accompaigner  iufques  à 
Naples,  fon  fils  Cefar , Cardinal  de  Valence  la  grande  : & luy  donna  Zaliab 
frere  du  Turc  Zcud,  lequel  auoitefté  en  France,  & en  b Tour  de  Bourganeuf, 
enla  marche  de  Limortu  appartenant  à vn  Commandeur  de  Rhodes, des  l'an 
mil  quatre  vingt-deux,iufqucsavnpeu  de  temps  auât  ledit  voyage  de  Na- 
ples , que  le  Roy  éfiuoya  au  Pape , dont  depuis  fc  repentit  : car  lors  que  le 
râpe  luy  redonna  ledit  Zaliab,  ileftoit  empoifonnè,&  moût  ut  tantoft  apres  : 
il  euft  peu  cftre  caufe  dont  le  Roy  Charles  euft  recouucrt  Conftantinoplc.  Le- 
dit iour  le  Roy  alk  au  gifle  à Mai  igné , le  lendemain  à Beleftol , où  le  fils  du 
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Pape  fe  defroba  denui&  ,&  s'en  retourna  à Rome.  Le  Vcndredy  fixiefme  de 
Fcutier  le  Roy  entra  dedans  Verlic  : & cependant  qu’il  y alloit,  les  François 
prindrent  d’affaut  la  ville  & le  Chafteau  de  Mont- fortin  : les  habitans  de  Ver- 
lie  receurent  en  grand  honneur  le  Roy,  & apportèrent  au  douant  de  luy  le  chef 
de  fain&e  Marie  Iacobe:  de  Verlic  le  Roy  alla  difner  à Bahut , puis  alla  voir  le 
fiegequ’il  auoit  fait  mettre  douant  le  mont  S.  Iean , forte  place , laquelle  fut 
piife,  & fept  cent  fix  hommes  des  ennemis  tués , fans  perdre  que  trente  de  nos 
gens.  Et  d'iilecfuiuant  fon  chemin  parta  parpluficurs  bourgs  & villes , fuyant 
toufiours  deuant  luy  Ferdinand  Duc  de  Calabre , & fils  d’Alphon»,  vfurpateur  ttnft  k 
de  Naples , & arriua  en  la  ville  d’Acquin , dont  eftoit  natif  S.  Thomas,  de  Rey  > ^ 
l’ordre  des  Frcres  prefeheurs  : d’illec  partir  à S.  Germain  , moult  forte  ville, 

& fort  Chafteau,  auquel  iadislc  Roy  Charlcmaigne  s eftoit  tenu,  parce  qu’il  ^ts  '•  à-  ce 
eft  en  frontière,  &eft  le  partage  de  toutes  les  parties  de  la  fin  de  la  terre  de  ‘}u  ,t J fft. 
pardelà.  Le  troifiefme  jour  apres,  le  Roy  alla  à Qippe,où  il  fut  reccu,  8c  la 
ville  à luy  liurée,  par  les  Capitaines  que  le  Duc  de  Calabre  y auoit  biffez 
pour  tenir  contre  leRoy.  Le  lendemain  alla  difner,  au  gifte  à Vcrfe,  auquel 
lieu  la  plus  grande  partie  des  nobles  de  la  cité , & du  pais  de  Naples , vindrent 
le  lendemain  par  deuers  le  Roy , 8c  luy  déclarèrent  comme  le  aoy  Alphons , 8s 
le  Duc  de  Ca  labre  eftoient  en  fuitte,  & hors  de  Naples. 

La  vérité  eftoit  telle , car  ledit  aoy  Alphons,  dés  qu'il  fçeut  que  le  aoy  Char» 
les  venoit  à fi  groffe  puiffance,  apres  qu’en  la  prefence  des  citoyés  eut  declairé 
qu’il  lairtbit  le  d roit  qu'il  auoit  audit  pais  à fon  fils  Ferdinand,  Duc  de  Calabre, 
fe  retira  en  l'Iflcdc  Sicile,  en  la  ville  de  Montroyal , en  laquelle  il  vfa  de  vie 
Monaftique , & y fut  a.  ans  Moine,  apres  lefquels  il  mourut.  Le  Roy  Charles 
en  l’affcurance  des  nobles  de  Naples,  pnft  les  clefs  de  la  ville,  qui  luy  furent 
par  eux  prcfentècs.  Et  deflors  y allèrent  le  Marefchal  de  Gié,&  autres  grands 
fèigneurs , pour  faire  8c  ordonner  du  logis  du  aoy , & de  fa  Cour.  Et  ce  iour 
fut  prins  8c  mis  à rençon  le  feigneur  Virgile,  Comte  de  Petilanne.  Le  Samedy 
vingt  &vniefine  dudit  mois  de  Feuricr,  le  Roy  alla  difner  à pougereal , qui  eft 
vn  beau  lieu  de  plaifance,  affez  près  de  Naples , où  font  pluficurs  belles  cho- 
fes  à voir,  comme maifons,  efeuries, belles  fontaines  cnleuées  en  riches  pier- 
res , de  plufieuis  maniérés  d'oifeaux,  tant  de  la  mer, que  delà  terre  : 8c  dedans 
y auoit  vn  parc  anffi  grand,  que  celuy  du  bois  de  Vincennes , tout  plein  d’ar- 
bres fruitiers,  & d'herbes  aromatifantes:  & tout  autour  grans  vignobles,  des 
plus  excellents  vins  qu'on  fçauroit  boire,  Sc  grand  quantité  de  toutes  beftes 
chcualincs,  arables,  priuées,  8c  fauuages  , & grand  nombre  de  gens  tous 
tonftituez  en  offices,  pour  la  conduite,  nourriture,  & entretenement  dudit 
lieu.  , 

Le  Dimanche  vingt  deuxiefme  dudit  mois  de  Fermer,  apres  la  Mertè  ouïe  Première 
à vouge  real,  le  Roy  entra  en  la  ville  de  Naples,  fans  folemnité:  parce  qu'au-  entrée  d a 
euns  Chafteaux  d'icelle  ville  eftoient  encores  tenus  8e  occupez  par  aucuns  du  Roy  à Ap- 
paru d' Alphons.  Toutes-fois  fut  honnorablement  reccu  par  les  feigneurs  d’i-  pU> , fans 
celle  ville , 8c  fut  logé  au  Chafteau  de  Caxonne , dont  pour  la  mémoire  du  foltmnué. 
temps,  i'ay  cy  fait  quatre  vers. 

L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
Treze  au  bouc,  ie  Charles  hui&iefme* 

De  France  à Naples  armé  vins , 

Dont  prins  le  feeptre,  & diadefme. 
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Et  conuicnt  noter , qu'audit  Naples  y a quatre  Chafteaux , fçauoir  cft  , ledit 
£>»*tre  chafteau  Caxonne,  chafteau  Noue , qui  cft  afïis  en  terre  & en  mer , la  Citadelle 
Cna/leaux  joignant  ledit  chafteau,  le  chafteau  de  Loue, qui  cft  fur  vn  roch  en  la  mtr,&  vnc 
* Naples,  groffe tour, nommée  Prince Faulay  , entreltfquclsohafteaux,y  a vn  fort  fur 
vn  grand  roch  en  la  mer,  auec  vnc  forte  tour  de  bonne  deffenfe.  Et  au  de  flus  de 
Naples,  y a vne  Abbaye  afses  forte,  en  manière  de  chafteau,  qui  regarde  en  la 
ville,  & afsés  près  des  Chartreux.  Chafteau  Noue  fut  afliegé  le  vingt- deuxief-1 
me  tour  de  Fcurier,  le  lendemain  fut  donné  aifault  à la  Citadelle,  qui  fut  prinfe 
le  iour  apres.  Et  Chafteau  Noue  fut  rendu  le  lïxicfmc  iour  de  Mars  enfuiuant 
par  ceux  qui  eftoient  dedans.  Le  quart  iour  dudit  mois  de  Mars,  ledit  Chafteau 
i de  Loue  fut  affiegé:  & pendant  le  fiege,  le  Prince  de  Tartnte  parlementa  auec 
le  Roy  deux  ou  trois  fois, puis  retourna  en  fa  gallcrtfurmer,&  vingt  ibursapres 
ledit  chafteau  fut  rendu.  On  l'appelle  en  ffançois , le  chafteau  de  Loeuf , donc 
l'vnc  des  greffes  tours  fut  abbatué  par  l'aiullerie  du  Roy,auant  qu’il  fuft 
rendu. 

Apres  que  tous  les  chafteaux  eurent  efté  prins  & rendus  à l’obcifTance  du 
Le  Roy  rt ■ Roy,il  rcecut  les  fidélités  & hômages  des  Princes  & Princeffcs,&  Gentils  hô- 
aitlts  htm  mes  du  Royaume  de  Sicile,  païs  de  Naples,  & autres  terres  dudit  Royaume, 
mages  de  comme  la  Bourde,  Calabre,  la  Poüillc , depuis  le  vingt-cinquiefme  dudit  mois 
Naples , d-  de  Mars , iufques  au  vingt-neufiefme  : auffi  eftabhft  & ordonna  Chancellerie  , 
y mitoffi-  chambre  des  Comptes , & Monnoies , où  d'vn  cofté  eftoient  les  armes  de 
cicrs.  France,  & d'autre  part  les  armes  deSicile,  qui  font  croix  potences  : & fi  don- 
Cayetie  tu  plufieurs  offices  à plufieurs  feigneurs.  Audit  temps , le  pais  & ville  de  Ga- 
prlnfe.  yette  furent  prins  pour  le  Roy  ,& y enuoya  le  feigneur  de  Beaucaire  pour  en 
Les  ioufles  prendre poffeffion.  Ledix-neufiefmed’Auriltouchalesmaladesdescfcroüel- 
4 Nazies,  les.  Le  vingt  - deuxiefmc  dudit  mois  commancercnt  les  iouftes , qui  forent 
Grande  tenues  par  les  feigneurs  de  Chaftillon,  & Bourdillon  grands  mignons 
cruauté  du  Roy.  Le  cinquiefmc  de  May  enfuiuant , foc  par  fentence  décapité  vn  Ita- 
d'vn  lia-  lien,  qui  auoit  occis  vn  page  François,  tiré  le  cœur  de  fon  corps,  & iceluy 
lien.  mangé.  Le  huidtiefme  dudit  mois , alla  au  mont  de  la  Grotc,qui  cft  vôc  mon- 

Le  ment  de  taigne  allez  haute , près  la  mer , & n’a  point  d'autre  chemin  félon  le  train  d'i« 
la  Croie  celle  mer , fors  parle  pertuis  oucauernedecclieu,quia  plus  d'vne  lance  de 
près  1 \a  hauteur,  & autant  de  large  à y entrer,  & contient  enuiron  vn  quart  de  licuë  de 
pies.  long.  Outre  cette  Crote  ou  caucrne  que  le  Roy  pafta , y a beau  pais  & plain , 
vn  peu  cfloigné  de  la  mer,  & allez  près  des  montaignes,  qui  cft  tout  plein 
d'orengers,  & fi  eft  fertile  à bleds.  Et  illec  apres  y a vne  petite  ville  fur  le  bord 
de  la  mer , qui  eft  près  d'vne  autre  petite  ville , en  partie  perie  par  la  mer. 

Ve  la  mon-  Vn  peu  plus  loing,  cft  le  lieu , où  Ion  faiél  le  fouffre , en  vne  haute  & longue 
taigne  à montaigne , laquelle  brufle  toufiours , & eft  à conicéiurcr  que  c'eft  le  Mont 
Jeuffre-  d'Ethna , dont  font  mention  les  hiftoircs.  En  la  plaine  d'icelle  montaigne  y a 
Des  /entai-  deux  fontaines, ou  fources  d’eau.  L'vnc  eft  chaude,  & noire  comme  ancre, & 
ms  fmlphu-  bout  comme  fi  elle  cftoit  fur  le  feu  : & l’autre  blanche  & froide , combien 
ries.  qu  elle  fcmblc  bouillir.  En  la  vallée  y a vn  trou  hideux  à merucilles , du- 
quel vient  fi  merueilleux&  impétueux  vent,  qu’il  fouftient  les  pierres,  le  bois, 
Vu  creux  &tout  ce  qu’on  icttcdedâs  le  creux,  fans  y enfondrerne  brufler,  combien  que 
mtrueslleux  le  vent  foie  chaud  & ardent  : dont  le  Roy  veid  l’experiencc , & aufsi  faire  le 
fouffre 

cstlun  de  Apres  allalc  Roy  en  vn  autre  lieu  d'excellence,  où  l’on  fàiéï  I Alun  de  ro- 

roche . chc,  lequel  il  veid  faire  en  vne  chaudière , & conuertir  en  forme  de  fcl  : & de 
ce  lieu  alla  en  vn  autre,  où  y a vn  lac  profond  & large , auprès  duquel  font  cft  u- 
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ues  chaudes  8c  fechcs , & fans  aucun  feu,  fors  de  la  chaleur  de  la  montaigne.  Les  t (l mis 
Etfinablcmentonmonftraau  Roy  vn autre  creux, ou  trou  tout  rond, dedans  chaudes  ç$> 
vne  de  ces  montaignes,  près  dudit  lac , qui  femble  cftre  gouffre  infernal , car  Juches fans 
incontinent  qu'on  y met  quelque  belle  ou  oy feau,  il  expire,  & meurt  tout  fûbit.  feu. 

Apres  toutes  ces  choies  veuës,  le  Roy  alla  faire  fon  entrée  folemnelle  en  la  Gouffre  mtr 
ville  de  Naples , en  habit  Impérial , 8c  y fut  rcceu  comme  Roy  de  F i ancc,  & de  ue /deux. 
Sicile, & Empereur  de  Conllantinople,  auec  tous  les  feigneurs  de  France,  8c  L’entrée 
d'ailleurs,  en  ordre  comme  les  Rois  ont  accouftumè  faire  à Paris,quâr  à l’ordre,  folemnedt 
mais  trop  plus  tripmphantc,  qui  fût  le  Mardy  douziefmc  iour  dudit  mois  de  du  Roy  i 
May, mil  quatre  cens  quatre  vingts  quatorzé.  Et  au  dedans  de  huiéhinc,cX-  Naplts 
pedia  les  Ambalïadeurs  de  Calabre,  8c  autres  pais  dudiâ  Royaume  de  Sicile , L’an  1494 
puis  receut  les  fermons  des  villes,  & feigneurs.  Et  le  vingt  icftuc  iour  dudit  mois 
deMay,aprcs  qu’il  eut  laifsépourregenc  fie  Vifioy  audit  Royaume  de  Naples, 
le  trcs-noble  Prince  monfïeur  Gilbert  de  Mont-pcnlicr,  qui  fut  accepté  de  Le  parte- 
tous,  fie  qu’il  eut  mis  ordre  à tous  fes  affaires  , Se  prinscongé  de  chacun , qui  ment  que  " 
ne  fût  fans  regret , partit  de  la  ville  de  Naples , St  s’en  alla  au  gifteà  Vcrfc , fji  U koj 
bien  accompagné , non  comme  il  cftoit  en  allant , car  il  laiffa  vue  partie  des  de  n aptes . 
feigneurs, fit  de  fes  gens-darmes  audit  Royaume  de  Naples,  pour  le  garder, 
foubs  ledit  Vifroy  de  Mont-penfier. 

Le  Roy  arriua  à Rome  le  premier  iour  de  Iuin  dudit  an  mil  quatre  cens  qua-  La  lieux 
tre  vingt  8t  quatorze,  fit  y fut  deux  iours,  le  Pape  Alexandre  abfent:  de  Rome  0'u  paffa  lt 
alla  en  b ville  de  Vitcrbe,  où  il  feiourna  trois  iours.  Et  cependant  les  gens-dar-  ROy  , de 
mes  de  fon  auant-garde , qui  cftoient  paffez  douant , pillèrent  vne  petite  ville , Romt  d 
appcllée  Toufannelle,  appartenant  au  Pape,  parce  que  les  habitans  ne  leur  Fournout. 
voulurent  donner  paflàgc,  8c  y entrèrent  par  force,  où  plufieurs  dcfdiéts  £ de  ce 
habitans  en  grand  nombre  forent  occis,  dont  le  Roy  for  mal  contant.  Le-  au  il  y (fl. 
quel  au  départir  de  Viterbe  deliura  le  Chaftcau  aux  gens  du  Pape.  De  ‘ 

Viterbe,  le  Roy  pafTa  à Sencs  la  vieille,  où  luy  vindrent  nouucllcs  que  le 
Duc  d’Orléans  auoitgaigné  la  ville  de  Nouarrc,  8c  cftoit  dedans  outre  le  gré  de 
Ludouic  8c  fes  alliez  : de  Sennes  la  vieille  le  Roy  alla  à Pife , de  pife  à Lucques, 
de  Lucques  à Sarfague  où  il  arriua  le  vingt-feptiefmc  iour  du  mois  de  Inin  : 8c 
là  fut  aduerty  que  le  Pape , les  V enicicns,  les  Italiens, fie  Lombards , le  feigneur 
Ludouic,  les  Vrfirts,  le  Comte  Pctilanne, 8c  autres  dudit  pais  ( qui  s'efioient 
auparauant  déclarez  amis  du  Roy  ) auoient  drefsé  vne  greffe  armé  de  foixan- 
teou  quatre  vingt  mil  hommes,  les  mieux  armez  qu’on  veit  jamais:  combien 
que  l'anncc  duRoy  ne  fuft  que  de  dix  ou  douze  mil  hommes  mais  cftoient  tous 
gensde  cœur,  hardis  8c  de  bonne  expérience  : à la  raifon  dequoy  le  Roÿ  ne 
s’encsbahifl  aucunement  : fie  s’en  alla  és  Alpes  le  vingt  ncuficfme  iour  du- 
dit mois  de  Iuin,  fie  prinff  gifle  au  pié  d'icelles,  où  il  fit  parquer  fon  Camp, 
iufques  à ce  que  toute  l'artillerie  fut  pafléc  •.  enquoy  furent  fàiâcs  plufieurs 
grandes  diligences, tant  par  Ieandc  la  Grange,  maiftre  de  l’anilleric  ,quc  par 
Claude  de  Salins,  8c  par  plufieurs  gros  feigneurs,  mcfmcment  par  raonficur 
Louis  de  la  Tremomlle,  Vicomte  de  Thoüars,  lequel  pour  donner  courage 
aux  gens  de  pied,  8c  autres , pour  pouffer  à l’artillerie , 8c  porter  les  boullcs  8c 
pierres,  femift  à en  porter  tout  en  pourpoint , oùchafcun  mift  apres  les  mains. 

Le  Roy  demeura  en  ce  Camp  iufques  autiersiourde  Iuillct.  Et  l 'auantgarde 
paflèe,  que  conduifoit  leMarcfchal  de  Gié,  le  Roy  la  fuiuit,  8c  paflà  les  Alpes. 

Et  le  Dimanche  cinquicfmc  dudit  mois, alla  difneraulicu  de  Foumoue;  8c  à 
vne  lieue  de  là  près  fes  ennemis.  Le  Camp  du  Roy  fift  aflïs  en  vne  belle 
place,  plaine  de  faufayes,  prairies,  8c  fontaines,  joignant  vne  montaigne: 
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furlaquellcyauoitvn  petit  Chafteau,  garnydetous  biens,  qui  appartenoit  au 
Comte  Galcacc. 

Le  fixicfmeiour  dudit  mois,  qui  eftoit  vnlundy  matin,  apres  la  Méfié  ouïe, 
marcjia  l'armée  du  Roy  en  bon  ordre.  L'auant-gaide  eftoit  conduirtc  par  le 
Marefchal  de  Gié , & le  feigneur  Iean  lacqucs  : & allez  près  d’eux  marchoicnt 
Lu  humée  les  SuilTes  en  bel  ordre,  conduits  parle  Comte  de  Neuers,lebaitlif  de  Dijon, 
de  Fourni  legrandEfcuyerdelaRoyne.  Les  aifles  de  l’armée,  eftoient  aux  deux  coftez 
te  ghgnée  bien  cquippées.  Apres  alloit  1 artillerie  bien  accouftréc,  de  laquelle  cftoient 
far  Us  Capitaines  Guiot  de  Louuiers,  & Iean  delà  Grange.  Confequcmment  mar- 
François.  choit  la  bataille  où  le  Roy  eftoit  en  perfonne , armé  en  Prince  de  renom  : car  il 
auoitfurfon  riche  hamois,  bien  complet,  vne  riche  iacquette  à courtes  man- 
ches, de  couleur  blanche  & violet,  femée  de  croifcttes  de  Hierufalem,  fid- 
èles de  fine  broderie,  & orfeuerie  : fon  chcual  eftoit  de  poil  noir,  que  le  fei- 
gneur  de  Sauoyc  luy  auoit  donné,  & bardé  de  mefmcs  fes  habits.  Les  feigneurs 
de  Ligny,&  de  Piennes , & le  baftard  Matthieu  de  Bourbon  eftoient  à l'entour 
de  luy,  vcftus  de  (à  forte.  A près  l'armée  alloit  l'arrieregarde  bien  ordonnée, 
de  laquelle  eftoient  chefs  & Capitaines  ledit  mefiïre  Louis  de  la  Trcmotiille 
Vicomte  deThoiiars,  & le  feigneur  de  Guyfe , chacun  d'eux  bien  habituez , 
auecleguctçà&là. 

La  bataille  ainfi  ordonnée,  chacun  marcha  en  fon  ordre,  pour  combatrc 
leurs  ennemis,  qui  eftoient  Lombards,  MiUannois,  Veniciens,Eftradiots,  & 
autres,  ià  fierement  partis  de  leur  camp,  pour  donner  furies  François.  Et  com- 
mancercnt  à tirer  vne  groflé  piece  d’ Artillerie  contre  l'auant-garde,  qui  ne  s'en 
efmeut,  & pafla  outre.  Mais  l’artillerie  des  François,  tira  fi  bien  contre  les  en- 
nemis, que  le  principal  canonier  fut  occis,  & le  furplus  contraint  fc  retirer  ail- 
leurs. Et  eux  voyans  le  bon  ordre  des  François,  enuoyerent  certain  gros  nom- 
bre d’Albanois,  & Eftradiots , de  la  partie  de  la  montaigne  en  palfant  par  dé- 
liant Fournouc , qui  frappèrent  fur  ceux  du  bagage,  qu  ils  trouuerent  en  defor- 
dre,  où  ils  firent  gros  dommage  & perte,  plus  par  aucuns  pillars  de  l’armée  du 
Roy,  que  des  parties  aduerfes.  Non  pourtant  n’en  fut  la  bataille  interrompue, 
mais  dcmourcrent  toufiours  les  François  en  vne  mcrueilleufe  hardieffe,  par 
l'admoneftement  que  le  bon  & hardi  Roy  leur  faifoit  ,cn  fi  bons  termes  qu'il 
n’y  auoit  homme  qui  ne  fùft  délibéré  de  le  fei  uir  iufques  à la  mort.  Les  enne- 
mis furent  aduettis  du  lieu  où  eftoit  le  Roy  ,&  de  fon  veftement,  parquoy  les 
plus  grands  Capitaines  & feigneurs  d'entre  eux,  vindrent  en  grand  fierté  don- 
ner fur  la  bataille,  & au  lieu  où  le  Roy  eftoit , qui  fe  défendit  fi  vaillamment , 
qu^par  fon  preux  & hardy  courage , moyennant layde  de  Dieu,  apres  grand 
tuerie  des  ennemis,  & des  principaux  d'iceux,  demoura  victorieux  : & fe  fàu- 
uerentdes  ennemis,  ceux  qui  peurent  fuir  feulement.  Et  comme  Dieu  voulut, 
tant  que  dura  la  bataille,  ( où  ne  fut  tué  que  fept  cent  de  l'armée  du  Roy , ) ne 
ceflà  de  grefler,  pleuuoir , & tonner.  Et  tellement  qu'au  ruifleau  où  les  enne-  - 

mis  auoientpafsé  à gué,  pluficurs  d'iceux  fe  noyèrent  au  retour  en  fuyant.  Le 
Roy  fouppa , & coucha  au  lieu  où  auoit  efté  la  bataille , mais  il  fut  mal  pensée 
au  moyen  du  defroy  qui  auoit  efté  fait  fur  le  bagage.  On  trouua  par  les  lettres 
que  les  ennemis  enuoyoiét  au  feigneur  Ludouk,quc  leurs  gens  de  pié  eftoient 
prcfques  tous  morts , & les  noms  de  pluficurs  Comtes, Marquis , & Seigneurs 
occis , tant  de  ceux  de  Venize , que  d’Italie , & Lombardie.  Le  lendemain  le 
Roy  tinft  camp  à demye  lieue  dudit  lieu  où  auoit  efté  ladite  bataille.  Pour  la 
mémoire  de  laquelle  i’ayûk  k*  ver*  qui  s’enfuiuent. 


L’an  mil  quatre  cent  quatre  vingt 
Quatorze,  ie  Charles  huiéfiefme. 

De  Naples  à Fournoue  vins 
Orné  de  double  Diadefme: 

Où  par  trahifon  pafle  & blefme; 

M'aflàillirent  Veniciens, 

Romams,  Lombards,  Italiens, 

Qui  eftoient  bien  quatre  vingt-mille  : 

Mais  ^plus  vaillamment  que  Camille, 

L’efpee  au  poing  dehors  me  mis,  , 

Auec  ma  petite  famille 
De  François,  pat  façon  gentille, 

Et  defifmes  nos  cnnemys. 

Tant  fift  le  Roy  par  fes  ioumées , qu'il  arrrna  en  la  ville  d'Aft , le  auînzicf-  L(l  ijtux 
me  iour  de  Iuillct  enfumant  ,oùil  fut  iufques  au  vingt-feptiefme  duoit  mois;-  fajra  [e 
& là  receut  nouuclles  de  toutes  parts, tant  deceux  de  Naples  quis’eftoient  re-  x > /4 

uoltezcontre  luy,  pour  rcccuoir  le  Roy  Ferrant,  que  du  Pape , que  des  Veni-  v,u’e 
ciens,  de  Ludouic,  & de  la  grand  affemblce  de  gens  qu’il  auoit  fai  été  contre  le  a ylr/ti;ts- 
Duc  d'Orléans  àNouarrc,  à toutes  lefquelles  chofes  pourueut  fagement.  v Aft  cemmt  y/ 
le  Roy  alla  à Quiers,  où  la  fille  de  fon  hofte  maiftre  Ican  Solier,  qui  eftoit  vne  je/lura  [e 
icune  Pucellc,  luy  fift  vne  harangue  à fonhonneur  & louange  touchât  fon  voya«  üuc  £0fy 
ge,aulfi  bien  quliomme  pounoit  faire:  en  quoy  le  Roy  prinft  très  grand  plaifir:  icani  ,(1 
de  Quiers  le  Roy  alla  à Thurin,  où  il  fut  quelque  pièce,  puis  retourna  de  Thurin  (rnu  mlJ± 
à Quiers,  où  1er;,  iour  d’ Aouft  le  feigneur  de  Cernon , du  pais  de  Prouence  ^euane^ 
arriua , & conta  au  Roy  comme  il  auoit  pillé  & mis  à fac  vne  petite  ville  de  la  * 

feigneurie  de  Génes,en  haine  de  ce  que  le  iour  precedent  il  auoient  fait  vn  Roy 
deFran  ce  en  vne  chaire  de  papier  collé,  & puis  luy  auoient  mis  le  feu  au  cuf. 

Le  trente  & vniefme  iour  du  mois  d' Aouft , fut  fai&  Chancelier  de  France, 
moniteur  Briconnet  Archcuefque  de  Reins.  Le  Roy  s’en  alla  à VerfelIes,où 
eftoit  fon  camp  contre  Ludouic  & lesVcniciens,  qui  tenoient  le  Duc  d’Orléans 
affiegé  en  la  ville  de  Nouarre.  Et  apres  plufieurs  allées  & venues  d’vn  camp  en 
l'aurre,fùt  faidt  vn  traiâè,  par  lequel  leDuc  d’Orléans  & fa  compaignée  s’en  al- 
lèrent leurs  bagues  fauucs  de  laditte  place  de  Nouarre:  laquelle  demoura  entre 
les  mains  des  habitant,  qui  firent  ferment  de  n’y  laifler  entrer  François,  n’y 
Italiens,  iufques  à ce  que  (e  tout  fùftcondud:iamais  gens  de  guerre  ne  portè- 
rent fi  grande  & longue  faim, que  firent  les  gens  du  Duc  d’Orléans,  car  ils  man- 
gèrent prefque  tous  leurs  cheuaux,&  moururent  de  faim  & maladie  audit  lieu 
de  Nouarre  plus  de  quatre  mille  : néanmoins  fortirent  encore  cinq  mil  cinq 
cent, en auffipauurceftat, qu’on fçauroit  eftimer. Si  l’on  euftencorcs  atten- 
du quatre  ou  cinq  iours , n'eufTent  laiftè  laditte  ville , car  venoient  à leur 
lècoursplus  defixmilSuHTes,quelc  Baillifde  Dijon  eftoit  allé  quérir.  La- 
quelle deliurance  fut  fàiéle , le  neuficfme  iour  d’Oûobre , mil  quatre  cent 
quatre  vingt  quatorze. 

Toutesfbis  conuient  entédre,  que  pour  leDuc  d’Orlels  demeurèrent  au  Cha- 
ftcau  30.  hommes  d’armes,  aufquels  ledit  Duc  de  Milan  auoit  permis  prendre 
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viurespour  eux  feulement,  en  les  payant  raifonnablcment.  Incontinent  apres 
ledit  accord  fut  conclud  & iurc  par  ledit  Roy  Charles , & ledit  Duc  de  Milan , 
du  confcntcment  dudit  Duc  d'Orléans: par  lequelledit  Duc  de  Milan  Louis 
Sforce,promcttoitferuir  le  Roy  Charles  à Genes,  contre  tout  le  monde,  & en 
ce  faifant  ferait  equipper  t.  nauircs  à fes  defpens , pour  aller  fecourir  le  Cha- 
fteau  de  Naples,  qui  eucorcs  cftoit  tenu  par  les  François:  & l'année  apres 
fournirait  de  trois  nauircs , & outre  ferukoit  le  Roy  Charles  de  fa  perfonne 
pour  ledit  Royaume  de  Naples,  en  cas  que  le  Roy  retournai!  : & donnerait 
pafTage  aux  gens  du  Roy  : au  cas  que  les  V eniciens  ne  voudraient  accepter  le- 
dit accord  & paix , & qu’ils  voulurent  fouftenir  la  maifon  d'Arragon,  il  fbu- 
ftiendroit  le  Roy  de  France  contre  eux,  auec  ancres  chofes  que  ledit  de  Corn- 
mines  a plus  amplement  eferites  au  fécond  volume  defadtâe  Cronique. 

Le  Roy  enuoya  ledit  de  Conunincs  à Venue,  pour  fçauoir  s’ils  vouloient 
tenir  ledit  accord , & fe  mit  le  Roy  à chemin  auec  fon  armée , pour  retourner 
en  France  ,&  firent  tant  luy  &fa  compaignêe,  qu'ils  arriuerent  à Lion  vn  fe* 
medy  fcptiefmciourde  Nouembre , dudic  an  rail  quatre  cens  quatre  vingts 
quatorze , où  il  trouua  la  Royne , accompagnée  de  Madame  Anne  Duchcfle 
de  Bourbon,  fœurdu  Roy,  & autres  nobles  Dames:  & deux  mois  apres, 
Moniteur  le  Dauphin,  qui  auoit  trois  ans  ou  enuiron,  mourut  à Amboife, 
dont  les  piteufes  noüuellesvindrent  à Lion , qui  changea  les  grans  cheres  en 
grandes  douleurs,  les  plaifansris  en  angoiffeufes  larmes.  La  Royne  fur  tan- 
tort  apres  grofle.Ence  temps  viuoità  Venife  vne  pucelle,  nommée  Caftan- 
dre , fille  de  lire  Ange  Fidclly , laquelle  cftoit  trcs-expcrtc  ès  fept  arts  li- 
beraux , & lifoit  publiquement  la  Rhétorique , & outre  cftoit  grande  Théo-, 
logienne. 

Au  retour  dudiél  voyage  de  Naples , plufieurs  Gentils-hommes , & autres , 
vindrent  infeéts  & maculés  d'vne  maladie , de  laquelle  on  n'auoic  iamais  ouy 
parler  en  France , qu’on  appella  lors,  la  maladie  de  Naples,  parce  qu'il  1 appor- 
tèrent dudit  pais.  Depuis  fut  appelléc  la  grand  Gorre , parce  quelle  fe  prenoil 
aux  plusgorgias  : & autrement  eft  appcllcc  la  Groffc  Verollc.  C’eft  ( comme 
il  eft  à conieélurer  ) vne  punition  enuoÿée  de  Dieu,  pour  le  commun  péché 
de  luxure:  car  elle  ne  fe  prend  que  par  paillardife  communément,  fors  ês  pe- 
tits enfans  ,qui  aucunes-fbis  1 apportent  du  ventre  de  leurs  meres,  qui  en  font 
infeftes , ou  la  prennent  de  leurs  nourrices.  Aucuns  dient  que  lulius  Cæfar 
en  fut  perfccuté , & à voir  Suctone , on  le  jugerait  ainfi  : parce  qu'il  a eferit. 
que  lulius  Ccfar  auoit  fur  fon  corps  grande  quantité  de  cicatrices,  faites  en 
façon  d'cftoilles  rouges. 

Apres  que  le  Roy  ,&  toute  fa  Cour  fe  forent  quelque  tempsraffiaichisà 
Lion , de  tant  de  grands  & incroyables  fueurs  & labeurs , mefmement  le  Roy 
qui  cftoit  petit  decorps , magnanime d'efprit , & grand  de  cœur , pour  neftre 
ingrat  de  tant  de  biens, que  Dieu  luy  auoit  fait  à la  prière  (comme  il  eft  à croi- 
re, ) de  noftrc  Dame,  & des  Benoifts Martyrs  fainéi  Denis,  patron  des  Roys 
de  France, & fes  compaignons,  fainéfc  Eleuthere,&  fain£lRuftic,alla  vifiter 
l'Abbaye  fainét  Denis  en  France,  où  eftoient  & font  les  corps  defdirs  Sain&s: 
& rendre  grâces  à Dieu,  à noftrc  Dame,  & aufdits  Sainéls,  de  fes  victoires  & 
ioyeux  retour.  Et  nevoulutentreren  la  ville  de  Paris, ne  vifiter  les  citoyens, 
defquels  il  cftoit  très-  mal  contant , parce  qu'ils  luy  auoient  refusé  de  prefter 
cent  mil  liurcs  tournois,  pour  fa  guerre  de  Naples  :&  pafla  par  feinét  Anthoi- 
ne  des  champs , & le  pont  Charenton , puis  s eu  alla  à Amboife  : où  il  fift  faire 
le  Chaftcau , qui  y eft  de  prefenc. 


Des  Annales  d’A  qv  i t ai  ne?  $17 
Les  Vénitiens  ne  voulurent  tenir  ledit  accord , faift  par  ledit  Duc  de  Mi- 
lan, parquoys'en  retourna  ledit  de  Commines  à Milan,  qui  en  fit  rapport  au 
Duc , qui  le  contenta  de  pluficurs  belles  promettes , qu’il  ne  tinft  iamais , qui 
fut  en  l’an  mil  quatre  cents  quatre  vingt  quinze.  Auquel  an  eftoient  encores  L’an  149  J. 
audit  Royaume  de  Naples,  le  feigneurde  Mont-pcnfier  à Saleme,  auec  le 
Prince  dudit  lieu.  Le  feignturd’Aubigny  en  Calabre,  où  il  auoit  cftè  malade 
la  plufpart  du  temps , meffire  Gacicn  Defgucrrcs  enlajkefle,  Dom  Iulian 
au  mont  fainft  Ange , & George  de  Sully  à Tarcnte  : mais  le  tout  eftoit  tant 
pauure,&  tant  abandonné,  qu’ils  n’auoycnt  argent  pour  viure,ne  nouucl- 
les  certaines  de  France,  dont  ilspeuflcnt  cftre  confolez.  Au  moyen  dequoy 
auoient  efté  contraints  laiffer  la  ville  de  Naples , qui  s’eftoit  contre  eux  rcuol  Commet} 
téc.  Or  voyant  leditfeignenr  de  Mont-  penficr,  le  feigneur  Virgile  des  Vrfins,  f*t  qu-tUe 
meflirc  Camille  Vitelly,  & autres  Capitaines,  que  tout  eftoit  ainli  perdu,  fe  mi-  faute  les 
rent  aiix  champs,  & prindrent  quelques  petites  places , où  ledit  Dompfernand,  François 
qui  fc  difoit  Roy  de  Sicile,  à caufe  de  fon  pere  Alphons , qui  s’eftoit  rendu  perdirent  U 
Religieux , comme  dit  eft,  vint  auec  groffe  armée,  accompaignc  du  Marquis  de  Royaume 
Mantoüe,  frère  de  la  femme  dudit  feigneur  de  Mont-penlîcr,  & Capitaine  ge-  de  Tapies. 
neraldes  Veniciens.  Et  trouuerent  ledit  feigneur  de  Mont-penfier  logé  envne 
petite  ville , appellè  Leflcllc , lieu  tres-auantageux  pour  eux  pour  auoir  viures , 

& fortifièrent  leurs  logis , comme  craignans  la  bataille , parce  que  naguiaes 
auoient  perdu  celle  de  Fournoue. 

Audit  lieu  furuintqueftion  en  l’armée  dufeigneur  de  Mont-penfier,  par  fau- 
te d’argent  : car  il  eftoit  deu  aux  gens-darmes  vn  an  & demy,  & auoient  endu- 
ire de  grandes  pauurctès.  Si  les  quarante  mil  Ducats,  qui  eftoient  à Florence 
pour  le  Roy,  enflent  lors  eftéapportez,  le  malheur  qu!  aduint  ne  fùft  lors  adue- 
nu.  Et  encores  fans  argent,  fi  les  François  euffent  efté  d’accord  de  combatte, 
il  fcmbloit  à aucuns  d’eux  qu’ils  cuflpit  gaignéla  bataille,  & n’euffent  perdu 
la  moitié  des  gens,  qu’ils  perdirent  depuis,  pour  n’auoir  voulu  combatre.  Le- 
dit  feigneurde  Mont-penfier,  & le  feigneur  Virgile  des  Vrfins.  qui  eftoient  les 
chefs,  vouloient  la  bataille:  deux  autres  ne  la  voulurent , dont  ils  furent  char- 


gez par  lettres  qu’eferiuit  ledit  feigneur  de  Mont-penfier  en  France,  comme 
recite  ledit  de  Commines.  Or  conuicnt  entendre,  qu’il  y auoit  deux  fortes  d’A- 
lemans , fçiuoir  eft,  enuiron  treze  cent  Suyfes,  qui  toufiours  fe  monftrerent 
gens  de  bien , & bons  François,  & enuiron  huiti  ou  neuf  cent  Lanfequenets, 
c’cft  adiré , compagnons  Auanturiers,despaïsde  dcflùs  le  Rhim  : leiquels  fe 
tournèrent  du  cofte  dudit  Dompfernand. 

Voyans  les  François  cftre  ainfi  dcftituezdc  tout  efpoir,àla  confiance  dudit 
Marquis  de  Mantoüe  , qui  defiroit  mettre  hors  de  danger  ledit  feigneur 
de  Mont-penfier  fbn  bcau-ficre,  firent  auec  ledit  Dompfernand  vn  des- 
honnefte  & mauuais  appointiement.  Par  lequel  ils  fc  rendirent  tous  és  mains 
de  leurs  etmemys , leur  baillèrent  toute  l'artillerie  du  Roy  de  France , & 
promirent  leur  rendre  ,&  faire  rendre  toutes  les  places  que  le  Roy  de  Fran- 
ce auoit  tanten  Calabre, où  eftoit  encores  lefeigneurd’Aubigny, qu’en  tous 
les  autres  pais  de  Naples.  Et  moyennant  ce,  ledit  Dompfernand  les  deuoit 
enuoyer  en  piémond  par  mer,  leurs  bagues  fauues,  qui  eftoient  de  petite  va- 
leur. Apres  ledit  appointicment  faift,  ledit  Doropfèrnand  fift  tout  mener  à 
Naples,  & eftoient  cinq  ou  fix  mil  perfonnes  ou  plus , lefqucls  il  fit  mettre  en 
nauircs,  & les  garda  en  l’iflc  de  Preffe fi  longuement , que  ledit  feigneur  de 
Mont-penfier  y mourut.  Aucuns  difoient  qu’il  auoit  efté  empoifonné  : & ‘ 
y moururent  auec  luy  les  deux  pans  des  François  par  famine  & malaifij 
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il  n'en  fuft  tant  mort  s’ils  euffent  combatu,  comme  dit  cft:  car  des  Suyflcs,  qui 
eftoient  treize  cent , n'en  retourna  que  trois  cent  cinquante  & du  furplus  hui<ft 
ou  neuf  cent:  8c  ft  eftoient,  comme  dit  eft,  cinq  ou  fi*  mil  perfonnes , lors  qu’ils 
montèrent  fur  mer. 

En  ce  temps , ledit  Dompfcrnandseftoit  nouuellement  marié , auec  la  fillç 
de  fon  ayeul,  & la  fœur  du  Roy  de  Caftille, tante  paternelle  dudit  Domp- 
femand , laquelle  n'auoit  que  treze  ou  quatorze  ans , qui  eftoit  vn  mariage  pro- 
hibé de  droit diuin,&  duquel  le  Pape n'euft peu difpenfcr.  Audi  mourut  le- 
dit Dompfcrnand  deux  ans  ou  enuiron  apres  ledit  accord  fait , & n eut  long 
plaiûr  de  ce  vil  & ord  mariage,  non  mariage,  mais  inceftc.  Apres  & mort, 
fon  oncle  Fcdcric  s’empara  du  Royaume  de  Naples.  Ces  mauoaifes  nouuel- 
,les  vindrent  au  Roy  Charles,  8c  outre  qu  vn  Capitaine , appelle  Entragues, 
qui  tenoit  la  citadelle  de  Pifc,  & la  cité  en  fubicâion,  bailla  le  tout  entre  les 
mains  desPifans , qui  eftoit  contre  le  ferment  du  Roy  Charles , qui  par  deux 
fois  auoit  promis  8c  iuréaux  Florentins,  leur  rendre  ladite  place,  & celles  de 
Cercfoune,  Serefànelle,Peuefamtc,Librcfà&o,&  Mortion, moyennant  fix 
vints  mil  ducats, dont  ils  en  auoient  baillée  quatre  vingts  dût  mil  : lefquel- 
les  places  furent  vendues, les  aucunes  aux  Gencuois,  8c  les  autres , à d'au- 
ères.  Et  certain  temps  apres , Gaycte  qui  eftoit  la  feule  entrée  pour  recou- 
vrer le  Royaume  de  Naples , fut  auflï  perdue , dont  le  Roy  Charles  eut  nou- 
uelles.  De  toutes  lefquellcs  chofes  il  ne  prenoit  grand  foucy , mais  en  laifibit 
faÿc  à ceux  qni  eftoient  près  de  fa  pér forme , diuifez  en  deux  bandes  : car  au- 
cuns folicitoicnt  le  retour  de  Naples,  pour  y foire  Surprofit,  comme  le  Chan- 
celier Biiconnet , & leScnefchal  de  Beaucaire  : & les  autres  la  roupture,  com- 
me l'Amiral  Grauillc, 8c autres  défit  bande  ,pour  retourner  en  leur  première 
.auûorité.  Voyla  comme  les  Royaumes  font  aucuncs-fois  ruinez  pour  cftre 
gouuernez  par  gens  diuifez. 

Le  Roy  Charles  mit  en  deliberation  d'enuoyer  à Naples  le  Duc  d Orléans, 
& 3prcstuioir  pratiqué  & gagné  lesFlorentins,  meflire  Iean  Iacques  de  Treuolc 
& autres  feigneurs  d'Italie.  Le  Roy  raift  fus  greffe  armée  pour  accompa- 
gner ledit  Duc  d Orléans,  qui  ne  voulut  entreprendre  ledit  voyage  : on 
-difoit  que  fon  refus  procedoit  à raifon  de  ce  que  la  Roync  eftoit  ao- 
- couchée  d'vn  fils,  quelle  auoit  eu  vnan  & demi  apres  la  mort  du  Dauphin , 
. qui  fût  en  mil  quatre  cens  quatre  vingt-feize  ôc  au  commanccraent  de  ladite 
année  : qu  il  eftoit  aufli  décédé,  & qu’il  voyoit  le  Roy  Charles  fans  enfons, 
dcbilc,&  fort  exténué , duquel  il  eftoit  heritier  prefomptif.  Et  àcetccaufe, 
demoura  rompu  ledit  retour  de  Naples.  Au  regard  du  Roy  Charles,  depuis 
qu  il  fut  retourné  de  l’Italie,  pafla  la  plus  partdu  temps  à faire  iouftes,  tour- 
nois , & d aller  de  Lyonà  Moulins , 8c  de  Moulins  à Tours , & au  Pleflîs , 8c  à 
Amboifc .■  on  l'induifoit  à tous  ces  honneftes  ptfle-temps,pour  le  foire  plus 
longuement  viure , toutes-fbis  changea  de  conditions  : car  en  fa  première  ieu- 
nefle  aymoitla  compagnéc  des  belles  Dames  ,où  il  s’amufoit  aucuncs-fois  : 
mais  depuis  le  retour  d'Italie , laiffa  ces  charnels  plaifirs,  8c  deuinft  chafte , 8c 
oyant  les  plaintes  de  fon  peuple  dcnxfbislafemainc,fedcleéloità  kuradtni- 
nifttcr  iuflkc,  8c  defiroit  abatffer  les  Tailles,  qui  eftoient  lors  de  quatre  mil- 
lions, 8c  les  remettre  à la  moitié  moins.  Et  combien  qu’il  fuft  mal  contant  de 
ceux  de  Paris,  8c  qu'aucuns  Princes , près  de  fa  perfonne  penfoflent  bien  que 
pour  fc  venger  , il  érigerait  vn  Parkmét  à Poiétiers,  8c  ofteroit  à ceux  de  Paris 
les  reflortsde  Poi&ou,  Anjou,  Touraine,  le  May  ne,  la  Marche,  Engoulmois , 
& le  pais  d' Aunis , dont  aucuns  des  citoyens  de  Potâiers  furent  vers  luy  à 


des  Annales  D’Aqvitaink?  ji«> 

Lyoff,  au  mois  d' Auril  ,1'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  &feize,oii  i'eftois.  Lan  149$. 
Toutesfois  à la  requefte  du  Chancelier  Bricônet,i  combien  qu'vne  fois  euft  oBroy  de 
câroy  é ledit  Parlement  defdits  rdfors  audit  Poiéficrs,  ) en  rennft  l'execution  à Par  lime  t,t 
vnc  autre- fois.  Au  mois  de  Septembre  dudit  an,  partit  de  Tours  pour  aller  à à PttChcrt. 
Lyon',  cfperant  d'illec  marchera  Naples:  mais  le  voyage  fut  rompu,  dont  ie 
n'ay  peu  fçauoir  la  caufc , & retourna  à Amboifc.  Et  le  feptiefmc  iour  d' Auril 
del  anmilquatrecensquatrcvingts&drx  fept,  qui  eftoit  vn  peu  deuant  Paf- 
ques,(  a in  fi  qu’il  regardoit  de  fa  galerie  dudit  Chaftcau  d'Amboife , en  la  com-  Maladie, & 
p3gnice  de  la  Royne , ioiier  à la  paume.)  vnc  foiblcfle  & cuanouiflon  le  fur-  mort  du 
print,  dont  il  perdit  le  parler,  & ledit  iour  trefpaflà  fans  hoirs  procréez  de  fa  Roy  char- 
chair.  Et  fur  ce  faift  nouer,  que  félon  la  computation  d’Aquitaine,  ce  fut  le  lahutttief- 
fcptieîmeiourd  Auril,  mil  quatre  cens  dix-huiél,  parce  que  l'année  comman-  me. 
ce  à l’Incarnation  de  noftrc  feigneur  I e rrs-C  h rut,  qui  cft  le  vingt-cin- 
quiefmeMars.  Ef  à Paris  l'année  commanccà  Pafques,  difâns  l’an  de  noflre 
falut , qui  fut  à la  refuri  edion  de  I * s v s • G h r i s t.  Ce  fut  vn  Roy  humble , 

. & le  plus  cftimé  qui  fut  cent  ans  auparauanr,  large,  & liberal,  bon  Catholi- 
que, fanshypocrilic,  iufte,  fans  fi  dion  ne  mauuaifc  caurtllc,  & bien  aymé  & 
regretté  de  tout  fon  peuple.  Le  dernier  iour  dudit  mois  <l 'Auril , ce  bon  Roy  L'an  1 49 7^ 
qui  n auoit  que  vingt  & fept  ans  ou  cnuiron,fut  porté  de  Paris  en  l'Abbaye 
de  faind  Denis , L'an  quatorziefmc  de  fon  régné, près  de  fes  prcdcccfleurs 
.Rois  de  France.  JLes  obfequcs  duquel  furerittres  honnorables  & triomphan- 
tes, comme  ievy,  & qui  les  voudra  voir  par  eferit,  regarde  la  fin  de  la  Cro- 
nique  du  trcfloüable  croniqueur  meffie  Robert  Guaguin , Dodcur  és  droits, 

-&  grand  miniftre  de  fon  ordre  des  Mathurins , cloquent  fur  tous  les  autres 
Croniqueurs  François  de  fon  temp*.  Or  eftoit  en  ce  temps  là  le  Royaume 
de  Naples  poffedè  par  ledit  Ferdinand , qui  mourut  incontinent  apres,  en 
l’aagc  de  vingt  & vn  an , ou  de  vingt-dcuxûns  : & laifTa  ledit  Royaume  à 
Federic  fon  oncle  paternel,  qui  en  wuyt  depuis  par  fix  ans  ou  enuiron, 
comme  dit  cft.  , • . - 

Audit  an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  dix  fept,  & enuiron  le  trespas  du- 
dit Roy  Charles,  les  Florentins  curent  grand  different  en  leur  Cité:  car  au- 
cuns defiroierrç  la  venue  du  Roy  Charles,  les  autres  vouloient  qu’on  aban- 
donnait le  party  du  Roy  de  France,  aufquels  le  Pape,  & le  Duc  de  Milan, 

( fac!ians  que  frcrc  Hicronyme,  de  l'ordre  des  frères  Prcfc heurs  fouftenoit 
le  Roy  de  France,)  pcrfuadtTent  le  faire  prendre  mon.  Or  aduint  qu’à  vne  '*  1 
mutation  de  feigncuiic  , qu’on  fait  de  deux  mois  en  deux  mois  en  laditte  1 
ville,  vn  Cordeher print  queftion audit  frere  Hicronyme,  l’appcllant  héréti- 
que , 8t  abufeur  de  peuple,  parce  qu'il  aupit  dit  auoir  prcfcnéce  qu'il  luy 
auoit  efté  reuelé  de  Dieu , & s'offrit  le  ptouuer  iufques  au  fou  deuant  la  fei- 
gneUrk.  Ledit Hyeronime  ne  fe  voulut  prefenter  au  feu , mais  vn  fiencom-  . ... 
pagnon  dit , qu'il  s’y  mettroit  pour  luy  ! & lors  vn  compagnon  du  Cordelier  fe 
prefenta  pour  luy  de  l autre  cofté.  Ils  fe  trouucrent  tous  quatre  au  iour  aflï-  • 
gné,où  Hieronymeaporta  auecluy  ,leSacremcnt  de  l'Autel  en  fa  main.  Les 
Cordeliers  vouloient  qu'il  le  laiflaft , ce  qu'il  ne  voulut  : parquoy  retournèrent 
en  leurConucnt.  Le  peuple  efiqeu  par  lcsciincmys  dudit  Hieronymc , par 
commiflîon  de  la  feigneurie  de  Florence , allèrent  le  prendre  par  force  en  fon  La  mm  dt 
Conuent , luy  troificfme , & l’emprifonnerent.  Puis  occîrem  fon  principal  amy  fr(rt 
de  laditte  ville, nommé  FrancHque  Vallory  Le  Pape  leur  enuoya  pouuoir  ronjuu. 

& Commiffirre  pour  faire  le  procès  :&  finalement  ils  le  brufkrcnt  auec  deux 
autres.  Ils  le  chargèrent  /culemeiu  d'auoir  mis  difcotde  eq  ladites  ville,  & 
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Îiu'il  fc  iaâoit  fçauoir , par  prophétie , ce  qui  luy  eftoit  annoncé  par  féS  amis 
ccrets  : maisfilaCroniqucdudicdcCommines  ne  me  déçoit,  il  prédit  des 
chofes  au  Roy  Charles,  que  les  hommes  n'euflent  peu  fçauoir , mcfmemcnt 
la  mort  du  Dauphin , & celle  du  Roy  mcfme. 


DV  ROY  LOVYS  DOVZIESME  DE  CE 
nom  , cinquante-feptiefme  Roy  de  France,  & Duc  de 
toute  Aquitaine.  Et  comme  il  conquift  le  Duché  * 

, de  Milan,  qui  luy  appartenoit. 

Chapitre.  XI. 
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A ligne  direde  des  RoysdeFrancc,defcendus  de  Phe- 
lippes  de  Valois,  faillit  audit  Roy  Charles  huiâiefme, 
$IISï  parce  que  les  trois  fils  qu’il  auoit  eus , dccederent  auant 
luy*  Eta  cette  raifon  tomba  la  couronne  en  ligne  collate- 
ralle.  Et  fut  Roy  de  France  le  cinquante  feptiefme  Louis 
Duc  d'Orléans  ,&  de  Valois , comme  le  plus  proche.  Et 
trtntt*  pour  l’entendre , iaçoic  qu'il  en  ait  efté  parlé  cy  defTus , le 

Roy  Charles  cinquiefme  eut  deux  enfans,  fçauoir  eft,  Chastes  fixicfine-,  du- 
quel vint  Charles  reptiefme,qui  engendra  Louis  onziefme:  & ledit  Louis 
onziefme , Charles  huiétiefme:  l'autre  fils  dudit  Charles  cinquiefme,  fut  Louis 
’ Duc  d'Orléans,  qui  efpoufà  Valentine  fille  de  Galeace,  Comte  de  Vertus, 

& premia  Duc  de  Milan,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Charles  qui  fut  Duc 
d'Orléans  apres  luy , Iean  qui  fut  Comte  d’Engoulefme , & Phelippcs  Comte 
de  Vertus.  Ledit  Charles  vefquit  longuement  : apres  qu'il  fut  deliuré  d’ An- 
gleterre, oùil  eftoit  prifonnicr , il  eut  defon  efpoufe  madame  Marie  de  Clc- 
ues , ledit  Louis  douzicfme  de  ce  nom, auquel  par  ce  moyen , par  faute  d'hoir, 
.mafle,  eiidroiâe  ligne  ,a  appartenu  le  Royaume  de  France. 

U couron ■ Ledit  Louis  Duc  d'Orleans^t  de  Valois  ,fût  facré  à Reins,  le  dix-fepticfme 

nnmntdu  sourde,  May , l'an  mihquatre  cens  quatre  vingt  dix-  hui&,&  prift  la  couronne 
Roy  Louis  en  l'Abbaye  de  fàinéf  Denisen  France, le  premier  iour  de  Iuillet  enfuiuant, 
d«u\ufme  & le  lendemain  fit  fon  entrée  à Paris , fort  triomphante , comme  ie  vy.  Peu  de 
L'an  1498.  tdtips  apres  le  feigneurde  Vcrgy,  du  Comté  de  Bourgoigne,  cuida  faire 
Du  u uc  dt  quelque  émotion  de  guerre  au  Duché  de  Bourgoigne,  mais  ce  ne  lût  rien.  Au 
Falctinois.  mois  d'Q&obre  cnfiùuant,  le  Duc  de  Valentinois  vint  en  France , de  par  le 
Pape  Alexandre  fixicfmede  ce  nom:  où  il  fut  bien  rcccu  par  le  Roy,  qui  le 
. -maria  auec  la  fille  du  feigneur d’Albrct,qui  eftoit  l'vnejdcs  belles  & bonnes 
Dîmes  de  France  : duquel  mariage  eft  ylfuc  vne  autre  noble  Dame , nommée 
Loüife,quia  efté  mariée  auec  monficur  Louis  de  la  Trcmouille , Vicomte  de 
Thotiars , apres  letrefpas  de  Madame  Gabricllc  de  Bouifoon  fa  première  ef- 
poufe i defquels  ieditois  volontiers  les  nobles  & excellentes  vertus  , flic  n'a- 
’ ’ uoispeur  d exceder  mon  ordre. 

Comme  & Nousauons  vemey  defTus,  comme  ledit  Roy  Louis  lors  qu'il  eftoit  (impie 
four  ij udlc  Duc d'QrJeans , foc. contraint  parle  Roy  Louis  onziefme  dcfpoufcr  Madame 
cauje  leRoj  Jeanne  deFunce  fa  fille,  & comme  le  iour  des  cfpoufaillcs , déclara  en  pre- 
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fencc  de  Nottaircs  , & autres  gens  de  bien , qu'il  n'entendoit  contra&cr  au*  fi  mur  U 
cun  mariage,  & que  ce  qu'il  failoit  de  laditte  folcmnité , cftoit  pour  complà-  auec  main- 
te. audit  Roy  Louis , qui  cftoit  merucilleux,  & cruel  à ceux  de  fon  fang  : & me  Anne , 
quelques  efpoufailles  qui  euflent  efté , iamaisn'auoit  voulu  cognoiftrc  mada-  ûucheffe  de 
me  Ieanne  charnellement , & fl  & quand  il  couchok  aucc  elle,  par  le  com-  Breuigne. 
mandement  dudit  Roy  Louis  onziennc,ou  du  Roy  Charles  huiâicfme  fon 
frere , auoit  des  tefmoins  fecrets  toute  la  nuitft , pour  depofer  de  fon  abftinen- 
ce.  Et  pour  ces  caufcs , & qu'à  la  vérité  laditte  Dame,  Madame  Ieanne  n'c- 
ftoit  fa  vraye  femme,  parccque  mariage  cft  contraélc  par  mutuel  confente* 
ment  feulement  : & qu’il  fçauoit  bien  par  l'opinion  des  grands  Médecins  & 
Philofophes, qu'il  ne  pourroit  auoir  lignée  d'icelle,  à la  raifondcce  qu'elle 
eftoit  contrefaire , & auffi  que  les  Princes  cognoifloient  que  fi  la  vefuc  du- 
dit feu  Roy  Charles  huiéticfme , qui  cftoit  Duchefle  de  Bretaignc,  fema- 
ryoit  auec  autre , ferait  defuni  ledit  Duché  de  la  couronne  de  France,  rut 
trouuè  par  le  confcil  des  Princes , & autres  gens  de  lettres , que  le  Roy  de* 
uoit  faire  declarei  le  premier  mariage  nul,  & fe  maiier  auec  laditte  Duchef- 
fc  de  Brctaigne  : furquoy  le  Roy  obtint  vn  bref  du  Pape  Alexandre , adref- 
fant  à certains  iuges , pour  cognoiftre  de  ladite  matière.  Lefquels  l'an  mil 
quatre  cens  quatre  vingt  dix  neuf, donnèrent  lafcntcncc  qui  s'enfuit,  apres  1 . 

auoir  ouy  laditte  Madame  Ieanne. 

Au  nom  de  Dieu,  de  la  fainfte  Trinité,  Pcre,  Fils,  & S.  Ef  prit,  Amen:  Vctt 
le  proccz  pendant  par  deuant  nous  Phdippes  en  titre  de  S.  Pierre , & Marcel- 
lin Cardinal  de  Luxembourg  ,&  Eucfquedu  Mans,  Louis  Eucfque  d'Alby, 

& Ferrand  Eucfque  de  Scepte,  iuges  deleguez  en  cette  partie  de  noftre  S.  - 

Perc  le  Pape, entre  Louis  ti  tres- Chrcfticn  Roy  de  France,  demandeur  r i ‘ R ‘ 

d'vne  part  : & Ûluftrc  Dame , dame  Ieanne  de  France,  deffendreflè  d’autre  part.  ■■  * - ^ 

Veu  le  refeript  Apoftolicque, la  demande  dudit  demandeur,  lalitis  contcftatiô  damt'ha* 
de  ladite deffendrcffe,&  fes  refponfes, exemptions, répliques, oppofitions,  & ,f  M * 

refponfes  fur  icelles  d’vn  codé  & d'autre, les  tefmoins  produits  par  ledit  demâ-  ,tn* 

deur , & leurs  depofitions , obicts  au  contraire , & autres  documens , conclu-  ’ 

, fion  faite  en  caufe , & aflignation  pour  ouïr  droit , eu  communication  de  con- 
fcil, auec  Cardinaux,  Archcuefques,  Euefqucs , Doéfcurs  en  Théologie, & 
en  droit , en  grand  nombre.  Auons  dit  & aifons  par  noftre  fentence  defini- 
thic , ayant  Dieu  deuant  les  yeux , déclarons,  & pranonçons  le  mariage  fait 
entre  lcfdit  es  parties,eftrc&  auoir  efté  nul  :&  donnons  congé  & licence  au- 
dit demandeur,  entant  que  befoin  ferait,  par  authorité  Apoftoliqucjdcpou- 
uoir  prendre  femme  telle  que  bon  Iuy  femblcra  par  mariage,  & (ans  dtfpens 
de  ladicccaufc.  Aumoycnde  laquelle  fentence, dont  ne  fut  appellé  ne  re-  Le  Tnirtilt 
clamé , ledit  Roy  Louis  douziefme , par  difpcnce  du  Pape  efpoufà  madame  R>J  *utc 
Anne  Duchefle  de  Bretaignc, vefue  du  feu  Roy  Charles  huiéïicfme.  Et  bailla  à ^ Duchtjfi 
Madame  Ieanne  de  France  pour  appannage, le  Duchédc  Berry,  auec  vn  beau  Brct*- 
& honnefte  train,  que  toufiours  luycntrctinft  à fes  dtfpens.  Et  elle  fe  tinften  S"*' 
la  ville  de  Bourges,  en  toute  faintetè:  tellement  (qu'ainlî  qu'on  dit.  Dieu  à fa 
requefte  & par  les  prières,  a fait  pluficurs  miracles  depuis  fon  trefpas  au  lieu 
cm  fon  corps  repofe. 

Le  Roy  Louis  au  commancement  de  fon  régné,  eut  de  grandes  affaires, 
tant  pouracquiter  les  debtes  du  feu  Roy  Charles  huiâicfme , que  pour  re- 
tourner fon  Duché  de  Milan , contre  le  feigneur  Louis  Sforce  vfurpatcur 
d’iceluy.  Et  pour  auoir  dénias, fans  les  prendre  par  creucs  de  tailles  ou  cm-  lnuentton 
prunts , il  prinft  argent  des  offices  Royaux, fors  de  iudicature,dontil  retira  de  deniers 
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Vicomtes,  8e  encores  en  y a de  prefenc  pluficurs  en  Lombardie,  quife  fumom- 
nic.-  ainfi,  & ditnt  à ce  moyen  y auoir  droit,  ce  qui  ne  peut  auoir  lieu.  Car  ledit 
Matthieu,  8e  ceux  qui  font  de  luy  descendus,  iufqucs  à ce  Iean  Galeas,  qui 
prim  la  feigneurie  à foy  8e  hommage  de  l’Empereur , n'eftoient  que  commis  à 
gouucrner  le  païs,  fous  la  main  de  l’Empereur. 

Ce  Ican  Galeas , premier  Duc  de  Milan,  apres  auoir  vçfcu  en  grand  hôneur , 8e 
reputanô  auec  Catherine  fon  efpoufe  par  long  téps,  alla  de  vie  a trcfpas , Se  laif- 
fa  deux  fils,  Ican  Marie  le  Vicomte,  ôc  Phelippes  Marie  fon  frere.  Ledit  Ican  Lt faond 
fut  le  fécond  Duc,  8e  en  fit  l’hommage  à l 'Empereur  : mais  il  fiat  mal  condition  • Due  de  Mi- 
né  : car  foubs  luy  commanca  en  Lombardie  ce  dcteftablc  péché  de  Sodomie  l*”' 

8e  la  fafeheufe  bande  des  Guelphes,8e  Gcbclins , qui  ià  eftoit  commâcée  à Ro- 
me. Et  fut  tant  hay  du  peuple,  qu’vniour  luy  citent  à l'Eglifc,  fut  par  les  fierfs 
mis  à mort,  8e  ne  lailfa  aucuns  en  fans.  A cette  caufc  Phelippes  Marie  fon  frere  U tiers 
fut  le  tiers  Duc  de  Milan,  8e  efpoufa  madame  Bonne,  fille  de  Iean  Roy  de  Duc  de 
France , de  laquelle  il  eut  deux  filles,  l’vnc  8e  l’aifnée  nommée  Valentinc , qui 
fût  mariée  auec  Louis  Duc  d’Orléans,  fils  du  Roy  Charles  cinquicfmc , qui  y <tltmine 
eftoit  fils  dudit  Roy  Iean  : 8e  eut  en  mariage  8e  auanccment  dchoiricle  Comté  mérite  ente 
d’Aft:  l’autre  fille  nommée  Bonne,  fut  mariée  auec  le feigneur  de  Montauban  tcDucd'or- 
en  Bretaigne.  Ledit  Phelippes  alla  de  vie  à trcfpas , 8e  ne  lailfa  que  lcfdites  kerns. 
deux  filles  de  loyal  mariage  : bien  eft  vray  qu'il  laifla  vne  baftarde  nommée 
Blanche,  laquelle  il  auoic  engendré  d’vne  Damoifclle  nommée  Agnes , de  la 
famille  de  Maine,  de  laquelle  famille  a efté  le  doâcur  Iafon  de  Maine,  legifte 
tant  renommé:  parquoy  ne  deuons  nous  esbahir,fi  parpertinacité  il  a toufiours 
tenu  le  parti  des  Sforccs.  Ladite  Blanche  cinq  ans  auant  le  trefpas  dudit  Phe» 
lippes  Marie,  fut  mariée  auec  vn  lien  Capitaine  nommé  Francifque  Sforce,  fils 
d vnauanturicr  nommé  Sforce  Accendule.  Et  par  ces  moyens  ic  Duché  de 
■il an  appartenoit  par  droit  fucceflif  audit  Louis  Duc  d’Orléans , à caufe  de 
ladite  Valentinc  fa  femme , fille  aifnée  dudit  Phelippes  Marie,  & à leurs  en- 
fan*. 


Dudit  Louis  Duc  d'Orléans , qui  fût  occis  à Paris  par  l’aducu  du  Duc  de 
Bourgoiguc , comme  nous  auons  veu  cy  deffus,  vindrent  quarte  enfans , Char- 
lesquifut  Duc  d'Orléans  apres  luy,  Iean  Comte  d'Engoulcfine , Pfcrre  Comte 
de  Vertus , 8c  Margueritte  qui  fut  mariée  à Richard  fils  du  Duc  de  Bretaigne, 

8c  fut  Comte  d’Eftampcs  : mais  ledit  Louis  Duc  d'Orléans  ne  fës  enfans  ne 
pcurcntrecouurer  ledit  Duché  de  Milan,  côtrc  ledit  Francifque  Sforce  qui  IV- 
furpa , & ce  au  moyen  des  grandes  guerres  qui  commancerent  en  France , pour 
1 homicide  dudit  Louis  Duc  d’Orléans , 8c  de  ce  que  ledit  Duc  de  Bourgoigne 
fût  par  apres  occis  à Mocftrcul  Faultionne,  lefquellcs  guerres  durerét  tant  que 
rcgperentCharl.es  fixiefinc,  8c  Charles  fcptiefinc.  Et  touchant  le  feigneur  de 
Montauban , qui  auoit  efpoufe  l’autre  fille , il  eut  d’elle  deux  fils,  8c  vne  fille  : 
le  premier  fût  Kcfljrcleandc  Montauban  Admirai  de  France  : l’autre  Artur 
Archcucfque  de  Bourdeaux,  8c  la  fille  nommée  Marie  efpoufa  le  feigneur  de 
Grauillc  : dcfquets  eftiffu  louis  de  Grauillc  à prefent  admirai  de  France. 

Or  donc  ledit  Francifque  Sforce,  qui  auoit  efté  Capitaine  dudit  phelippes 
Marie,  apres  fon  trefpas  trouua  moyen  enuers  les  feigneurs  de  Milan  d'auoir  le 
gouucrncmentdetout  le  païs,  en  l’abfcncc  des  enfans  d’Orlcans,  8c  s’empa-  mt  DkC>  & 
ra  des  trefors  defdhs  Iean  Galeas,  & de  Phelippes , qu’il  diftribua  aux  fei-  Prem,er 
gneurs  dudit  païs , par  le  moyen  dequoy  s’intitula  8c  nomma  Duc , 8c  fut  vfur-  yfit’ftteur 
pateur  dudit  Duché  : 8c  voyant  que  Louis  Dauphin  de  France , 8c  fils  aifné  du  Du:flt 
Hoy  Chartes  feptiefmc  eftoit  fugitif,  8c  auoit  encouru  la  male  grâce  de  fon  Mda»~ 


La  Qj  a tri  es  me  partie 
Cinquitfmt  perc,  pour  laquelle  caufe  auoit  pluficurs  grandes  affaires  en  Beurgoigne  , 

Vue  de  Mi-  où  il  seftoit  retiré,  trouua  moyen  d'auoir  fa  grâce , moyennant  quelque  ar- 
Un,  & 2 gent  qu’il  luy  donnoit  par  chacun  an,  & tellement  qu'il  fût  toufiours  fu- 
vfurpateur.  porté  de  luy  : & quand  il  fut  paruenu  à la  couronne  de  France , fit  bailler  en 
lani  Due  mariage  à Galeas  Maiie,  fils  aifné  dudit  Francifquc  Sforee,  madamoifellc 
de  MtUn  Bonne  deSauoye,  feeur  germaine  de  madame  Charlotte,  féconde  femme 
à- } v/ùr-  dudit  Roy  Louis  onziefme.  Par  le  moyen  de  ces  alliances,  les  enfens  d'Or- 
fttiur.  leansdemourcrent  fans  fecours , & furent  contraints  efeouter  & attendre  vn 
autre  temps. 

DefditsFracifque  Sforee,  & dame  Blanche,  baftard  dudit  Phelippcs  Marie, 
Duc  de  Milan , vindrent  cinq  fils,  & deux  filles,  le  premier  fût  ledit  Galeas 
Marie,  qui  cfpoufaladitte  fille  de  Sauoye , dcfquels  vindrent  deux  fils  & vne 
fille,  dont  l’aifné  eut  nom  Ican  : le  fécond  fils  dudit  Francifque  fût  Iean  Marie, 
le  tiers  Phelippcs  Marie,  le  quart  Afcagne,  qui  fût  Cardinal,  & le  cinquicfmc 
/ oms  S f>r-  Louis  qui  à prefent  détient &vfurpc  ledit  Duché  de  Milan,  Ledit  Francifquc 
ce  7.  Duc  de  Sforee  alla  de  vie  à trcfpas , félon  Vollaterre,  l'an  mil  quatre  cent  cinquante 
Milan  & 4 cinq,  auquel  temps  fon  fils  aifné  Galeas  cftoit  en  France,  auecle  Roy  Louis 
y/urpmeur-  onzicfme,qui  luy  bailla  gens  pour  prendre  pofTeffion  dudit  Duché  de  Milan , 
ce  qu’il  fit  : & trois  ou  quatre  iours  apres  fût  occis  en  vne  Eglifc  de  ladite  ville 
de  Milan , comme  il  a cfté  dit  cy  deffus:  & laiflà  vn  nommé  Ican,  duquel  ledit 
Louis  Sforee  fon  oncle  eut  la  tutelle,  & depuis  le  fit  mourir,  & s'empara  par 
ce  moyen  dudit  Duché  de  Milan. 

Et  au  regard  des  deux  filles  dudit  Francifquc,  l'vne  fût  mariée  à Alphons," 
fils  aifné  de  Ferrand  le  baftard,qui  vfurpa  le  Royaume  de  Sicile,  Poüille , & 
Calabre , fur  la  maifon  d’Anjou , de  laquelle  les  Rois  de  France  font  vrays  he- 
ritiers : l'autre  fût  mariée  au  marquis  de  Mont-fêrrat.  Et  fur  ce eft  à entendre, 
qu'en  vn  mefine  temps  Phelippes  Marie  trefpafTa,  Alphons  fils  du  Comte  de 
Medinede  Campo,  qui  furprint  le  Royaume  d'Arragon  & de  Sicile, fur  la 
maifon  d’Anjou, alla  de  vie  à trefpas  à Naples,  & ledit  Ferrand  le  baftard 
laiflà  fon  heritier  de  Sicile,  & le  Royaume  d ' Arragon  à fon  frere  Iean , qui  cftoit 
perc  de  Ferrand  à prefent  Roy  d’Efpagnc  : or  lefdits  Ferrand  le  baftard  ,& 
Duc  Francifque,  s'allièrent enfemblc,  & eurent  la  fàucur  dudit  Louis  onzief- 
mc , lots  qu’il  cftoit  Dauphin , & celle  do  Pape  Pie,  qui  inueftit  ledit  Ferrand 
le  baftard  du  Royaume  de  Sicile , & ledit  Francifquc  du  Duché  de  Milan , au 
preiudice  des  maifons  d’Orléans , & d’Anjou  : ce  que  ne  pouuoit  faire  le  Pape  : 
car  il  [appartenoit  a l’Empereur  à foire  l’inucftiturt  dudit  Duché  de  Milan  : 
mais  ledit  Louis  Sforee  à prefent  fe  couurc , & dit  qu'il  s'eft  feit  inueftir  par 
Maximilian  à prefent  Empercunqui  eft  vray , par  le  moyen  de  ce  qu'il  con- 
traignit ledit  Iean  fils  de  Galeas  de  marier  fà  foeur  auec  ledit  Maximilian  : 
mais  ledit  Maximilian  ne  le  pouuoit  foire , parce  qu’il  ne  fut  iamais  couronne 
Empereur  : & auffi  ne  pouuoit  priuer  lesenfons  d’Orléans  de  leur  droit , fans 
forfaiture.  Or  donc  appert  que  lefdits  Sforces  n’ont  droit  vallable  audit 
Duché  de  Milan,  & qu  'il  appartenoit  au  »oy  Louis  douzicfme,  fils  vnique  de 
Charles  Duc  d'Orléans , qui  cftoit  fils  aifné  dudit  Louis  Duc  d'Orléans , & de 
Madame  Valcntinc  fon  cfpoufe,  fille  aifnée  dudit  Phelippcs  Marie,  vtay  Duc 
de  Milan. 

Les  Sforcifques  fouftiennent  le  droit  derSforccs  audit  Duché  de  Milan, 
de  pofTeflion  pacifique  par  cinquante  deux  ans , de  ce  quils  ont  efté  reccus 
par  l'Empereur  Maximilian , & approuucz  par  les  Papes  : & outre  de  ce  qu’ils 
aient  que  Charles  Duc  d’Orléans  tranfporta  audit  Galeas  Marie  Sforee  le 

droit 
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des  Annales  d'Aqvitainï.' 
droit  qu’il  auoit  audit  Duché  de  Milan , pour  deux  cent  mil  ducats , pour  pa- 
yer la  rançon  qu’il  deuoir  aux  Anglois,  quil'auoient  prins  en  la  îournéc  d'A- 
gycourt , entre  les  mains  dcfqucls  fut  vingt  huiâ  ans.  Mais  toutes  ces  rai- 
lons  ne  vallent  ncfubfiftent  :car  premièrement  leur  prétendue  pofleflion  de 
j».  ans  cil  fans  tiltre , voire  par  force,  violante, & tyrannie,  Quant  à la  ré- 
ception , elle  ne  vault,car  l'Empereur  ne  les'pouuoit  rcceuoir  fans  tiltre,  au 
prciudice  des  vrais  Ducs:  & li  n’eftoit  ledit  Maximilian  vray  Empereur,  car 
iamais  ne  peut  obtenir  les  trois  couronnes  de  l'Empire.  Quant  à l’approbation 
des  Papes,  clic  n' attribué  tiltre.  Touchant  la  vendition,  li  ores  elle  ciloic 
vray.e,  elle  ferait  de  droit  rcprouuée , pour  l'enormc  déception  : car  ledit  Du- 
ché vaut  autant  par  chafcun  an,  que  ledit  Calcas  Marie  en  auoit  baillé  par  vne 
fois  audit  Moniteur  Charles  d'Orléans,  voire  plus  largement:  car  Mcflîrc 
Phelippcs  de  Cotnmines  Cht  ualicr,  au  fécond  liurc  de  fa  Croniquc,cftimc  ledit 
Duché,  à cinq  cent  mil  ducats. 

Or  fc  voyant  ledit  Roy  Louys  en  puiffancc  de  chaffer  ce  Louys  Sforcc  de  L’an  1499 
fon  Duché  de  Milan , & qu'il  auoit  tres-bon  droift,  & non  ledit  Louys  Sforcc , 
que  les  hilloires  appellent  le  feigneur  Ludouic , alla  faire  fon  entrée  à Lion  le 
dixicfmeiour  dcluillet, dudit  an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  dix-neuf , puis 
fit  palier  fon  armée  iufqucs  en  Aft,foubs  la  côduitedu  feigneur  Ican  Iacques, 

& du  feigneur  d’Aubigny  : d’entrée  prindrent  & mirent  a lac  1.  petites  villes, 

Nom,&  Roque,  qui  forent  razées  puis  allèrent  en  Alexandrie , & l’aflicgeiét  : 

Ceux  qui  eftoient  dedans  pour  Louys  Sforcc , fe  défendirent  longuement,  mais 
à la  fin  la  ville  fut  prife  parles  François,  en  partie  abbatuë,  non  fans  grand 
dommage  des  noftres  : & dcceaduertis  ceux  de  Pauic,  rendirent  leur  ville  à 
l'obeiffance  du  Roy  de  France.  Au  moyen  dequoÿ  Louys  Sforcc,  troublé  en 
fon  courage,  & doubteux  de  la  foy  des  Milanois , lailTa  Milan,  & fc  retira  aucc 
luy  vn  de  fes  enfons,  accompagné  de  peu  de  les  gens,  parle  lac  du  Laire,  cemmt  U 
au  Roy  des  Romains,  Maximilian,  quiles  receut  aimablement.  Et  incontinent  v/^e  df 
apres,  ceux  de  Milan  fc  rendirent  aux  François , qui  prindrent  la  ville , dont  ils  fut 

firent  fçauoir  les  nouuellcs  audit  Roy  Louys  '.lequel  en  diligence  alla  foire  fon  ,r//3,  pdr 
entrée  en  laditte  ville  de  Milfon,où  il  fut  honnorablcment  rcceu:  & peu  de 
temps  apres  trouua  moyen  de  recouurer  le  Chattcau  de  Milan,  du  Gipitaine  ' 
qui  le  tenoit  pour  ledit  Louys  Sforcc:  moyennant  cequ  il  donna  audit  Capitai 
ne,  f lequel  eftoitauaricieux,)  la  moitié  des  meubles  qui  eftoient  dedans  ledit 
Chaftcau,  qui  conlifte  en  fix  grolTes  tours  endofes  de  larges  fouliez , comblez 
dcau  permanente,  & au  circuit  dudit  Chaftcau,  y a vne  autre  tour  ditte  la 
Roquete,  qui  eft  prefques  imprenable,  icelle  bien  munie  & gardée , & en  icelle 
toury  a trois  conuiuiers,  qui  font  voûtez  deflous  terre,  iufqucs  à la  tierce 
picrrcj  par  lcfquels  on  peut  franchement  & en  liberté  iflir  au  champ:  il  y 
auoit  en  ce  Chaftcau  que  fit  foire  François  Sforcc,  prouifion  de  viurcs 
pour  deux  ans,  & armures  pour  armer  deux  mil  hommes,  aucc  deux  mil 
pièces  d’artillerie , outre  quatre  greffes  bombardes.  Apres  la  réception 
des  villes  & Chafteaux  de  Milan , tous  les  autres  Chafteaux  & villes 
du  pais  fe  rendirent  liberallement , à l obeiffance  du  Roy.  Et  vindrent 
Vers  luy  les  Gcneuois,  aufquels  le  Roy  bailla  pour  Capitaine  Phelippcs  aots  £ 
de  Rauaftin,fon  proche  parent  du  coufté  maternel.  Aufli  vindrent  les  ntcuns.  ‘ 
Veniciens ,. aufquels  le  Roy  fit  bailler  les  villes  de  Cremonnc  , & autres  Lfs  farct 
qu’ils  tenoient  engagées,  & lcfquellcs  auoit  tenues  par  force  ledit  LouyS  tnJomna- 
Sforcc  : en  ce  meline  temps  les  galées  & nefs  des  Turcs  , que  Louys  p„  [(t 
Sforcc  auoit  appellés  en  fon  ayde,  furent  deftruites,  ou  la  plufoar  d icclks  ytnicuut*. 
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parles  François  & Venicitns;le  Capitaine  desGallercs  Vcriccrnesdloit 
Anthoine  Griman,  lequel  comme  il  eut  prefquegaigné  la  viâoirc  contre  les 
Turcs , entrèrent  à Lampalc , & la  razerent  a fleur  de  terre  : mais  les  Fran- 
çois toujours  nageant  occupèrent  lcsSalamincs,  mettanstoutà  fiu,&  àfang, 
&àla  parfinles  Turcs  efc  happèrent  par  les  montagnes  inaccdîihles  à gens 
de  chcual. 

Le  quatorzième  iour  d’Odlobre  dudit  an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  19. 
la  Royne  Anne  enfanta  vnc  belle  fille  nommé  Claude  : & le  pont  de  nofiie 
Dame  de  Paris , ( quatre  vingt  deux  ans  apres  qu’il  euft  efté  conftruic  à Pa- 
ris,) tomba  dedans  l'eau  de  Seine,  & foixantc  maifons , qui  eftoient  diffus, 
le  vingt  cinquiefme  dudit  mois  d’Oétobrc  audit  an  mil  quatre  cent  quatre 
vingt  dix- neuf,  vnc  heure  auant  midy  ,dom  le  Ptcuoft  des  Marchands,  8c 
les  Efcheuins  de  laditte  ville  , furent  chargez  & condamnez  en  certaines 
amendes,  parce  que  laditte  ruine  aduint  par  leur  négligence.  Vn  peu  deuanc 
le  fils  auoit  tué  fa  mere  fur  ledit  pont,  8c  difoient  aucuns  que  ce  nefandiflime 
péché  auoit  efté  caufe  d’icelle  ruine.  Depuis  ledit  pont  a efté  reftauré  & re- 
fait  fur  archicres de  pierre, & garny  de  maifons  fans  cotnparaifon  plus  belles 
que  les  premières, qui  eftoient  feulemant  de  boisée  phftre,  <k  le  pontaffis 
fur  pofteaux  8c  pilotis  de  bois. 

Le  Roy  feioumant  à Milan,  donna  ordre  en  la  cité , & diminua  les  tailles  8c 
tributs  de  la  ville,  car  ils  eftoient  à hutâ  cent  mil  bures  ou  enuiron  ,8c  le  Roy 
les  mita  fix  cent  vingt  deux  mil  : puis  fit  gouuerneur  du  Duché  le  feigneur 
Iean  Iacques, qui  eftoit  dudit  pais, 8c  luy  commanda  habiter  en  l’Hoftel  du 
Palais  de  Milan  : à Quentin  Lcfeolfbis  bailla  le  gouuerntment  & capitainerie  de 
la  Roqucte, 8c  la  garde  du  Chafteau  au  feigneur  de  Stcpy.  11  mit  Capitaine  à 
Gènes  le  feigneur  de  Rauaftin,& Yues  Dalcgres  Capitaine  de  Sauonne  ; puis 
retourna  le  Roy  à Lion , & de  Lion  à Orléans , & à Loches,  8c  puis  à Paris  : Se 
en  paflànt  parOrleans^ppointa  le  difeord  entre  Char  les  de  Gueldres,8c  le  Duc 
de  luilly,  qu’ils  auoient  eu  pour  leurs  armoiries  : 8c  fut  par  le  Roy  ordonné  que 
Charles  de  Gueldres  s'abftiendroit  de  porter  les  armes  du  Duc  de  luilly-. 
8c  que  ledit  Duc  de  luilly  rendroit  audit  Charles  la  ville  d’ A rades,  qu’il  auoit 
furprinfe  fur  luy  -.  8c  pour  les  frais  prétendus  par  ledit  Duc  de  luilly , le  Roy 
luy  donna  quatre  mil  efeus  d’or,  8c  luy  ordonna  penfion  par  chacun  an , poux 
eftre  de  fon  alliance. 

L'an  mil  cinq  cent,  fut  le  grand  pardon  8c  Xubilé  de  Rome  célébré  par  fe 
Pape  Alexandre  fixiefme  : 8c  le  tiers  iour  de  Ianuier  dudit  an,  ledit  Louys 
Sforce  accompaigné  de  grande  quantité  d’Alemans , par  la  fadion  des  ha- 
bitans  de  Milan,  reprint  laditte  ville, 8c  en  chafla  les  François, 8c  d’aucunes 
autres  villes  ilefquellcsfereuolterent  contre  k Roy,  mais  les  Chaftcaux  de- 
meurèrent toufiourscnla  portdfion  des  François  : 8c  pat  le  moyen  de  ladide 
prife,  ptufieurs  pèlerins  de  France,  qui  aboient  audit  lubilé  furent  deftiouffés, 
pillez, & occis  parles  hoftclüers, 8c  par  les  gens  dudit  touys  Sforce,  qui  donnent 
aux  hoftclliers  vn  ducat  pour  chafçunc  telle  de  François,  dontlc  Roy  fit  depuis 
faire  bonne iufticcjbrufler  plufieursdefdi&es  hoftelleries, 8c les  hoftesdedâs 
auec  leurs  femmes  8c  enfans.  Audit  reuoltement,  le  Comte  Galiacc,  8c  fa 
femme  fe  retirent  en  France  , par  deuers  le  Roy.  lequel  enuoya  grofle 
armée  à Milan,  pour  le  rccouurcr,  foubs  la  conduite  de  deux  deutenans, 
kfquels  nc  fe  pouuoient  accorder:  car  ce  que  l’vnordonnoit,  l'autre  ne  vouloir 
qu’il  fuft  exécuté.  Et  pour  cette  caufe  le  Roy  enuoya  meffire  touys  feigneur  de 
la  T remoüilc,  Vicomte  de  Thoüars^fachanc  qu'ileftoit  prudent,  hardy,  8c  heu- 
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reux  en  fes  entreprifcs  , en  quoyil  perfeuera.  Car  incontinanc  qu’il  fut  arriué 
en  l'Oftdes  François , douant  Milan , accorda  lcfdits  deux  Lieutcnans , & tous 
trois  cnfemblc  mirent  fi  bonoidrccn  l’Oft  de  toute  l’ar  mée,  que  de  ce  aduerty 
ledit  Louys  Sfbrce,  s’enfuyt  de  Milan,  auec  cent  cheuaux  feulement,  en  la  ville 
de  Nouarre,  où  cftoit  fon  armée  & artillerie. 

Les  Lieucenans  & armée  des  François  fuiuirent  ledit  Louys  Sforce,&  fon  L’armée  de 
armée,  iufques  douant  Nouarre,  & des  qu'ils  en  approchèrent  vn  Capitaine  des  Loyt  s fit  ce 
Bourguignons  forti  de, ladite  ville,  luy  & fcs  gens  fe  rendirent  aux  François,  puis 
furent  pratiqués  les  Souyffes , qui  cftoient  du  party  dudit  Louys  Sforce,  îuf- 
ques  au  nombre  de  quatre  mille,  par  le  bailly  de  Dijon,  lefquels  cftoient  mal 
contans,  parce  qu’ils  n’^poient  cfté  payez  : toutes-fbis  ne  voulurent  laiffer  ledit 
ledit  Louys  Sfbrce  fi  proprement  : 8c  au  regard  des  Lançcqucnets,  les  Souyffes 
du  Roy  neles  vouloicnt  prendre  à mcrcy.  Acettccaufe  l'armée  dudit  Louys 
Sfbrce  fortit  de  la  ville , & ledit  Louys  auec  eux , qui  fe  mirent  en  camp  contre 
les  François  : mais  ils  fe  rendirent  aufdits  François  fans  coup  fiaper , fors  ledit 
Louys  Sfbrce  : lequel  pour  euader  print  l'habit  d’vn  cordelier , afin  qu'on  ne  le 
pcuftcognoiftreitoutes-fois  le  feigneur  de  laTrctnoùillc,  aduerty  qu'il  s’eftoit 
defguisc , trouua  moyen  de  faire  paflèr  l’armée  dudit  Louys  Sforce  foubs  la 
picque  l’vn  apres  l'autre , où  ledit  Louys  fut  cogneu , 8c  prins  & amené  prifon- 
nier  à Lion  : tous  ceux  de  fon  armée  s’en  allèrent  leurs  bagues  fauucs , & ne 
demeura  aux  François  que  la  perfonne  dudit  Louys  & fon  artillerie  : ce  qui 
fut  le  ieudy  ou  vendredy  douant  Pafques  fleuries,  dudit  an  mil  cinq  cent  : dont 
le  Roy  eut  nouuelles  à Lion  la  vigile  de  laditte  ft  (le , & en  fit  faire  les  feux  de 
ioye,  & procédions  generales  en  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  fon  Roy- 
aume, pour  rendre  grâces  à Dieu.  Pour  la  mémoire  de  laditte  prinfe  i’ay  fait 
quatre  vers , qui  fuiuent. 


La  frife  de  , 
Lojs  sforce 


L’an  mil  cinq  cent,  Louys  douzicfme 
Roy  François,  print  Milan  à force. 

Et  en  ofta  le  Diadefme 
A fon  prifonnier  Louys  Sforce. 


Le  Cardinal  Afcagne , frere  dudit  Louys  Sforce , fçeut  à Milan  laprife  de 
fondit  frere,  & incontinent  fit  fauucr  fcs  cnfàns  en  Alcmaigne.  Et  quant  à luy 
print  fuitte  auec  fix  cent  cheuaux  vers  Bouloignc  : mais  Soncin  Capitaine  Vc- 
nicicn,qui  eftoit  frere  du  Marquis  de  Mantouë,  le  rencontra,  5c  luy  bail- 
la la  fuitte  iufques  au  Chnfteau  de  Riuolle,  où  il  fut  prins  prifonnier  ,aucc 
cent  mil  ducats , fans  les  bagues , & depuis  mis  entre  les  mains  des  Fran- 
çois, par  le  moyen  dudit  feigneur  de  la  Tremoüille, lequel  manda  aux 
Veniciens  qu’ils  luy  enuoyaflcnt  ledit  Cardinal , auec  fcfdittcs  bagues  & 
dépouille,  8c  aufli  l'cfpéc  du  feu  Roy  Charles  huiéhefme , que  portoit  (bn 
Conneftable  deuant  luy,  à fcs  entrées  de  villes,  ou  qu’il  irait  a main  ar- 
mée les  faire  rendre  : auquel  les  Veniciens  obtempererent.  Le  Cardinal  Mef- 
fîre  Georges  d’Amboiic,  qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  audit  pais,  s'en 
alla  de  Verfeà  Milan,  & au  deuant  de  luy  allèrent  les  principaux  de  la  vil- 
le de  Milan , fe  foubmettre  eux , leurs  femmes , cnfàns , & biens  à fa  mcrcy  8c 
mifericorde.  A quoy  ils  furent  finalement  receus , moyennant  certaine  grand 
Comme  de  deniers. 

Lcquatorziefme  iour  de  May  dudit  an  mil  cinq  cent,  ledit  Louys  Sfbrce 
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fut  mené  de  Lyon  en  la  greffe  tour  de  Bourges , où  il  demeura  peu  de  temps  , 
carà  lafinfut  mené  au  Chaftcau  de  Loches, où  il  mourut  prilônnicr  : & en 
fon  lieu  fut  mis  à Lyon  au  Chaftcau  de  Pierre  fize  fondit  frère  Afcaigne  : & 
tantoft  apres  en  fut  mis  hors  :&  fit  tant  enuers  le  Roy  qu’il  eut  le  Royaume  de 
France  pour  prifon.  Le  vingt-vniefme  iour  de  luin  enfuiuant , lefdits  Caidinal 
d'Amboife,  & feigneur  de  la  Trcmoüille  arriuerent  à Lion,  8c  aucc  eux  le 
feigneur  Iean  Iacqucs,  & fa  femme , où  ils  furent  ioyeufemét  reccus.  L’an  pro* 
chainapresle  Pape  Alexandre  donna  vn  Iubilé,  & permifllon  de  leuer  vne  dé- 
cime pour  aller  contre  les  Turcs  : & vers  la  fin  dudit  an,l  Arche  duc  Phclippes 
& fa  femme  pafferent  par  le  Royaüme  de  France, où  ris  furent  tres-bien  recrut 
ôc  allèrent  en  Efpagne  : ils  entrèrent  en  la  ville  de  Paris  le  iour  de  fainfte  Ca- 
therine, & à Poiébers  la  fur- vigile  de  Noël  dudit  an,  mil  cinq  cent  & va , & 
furent  reccus  efdit  es  villes  par  le  commandement  du  Roy,  tres-honnoiablc- 
ment , comme  ie  vy. 

Lan  mil  cinq  cent  8c  deux , apres  Pafques , le  Roy  enuoya  greffe  armée  foubs 
la  conduittcdu  feigneur  d Aubigny  fon  Lieutenant  general  à Naples  , pour 
recouurcr  le  païs.  Ce  qu  il  fit  facilement  : car  T)om  Fcderic , qui  auoit  vfurpé 
ledit  pais  apres  le  trefpas  de  Ferdinand  Duc  de  Calabre  fon  nepucu , fe  rca- 
dit  lors  qu'il  vid  n’y  pouuoir  faire  refiftance  : 5c  fut  amené  en  France , où  luy, 
fa  femme,  & fon  fils  furent  bien  traiâcz  par  ledit  Roy  Louys.  Et  au  mois 
d'O&obre  enfuiuant , ledit  Cardinal  d'Amboife,  comme  Légat  du  Pape,  fie 
fon  entrées  Lion.  Incontinent  apres  le  recouurement  dudit  Royaume  de  Si- 
cile, le  Roy  enuoya  partie  de  fon  armée  contre  les  Turcs , foubs  la  conduitte 
de  Monfieur  Phelippes  de  Rauafbn , qui  affiegerent  la  ville  de  Magdclain,à 
la  fiance  des  Vcniciens,  quiauoient  promis  auitaillcr  l’armée  des  François,  ce 
qu’ils  ne  firent:  mais  au  contraire  donnèrent  paffageà  l'armée  des  Turcs: 
lefquels  endommagèrent  par  ce  moyen  lefdits  François,  dont  ils  prindrenc 
trente  & deux  prisonniers , & pour  les  recouurcr,  & payer  leur  rançon , le 
Pape  donna  de  grands  pardons  ôc  indulgences:  & par  la  lafcheté  dcfdits  Vcni- 
ciens, fut  l'armée  dcfdits  François  rompue,  & s'en  retournèrent  à leurgroffeper 
te.  le  netrouue  par  les  Hiftoires  aucuns  beaux  fàitsd’armcsdes  deniers  yffus 
des  pardons,  qui  fedoiuent  donner  par  grâce  5c  fans  argent.  Audit  an  y eut 
greffe  mortalité  de  perte  à Poi<rtiers,5c  entout  le  pais  dePoélou,  ôc  és  enuirons. 

Le  vingt-troifiefme  iour  de  Mars,  de  l'an  mil  cinq  cent  & trois , à comman- 
L’an  ijoj.  cct  l'année  à l'Annonciation  Noftre  Dame , ledit  Archeduc  venant  d'Efpa- 
gne  alla  à Lion,  où  il  fut  bien  reccu,  parce  qu’il  [auoit  charge  de  faire  & trai- 
ter paix  entre  les  Rois  de  France, 5c  d'Efpagne , ce  qu  il  fit  : ôc  fut  laditte  paix 
Faix  entre  criée , ( ledit  Roy  dé  France  5c  la  Roÿne  eftant  à Lion  le  quart  iour  d’Auril 
les  Roys  de  enfuiuant,  ) entre  ledit  Roy  de  France , ledit  Roy  d'Efpagne,  le  Roy  des  Ro- 
France  & mains,  & ledit  Archeduc, & leurs  alliés  : ôc  d'illec  s'en  alla  ledit  Archeduc  à 
d'Efpagne.  Bourg  en  Breffe,  voir  Madame  Margueritte  fa  foeur,  femme  de  Monfieur 
Philibert  Duc  deSauoye,  laquellt  auoit  efté  en  fes  jeunes  ans  fiancée  aucc  le 
Roy  Charles  huiéücfme , Comhie  il  a efté  dit  ty  deffus  : & ledit  Archeduc 
eftant  audit  lieu  de  Bourg , le  *oy  d'Efpagne  en  venant  contre  ledit  traiûc 
Les  Fr  an-  de  paix,  qu'il  auoit  promife  6c  iurêe,  enuoya  greffe  armée  à Naples  cofi- 
ç ois  perdent  tre  les  François  foubs  la  conduitte  dé  Gonffalle  Ferrandc,  qui  print  la 
Naples.  ville  de  Naples,- 8c  ttmquift  le  pâïs,  par  intelligence  qu'd  auoit  au  Pa- 
pe Alexandre , qui  ne  fût  fans  grande  refiftance  dudit  feigneur  d.Aubigny, 
8c  du  Duc  de  Nemours  de  la  maifond'Arroignac,  lequel  y fût  occis  en  la 
bataille,  où  fe  porta  tres-bien  le  feigneur  de  la  Palice,  & autant  vaillamment 
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que  iamais  fit  homme  en  guerre  : mais  par  la  faute  des  Treforicrs  , qui  defro- 
boient  les  deniers  du  Roy,  les  François  furent  affamez,  & demeurèrent  fans 
fecours  : dont  maiftrelcan  HerouctTrcforicrquieftoit  foudain  monté  à gros 
honneur, 8e  grandes  richeffes,  fut  des-apoinré,  ôe  affezraai  traidé.  Ledit  fei- 
gneur  de  la  T remouille , par  le  commandement  du  Roy,  fe  mit  au  chemin  pour 
aller  au  rccouurement  dudit  païs  de  Naples  : mais  il  fut  fi  griefuement  malade, 
qu'il  fut  contraint  retourna  demymort.  Et  pour  la  mémoire  du  rccouurement 

& perte  de  Naples  ,i’en  ay  fait  quatre  vers  qui  fenfuiuent. 

» ‘ 

Les  François,  l'an  mil  cinq  cent  deux , 

Par  force  Naples  retirèrent: 

Mais  les  Efpagnols  cauteleux. 

Deux  ans  apres  la  regaignerent. 

Au  mois  d' Aouft  dudit  an  mil  cinq  cens  8c  trois  ,8c  le  iourfainélLouys,  qui 
eft  le  vingt-cinquiefmc  dudit  mois  ,vn  ieune  efeolier  de  Paris , nommé  Hc 
mon  de  la  Foufte,  natif  d'Abbeuille , luy  aydant  à dire  vne  Méfié  en  la  fainte 
Chappcllc  du  Palais  de  paris,  auquel  ledit  iourles  quatre  mendians  ont  ac- 
coutumé aller  en  proce(fion,&  arguer, ainfi  qu'on  auoit  confacré  la  faîndc 
Hoftie , 8c  q uc  le  preftre  la  monftroit , ce  pauurc  fol  print  furieufement  la  fainte 
Hoftic  entre  les  mains  du  Preftre  ,8c  en  fiiyant  l’emporta  iufques  au  bout  des 
degrez  deladittc  faindc  Chapelle , oùprefsé  de  grand  nombre  de  gens,  qui  le 
fuyuoient , la  mit  en  pièces , & les  laifla  tomber  à fes  pieds.  Iamais  ne  cuida 
euader  qu'il  ne  fuft  occis  fur  le  lieu,  par  aucuns  Gentils-hommes, qui  luy  auoiét 
veu  commettre  le  cas;  mais  vn  Confeiller  de  la  Cour  de  Parlement  le  fauua 
pour  l’heure  : afin  qu'il  fuft  plus  griefuement  puny  : 8c  fut  mené  prifonnicr  en 
la  Conciergerie  dudit  Palais.  Les  pièces  de  laditte  fainde  Home  furent  re- 
cueillies, 8c  vn  drap  d or  cftandu  fur  le  paué,  auec  grand  luminaire, qui  toufiours 
y brufla , iufques  à ce  qu’on  euft  ofté  ledit  paué,  & mis  en  reliquaire,  qui  ne  fut 
fans  grande  folemnité  8c  deuotion,  où  les  Parifiensfe  monftrerent  boas  Chre- 
ftiens,  car  on  y alloit  à grand  prefle,  nuds  pieds , plorans  8c  crians  mifcricorde , 
comme  ie  vy , car  lors  eftois  audit  Paris.  Cepauure  hcreticque  fut  ouï  par  au- 
cuns des  Confcillersde  laditte  Cour,  qui  netrouuerent  pas  grands  propos  en 
luy,  8c  penferent  qu'il  cftoit  hors  du  fens  : parquoy  le  firent  vilitfcr  par  les  Mé- 
decins, 8c  trouuercnt  qu'il  eftoit  maniaque,  & frappé  en  vnc  partie  de  fon  en- 
tendement : ncantmoins  parce  qu'il  auoit  mis  furieufement  les  mains  en  la 
fainde  Hoftic, fut  par  Arreft  condamné  à auoir  le  poing  coupé,  8c  àeftre 
brufle  tout  vif.  Etenvis  faire  l'execution  au  marché  aux  pourceaux.  Et  ainfi 
qu’il  fortoit  de  laChappellcdc  la  Conciergerie , ouy  qu'vn  nommé  Cbar- 
ronncl  de  l ordre  des  frères  Prefcheurs  l'exhortok  de  fe  retourner  à Dieu,  ôc 
laifiérfa  folle  opinion.  Auquel  il  fit  rcfponfc  en  telles  parolles  : ie  fuis  bien 
marry  queie  ne  le  puis  faire:  toutes-fois  quand  on  vint  à le  brufla,  iamais  ne 
fe  voulut  conucrtir. 

Enuiron  la  fin  du  mois  d’ Aouft,  mil  cinq  cent  8c  trois,  ledit  Pape  Ale- 
xandre fixiefme  alla  de  vie  à trefpas  à Rome  : 8c  le  trenriefme  tour  apres 
François  Cardinal  de  Scne  fût  efleu  Pape,  par  trentefix  Cardinaux,  8c  nom- 
mé Pape  Pie  troificfme  : 8c  eftoit  nepueu  du  Pape  Pic  deuxicfme.  S’il 
euft  longuement  vefeu,  euft  faid piuficurs  grands  ennemys  aux  François; 
caria  ailbit  commancé:  mais  il  dcccda  d’vne  fîftullc  qu’il  auoit  en  la  cuiflé, 
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le  trentiefine  iour apres  fon élection.  Et  enuiron  ledit  téps,lcs  François  firent 
«le  gros  dômages  aux  Efpagnols  en  la  terre  de  Naples.Et  s'ils  cuffenc  cfté  fccou- 
rus,lcseneultënt  chaflcz.  A pics  le  trcfpas  dudit  Pape  Pic, Julian  nepucu  du 
Pape  Sixte  le  quart  ,&  Cardinal  firlti  retend  -vimula,  leque  l duiant  le  vi- 
uantdu  Roy  Louys  onzicfmc  auoic  cfté  Légat  en  France,  de  fie  ddiurer  des 
priions  le  Cardinal  Baluë , fût  tfleu  Pape , 8c  nommé  luit  tu  r c-m-uu  II  cftoit 
natif  dcSauonne,  du  pais  de  Ligurie.  Au  comroancemçpt  il  fe  monftva  bon 
François,  au  moyen  dequoy  le  Roy  Louys  douzicfmc  luy  remit  entre  fes 
mains  la  cité  de  Boulongne  la  graffc , qu'occupoit  le  feigneurde  Bcgnitiuollc, 
dontilfuttrcfgrandcment  ingrat, comme  nous  verrons.  L’annce  apres  le  Roy 
enuoy  a grofle  armée  pour  recouurcr  les  Comccz  de  Rouflfii  Ion , & Parpignan. 
Et  fut  lavilledcSaulccsafïicgéc  par  les  François,  où  le  feigneur  dclaRoche- 
pot , fort  aymé  du  Roy,  fut  occis.  Et  s’en  retournèrent  les  François  fans  rien 
faire , par  quelque  intelligence  qu'aucuns  des  Capitaines  eurent  auec  les  Ef- 
pagnols.  Et  certain  peu  de  temps  apres , furent  tréucs  accordées  entre  les  Rois 
de  France  & d'Efpagne.  Pendant  lefquelles  les  Efpagnols,  qui  eftoitnt  àSaul- 
ces  s’en  allèrent  fccrcttcment  à Naples,  donc  ils  chaflërcnt  les  François  : & fu- 
rent prias  prifonniers  le  feigneur  d'Aubigny , 8c  le  feigneur  d' Alcgrc,  qui  fo- 
rent depuis  redus  moyennant  autres  prifonniers,  que  les  François  auoient  prins  : 
& en  laditteannéey  euttres-grande  cherté  de  blés,  & fortune  particulière és 
pais  de  Lyon , 8e  du  Dauphiné. 

L'an  mil  cinq  cent  Se  cinq , madame  Ieannc  de  France , Duchefte  de  Berry, 
fille  du  Roy  Louys  onziefme , de  laquelle  a cfté  efcrk  cy  dcffiis , alla  de  vie  à 
trcfpas,  au  Chafteau  de  Bourges,  8e fut  enterrée  en  vnc  Eglife,  qu  elle  auoit 
fciél  édifier, 8e  icelle  doter,  8c  pour  fa  bône  8e  vertueufe  vie,  réputée 8e  cflimée 
fainéleen  Paradis,  Se  cômc  on  dit, depuis  fon  trcfpas  Dieu  a foiÔ  certains  mi- 
racles en  aucunes  perfonnes  ,qui  s'eftoient  à elle  recommandées.  Audit  an, 
8e  fur  la  fin  du  Printemps , ledit  Roy  Louys  douziefme  for  furprins  d’vnc  fou- 
daine  maladie , fi  griefue , qu'il  fût  long  temps  fans  pouuoir  parler  : tellement 
qu  on  en  attendoit  plus  la  mort  que  la  vie  : toutes-fbis  par  la  deuotion  qu'il 
auoit  aufaindt  Sacrement  de  l’Autel,  où  il  mettoittoufiours  fon  principal  cf- 
poir , retourna  à fanté,  Et  pour  en  rendre  grâces  à Dieu,  impetra  dudit  Pape 
Iuhus , pardon  de  plenicre  rem iflîon,  comme  au  Iubilé  , és  procédions  qu’il 
fit  expeeftement  foire , par  tout  fon  Royaume , vers  la  fin  du  mois  de  Iuin,  tout 
ainfiqirona  accouftumé  foire  le  iour  de  la  »ctte  Dieu.  Audit  an  mourut  Domp 
rederiede  Naples,auquelleRoy  auoit  fait  plufieurs  grands  biens.  Et  en  luy 
finit  la  lignée  de  Pierre  d’Arragon,  vfurpateur  de  Naples.  Séblablementalla 
de  vieàtrefpas  audit  an  moniteur  Pierre  d'Amboife  Euefquc88.  de  PoiÛicrs, 
d'vne  maladie  de  flux  de  ventre , qui  le  furprint  en  la  ville  de  Blois , où  il  cftoit 
allé  vers  le  Roy  : 8c  fut  apporté  fon  corps  en  fon  Eglifè  8c  Chafteau  de  Dif- 
fay,  qu’il  auoit  fait  fomptueufement  édifier  8c  baftir,  Scfoiél  certaine  crcdlion 
de  Chanoines,  qui  depuis  a efté  rompue  8c  anichillée,  au  moyen  de  ce  que 
leur  fondation  eftok  fur  certains  bénéfices,  qui  nettoient  valablement  vnis  à 
ladjtte  ereéhon.  Apres  le  trefpas dudit  d’Amboife,  fût  cflcuSc  confirmé  qua- 
tre vingt  neuficfme  Euefquede  Pokfticrs , monfieur  Icande  laTremoüille, 
Archeuefque  Daux , 8c  frere  dudit  monfieur  Louys  de  la  T remoüflle,  Vicomte 
de  Thoftars,  lequel  fut  Cardinal  l’an  mil  cinq  cens  & fept  :8c  au  moisdeluin 
duditan  ,al!adevie  à trefpasàMil3n,ainfi qu’il  alloitàRome  : fon  corps  fut 
apporté  en  l'Eglifenoftrc  Dame  dcThoiiars,oùil  repofe.  Apres  luyfût  po- 
lhilc  en  Euefque,  par  aucuns  Chanoines  de  i'Hglifc  de  Poiâiers , rfionfieur 
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Claude  de  Tonnerre  fon  nepucu  : & par  autres  fut  efleu  Florent  Dalmaigne, 

Preuoft  de  laditte  Eglife , & Abbé  commendataire  de  fainét  Sauin , qui  fut  Tenntr- 
homme  de  fainfte  vie,  mais  il  ne  iouyt  dudit  Euefehé, car  durant  le  procez  fit- 
qu’il  eut , décéda  en  l’an  mil  cinq  cent  & dix.  Et  futpailiblcEucfque  ledit  de  Buefeput  de 
Tonnerre  quatre  vingt  dixicfme.  PoUtiert. 

Apresletrcfpasdc  Madame  Yfabcau  Royne  d’Efpagnc,  qui  s’eftoit  tant  Lt  fde  de 
vertueufement  portée  en  la  conqucfte  de  Grenade  contre  les  T urcs,  ledit  Roy  Foix  ma- 
cJ'Efpagnc  cfpoufa  la  feeurdu  Comte  de  Foix,qui  pour  aller  audit  païs , pafla  rite  tuée  le 
par  Poiétiers  l’annècapres,  enuiron  la  fefte  des  Roys  audit  an  mil  cinq  cent  & A «y  d'if. 
cinq.  Par  le  moyen  duquel  mariage  , y eut  quelque  trai&é  de  paix,  entre  lef-  fagne. 
dits  Roys  de  France,  & d’Efpagne,  touchant  le  Comté  de  Rouflillon,  & le 
Royaume  de  Naples. 

L'an  mil  cinq  cent  & fix , leiour  de  l'Afeenfion  de  noftre  Seigneur,  mon-  L'an  ijotf. 
fieur  François  de  Valois  Duc  d’Engoulcfme , féconde  perfonne  de  la  Couronne  Le  Due 
de  France,  fiança  en  la  ville  de  Tours  madame  Claude, fille  aifnéc  dudit  Roy  d’Ençou- 
Louys  ,&  de  Madame  Anne  Duchefle  de  Brctaigne.  Pour  lequel  mariage  U/me  fiancé 
faire , furent  aflcmblés  lesEftats  en  laditte  ville  de  Tours.  Et  en  mtfme  an , <*  madame 
au  mois  de  Septembre  ,1'Archeduc  Phelippes , mourut  en  Efpagne.  Et  ledit  Glande  de 
Papeluliusparlcfccours  dudit  Roy  Louys  douziefine  gaigna  Boulongne  la  France. 
grade , qui  eft  terre  Papallc , contre  Ican  de  Bcnctiuollc  : & illec  dit  Mcflc  en  La  mert  de 
la  principale  Eglife,  où  il  fit  plufieurs  beaux  dons  fpirftutls  aux  Seigneurs  de  d Archiduc 
srancc.  rhthppes. 

L’an  mil  joo.  fept,  les  Geneuoisfc  retraitèrent  contre  les  François,  foubs  Boulongne 
la  conduite  d'vn  Tainturier  Paulc  de  Nouis,  qu'ils  firent  leur  Duc  & Capitaine,  au  lofe 
& iettèrent  les  François  hors  de  la  ville.  Dont  le  Roy  Louys  fut  fort  dcfplai-  inlius. 
font , & enuoya  grofle  armée  contre  icelle  ville  de  Gennes  : laquelle  affiegée  L'an  i J07.' 
ne  peut  refifter,&  fut  incontinent  prinfe.  Ledit  Paulc  de  Nouis  pour  fe  fou-  Gtnntj  rc- 
uer  fe  mit  fur  mer , où  il  fur  prins  d’vnc  nauc  Gallicane , & amené  à Gennes , ntltéè  & 
où  le  Roy  le  fit  décapita.  r< prinfe. 

L’an  mil  cinq  cent &hui&,  au  pourchas&  requcfle  du  Pape  Iule, &ma-  Lamjo8. 
dame  Margucritcdc  Flandres , comme  ayant  le  gouuernement  de  Charles  fon 
nepucu, filsdel’Archcduc Phelippes, pour  fevenger  des  Vcniciens,&  dece- 
uoir  le  Roy,  fut  fait  vn  ttaiâé  de  paix  entre  eux , ledit  Roy  de  France , Maxi- 
milien Roy  des  Romains , & Ferdinand  Roy  d’Efpagne , en  la  ville  de  Cam- 
bray , qui  eft  impériale.  Par  lequel  apres  l’alliance  faite  entre  eux , & iuré  per- 
pétuellement tenir,  le  Roy  de  France  entrepont  faire  la  guerre  aux  Vcniciens, 
pour  rccouurer  les  terres, qu’ils  auoient  vfurpées,  tant  fur  l’Eglife  Romaine, 
que  fur  lcfdits  Roy  d'Efpagnc,  Maximiliâ , & au  Duché  de  Milan.  Et  au  com- 
mancemcnt  de  l’année  mil  cinq  cent  &neuf,dreffa  groflearmée  deFrançois, 

Alcmans  ,&  Suiffes  laquelle  luymefme  mena  en  Italie,  aucc  toute  la  noblef-  Lanrjoÿ. 
fode  France, au  printemps  de  l'an  mil  cinq  cent  & neuf.  Et  forent  lesVcnicicns  Lagune 
fi  fiers  &outrccuidcz,qu  ils  auferent  bien  bien  attendre  le  Roy  & fon  armée  contre  Ut 
au  lieu  de  Aignadcl:  où  le  vcndiedy  dix-  huidicfmc  iour  de  May  dudit  an  mil  V cnicienu 
cinq  cent  & neuf,  la  bataille  fut  grande  & merueilleufc.  Car  les  Vcniciens 
auoient  autant  ou  plus  de  gens  que  le  Roy:  toutes- fois  ils  furent  defeonfits,  8e 
leur  Duc  & principal  Capitaine  nommé  meflïre  Barthélemy  Daluyanc  prins 
prifonnier,  & amené  en  France  :&ne  fe  ftuuercntde  l'armée  des  Venidens , 
fors  ceux  qui  peurent  foïr.  Donti’en  ay  fait  icy  quatre  lignes. 

Louys  douziefme  du  nom  tel 
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Roy  François  , l’an  mil  cinq  cens  neuf. 
Soudain  deffit  à Aignadel, 

Les  Veniciens  tout  de  neuf. 


Apres  cette  glorieufcviûoire  obtenue  par  le  Roy  contre  les  Veniciens , il 
De j bons  of  retira  fes  villes  de  Breffe , Bergame , Cremonnc,  & autres  eftans  des  apparte- 
ficcs  que  te  nances  du  Duché  de  Milan.  Et  fitrendre  au  Pape  Iulius  les  villes  de  Serine, 

' Rtj  Louys  Raucnne,Imole,  Fauencc,Forelyue,& autres  terres  de  l'Eglifc.-Et  au  Roy 
fit  aux  Roy  s des  Romains  les  villes  de  Verone , Patauic , Tcruifc,  & autres  lieux.  Et  aü- 
d<:  Ro  dit  Roy  d'Efpagne,  Bcrondufe,&Tarentc.  Toutes  lefquelles  villes  auoient 
md»i,d'Efc(\c  vfurpêes  par  lefdits  Veniciens.  Et  de  toutes  lefditcs  chofcs , 'furent  fort 
pur  »e,  & ingrats  lefdits  Ptfpe,  & Rois  d’Efpagnc,  8c  des  Romains.  Et  en  venant  con- 
an  Rapt.  tre  leur  foy  & ferment , par  eux  ou  leurs  procureurs  fait  à Cambray , fc  decla- 
r * rerent  demy  an  apres  contre  ledit  Roy  Louys , meûnement  ledit  Pape  Iulius, 
auquel  il  auoit  tant  fait  de  fcruiccs.  Car  il  s’allia  des  Veniciens,  contre  iceluy 
Roy  Louys,  & luy  fit  perdre  certaines  villcsde  fon  Duché, que  depuis  il  ro 
tira,  raffinement Mitinc , & Mirandole.  Et cnuironledit temps  trefpafla  ledit 
Mort  du  George  Cardinal d’Amboife,  8c  Légat  en  France,  qui  fût  vn  gros  & grand 
Car  dirai  dommage  : car  tant  qu’il  vefquit, ledit  Royaume  de  France  fut  bien  gouucmé , 

d' Ambu  fi  fms  grandes  tailles,  cn^runt,  ne  fubfides.  Iaçoit  que  ledit  Roy  Louys  eut  eu 
’ de  grandes  guerres,  & obtenu  pluficurs  grofies&glorieufes  viûoires  ésltalies. 
Voyant  ledit  Roy  Louys  que  ledit  Pape  Iulius  luy  faifoit  la  guerre  en  Ita-" 
lie , & tafehoit  àluy  fair  e perdre  Gennes , & le  Duché  de  Milan  : & qu’il  auoit 
perfuadê  & confeillé  audit  Ferdinand, & Roy  des  Romains  de  venir  contre  leur 
foy  & a liancc  fufdite,  voulut  bien  trouucr les  moyens  honneftes,  fans  offencer 
l’Eglifc , de  l’cmpefcher , & le  faire  vaquer  8c  veiller  à la  garde  de  fon  parc  Ec- 
clefiaftique , & non  de  s'occupera  guerre,  & à effufion  defang.  Et  pour  yadui- 
fer,  fit  affcmbler  tous  les  Euefqucs,  8c  Prélats  de  fon  Royaume , & les  plus 
grauds  Do&curs  de  toutes  fes  Vniutrfitez,  tant  de  la  faculté  de  Théologie, 
Concile  de  quede  droit  Ciuil,& Canon,  en  la  ville  de  Tours,  l'antnilcinq  cent  8c  dix, au 
Toun.  mojs  Septembre,  où  ie  me  trouuay  a l’ifïuc  d’vne  mcrucilleufe  maladie, 
Lan  tjto.  qU|  vn  mois  auparauant  furuint  en  tout  le  Royaume  de  France  tant  és  villes, 
qu’es  champs,&  dont  peu  de  gens  euaderent  qu’ils  ne  fuffent  malades, ou  morts 
de  ladite  maladies  en  moins  d'vn  mois , laquelle  maladie  fut  appelléc  par  au- 
Lt  maladie  cun$  bons  compaignons  la  Coqueluche  : parce  quelle  faififloit  les  gens  par 
■vnittcrfcllt  ^ tcfte  principalcmct,  auec  vne  douleurd'cftomacb,  de  reins,  & de  iâbcs,&  de 
de  Utoque-  fièvre  folle, qui  prenoit  & laifToit  d'heure  en  heure,  auec  merueilleux  defgouft 
luche-  de  pain,  vin, viande,  8c  où  les  purgations  nuy  foient  plus  qu’elles  ne  profitoient , 

& félon  les  complcxions  des  perfonnes , les  aucuns  eftoient  moins  malades 
que  les  autres , pluficurs  gens  de  bien  & de  nom  en  allèrent  de  vie  à trefpas. 

Les  Articles  Or  fût  faite  ladite  affemblée  ou  Concile,  en  laditte  ville  de  Tours,  où  furent 
mis  en  dch-  mis  en  deliberation  les  articles  qui  s’enfuiuent.  Le  premier , S'il  eftoit  licite  au 
ber.nto  du  Pape  faire  guerre  contre  lcsprinces  temporels , es  terres  non  eftans  du  domai- 
d,t  Concile-  nedcl’Eglife,mcfmcmentd’vnPrincequi  en  rienn’a  offensé  l’Eglife,&  où  il 
n’eft  queftion  de  la  caufe  de  la  foy,  ne  des  droiâs  Ecclciiaftiques,  fie  fans  auoir 
fait  laditte  guerre.  L’opinion  dudit  Concile  fut  que  le  Pape  ne  le  pouuoit , 
ne  deuoit  foire. 

Le  fécond  article.  S’il  eftoit  licite  fie  permis  à vn  Prince  ainfi  empefebê 
en  défendant  luy.  Se  fes  terres,  pour  latuition  de  fes  fubieôs,  Sedefcsdom- 
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«faines,  non  fc  forment  repuffer  par  armes  cette  iniure,  mais  auflî  inuaderles 
terres  derEglife,poflcdècs  parce  Pape, notoire  ennemy  de  ce  Prince, non  en 
intention  de  retenir  lcfdittcs  terres , mais  à ce  qu’au  moyen  d'icelles,  ce  Pon- 
tife ne  fuft  plus  fort  & puifianr  pour  l’offenfer:  mefmement  que  par  l'aydé 
de  ce  Prince  ledit  Pontife  auroit  rccouuré  icelles  terres,  qui  auoient  cfté 
vfurpées  par  aucuns  tyrans  fur  l’Eglife , par  plus  de  cent  ans.  Attendu  que  par 
icelles  terres  ledit  Pontife  auoit  grand  faculté  d’offenfer  le  Prince.  L 'opinion 
dudit  Concile  fut , que  ledit  Prince  le  pouuoit  faire,  ô les  conditions  & qua- 
litez  contenues  par  ledit  article. 

Le  tiers,  Si  par  telle  inimitié  notoire,  & aggrefion  manifefte  iniufte,' 
eftoit  licite  à ce  Prince  fe  foubftrairc  de  l’obedience  de  tel  Pontife , attendu 
que  et  Pontife  auoit  incité  tous  les  autres  princes  & communités , voire  ef- 
fayé  à les  contraindre  dinuader  les  terres  & dommaincs  de  ce  prince , qui 
auoit  mérité  guerdon  & bcneuolenccdu  fiege  Apoftolicque.  L'opinion  dudit 
Concile  fut  que  ledittrincc  fc  pouuoit  foubiïraircdc  ladite  obédience  non  vni- 
uerfcllcmcnt  : mais  pour  la  tuition  & defenfe  de  fes  chofes  temporelles. 

Le  quart,  Laditte  foubftra&ion  ainfi  faitte  comme  dit  tft,  qu'il  ferait  de  foi- 
re par  ce  prince  & fes  fubicâs , mefmement  parles  prélats  & gens  d'Eglife, 
és  cliofes , pour  lefquellcs  on  doit,  & a l’on  accouftumé  d ’auoir  recours  au  liège 
Apoftolique.  L’opinion  dudit  Concile  fut  qu'on  garderait  le  droit  commun 
ancien , & la  pragmatique  Sanction , prinfc  du  Concile  de  Balle. 

Le  cinquicfme , S il  eftoit  licite  à ce  prince  Chreftien  défendre  auec  armes 
vn  autre  prince  à luy  confédéré,  & duquel  il  a légitimement  prins  la  defenfe, 
pour  les  dommaines , terres,  & chofes , lefquellcs  il  polTcde  fortement  dés 
très- long  temps,  au  cas  qu’il  foit  inuadé  & alfoilly  de  foit  par  ce  pontife, 
efdites  terres , dommaincs , & chofes  : attendu  que  cette  confédération  a cfté 
feite  du  confentement  de  ce  pontife, & qu'il  y eftoit  auffi  comprins  comme 
chef  : & mcfmeinent  quand  ce  prince  par  luy  inuadé  a donné  fecours  à ce  pon- 
tife, & à fes  alliés,  pur  rccouurer  les  terres  de  l'Eglife,  iouxte  & félon  la 
forme  de  ladite  alliance.  L'opinion  dudit  Concile  fut  qu’en  ces  termes  ce 
prince  le  pouuoit  foire. 

Le  fixit  fmc , Si  ce  pontife  prétend  quelque  droit  à luy  appartenir,  pur  au- 
cuns droits  qu'il  dit  eftrc  de  l’Eglife  Romaine , & le  prince  au  contraire  prétend 
eftrcmouuans  de  l’Empire  :&  de  ccdiffcrant  le  prince  vueilles’enfoubmettre 
a la  définition  d’arbitres , ainfi  qu'il  doit  eftrc  foit  de  droit  : (i  audit  cas  il 
eft  licite  au  pontife  pour  tel  cas , 3c  fans  autre  cognoifTance  de  caufc , foire 
guette  à ce  prince.  Et  au  cas  qu'il  la  fera,  fi  le  prince  y put  par  armes  refi- 
fter , & fi  les  autres  princes  le  puuent  licitement  défendre  de  telle  oppeffion, 
mefmement  quand  ils  font  de  Ibn  alliance,  & que  ce  prétendu  droit  n'aefté 
pofTedé  puis  cent  ans  pr  l’Eglife  Romaine.  L'opinion  dudit  Concile  fut,  qu'il 
eftoit  licite  efdits  princes  ainfi  le  feite. 

Le  fepicfme , Si  le  pontife  ne  veult  accepter  tel  offre  juridique  & hon- 
nefte,  & de  foit  au  contraire,  fans  garder  l’ordre  de  droit , donne  quelque 
fcntencc  contre  le  prince , qui  prétend  ne  tenir  ce  droit  de  l’Eglife,  fi  par  ce 
prince,  & autres  cft  à obéir  à laditte  fcntencc:  & mefmement  quand  ce 
prince  n’a  feut  accès  pour  aller  ou  enuoyer  vers  ce  pontife  défendre  fes  droits. 
L'opinion  dudit  Concile  fut,  que  ce  princip  n 'eftoit  tedu  obcïr  à laditte 
fentcnce. 

Le  huicftiefme  & dernier  article,  Si  femblablement  le  pontife  iniuftementi 
l'ordre  de  droit  non  gardé , rcaument  & de  foie  auec  main  armée  procédant» 
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prononce  & publie  quelques  cenfures  contre  les  Princes  à luy  refiftans,  & léti 
fujets  & alliez,  li  l'on  y doit  obeïr  :& par  quels  moyens  on  doit  remédier  à te 
cas.  L opinion  d u Concile  fut , que  telle  fentcnce  eft  nulle , & de  droit,  ny  au- 
trement en  quelque  manière  que  ce  foit,  ne  peut  lier. 

Conc'ufion  £t  ia  conclufion  fut , qu'auant  que  procéder  aux  chofes  fufdites , le  Roy  en- 
dn  Concile  uoycroit  Ambaflàdeursdc  la  part  de  l’Eglife  Gallicane,  vcrsle  Pape  Iulius,  à 
de  Tours,  ce  qu’il  fe  defiftaft  des  chofes  par  luy  commancées  ,qu  il  vouluft  entendre  à 
paix  concorde,  amitié , & chanté , à fe  réconcilier  aucc  lefdits  Princes , & à ce 
faire  Fuftadmonefté  par  'fraternelle  correction  Euangelique.  Et  s’il  ne  vouloir 
en  ceouyrlcs  AmbafTadcuts,  qu’ils  le  fommaffent  de  conuoqucr  & célébrer  vu 
Concile , en  enfuiuant  les  de  ci  cts  du  fainél  & Sacré  Côdlc  de  Baflc.  Et  toutes 
ces  chofes  ainfi  fai&cs , & fa  refponcc  ouye,  y feroit  pourucu  comme  le  droit  le 
vouloit.  En  enfuiuant  laquelle  conclufion,  le  Roy  Loys  enuoya  AmbaffadeurS 
verslcdit  Pape  Iulius,  qui  ne  les  voulut  ouïr  ny  entendre,  à faire  vn  Concile, 
Concile  te-  iaçoit  ce  qu  lien  fuft  fommé,  tant  de  par  ledit  Roy  Louys,  que  parledic  Roy 
nu  à n/e,  des  Romains.  Et  à ccfte  caufe  ledit  Concile  fut  conuoqué  à Pifc,  à la  requefte 
Milan  , & d’aucuns  Cardinaux,  & defdiéis  Rois  : où  furent  faittes  aucunes  feffions.  Puis 
Don.  fut  tranfportè  à Milan,  de  Milan  à Lyon  par  l'Eglifc  Galicanc,  où  furent  faittes 
pluficurs  feffions,  & en  icelles  aucuns  beaux  decrets.  Toutesfois  n’y  eut  auco-  ,’  : 
ne  conclufion  prinfe,  au  moyen  de  ce  que  ledit  Pape  Iulius  mourut  vnan& 
derny  apres  ou  enuiron.  Lequel  auant  fon  dcces,  en  haynedes  chofes  fufdittcs 
anathematiza  Maximilian  Roy  des  Romains,  & le  Roy  de  France,  IeanRoyde 
Nauarre  fon  allié,  & pluficurs  Princes,  Cardinaux,  & Euefques.  Priua  lefditi 
Rois  & Princes  de  leurs  Royaumes  & principautés,  les  Ecclefîaftiques  de  leurs 
dignités  & bénéfices  : donna  les  Royaumes  & principautés  à qui  premier  les 
occupctoit  : dont  ils  appcllerèntau futur  Concile:  où  tout  cequiauoit  cftéfiat 
par  1 edit  Pape  Iulius  fut  déclaré  nul  par  le  Pape  Leon,  qui  fucccda  audit  Iuliusi 
Le  Duc  de  Apres  l’affignatiô  dudit  Concile  baillée  à Pife,  le  ROy  enuoya  nouuelle  année 

w,  mours  à Milan , foubs  la  conduite  de  monficur  Gaflô  Comte  de  Foixfon  nepucu  quïl 

L u utenant  feit  fon  Lieutenant  general  audit  païs,&  cfloit  Duc  de  Nemours.  Ce  ieune  raSff 
frenered  du  ce  eftoit  hardi,  prudent,  & auoit  bon  vouloir  de  bien  & loyauraent  feruirle  f 
Roy  i Mita  fon  oncle,  comme  il  monftra  très- bien  : car  des  le  commanccment  voulït  u» 

Beu  long  ne  ftrer  au  Pape  Iulius  fon  ingratitude,  le  mift  hors,quoy  que  ce  foit  fes  Capit; 
prinfe  con-  de  la  cité  de  Boulongne  : laquelle  il  mift  entre  les  mains  du  Roy.  Le  Pap 
tre  le  Pape.  l’autre  part  gaigna  les  Suiffes , qui  furent  donner  quelque  aflaut  aux  Fi 
L’armée  du  qui  eftoient  en  la  vile  de  Milan , qui  faillirent  : & furent  leurs  ennemis  < 

Tape  à Mi  niais  non  fans  perte  d’aucuns  gens  de  bien  de  France.  Et  entre  autres  de  î 
lt„.  lire  Guillaume  de  Biflipat  Chcualier,  Seigneur  de  Hanches,  & Vicomte  de  1 

Le  Vicomte  laize, Wn  de  centgentiIs-hommesdelhoftelduRoy,qui  fut  vaillamment^ 
de  Falaise,  ds:  dont  fut  gros  dommage,  carc’eftoit  vn  Chcualier  suffi  bien  accôply  qu’il  cri 
rrand  ora  fut  onc,  fûft  en  art  militaire  ,qu'cloquence  Grecque,  Latine,  & vuljjûre , & qttt  I 
teur  occts  compofoit  en  aufsi  boii  ftylc  qu’il  en  fut  iamais , outre  l'an  de  mufiquc  de  bien  i 

chanter&dirc  de  tous  inftrumcnts,  duquel  Maiftre  Guillaume  Crétin , oratftor' 
L’an  1511.  de  grand  renommée,  à fàiéi  les  regrets , & épitaphes.  Ce  qui  aduint  en  l’an  mil  ,'i 
Btejfe  pnn  cinq  cent  onze. 

Je  & pillée  Audit  temps  les  habitant  & citadins  des  villes  de  Breffe , & Bergame,  fe  re« 
par  les  uolterent  contre  les,  François , & retournèrent  à l'obeïflànce  des  Vénitiens/ 

franpois.  mal-heur  en  print.  Car  les  Chaftcaux  toufiours  eftans  en  l’obeïflànce  des  ] 
çois,  ledit  Duc  de  Nemours  afliegea  Breffe,  & durant  le  fiege  fit  fon 
ceux  de  dedans  de  fe  rendre  au  Roy:  ce  qu'ils  ne  voulurent  faire:  mais  coo 
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nie  oWlinczfcmcircnt  endefcnce,à  leur  grande confufton  car  leur  ville  fut 
prinfeSt  pillée  par  les  François, qui  s’enrichirent  grandement  de  ce  pillage, 

( parce  que  Brcfle  cftoitl  vne  des  riches  villes  d’Italie,  ) d’or,d’argcnt  ,de 
velours  , foyes,  & autres  meubles  précieux.  Et  incontinent  apres  laditte  ville 
de  Bergame  fûtauffi  rcduitte,&  remifeà  l’obciffancc  du  Roy,  aucc autres 
villes, qui s’cftoientfemblablement  reuoltées  contre  luy. 

Au  temps  de  Carcfmc  enfumant , qu’on  difoit  l’an  mil  cinq  cens  douze.  L’an  iîri; 
l’armée  du  Pape  aiTemblée  à celles  des  Efpagnols  & Vcniciens.queroicnc  les 
moyens  de  rencontrer  les  François  au  dépourueu,  & les  chaffer  d’Italie.  Et 
de  l’autre  part  les  François  foubs  le  hardy  & vaillant  Duc  de  Nemours , fe  te- 
noient  fur  leurs  gardes,  & ne  demandoient  que  donner  fur  leurs  ennemis.  Et 
apres  s’eftre  approchez  fc  rencontrèrent  le  iour  de  Pafques,pres  de  Raucnnc,  La  l>*taille 
auec  leurs  armées  bien  rengées  & ordonnées.  Et  fut  la  bataille  cruelle , afpre , nne. 
& longue,  autant  qu’il  en  fut  onc.  Car  de  toutes  parti’y  auoit  d auffi  hardis 
& vaillans  gens-d’armes  & Capitaines,  qu’il  cftoit  poffible  en  trouuer:  fie 
fut  grande  pitiédevoir  la  cruelle  Apiteufe  mcurtcric  tant  de  nos  gens,  que 
des  aduerfaircs  : dont  toutes-fois  la  vi&oire  demeura  aux  hardis  François , par 
la<fage  & prudente  conduite  dudit  Duc  de  Nemours,&  des  feigneurs  de  la 
Palice,Dalcgre,  & fon fils,  du  feigneur  deCaftillon,  du  feigneur  Iean  Iacques, 

& autres  bien  renommez  Capitaines,  & mefmemcnt  Louys  Dax  Bcrruycr, 

Capitaine  prudent,  hardy,  & de  grande  eflime. 

Pluficurs  feigneurs  & bons  Capitaines  des  aduerfaircs  furent  occis,  & les  , . . 

autresprins  prifonniers  : & mefmemcnt  furent  prins  l ierre  de  Nauarre,  tenant  ” Pr'fon~ 
le  party  du  Pape , Franeifque  Coulcmne,  Pctrc  de  Nauarradon , Iean  de  Car-  *wr’V*ï  J* 
donne , le  Marquis  de  Pcfquicrc , Pômare  Efpinofe,Caflanago,Iean  Anthoi- 
ne  Vofmo , le  Comte  de  Montclon,lc  Marquis  de  Betondc,le  Marquis  de 
Leftelle,&lefils  du  Comte  de  Coufêge  : le  Duc  duTraiét  eftoit  auec  eux , 
mais  on  ne  fçeut  qu’il  deuint  : le  Vifroy  fut  fauué  au  fuir,  fit  s’en  alla  par  mer  à 
Naples  : le  Marquis  de  la  Padulle  ,&  le  Comte  de  Populletrouuerent  fubtile 
manière  d’efehapper,  & eux  fauuer,  auec  onze  ou  douze  cent  tant  d’hommes 
d’armes,  que  chcuaux légers,  &mil  cinq  cent  hommes  de  pied,  qui  fut  le 
relie  de  leur  armée,  où  ils  cfloicnt  plus  de  trente  mil  hommes. 

Le  Duc  de  Nemours  plein  de  coeur,  qui  defiroit  du  tout  mettre  à fac  l’ar- 
mée des  aduerfaircs , fe  mit  apres  ceux, qui  fûyoient  auec  petite  compa’gnée 
d’aucuns  hardis  hommes  de  France,  qui  ne  le  voulurent  laiflcr  fcul  ,dont  mal 
leur  en  ptint.  Car  voyans  les  aduerfaires  que  ces  François  efloient  en  petit 
nombre,  leur  firent  pafl'ige,  puis  les  enfermèrent,  & fut  lamcflée  grande,  & 
tellement  que  le  hardy  Duc  de  Nemours  y futoccis,  & femblablemcnt  lefcr- 
gneur  Dalegre,  & fon  fils , le  feigneur  de  Monccaure,  le  Lieutenant  du  fei* 
gneurdcHymbercourt,  le CapitaincMolart,leCapitaineIacob,vn  GapitaU 
ne  Alemand  nommé  Phclippes  : le  furplus  de  l’armée  de  France  les  fut  fecou- 
rir,  mais  cc  fût  bien  tard  pour  eux.  Toutes-fois  fè  portèrent  fi  vaillamment  fur 
la  fûu,  qu’ils  vengeront  la  gloticufe  mort  de  eesnoblcs  feigneurs  & Capitaines: 
car  ils  ne  retournèrent  duchamp,que  tous  les  ennemis  ne  fulfcnt  morts  & oc- 
cis. Ledit  Duc  de  Nemours , & autres  fufdirs  firent  cette  courfe  outre  & 
contre  le  confcil  des  anciens  Capitaines , qui  fe  contentoicnt  d’auoir  eu  le 
champ &laviéIoire  de  crac  journée,  qui  cftoie  grande.  Et  apres  cette  furieu- 
fe  bataille  les  François  allèrent  aflieger  la  ville  & cité  de  Rauenne,qui  eften  Laprin/idt 
là  terre  du  Pape, laquclleàls  prindrent  d’afTatit , & la/pillerent , quoy  que  foit  Rantrtt.t. 
en  partie.  Puis  fut  le  corps  dudit  Duc  de  Nemours,  comte  de  roix,  & de* 
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autres  fcigneurs  François  occis , apportés  en  la  ville  de  Milan , & enterrés  le 
L’an  ijij.  vingr-fixicfme  iourd‘Auril,l an  mil  cinq  cent treze.  Ilytutgroffetriompheà 
l'enterrement  dudit  Duc,  & furent  menés  deuant  Ton  corps  tous  les  prifon- 
niers,  & toutes  les  bannières  des  aduerfaires  portées  en  ligne  de  triomphe. 

S’ENSVIT  SON  EPITAPHE. 

Vn  iourde  Pafque,  en  l’an  mil  cinq  cent  treize. 

Au  griel  conflit  d'Efpagnols  &c  François , 

Près  de  Rauenne,  ou  l’on  n’euft  peu  eftre  ayfe, 
le  fus  occis,  car  trop  ie  m’auançois  : 

En  gré  le  prins,  parce  cjue  cognoiflois 
Les  Efpagnols  vaincus  a leur  grand  honte:’ 

Duc  de  Nemours  ie  fus,  d’Eftampes  Comte, 

Fort,  & hardy , Gallon  de  Foix  nommé. 

Des  Milannois  gouuerneur  renommé,  * 

Et  pour  le  Roy  de  France  en  Lombardie 
Son  lieutenant  general:  lurnommé. 

Le  fils  de  Mars,  à cœur  & face  hardie. 

Lis  Fr  s k-  pc  pâpC  lulius , homme  de  grande  vindication , & plus  martial  que  diuini 

fois  Uijft - VOyant  cette  defeonfiture , enuoya  gaigner  par  fecrets  ambaflàdcurs  les  Suyf- 
tent  Milan  pCSj  jc  R0ydcs  Romains, & le  Roy  d'Angleterre , & par  eux  fift  afîaillir  le 
Cr  les  lu  g^0y  [_ouys,&  fon  Royaume  en  pluficurs  parties.  Et  touchant  les  ItaEes,  les 
ht!'  François  laiflcrent  Milan , & les  autres  villes  : parce  quils  n'auoient  plus  de 
chef,  & auoient  perdu  la  plus  grande  partie  de  îcurs  bons  Capitaines , & aulS 
des  gens-d'armes,  tant  de  pied  que  de  cheual  : toutes-fois  les  chafteauxde 
Milan , de  Brcffe  , & autres  demeurèrent  toufioursentre  les  mains  des  Ca- 
pitaines François , qui  les  gardèrent  iufques  à ce  que  le  Roy  euft  drefsé  plus 
grofle  armée , & fuient  les  Suyfles  & Efpagnols  maiftres  pour  vn  peu  , de 

Îiartie  des  Italie* , faufcfdits  Chafteaux.  De  l’autre  part  le  Roy  d’Efpagnc, 
oubs  ombre  de  ce  que  le  Pipe  Iule  auoit  priué  le  Roy  des  Romains , le  Roy 
de  France , & le  Roy  de  Nauarrc , fils  du  feigneur  d’Albret , qui  cftoient  alliés 
de  leurs  Royaumes  par  vn  fcul  appétit  de  vindication , ce  qu'il  ne  pouuoit  fai- 
C Mitre  à rc , s'eftoit  Ferdinand , Roy  des  Efpagnes , emparé  du  Royaume  de  Nauarre  : 
Nauarre-  en  ce  temps  & de  guet  à pensée, auec  grofle  armée  auoit  prins  Pampclune,& 
Fampelune  partie  dudit  Royaume.  Et  de  ce  aduerty  le  Roy  de  France,  qui  auoit  auec 
fùfe  par  luy  le  Roy  de  Nauarre,  y enuoya  grofle  armée,  foubs  la  conduittc  de  Fran- 
Ferdinand.  çois,  feigneur  de  Duoois,  Duc  de  Longucuille,  fon  Lieutenant  general, & 
gouuemcurde  Guienne.Et  fut  l’armée  iufques  à fainâ Iean  Piedeporc,doot 
retourna  fans  rien  faire. 

L’an  ijtj.  Au  printemps  de  l’année  mil  cinq  cent  & treze,  le  Roy  fit  drefler  groffe 
armée  pour  aller  dc-là  les  monts , recouurer  fon  Duché  de  Milan , de  laquelle  il 
fit  Lieutenant  general  Monfieur  Louys  de  la  Tremoüille , Vicomte  de 
Thoiiars , qui  pafla  les  monts , & auec  luy  le  Duc  d'Albanie , le  Marquis  de 
Saluées  , le  feigneur  Iean  Iacqucs , & Melfire  René.  d’Anjou , feigneur  de 
Mezieres,ncpueu  dudit  feigneur  de  la  Trcmoiiille  r&priudrcut  Alexandrie, 
. Viflure, 
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Viflure,Pauic,  & commançoit  Milan  à parlementer  pour  Te  rendre.  Ledit 
feigneur  de  la  Trcmoüille  aduerty  du  grand  nombre  des  Suyflès  qui  cftoient 
à Nouarre,  & d'autres  qui  venoient , referiuit  au  Roy  que  fon  plaifir  fuftluy 
enuoyalcs  500.  hommes  d ai  mes,  quatre  mil  Lanfqucncrs,  & aunes  gens  de 

Eied  qu’il  luy  auoit  promis.  Ce  que  ne  peut  faire  le  Roy,  pour  les  guerres  qu'on 
ty  faifoit  en  France,  & manda  par  trois  fois  audit  feigneur  de  laTremoüille, 
qu'il  auanturaft  fon  armée,  & fit  du  mieux  qu’il  pourrait. 

En  obeilfant  au  commandement  du  Roy , & par  l’opinion  des  Princes  fit 
feigneurs  qui  cftoient  aucc  luy,fit  marcher  l'année  vers  Nouarre, St  prindrent  le 
Boleucrt,  St  furent  prefts  à donner  l'aflàut  : mais  aduertis  que  le  fils  du  feu 
feigneur  Ludouic  eftoit  dedans  le  Chaftcau , fit  auoit  en  la  ville  dix  mil  Suy  (Tes, 

& qu'autres  dix  mil  venoient  à leur  fccours , St  deuoient  paflèr  à Tracats , ad- 
uiferent  tous  enfëmble,  qu’ils  iroient  au  deuant  defdits  dix  mil  Suyflès , pour 
les  combatre  : fit  que  le  Marcfchal  des  logis  iroit  drcfllr  leur  camp  audit 
Tracats  : maisàl'appetit  du  feigneur  Iean  Iacques , Marquis  de  Vigcue,  qui 
eft  près  dudit  lieode  Tracats,  pour  efpargncr  fes  hommes  St  fubieâs,  fit  le 
campa  moitié  chemin,cnlicu  malaifè  pourgens  decheual,  St  bon  pour  gens 
de  pied  , au  defeeu  dudit  feigneur  de  la  Trcmoüille,  qui  demeura  dauant 
Nouarre  toute  la  nuidl  : St  le  lendemain  print  fon  chemin  auec  l’armée  pour 
aller  à Tracats  : mais  à moidtié  chemin , qui  eftoit  de  deux  lieues  ou  enuiron , 
trouua  le  camp  logé,  dont  il  fut  tres-foit  tibahy  St  courroufsé.  Il  aflèmbla les 
Princes  8t  capitaines  pour  en  de  (loger  : mais  il  (ut  aduisè  qu'on  ne  le  pourroit 
faire  ainfi  foudain  ,pour  les  raifons  qu’il  alléguèrent,  St  entre  autres  que  les 
cheuaux  de  1 artillerie  eftoient  allés  en  fourrage,  dont  mal  leur  en  print.  Car 
les  Suyfles  paflez  par  Tracats,  entrèrent  en  Nouarre , enuiron  dix  heures  de 
nuidt  St  à deux  heures  partirent  tous  cnfcmble  en  bon  ordre , St  vindrent 
donner  fur  les  François. 

/ Ledits  Suyflès  cftoient  en  trois  bandes,  en  l'vne  y en  auoit  dix  mil,  St 
à chafcune  des  autres  cinq  mil.  La  bande  de  dix  mil  vint  au  point  du  iour 
donner  fur  l'auant  garde  que  conduifoit  ledit  feigneur  de  la  Trcmoüille,  où 
le  combat  fût  grand  8 1 auantageux  pour  les  François  : car  ils  défirent  fix  ou 
fept  mil  de  laditte  grand  bande  defdits  Suyfles , en  forte  qu’ils  cuidoicnt  auoir 
gaigné  la  bataille  : maisles  autres  deux  bandes  des  Suyflès  fc  ieterent  fur  l’ar- 
nllerie,8t  la  gaignerent:  parquoy  la  bataille  qui  eftoit  prcfque  toute  d’Ita- 
liens, conduite  par  ledit  feigneur  Iean  Iacques, St  auffi  l'arricre-garde  que  me- 
noit  le  feigneur  de  Ëufly,  fc  retirèrent  fans  coups  happer,  St  fe  fauua  qui 
peut.  Parquoy  l'armée  des  François  fut  rompuë , fit  s'en  retournèrent  en  Fran- 
ce , (ans  auoir  perd  u fors  enuiron  cinquante  hommes  d'armes , 8t  douze  ou  tre- 
ze  cent  hommes  de  pied  : St  ils  occirent  fept  ou  huift  mil  defdits  Suyfles. 

En  quoy  appert  que  le  mal -heur  n aduint  par  la  coulpe  dudit  feigneur 
de  la  Trcmoüille  : car  fi  tous  euflènt  fait  comme  luy,  ils  euflent  défait  leurs 
ennemis.  Ledit  feigneur  fut  blefsé  au  vifage,  St  autres  lieux , 8c  perdit  tou- 
te fa  vaiflèlle  d'argent.  Et  fut  laditte  bataille , le  fixicfme  iour  de  Iuin  du 
dit  an  , mil  cinq  cens  8c  treze  Le  Pape  Iulius  alla  de  vie  à trefpas  enui- 
ton  ledit  temps. 

Apres  le  trefpas  dudit  Iulius,  qui  tinft  le  fiege  dix  ans  ou  enuiron.  Leon  Iton  dixuf 
dixicfmc  de  ce  nom  fut  Pape:  il  eftoit  natif  de  Florence , de  la  lignée  de  ceux  me  Papt. 
de  Medicis , fils  de  Laurens,  qui  eftoit  fils  de  Cofine  de  Médias  :il  fe  monftra 
du  couunanccment  afsés  bon  François , mais  non  à la  fin. 
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Le  Roy  Or  cftant  le  Roy  occupé  à la  guerre  de  Nouarre,  & fon  armée  arrefté  en 
Henry  de  Guicnne,  Henry  Roy  d'Angleterre  huiûitline  de  ce  nom  , affiné  du  fccour* 
Angleterre  du  Roy  des  Romains,  & des  t lamans , Hennuy  ers,  & Brabançons , oublieux  de 
4 Calait.  ce  que  les  François  furent  caufc  donc  Henry  fon  pere  auoit  efté  Roy  d'Angle- 
terre , dcfccndic  aucc  grofl’c  année  à Calais , pour  faire  guerre  au  Roy  de  Trait- 
ée, dont  il  retourna  par  contrainte  en  fon  pais, au  moyen  de  l’armée  du  Rov 
d'Éfcoffe,  qui  eftoit  dcfcendué,&  fut  la  guerre  grande  entre  les  Anglois,  & Ef- 
coifois , & iufqucs  à entreprendre  iouruèc,  où  la  bataille  fut  grande,  & gaigriàé 
Le  Roy  par  les  Efcolfois.  Toutesfois  leur  Roy  y fut  occis  , qui  donna  rupture  à pour- 
à F fcojjt  future  leur  entreprife,  & s'en  retournèrent  en  leur  pais.  Cependant  fut  traiâée 

eue  j.  & faite  paixfinalle  entre  ledit  Roy  Louys  douziefme , & les  Venicitns , dont 

furent  faits  les  feux  de  ioyc  à Paris  & ailleurs , & non  fans  caufc  : car  ledit 
Roy  Louys  auoit  tous  les  princes  fes  voifins  contre  luy. 

Paix  entre  Le  Roy  Henry  d'Angleterre  dreffa  armée  partner  & par  terre , pour  venit 
/,  Roy  .cuis  en  France , & enuoya  vnc  armée  iufqucs  en  Guienne , dont  elle  rctourni 
Cé  Us  re-  fans  rien  faire  : suffi  dre  (Ta  vne  armée  par  mer , qui  alla  iufqucs  en  Brctaigne', 
muent.  & encre  autres  nauircs  d'Angleterre  y cftoit  la  Rcgentc,  que  menoit  l’Ad- 
miral  dudit  pais,  laquelle  fut  affaillie  & accrochée  à Bref! , par  la  nef  de  la 
A<mée  de  Royne  de  France,  DuchcfTc  de  Bretaignc , qu’on  nommoitla  Cordelicre, dela- 
mcr.  quelle  eftoit  Capitaine  Primogct , homme  prudent  & hardy.  A cet  accroche- 
ment  & approche,  furent  plufieurs  pierres  d’artillerie  dcfehargécs,puis  vindiét 
à ancrer,  & ioindre  l'vnt  à faut  re,  ou  la  baterie  fut  grande:  mais  quelqu’vn  delà 
ladffaiclt  Cordeliere  qui  eftoit  en  la  hune,  ictta  & mit  le  f u dedans  ta  Rcgente , qui  fe 
de  U Re-  princ  aux  poudres  ,&  fa!  paiftres,  non  feulement  de  laditte  Rcgente,  mais  aufli 

gente  & de  la  Cordelicre,  où  furent  ceux  du  dedans  prcfque  tous  bruflés  ou  noyés,  SC 
Cordelicre  entre  autres  ledit  Admirai  d'Angleterre:  & au  regard  dudit  Primoguet , fe  iet- 
fur  U mtr  ta  en  l’eau  pour  fc  fauuer,  mais  fon  hamois  Fe  fift  noyer , qui  fut  gros  dommage. 
à Brefl.  Ces  deux  belles  nefs  furent  bruflées  & perdues  ,les  autres  s'en  fuyrent  haut  la 
voile:  ce  qui  aduintle  iour  fainéf  Laurens,l'an  mil  cinq  cens  treze:  la  grand1 
nef  de  France  fuiuit  les  Anglois,  & alla  fur  la  coftc  d’Angleterre,  où  les  Fran- 
çois pillèrent  certains  villages. 

Let  t^An-  Ledit  Roy  Henry  d Angleterre  retourna  à Calais , & enuoya  fon  armée  en 
gloit  en  Picardie,  au  dcuantdelaqudlcatla  le  Roy  aucc  greffe  armée , mais  d'vne.part 
Picardie,  les  Suyflls  qui  s’cftoicnt  déclarez  ennemis  du  Roy,  & du  Royaume  de  France , 
fans  aucune  querelle,  s'en  allèrent  en  Bourgongne,au  commanccment  de  Sep- 
tembre dudit  an  mil  cinq  cent  treze , & afliegcrent  Dijon  , où  eftoit  mcfïirc 
Let  Suyjfes  LouysdelaTiemoiiillc  Vicomte  de  Thoiiars , & Gouuerneur  dudit  pais  de 
ajétt gaent  Bourgongne, lequel  fat  bien'esbahy  : car  il  fe  voyoit  mal  accôpagné,&  le  Roy- 
Ittjon.  aume  affuibly , & affàilly  de  toutes  parts.  Parquoy  confidcrant  que  fi  lefdits 
Suyffcs  prenoient  Dijon  f ce  qu'ils  pouuoicnt  facilement  faire , ) entreraient 
Cautcfle  à-  aifement  par  toutes  les  villes  du  Royaume  de  France, lefquelles  cftoient  toutes 
bon  moyen  esbahyes  &dfrayécs  de  tant  d’cnocrays:trouua  moyen  ce  prudent  & fage  Sci 
du  fugueur  gneur , de  paciffia  lefdits  Suyffcs,  qui  demandaient  certain  grand  nombre  d'or 
de  U Tre  & d'argent,  qu’ils  difoiext  leur  auoir  efté  promis  par  ledit  Roy  Louys,  à la  pri- 
moiitUt.  fc  de  Milan,  & de  Louys  Sforce,  comme  dit  cft:  & pour  les  contenter  leur 
bailla  ce  bon  feigneur  pour  oftage  de  ce  qu'il  leur  promettoit , fon  propre 
nepueu  Meflîre  René  Danjou,  feigneur  de  Mezicrcs,  Cheualicr  prudent , & 
hardy.  Et  moyennant  ce,  s'en  retournèrent  lefdits  Suyffcs  en  leurs  pais,  dont 
le  Roy  Louys  & la  Royne  fon  efpoufe , furent  de  prime  face  mal  contants  du- 
dit feigneur  de  la  Trcmoùillc  : triais  cogncurent  bien  toft  apres  que  ledit 
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feigneur  auoic  fait  au  Roy,  & à la  Royne  le  plus  grand  feruice  8c  profit  qu’on 
cuit  peu  faire:  carfilefditsSuyflcscuflent  piins  Dijon  ce  qui  leurcftoit  lors 
facile  à faire,)  ils  euffent  en  deux  mois  pille  tout  le  Royaume,  veue  la  peiplcxi- 
tcoùileftoit,  &la  crainte  qu'auoient  les  habitans  des  villes, voire  li  grande 
qu'on  difoit  que  ceftoit  punition  diuine:  & puis  ledit  Roy  Louys  contenta  lef- 
dits  Su  y (les , ôt  deliura  ledit  feigneur  de  Meziercs. 

Lefdits  Anglois  alTiegercnt  Therouennc,  & iouerent  vn  mcrueilleux  tour  Tberouenne 
aux  François  : car  certain  iourvne  petite  compagnie  d'Anglois  fc  unit  aux  ■jii'gri. 
champs , apres  lefquels  fe  mirent  aucuns  François , 8t  en  trop  petit  nombre  : 
toutes- fois  il  en  y auoit  des  plus  hardis  de  l'armée  du  Roy  de  France  : 8c  vo- 
yant que  par  fuitee  auoient  perdu  de  veuë  les  Anglois , fc  mirent  au  repos 
fur  les  champs  , où  incontinent  furent  fuprins , ôc  trouués  en  defordre  par  les  • 

Anglois,  qui  prindrent  plufieurs  François  prifonniers , fçauoir  eft,  ceux  qui  ' * inumét 
ne  tournèrent  en  fuite.  Elle  furplusfefauna  à la  fuite , dont  ils  furent  defpri-  drt  tpe- 
prifez.  Et  pour  cette  fuite  on  appclla  cette  rencontre,  b iournée  des  Elpe-  > ent- 
ions. 

Le  Duc  de  Longucuille,  frere  du  feigneur  de  Dunois  fut  prins  entre  autres 
à laditte  rencontre,  8c  fut  mené  en  Angleterre,  qui  fut  caufe  dont  il  y 
eut  paix  traiéiée , ainfi  que  verrons  cy  apres.  Ceux  qui  cftoient  dedans  Thc- 
rouerne,  attendant  fecours  ,tindrent  tant  qu’ils  peurent  contre  les  Anglois,  7"  hetouinne 
& à la  fin  leur  rendirent  la  ville  par  compofition,  telle  que  ceux  qui  vou-  pr.njt. 
droient  s’en  itoyent  leurs  bagues  fauues , & que  les  Anglois  ne  pilleroicnt  les 
citoyens  : mais  Us  firent  le  contraire,  car  ils  abbatirent  les  murailles  de  ladit- 
te ville  8c  pillèrent  b plufpart  des  habitans.  Puis  s’en  allèrent  les  Anglois  Teurnay 
deuant  la  ville  de  Tournay,  laquelle  Us  prindrent  fcmblablcmcnc  par  compo-  pnnt. 
fition , 8c  fans  grande  reliftante. 

Apres  tous  ces  grands  affaires  audit  Roy  Louys  furuenus , pour  le  comble 
de fon infortune, madame  Anne foncfpoufe alla  de  vie  à trefpas  au  Chafteau  Le  trcfpat 
de  Blois  : & fut  fon  corps  porté  & enteriëà  fainéi  Denis  en  France  tres-hon-  de  madame 
norablemcnt.  Ce  fut  vnc  bonne  Royne,  accomplie  de  b plufpart  des  vertus  *nne  Roy- 
que  pourrait  auoir  vne  louable  Dame  : à cette  raifoti  fut  très-fort  p orée  Ôc  ne  de  Ftan- 
regrettée , non  feulement  par  les  Bretons , mais  de  tous  les  Princes  8c  gens  de  <e  , & Du- 
France.  La  maladie  print  à laditte  Royne,  le  fécond  iour  dclanuierduditan,  chtfi  de 
mü  cinq  cent 8c  treze , 8c  le ncufitfmc  iour  dudit  mois  trefpafla , Dieu  vueil-  Bntatgne.' 
le  auoir  fon  ame.  Elle  biffa  deux  filles , C laudc , ôc  Renée. 

S’ENSVIT  SON  EPITAPHE. 

Anne  if  fuis  Duchcffcdc  Bretaigne, 

Qui  fus  iadis  de  Charles,  8c  Louys 
Roys  des  François,  vraye  cfpoule  ôc  compaigne, 

Dont  tant  d’honneurs  font  encores  ouïs: 

Tous  biens  mondains  fe  font  cfuanouïs 
De  inoy  qui  fus  riche,  prudente,  ôc  bonne 
L'an  mil  cinq  cent  ôc  treze,  qu'a  la  bonne 
Conduute  fus  de  la  fiere  Attropos. 

Priés  à Dieu  qu’a  mon  ame  pardonne. 
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La  qvATRiESME  Partie 
Et  qu’il  luy  donne  en  Paradis  repos. 

Audit  temps  cftoit  en  la  Cour  dudit  Roy  Louys,  le  Duc  de  Suffort,qui 
D»  Duc  “ difoit  le  Royaume  d'Anglctcrrcluy  appartenir:  & pour  tccouurcr  iceluy  Roy- 
Sajfort  he-  3Umc } ledit  Roy  Louys  bailla  & foudoya  audit  Duc  de  SufFort , douze  mÜ 
unir  de  Lanfqucnets , qui  furent  en  Normandie  auec  ledit  Duc,  leiour  dePafqucs, 
Angleterre.  i an  mli  cjnq  ccos quatorze.  Toutcs-fois  laditte  entreprinfe  ne  fortit  effet: 
parce  que  par  le  moyen  du  Duc  de  Longueuille , qui  eftoit  prifonnieren  An- 
gleterre, tut  faite  paix  entre  ledit  Roy  Louys,  & ledit  Roy  Henry  d’Anglc- 
L’an  i yi4-  terre , par  laquelle  paix , madame  Marie , foeur  dudit  Roy  Henry , fut  promife 
taix  entre  ^ acCordéc  audit  Roy  Louys  : & fur  laditte  paix  criée  en  la  ville  de  Paris , le 
le  Roy  de  feizicfmc  iour  d'Aouft  audit  an , mil  cinq  cens  quatotze.  Le  dix  huiâief- 
France , mc  jour  du  mois  de  May  precedent , monfieur  François  Duc  d'Engoulef- 
& d^dn-  mC)  & de  Valois  efpoufa  Madame  Claude,  fille  aifnée  dudit  Roy  Louys, 
gle  terre  cn  ia  chapelle  du  Chafteau  de  famé!  Germain  en  Laye , près  Paris. 

Monfieur  Madame  Marie  fut  amenée  en  France , bien  tort  apres  laditte  paix  pro- 
Fr an  fait  damée,  & entra  cn  Abbcuille,  le  Dimanche  huiéüefmc  iour  d'Oélobre  du- 
Dac  d'En-  dit  an  mil  cinq  cens  quatorze.  Et  au  deuant  d'elle,  à demie  lieue  de  la- 
goulefme , dicte  ville,  ledit  Roy  Louys  fe  trouua  accompagné  de  nul  dnq  cent  hom- 
<f-  de  Fa  mcs  a cheual,  des  plus  grands  & triomphant  de  fa  Cour,  fargnans  aller 
lois , marte  voiler  aux  champs.  Et  la  Dame  rencontrée,  la  baifa,  & luy  dit  cinq  ou  lût 
4 madame  gracieufes  parollcs  de  bon  recueil , puis  elle  s'en  alla  faire  fon  entrée  cn 
Claude  de  laditte  ville,  qui  fût  vne  chofe  triomphante,  & le  Roy  s'en  alla  d'vn  au- 
Ftancc.  tre  cofté.  Le  lendemain  le  Roy  efpoufa  ladite  Dame  , qui  eftoit  belle  & 
gracicufc  cn  parollc.  Et  apres  auoir  feioumé  aucuns  iours  auec  elle  cn  la- 
ditte ville , s'en  allèrent  enfemble  à fainét  Denis  en  Erancc , où  le  Roy  la 
L e Roy  laifia,  & s'en  alla  à Paris.  Et  le  lundy  enfuiuant  ,fîxicfme  iour  de  Nouem- 
Louys  ma  brc  an  fufdit,  mil  cinq  cens  quatorze,  Madame  Marie  d'Angleterre,  Roy- 
rié  en  fe-  ne  de  France  , fit  fon  entrée  comme  Royne  à Paris,  en  gros  triomphe: 
tondis  nof-  jouftes  & tournois  y furent  faits,  qui  durèrent  plus  d’vn  mois,  où  les  fei- 
çesauicma ■ gnCurs  & Princes  de  France,  & aucuns  feigneurs  d'Angleterre  monftre- 
dame Marte  rcnt  afTcz  bien  ce  qu’ils  fçauoicnt  faire , pour  acquérir  honneur,  & la  grâce 
d'angle-  des  Dames. 

terre-  Peu  dura  cette  tant  grande  licfïe  & ioye:  car  à la  fin  du  mois  de  Décembre 

Entrée  de  enfuiuant , dudit  an  mil  dnq  cens  quatorze, ledit  Roy  Loysfût  malade  d'vnc 
Madame  maladie , de  laquelle  il  alla  de  vie  à trefpas  le  premier  iour  de  Ianuicr  enfui- 
Marie  à uant  : apres  qu’il  eut  régné  dix-fept  ans , cn  l'aagc  de  cinquante  cinq  ans.  Ce 
Farù-  fut  vn  prudent  & fage  Roy , qui  fort  craignoit  à fouler  fon  peuple:  au  moyen 
Le  trefpas  dequoy  acquift  ce  tiltre  de  Perc  de  peuple.  Il  ayma  iufticc , & la  fit  toufiours 
dudit  Roy  faire  en  fon  Royaume , de  forte  que  chafcun  y viuoit  en  fcurctè.  Il  auoit  ay- 
Louys.  mé  en  fon  icune  aage  le  pafTe  temps  des  Dames,  mais  depuis  qu'il  eut  efpoufè 
madame  Anne  de  Eretaigne,  fut  charte  & loyal  en  mar  iage  : fur  tous  vices  haif- 
‘ foit  les  forces  & violences  de  filles  & femmes.  Ic  fus  quelque  iour  prefent,  luy 
parlant  à monfieur  de  la  Tremoiiille  des  icus,qucfàifoicntles  Bazochiens  à Pa- 
ris, &auffi  ceux  des  Colleges,  qui  parloient  des  feigneurs  de  fa  Cour,&  de 
ceux  qui  plus  eftoknt  près  de  fa  perfonne.  Te  veux  qu’on  iouë  en  liberté,  8c 
que  les  icuncsgens  déclarent  les  abus  qu’on  fait  cn  ma  Cour:  puis  que  les 
confeffcurs,  &:  autres  qui  font  les  fagcs,n'«r  veulent  rien  dire:  pouiucu  qu'on 
ne  parle  de  ma  femme,  carie  veux  que  l hôneur  des  Dames  foit  gardé.  Il  laifia. 
fes  deux  filles,  madame  Claude , femme  cfpcufe  de  monfieur  François  Duc  de 
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Valois , & d'Engoulcfme , & madame  Renée.  Ledit  Moniteur  François  fûc  La  g/nrala- 
Roy  apresfon beau  pere, parccqu'il eftoit  le  plus  proche  de  la  lignée  de  ceux  git  de  Fri - 
de  Valois  en  ligne  collatcralle , car  la  diredte  eftoit  faillie  au  Roy  Charles  pu,  R»y  de 
huiétiefme.  Et  pour  l'entendre*  en  répétant  ce  qui  a cftcditcydeflusaucom-  France, pre . 
mancemcnt  du  régné  dudit  Roy  Louys  douziefme.  Le  Roy  Charles  cinquief  mier  de  ce 
me  eut  deux  tnfans , fçauoir  cft , Charles  fixicfme,  duquel  vint  Charles  fep* 
riefmc , pere  de  Louys  onziefme  ,qui  engendra  ledit  Charles  huiéticfme,  au- 
quel faillit  la  ligne  dircéte  de  ceux  de  Valois.  L’autre  fils  dudit  Charles  cin- 

3uicfmc , fit  Louys  Duc  d'Orléans,  qui  eut  trois  fils,  Charles  qui  fut  Duc 
'Orléans  apres  luy,  pere  dudit  Roy  Louys  douziefme,  Ican  qui  fut  Comte 
d’Engouleime,  & Phelippcs  Comte  de  Vertus.  Dudit  Iean  Comte  d'Engou- 
lefme , ( Prince  de  fainte  vie,  à la  rcqueftcduqucl  Dieu  fait  à prefent  plufieurs 
grands  miracles  en  1 Eglifê  d’Engoulcfmc  oitfon  corps  repofe , ) vint  Charles 
ion  fils  : & dudit  Charles  ledit  François  & madame  Marguerite  fa  foeur  : leur 
merccft  madame  Louïlê  de  Sauoye.  Ledit  Roy  Louys  apres  fon  trefpas  fut 
honnorablement  enterré  à fainét  Denis  en  France.  Des  regrets  que  fit  mada- 
me Marie  fa  vefue , qui  eftok  l'vnc  des  plus  belles  dames  qu’on  cuit  fçeu  voir , 
îe  fis  à la  requefte  de  feu  monfieur  le  Prince  de  Thalcmont , fils  du  feigneur 
de  la  Tremoüillc,rEpi(tre  qui  s’enfuit. 


EPISTRE  DE  MADAME  MARIE,  ROYNE 
douairière  de  France,  au  Roy  Henry  d’Angleterre  fon 
frere , touchant  le  trefpas  du  rres-Chreftien  Roy  de 
France,  Loüys  douziefme  de  ce  nom. 

Chapitre.  XII. 


Roismois  y a,motrefcber  frère, &plus. 
Que  te  referire  à part  moy  ie  conclus, 
Vn  accident  douloureux,  & diuers. 
Que  ne  pourrois  racompter  en  dix  vers. 
M ais  en  prenant  la  plume  pour  eferire , 
Et  pour  au  long  ma  grand  douleur  deferire  » 

Mon  pauure  cœur  fi  Fort  s'amolifToit, 

Que  du  dedans,  (qui  eftoit  mol  ) iffoic 
Vn  clair  niifTeau,  bruyant  &»rutilant. 

Qui  de  mes  yeux  s’en  alloit  diftilant 
Sur  mon  vilagç  , & d’illec  defeendoit 
Sur  le  papier,  qui  par  ce  le  rendoit 
Indifpofé  par  art , & par  nature 
De  receuoir  ma  piteufe  efcriturc. 

Plus  y auoit,  car  mon  ducil  exceflif, 

**  Ffj 
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A mon  cfprit  eftoit  inacellif. 

Et  l’empéchoit  { 1 fort  en  fa  lumière, 

Qifil  me  fembloic  eilrc  feuler,  & première 
Supportant  mal  : parquoy  n’eftoit  polhble 
D’entendre  ailleurs , fors  à la  part  lcnfible. 

Touchant  raifon  , nefçay  fi  iel'auois, 

Ne  autre  chofe  en  moy,  fors  que  la  voix, 

Encores  tremble,  en  efcriuant  ma  main. 

Celte  douleur,  *&  cas  tres-inhumain 

Que  ficre  mort  ma  fait  : mais  ie  defeharge, 

(Si  ic  le  dy)  mon  cœur  d vne  grand  charge. 

Ceft  que  i’auois  par  tes  moyens  exquis. 

Apres  auoir  par  tout  cherche  Se  quis, 

T rouué  en  France  vn  fi  loyal  efpoux 
Qifa  moy  tut  tout,ame,  corps,  cœur.  Se  poux: 

Et  fi  malade  eftoit  lors  que  le  pris. 

De  tous  les  Roys  il  obtenoit  le  prix. 

En  calculant  leurs  mœurs  Se  qualités. 

Leurs  droits  Royaux,  à leurs  equalités: 

Car  il  eftoit  deflus,  non  deflous  France, 

Roy  très  puiftant.  Se  richcy  fans  fouffrance, 

Qu’eftvn  Royaume  en  tout  cas  excellent. 

Premièrement  d’argent  eft opulent. 

Et  abondant  *en  vins,  blés,  bois.  Se  fruits. 

Fort  décoré  deChafteaux  bien  conftruits: 
Semblablement  de  dix-huiét  Prouinces: 

Et  fouftenu  de  plufieurs  Ducs,  Se  Princes. 

Forcfts  y a , lacs,  eftangs , Se  riuieres 
Tortans  poifl’ons,  de  diuerfes  manières  . 

Et  la  plus  part  eft  enclos  de  la  mer. 

Qui  donne  caute  à plufieurs  de  l’aymer. 

Les  gens  y (ont  courtois.  Se  amoureux. 

Doux  aux  bénins,  aux  mauuais  rigoureux, 
Tres-liberaux,  8e  fort  aymant  les  Dames, 

Non  par  lemblant,  mais  de  cœur , corps , Se  dames; 
Aux  armes  prompts , hardis , plains  de  vaillances 
Droits  à cheual  , Se  bons  coureurs  de  lances. 

Tards  à fuïr,  prefts  à donner  aftault. 

Impatiens  quand  quelqu’vn  les  aftaut. 

On  le  voit  bien,  car  pour  le  dire  en  bre£ 
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• Sans  eux  venger,  ne  portèrent  onc  grief: 

Ils  ont  vaincu  les  vainqueurs  des  Romains, 

Et  furmonté  la  plus  part  des  humains. 

•Mais  cette  gent , qui  eft  fans  auarice, 

N’a  peu  trouuer  de  meilleure  nourrice 
Que  la  Gaule  eft,  où  à cette  raifon, 

A bien  voulu  y tenir  fa  maifon. 

Tant  il  y a de  riches  Monafteres, 

Et  des  Conuens  remplis  de  gens  aufteres. 

Qui  mainent  vie,  aux  Anges  reflemblanc 
Par  fainefteté,  non  par  vn  faux  femblanr. 

Tant  il  y a d’Eucfchez,  & Colleges 
Tres-bien  dotes,  &:  plains  de  Priuileges: 

Voire  n’y  a Baron,  comme i’entends, 

Qui  n’ayt  fondé  quelque  Eglife  en  fon  temps. 

Aufli  ce  peuple  , autres-rois  fut  elleu. 

Pour  la  deffcnce,  ainfi  qu’ay  veu,  &c  leu. 

De  fainéte  Eglife,  & fl  la  fouftenuc 
A fer  tranchant,  dont  fort  luy  eft  tenue; 

Et  pour  plus  haut  exalter  leurs  reliques. 

Il  n’y  euft  onc  de  meilleurs  Catholiques: 

Ils  ayment  Dieu,  femblablement  l’Eglife, 

La  deferuant  par  bonne  & faindte  guife. 

Vne  autre  grâce  , à ce  peuple  bénin. 

Car  onc  ne  fut  rebelle , ne  mutin 
Contre  fbnRoy,  mais  preft  luy  obcïr. 

De  corps,  & biens,  fans  luy  defobcïr: 

Ce  que  ne  font  les  autres  nations. 

Pleines  d’orgueil,  & coniurations. 

Qui  de  leurs  Roys  ne  veulent  endurer. 

Dont  il  aduient  qu’on  les  voit  peu  durer. 

Or  donc  i’eftois  de  tous  biens  plantureufe. 

Puis  que  du  Roy  de  cette  plante  heureufe 
Efpoufceftois , &c  Royne  pacifique 
De  nation  fl  g ente  & magnifique. 

Touchant  Te  corps , & tres-noble  perfonne 
De  cedit  Roy,  dont  à luy  nul  pair  Conne, 

Quant  à l’amour  qu’il  eut  à fon  cfpoufc  » 

Impoflible  eft  qu’au  long  ie  tel’expofe. 

Car  en  trois  mois , que  la  compagne  fus. 
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Tant  de  bons  tours  furent  cnmoydifus. 

Tant  me  monftra  de  tours  amoureux  lignes. 
Tant  m’eflargitde  dons  grands  & infignes. 
Qu/il  n'y  eut  Roy,  Comte,  Duc,  ne  Empereur* 
Dont  Dame  pcuft,  par fortune,  ou  par  heur, 

T ant  de  grands  biens  auoir  & retirer. 

Si  le  vouloir  i’eufle  lors  d’en  tirer- 
Seurc  ie  fuis  que  cœur  auoit  fi  monde, 

Quhl  m’aymoit  mieux  que  femme  de  ce  monde: 
Ce  qui  n’aduient  es  grands  P rinces  fouuent. 
Dont  maintesfois  procédé  de  lot  vent. 

Parce  fur  tous  aymer  iele  deuois. 

Puis  que  de  luy  tantaymerme  fçauois. 

Et  lors  qu’au  lift  d'amoureufe  alliance 
Nous  eftions  tous  feuls  fans  defEance, 

Sous  le  drap  d’or,  csuuert  d’orfeueric. 

Qui  reluifoit  en  fine  pierrerie,  • 

Palfions  temps,  en  dits  folatieux. 

Et  en  propos  plaifans  & gratieux: 

Dont  il  (çauoit,  pour  le  dire  tout  court, 

T resbien  vfer,  mieux  qu’homme  de  là  cour. 

Il  mecomptoit  defes  aduerfités 
Defeshazars,  & grands  profperitcs. 

Et  comme  il  fut  heritier  du  bon  Roy, 

Qui  prifonnierle  tinft  par  vn  defroy. 

Auffi comment  le  Duché  de  Milan  * 

Sur  Ludouic  eonquiftauant  my  l’an: 

Et  fut  apres,  par  fes  vaillans  genfdarmcs, 
Ludouic  prins,  delguifé,  non  en  armes: 
Confequemment  me  fàifoit  recité. 

Comment  il  prinft  de  Gennes  la  Cité, 

Et  comme  il  fift  Boulogne  au  Pape  rendre, 

Que  Benteuolle  auoit  ofé  furprender. 

Sur  le  dommaifte  & le  fiege  Papal, 

Duquel  bien-fait  fut autheur principal. 

Il  ne  laifToit  la  loiiable  viéloire. 

Laquelle  obtinft  en  triomphe  notoire 
A A ignadel,  contre  Veniciens, 

Dudit  Milan  ennemis  anciens. 

A près  parloit  de  la  defeonfiture. 
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Que  les  François  firent , & grand  iaéture 
Sur  Efpagnols  à Rauenne  , où  fut  veu 
Defdits  François  le  cœur  de  fens  pourueu. 

Puis  me  difoit,que  toutes  fes  batailles 
Il  auoit  fait  fans  augmenter  les  tailles 
De  fes  fubjets,  en  fortune  profpere, 

Parquoy  fut  lors  nommé  du  peuple  Pere* 

Mais  que  depuis  trois  ans  les  ennemis, 

Qif  il  reputoit  cure  fes  grands  amis. 

Trop  enuieux  de  fes  bonnes  fortunes. 

Pour  empefeher  les  moyens  opportunes. 

De  conquérir  le  nom  de  .Prince  heureux. 

Sans  que  iamais  il  euft  rien  prins  fur  eux, 
Eftoient  venus  afTaillir  fes  païs. 

Dont  fes  fubjets  furent  tous  esbahis- 

Et  pour  pouruoir  à ce  tres-çrand  affaire, 
Auoit  efté  foudain  contraint  a faire 
Chofc  grcuant  fon  peuple  pour  auoir 
Viures,  argent,  or,  finance  ,,  &c  auoir, 

A fouldoyer  grand  nombre  de  foldards. 

Tant  à cheual,  que  ceux  qui  vont  foubs  dards. 
Qui  trop  blefToit  fon  cœur , comme  il  difoit. 
Les  inuenteurs  fouucnt  en  maudifloit, 

D ifant , faut-il  par  infidélité. 

Perdre  le  nom  de  libéralité» 

La  nuiéf  pafféc , & le  jour  aduenu, 
SouuentPhœbusnoustrouuoit  nu  à nu. 

Et  refpandoit  fur  nous  fes  rais  luifans. 

Nous  promettant  iamais  n’auoir  nuifans: 

Lors  i'employoismonart  à diuifer, 

A bien  chanter  , & à cytarifer. 

Où  U prenoit  vn  plaifir  mirifique, 

Dautant  qu’aymoit  l’art  plaifant  de  Mufique. 

Rien  ne  faifois , où  confort  il  ne  prinft, 

One  par  femblant  de  rien  ne  me  reprinft: 

Mais  bien  fcmbloit,  fans  alteration, 

Qifaillieurs  ne  prinft  fa  confolation. 

Quand  il  tftoit  aucunes-fois  malade, 
le  luy  venois  prefenter  vne  aubade: 

Puis  le  baifois,  tout  graticufçjpent. 
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En  quoy  prcnoit  foudain  allégement. 

S’il  lurucnoit  quelque  perte  de  guerre, 
le  fçauois  bien  paix  à ion  efpric  querre. 

Ses  Chambellans,  & feruiteurs  fécrets. 

Nous  comtemplans  en  amours  tant  difcrets, 
Prenoient  plnifir  à voir  nos  contenances 
P laines  d honneur , & de  grands  continances.' 

Comtes  & Ducs  de  Ion  noble  fang  proches, 
Trouuoient  moyen  de  faire  leurs  approches 
Tout  près  de  moy  , fçachant  ne  pouuoir  mieux 
Complaire  à luy  , que  m’cftre  gratieux. 

Iourtes  fift  faire  à Paris  en  grands  pompes. 

Où  les  feigncurs  à cris  de  cors  ôc  trompes 
Sur  grands  cheuaux  firent  maints  beaux  tournois, 
Où  grand  plaifir  & déduit  ie  prenois, 

P enfant  en  moy  que  fans  fin  dureroit 
Ce  temps  heureux , & qu'il  ne  finiroit: 

Parquoy  viuois  en  foulas , & lidTe, 

Etn’auois  rien  qui  mecaufaft  triftertc 
Il  me  fembloit  qu’il  eftoit  impoflîble. 

Qu’aucun  mepeuft  faire  choie  nuifible. 

Mais  tout  ainfi  que  blanc  donne  au  noir  luftre, 
Auffi  ma  joye,  & mon  foulas  iiluftrc 
Me  procura  deuil  fi  tres-rigoureux. 

Courroux  fi  grand,  regret  h douloreux, 
QuÙmpclTible  eft,  le  racompter  & dire. 

Fors  en  grands  pleurs , & rage  plaine  d’ire: 

Car  à Paris  apres  les  jouftes  faittes. 

Les  faults  finis , les  triomphes  parfaittes, 

Quon  commança  le  treziefrae  Nouera  b;re. 

Et  vers  la  fin  du  froid  mois  de  Décembre, 

Vn  mal  furprinftceluy  que  plus  i’aimois. 

Qui  ne  le  tinft  ne  fepmaine,  ne  mois. 

Dont  de  courroux  fus  foudain  furmontée: 

Et  toutes  fois  ma  doleur  fut  domptée 
Quand  on  me  dit  fon  mal  eftre  leger. 

Et  que  louuent  le  prcnoit  fans  danger. 

Las  ! ce  confort  fondé  deflùs  efpoir. 

Tourna  bien  tort  en  piteux  defefpoir 
Et  dcfconrort,  car  quatre  jours  apres 
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Et  le  fécond  de  Ianuier , ou  bien  près. 

L’an  du  falut  mil  quatorze  & cinq  cens 
Vindrent  vervnaoy  gens  remplis  de  bonfensi 
Pour  m’annoncer  que  mort  auoit  furpris 
Le  bon  des  bons , &c  des- nobles  le  prix.  > V 

Las  ie  penfois  qu’on  me  vint  annoncer  ) 

Sa  gucrifon  , &c  fanté  prononcer! 
le  m’attendois  qu’on  me4ir  apportés 
Vos  inftruroens , & puis  voustranfport^s 
Deuers  le  Roy  , qui  vent  auoir  de  vous 
SonpalTe-tcmps,  ou  quelque  confort  doux; 

Mais  quand  i’ouy  que  l’on  me  dit.  Madame  „ 

Le  Roy  cft  mdrt:  de  doleur  ie  me  pafme. 

Le  corps  me  tremble,  & me  ferrent  les  dens, 
Moriftapt  dehors  ce  que  porrois  dedans. 

Et  puis  auoir  reptins  ma  foible  haleine, 
le  dits  tput  haut,  Ceffc  ton  dueil  Helene, 

Ne  plore  plus  la  mort  du  beau  Paris  J 

Mais  du  bon  Roy  Louys , mort  à Paris. 

Ne  plore  plus  Brifeys.Achilles, 

Ne  plore  plus  Dianire  Hercules, 

Car  fi  ces  deux  curent  l’art  militaire. 

Ce  Roy  Louys,  dont  on  ne  fe  doit  taire. 

En  eut  autant,  fi  tous  fes  faits  lifés. 

Or  aueC  moy  vos  pleurs  donc  elifés. 

Romains  celles  Iules  Ccfar  plorcr, 

Venés  la  mort  auec  moy  déplorer 
De  ccluy  Roy,  qui  par  ocuures fatales 
En  bref  conquift  la  plus  part  des  Itales. 

Andromacha  vien  moy  toft.fecourir. 

Pour  par  nies  yeux  larmes  faire  courir. 

Et  plorerons  la  mort  d’Heftorenfemble, 

Puis  du  bon  Roy,  qui  fi  bien  le  refemblc. 

Royne  H e cuba  , fors  de  tes  dolents  ombres. 

Ne  pleure  plus  les  dangereux  encombres 
Du  Roy  Priam,:  ne  le  grand  feu  de  Troyé,- 
Ne  plores  plus  des*Grecs  la  riche  proye. 

Mais  viens  plorçr  d’accord  mal  aiforty, 

Vn  noble  Roy  jadis  de  toy  forty. 

Ne  plore  plus  ludith  fur  ta  cité. 

Mais  viens  plorer  ma  grand  necelEté; 


Digitizèd  by  Google 


La  qjÀTRIHSMH  PARTIS 
Ne  plorez  plus  Elyraech  Noéiny, 

P lorons  la  more  de  mon  loyal  amy: 

Cornelia  ne  plorc  plus  Gracchus, 

T on  bon  cfpoux , auquel  furent  vaincus 
Tous  faux  mary  s,  ne  voulans  foy  tenir. 

Car  il  voulut , pour  toy  more  fouftenir: 

Mais  viens  plorcr  celluy  qui  fang  cfpandrc 
Euft  bien  voulu  pofcmoy,  voire  mort  prendre. 

V ien  Portia,  qui  portes  la  baniere. 

De  iufte  amour,  m’apprendre  la  manière 
Comme  pourray  fans  fcandale , mourir 
Pour  mon  efpoux , comme  fis , & perir 
le  te  requiers  ausfi  damt  Iulië, 

Que  le  mien  cœur  auec  le  tien  s’allie. 

Pour  en  doleur  mourir foudainement , 

Comme  tu  fis,  quand  vis  le  vertement 
Souillé  de  fang  de  ton  mary  Pompée, 

Dont  tu  cuidois  la  tefte  eftre  couppée. 

le  vous  fupply  Laphetie,  & Phctufe, 

Et  vous  aufli  la  belle  Lampetufe 
Sœurs  dePheton,  que  fon  trefbuchemcnt 
Ne  plorez  plus,  maisle  défilement 
Du  mien  mary,  qui  ne  fit  onc  einprinfe 
Pour  luy  trop  haute  , & qui  ne  feuftbien  prinfc- 
Depuisleizeans , & neuf  mois  qu'il  régna 
Il  n’eut  repos:  aife  n’eft  qui  règne  a:  ° 

Et  maintenant  qu’il  penfoit  viure  en  paix. 

Et  de  fon  fceptre,&  coronne  le  faix 
Laifler  du  tout  aux  Princes  de  fa  terre, 

Pour  fes  plaifirs  auecmoy  feule  querre, 

Fiere  Atropos  l’a  mis  à mort  foudain. 

Pour  me  priuer  de  tout  honneur  mondain. 

Et  parce  Echo  refonnant  par  les  bois. 

Donne  fecours  âmes  piteux  abbois. 

Pour  prononcer  plus  haut  mes  durs  regrets 
Et  delconforts,  qui  me  font  tantaigrets. 

Faites  courir  Nappées  vos  fontaines 
Par  mes  verds  yeux  , pour  mes  pertes  certaines 
Toufiours  pleurer,  fans  auoir  ioyeaucœur. 

Ne  le  laifler  fans  plorable  liqueur. 


des  A nnales  D’At^vitai  hl  54 9 

Ha  pauure  peuple  afTez  vous  dcués  plaindre 
Cette  mort  dure , &c  auec  moy  complaindre, 

Veu  que  ce  Roy  vous  traiâa  doucement 
Douze  ans  & plus  : combien  que  largement 
Il  euft  alors  d’affaires  pour  les  guerres 
Qu4l  ordonna  pourrecouurer  les  terres. 

Et  fi  depuis  s’eftoit  de  ce  retraint, 

Neccflité  lauoit  à ce  contraint. 

Pour  rcie&er  , fans  y auoir  failly, 

Ceux  qui  auoyent  fon  fort  regne  a (failly: 

Dont  bien  fouuent  ie  le  voyois  douloir. 

En  me  difant  que  fon  Royal  vouloir 
Eftoitfon  peuple  en  tous  cas  releuer. 

Sans  déformais  le  charger  ne  greucr. 

Et  vous  Iuftice , en  vos  Royaux  prétoires. 

En  vos  Palais,  Parquets  & Auditoires, 

Plaignes  la  mort,  par  pleurs,  & plains  exquis 

De  ce  bon  Roy, lequel  a toufious  quis  * 

Parfesftatus,  & iuftes  ordonnances, 

De  reformer  les  antiques  balances. 

Dont  vos  feruansont  fouuent  abufç, 
le  vous  fupply  qu’il  n’y  foit  plus  mufé. 

Que  dires  vous  Mefleigneurs  de  l’Eglife, 

Fercs  vous  point  quelque  pricre  exquife 
Pour  le  feu  Roy  quand  on  vods  mandera 
Que  le  faciès , & que  l’on  plantera 
Par  vos  monftiers  Ion  lilial  efeu, 

Monftrans  qu’il  acommc  bon  Roy  vefeu» 

A tout  le  moins  vous  qui  aués  la  mitre 
Par  fon  adueu,ne  portes  pôintle  tiltre 
D’ingratitude,  ains  pour  luy  priés  Dieu 
Puis  que  par  luy  prefidés  en  tel  Jicu. 

le  vous  femonsaufli  dame  NoblcfTe, 
Mcfcognoilfance  en  vous  n’entre  ne  blefTe 
L’honnefteté  de  vos  antiques  moeurs. 

Et  lamentés  auecques  moy  qui  meurs. 

Et  fi  le  Roy,  lequel cft  trefpafTé 
Ne  vous  a fait  grands  dons  le  temps  pafle. 

Ne  l’oubliés  pourtant , car  il  le  fit, 

Ainfi  qu’on  dit  pour  le  commun  proffit: 

Ce  qu’il  leuoit  de  l’argent  tributaire, 

C g 
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Il  l’employoit  à l’œuure  militaire,  , 

Non  en  boubans,  ne  prodigalités 
Non  en  plaifirs , non  en  lafciuetés. 

Car  dés  le  temps  qu'il  commança  Ton  règne, 

A toujours  eu  de  chafteté  la  rcCnc, 

Et  fi  n’a  rien  defpandu  pour  ioüer. 

Dont  on  le  doiteftimer  & loficr. 

Et  toy  fortune  , à toutes  gens  aduerfe. 

Es  tu  pas  bien  variable  & peruerfe. 

De  m’auoir  mile  en  fi  très  haut  degré. 

Et  de  m’auoir  baillé  le  vent  à gré. 

Pour  feulement  par  trois  mois  en  iouyr? 

Trop  me  voulu  de  tes  biens  m’efipuyr, 

T rop  peu  panfay  que  les  gloires  mondaines 
Caducques  font,  fragiles  & foudaincs: 

De  tels  fols  biens  ne  fçauoisla  nature. 

Qui  font  tous  plains  d’ennuys  Sc  forfaiture; 

* Mais  à prefent  cognois  par  dit  & fait, 

Qufen  ccftuy  monde  il  n'y  a rien  parfait. 

Et  qui  voudra  trouuer  félicité. 

Il  la  faudra  quérir  en  la  cité 

Du  Roy  des  Roy  s,  en  fa  cour  fupernelle. 

Non  en  terreftre  , &:  moins  en  l’infcrnelle. 

Apres  auoir  eu  mis  fin  à mes  plaintes, 

A mes  regrets’,  & piteufes  complaintes. 

Les  aflïftans  voyans  mon  defeonfort, 

Prindrcnt  grand  peine  à me  donner  confort. 

Et  firent  tant , que  ie  ceflay  pour  l’heure: 

Mais  à mon  ducil  retournay  fans  demeure. 

Où  fuis  toufiours , fans  prendre  long  repos. 

Tout  mon  parler,&mcs  menus  propos. 

Sont  à prefent  mixtionnés  de  dueil. 

Parler  ne  puis  fans  auoir  larme  à l’oeil. 

De  mon  doux  luth  le  fon  harmonieux 
Seconuertift  en  foufpirs  tedieux: 

En  luy  n’y  a grand  ne  petite  corde. 

Qui  cent  douleurs  le  iour  ne  me  recordc: 

A prefent  fuis  comme  la  Tourterelle, 

Qui  n’a  riens  fors  que  foufpirs  autour  elle. 

Laiffer  me  faut  riches  accoufttfcmens. 
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Et  fi  d’habits  ioyeux  m’accoimre,  mens. 
Car  le  dedans  de  mon  cœur  eft  tendu 
De  piteux  noir,  qui  m’cft  en  ce  temps  deu. 

Hanter  ne  veux  que  lieux  mélancoliques. 
Fuir  me  faut  aftemblées  publiques, 

Sans  plus  quérir  elbats  ne  pafle- temps. 

Mais  viure  feule  en  mcfpris  & comtemps, 
Soucy  fi  bien  dedans  mon  cœur  fc  meinc, 
Qu’vn  iour  m’eft  plus  que  ne  (ouloit  fcmaine; 
Et  pire  m’cft  la  nui<ft  que  n'eft  le  iour: 

Car  quand  ie  fuis  couchée  en  mon  fet^ur. 

Au  reueillcr  bien  fouuent  il  me  fcmble 
Que  mon  efpoux  6c  moy  fommes  enfemble. 
Et  que  le  dois  baifer  & accoller. 

Ce  qui  me  fait  mon  grand  dueil  recoler. 

Et  tout  à coup  renouueller  mes  pleurs. 

Et  faire  cris  6c  piteufes  clameurs, 

En  reueillant  mes  pauures  Damoifeiles, 

Qm  de  leurs  -lifts  par  feruens  6c  bons  «les,- 
Doutans  tomber  en  quelque  grand  deffaut 
Viennent  courans,  pour  Içauoir  qu’il  me  faut.- 

A l’vne  fois  me  trouuent  defcouuerte. 

Me  defbraftant , de  pleurs  toute  couuerte: 

A l’autre  fois  me  trouuent  pâlie  6c  blcfme, 
Prefte  à mourir , fans  parole  6c  fans  efme: 
L'vne  s’efcryc,  6c  s’en  court  à l’eau  Rofe, 
L’autre  demeure,  6c  mon  vifage  arroze: 

Bref  maintes  fois  n’attendent  que  la  morr. 
Pour  la  douleur  qui  mes  fens  pique  6c  mord: 
Et  fi  ce  dueil  me  duroit , ne  pourrois 
Longuement  viure,  en  bref  temps  iemourrois» 
Mais  le  bon  Roy  François  plein  de  douceur 
De  mon  efpoux  gendre  , & vray  fucceflcur. 
Beau,  fage,  fort , courtois  & maniable. 

Si  gratieux  il  m’cft,  6c  amiable  , 

Et  fi  me  fait  fi  très  bon  traitement. 

Que  mon  efprit  a pris  totalement 
Efpoir  en  luy , 6c  Claude  fon  efpoufe. 

Ou  de  vertus  l’affemblée  repoule. 

Pour  ce  te  pry  , mon  cher  frere  & feigneur, 
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Roy  triomphant , de  mon  bien  l’enfcigneur , 
Que  l’alliance  aux  François  par  toy  prile 
Dure  toujours,  que  par  toy  ne  ie  brife: 

Car  ce  font  gens  de  U cres-bonne  forte , 

Que  de  meilleurs  n’cft  befoin  qu'on  s’afforte: 
En  ce  faifant  à toy  m’obligeras , 

Et  le  «profit  de  ton  régné  feras» 

Pour  les  raifons  qu’vn  iour  ie  te  diray 
En  nos  païs , efqucls  bien  toft  iray 
Au  plailîr  Dieu,  le puiflant  Créateur 
Qui  de  toy  foit  toulïours  vray  protecteur.  > 
EÎcrit  au  lieu  rempli  de  feigneurie, 

C’eft  à Paris  » de  par  ta  fœur  Marie. 


le  Secte  J* 
Roy  Frar,- 
f oit  premier 
oit  ce  noir, 
SÏ.  Roy  de 
France. 

L’an  SJ14. 


Le  Roy  fait 
fi»  entrée  à 
taris. 


DE  FRàKCOIS  PREMIER  DE  CE  NOM, 
cinquante  huiCtiefmc  Roy  de  France,  & dix-huiâiefme 
Duc  d’Aquitaine  : & de  fes  fài&s  &,gefte£ 
Chapitre  XIII. 

Arcc  que  le  feu  Roy  Louys  douaiefmc  de  ce  non, 
mourut  fans  hoir  ma fle  de  fon  mariage,  Monficur  Fran- 
çois Duc  de  Valois  fit  d’Engoulefme,  qui  eftoit  le  plus 
proche  en  ligne  collatcrallc  & mafeuhne  , capable  de 
luccedcr  à la  coronne  , f comme  nous  auons  veu  cy 
deltas,  à la  fin  du  chapitre  precedent)  fût  facré  Roy 
de  France , en  l’Eglife  de  Reims  , prtfens  les  députés, 
reprefentans  (es  douze  Pcrs  de  France,  à la  manière  des  autres  Roys  , le 
vingt-cinquiefme  iour  de  Ianuier , l an  mil  cinq  ccnt  quatorze.  Puis  en 
palfant  par  aucunes  villes , où  fit  fon  entrée  , s’en  alla  prendre  la  cotonne, 
& rendre  grâces  à Dieu,  en  l’Abbaye  & Morafterc  Royal  de  S.  Dcnysen 
France  , patron  de  Roys  François.  Il 'fut  le  premier  de  fon  nom  , & le 
cinquante-huiftiefme  Roy  de  France.,  félon  la  computation  qui  eft  véri- 
table, airifiqu’on  a peu  voir  cy  dcfifus,ft  fut  le  dix-huuâicfme  Duc  de  toute 
Aquitaiofc.  De  S.  Deays  alla  faire  fon  entrée  en  la  Ville  & Cité  de  Paris, 
qui  eft  la  capitaUe  Ville  fit  cité  de  fon  Royaume,  où  il  fut  receu  triom- 
phammcnt,&ycut  jouftes  8e  tournois  en  la  tuëS.  Anthoinc,oùil  fc  porta 
hardy  & vaillant.  C'cft  le  Roy  8c  Prince  an  (fi  bien  né,  fit  qualifié  de  bonnes 
& louables  complcxions,  fie  influences  , qu’il  en  fut  onc , tant  en  fbrmofité 
corporelle , éloquence,  force , hardieffe , qu’autres  vertus,  defquellcs  les 
Princes  fit  les  Roys  doiuent  eftrc  décodés. 

Le  Roy  fe  tint  à Paris  iufques  apres  la  fefte  de  Pafques.  Pendant  lequel 
temps  y furent  frittes  plufieurs  choies.  Et  mefmement  fut  traité  l’appointe- 
ment  d'entre  le  Roy  fit  h Archeduc , moyennant  ce  qne  madame  Renée , fœur 
delà  Royne,  fut  accordée  -fit  promife  en  mariage  audit  Archeduc , par  am- 
baflâde  d'iccluy  Archeduc  : entre  lcfqucls  eftoit  le  Comte  de  Nanfau,  lequel 
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des  Annales  d’ Aquitaine.  $yj 
Comte  Fut  suffi  accordé  8t  depuis  cfpoufé  aucc  la  iceurdu  Prince  d’Orcn-  Le  Comte 
ge:  auffi  audit  temps  Monficur  Charles  Duc  de  Bouibonfut  fait  Conne-'  d.  Non  au. 
itjble  de  France:  fit  fut  fon  Vicomté  de  Ghaftcllcraud  érigé  en  Duché  par  La  Rojr.t 
le  Roy  : qui  fut  fort  cflrangc  ce,  parce  que  ledit  Vicomté  cft  en,  fie  du  Corn  • Marie  if- 
tède  Poiélou , vny  à la  Couronne  de  France.  Et  la  Roync  Blanche  Marie,  pou.ee  auet 
velue  du  feu  Roy  Louys  douzicfme,  fut  mariée  en  fécondés  nopccs  auec  le  Duc  de 
vn  fcigneur  d'Angleterre,  grand  amy  du  Roy  d’Angleterre.  Etauqudcom*  sojfore. 
bien  qu'il  ne  fuft  ixtraiû  de  noble  race,  il  auoit  donné  le  Duché  deSuffort, 
duquel  Duché  vn  autre  Prince  dudit  pais  fe  dit  Si  nomme  Duc,  &l  prétend  le 
Royaume  d’Angleterre  luy  appartenir , comme  nous  auons  veu  cy  de  Rus  : fie  l a dtl.  uran 
emmena  ledit  fcigneur  laditte  Madame  Marie  en  Angleterre.  Et  apres  tou*  ce  de  u ne 
tes  ces  chofes , le  Roy  enuoya  quérir  Piètre  de  Nauarre,  qui  cftoit  prifonnier  de  Nauarre 
à Loches,  auquel  apres  pluficursgrandsdons  ,il  bailla  charge  de  gensd’armes. 

Le  premier  iour  de  May  enfuiuant  de  l’an  mil  cinq  cent  quinze,  le  Roy  fit  la  Lan  ryiy. 
Royne, Madame  mere  du  Roy, ôaoutela  feigneurie, partirent  de  Paris, Se  Le  Raja 
s en  allèrent  à Amboifc  par  Egreuille , Montargis,  Blois,  fie  autres  petites  vil-  ^imboifi. 
les.  Tantoft  apres  le  Roy , fit  la  Seigneurie  cftans  à Amboifc , le  Duc  de  Lor-  Le  murage 
raine  efp  iufa  audit  lieu  la  fœur  dudit  fcigneur  de  Bourbon , Conneftablc  de  du  bue  de 
»rance,oùil  yeutgroflefit  triomphante  f. lie.  Audit  temps  le  Roy  délibéra  Lorraine, 
rccouurcrfon  Duché  de  Milan , à luy  appartenant , àcaufcdc  la  Royne  fon  rfi  de  la 
cfpoufc , & de  faire  la  guerre  aux  Suyffcs , qui  cftoitnt  venus  courii  bien  près  /œurduoue 
de  Briançon  au  Dauphiné,  St  auoyent  bn.flé  vn  village  pres  du  Chafieau  de  Bourbon. 
Dauphin.  Et  pour  ce  faire  dreflà  grotte  armée,  qu'il  fit  rendre  à Lion,  où  il  fe  te>  SuyjJet 
trouuarfireny  allant  fit  fes  entrées  ésvilles  de  Bourges,  St  Moulins,  on  il  fut  m bau- 
honorablcmcnt  reccu  : fit  le  fuyuoicnt  toufiours  Madame  f à mere , la  Royne , phmi. 

& autres  Dames.  - 

Apres  que  le  Roy  eut  fait  fon  entréeà  Lion,  ordonna  de  fes  affaires,  potr  Le  dy  fait 
la  guerre  q.ri!  auoit  délibéré  fairede  laïcs  monts , 8c  y aller  en  petfônne.  Et  mtree 
apres  auoir  fait  pafTcr  fon  amiée , fit  mis  en  ordre  fon  Royaume , où  il  laifla  4 Lyon. 
Regente  Madame  fa  mere,  Duchcfle  d’Anjou,  fit  du  Mayne,  J le  Roy  s’en 
alla  faire  fon  entrée  en  la  ville  de  Grenoble,  où  il  fut  quelque  temps , pour  !e  Foy  d 
laifTcr  pafTcr  fonarméc  : pendant  lequel  temps  mourut  le  fils  de  Fedctic,qui  Grenoble. 
fc  difoit  Roy  de  Naples , qui  ià  commançoit  à fuiuir  les  armes,  fit  donnoit  vn  Le  jit s de 
bon  tfpoir  à ceux  qui  le  cognoiflbicnt,  qu'il  ferait  quelque  gros  fruiéi  s’il  Fediric 
tull  vefeu.  Au  départir  de  Grenoble , pour  pafTcr  les  Monts, le  Roy  print  mort 
fbn  chemin  par  noftrc  Dame  Dambrun , nonobftant  que  la  plufpart  de  l'armée  Le  Roy  va 
allait  parle  bourg  Duiffaut.  Dambrun  le  Roy  s'en  alla  à Gucllcftre, 8t  fainfil  oie  U les 
Paul,  puis  pjffa  aucc  fon  armée  par  vn  chemin  qu'on  difoittftreimpoffible  de  monts  par 
paflér,  oùks  gens  de  pied  fit  autres  curent  moult  de  peine  fit  u.ifcrc,  fit  fut  par-  chemin 
tic  de  1 artillerie  dcfmomée  pour  paflerpar  ledit  chemin.  difficile. 

Les  ennemis  ne  fe  doutoient, St  iamais  n’er> fient  penfc,  que  le  Roy  euft 
pins  ce  chemin,  ne  qu'il  fuft  lî  près  d eux:  car  Ptofpcrc  Coulonne  du  païs  de  La  prinjt 
Romanie , qui  auoit  c fié  enuoye  par  le  Pape  Leon , auec  quinze  cent  hommes  de  frt/ptre 
à chenal,  bien  armés,  fit  equippes,  pour  fi  courir  Maximilian  fils  de  Loys  Sfbr-  Coulonne, 
ce,quitenoit  Milan , s’en  alla  rcffiaichir  auec  fa  compagnie  à ville  Franche 
du  pais  de  Piémont , où  ils  furent  furprins , ainfi  qu’ils  vouloiçnt  difner , par  . 
le  fcigneur  de  Hymbcrcourt , qui  entra  en  laditte  ville  auec  fa  cotnpaignce, 
apres  qu’ils  eurent  tué  les  prtuers  ,qui  gardoient  la  porte,  fit  commancerent 
à ci  ver  par  les  rués  de  laditte  ville,  France,  France  allèrent  au  logis  dudit 
Profpere  Coulonnc,oùils  upuucrent  grande  rcûftancc  ; fit  ainfi  qu'ils  ft  bats 
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toient  le  MarefchaldeU  Paliee,  le  feigneur  d’Aubigny , & autres  François  ar- 
riucrcnt  aufecours  : & apres  auoir  tué  pîuficurs  des  ennemis , prindrent  ledit  ' 
Profpere  Colonne,  & pillèrent  tout  leur  bagage  : mcfmcment  etnmencrent 
plufieurs  beaux  chcuaux  qu'ils  trouucrent  par  les  cftablcs  :&  fut  ledit  Prof- 
pere prefentè  au  Roy  , qui  l’cnuoya  en  France  foubs  bonne  feuie  garde» 

Les  Suyffesqui  cftoient  àSuze,  à Vcillanne,  & à Imolle , pour  garder  les 
paflàgcs , (çcurcut  les  nouuelles  de  la  prinfe  de  Profpere  Colonne , dont  fu- 
rent très- fort  etbrhis,  & incontinent  commencèrent  à marcher  à grande  di- 
ligence vers  Milan  :'  les  François  qui  les  fuiuoyent  de  près  vindrent  iufques 
**  à Thurin , où  le  Duc  de  Sauoye  reçcut  le  Roy  à grand  triomphe  : & le  me- 
Sauoyeauec  m aucciuy5  parce  qU’,ls  cftoient  proches  parens  -.les  Suyffcs  alioieçt  iour& 

U RoJ'  nui<ft,&paffcrent  la  riuiercdu  Pau  (qui  eft  grande)  fans  bafteau , aucc  ponts 
feits  de  cordes,  fur  lefquclles  ils  paflcrent  l’at tillcrie , ôc  allèrent  à Chinaux, 
qui  eft  vne  petite  ville  appartenant  audit  Duc  de  Sauoye,  laquelle  ils  pille- 
dt  fent  en  partie,  & occircnt  plufieurs  des  habitant , en  hayne  de  ce  qu'ils 


Le  Duc 
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Alexandrie 
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leur  auoient  refusé  le  pafTage , & bailler  viures , mais  ce  ne  fut  lans  la  perte 
d’aucuns  Süyfîcs , lefquels  y furent  femblablemcnt  occis. 

Le  feigneur  de  Prie , accompagné  des  Geneuois , fe  mift  à chemin  pour  fe 
rendre  à l'année  du  Roy , & en  y allant  paffo  par  la  ville  d Alexandrie  ,quïl 
pilla,  comme  bien  l’auoit  mérité,  pour  les  grands  trahifons  & ennuits,  que 
ceux  de  laditte  ville  auoient  auparauant  faits  aux  François.  Les  Suyffcs  qui 
marchoicnt,  comme  il  fembloit,deuers  Yurée,  s'en  allèrent  à Nouarrc  :&  le 
Roy  qui  les  fuiuoit  s’en  alla  à Verfelle , qut  eft  vne  ville  : en  laquelle  furent 
Patelles  dt  paro]ics  je  traitter  paix  entre  le  Roy  & les  Suyffcs  : & à ce  furent  commis 
faix  entre  Monficurle  Baftard  de  Sauoye  ,1e  feigneur  de  Lautrct , & autres.  Ce  neant- 
* R,y  moins  le  Roy  faifoit  toufiours  marcher  fon  armée  apres  ltfdits  Suyiïcs,  quiià 

Us  SujJJes.  c(j0jent  partis  de  Nouarre , & s’en  alloient  vers  Milan-  Cependant  vint  renfort 
, , au  Roy,  d' vne  grande  compaignéc  d'Alemans,  qu’on  appelloit  la  Bande  Noire, 

fort  bien  accouftrée.  Le  Roy  fit  marcher  fonarméevers  Nouarre, qui  futaflie- 
gèe  par  Piètre  de  Nauarre , & incontinent  rendue  par  ceux  du  dedans,  Et  en  ce 
temps  la  Royne  accoucha  d’vnc  fille  à Amboife , laquelle  fut  nommée  Louyfe. 

Les  François  partirent  de  Nouarre,  qui  ne  fût  pillé  par  le  commandement 
du  Roy,&  s'en  allèrent  à Bufferolle.  Cependant  le  Roy  eut  nouuelles  qu’en- 
tre luy  & les  Suyffcs  lappointemcnt  auoit  efté  fait , conclud  & accordé  , mo- 
yennant certaine  groffe  fomme  de  deniers,  qu’il  fit  deliurcr , pour  leur  en- 
uoyer  par  ledit  feigneur  de  Lautrct,  qui  en  eut  la  charge.  Et  comme  on  leur 
portoit  ledit  argent,  les  Sûyffes  furent  prefehez  par  le  Cardinal  dcSion, qui 
tenoit  le  patty  dudit  Maximilian,&  perfuadezpar  ledit  Maximilian,&  les 
Citoyens  de  Milan , en  forte  que  contre  leur  foy  & promeffe  qu'ils  auoient 
- donnée , & foitteaux  gens  du  Roy , aueuglez  de  l’ambition  qu  ils  auoient  de 
dominer  fur  les  Rois  6c  Princes , comme  ils  s’attendoient  bien , par  le  moyen 
de  cette  guerre , délibérèrent  de  foire  vn  vilain  & lafehe  tour , qui  cftoit  de  fur- 
prendre  le  Roy  en  fon  armée,  cependant  qu'on  leur  portoit  ce  qu'il  leur  auoit 
efté  promis,  qui  eft  l'vne  des  grandes  malices  reprouuée,  que  i'ayc  point 
veu  par  toutes  les  hiftoircs. 

La  Ufeheté  Le  Roy  fut  aduerty  de  cette  trahifon  , à l'heure  qu’il  penfoit  que  les 
&trahifon  Suyffcs  comptaffcnt  leur  argent,  & fçeut  ala  vérité  qu’ils  cftoient  ià  près  de 
desSnjJfts.  luy,  pour  luy  liurer  la  bataille,  dont  il  ne  s’eftonna  :&  iaçoit  ce  qu'il  fort  icu- 
ne , & en  l’aage  de  dix-neuf  ou  vingt  ans  feulement,  fe  délibéra  de  les  atten- 
dre, & d'eftre  le  premier  à ce  labeur  & au  danger , dont  ne  s'cfpargna.  Et  lc- 
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die  iour  qui  fut  le  quatorziefme  de  Septembre,  audit  an  mil  cjpq  cent  & quin- 
ze, enuiron  trois  ou  quatre  heures  apres  midy,  les  Suyflcs  accompagnez  des 
Müannois,  vindrent  frapper  fur  l'armée  des  François, au  lieu  de  Marigrtln, 
autrement  dit  fahiétc  Bngide,lcfquels  François  ne  s'ébahirent , fors  aucuns  Premier 
qui  tournèrent  le  dos  en  petit  nombre  : les  auencuricrs  de  France  fe  portèrent  ‘ffnult  des 
très- bien,  & fupploycrent  le  deffaut  des  Alemans  de  la  bande  Noire,  qui  Surfes  «a* 
auoient  tourné  le  dos,  penfans  que  le  Roy  euft  intelligence  aucc  les  Suy  (Tes,  <"■>  ht 
& qu'on  les  vouluft  dcffaire.  Lefquels  incontinent  apres  aduertis  de  la  vérité,  Françoise 
fc  mirent  à frapper  fur  les  Suyffes,  dcfqucls  les  aduenturiçrs  François  ,qui  n’e- 
ftoient  que  deux  mil  ou  enuiron , auoient  dcffajt  vne  bande  de  quatre  mil 
Suyffes:  les  autres  bandes  fe  mirent  à frapper  fur  la  Bataille  où  eftoit  le  Roy , 

& s’attendoient  bien  de  mettre  en  defanoy  les  François  , comme  il  auoient 
iàità  Nouarrc,l'an  mil  cinq  cent  & treze.  Mais  l'artillerie  befongna  fi  bien, 
aucc  les  hommes  ,que  les  Suyflcs  ne  furent  les  plus  forts.  Et  dura  la  baterie,  & 
le  combat , mfqucs  apres  iour  couché,  parce  qu'il  y auoit  pleine  & claire  Lu- 
ue , où  il  y eut  grande  tuerie  : car  ils  eftoient  tant  acharnés  les  vn$  fur  les  au- 
tres, que  iamais  ne  fc  départirent , tant  qu’ils  fc  peurent  cognoiftre  : voire  & fi 
entrèrent  es  Camps  lvn  de  l'autre.  Et  pourabufer  les  François, les  Suyflcs  en 
cette  obfcuritè  de  la  nuiâ,  crioyr  nt  France , France  : & ncantmoins  tuoient  les 
François.  Le  Roy  ne  perdit  iamais  fon  artillerie , & fi  alloit  de  lieu  en  autre , Mugnani- 
donnant  toufiours  courage  à fes  gens , en  forte  que  (ans  luy  & fa  prefcnce  , les  mite  du  Roy 
François  eftoient  en  grand  d'angierd'auoir  du  pire.  Cette  nuidtluy  fut  durci  de  Fronce. 
pafler , car  il  ne  coucha  ne  dormit  ailleurs  que  fur  le  tymon  d’vnc  charrette , 
tout  armé.  Etnecuida  onc  trouucr  d'eau  pour  boyre  : parce  que  les  ruiffeaux, 
qui  eftoient  autour  dudit  lieu,  auoient  perdu  leur  couleur  naturelle,  & eftoient 
tous  rouges  du  fang  des  occis  : & au  moyen  de  la  grande  chaleur  du  Soleil , la 
pouflîerc  auoit  cfté  li  grande  ,quc  fouuent  on  ne  voyoit  l’vn  l’autre. 

Le  lendemain  matin,  le  refte  des  Suyffes  acharnés  fur  les  François , retour-  lu  frccr.de 
nerent  hardiment  au  Camp  fainâe  Bi  igidedonner  fur  nos  gens:  mais  ils  furent  tournée. 
reculés  & endommagez  par  l'artillerie,  qui  fit  merueille  de  bien  tirer,  foubs 
la  conduitte  de  Iacques  Galiot  Senefchal  d'Armignac,  & maiftre  de  l'artille- 
rie, où  il  acquift  gros  honneur  : & de  l'autre  part  les  François  fe  voyans  plus 
forts  augmentèrent  leurs  courages,  & occirent  grand  nombre  defdits  Suyflcs. 

Lefquels  voyans  leur  perte  & defarroy , tourne  rené  le  dos  vers  Milan , & n'cuft 
efté  la  pouffierc , iamais  n’en  fuffent  retournés  cent.  Toutes-  fois  il  en  demeu  • 
radequinzcàfeize  mil  morts, tant  en  Camp, que  parles  chemins  en  foyant 
vers  Cofme,&  Milan.  Lefquels  ne  moururent  fans  en  tuer  d'autres  des  no. 
ftres.  Les  Veràciens  vindrent  au  fecours  du  Roy , foubs  la  conduitte  de  raef- 
fire  Bartholomé  Daloiane , & aufli  le  fils  du  Comte  Pctilanne,  qui  donnèrent 
fur  la  queue  defdit  Suyffes , & autres  gens  qui  eftoient  venus  auec  eux  : car  il* 
eftoient  fortis  de  Milan  trente  fix  mil  combatans , tant  à pied  qu'à  chcual.  Plu-  Les  Pnn- 
fieurs  Princes  de  prance  & d’ailleurs , tenans  le  party  du  Roy  forent  vaillant-  ces  & 
ment  occis  en  cette  bataille  & féconde  iouméc  : & entre  autres , ledit  fils  du-  Seigneurs 
dit  Comte  de  Petilanne , François  Moniteur  frère  puifné  dudit  Duc  de  Bour-  François 
bon , Monfieur  Charles  de  la  TremoüiUc  Prince  de  Thalcmont,  fils  du  boa  rçuiy furent 
fcigneurdc  laTremoüille, lequel  cftoit  auffi  auecle Roy,  duquel'ie  fis  lors  la  occis. 
décoration  en  vn  petit  liureintitulé,LeTemplede  bonne  Renommée.  Aufli 
y forent  occisle  Comte  de  Sanxerre , le  feigneurde  Bufli , le  feigneur  de  Hynv- 
bercourtjhardy&  prudtntCheualier,  le  Capitaine  Moüy , & autres  Capital- 
' ces  5e gens  de  bien.  Vue  bande  defdits  Suyflcs,  qui  s'eftoient  retiré  à l’auatu- 
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garde  que  eoü  duifoit  ledit  duc  de  Bourbon , comme  gens  aucuglez  fe  mirent 
en  vnc  Caflîne,  où  ledit  feigneur  les  feit  tous  briider.  Le  Cardinal  de  Sion, 
quffut  caufc  de  la  mort  de  tant  de  gens , fe  retira , donnant  à entendre  audit 
Maximilian  qu'il  alloit  quérir  du  fecours , mais  ce  fut  fans  retour.  Defpuis 
Iules  Céfar  ne  furent  tant  de  Suyffcs  deffaits  pour  vue  fois  : dont  i'ay  fait 
pour  la  mémoire  du  temps  ces  quatre  lignes. 

A Marignan  l’an  mil  quinze  6c  cinq  cens. 

Le  Roy  François  dclconnc  les  SuyfTes: 

Dont  feit  coupper  telles  , corps,  bras,  ôc  cuifles. 

Puis  print  Milan  par  force, &:  par  bon  fens. 


INCIDENT  DES  SVYSSES,  QV  E L S 
gens  le  font  , & dont  ils  ont  prins  ce  nom. 

• 

Celle  victoire  ne  fut  petite,  veuë  la  gloire  que  prenoient  & auoirnt  prins 
les  SuylTes  , du  viuant  du  feu  Roy  Louys  douziclmc  , lefquels  fe  difoient 
Correcteurs  des  Princes.  Si  les  Commentaires  de  Céfar  au  commencement 
d iceux  ne  me  dcçoiuent , les  Suyffes  (que  Céfar  appelle  Hclueciens)  font 
des  Gaules  par  deçà  le  Rhin , & funnontent  en  force  & vaillance  tous  les 
autres  Gaulois , parce  que  de  tout  temps  auoient  eu  guerre  auec  les  Germains 
& Alemans,8c  eftoient  endurcis  à combattrc,&  bien  expei  imentés  en  Fait  de 
guerre  : toutes- fois  ils  furent  furmontès  par  Iules  Céfar , lors  qu'il  commança 
entrer és  Gaules , pour  conquérir,  qui  fut  foixantc  ans  ou  enuironauant  l'In- 
carnatiandc  noftrc  Seigneur  Iisvs  Christ  Etpourentendrccoinmecefut. 

Audit  temps  y auoit  entre  les  Suyffcs  vn  noble  & riche  homme  nommé 
Orgcncorix , lequel  defirant  par  conuoitifê  eftre  Roi  & dominer  les  finis, 
l't finition  feit  vnc  affemblèe  de  la  noblcfTc  dudit  pais  , en  leur  rcmonftrant  que  leur 
du  p au  des  pais  cftoit  cloi  de  tous  codez,  c’cft  a fçauoic  dvne  part  de  la  fpacicufe  èt 
Suffis.  grand riuicre  du  Rhin, qui  fcpare  les  Alemans  dudit  païsdes  Gaules  : l'autre 
part  du  lac  de  Lozanne  & du  flcuuc  du  Rofnc  , qui  les  fcpare  de  Sauoïe, 
Dauphiné,  ét  Proucncc.  Et  que  pour  ces  caufcsà  peine  pourraient  guerroiet 
leurs  voifins,  ne  conquérir  fur  eux,  & qu’ils  auoient  trop  tflroiâe  terre,  félon 
la  multitude  du  peuple , Sc  félon  la  gloire  qu'ils  meritoient  de  leurs  batailles 
& triomphantes  victoires  : car  toute  leur  terre  ne  contcnoit  en  longueur 
que  deux  cens  mil  quarante  pas , & en  largeur  cent  quatre  vingt  mil  : et  que 
bon  leur  ferait  d’entrer  au  parfus  des  Gaules  pour  les  conquérir.  Celte  folle 
& trop  audacieufe  cmrcprifc  entra  en  leurs  durs  ccrueaux  , & oi  donnèrent 
adicttcr  toutes  thofes  qui  feraient  neccfTaircs  à leur  voïage , comme  chatiots 
& chenaux  , & cnfcmenccr  toutes  leurs  terres  , afin  d'auoir  abondance  de 
• froment , & outre  de  faire  paix  auec  les  cirés  voifïnes  de  leurs  terres,  & con- 
firmer amitié  auec  elles.  Et  pour  toutes  ces  chofcs  faire  & accomplir , leur 
fcmbla  qu'ils  auraient  a'fTttdc  deux  ans  : parquoy  dclibcrcrent  de  partir  de- 
dans le  tiers  an  ,&  c fleurent  pour  leur  chef  ledit  Orgentotix 
Entropnfi  . Ce  pendant  Orgemorix  mourut,  & fut  bruit  que  luy  mefmes'eftoit  occis, 
des  Skjifrs  parce  que  les  SuiffeS  l'accufoient  de  trahifons  5c , le  vouloient  occire.  A près  fon 
d’a  1er  di-  trcfpas' , & quand  furent  prefts  (comme  leur  fembloit ) à faire  leur  voyage, 
mtnrtr  ut  ils  ar dirent  & bruflcrent  douze  de  leurs  villes , & cinquante  villages  , 6c 
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tous  les  bleds,  fors  ceux  qu’ils  vouloient  porter  auec  eux,  pour  monftrer  /l quinine 
qu'ils  n'auoient  aucun  cfpoir  de  plus  retourner  en  leur  païs , & qu'ils  eftoient  & pays  de 
prefts  eux  abandonner  à tous  pe.ils.  UsafTemblercnt  aucc  eux  les  Rauratcs,&  Xainionrc. 
ceux  de  Baflc,  & de  Tou,  fcmblablcment  les  boyens,  c’eft  à dire  ceux  de  * 

la  terre  de  Bauiere,  prochains  du  mont  Concorde  ,lefquels  auoient  autre- 
fois habité  outre  lariuicrc  du  Rhin,  & auoient  paflè  en  pais  de  Moricquc, 
qu'on  dit  à prefent  Noremberge , quils  prindrent  pour  compagnons  de 
leur  fufdite  entreprife.  Pour  fornr  de  leur  pais  y auoit  deux  chemins  & paf- 
fâges,  l'vnpar  la  Bourgongne , quieft  fort  eftroit  & difficile,  entre  le  mont 
de  Iuria , dit  fainâ  Claude , & la  riuicrc  du  Rofne , lequel  eftoit  fi  eftroit  qu’à 
grande  peine  Ion  y pouuoit  mener  chariots  l'vn  apres  l'autre, & h montagne 
regardant  fur  le  chemin,  eftant  fi  haute,  que  peu  de  gens  pouuoicnt  ayfé- 
ment  empefeher  le  paflage.  L’autre  chemin  fort  ayfc  eftoit  par  Sauoye,  & le 
Dauphine , lefquels  pais  auoient  vn  peu  deuant  cité  conquis  & aflubicéfis 
par  les  Romains , dont  Gcnéuc  eftoit  la  demiere  ville  de  Sauoye,  & la  plus 
prochaine  des  Suyfles , & d'icelle  ville  on  alloit  en  SuyfTc  par  vn  Pont. 

Les  Suyffes  penferent  deux  chofesd'vne  quclegcrcmcti  s feraient  auec  les  t-e  farte~ 
Sauoyfien s , quils  les  bifferaient  paffer  par  le  pais , parce  qu'ils  ne  fembloicnt  r,fnt  dis 
cncores  auoir  bonne  affodion  aux  Romains , ou  qu’à  ce  les  contraindraient 
par  force.  Au  iour  déterminé  pour  partir,  fctrouuerent  tous  fur  la  riuieredu 
Rofne , qui  eftoit  le  cinquiefme  des  Calendes  d ' Aunl , lors  que  Lucius  Pifo , & 

Aulus  Gibinius  eftoient  Contais  de  Rome.  Et  de  ce  aduerty  Iules  Céfar, 
partit  diligemment  de  Rome, auec  grofle  armée,  & commanda  que  le  Pont 
de  Gcnéuc  fuft  rompu.  Les  Suyfles  euoyennt  au  deuant  deluy  Ambaflàdcurs, 
lefquels  il  remift  au  trczicfmc  ioiir  dudit  mois  d’Aunl  : & cependant  fit  faire 
vn  rouflé  depuis  le  Lac  de  Lofanne , qui  entre  au  fleuue  du  Rofne,  iufques  au 
mont  fàind  Claude,  qui  diuifc  le  pais  de  Bourgongne,  dudit  pais  des  Suyf- 
fes , lequel  foufTé  auoit  mil  & duc  neuf  pas  en  longueur , & taize  en  largeur 
ou  enuiron. 


Au  four  affignépar  Iules  Céfar,  les  Suyfles  retournèrent  vers  luy,  mais 
ils  ne  peurent  obtenir  le  paflage  qu  ils  demandoient.  Il  fouuenoit  à Ccfarque 
Lucius  Caflius  , lors  quil  eftoit  Contai  de  Rome , auoit  cfté  occis  par 
les  Suyfles,  & que  fon  Oft  auoit  efté  vaincu  & mis  en  fubiedion.  Et  au 
moyen  duquel  reftas,  enuoyerent  cts Suyfles,  vers  Donnorix, Gouuerncur 
d'Autun , qui  auoit  efpoufe  la  fille  d'Orgentorix,  duquel  auons  cy  defliis  par- 
lé  : lequel  Donnorix  leur  impetra  perrniffion  de  pafli  r par  le  pais  de  Bour- 
gongne, pour  aller  au  pais  de  Xain&onge,  plain  de  b'eds.  Et  de  ce  aduerti  fri  mien 
Mes  Céfar,  par  les  habitans  de  Bourgongne,  & de  Sauoye , qui  auoient  en-  dff.utt  des 
uoyé  par  deuers  luy,  femift  en  fon  effort  pour  les  combattre,  & pour  rompre 
leur  entreprife.  Il  y auoit  vn  fleuue  nommé  Arar , que  de  prefent  nous  appel- 
ions la  Saune,  qui  court  par  le  pais  d'Autun  fi  très-  coycment,  qu’à  peine 
l’oeil  peut  iuger  de  quelle  part  l'eau  a fon  cours.  Et  aduerty  Céfar  par  les 
efpies  , que  trois  parties  de  l'Oftdcs  Suyfles  auoient  parte  ce  fleuue,  & l'au- 
tre quarte  partie , eftoit  demeurée  par  deçà  ladite  riuicrc  de  Saune,  cotr.batit 
& deffic  cette  quarte  partie,  qui  eftoient  de  la  ville  appellée  Tigurine,  & de 
prefent  cft  nommée  le  Comté  de  Gymcr,  & par  ponts  qnil  commanda  faire, 
pafli,  & toute  fon  armée  laditte  riuicre  dcSaune,  en  vn  four , pourfuiuant  la 
refte  des  Suyfles , lefquels  il  combatit  trois  fepmaines  ou  enuiron  apres,  au 
, deflbus  d'vne  montagne  par  delà  la  ville  de  Librate,  qui  eftoit  vne  petite  ville 
d'Autun,  qu’on  appelle  de  prefent  Bcuray. 
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Les  Suyflcs  fe  défendirent  vaillamment,  & dura  la  bataille  depuis  fcpt  jff 
heures  du  matin , iufqucs  à la  nui# , qu’on  ne  fe  pouuoit  voir  ne  cognoiftre 
l'vn  l’autre,  voire  H ftirieufemcnt , qu’il  n’y  eut  aucun  deux  qui  tournai!  le 
dos  : vnc  grande  partie  des  Suy  (Tes  furent  occis  ,1a  relie  fe  fauua  à la  fuite  : 

& comme  trois  iours  apres  fulfent  fuiuis  par  Iules  Ccfar,  voyans  qu'ils  ne  pour- 
roient  reliller  à fa  puillàncc,  fe  rendirent  à fa  mifericordc,à  quoy  les  icceut 
humainement , moyennant  ollagcs  qu’ils  baillèrent , contre  leur  fîcre  fit 
orgueillcufe  coufiume,  ' qui  tftoit  de  ne  bailler  iamais  oflages  , mais  bien 
d’en  prendre.  ) Pour  fin  d hiftoirc  Ccfar  commanda  que  lts  Suyflcs  Tulin- 
gois,  & Lotcbrigois,quihabitoient  au  mont  de  Bricquc,  s’en  retourna  tficr.t 
en  leur  pais  & dcmcurances , & voulut  que  leurs  villes  qu’ils  auoient  fait  bi  uf- 
lcr , furenr  réedifices  : ce  qui  le  mouuoit  eftoit  afin  que  le  pais  ne  demeurait 
vuidc,&  que  les  Germains,  que  nous  appelions  les  hauts  Alcmans,qui  habi- 
tent par  delà  le  Rhin,  ne  vinifient  demeurer  au  pays  des  Suy  (fies,  & s appro- 
cha fient  trop  près  des  Gaules,  & deSauoye.  Il  accorda  outre  aux  Boytns  ,à 
la  requcllc  de  ceux  d’ Autuu , que  leur  dcmeurance  fuft  aflignéc  près  leurs  pais» 

& en  vne  contrée  qu’on  appelle  de  prefent  Bourbonnois  : à cette  caufc  dknt 
aucuns  que  les  Bourbonnois  font  procédez  des  Boyens , qui  eftoient  de  la  ter- 
re de  Bauicrc.Le  nombre  des  Hclueciens,  dits  Suyflcs , & de  leurs  compagnôs, 
qui  partirent  de  leurs  pays  elloit  en  tout  hommes  & femmes  ,&  enfans , trois 
cens  foixante  huiâ  mil,  dont  en  y auoic  quatre-vingt  douze  mil, qui  pou- 
’uoient  porter  armes.  Le  nombre  de  ceux  qui  retournèrent  fut  en  tout  deux 
cent  & dix  mil  : parquoy  en  mourut  au  combat  & autrement  cent  cmgmnig 
fix  mil  : compac  d efl  plus  au  long  récité  au  commanccment  des  Commentaires 
de  Céfar,  où  verrez  que  ceux  de  Bourgongne  aydcrenc  aux  Romains,  à def- 
faire  les  Suyflcs. 

gtind,  & LCs  Suyflcs  par.lcs  anciennes  hiftoires , font  appcllés  Hclueciens  : ils  prin- 
commt  les  drent  le  nom  de  Suyfle  d’vn  village  appeliéSuy  flc,  qui  ne  fçauroit  faire  fix  cens 
H tiw  cens  hommes  : lequel  village  fut  caufede  la  première  diuifion  qu’ils  curent  contte 
ont  tftt  jp  ja  maifon  d’Auftrichc,  qui  n’a  pas  cent  ans, en  laquelle  diuilîon  ils  obtin- 
pellés  Supf  drent  viâoirc , à raifon  de  laquelle  tort  apres  fe  multiplièrent  eu  fi  grand  nom- 
/"•  bre,que  deux  des  meilleures  villes  qu’eull  ladicte  maifon  d’Auftrichc, en  furent, 

& s’ont  cncorcs  de  prefent,  fçauoir  cft,  Suryc,  Sc  Fribourg,  & depuis  ont 
toufiours  efté  appelles  Suyflcs , & fi  otlt  toufiouts  efté  tres-pauurcs , iufques 
au  temps  du  Roy  Louys  onzicfmc  qui  print  leur  alliance , pour  empefeher 
Charles  Duc  de  Bourgongne,  contre  lequel  lefdits  Suyflcs  gaignerent  deux 
batailles,  l’vne  près  la  place  de  Grancon , que  ledit  Duc  auoit  prife,  & fait  mou- 
rir ceux  qui  cftoient  dedans  : laquelle  bataille  ou  rencontre  hit  à l’entrée  des 
montaignes,  où  le  Duc  & fon  armée  tournèrent  en  füyte,&  biffèrent  tout 
leur  bagage, qui  valoir  prix  ineftimablc  ,mefmement  le  Pauîllon  du  Duc.  là 
fécondé  bataille  fut  près  Môrat , où  ledit  Duc  perdit  huiô  mil  hommes , & 
fc  fauua  par  fuyte.  Pour  ces  viéloircs , lefdits  Suyflcs, qui  eftoicnr  pauurcs, 
commancerent  à eux  tfleuer , & prendre  gloire , & au  (fi  au  moyen  des  grands 
dons,  que  leur  fît  le  Roy  Louys  onziefme.  Car  apres  la  mort  dudit  Duc  de 
Bourgongne,  qui  fut  tué  à Nancy  comme  a efté  dit  cy  dcffùs,où  efloient  les 
SuylLs  pour  le  Duc  de  Lorraine, contre  ledit  Ducde  Bourgongne  : ledit  Roy 
Louys  le  fit  defpuis  leur  Bourgeois , & premier  allié,  comme  auffi  auoit  il  efté 
à la  vérité,  & leur  donna  vingt  mil  liures  par  an , au  profit  de  leurs  villes, qui 
efloient  quatre , Berne , Lucerne , Suryc,  & Fribourg.  Et  leurs  trois  Quan* 
tons,  qui  efloient  villages  enuiron  leurs  montaignes,  fçauçireft,  Suyfle,  dont 
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ils  portent  le  nom,  Soleure,  Ondreual  : oultrc  donnoit  vingt  mil  liures  aux 
particuliers  ,dcfquds  il  s'aydou&  feruoit,  comme  recite  en  diuers  paffages 
Meffire  Phelippcs  de  Corauiynes  L heualicr,en  fa  Croniquedu  Roy  Louys 
onziefme  , où  il  dit  qu  il  pcnfe  que  les  Suyffts  en  fix  ou  fept  ans  s’amen- 
derent  dudit  Roy  Louys  onziefme  de  plus  d’vn  nnlion  de  Florins  de  Rhin, 
& pour  la  friandife  de  ceft  argent , plulicurs  ont  depuis  laifle  leurs  mefticr* 
& labourages , pour  fuiuir  les  armes  : à la  fin  ccfte  auarice  & conuoitife  le* 
diuifera , & eux  tncfmcs  fe  défieront  8c  ruineront.  Car  les  grands  Prince* 
n’uront  jamais  les  combatre  en  leurs  pais  tant  malayfé  & ftcnlc,  parce  quon 
n’y  pourroit  rien  gaigner. 

Pour  retourner  à noftre  propos  , incontinant  apres  cette  furieufe  journée. 


les  Citoyens  de  Milan  enuoyerent  au  Roy  de  France  les  clefs  de  la  ville, 

8e  fc  foubmirent  à fa  mifcricordc  : à quoy  il  les  rcceut , moyennant  quelque 
greffe  fomme  de  deniers.  Et  au  regard  du  Chafteau,  que  tenoit  le  Seigneur 
Mîximilian,  fut  fans  demeure  afïicgé,  & miné  par  Pictre  de  Nauarre , dont 
il  en  fondit  grand  partie  : qui  fut  caufe  dont  ledit  Maximilian  demanda  ap- 
pointement  au  Roy , qui  à ce  le  receut,  & fut  l'appointcmcnt  tel  : Que  Ma- 
ximilian fe  rendit  à la  mercy  du  Roy  , & luy  liura  le  Chafteau  , duquel 
les  Suyffcs  qui  cftoient  dedans  s’en  allèrent  leurs  bagues  faulucs.  Ledit 
Maximilian  fut  enuoyé  en  France , aucc  belle  compagnie, & cftar  de  Prince,  . 

3 uc  le  Roy  luy  dôna.  Et  quand  le  Roy  eut  fait  fon  entrée  de  dans  Milan  & y eut  H,  ‘’PP0'”' 
emouré  quelque  temps,  les  Citadins  de  Pauic  trouuerent  moyen  par  amis  mtnt  d‘ 
& argent  de  faire  leur  paix  aucc  le  Roy  , comme  Rirent  aucuns  Quantons 
des  Suy  (Tes,  qui  fè  déclarèrent  amis  du  Roy,  6c  de  fon  alliance,  moyennant  L,  û^,,wce 
quelque  grofie  fomme  de  deniers, que  le  Roy  dôna.  Durant  lcfquellcs  chofes,  SuM’s- 
Mcfîire  Berthommé  d'Aluiane  Lieutenant  general  des  Vcnicicns , alla  de  L.' 
vie  à trcfpas  dans  fon  lift , en  ladite  Ville  de  Milan.  "e  mrfire 

Apres  tous  ces  accords,  le  Pape  Leon  dixiefme,&  le  Roy  François , en-  Bt’thommé 
trepiindrent  de  fc  voir , & parler  enfemblc  en  la  ville  de  Bolongnc  la  Gralfc,  4 
où  ils  fe  trouuerent  fort  bien, accompagnés  8c  firent  alliance  de  paix,dont  cha- 
cun fut  ioyeux.  Puis  donna  le  Pape  vn  chapeau  de  Cardinal  à Monficur  Adrian  f4  fofft- 
dc  Boify,  EucfquedcCoutanccs,fiere  dcMcfïiie  Artur  de  Boify,  autrement  r,tefe 
dit  Gbuffier,  Chcualier  de  1 Ordre, 5c  grand  maiftre  de  France,  fous  l'auihorité  "““Je*  44 
duquel  toutes  chofes  pafibient  en  laCoutduRoy.il  auoit  deux  autres  frères 
l'vfi  nommé  Meffire  Guillaume  Gouffier , qui  depuis  fut  admirai  de  Fran  • 
ce , 8c  Monficur  Abbé  de  Cluny , éc  de  S.  Dcnys  en  France. 

Audit  lieu  de  Boulongne,lePapc  rcquiftauRoyque  la  Pragmatique Sanélion  ^ *rtS~ 
fiift  abolie , en  tout  ou  en  partie , parce  que  le  Pape  difoit  icelle  eftre  contre 
la  liberté  de  l’F.glifc  , 8c  au  preiudice  des  droits  de  la  Cour  Apoftolique. 

Sur  quoy  le  Roy  enuoya  depuis  Ambaffodcurs  à Rommc,  8c  entre  autres 
Maiftre  Rogicr  Barme  fon  Aduocat  en  Parlement , 8c  depuis  tiers  Prefi- 
dent.  A u (fi  curent  parollcs  denuoycr  vne  armee  contre  les  Turcs..  Et  poür  Du  P" de* 
ce  foire  le  Pape  Leon  oéfroya  dépuis  au  Roy  de  France  vn  pardon  gene-  *P*dt 
rai,  tel  comme  le  Iubilé,  à tous  ceux  qui  fc  croifcroicnt  pour  aller  en  ladite  Cr*7(*dc. 
armée  , ou  bailleraient  certaine  fomme  de  deniers  , -pour  y frayer , qui  fut 
caufe  de  ptuficurs  grands  abus , commis  par  aucuns  ambitieux  & auaricicux 
Prcfcheurs  , lefquels  foubs  l’ombre  dudit  Pardon , donnèrent  occafion  à 
plufieurs  gens  laiz  d’amaffer  de  grands  deniers.  Dont  aucuus  bons  Doc-  De 
teuts  , 8c  plufieurs  autres  notables  perfonnages , furent  très  fort  feandalizés. 

Et  parce  que  Maiftre  Martin  Luther , du  pais  d’Alcmagne  (homme  de  Lei”<r- 
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grand  cfprit,  de  l’ordre  des  Auguftins  ) prefeha  & cfcriuic  quelque  opufcule 
au  contraire  dudit  Pardon,  en  calomniant  l’authorité  de  noftre  fainét  Pere  le 
Pape,  fut  déclaré  hérétique,  & excommunié  par  ledit  Pape  Leon.  En  hayne 
de  laquelle  ccnfure,  dont  il  appt  lia  i ^td  futmum  Coacthum , le  pauure&  im- 
prudent Luther,  fit  vn  Opulculc  intitulé.  De  capttuitate  tabylonica,  où  il  a 
inféré  pluûcurs  grandes  erreurs  , & hcrefics  , que  depuis  il  s'eft  efforcé 
fouftenir  par  autres  oeuurcs  , en  voulanr  confondre  l'authorité  & Hiérar- 
chie de  l'Eglife  militante , & la  plufpart  des  fept  Sacrements.  Efquclles  folles 
opinions  pluficurs  perfonnes  Latines , qui  ont  feulement  veu  & eftudié  le  tex- 
te des  Euangiles  & Epiftres,  ont  adhéré , voire  dilaté  lefdittes  erreurs , par 
blafphemes  que  ie  n oferois  eferire , contre  l'honneur  que  nous  deuons  porter 
à la  Vierge  Marie,  mcrc  de  Iesvs-Christ,  noftre  Sauucur  Se  Rédemp- 
teur , fit  les  Sainéts,&  Sainâes , & dont  les  bons  Chrcftiens  doiuent  auoir  aux 
yeux  les  larmes. 

Au  départir  de  Boulongne , le  Pape  Leon  deliura  au  Roy  de  France  aucunes 
villes  à luy  appartenantes , à caufe  de  fon  Duché  de  Milan  : puis  fe  départirent 
le  Duc  de  bons  amis , & s’en  retourna  le  Roy  à Lyon  apres  qu’il  euft  lailfé  à Milan  gou- 
Bt-irhoxy  uemeur  & fon  Lieutenant  general  le  Duc  de  Bourbon:  il  s’en  alla  par  les  mon- 
gouMerncur  taignes  à la  Baume , où  eftoient  allés  en  pèlerinage  Madame  la  Regente  fa  me- 
dt  Milan  rc , & la  Royne  fon  efpoufe , où  la  ioye  fut  grande.  Et  d’illcc  le  Roy  alla  vifi- 
Le  Roy  en  termes  pais  de  Proucncc,5t  Auignon,  où  il  fit  plufieurs  triomphantes  Se  riches 
lrontnce&  entrées,  puis  s’en  retourna  à Lion.  Enuiron  lequel  temps  mourut  Ferdinand 
i quignon  Roy  d’Arragon,  Auffi  trefpaffi  Laurcns  de  Medicis , frere  dudit  Pape  Leon, 

Les  Net*  - lequel  puis  nagueresauoit  efpouféla  foeur  de  la  racre  du  Roy,  Ducheflè  de 
rts  remis  i Nemours.  Audit  an  les  Notaires  de  Poidficrs  furent  remis  à nombre  certain. 
nombre  Le  Roy  eftant  à Lion , enuiron  la  fin  de  Carefme  dudit  an  mil  cinq  cent  & 
certain  quinze , l’Empercur  Maximilian  venant  contre  fes  foy  & promdîe,  pratiqua 
L'an  t jt  j.  & gaigna  à luy  vn  des  Cantons  des  Suyfles,  & la  ligue  Grife.  Audi  gaigna  fe- 
L armée  de  crettement  aucuns  citoyens  de  Milan,  & autres  gens.  Et  aueç  greffe  armée,  en 
l’Empereur  laquelle  il  mena  le  frere  du  feigneur  Maximilian,  qui  eftoit  en  France,  alla 
à H tlan . defeendre  fccrettement  en  la  plaine  de  V eror.nc , & à Laudes , dont  le  Duc  de 

Bouibon,  qui  eftoit  à Milan  fut  aduerty.  Et  auec  les  gcnfdarmes  quil  peut 
aiïemblcr , s'en alla  au  deuant  des  ennemis,  iufquesàla  riuicrede  Bade, où 
ils  eftoient  ià  defeendus.  Et  neantmoins  enuoya  vers  les  ligues  des  SuyfTes  ,qui 
eftoient  de  l'alliar.ce  de  France , pour  en  auoir  dix  mille  : à quoy  s'accordèrent: 
mais  parce  qu’ils  ne  peurent  venir  à luy  fi  promptement , voyant  que  fon  ar- 
mée n'eftoit  de  la  moitié  fi  puiflinte  que  celle  de  l’Empereur , fe  retira  auec  elle 
affez  toft  en  ladite  ville  de  Milan.  Et  aduetti  que  de  trente  & fept  Citadins , 
Trahi  fon  <lu‘  auParant  auoient  party  de  Milan , pour  aller  vers  le  Roy  de  France  à Lion , 
et  aucuns  en  e^oient  retournez  trente  & trois , pour  l’intelligence  qu'ils  auoient  auec  ledit 

Cnaiins  Empereur , les  fit  prendre  & defeapiter , ou  partie  d'iccux. 

Victoire  Voyant  ledit  Empereur,  que  1 armée  des  Françoiss'cn  eftoitfi  foudain  al- 
contre  t Em  lk,penfa  les  auoir  ià  vaincus, Se  les  fuiuit  iufques  à Marignan,où  il  fe  logea,qiû 
pereur  & a^tz  Prcs  de  Milan.  Les  Suyffes  alliez  des  François , s'auancerent , & par  le 
/tn  armée.  Chaftcau entrèrent  enla  ville  de  Milan daquellc  fût  afliegée  par  ledit  Fmpe- 
J ' reur,  où  rien  ne  gaigna.  Car  par  faute  deVmres,&  autrement, leua  fon  Siégé:  & 
fans  rien  faire  s’en  alla  vers  Bcrgame , Se  à la  ville  de  Laudes  qu'il  fit  piller  & 
dcftruirc.  Le  Duc  de  Bouibon  le  fuiuit  de  prcs , Se  l’efcarmoucha  de  telle  for- 
te, que  l’Empereur  ne  fçauoit  où  il  deuoit  aller.  Et  fe  voyant  ainfiprtfTé,  luy 
couftumicrd’vfer  de  fimulation,  donna  entendre  à ceux  de  fon  armée,  que  le 
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Roy  de  Hongrie  eftoit  mort,  & que  pour  cette  caufc  eftoit  contraint  aller  en 
autre  part.  Soubs  lequel  faux  donner  entendre , fe  retira  d’aucc  eux,  fans  faire 
reftitution  de  cinquante  mille  Angelots  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre  luy 
auoit  enuoyés  pour  le  fccourir,  cuidant  qu’il  fuft  ià  poffi  ifeur  de  la  ville  de 
Milan.  Et  par  ce  moyen  nos  cnncmys  fe  fcparerent , & a 'en  allèrent  lomg 
d'honneur , auec  confiifion  & perte. 

Le  Roy  pour  rendre  grâces  à Dieu,  des  bonnes  fortunes  qu’il  luy  auoit  de 
données,  au  commancemcnt  de  fon  règne,  s’en  alla  de  Lion  à Chambéry  à Frar‘ce  vd 
pied , pour  vifiter  & rcuercr  le  S.  Suaire  de  noftrc  Seigneur  hm  Christ,  * P"d  «u 
où  fctrouua  le  Duc  de  Bourbon,  Conncftablc  de  France,  qui  s’en  retournoit  s Sumrt. 
d'Italie  enuiron  la  feftede  Pentccofte  ,de  l'an  mil  cinq  cent  6c  feize.  Auquel 
temps  mourut  le  Roy  de  Nauarre,  fils  du  Seigneur  d’Albret,  qui  auoit  cfié  mis 
hors  de  fon  Royaume  par  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc  & d'Airagon.  Enuiron  le  mert  d* 
mois  de  Iuillet  dudit  an  mil  cinq  cent  & feize , y eut  traitté  de  paix  entre  le  Roy  Ro)  de  A'  <*- 
de  Francc,&  l’ A rchiduc  Roy  d' Arragon , par  le  moyen  du  mariage  demadame  utTrt  > fl* 
Louyfc  vnique  fille  du  Roy,  & ledit  Archeduc,qui  ieune  eftoit,  lequel  fut  duseigmut 
conclue!  & arreftè  en  la  ville  de  Noyon,où  les  Ambalfadeurs  defdits  Seigneurs  détint. 
fctrouuciét.  Et  entre  autres  pour  le  Roy  de  France, Melîire  Artur  Goufiier,firc 
de  Boili , gi  and  maiftre  de  Fi  ancc , l’Euefque  de  Paris , le  Prclidcnt  Oliuier , & 
autres  ecus  de  nom.  De  laquelle  paix,  qui  fut  proclamée  à Paris  le  vingt- 
troifkfmc  iour  d'Aouft  enfuruant , les  articles  font  cy  apres  déclarez  & fpc- 
tifiez. 

Et  premièrement  que  lefditsRoys  de  France  & d’ Arragon,  qui  fe  dit  Ca- 
tholique, feront  vrais  & loyaux  freres  & amis  des  amis,  & ennemis  desenne-  £«  trticltt  , 
mis  , pour  la  garde  & tuition  de  leurs  Royaumes,  terres  ,&  Seigneuries  ,tant  de  ladite 
delà  que  deçà  les  monts.  Et  fi  l’vn  demande  ayde  à l'autre,  fera  tenu  de  le  feix. 
fccourir  aux  defpcrs  du  demandeur,  & pourront  guerroyer  à tous  ceux  que 
bon  leur  fcmblcra , exceptez  ceux  cy  qui  font  allie  z defdtts  Roys  : fçauoir  cft 
de  I3  part  du  Roy  de  France,  noftrelainét  Pere  le  Pape,  & le  Sainét  fiege  A po-  £ " «liez. 
ftolicque,  lcSainft  Empire, & Efkékurs,&  Princes  d iccluy  ,lcs  Roys  d'Eftof-  d»  Roy  de 
fe,&  Hongrie,  les  Ducs  de  Sauoye,  de  Lorraine, & Gucldres,  les  huiû  (juen-  France. 
tons  de  Borgnes  n'agueres  entres  en  l'alliance  du  Roy , la  Ligue  Grife , les  Ve- 
nir fens , Florence,  & Lucqucs , le  marquis  de  Mont  ferrât , & de  Saluées  ,1'E-  < 

ucfquc  du  Liege , & le  feigneur  de  Sedan.  Et  de  la  part  du  Roy  Catholique 
noftre  S.  Pere  le  Pape,  le  S.  Empire,  les  Roys  de  Hongrie,  de  Boefme,  de  Dan- 
ncmarc, d' Angleterre,  & de  Portugal,  madame  Marguerite  ArcheduchcfTe  Les  alliez, 
d’ Autriche,  doüairetic  de  Sauoye,  tante  dudit  Roy  Catholique , les  Ducs  de  du  Roy  Ca- 
Lorraine,  de  Sauoye,  de  Saxe,  de  Clcfues,  de  Iuliers,&  leurs  feruitcurs  & tholiqui. 
fubicdls , le  Matquis  de  Vade,  l’Euefque  & Duc  de  Cambray  ,& Comte  de  . 

Cambrefis , auec  la  ville  & cité  de  Cambray. 

Quant  au  traiéfède  Mariage  d'entre  ledit  Roy  Cathoiique,& madame  Loyfe 
eftoit  accordé  quelle  paruenuë  à l'an  8.  de  fon  ieune  aage  ferait  fiancée  par  pa 
toiles  de  futur  audit  Roy  Catholique,  & elle  paruenuë  en  l’aage  de  onze  ans  & 
demy,  prendrait  par  paroles  de  prefent  iceluy  Roy  Catholique,  pour  fon  cf 
poux  & mary  légitimé.  Et  le  mariage  fait&  accomply,  feraient  tenus  le  Roy 
&!a  Roy  ne  de  France , pour  l'accompliftemcnt  d’iceluy  mariage , faire  mener 
ladite  madame  Loyfe  honorablement,  félon  fon  eftat,  à leurs  propres  couds  & 
defpens,  en  la  ville  de  Lille,  en  cas  que  le  Roy  Catholic  ferait  lors  au  Corntf; 
de  Flandres,  ou  en  fes  prochains  pais  : & au  cas  qu’il  fùft  en  Caftjlle , ou  autre 
lieu  en  Efpagne  jicclle  dame  feroit  lturée  en  la  ville  de  Parpignan. 
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En  faueur  duquel  mariage, le  Roy  de  France  tranfporte  audit  Roy  Catholi* 
que , tout  le  droit , nom  & adion , qu’il  pretendoit  auoir  au  Royaume  de 
Naples  : & fera  tenu  meubler  madame  fa  fille  de  quelque  fomme  de  deniers, 
cnfctnblc  de  ioyaux  & bagues  félon  foneftat.  Et  s’il  aduenoit  que  le  Roy  Ca- 
tholique allai!  de  vie  à trcfpas , auant  la  confirmation  dudit  Mariage , laditte 
Madame  prendra  pour  cfpoux  le  Seigneur  Infant  Domp  icrrand  de  Caftille 
fon  frère , s’il  n’eftoit  lors  marié  à la  fille  de  Hongrie.  Et  aufsi  s’il  aduenoit  la- 
ditte  Dame  aller  de  vie  à trefpas , ledit  Roy  Catholique  prendra  madame  Re- 
née, dont  premièrement  luy  auoit  cilé  promeffe  faite.  Et  fi  ledit  Roy  Catho- 
lique decedoit  auant  raccompliiTementdu  mariage  à lvncdefdittes  Dames , 
ledit  feigneur  Infant  de  Caftille  entrera  en  fon  lieu,  & fera  tenu  psendre  h>ne 
dcfdittes  deux  Dames , fi  marié  n'eftoit. 

Et  par  ledit  traidé  ledit  Roy  Catholique  donne  à madite  Dame  Louyfe, 
ou  àl’voc  d iccllesdcux  Dames  prénommées, la  fomme  de  cinquante  mil  efeus 
foulcil  de  rente  annuelle,  leur  vie  durant,  qui  leur  eftafsignèc  trente,  mil  efeus 
d'or  foulcil  en  Efpagne , & vingt  mil  efeus  fur  Hefdin , en  ce  non  eotnpi  ins  les 
maifons  de  Lafsignal  , de  Dozere.  Et  cft  cxpicfllmcnt  accordé  que  s’il  ne 
ne  vient  enfant  de  ce  mariage,  qu'en  ce  cas  le  Royaume  de  Naples  retour- 
nera au  Roy  de  France  ,&  chaftune  des  parties  demeurera  en  fon  endroit.  Et 
pource  que  le  Roy  Catholique  ne  fait  les  fruids  fiensde  b chofe  totale , iuf- 
ques  à ce  que  le  mariage  foit  accomply , car  le  droid  fe  baille  pour  fouftenir 
les  charges  & frais  du  Mariage, & qu'il  demeure  pofteffeurdu  Royaume  de 
Naples , la  raifon  veut  que  iufqucs  a l’accompliflcment  dudit  mariage, 
• & que  d’icclluy  y ait  enfant,  pour  les  fruids  que  cependant  le  Roy  Ca- 

tholique en  rcccura,  il  baille  recompcnfe  au  Roy  de  France:  ce  qui  a cftè 
ainfiaccOrdé,&qu‘il  baillera  pourladittc  recompcnfe  audit  Roy  de  France, 
par  chacun  an  , la  fomme  de  cent  mil  efeus  d'or  au  foulcil , payables  iufques  à la 
deliurancc  qui  fe  fera  de  laditte  Louyfe,  comme  deftiis  eit  dit.  Lcfquels  cent 
mil  efeus , font  afsignez  fur  les  Royaumes  de  Naples,  Sicile,  Efpagne , Arra- 
gon,  Comté  de Roufsillon , & autres  lieux.  Et  en  baillera  ledit  Roy  Catho- 
lique bons  & fuffifans  refpondans. 

Lefixiefme  iouf  d’odobre  dudit  an  mil  cinq  cent  & feize,le  Roy  de  Fran- 
ce alla  à Paris,  & d'illccàfaind  Denis  en  France,  pour  par  luy  remettre  en 
leurs  lieux  les  corps  fainds,  qui  auoient  cfté  à fa  requefte  defeendus,  pour 
Le  ptràon  le  bien  & vtilité  de  fon  Royaume , ainfi  que  les  Roys  de  France  ont  accou- 
de  Jubilé,  couftumé  faire  en  gros  affaires.  En  cet  an  fut  publié  le  pardon  de  Iubilé,  pour 
Concordât  aller  contre  les  Turcs,  duquel  a cfté  pailé  cy  defius.  Aufsi  fut  fait  vn  Concor- 
Jutla  tug  dac  entre  le  Pape  Leon  dixiefme,  & le  Roy  de  France  touchant  certains  arti- 
vtâtiqae.  des  de  1a  Pragmatique  Sandion:  & fut  publié  en  b Cour  de  Parlement  à Paris, 
le  vingt- deuxicfme  iour  de  Mars , l’an  fufdit , mil  cinq  cent  & feize , qui  ne  fut 
fans  grand  murmure,  & fcandaledcs  Vniuerfitez,  & Eglifcs  Cathédrales  ,& 
mefmement  des  fuppofts  de  l'Vniuerfitéde  Paris  : lcfquels  par  force  & violet* 
ce  s'efforcèrent cmpcfcherquepublicationncnfuftfaitte,  par  les  lieux  publics 
de  laditte  ville , mais  ils  ne  furent  les  plus  forts.  Et  pur  s'en  venger  pbnte- 
rent  parles  portes  des  Colleges,  & autres  lieux  libelles  fameux , en  meures 
Latins,  contre  aucuns  grands  pcrfonnagcsduConfcil  du  Roy,  & entre  au- 
tres contre  Monfieur  Anthoine  du  Prat  Chancelier  de  Rance , qui  fut 
chofe  fftftdaleufc,  & non  toltcrablc,  mefmement  en  cité  fi  fkmeufe  où  cft 
la  Cour  dé  Parlement,  a bquclle  appartient  reprimex  telles  fâdions  & mur- 
mures. 
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Auparauant,  & le  dernier  de  Nouembre  dudit  an  mil  cinq  cent  fcizc,alla 
de  vie  à trdpasen  la  ville  & Cha fléau  de  Thoiiars,  madame  Gabritllc  de  trefiae 

' Bourbon,  cfpoufc  première  de  monficur  Louys  de  la  Trctnoiiilie,  Comte  de  /a  [ t 

Guyncsfir  Benon,  fie  Vicomtede Thoiiars, fit fut  enterrée  en  l’EgUfe  Colle-  je 

giale  noftre  Dame,  que  fondit  mary  & elle  firent  fomptueufement  édifier , & ji>uU  u g 
criger  College  de  Chanoines.  Ce  fut  vne  Dame  fort  deuotc  , plaine  de  ver-  t 
tus  , fit  de  grand  efprit  fit  fçauoir  : car  elle  compofo.  fa  vie  durant , en  langage  n:ceun  ^ 
vulgaire,  plufieurs  petits  traitez  contemplatifs,  &confolarifs  de  lame,  & en-  VOIUJ 
tre  autres , Le  voyage  du  penitent , Le  temple  du  S.  Efprit,  L’inftïuéüon  des 
icuncs  Pucellcs,  & les  Contemplations  de  l’aine  deuote,  furie  myftcrcde 
l'Incarnation, St  Palion  de  noftre  Seigneur  1rs  vs  Ch  ri  if:  lefquds  Opufcu- 
lcs  me  furent  par  elle  communiquez,  pour  les  faire  reuoir  à certains  Docteurs 
en  Théologie.  Elle  fut  longuement  malade,  & difoient  les  Médecins  que  fa 
maladie  procedoit  du  grand  & extrême  dueil , quelle  auoit  eu  de  lamort  de 
fon  fils  monficur  le  Prince  de  Thalemont , qui  auoit  efté  occis  l’année  prece- 
dente à la  iournéc de  Marignan, ou fainéle Brigide.  Audit  an,  mil  cinq  cent  Mortalité. 
feize,y  eut  mortalité  de  Perte  en  plufieurs  villes  de  France, & entre  autres 
en  la  ville  de  PoiiSicrs.  Au  moyen  dequoy  la  Cour  ordinaire  dudit  lieu , fut  1 

tranfportéc  en  la  ville  de  Chauuigny  : St  dura  le  mal  depuis  le  commancenJenc 
de  Septembre, iufqucs  enuiron  la  fefte  fainS  André  enfuyuant.  • 

Le  demieriour  de  Feuricr  de  l'an  mil  cinq  cent  dik-fept,  enuiron  fix  heu-  L'an  1517. 
res  deuers  le  foir,  la  Royne  accoucha  d'vn  beau  fils,  premier  Dauphin  de  La  nanun/ 
ce  regne  , fit  fut  baptizé  à Amboifc , le  vingt  cinquiefme  iour  du  mois  à baptr/ne 
d’Auiil  enfuyuant,  de  l'an  mil  cinq  cent  dix-huift,  & nommé  François  Les  de  monficur 
Compères  furent  les  Ducs  Durbin,  St  de  Lorraine,  pour  & au  nom  dudit  Pape  Franpois 
Leon  , St  la  Commere  Madame  la  Duihcrtë  d'Alençon,  foeurdu  Roy.  Le  Dauphin  de 
baptcfme  fut  triomphant , & s'y  trouucrcnt  outre  les  Seigneurs  Se  Princes  F toi  rien. 
fuldits , le  Duc  d’Alençon  ,1c  Duc  de  Bourbon , Conneftable  de  France,  le 
Duc  d'Albanye,lc  Comte  de  fainél  Paul, le  Comte  de  Gcneue,  le  Com- 
te dcVendofme , le  Prince  de  la  Rochcfuryon,  le  Vicomte  de  Thoiiars,  le 
grand  maiftre  de  France , les  Seigneurs  de  Mont-morency , Chaftcau  Briand, 
le  Seigneur  de  Laual , 8t  autres  plufieurs*  • r 

L'an  mil  cinq  cent  dix-neuf,  puce  que  l’Empereur  Maximilian  eftoit  allé  L’an  1 jig. 
de  vie  à trefpas,  8t  qu’aucuns  des  cflcâeurs  de  1 Empire  auoient  enuoyé  Le  trt/paa 
vcrsleRoydc  France,  à ce  qu'il  voulut!  tendre  à l'authoiité Impériale,  com-  de  l’impe- 
mift  pour  en  fiire  les  pratiques , meflire  Artur  Gouffier,  Chcualicr  de  l'or-  riur  lMm- 
dre , Seigneur  de  Boyfi,  St  grand  Maiftre  de  France , auquel  il  auoit  amour  ximilur.. 

& familiarité  fpecialc.  Et  ledit  grand  Maiftre  cftant  par  les  chemins  , pour 
faire  ledit  voyage , fut  furprins  de  maladie  en  la  ville  de  Mont-pcllier , de  la- 
quelle maladie  il  y décéda  le  premier  iour  de  May  dudit  an,  mil  cinq  cent 
dix  ncuf, 8t  fut  fon  corps  apporté  à Chinon.  Ce  fut  vn  bon  fit  loyal  Cneua- 
licr , comme  i’ay  eferit  par  vn  petit  Opufcule , intitulé , le  Labyrinthe  de  For- 
tune. Audit  an  le  Roy  fit  tenir  les  grands  iours  de  Poiélou , en  fa  ville  de  tes  grands 
Poiéliers , par  aucuns  des  Prcfidcns  St  Confcillcrs  de  fa  Cour  à Paris:  ils  com-  iems  de 
manccrent  enuiron  le  quinziefme  iour  de  Septembre , & durèrent  iufqucs  à la  Foitlou 
fain<5l  Martin  d'hyucr  enfuiuant.  La  vigile  des  Roys, dudit  an , le  Roy  fit  fon 
entrée  en  laditte  ville  de  Poi&iers , enuiron  fix  heures  de  nuiS  ,aux  torches:  L’entrée  du 
où  eftoient  la  Royne,  & madame  la  Regente,mere  du  Roy,&  luy  furent  Ktj  ± rtj. 
fàics  les  triomphes  qui  s'enfuyucnt.  Utero. 

Prcaucrerucnt  à la  porte  fainâ  Ladre,  au  hault  du  fécond  Portai,  fit  en  fâcey 

Hh  a 


lized  by  Google 


î<>4  La  qv  a t r i e s m e Partie 

auoicvn  haut  efchaffaut , tout  décoré  de  verdure  naturelle,  par  artifice  d’Ita- 
lie, St  diuifes  de  peinture  à l'antique  : fur  lequel  efchaffaut  y auoit  à main 
dextre,vn  grand  homme  nommé  Poiéfiers,  vertu  fobrement , félon  l'ancien 
temps , qui  tenon  en  fa  main  vneferiteau,  auquel  ertoit  eferit.  bgrtatmi»t,& 
■vtdeit  Rtgtm  m Umdinute.  Canti.  3.  Chap.  Et  fur  ledit  perfonnage  efloit  eferit 
en  vers. 

le  fuis  Poitiers , c’eft  à dire , efprit  coy  , 

Qui  le  mien  nom  change  & diuerfifie: 

Si  ie  fuis  pauurc,  & n’ay  gramment  dequoy, 

I’ay  bon  vouloir,, de  ce  me  glorifie; 

Ma  langue  eft groflc , & ne  me  magnifie 
En  mon  auoir,  efprit , fçauoir , fcience. 

Et  fuis  toufiours,  aucun  ne  s’en  defie, 

Pauure  & loyal,  & plain  de  patience. 

Par  denicre  dudit  perfonnage, & fur  le  pillicr  ertoit  efeript,  f'eni  dilcftc 
mi,  0 cemmortmm  tn  villis  Cant.  7.  Et  au  dcfloubs.  / natta  il  Htm  dtltçtt  tnt - 
ma  mtd  Cant.  3.  Au  codé  feneftre  y auoit  vn  grand  Cerf,  jouxte  le  naturel, 
qui  ertoit  de  front,  & couronné  d’or , & entre  f es  cornes  eftoit  l'cfcu  de  Fran- 
ce, richement  peint  d'or  & d'azur,  & pardeffus  elioit  eferit , tMtfmflc  ntu 
tua  m dutdonntt  canuts.  Sapien.  18.  Chapitre.  Au  millieu  dudit  efchaffaut 
y auoit  vncieune  fille,  nommé  France,  couronnée  d’or,&  vcftuë  de  taffetas 
azuré, femé de  fleurs  de  lys  d’or,  laquelle  eftoit  aflife  en  chaire  de  Paii,  & 
tenoit  fa  tefte  fur  vn  bras , comme  fi  elle  dormoit  : fur  laquelle  eftoit  eferit. 
t ^tdture  zoi  jtlijt . per  ctruct  etmpôtum , ne  Jufcitttis  ,ef  ttugiltre  f écart  diU- 
ftem , dontc  tpft  vtltt.  Cant.  t.  Par  le  defTous  y auoit  vn  autre  petit  efehaf- 
faut,couuert  envoûte  de  verdure  à l’antique,  auquel  y auoit  dix  jeunes  filles 
veftucs  de  taffetas  de  dix  diuerfes  couleurs, reprefentans  dix  nations  Chre- 
fiiennes, fçauoir  eft,  Sicile, Rome,  Italie,  Lombardie,  Germanie,  Auflrie, 
Heluecie , Angleterre,  Efpagne,  Hongrie  : & fur  elles  eftoit  eferit  d vn  cofté, 
Hfffuite  (iltj  , natte  ne  s homu  um  Ecde.  a.  & de  l’autre  cofté , Natio  tdorum  obr 
dientu  & diltiïtt)  Et  à cofté  entre  les  deux  efehaffaux  y auoit  efeript  en 
vulgaire. 


Auecques  France,  vn  franc  Cerf  fc  maintient. 
Semant  à Dieu,feruy  de  fes  feruans: 

Lefqucls  en  paix  très- bien  il  entretient. 

Tant  que  les  Loix  font  toufioars  obferuans; 

Des  nations,  & païs  referuans 
Cœur  partial,  il  confeme  fa' dame, 

C’elt  le  franc  Cerf,  Prince  des  confcruans. 

Que  nous deuons  feruir  de  corps  & dame. 

En  la  ville , & au  coing  de  la  Regretterie , y auoit  vn  autre  efchaffaut , de 
k hauteur  d'vn  homme , & fur  jeeluy  vue  Fontaine  d'eftain  doré,  à baffin 
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eftamau , & quatre  lionneaux  en  bofle , qui  ictoient  Vin  clairet  : & eftoit  en  vn 
iardin  plain  de  verdure,  autour  de  laquelle  Fontaine,  yauoit  certain  nombrede 
pafteurs , vertus  de  diuerfes  couleurs , qui  chantoient  vaudeuires , &,  chanfons 
a plaifir,  en  prefentantà  boire  à chacun.  Et  fur  ladite  fontaine  eftoit  eferit, 
au  deflous  de  l'Efcu  de  France , Jtiftbo  hortum  plantctionum , dr  imbnabo 
, tmicùi  mets.  Ecde.  vingt  quatre.  Et  d’vndes  codés  où  eftoient  les  Paftou* 
reaux.  Comeâite  tmui , & bibttt  > & imbriamint  ccrtptmi  Ganti.  cinq.  Et  de 
l’autre  cofté.  y mnm  nutum , cmicus  no»*.  Ecde.  neuf,  & en  vn  Tableau  ce 
qui  s’enfuit. 


C’eft  la  Royalle , & Francifquc  fontaine. 

Dont  font  fortans  les  ru i fléaux  de  vertus. 

Vin  de  iufticecllc  rend  comme  plaine. 

Où  maints  Pafteurs  fe  font  bien  efbatus , 

Ils  ont  les  vers  des  arbres  abatus: 

Tant  que  France  cft  nette , & de  paix  heureufe  > 

De  Dieu  premier,  & des  fïens  amoureufe. 

A la  grand  place  de  noftre  Dame  y auoit  vn  autre  grand  efchaffàut  en  rond 
& gamy  de  pilliers , faits  & paints  de  diuerfes  couleurs  à l'antique  : au  milieu 
duquel  efehaffaut  y auoit  vn  grand  Iis  de  douze  pieds  de  haut ,à  tiges,  branches 
& feuilles  vertes,  & les  fleurs  d'argêt  & d’or,  iouxte  Le  naturel, à l’vnc  des  bran* 
ches  & à celle  du  coflé  dextre, eftoit  attaché  l’Efcu  de  France , aucc  l’ordre  ) 
& à la  feneftre  l’Efcu  de  la  Royne , & à demy  pied  au  deflous  eftoit  attaché 
contre  la  tige  l’Efcu  de  madame  la  Régenté, merc  du  Roy,  foubs  lequel  y 
auoit  eferit,  F ci  mm  itm  ton  dtfinet  ,cmnuqtmcnnqHe  ftcittfrolpercbanltir.  Pfal. 
rn.  Au  pied  & cofté  dextre  eftoit  la  Salemândrc,  fur  laquelle  eftoit  eferit,  Rtx 
ftttnsé’  mtmtndm  mmts  Eccle.  i.  Au  cofté  feneftre  eftoit  l'Ennine,fur  la* 
quelle  eftoit  eferit,  Virmt  tua  mit  mm  in/hiu  tft.  Sapien.  douze.  Ledit  lys 
eftoit  planté  en  vntrofne  tournant  mornement,&  fans  ccfl*e,  auquel  y auoit 
douze  beaux  icunes  enfàns , reprefentanSj  les  douze  Pcrs  de  France,  dont  ils 
portoient  les  armes  & bannières,  & fi  efhSîent  tous  vertus  de  taffetas  chan- 
geant , auec  petits  chappcrons  de  Paftoureaux  de  taffetas  verd  : par  le  derrière , 
& en  leurs  bannières  pendans  à houlettes  y auoit  efeript,  Popn'um  hamiUm 
Jiltmm  fuies  PfaL  dix-fept.  Au  bord  & extrémité  de  l’efchaflfàut , & à cofté 
dextre, y auoit  vnc belle ieune fille  de  l’aagedeij.  à \6.  ans, toute  efchcuel- 
léc , couronnéed’vne  couronne  de  fin  or , & veftuëde  taffetas  cramoifi , femé 
de  Croix  d’argent,  elle  portoit  en  vne  de  fes  mains  vne  longue  & grefle  Croix, 
& en  l’autre  vn  iiure , & eftoit  nommée  Foy , fur  elle  y auoit  eferit , Dilelh<< 
meus  miht . dr  tfo  illi , qui  ptftimr  infer  li/tt . donec  afptret  dtes , dr  indinentur 
vmbr /.  Canti.  deux.  A main  feneftre  y auoit  vnbeau  ieune  fils , de  l’aage  dé 
dix-huiift  aos  ,qui  reprefentoit  la  perfonne  du  Roy  ,&  vertu  en  habit  Royal , 
fur  lequel  eftoiteferit  >Zetus  domus  tnt  comtitt  me.  Pfal.  68.  Et  à l’vn  des  pil- 
liers  eftoit  efeript  ce  qui  s’enfuit. 

Puis  que  la  Foy  garde  le  Lys  de  France, 

Et  le  bon  Roy  franc,  doublement  François, 
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du  Roy  Clotaire , & fain&c  Radegondc  fon  elpoufc , fondateurs  dudit  Mona- 
fterc  fainéfc  Croix , mais  c'tftmal  iugé.  Car  qui  bien  verra , & entendra  tout 
ec  qui  cft  audit  liure , on  trouuera  pluie  urs  grandes  male  diélions  horribles  à li- 
re,contre  les  perturbateurs  des  Abbefles,Û£  priuilegcs  dudit  Monaftere  fainéte 
Croix,  & contre  ceux  e]uiperucrtiront  leur  ordre  & foimcde  viure.  Ce  quia 
cftc  fait  ( ainfi  qu'on  die ^ reduifant  le  tout  à l'ordre  de  famé!  Bonoift , foubs  le 
fcul  monaftere  de  Fonceur  aul  t ,foubmettant  les  fondations  Ro^  ailes,  à la  re- 
formation du  Royal  & très- bien  refoi  me  Monaftere  de  Fontcuiault,qui  fut 
érigé  & fondé  plus  de  cinq  cent  ans  apres  eeiuy  de  fiai  ,<fte  Croix , qui  fut  fon- 
dé par  le  Roy  Clotaire,  à la  requefle  de  fainétc  Radegonde  fon  efpoufc.  Le 
lendemain  de  laditte  fefte des  Roys , le  Roy , la  Roync , madame  la  Regente, 

& toute  la  feigneurie  , partirent  de  Poiéhers  pour  aller  à Coignac,qui  cft  le  lieu 
de  la  natiuité  du  Roy, ou  la  Royne  fit  fon  entrée,  qui  fut  la  plus  riche, nouuelle, 
fiefompteufe  qu'on  veit  onc  Car  s’eftoitnt  rencontres  & batailles, par  fî étions 
Poétiques  : mais  les  grandes  gellées,  qui  fe  conucrtirent  en  pluyes,empefche- 
rent  qu'on  ne  les  trouuaft  fi  plaifaotcs  qu’on  euft  peu  faire  en  temps  ferain  & 
tranquille. 

Aucuns  m'ont  interrogé  de  l’antiquité  de  pluficurs  feigneuries  des  pars  de  D'tucunt 
Poiâou  , Xainétonge , & Engoulmois , comme  fi  c’eftoientchofcs  eftablies&  Seigneurs, 
arrcftèes  dés  le  temps  de  Noé , & fes  premiers  enfans.  Mais  peu  on  en  trouuc  & Sergntu. 
chofe  digne  de  grand  mémoire  par  les  Hiftoircs , & y a eu  tant  de  mutations  ries  de  foi • 
de  noms,  & feigneuries,  par  la  multiplication  des  enfans  & alliances,  quil  fc-  if  ou , Xai- 
roit  fort  difficillc  d’en  eferire  les  Généalogies.  Et  qu’il  foitarnfi  pour  parler  des  Songe , & 
maifons  plus  cognués  à ceux  de  Poiétou  Nous  auons  veu  cy  deflus  combien  Engoulmois 
y a eu  de  mutations  és  maifons  de  Thoüars , Partcnay , Vouucnt , Luzignan, 

Montagu,  la  Rochefurion,  Mauleon , Marcuil,  Gençay,les  Chabots,  & au- 
tres illuftres  maifons  anciennes.  Et  par  vnc  ancienne  pancarte , en  forme  de 
partage , en  datte  de  l’an  mil  cent  cinquante,  i’ay  trouué  que  Meffirc  Ambrois 
de  Viuonnc  Chcualicr,&  Madame  Bcautrixdc  Luzigjian  fa  femme , eftoient 
Seigneurs  de  plufieurs  Chafteaux , Places , & Scignc  unes,  desquelles  pluficurs 
gros  Seigneurs  font  a prefent  grandement  pourucus  & appancs,tant  en  Poiéfou 
Xainéfonge.qu'Engoulmois.  Sçauoircft , Viuonne,  S.  Maixant,Thors,Ro- 
chtfbrt  , Aize,  Vrliiers, Ruffec,  Vcrtcuil , Montignac,Marçi!liac,  Bayec , Au- 
bigné,  Faye,la  Tour  Chabot, Fors^S.  Souffricn,  Frontenay  labatu,lifiede  Maig- 
ne,  Houlmes,  Veluyre,  le  port  de  Coulon,  Bougouyn,Sainétc  Ncomayc , L’ifle 
Gafcognollc , Sanfây , Sainéte  Soulyne , Efinande,Marçllac , Enuille , Bourg  à 
Chambaud,ChafteaulaCh3ir,Cercigné,  Dompiere  fur  Boutonne, la  Brofle, 

Vallans,  Vareze,  S.  Iulian,  Vouuant , Bourg , Iarnac , Fontaines,  Les  Touches, 


Chief-bttonnc,Thonay  boutonne, Gouruille,  Neuic,  Aigre,  Les  Landes,  Le 
boys  pouurcau,  f’ochet,  Cherueux,  Brefilles,  la  Bcnafte,  les  Effars,  Afprcmont 
la  Greue , Chafteau  Guillaume , Rye , Fiaylre , Nays  , la  Chaftaignciaye , la 
Guerche  ,Tygni , Ardelay , Mortagne, Fouille  ,Naliers,le  Partis, la  Mothe, 

Fontenay,  Bricfle*,  les  Bouthaux.la  larvic,la  Merlaticrc,S.Fulgent,Boulongne 
la  Rallerie.  Et  defdits  feus  Mcffire  Ambrois  de  Viuônc,  & deDameBeautrix  Dt  ^e(s‘re 
de  Luzignan  fa  femme, font  venus  vne  fille  nommée  Yfabcau  de  Viuonne  mere  bms  dt 

de  Dame  Nycole  de  Bretagne, &vn  nômé  Meffirc  Sauary  de  Viuonrfé  Chcualier,  v,utnne  & 
qu’efpoufa  d3me  Mahaud  de  Clrffon,  fœur  de  M>  (fire  Oliuier  de  Cliflbn  chc-  dts  d‘JCcnZ 
ualicr,  Conneftablc  de  France,  duquel  a cfté  eferit  cy  dcfTus.  Et  de  leur  ma- 
riage  vinft  Meffirc  Régnault  de  Viuonne , aulfi  chcualier , qui  efpoufa  Dame 
Marié  de  Maftas,  qui  eftoit  d'vne  des  plus  grands  maifons  de  Xainétonge,  fie 
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nombre  ic  gens  de  guerre,  & aufli  parce  qu'il  citait  penfionnaire  du  Roy  de 
France 

Ledit  CharlesRoy  d'Efpagnc,  lors  efleu  Empereur,  de  ce  aduerty,  C & qui  Rt^rt  de 
futioyeux  comme  ondifoit  d'auoir  trouub  occasion  de  faire  guerre  c n France,  / ,a  Marche 
pour  fouftenir,  comme  il  difoit,  la  querelle  dudit  Seigneur  d'Emcries , aufli  fon  P°*TJU‘»J 
penfionnaire,  drefla  grotte  armée  : & neantmoins  enuoya  vn  Ambaffadeur  vers  far  l>,fie* 
le  Roy,  poiirfçauoir  s'il  vouloit  fouftenir  ledit  Robert  de  la  Marche,  dcs'illuy  Emp'nur. 
auoit  permis  prendre  gens  en  fon  Royaume,  pour  luy  faire  la  guerre. 

Le  Roy  de  France  s 'exeufa  enuers  ledit  Ambaflàdeur,  & enuoya  en  diligen-  Le  Roy  fit 
ce  vn  homme  de  fa  chambre , pour  faire  retirer  tous  les  gens  de  guerre  dudit  n tirer  Re- 
MeffircRobertdcfonRoyaume.Ce  qui  fût  faiét, en  forte  que  ledit  McffircRo-  tende  U 
bert, donnant  l'affaut  à vne  place  nômée  Vireton,  fut  contraint  de  l’abâdonncr,  Marche , à 
&fe  retirer.  Et  neantmoins  ledit  efleu  Empereur  ne  fe  contenta  d'auoir  couru  la rituelle 
le  païs  dudit  Médire  Robert  de  la  Marche , & l’auoir  faiét  retirera  fa  place  de  de  l'fi.u 
Sedan , mais  fift  paffer  fon  armée  au  dedans  des  païs  du  Roy  de  France  :&  à ErKf.tr.ur. 
l’emblée  print  Mofon,  puisadiegea  Mezieres.  m x.  tus 

Le  Roy  de  France  de  ceaduerty,  poury  donner  ordre , 8r  obuicr  aux  fur-  afitegt  f ar 
prinfes,  que  1 efleu  Empereur  vouloit  faire  fur  fes  terres,  fous  ombre  du  difeord  i -fit  u i m • 
d’entre  ces  deux  Cheualiers,  Meflire  Robert  delà  Marthe,  & le  SeigneurdE  puc-t 
meries , dreflà  fon  armée , & marcha  auec  elle  iufques  à Mezieres,  où  il  loua  le  i.t  fi. ge  de 
fiege  deltfleu  Empereur , paflà  lariuiere  de  Lcfcaut , entra  fur  le  païs  die  cl-  Meures  le 
luy  efleu  Empereur,  y print  quelques  fortes  places,  & le  mift  en  nteeflité  de  né  par  le 
fc  retirer  au  loing , pour  mettre  fa  perfonne  hors  de  dangér.  1 Roy  de 

Au  moyen  de  cette  foudainc  entreprit  de  guerre,  qui  fut  commancéc  fiance. 
par  l'efleu  Empereur,  le  païs  fut  pillé  des  gens  de  pied  ,&  aures  gcnfdar-  Les  fran- 
mes  :Icfquclssaflcmblcrcnt  par  bandes  , & firent  diuerfes  pillerics  & cru-  pois  vetfo- 
délirez  , es  perfonnes&  biens  de  ceux  qui  habitoient  és  villes  & bourgades:  r.tux 
de  forte  que  le  Roy  fut  contraint  mander  à fes  Baillifs  & Sencfchaux , de  rom-  Le  pais  pit- 
pre  lefdittes  bandes , & foire  punition  des  delinquans.  Et  lors  commença  le  le  par  les 
temps  depleurs,&  de  douleur , pour  les  iniuftices,  cxaélions,  & autres  ad  bandes. 
uerfitez  depuis  aduenuës  en  France  ,&  ailleurs  procedans,  comme  il  cft  à croi-  comman - 
rc , de  pluficurs  pochez  publiques,  fçauoir  d’herefies,  fupcrftitions,  diuinat  ions  amant  de 
arts  magiques,  & choies  contraires  à la  roy  Catholique,  qui  ont  eu  depuis  temps  mi- 
cours  :&  aufli  que  tous  cftats  font  peruertis  & dcfguifcz  de  moeurs,  condi-  jetable , 
tions , & qualitez:  principalemenc  par  le  vice , d'auarice,  fi  trcs.grande , qu'au- 
cun n’ayvéu,  durant  cedoulourcux  temps, tendre  fors  à fon  particulier  pro- 
fit ■.  mais  chacun  eftte  contant  de  voir  périr  le  bien  public,  pour  fa  ptïuéc 
richefle. 

Le  quinzicfme  iour  d’Auril,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  & vn,  lesfauflès  propo-  Les  hcr  fit  s 
fitions  de  maiftre  Martin  Luther,  furent  difputées  en  l’cfcolc  de  Théologie  de  de  M Mar- 
Paris:  & comme  erronées,  hcrctiques , & fcandalcufes  condamnées  Sc  rc-  an  t uth-r 
prouuées.  Ce  font  celles  mefmes  de  Ioannes  Vviclcf,  & fes  difciplcs  Ioan-  condamnées 
nesHus,  & Hicrony  mus,  lefquclles  furent  aufli  condamnées  au  Concile  de 
Confiance.  le  les  cuflc  icy  inférées,  mais  les  clercs  les  entendent:  & les 
Amples  gens  fc  partiront  bien  d'en  auoir  lefturc  : car  plus  pourroient  auoir  de 
dommage  en  les  oyant  lire , que  de  profit.  Par  icelles  ledit  Martin  Luther  te 
fes  adhcrans,  tendent  deftruirc  la  monarchie  de  l'Eelife  Romaine , l'autorité 
du  Pape,  puiflancc,&  dignité  Ecclefiaftique,  à annuler  aucuns  des  Sacremens 
de  l’Eglifc, & entre  autres  celuy  dcconfeflion  auriculaire,  veulent  donner 
puiflàncc  à toutes  perfonnes  Ch.cfticnncs  indifféremment  de  confacrcr:  pro- 
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hibent  la  vénération,  & les  prières  qu’on  fait  aux  Sain&s  & Sainéfes  : con tan- 
nent toutes  les  informions  iàiitcs  pat  les  Papes,  & Sainéts  Conciles , tant  des 
ieufnes , que  prohibition  de  manger  chair,  & auffi  des  Religions  approuuces, 
Tendans  par  ces  moyens , fort  cautemcnt,  attraire  les  fi.nplcs  peifonr.es  à 
viureàlcur  volonté, & fubfccutiucuient à deuicr  delà  Fuy,  nouappaicu.tuc 
mais  foubs  couuercurc  de  bien. 

Audit  an  mil  cinq  cent  vingt  ,&  vn , Mc  dire  Guillaume  Gouffier,  Admirai 
de  France,  par  le  commandement  du  Koy,  feignant  aller  aucc  alfcz  bonne 
armée  en  Guicnne,  pour  doute  du  Roy  d'tfpagnc ,,conquift  fur  luy  la  ville 
de  Fonrarabie , fans  perte  de  gens,  Ledit  voyage  fut  de  grande  ruife , & y fo- 
rent les  habitarrs  des  pais  de  Poiéfou,  Engoulmois,  Xaiudionge,  & Aulnis 
fort  endommagez, à la  raifon  de  ce  que  foubs  ombre  de  cette  armée  , on 
prinft  efdits  pais  bœufs,  vaches, & chenaux  : dont  les  Comnuilàires , ou  au- 
cuns d'eux , firent  leur  particulier  profit , à la  foule  du  peuple,  & non  au  pro- 
fodu  Roy, ne.de  la  tbofe  publicque. 

Enuiron  ledit  temps,  ceux  de  Milan  fc  rcuoltercnt  contre  le  Seigneur  de 
Lautrcéf , goâucrncur  dudit  pars , pour  le  Roy  de  France;  de  forte  que  par 
faute  de  focours  & d'argent , il  huila  ledit  pais , & s'en  vint  en  France.  Le  Pape 
Leon  fort  contrairc  aux  François  ,&  de  petite  fidelité,  en  fut  le  moyen,  ainfi 
qu'on  dit  : mais  ne  vcfquic  guercs  apres  : car  il  trcfpifta  au  mois  de  Décembre 
dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  & vn.  On  filtdc  luy  & defes  mœurs  pluficurs 
ignominieux  & fcandaleux  Epigrammcs,  dont  ie  n'eftime  les  autheurs , pour 
1 trrcucrcnce  Apoûolicque. 

Apres  letrcfpas  du  Pape  Leon , Adrian  homme  de  grandes  lettres , & Car- 
dinal cftant  àSarragocecnEfpagne,oii  il  cftoit  gouucrncur  pour  le  Roy  d’Ef- 
pagtie,Empucur,  fut  efleu& proclamé  Pape  :& ne  print  la  Couronne &rhiaie 
a Rome , iuiques  au  dernier  iourd’Aouft,  l’an  mil  cinq  cent  vingt  & deux.  Il 
auoir  efté  précepteur  dudit  Empereur  &appcllè  à cette  charge,  au  moyen  de 
fon  grand  fçauoir  & droiéture,  combien  qu'il  fort  de  pauures  parais.  Luy  eftant 
Doéteur  regent  en  l’Vniuerficé  de  Louuain , fift  vn  fort  beau  comment  fur  le 
quart  dos  Sentences.  Ainfi  qu’il  alloit  à Rome , cfcriuit  à madame  Claude 
Royne  de  France  l'Epiftrecy  traduitte  de  Latin  en  François. 

TRcs-chere  Fille  en  Ieivi-Ch»ut,  falut  & Apoftolicque  benedi- 
âion.  Nous  auons  defiré  par  grand  affeüion  de  voir  voftrc  ferenité , 
pour  luy  recommander  les  affaires  de  la  chofe  publique  Chrcfticnnc , & pour 
impartir  prefentiallement  à icelle  voftrc  ferenité,  & trcs-noble  lignée  noftre 
benediâion.  Mais  parce  que  nos  affaires,  & ceux  de  la  chofe  Chreftier.ne,rc- 
querans  vnc  extreme  diligence  d’aller  en  Italie , contrarient  a noftre  dcfîr,nous 
exhortons  en  noftre  Seigneur  icelle  voftrc  ferenité,  que  d’vn  cœur  magnani- 
me , elle  vutillc  amener  & fouftenir  la  cauft  de  la  foy  Catholique , & de  tou- 
te la  chofe  publique  Chrcfticnnc,  tant  tormcncéc  douane  & pres  noftre  irci- 
cherfilsen  Iesvs  Christ,  François  Roy  de  France,  trcs-chrefticn,  voftrc 
efpoux.  Et  entant  qu  à nous  touche , prions  du  meilleur  cœur  qui  nous  cft 
poflîble  noftre  Seigneur  Ifsvs-Christ,  lequel  par  deffus  nos  mérites  nous 
a voulu  eftre  fon  Vicaire  en  terre , qu’il  vueille  concéder  à icelle  voftrcdite 
lignée,  la  grâce  & benediéfion,  que  par  nos  mains  il  a à tflargirà  perfonne  au- 
cune , ainfi  oue  par  ces  prefentes  nous  luy  o&r oyons , & toutes  chofcs  à l’hon- 
neur de  fon  fai  id  Nom , & à la  profperité  de  l'Eghfc  Catholique  : ce  que  n’ou- 
b ironsde  demander  à la  diurne  Majcfté,par  nos  continuelles  piicres  &otai- 
fons.  Et  Dieu  vueille  quelles  foient  aufli  deuotes,  comme  clics  feront  volon- 
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tiers  faites.  Et  fe  recorde  voftrc  fercnité  de  faire  pour  nous  le  fcmblable,  8c  en 
ce  nous  rcndrecffice  mutuel.  Donné  à noftre  Gallere,  au  port  de  ville  Fran- 
che lés  Nyce,  foubs t'anneau  du  Pefcheur,  le  trcizkfinc  lourd ’Aouft,  l'an 
mil  cinq  cent  vingt  & deux. 

|.  Audit  an  mil  cinq  cent  vingt  8c  vn,  8c  pour  les  affaires  du  Royaume  de  Ltsindam * 
France,  qui  r omancèrent  croiftre,  le  Roy  fut  contraint  vendre  de  fondommai-  ait,  z ci- 
ne  , & furent  trouuées  plufieurs  nouuelles  inuc  ntions  pour  auoir  argent , outre  4 mmorti* 
les  tailles  8c  febfidcsord  maires,  tant  des  gens  d'Eglife,  que  de  Iuftice.  Etau  mns. 
mois  de  Mars  dudit  an,  furent  érigez  plulicurs  nouueaux  offices  de  iudicatu- 
re , qui  furent  vendus  affez  iheremcnt.  Et  au  commanccmcnt  de  l'an  mil  cinq 
cent  vingt  & deux , furent  expédiées  lettres  patentes  à Lyon , pour  reccuoir  lis 
gens  d'EgUfe  à compofer  des  finances  & indamnitez  de  leurs  dommaine , 8e 
temporel  non  admortis,  & d’en  bailler  quitance  de  tout  le  temps  pafle.  Lef- 
dittes  lettres  rftoient  fondées  en  iuftice,  plus  au  foulagcment  des  gens  d ’Egli- 
fc , qu’ü  leui  fbulle  ,s'clles  cufTent  cftè  exécutées  comme  il  appai tenoit.  Mais 
en  plufieurs  Diocefes,  le  foiblc  fupportalc  fort  : l'execution  en  dura  iufques 
en  l‘an  mil  cinq  cent  vingt  & trois.  Et  audit  an  on  mift  fus  vn  nouucau  fubfide 
fur  les  Prcftrcs  non  Bénéficiés , qui  auoient  quelque  peu  de  dotpmaine,  non 
fuffifant  pour  leur  viure.  Et  neantmoins  furent  indmeramment  coaifez  & ta- 
xez , comme  gens  lays.  En  cela  y auoit  quelque  apparence  de  iuftice,  à la 
confideration  qu’ils  tenoient  les  biens,  que  gens  lays  deuoient  tenir  : mais  on 
y fut  plufieurs  . bbus , pillcritf , 8 £ exaûions,  dont  le  Roy  fut  aduerty  : lequel 
ordonna  qu’on  en  fift  iuftice.  Et  en  furent  plufieurs  adiourncmcns  perfonncls 
deaettez,  par  douant  Mcfficursdu  grand  Confeil , contre  aucuns  des  Corn* 
mifTaircs ordonnés, pour  leucr ce fublide.  Aumoisdeluin  dudit  an, mil  cinq 
cent  vingt  ix  deux , fûre  nt  suffi  lettres  patentes  expédiées  par  le  Roy  de  Fran- 
ce à Lion , pour  s enquérir  de  ceux  qui  notoyrement  commcttoicnt  vfures , & 
pour  les  contraindre  à rendfc  ce  qu’ils  en  auoient  prins , 8c  le  mettre  entre  les 
mains  de  gens  droits  pour  le  faire  rendre  à ceux  aufqucls  il  appartenoit  ; 
mais  aucuns  de  ceux  qui  furent  àcocômis  parle  Roy, y procédèrent  hiconful-  R-probt* 
tement,  8c  par  trop  grande  précipitation , autrement  que  le  Roy  8c  ceux  de  ,t0„  & pu- 
fôn  confcil  l’entendoient.  Car  indifféremment  annulloicnt  tous  contrats,  mton  des 
pourucu  qu’il  y euft  eu  moindre  lefion  que  le  droiél  ne  l*a  limité.  Et  auflî  v Urms. 
annulloicnt  tous  contrats  de  rentes  gcnerallcs , acquifes  à moins  de  dix  pour  J 
cent , dont  aucuns  en  furent  adiournez  à comparoir  en  leurs  perfounes  audit 
grand  Confcil , fuiuant  le  Roy. 

En  ce  temps  de  l’an  mil  cinq  ccnt  vingt  8c  deux,  le  Roy  cftant  en  Bour- 
gongne,  fût  aduerty  que  les  Anglois  vouloicnt  defeendre  en  la  Picardie, an 
moyen  dcquoyy  enuoya  Meffirc  Louys  de  la  Tremoüille,  G ruuerneur  du- 
dit païs  de  Bourgongnc , pour  fccourir  le  Seigneur  de  Vcndofme,  Gouucr- 
neur  de  Picardie.  1 efquels  enfèmblc  enuitaillcrent  par  trois  ou  quatre  fois  0 u'TTr  ln 
rhcroücnne,cn  aflemblant  les  garmfons.  Et  comme  on  faifoit  lefdiitcscho-  lh4r 
fes , les  Alcmans  fe  preparoient  pour  le  Roy  d'Efpagne , de  venir  en  Bourgon- 
gnc : au  moyen  dequoy  le  Roy  cftant  lors  à Paris , manda  ledit  Scigntur  de  la 
Tremoüille, de  Picardie  oùilcftcit  8c  l'enuoya  en  Bourgongnc , pour  don- 
ner ordre  audit  paîs.  Et  de  ce  afçauantés  les  Alcmans,  ne  l’ofcru  t a (faillir 
& ccffa  pour  lors  leur  entreprife.  Mais  les  Anglois  fçaehans  que  ledit  Seigneur 
■de  la  Tremoüille  s’en  cftoit  allé  de  Picardie,  entrèrent  auec  les  Flamans  8c 
Hcnnuycrs  audit  païs,  8c  mirent  le  luge  deuarti  Hédin.  Le  Roy  en  fut  ad- 
tierty,8c  pour  douiKr  fecours  audit  Seigneur  de  Vcndofme , renuoya  audit  * , 
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pais  ledit  Seigneur  de  là  Trcmoiiillc  ,aucc  Meilleurs  les  Marcfchaux  de  Foixj 
& Monc-morsncy  ,lcScigncur  de  Mezicrcs , nommé  Meflïre  René  d Anjou, 
nepueu  dudit  Seigneur  de  la  Ticmoüille,&  le  Seigneur  Federic  de  Bauge, 
auecque  leurs  bandes:  les  ennemis  n 'attendirent  leur-  venue,  & reculèrent 
à grande  diligence.  Les  affaires  du  Roy,  & du  Royaume  ctoiif  lient  tous 
les  iours  : car  le  Roy  de  France  auoit  contre  luy  le  Roy  d'Efpagnc , efleu 
Empereur,  le  Roy  d'Angleterre  , l'Arthcduc,  ficre  dudit  Empereur,  les 
Flaraans , Hennuyers , certaines  bandes  d'Alcmans,  & la  plufpatt  des  Ita- 
lies , en  forte  que  pour  fe  dcffçndre  d’eux , fut  contraint  dreifer  plufieurs 
armées,  tant  par  mer  que  par  terre  , non  fans  grandes  mifes,  lcfquelles 
il  n’cuft  peu  aire,  fins  le  fccours  des  bonnes  villes  de  fon  Royaume , auf- 
quellcs  il  demanda  la  foute  de  certain  nombre  de  gens  de  guerre  félon 
la  qualité  , richcflc  , & puiifancc  dcfdittcs  villes  , te  fit  emprunts  gcnc 
raux  & particuliers  de  fes  fubieéfs , dont  il  ne  fut  refufe.  Tontes- fois  la  ville 
de  Poiétiers  fauorileedc  Monficurl’AdmiralBonnyuet,qui  auoit  grand  cré- 
dit enuers  le  Roy , ne  bailla  aucuns  gens-d’armes , mais  feulement  vnc  petite 
fomme  de  deniers , pour  ay  der  à la  foute. 

Ledit  Admiial,  nommé  McfliteGu!llaumeGouffier,Cheualier  de  l'ordre, 
faifoit  lois  ediifier  fon  Chafteau  de  Bonnyuet , à trois  lieues  dudit  Poiétiers , 
qui  cft  l'vn  des  fomptueux  édifices  du  Royaume  de  France. 

Enuiron. ledit  temps,  alladc  vie  à trefpas  madame  Sufanne  de  Bourbon  , 
eipoufe  de  mcnlicur  Charles  de  Bourbon , lors  Qpnncftablc  de  France , & fille 
de  feu  monficur  Pierre  Duc  de  Bouibon,  & madame  Anne  de  France,  fille 
du  feu  Roy  Louysonzicfme.  Laquelle  dame  Anncde  France,  de  dueil  joind 
auccfon  ancien  aage , décéda  bien  toft  apres.  Et  ne  laiiTa  laditte  Dame  Sufan- 
ne aucuns  çnfans  de  fa  chair.  A ce  moyen  apres  le  deccz  de  Madame  fa  mes  e, 
madame  Louyfc de Sauoye , mere  du  Roy  qui  à prefent  eft,&  Rcgentc  en 
France , cnl'abfence  du  Roy , querella  & fit  contcncicufe  la  fuccclïion  de  la- 
ditte Dame  Sufanne,  contre  ledit  monficur  Charles  fon  efpoux  & en  fut  in- 
tante  proccz  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris,  & la  matière  plaidoyèc  d'vnc 
part  & d'autre.  le  ne  fçay  les  moyens  de  leur  prétendus  droiéts  : parquoy.  me 
deporteray  d'en  cfaire , mais  parleray  feulement  de  leur  généalogies  : & pour 
les  entendre  conuicnc  commanccr  à fainél  Louys  Roy  de  France,  qui  eut  plu* 
iieurs  enfaos,  & entres  autres  Phelippeslc  tiers  de  ce  nom,  qui  fut  Roy  apres 
luy,  & monfieur  Robcrtqui  futComtcde  Clermont, &premier  Duc  de  Bour- 
bon , dont  vinft  Pierre  fécond  Duc  de  Bourbon , lequel  Pierre  eut  entre  autres 
fes  enfàns,  quatre  filles , l'vnc  fut  mariée  auec  le  Roy  Charles  cinquie fmc , 1 au- 
tre aucc  le  Comte  de  Harcourt,  l'autre  auec  le  Roy  d'Efpagnc,  & l'autre  auec 
le  Duc  de  Sauoye. 

Ledit  1 ierre  eut  aufli  vn  fils  nommé  Louys , qui  fut  Duc  de  Bourbon,  dont 
vint  Iean  quatriefme  Duc , qui  eut  deux  fils , Charles  Duc  de  Bourbon  le  cin- 
quicfmc,& Louys  premier  Comte  de  Mont-pcniïer,  dont  vint  monfieur  Gil- 
bert aufli  Comte  de  Mont-pcnfier,  qui  mourut  à Naples , lieutenant  general 
du  Roy  Châties  huiéticfme,  comme  nous  auons  veu  cy  deffus.  Dudit  Monfieur 
Gilbert  cft  venu  ledit  Monfieur  Charles  fon  fils , à prefent  Conneftable  de 
France.  Et  dudit  Charles  Duc  cinquiefme  de  Bourbon,  & Dame  Agnes  de 
Bourgongnc,vindi  tnt  entre  autres  leurs  enfàns  deux  fils  Ican,&  Pierre,  & 
deux  filles  : lcfdittes  filles  furent  mariées , fçauoir  eft , l'vnc  d'icclles  auccque 
le  Duc  de  Gueldrcs,&l  autre  auec  Phelippcs  Comte  de  Brcffe,  & depuis  Duc 
de  Sauoye  : defquciâ , & de  leur  mariage , eft  venue  madite  Dame  Louyfc  de 
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Sauoyc,  mere  du  aoy  François , à prefenc  rcgnant.  Ledit  Iean  fut  fixicfme  Duc 
de  Bourbon , & mourut  fans  hoirs  procréez  de  fa  chair,  parquoy  fut  Duc  apres 
luy  ledit  Pierre,  qui  cfpoufa  laditte  Dame  Anne  de  Fiance,  fille  dudit  Roy 
Louys  onziefme , qui  curent  de  leur  dit  mariage  ladirte  dame  Sufannc  leur 
feule  fille , & vniquchcriticre , laquelle  efpoufa  ledit  moniteur  Charles  Comte 
de  Montpenficr , Conncftable  de  France,  qui  fe  difoii  Duc  de  Bourbon , & tel 
cftoit  appelle  fit  intitulé.  Et  parce  que  vcué  laditte  généalogie,  apport  que  ma- 
dame Louyfede  Sauoye  eftoit  la  plus  proche  à fucceder  audit  Duché  de  Bour* 
.bon,  difoit  ledit  Monlieur  Charles,  que  cela  ne  luy  pouuoit  nuire,  à la  raifon 
de  ce  que  parle  trai&é  de  fon  mariage,  & autres  traiélez  précédais  faits  entre 
les  Rois  de  France,  St  feigneurs  de  Bourbon , auoit  efté  dit  fit  accordé,  que  les 
filles  ne  fucccdcroient  audit  Duché  : quant  à moy  ic  ne  fçay  qu'il  en  cft. 

L’an  mil  cinq  cent  vingt  & trois, fur  la  fin  du  printemps  ,St  au  commance- 
ment  del'cfté,lcs  Anglois,  Hcnnuyers,  & rlamans  préparèrent  vn  retour  en 
Picardie.  Et  le  Roy  de  France  difpofoit  de  l’autre  part  alla  en  Italie,  auec  gref- 
fe arméc,6t  d’enuoy er  vne  autre  armée  en  Picardie , fit  lï  cftoit  chofe  contrainte 
fe  donner  garde  dé  Guienne , qui  furent  chofcs  difficiles  & de  très  greffes  mi- 
fes , de  force  qu’il  fut  contraint  demander  quelque  argent  aux  feigneurs  de  l’E- 
gide, non  par  tribut  ouimpoft,maispar  emprunt.  Toutcs-foisau  moisde  Iuil- 
let  enfuiuant,  décerna  lettres,  par  lcfquelles  reuoqua  le  premier  mandement, 
& manda  que  les  dénias  qu'il  demandoit  aux  feigneurs  de  l’Eglifc,  fuffent  mis 
entre  les  mains  de  gens  de  bien , qui  les  garderoient  pour  luy  fubuenir  en  cas  de 
plus  vrgcnteneccffité  ; où  la  neceffité  cefferoit  ,que  les  deniers  leuez  foflène 
rendus  fit  reftituez.  Ce  ncantmoins  le  Roy  fit  dreflcr  fon  armée  pour  le  pais  de 
Picardie,  de  laquelle  fit  Lieutenant  general,  ledit  fcigneutdcla  Trcmoiiille, 
du  confentcmcnc,&  à la  requeftedu  feigneur  dcVcndofme,gouucrneur  dudit 
pais.  Et  fat  laditte  armée  de  cinq  cent  hommes  d’armes , fit  dix  mil  hommes  de 
pied  du  pis,  qui  iamais  n’auoicnt  efté  en  guerre.  Et  s’en  alla  le  Roy  à Lyon , 
délibéré  d’aller  en  Italie , & y mener  vne  autre  armée  fort  belle , fie  bien  ac- 
complie : mais  l'entreprinfe  fut  rompue,  pour  la  caufe  qu'on  verra  cy  apres. 

Ledit  feigneur  de  la  Tremoiiille,  lieutenant  general  du  Roy,  sep  alla  auec 
fon  armé,  en  enfuiuant  fa  charge,  à fainâ  Quentin  en  V ermandois,  où  il  feiour- 
na  quelque  temps  , attendant  à venir  fa  gendarmerie, suffi  qu’il  eftoit  fort 
bk  fié  de  la  chcute  d’vn  cheual , qui  eftoit  tombé  foubs  luy.  De  la  s’en  alla  tout 
le  long  de  la  frontière  iufques  à Boulongne  fur  la  ma , puis  yen  vint  à Monftc- 
reuiljOÙ  il  fe„tint  longuement,  parautanc  que  c’eftoic  l’vnc  des  plus  foibles villes 
du  pais  : suffi  qu’il  craignoit , s'il  en  fuft  party , que  ceux  qui  eftoient  ordonnés 
pour  y eftre,  n’en  filfcnt  difficulté  pour  le  grand  danger  de  Pefte  qui  lors  y 
cftoit.  Luy  cftant  audit  lieu , le  Duc  de  Suffort,  qui  a efpoufé  en  fécondés  nop- 
ccs  dame  Marie  d'Angleterre,  douairière  de  France, auec  greffe  armée  def- 
ccndit  audit  pis,  fit  fe  vint  ioindie  auec  le  feigneur  Diftain , lieutenant  gene- 
ral de  l'Empereur , bien  accompagné  d'vne  part  fit  d'autre  : car  tous  enfemble 
eftoient  trente  fix  mil  hommes  de  pied,  fix  mil  cheuaux,  fit  vne  des  plus  belles 
bandes  d' Artillerie  qu'on  ayt  guerres  veu  en  armée , fie  prindrent  leur  chemin 
droit  à Boulongne  : mais  quand  fçeurcni,  le  bon  ordre  que  ledit  feigneur  de  la 
Tremoüille,  Lieutenant  general  du  Roy  y auoit  mis,  ne  l'ofcrent  aflaillir  : & 
prindrent  vn  petit  Chaftcau,  non  pourueu  de  gens, ne  d’Artillerie,prcequ’il 
n'eftoic  tenable  : ils  allèrent  de  la  palTcr  à Theroüenne , qu’ils  n’oferent  fem- 
blablemcnt  aflàillit , ny  aflicgçr , combien  qu  ils  feiournetent  trois  ou  quatre 
iours  auprès  de  laditte  ville.  . . .u  . ’> 
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j : Le  Capitaine  Pierre  Pont,  lieutenant  du  Due  de  Lorraine,  qui 
*k  dedans  laditte  ville  ik  Theroueouc , Ht  plufieurs  faillies  fur  eux  à fou  h on» 
WsW,&i  à la  per  te  des  AngloU,  Heimuy  ers, & Banians  : lefquels  allèrent  delà 
à.Qorlans, traus riokienrapprorhei  de  la  ville,  ne  l’aflicgcr , combien  qu'il* 
jmfTcnt  demeuré  tout  amour  treze  ou  quatorze  murs.  Car  comme  ils  le  fuifent 
luis  en  effort  d 'approcher  leur  artillerie , on  leur  auoit  occis  tout  plein  de  leurs 
tir  ns  à grands  coups  de  Canons , d’vu  CiuïLau  de  terre  quauoit  fait  faire  le 
feigne  ut  du  Pont  deRcuiy:  & parce  qu'il  n'y  auoit  alll  z gens  dédis  la  ville,  ledit 
Lignent  de  la  Trctnoùillo  y enuoyu deux  enfeignu de  gcus  de  pied , lefquel* 
y entrèrent  de  plein  jour,  a enfeignes  defployées , à la  veuë  de  leurs  ennemys. 
Hieftoit  ledit  fugneur  delà  Trcmoürllc  contraint,  quand  leurs  ennemis  par- 
toient  d'vue  place,  pour  aller  à l'autre , faire  partir toute  nuidt  les  gens  de  celle 
. , _ f ; a quils  auüicnc  abandonnée,  pour  fc  rature  en  celle  où  ils  alloicnt  par  faute  de 
g tins,  au  moyen  de  la  grande  fi omiere  qu’il  luy  conucnoit  garder.  Et  a 11  oit  le- 
dit ftignau  de  lu  Tccmotiillc  touûours  couftoyant  fes  cnncmys,  pour  donna 
Ordre  à tontySt  nuoiuffitirc  en  tant  de  lk.ux,qu'tl  n'euft  fçcu  mettre  aux  champs 
plus  du  twamte  hommes  d'armes , & mil  hommes  de  pied. 

...  Au  |Wtu' de Dorlans , les  Anglais,  Hcnnuy  ers,  & Bamans  prindrent  leur 
cVveininwut  le  long  de  la  riuiac  de  Somme , fans  entrer  es  pais  du  Roy,  & vin- 
drent  à hiayc,  qu  üs:  pdodi  et,  parce  que  c cftoit  vntpc  tire  ville  non  cenablc>& 
pafletctlüa  tiuietc  : de  là  allèrent  à Roy , & Mondidier  qu’ils  prindrent , à U 
raifôndoee  qu’il n'yauoit dedans  gens, ne  munitions  pour  la  dcffanfc,dont 
les  habitat»  delà  ville rk  Paris  furent  très  fort  eltonnés,  parce  qu'ils  appro- 
chaient -,tk  à eetteoccafion  fortifièrent  leurditte  vide,  & y donnèrent  bon  or- 
dfëcHt  vopiu ledit  feigptur  de.'la.  TremoiiiUe,quc  fesennemys  eftoient  au 
puis  du  Roy,  mût  û bon  ordre  en  tous  les  paflâger,  que  par  faute  de 
......  tùrefit  contraints  eux  retirer, quinc  fut  fans  grande  perte  de  lests 

gens.  Et  en  <ux  retirant  prindrent  Beaureuoir  : & ledit  feigneur  de  la  Trc- 
HKiiüiloialtxen  pafonhc  reprendre  & retirer  Bohoing,quil  prioft, fes  enne- 
mysji'cftaus  encore  cfloignés  defix  heuës:  & par  amfi  ne  leur  demeura  vne 
feule  place  destertts.du  Roy  de  France.  . il ..  - 

• , Et  poUtjçntcndrecommc  ces  chofes  peurent cftre  ainfi  fâittes , veuë  la  force 
des.  cuocmys-  U eft  vray  que  ledit  feigheur  de  ta  Ttcmoüillc , homme  de  grand 
labeur  Srexpcrt  ,eu  guerre, lors  qu’il  fçeut  les  ennemys  auoir  paffé  larhrierede 
Somme!,  tnuoyalaGotpre  do  Datapmartin  àbioyon,  qui  aflembla  ccqu’il  peut 
dfi  gCBS.du  pais , & remparala  villoà  fon  poffiblc , de  forte  que  les  ennemys 
e*y  allèrent  : ledit  ftigrusu  de  la,T rcmoiiil  le  èmioyaauflt  vers  MefTicùrsdc 
ta  Courais  Parlerocnt,&  . Citoyens  de  Paris,  à ce  qu’ils  luy  enuoyafïcnt  <>Cns,& 
Artilleticio  long  ddnqmkrc  do  .Marne,.  les  a fleurant  quode  fon  corfé  met- 
ttoix  ordre. aux  planes  d*  Picatdifc:.&  mift  dedans  Paonne  les  feigneurs  de 
Montmot.  j & de  Humiaes  r & dedans  Codait  ,1c  fergnew  de  Pont  de  Remy, 
tës  Vwomtes  deTuDcme  Laurel  tnt,  & te  feigneur  de  Rochcbaron,  auec 

àoitrs  bantlg* . Quaad'jes.amcciys firent  leurrctrainc , leditfeigneur  de  la  Tre- 
«noiùile  enuioyaroutenuiâ  des  gcu&à  fainâ  Qacntin,  pour-feeourir  le  feigneur 
die  fainti  André’,qnicftoit  dedans!  des  long  temps  auparauant  : & s'en  alla  icclul 
feignOur.dc  bTeetrifairille  dedans,  Cotbie , doutant  que  les  ennemys  allaflcne 
à(Bçgerla,y.ilk:  & afrifi  qu'ils  deitogerent  les  fuyuoit  toufiours  pour  empefeher 
qrtte  vraros  ne  leur#  vinflent  : & mifi  dedans  Cuyfe,  les  Comtes  de  Bi  yenne, 
& de  Drame.  Ikut  lequel  boa  ordre  a infirma  par  ledit  Seigneur  audit  pais 
de  Picardie,  les  ennemis  furent  contraints  eux  retirer  en  diligence,  par 
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faute  de  viures , non  fans  grande  perte  de  leurs  gens , ne  fans  dommage  inefti- 
mablc  dudit  pais.  Audit  temps  partie  de  la  ville  de  Troyes  fut  arfé  & bru  liée, 
& difoit  l’on  communément  que  ceauoit  eftéparvn  boute- feu,  que  les  Hen- 
nuyers  & Efpagnols y auoient  enuoyé  en  habit  diflimulc,  & pluficurs  autres 
par  les  meilleures  villes  de  France,  comme  on  fçcut  par  aucuns  qu’on  prinll  a 
Paris  par  foupçon , qui  confelîerent  le  cas. 

Comme  on  fàifoit  toutes  ces  chofes , & autres  que  ie  laiffe  pour  gaigner  le 
temps,  l'armée  que  le  Roy  de  France  auoit  délibéré  mener  en  Italie,  pour 
recouurcs  fon  Duché  de  Milan,  occupé  par  Maximilian  Sforce,foubs  l'aducu 
de  Charles d'Auftrichc  Roy  d’Efpagne,&  dieu  Empereur,  s’enalloit  à Lion 
pour  palTer  les  monts.  Et  en  la  fuiuant;  le  Roy  pafla  par  Moulins , où  eftoie 
Moniteur  Charles  de  Bourbon  ,Connc(lablc  de  France,  malade  d'vne  Heure 
quarte  : & parlèrent  enfemblc  des  affaires  du  Royaume,  & difoit  on  commu- 
nément que  le  Roy  le  vouloit  laiflcr  en  France,  pour  le  gouuernemcnt  du  pais. 
Toutes- fois  dix  ou  douze  iours  apres , ledit  feigneur  de  Bouibon  accompagné 
de  cinq  ou  fix  Gentils  hommes  fes  familiers , partit  de  nuiét , & fecreyemcnt 
de  fon  Chafteau  de  Chamelles,  & prinft  chemin  pour  s’en  aller  en  Alemagne 
ver»  l’Empereur.  La  caufe defifoudainpartement  fut,  que quclqu’vn  aducr- 
tit  ledit  Conncllable , qu’on  auoit  rapporté  au  Roy  que  luy  & autres  fes  adhe- 
rans , auoient  délibéré  & machiné  entre  eux,  que  dés  ce  que  le  Roy  auroit  paf- 
(c  les  monts, ils  s'empareraient  de  Meilleurs  les  enfàns  du  Roy ,&  du  Royau- 
me, & y mettroient  les  ennemis , dont  il  eftoit  très  fon  indigné  contre  ledit 
feigneur  de  Bourbô,& auoit  député  gens  pour  aller  le  prendre, & amènera  Liô. 
LeRoy  enuoya  gens  de  toutes  parts  apres  ledit  feigne  ur  de  Bout bô  pour  le  trou- 
uer, -ce  qu’ils  ne  peurent  faire  : mais  en  habit  dilfimulé  palTapar  le  Royaume  de 
France,  & ferendrt à Ferdinand,  Archiduc  d'Aultriche, frere  dudit  Empereur: 
& bien  toft  apres  auec  grolfe  compagnée  d’Alcmans  s'en  alla  Lieutenant  ge- 
neral dudit  Empereur  en  Italie,  & le  mil!  dedans  Milan. 

Le  Roy  fût  très-fort  courroulïé de  tel &lï  grand  delfaut,  8c  non  fans  caulc, 
comme  chafcun  entend.  Et  doutant  que  ledit  de  Bourbon  euftdcs  intelligen- 
ces en  fon  soyaume , & que  foubs  ombre  de  faire  feruice  au  Roy , aucuns 
d’eux  s’aflemblalTent  pour  luy  nuïre,luy  eftantà  Lion  fit  expédier  lettres  pa- 
tentes, le  fepticfme  Nouembrc,  l’an  mil  cinq  cent  vingt -trois.  Par  Icfquelles 
ladeffc&ion  dudit  de  Bourbon , au  long  narrée , mandoit  à tous  Baillifs , Prc- 
uofts  &Senefchaux , de  rompre  toutes  bandes , & que  fi  on  trouuoit  plus  de 
dix  hommes  enfcmble  bandez  qu’on  couruft  fur  eux,  comme  fur  les  aducr- 
faircs.  Lcfquelles  lettres  furent  publiées  par  toutes  les  Preuoftez, Bailliages,  & 
Senefchaulïees. 

Audit  an,  & dés  le  mois  de  Iuillet,il  auoit  decemé  autres  lettres,  conte» 
nans  fcmblablc  mandement , fans  faire  mention  dudit  de  Bourbon,  à la  rai 
fon  de  ce  qu’vn  Gentil-homme  de  Bourbonnois,  qu’on  appelloit  le  Capitai- 
ne Monclou,  affembla  grande  quantité  de  gens  de  pied,  & iufquesà  fix  ou 
fèpt  mil  hommes , qui  firent  de  grande  pillcries  en  Bourbonnois,  & Berry , & 
vindret  iufqucs  en  Poiéfou.  C’cftoient  gens  abandonnés  à tout  mal  & vice , & 
couraient  fus,  entre  autres  gens , à Prcftres , & gens  de  Iuflice,  toutes  les  four- 
ches patibulaires , & potences  qu'ils  trouuoient  par  les  chemins,  eftoient 
par  eux  abbatucs.  Et  n y auoic  aucun  Preuoft  des  Marcfchaux  qui  ofàft  fc 
trouuer  deuant  eux,  à la  raifon  de  ce  qu’eux  eftants  à Mont-morillon  en 
Poiéfou  comme  vn  Gentil- homme,  nommé  Chafteau  Rocher , Capitaine 
de  Mont  morillon , & Preuoft  des  Marefchaux  auditpaïs,  leur  voulut  dou- 
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ciment  remôftrer  que  lcRoy  n'eftoit  contant  de  cc  qu’ils  fàifoient,  le  prindrentj 
defpouillcrent  tout  nud,luy  coupèrent  le  nez,  & le  membre  viril, & luy  baillèrent 
plus  de  cent  coups  apres  fa  mort.  Les  Gentils-hommes  dudit  païs,&  les  cito- 
yens de  Poi&icrs,  alkmblcrent  grande  compaignéc  de  gens,&  fuyuirent  cette 
diabolique  bide,  & leur  Capitaine Monclou,  qui  S:  rendit  à eux,  & fut  fa  com- 
paignée  rompue.  Il  fut  mené  prifonnier  à Poiétiers,  & depuis  fut  ledit  Mon» 
clou  mené  à Paris , auec  fon  Fourrier,  lefqucls  y furent  defeapités,  deuant  la 
maifon  de  la  ville  de  Paris, au  mois  de  Aoull  dudit  an  mil  cinq  cent  vint  trois, 

& auparauant  ledit  Monclou  eut  les  deux  mains  couppécs,  & luy  mort  fut  mis 
à carriers.  Apres  qu’il  eut  cfté  prins,laplus  part  de  fes  gens  fè  rendirent  à Cotn- 
marque.  Capitaine  d’autres  gens  de  pied  pour  le  Roy.  Et  depuis  en  haynedccc 
que  ledit  Monclou  cftoit  prifonnier  audit  Poiâiers , tous  enfemble  allèrent  de- 
uant ladite  ville,  au  mois  de  luillct , & logèrent  es  faux-bourgs  du  pont  à Iou- 
bert.  Il  fut  bruit  qu'ils  auoient  quelque  intelligence  auec  quelques  mauuais 
garfons  de  la  ville , & que  tous  enfemble  auoient  délibéré  la  piller,  au  defçeU 
de  lcut>  Capitaine  Commarque.  Au  moyen  dequoy  on  fit  difficulté  de  leur 
ouurirla  porte:  & rcalîcmciit  Syre  André  luge,  lors  Maire,  leur  en  fit  le  reffus 
tout  à plat. 

Ce  honobftant  ces  gens  de  pied  fc  mirent  en  leur  effort  d’entrer , & firent 
quelqucsremparts  & tranchées  au  chemin  public  defdit  faux-bourgs.  Quoy 
voiant  ledit  Maire,  par  l’aduis  d'aucuns  du  confeil,  fit  fonner  le  Bemoy  ou  To- 
quefain,  qui  effraya  & cfmeut  tous  les  habitans,  lefqucls  fc  mirent  en  armes* 

& voul  urettt  fortir  hors  en  celle  fureur  St  émotion,  mais  ils  en  furent  empefehés 
par  les  fuperieurs,  par  quelque  temps.  Neantmoins  vers  fix  heures  au  foir  au* 
cuns  fols  eflourdis  fortirent  à leur  confùfion  :car  ces  gens  de  pied  ruféscntels 
à (faux  & rencontres,  fe  prefenterent  à eux,  & en  occirent  fept  ou  huiél  : autant 
Ou  plus  en  fut  occis  des  leurs.  Si  ceux  de  Poiéfiers  euflênt  eu  côduite  & quelque 
chief,  euffent  deffait  entièrement  les  autres  : mais  ils  fortirent  comme  brebis 
derroyées  fans  pafteur,  & s’il  ne  fc  fuffent  retirés  biétoft  en  la  ville, eufïènt  tous 
efté  affollés.  Ce  fut  vne  follie  que  ie  vey  faire  contre  l’oppinion  & confeil  des 
fages.  Et  iaçoit  que  ces  gens  de  pied  fc  fèiiffent  retirés , neantmoins  le  lende- 
main matin  y eut  vn  autre  effroy  fans  propos  en  ladite  ville  : & fut  ledit  Bef- 
froy  de  rechef  fonné,  & les  habitans  auemblés , au  fimple  raport  de  trois  ou 
quatre  timides  perfonnes,  qui  vindrent  crians  en  la  ville,  que  ces  gens  de  pied 
y eftoient  entrés.  Ce  que  i’en  efery  eft  pour  aduertir  ceux  de  l’aduenir,  qu’en 
tels  dangers  on  vfe  de  modération , & que  fans  effroy  on  face  tenir  les  portes  i 
dofes  : car  vne  telle  ville,  veu  fa  clou  flure,  ne  pourrait  eftrc  fi  facilemét  furprife. 

Celle  bande  & leur  Capitaine  Commarque,  laifferent  le  paîs  de  Poi&ou,  & 
tirèrent  én  Aniou  à grand  diligencc.Mais  ceux  d’Angers  les  rccullcrent , & fuy- 
uirent auec  ceux  de  Saumcur,  & autre  grand  nombre  de  commun  populaire, 
iufques  à la  quantité  de  cinq  ou  de  fix  mil  perfonnes.  Et  eux  eftans  près  Mon- 
ftrereuil  Bellay,  affaillirent  ces  aduenturiers  : lefqucls  en  ordre  de  bataille 
donnèrent  fur  celle  commune,  dont  ils  occirent,  par  faute  de  conduire  & bon 
ordre,  cinq  ou  fix  cent,  les  autres  tournèrent  en  fuite  ,&  perdirent  leur  ar- 
tillerie, qui  fut  prinfe  par  ces  aduentunes.  Pour  en  deliurer  le  païs  ( où  plufi- 
eursgransmaux  fàifoient)  LeRoylesenuoya,fbubs  la  côduiéte dudit  Capitai- 
ne Commarque,  en  Efcoffc,  pour  donner  fecours  aux  Efcoffoïs  contre  les  An- 
glois:mais  l’accord  de  ces  deux  nations  les  fit  fetoumer  d'Efcoffe  fansrien  faire, 

& à leur  retour  furent  calïès  par  le  Roy  de  France  à Luzignen,  au  quarcfme  de 
l’an  mil  cinq  cent  vingt  trois. 
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Le  Roy  trouua  par  fon  confeil  qu’il  ne  deuoit  aller  en  Italie,  mais  garder  ht /faite  fa 
fon  Royaume,  au  moyen  des  machinations,  &fecrettes  entrcprifes,  dont  on  />r,  a tutus 
fedoutoit.  Parquoy  y cnuoya  Lieutenant  general  Meffire  Guillaume  Goufîer  p4,  l,s  ad~ 
Admirai  de  France,  fort  hay  de  méflire  Charlcsde  Bourbon.  Les  monts  pafltz  uanturiers 
l’armée  de  France  afliegea  Milan , mais  n'y  peut  rien  faire.  Car  ledit  de  Bour-  Fr4nfcts. 
bon  eftoit  dedans,  dont  les  gens-d  armes  firent  plufieurs  faillies,  & rencontres  L’admtril 
où  maintes  gens  de  bien  furent  occis  d’vnc  part  & d’autre.  Et  difoit-on  com-  dt  France 
munement,  que  fi  les  François  euffent  afsiegé  Milan,  la  ville  fe  fuft  rcndtië  : Liemin4r,ts 
mais  aucuns  & les  principaux  ne  furent  de  cèt  aduis,  parquoy  lailTcrcnt  ladttce  gtntnl  du 
ville , & fe  tindrent  long  temps  à Biegras , qui  fut  audit  an  mil  cinq  ccnt  vingt  4 Mt. 
trois.  Cependant  l’ Admirai  de  France  cnuoya  le  capitaine  Bayard  à vn  village  [a„ 
nommé  Rebet,  où  n’auoit  aucune  forterelfe,  & print  cette  charge  au  moyen  de 
la  promelfe  que  luy  fit  ledit  Admirai,  de  luy  enuoyer  dedans  trois  iours  certain 
nombredegens,  pour  la  garde,  Scdefencedudit  village.  Ce  qu’il  ne  peut  fai- 
re : par  le  moyen  dequoy  Bayard  & ceux  de  fa  compaignée  alTaillis  de  nuid  en 
ce  village  parlesEfpagnols, qui.vindrent  en  grande  compaignée,  apres  long 
combat , les  François  fe  fauuerent , fors  fix  ou  fept  vingt  chc  uaux , que  me-  1 

noient  les  feruiteurs , & fi  ce  Bayard  n’euft  efté  ruzé,  caut , & prudent , euft  dlè 
prins,  car  lesEfpagnols  ne  demandoient  que  luy. 

Apres  la  furprinfe  de  Rebet , voyant  ledit  Admirai  de  France  que  fon  armée 
auoit  faute  de  viures,  & nepouuoit  plus  tenir  fans  la  perte  dç  l'honneur  de 
France , eu  fur  ce  le  confcil  des  Capitaines , fe  mirent  à chemin  pour  eux  reti-  Ltj  Frartù 
rer  en  France,  ledit  Admirai  d'vn  collé , le  Seigneur  de  Vaudcmonc , fils  puifné  fois  moût' 
de  latres  illuftremaifon  de  Lorraine  d’autre  : le  Seigneur  de  Vandencfie  d'v-  ‘mntde  Mi- 
ne  autre  part,  & ledit  Bayard  le  dernier,  & au  lieu  plus  dangereux.  Us  fuient  /4H  /ans  ' 
fièrement  fuyuis  par  les  ennemis,  defquels  eftoit  chef  Mefsire  Charles  de  videur 4 
Bourbon  : & à la  fuite  mirent  quatre  mil  Haquebutiers  par  le  deuant , qui  La  mûr’t 
auoient  haquebutes  à crochet , ledit  Admirai  en  fut  bltfle  d’vn  coup, ledit  du  Capt. 
Seigneur  de  Vandenelfcd’vnautre,  dont  long  temps  apres  il  mourut,  & ledit  ,Jln,  BlA 
Bayard  qui  eftoit  au  derrière  fut  aufsi frappé  d’vn  autre  coup  d haquebute  par  j„d. 
le  corps,  & incontinent  fe.defcendit  de  cheual , & fe  mift  foubs  vn  arbre , où  7 
apres  auoir  eu  le  Sacrement  de  Pénitence,  rendit  l’efprit,non  fans  ledit  de 
Bourbon,  qui  furuint  à ce  lieu , lequel  fut  fort  defplaifant  dont  (ï  noble  & har- 
dy  Capitaine  auoit  efté  par  coup  d haquebute  occis  : fon  nom  eftoit  Pierre  Ter- 
rail, natif  dclamaifondcBayard  ,au  pais  de  Dauphiné.  Au  moys  de  Iuin,& 
la  vigile  defainâ  Iean  Baptifte , le  temps  fut  fi  froid  & indifpofé , qu’on  trouua 
ledit  iour  du  matin  la gcleeSc la  glace  par  les  champs,  qui  fit  plufieurs  gros 
dommages  aux  vignes , & fruiéls  : & le  hui&icfme  iour  d’ Aouft  enfumant , fut 
bradé  à Paris  vn  Hermite,  grand  hypocrite , pour  quelques  blafphemes  par 
luy  proférés  contre  noftrc  Seigneur  I*sv»-Chxut,  & la  Glorieufe  Vierge 
Marie. 

Au  mois  de  Septembre  dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  trois,  & le  quatoxzicf- 
meiour  dudit  mois, le  Pape  Adrianfixiefmede  ce  nom , duquel i’ay  cy  def- 
fus  efeript , mourut  à Rome.  Ce  fut  vn  très- bon  Pape,  bien  aymé  des  gens 
droits, &mal  voulu  des  mefchans,mefmement  des  Oaurtifansà  Rome,  parce 
qu  eftroitement  il  corrigeoit  leurs  abus  & vices.  Le  t.  iour  d’Oétabre  enfuiuant  p d„ 
les  Cardinaux  entrèrent  au  conclaue,  pour  eflirevne  autre  Pape.  Et  auant  que 
pouuoir  faire  efteékion,  forent  audit  conclaueiufques  au  dixneufîcfme  lourde  m(n[  - 
Nouembre  enfuiuant , qui  font  cinquante  iours.  Et  ledit  dix-neuficfmc  de  ' ’ 
Nouembrc , firent  publier  & proclamer  l’efieélion  par  eux  faite  du  Cardinal 
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de  Mcdicis  : lequel  fc  nomme  Clément  fcpticfme  de  ce  nom  : Se  fut  couron- 
né audit  lieu  le  vingt  fcpticfme  iour  dudit  mois  de  Nouembrc,  l'an  fufdit  mil 
cinq  cent  vingt-trois.  ' - 

En  celle  mefme  année , le  Souldan  Solyman , douzicfmc  tyran  de  la  fa- 
mille de  Othoiran , auquel  fon  perc  auoit  faille  douze  riches  Royaumes 
en  Afie, l’Empire  de  Conftantinoplc , & deux  autres  Empires,  apres  auoir 
pris  en  Hongrie  le Taur,  appelle  vulgairement  Belgrade,  voyant  les  Princes 
Chreftiens  fi  diuifez  par  factions  & guerres  inccflincs , entreprint  de  conque, 
rir  l ifte  de  Rhodes , que  tenoient  les  Chcualicrs  & Religieux  de  l'ordre  de 
fainCt  Ican  de  Icrufalem , il  y auoit  deux  cent  quatorze  ans  ou  cauiron  : parce 
que  lefdits  Chcualicrs  faifoient  plus  d'ennuis , pâtes , iniurcs,  & molcftes  aux 
Turcs, que toutesles autres  nations  Chrcftieiuies,&  empefehoient  les  parta- 
ges dcs  IflesCicIades,  qu’il  ne  peuft  faire  .venir  à fon  ayfe  fes  rithefles  d'E- 
gypte , Syrie,  & de  tout  l’Orient  à Conftantinoplc,  pour  les  incurfions  d'iceux 
Chcualicrs  : aufli  auoit  mémoire  de  la  perte  qu'auoit  cuë,&  le  des- honneur 
qu’auoit  receu  fon  bifaycul , en  l expugnation  de  laditte  ville  & iflede  Rhodes, 
dont  il  auoit  cftcviCloricufcment  chafié,  luy  & toute  fon  armée:  pour  toutes 
lesquelles  caufc  s,  entreprint  deftruire  & ruyner  du  tout  laditte  ville  & iüe  de 
Rhodes.  Et  fon  armée  de  mer  préparée  enuoy  a lettres  de  défiance  aux  Rho- 
diens , leur  donnant  menaces  de  ruiner  fansrefoureeleur  cité , s'ils  ne  vou- 
loicnt  eux  rendre  à fa  racrcy  : donc  ne  furent  clbahis , mais  en  bonne  & pruden- 
te hardiefle , luy  mandèrent  qu’ils  ne  tenoient  rien  de  luy , & en  cas  d’aflaut , fe 
defendroient.  Cette  rcfponfe  ouïe  par  le  Soudan,  fc  mit  en  mer,  auec  trois 
cent  nauires,&dcux  cent  mil  Turcs  ou  cnuiron,dont  en  auoit  foixante  mü 
. , tous  harqutbufiers.  Ils  airiuercnt  deuant  la  ville  de  Rhodes,  le  iour  de  b 

S’'/j  grande  finie  des  Rhodiens , c’eftoit  le  iour  de  la  fefte  de  faim»  Iean  Baptifte, 
lots  p jont  tr0p  nc  Tcbahirent  ; mais  delibererent  eux  défendre,  fans  monftrer  aucun 
s Turcs.  j-emyant  crajnte . combien  qu’ils  nc  fuffent  que  fix  cent  Chcualicrs,  & enui- 

ron  y.  mil  Rhodiens , aptes  à porter  armes.  Et  apres  auoir  bien  regardé  parles 
Turcs , dequelle  part  ils  afflegeroient  laditte  ville,  luy  donnèrent  vn  aulîi  rude 
& cruel  affaut  parterre  & mer , que  les  viuans  auoientonc  veu  : car  de  toutes 
yiarts  fut  batuë  de  greffe  & fûrieufe  artillerie , que  non  feulement  les  murailles 
en  euflent  peu  cftrc  batuës , & fubuerties , mris  aufli  les  montaignes  fauffées  & 
perçées.  Et  firent  des  plates  formes  de  terre,  aufli  hautes  que  les  murailles  de 
fa  ville , des  mynes  & contre  mynes:  ils  y tindrent  le  fiege  par  fix  mois  : durans 
lefqutls  donnèrent  quinze  tels  aflàux,  dont  ceux  du  dedans  fc  défendirent  à 
leur  honneur  & profit , aufli  bien  qu'on  pourroit  faire,  pour  le  petit  nombrede 
gens  qui  y eftoient.  Ils  demandèrent  fccouts  aux  Princes  Chreftiens, mais 
eux  occupez  à leurs  guerres  ciuilcs&intcftines,  n’y  peurent  ne  voulurent  en- 
tendre :ncantmoins  ceux  du  dedans  donnèrent  touliours  de  l'affaire  aux  af- 
faillans  : mais  pourtant  n'en  peurent  eftrelcs  maiftrcs,tant  par  faute  de  fccouts, 
que  pour  les  traiftres  cftans  en  leur  ville. 

Traiifo»  ât  Et  pour  l'entendre  cft  vray , que  frere  André  Damaral  Portugalois  Chancelier 
Anisé  Du  de  leur  ordre , courroucé  & defpit  dont  frere  Phclippes  de  Lifle-adâ  François, 
mural  chan  auoit  efté  efleu  grand  Maiftre  de  Rhodes,  apres  le  décès  du  dernier  grand 
ct'tn  de  Maiftre  Acre  Fabrice  du  Carret , auoicmachiné  laditte  guerre  & donné  mo- 

l' ordre.  Yen  & occafi°n  aux  Turcs  de  la  faire  : aufquels  reucloir  tout  le  fecret  du  con- 

feil  de  laditte  ville , tant  par  vn  fienferuiteur,que  par  lettres  qu’il  mettoit  en 
traits  d'arbalefte  : mais  fon  fcruiccur  furprins  en  ce  forfait , déclara  le  cas , üc 
fcmblablemcot  vn  Preftrc  de  laditte  religion  ; & le  procez  dudit  Chancelier 
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iuridicqucmcnt  parfit# , fut  par  fcntencc  puny  capitalcment.  Auflî  vn  peu  do- 
uant, vn  Iuif  qui  fc  dtfoit  Chrt  (lien , fut  acculé  de  trahifon , & confelfa  auoir 
efté  enuoyé  par  les  T urcs  en  la  ville  de  Rhodes , pour  explorer  & voir  le  iour 
& hcurequ’il  pourroic  trahir  ladittc  ville. 

Apres  la  punition  de  ces  proditcurs,&quc  les  Rhodiens  eurent  fouftenu 
quinze  grands  aflâuts,  comme  il  a efté  dit  cy  ddTus,clquel«les  Turcs  firent 
quatre  grandes  brèches  és  murailles  delà  ville, queceux  du  dedans  fermèrent 
de  paux&  terre,  voyansque les  Turcs n'eftoient  qu’a  cent  cinquante  pas  ou 
enuiron  deux  , & qu’ils  auoient  fait  mines,  par  lcfquelles  pouuoicnt  fans 
grand  danger  entrer  en  la  ville,  & qu’on  les  prioit  eux  rendre  leus  bagues  fau- 
nes , la  plufpart  de  ceux  du  dedans  s'y  accordèrent  : mais  non  le  grand  Maiftrc, 
qui  toufîours  les  perfuadoit  de  tenir:  leur  difant  que  mieux  valoir  mourir  pour 
lé  nom  de  Iisvs-Chri  st,  quefe  rendre  à la  mcrcy  des  ennemis  de  la  Foy. 
Ncantmoins  parce  que  ceux  du  dedans  ne  pouuoient  plus  fouftenir  les  affauts 
des  Turcs,  &quils  auoient  perdu  la  plufpart  de  leurs  gens , auffi  que  leurs 
poudres  & munitions  eftoient  prefque  faillies,  & n’eftoient  fecourus  d’aucune 
nation  Chreftiennc,&  que  chacun  eftoit  en  dcfefpoir  : confiderans  outre  les 
erudelirez  &inhumanitczqü'cuflent  peu  faire  les  Turcs  furies  Chrefticns  ,fi 
par  forcefuffcnt  entrés  en  ladittc  ville,  &que  leur  Religion  euft  par  ce  moyen 
cftétotalcmcnt  ruynêc  &deftruitc,liurerent  ladittc  ville  de  Rhodes,  par  tel- 
le compofition  que  dedans  dix  iours  ceux  du  dedans  pourraient  franchement 
leur  en  aller , auec  leurs  reliques , ioyaux , & partie  de  leurs  autres  biens , & au- 
raient 3.  ans  par  mer  & par  terre  pour  choifir  le  lieu  où  voudront  aller  faire 
leurs  dcmcuranccs  : & que  ceux  qui  voudraient  demeurer  dedans , ne  paye- 
raient aucun  tribut  de  cinq  ans,&  viuroient  foubs  telle  Loy  qu'il  leur  plai- 
rait , fins  contraindre  les  jKtis  enfàns  à renoncer  à la  Foy  Chrcftienne. 

Cinq  iours  apres , qui  fut  le  iour  de  la  fefte  de  Noël  dudit  an  mil  cinq  cent 
vingt  trois,  les  Turcs  entrèrent  dedans  ladite  ville  de  Rhodes,  de  laquelle  le 
grand  Maiftrc,  les  Cheualicrs,&  autres  de  leur  ordre,  s’ en  allèrent  hui# iours 
apres,  auec  leur  ioyaux , reliques , & aucuns  de  leurs  biens  meubles:  qui  fut 
deux  cent  quatorze  ans  ou  enuiron  apres  quelle  euft  cftépareux  conquifc,& 
pofTedéc  fur  les  Turcs.  On  fe  pourrait  esbahir  comme  les  Turcs  accordèrent 
telle  compofition , veuqu'ils  eftoient  les  plus  forts , & que  la  ville  de  Rhodes 
eftoit  defiiturede  gens  & munitions.  Ce  fut  parce  qu’ils  ne  fçauoient  du  tout 
l’indigence  de  ladittc  ville,  & qu'ils  auoient  efté  adueit  s que  les  François  y 
venoient  donner  fecours  : auflî  qu’il  y auoit  encores  en  ladittc  Ifle  de  Rhodes 
trois  forts  Chaftcaux,  non  rendus  ne  prins , l’ifle  de  Cos,&  lcChafteau  S. 
Pierre, qui  eftoient  toutes  fortes  places,  difficiles  à prendre,  & auflî  qu'ils 
auoient  perdu  audit  fiege  quatre  vingt  mil  hommes , tant  par  glaiue , que  par 
faim,  ainfi  qu ils  difoient , les  Chrefticns  dient  fîx  vingt  mil.  Ledit  grand 
Maiftrc,  Chcualicrs , & Rcligicux  de  l’ordre  fc  retirèrent  vers  ledit  Pape  Clé- 
ment , & hiy  firent  remonftrer  leur  perte  & calamité,  par  vn  grand  orateur 
de  leur  ordre,  nommé  fiere  Thomas  Guichart,  parvnetres-éleganteoraifon, 
qu'il  fit  eux  prefens  audit  Pape  Clément  à Rome  : par  laquelle  luy  requirent 
confirmatioù  de  leurs  priuileges,  & conferuation  de  leurs  droi#s , conftitu- 
tions , vfages,ftaturs,  ordonnances,  immunités, & exemptions , à eux  don- 
nées par  les  Papes  preccdans.  Ledit  Pape  Clement  leur  bailla  depuis  pour  leur 
dcmeurance  la  ville  de  Vitcrbe , auec  le  port  de  Viteucche , par  prouifion,  et» 
attendant  mieux. 

Ladittc  année  mil  dnq  cent  vingt  trois,  à compter  à la  maniéré  d'Aquitaine, 
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qui  commancc  l’année  le  iour  de  l’annondation  noftre  Dame  en  Mars,  & finie  $ 
àfcmblable  iour, toutes  les  prouinces  des  Gaules  furent  en  vnemcrucilkufc. 
crainte  & doubte , d'vniuerfeüe  inondation  d'eaues , au  moyen  de  ce  que  les 
Aftronomiens  auoient  pronoftiquéqu'au  mois  de  Fcuricr  deiaditte  année  ,ôc 
commancement  de  l'an  mil  cinq  cent  vingt-quatre,  félon  leur  computation 
(car  ils  commancent  le  premier  iour  de  Ianuier  ) y auroit  vingt  conionûions 
grandes,  & moyennes,  dont  en  y auoit  feize,  qui  poiïcdcroient  fignes  aqua- 
tiques , fignifîcans  prefques  à l’vniuetfel  monde , & aux  climats , règnes , pro- 
uinces , eftats,  dignitez , & à toutes  créatures  terreftres,  & marines , indubitée 
mutation,  variation,  & alteration,  telle  que  nosperes  n'auoient  veu , ne  fccu 
par  les  Hiftoriens,  ny  autrement.  Au  moyen  dequoy  hommes  & femmes  fo- 
rent en  grande  doubte.  Et  pluficurs  fcddlogcrent  de  leurs  baffes  demeuran- 
ces , cherchèrent  hauts  lieux , firent  prouvons  de  farines , & autres  cas , & fi 
firent  procédions , & oraifons  generales , & publiques , à ce  qu'il  plcuft  à Dieu 
auoit  pitic  de  fon peuple. Toutes-fois  il  n'en  aduint  rien  -.mais  au  contraire, 
ledit  mois  de  Fcuricr  fût  aulft  beau  qu'on  le  vit  onc,  & les  autres  mois  enfui- 
uans , mieux  difpofez  qu'on  ne  les  auoit  veu  dix  ans  auparauant.  En  quoy  Dieu 
monflra  par  expérience  que  la  fcience  d'Aftronomie  n’eft  chofe  aueurée,  & 
quelque  chofe  que  dcmonftrent  & pronoftiquent  les  aftres,  Dieu  cft  pat  deffus 
Toutes-fois  aucuns  Aftrologues  difoient  que  ces  conionétions  auoient  eu 
cours  l'année  precedente , parce  qu'en  aucuns  lieux  y auoit  eu  pluficurs  grands 
inondations  d'eaux,  qui  auoient  fubmergé  maifyus  & terres.  Autres  difoienc 
que  telles  coijjonétiôs  ne  fortiroient  leur  effeâ  de  dix  ans , pendant  lefquds  on 
verrait  aduenir  pluficurs  grandes  chofes , efpouuantables , & dommageables  : 
& la  vérité  a efté  telle  comme  on  verra  cy  apres.  Car  des  laditte  année  mil 
cinq  cent  vingt  trois  au  mois  de  Nouembre,  vint  vne  petite  gelée,  qui  gela 
la  plufpart  des  rromens , Choux,  & Pommiers  de  Capendu.  Et  fut  calîc  le 
nombre  d’vntas  de  petits  Trcforiers,  par  lefquels  La  finance  publique  devan- 
ce efloit  confirmée  : dont  aucuns  par  gaudifferie  firent  ce  Diftique. 


L’an  mil  cinq  cent  vingt  & quatre,  moins  vn 
Le  Choux  d’hyuer  & Treloriers  toutvn. 


Aucuns  pris  Laditte  année  apres  l’abfence  dudit  Meflire  Charles  de  Bqurbon,  aucuns 

prifonniers  Seigneurs  fufpeçonnés  de  fa  fàéiion  & entreprinfe , furent  prirfs  par  l’auûoritê 
pour  l ' sntcl  du  Roy,  & menez  prifonniers  au  Chaftcau  de  Loches , & ailleurs.  Et  entre  au- 
ligente  très  l’Euefquc  duPuy  en  Auuergne,l'Euefque  d’Authun,le  Seigneur  de  S. 
qu'ils  4u»ict  Valicr , le  Seigneur  Defcars , & autres.  Et  fut  procédé  contre  eux , pour  la’  ve- 
Autcmtfinc  rificationdu  cas  : toutes-fois  ledit  Seigneur  Defcars  s’en  purgea,  & fut  deda- 
C tarin  ât  ré  innocent  dudit  cas.  Mais  ledit  Seigneur  de  fainâ  Valier  fut  condamné  auok 
Bourbon.  la  tefte  tranchée  par  arreft  de  la  Cour  de  Parlement  à Paris.  Et  comme  on  le 
Bénignité  vouloir  exécuter  audit  Paris  fur  vn  cfchaffàult , où  il  effoit  à la  place  de  fainâ 
& eltmence  Iean  en  Greuc , arriua  vn  Hérault  de  par  le  Roy , qui  lüy  apporta  fes  lettres 
du  Roy  d’abolition  & remiffion  dudit  cas.  Parquoy  fuperfeda  l'execution  : & depuis 
Bunpois  luy  furent  lefdittcs  lettres  entérinées.  Ce  fût  vn  figne  de  grande  clemence  & 
premier.  bénignité  au  Roy  de  France , digne  d'eftre  efeript , pour  monftrer  qu’il  efl  de 
bénigne  nature. 

Et  afin  qu’on  le  cognoifTe  mieux , en  parlcray  d’autre  qu’il  auoit  anparauant 
fait,  ( comme  tay  fccu  par  le  rapport  de  Mcifire  François  du  fou  Cheualier, 
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feigneur  du  Vigean , homme  de  grande  hardiefle , prudence,  & droiflurc , Sc 
bien  aymé  du  Roy  ,y  c'eftqu’vn  iourd’yuer  plein  de  gelée &gyure,  fi  grands 
que  ceux  qui  eftoient  par  les  champs auoient  cheueux  & baibes  blanches.  Le 
Roy  eftantà  la  chafle  près  de  Blois , rencontra  vnc  Damoifelle  allez  bien  ac- 
compagnée, félon  fon  cftat , à laquelle  il  s'arrefta , & luy  demanda  où  elle 
alloit.  La  Damoyfclle  ignorant  que  ce  fùft  le  Roy  qui  l’interrogcoit , mais 
conic&uranc  à fa  perfonne , parolles , & geftes  que  c’cftoit  quelque  rlludrc 
perfonnage  ,luy  dcfcouurit  fon  affaire,  luy  difant  : Monfieur,  ic  voys  à liloys, 
pour  rtouucr  quelque  amy  qui  me  face  parler  au  Roy  , & me  plaindre  à luy , 
de  quelques  grands  torts  qu’on  m’a  foie  en  Normandie,  dont  ie  vicn  : parce 
qu'on  m’a  dit  que  le  Roy  eft  plein  de  pitié  , clemcncc , & bénignité , & veulc 
que  iuflice  foit  adminiftrée.  Declairez  moy  lécas , dift  le  Roy , & ic  vous  affeu- 
rc  de  vous  trouuet  entrée,  fi  ie  cognois  la  chofe  eftre  raifonnable.  C'cft, 
dit-elle , que  feu  mon  mary  ( quelle  luv  nomma  ) eftoit  homme  d’armes  d vnc 
des  compagnécs  du  Roy , & pour  le  leruir  à la  ioumèe  de  fainûe  Brigide,  il 
print  d'vn  homme  de  iufticc  quelque  argent,  & luy  engagea  fa  terre , dont  il 
a toufiours  prinstous  les  fruits:  parce  que  mon  mary  fut  occis  a laditte  jour- 
née , & que  ie  n'ay  eu  le  pouuoir  de  rachepter  la  terre,  d'autant  que  ne  iouiffois 
de  rien , ie  l'ay  mis  en  iufticc , & tendois  à ce  que  les  fruiéts  qu' il  auoit  pris  fuf- 
fentcompenfcsauecvnepartie  du  fort  principal , combien  qu'ils  fe  montent 
autant  ou  plus,  mais  iay  perdu  mon  procès’  Et  m’a  die  mon  confeil,  queic  n'y 
fçaurois  donner  ne  trouuer  remede,  fi  le  Roy  n’y  ouure  de  fa  puifTance,  & y fe- 
ce  Vcoir  par  équité  : & s'il  ne  le  foit,  mes  petits  enfons,dont  i ay  grand  nombre, 
& moy,  fommes  prochcsde  perpétuelle  indigence  & poureté.  le  vous  prie 
Monfieur,  qu'il  vous  plaifeauoir  pitié  de  moy,  & eftre  mon  interceflèur.  Iay 
icy  auec  moy  vn  chien,  de  la  meilleure  race  qu’on  vit  onc,  que  ie  vous  donne , 
afin  qu’ayés  de  moy  mémoire.  Le  Roy  eut  pitié  de  celle  Damoifelle,  & pour 
luy  donner  cfpoir  de  fecours,  print  & accepta  ledit  chien,  & luy  dit  : Madamoi 
fdleallésdcuàtà  Bloys,& demain venés  au  chaftcau,&dcmâdésvn  tel, (qu’il 
luy  nomma  à plaifir,)  & il  vous  fera  parler  au  Roy.  La  Damoifelle  le  raercia 
très- humble  ment  : & en  cet  efpoir  s en  alla  à Bloys,&  le  Roy  retournaàfa 
compaignée:  mais  n'oublia  ce  qu’il  auoit  promis  a la  Damoifelle,  car  en  en- 
trant au  chaftcau  de  Bloys,  commanda  aux  portiers , que  fi  vne  telle  Damoi- 
felle  venoit , & demandoit  vn  tel  Gentil-homme,  qu'on  l'en  aduertift,  ce  qui 
fût  fait.  La  Damoifelle  ne  faillit  d'aller  au  Chaftcau  de  Blois  Iclendcmain  ma- 
tin , demander  le  Gentil-homme  que  le  Roy  luy  auoit  nommé , incontinent  on 
l'alla  dire  au  R oy,  qui  enuoya  la  quérir,  & entra  en  fa  ch  rmbre , & la  reuerence 
foitte  à la  compaignée  en  general,  l car  elle  ne  cognoifloit  le  Roy,)  le  Roy  luy  . 
dit,  Madamoifellc  ie  fuis  celuy  à qui  voulez  parler,  i'ay  enuoyé  quérir  mon 
Chancelier  ,&  le  Confeil,  dittes  leurs  vos  doléances,  Sc  iufticevous  ferafait- 
te.  La  pauure  Damoifelle  fut  fort  efbahye&hontcufe,&  incontinent  fe  pro- 
ftema  aux  pieds  du  Roy , luy  demandant  pardon , dont  elle  ne  luy  auoit  ftiâ: 
l’honneur  à luy  dcu.Lc  Roy  la  fit  leuer,&  en  fa  prefencc  fît  dtflors  voir  à 
tout  fon  affaire  par  le  Chancelier  ordonné,  & commit!  à aucuns  d u Confeil,  de 
luy  foire  rendre  fes  terres , par  celuy  qui  les  detenoit , & qu’on  le  rembourfaft 
de  ce  qui  luy  tftoitiuftement&loyaumentdeu.  Et  pour  ce  faire  ordonna  ar- 
gent eftre  baillé  à laditte  Damoifelle,  & voulut  eftre  certifié  dedans  quelque 
brief temps,  fon  ordonnance  auoirefté  exécutée. 

le  diray  cncorçsvn  autre  louable  oeuure  faite  par  le  Roy,  puis  peudetemps. 
Qui  eft  comme  quelque  ieune  gallant  fouffretcux,cuft  furtiuementpris  en  U 


j8i.  La  <3_v atriesme  partie 

chapelle  du  Chafteau  faint  Germain  en  Laye,  où  lors  cftoit  le  Roy,  vn  facraire 
d'or , où  repoufoit  le  précieux  coi  psde  IesvsChri  sT,&Ie  tout  cmpoité  à 
vnc  lieue  ou  enuiron  loing  dudit  lieu , où  le  larron  fut  appréhendé.  Le  Roy  fit 
affembler  proccffiotmallemcnt  tous  les  Prélats  de  fa  Cour,  qui  tous  fe  mirent 
en  clwppcs , & allèrent  aucc  le  Roy , & les  autres  grands  Princes  tous  à pied 
& les  telles  nues , iufqucs  audit  heu,  qui  font  tous  geftes  de  mémoires,  & 
dont  les  Romains  eufient  fait  gros  bruit  de  louanges. 

L’an  i e 1 4.  L’an  mil  cinq  cent  vingt  quatre , & le  vingt-  fixit  fine  iour  de  Iuillet , mada- 

lc  trJiéù  mc  Claude, Royne  de  France  alla  de  vie  à trcfpas.au  Chafteau  & ville  de  Blois. 
Je  U Royne  e^01t  dc  Roy,  & femme  de  Roy,  Duchclfe  de  Breuigne  & de  Milan, 
dt  franc . autant  bonne  & droite  dame  qu’il  en  fut  oneques,  & difoit  l’on  communément 
que  fes  confeflcurs  difoient  n'auoir  cogncu  ne  fçcu  qu’elle  euft  péché  mortel- 
lement. Et  en  ce  glorieux  & bon  renom  deccda  : au  moyen  dequoy  plufîeurs 
perfonnes  en  lieu  de  prier  Dieu  pour  fon  ame , prièrent  Dieu  que  par  fes  inter- 
cédions donnai!  remede  en  leurs  maladies,  & autres aducrlitcz , dont  ils  fc 
trouucrcnt  très- bien,  comme  il  déclarèrent  apres  publiquement.  Elle  laifla 
du  Roy  & d'elle,  trois  fils,  & deux  filles,  qui  eft  vue groflc  riehelfe  en  France  : 
dont  i'ay  fait  icy  vn  petit  Epigramme. 

Cy  defïous  gift  dune  Claude  de  France, 

Fille  de  Roy , de  Roy  femme  & efpoufe  : 

Qui  furmonta  de  tous  vices  l’outrance. 

Et  triompha  par  vertus,  où  s’expoufe  : 

L ame  eft  au  Ciel,  le  corps  icy  repoufer 
On  n’a  point  fçeu  qu'offence  fift  mortelle: 

Ec  décéda  , laifTant  lignée  belle. 

Au  mois  Iuillet,  mil  cinq  cent  vingt  & quatre: 
Prions  tous  Dicii  que  la  fienne  fequellc , 

Puifle  toujours  fes  ennemis  abbatre. 

Audit  an  vers  la  fin  du  temps  d’efté  Monficur  Charles  de  Bourbon  auec 
gr0»c  armée  ,que  luy  bailla  l'Empereur,  defeendit  en  Prouence,  pour  afltceer 
Marfeillc  Marfeille.ou  le  Roy  enuoya  Médire  Phelippes  Chabot  feigneur  de  Brion,  le 
•fi'X"  t"  Ù'igncur  Rance , & autres  bons  Capitaines , pour  la  garde  & dcffencc  de  ladit- 
Mcfire  te  ville.  Ncantmotns  fut  laditte  viUeaflicgéc  par  ledit  de  Bourbon,  & bien  de- 
Cbarlts  de  fendue.  Le  noy  drcfTa  fon  armée  pour  aller  Icuer  ledit  fiege , & d'icelle  fit 
Bombe».  Lieutenant  general  le  Marefchal  de  Chabanes , feigneur  de  la  Police , qui  prit 

fon  chemin  pour  aller  en  Auignon , efperant  que  le  Légat  d’Auignon.qui 
cftoit  dedans  laditte  ville  d’Auignon , mettroit  entre  fes  mains  icelle  ville  • car 
fans  cela  l'armée  du  noy  cftoit  en  danger.  Ce  que  différa  faire  ledit  Légat, 
dontleROy  citant  a Tournonfutaducrty.  A cette  caufc  enuoya  vers  ledit  Le- 
gat  le  feigneur  dclaTremoüille,&auecluylesfeigneursd’Aubigny,  de  Flo- 
renges , & des  Mezicres , qui  trouuerent  ledit  Marefchal  de  Chabanes  en  la- 
ditte ville  d Auignon  ,&  le  Duc  de  Longucuille , qui  n'auoient  les  clefs  d’vnc 
...  P°.r,f*,  Ma,IS  *Prcs  la  paro'c  dudit  feigneur  de  la  Tretnoüille  audit  Légat , 
il  luy  bailla  es  clefs  de  toutes  les  portes  de  la  ville , laquelle  ledit  feigneur  de 
la  Trcmouule  bailla  en  garde  audit  feigneur  d'Aubigny,  & demeura  dedans 
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ghcs  à La  venue  du  Roy.  Et  au  regard  dudic  Marefchul  de  Chabancs  ,$'cn  al- 
la loger  au  camp. 

Apres  que  le  Roy  fut  arriuécnla  ville  d'Auignon , le  camp  marcha  iufqucs  Charles  de 
à Cauaillon  :8c  mcnoit  ledit  Marcfthal  de  Chabancs  rauünt-gaidc.ôc  ledit  h ah  bon  lé  • 
feigneur  de  la  Trcinoiiillc  la  bataille,  attendant  le  Roy  à venir  d’Auignon.  uejoncânp. 
Et  cependant  voyant  ledit  meflire  Charles  de  Bourbon  qu'il  ne  faifoit  rku  de-  dr  fe  r tue 
uant  Marfciilc,  au  moyen  du  bon  ordre  qu  y auoient  nus  lcfdits  Rigueurs  de  ,n  Italie. 
Brion , Rance , & autres  Capitaines,  8c  que  1 armée  du  Roy  approchoit  de  luy , 
leua  fjn  liege,  8c  fe  retira  en  Italie  le  piuftoft  qu’il  peut  ,enquoy  faifant  per- 
dit fon  artillerie , & grande  quantité  de  fes  gens.  Le  Roy  fuiuit  fon  armée , où 
il artiua le iour quelle  auoit  paffè  à gué  miraculé ufunent  la  riuierc  de  Ladu- 
rance.  Et  confiderant  qu’il  11c  pouuoit  de  plus  pics  approcher  de  ceux  qui  fui- 
oyent , s'en  alla  a A ix  en  Prouencc , où  fut  mis  en  dtlibcration  s’il  de  uoit  fui- 
ure  là  bonne  fortune,  & pafler  les  monts  auec  fon  armée.  Les  opinions  fùrenc 
fur  ce  diucrfes.  Toutes  fois  fut  contlud  qnc  le  Roy  f croit  marcher  fou  armée 
«an  Italie , & iroit  en  perfonne. 

Le  Roy  fuyuant  cette  deliberation , fit  marcher  fon  armée  foubs  la  condui- 
te dudit  Marc  R hal  de  Chabancs,  qui  marcha  deuant  par  vn  chemin, & le  noy 
parvnautre.  Les  monts  paficz,&  la  riuicre  du  Thizin , le  Roy  alla  loger  à Bia- 
gras,oùcUt  nouutiles  certaines  que  l’armée  de  l’Empereur  que  conduifoit  le- 
dit Mcflirc  Charles  de  Bourbon , cftoit  dedans  Milan.  Le  Roy  fit  aflémbler 
fon  confcil , pour  fçauoir  fi  le  mieux  feroit  d'aflieger  Milan , ou  diffimulcr.  Par 
l'opinion  duquel  confcil , le  Roy  enuoya  a Milan  le  Marquis  de  Saluces , pour 
foire  va  cflày , & . ledit  feigneurde  la  Trcmoiiillc  apres  luy.  Lequel  eut  nou- 
ucUés  certaines  au  chemin , comme  ledit  Marquis  de  Saluces  auoit  prins  ladit- 
te  ville,  & que  les  cnncmys  seftoient  retirez  ailleurs.  Ncantmoins  alla  îuft 
quesà  Milan, où  il  troutia  la  vérité  eftte  telle  : puis  retpuma  vers  le  Roy, luy 
en  foire  rapport.  Lequel  il  trouua  en  chemin  , & le  renuoya  le  Roy  fon  Licu- 
tcnantgencral  en laditte  ville  de  Milan , le  penulticfnic  iour  dOétobrc  dudit 
an  mil  cinq  cent  vingt  & quatre  : & apres  luy  enuoya  pour  le  renfort, les  feig- 
ne urs  de  faunâ  Paul , de  Vaudemont , le  Marcfthal  de  Foix , & le  feigneur 
Thcqldede Tcuolt.  Ledit  feigneurde  la  Trcmoüille  fortifia  laditte  ville  de 
Milan,lcmicux  qutl  peut,  auec  l’ayde  dcfdits  feigncais  eftans auec  luy  :8e 
fit  faire  de  très- belles  tranchées , entre  le  Chafteau  8c  la  ville , à ce  qnc  les  cn- 
ncmys  qui cncorcs  tenoient  le  Chafteau,  ne  fiflent  quelque  faillies  OU  forpri-< 
fes  fut  ceux  de  la  ville.  Ledit  feigneur  de  là  Trcmoüillc  confoilloit  au  Roy 
foiuir  àlance  barflcc  8c  pointe  d’cfpéc  les  cnnemys , fans  alfieger  aucune  ville  : 
parce  qu'il  difoic  la  principalk.  force  tics  François  eftrc  en  émotion  8c  fureur, 

& que  le  Roy  ne  les  deuoit  arrefter  a aucun  fiege.  Ce  qui  ne  fut  troutic  bon. 

Le  Roy  alla  mettre  le  fiege  deuant  Pauyc , dés  la  fin  du  mois  dOétobrc  Lc  R jc 
dudit  an  mil  cinq  ccnt  vingt  Sc  quatre,  8c  y fit  drefler  fon  camp , auffi  bien  cqui-  Frime  af- 
pé  qu'on  en  vit  onc  : car  il  cur  aU  cominancement  abondance  de  viurcs  : 8c  or-  jjt„e  PauJ 
dinaircment  alloit  le  Roy  vifiter  fes  gens-damics , pour  donner  prouifion  aux 
ddfoux,  quand  y en  auoit.  Ceux  du  dedans  de  Pauïc  / defqucls  Mcflirc  An- 
thotne  de  Lcfuc,  hardy  Cheuolicr, cftoit  chef  8c  Capitaine , s eftoient  tres- 
btenfbrtifiès,  8c  la  ville  "bien  garnie  de  viurcs,  8c  munitions,  pour  fouftenir  long 
temps  le  fiege  : fouuent  foifoiertt  des  faillies,  non  fans  perte  de  gens,  d'vne  part 
8c  d'autre  , dcmt  IcsSuyfftsdu  Roy  de  France  furent  les  plus  endommagez. 

Et  y foreur  plufieurs  gens  de  bien  d'vne  part  8c  d'autre  occis , à leurs  efearmou- 
ches  reçu*  du  dedans  faifoicnt  toufrours  bon  guet , & auoient  nuiét  & tour  la 
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Le  Duc  de  vcuë  & l'œil  fur  ceux  qui  alloient  vifncr  les  rampars  & tranchées  du  dehors  j - 
Longutuillc  où  le  Duc  dcLongucuillc,  qui  eftoit  de  l'aage  dei<5.  ans  feulement , fut  occis  ’ 
tccte.  d’vn  coup  de  haqutbute,  par  vn  de  ceux  de  la  ville , qui  fut  gros  dommage  : 
car  on  ne  vit  on-  Prince  plus  hardyae  fonaage.  LcRuytrouua  moyen  de  di- 
uertir  la  nuicrc  du  Thizm , a ce  qu'cllcne  paflaft  (i  deliurement  par  la  ville  de 
Pauye , qui  ne  fut  fans  grand  labeur,  frais,  & mifes:  il  endommagea  tres-fbit 
les  murailles,  & tours  de  laditte  ville  ; & parce  que  fon  armée  eftoit  fort  gran- 
de, pour  amufer  les  Efpagnols  à Naples,  y enuoya  le  Duc  d’Albanie  fauec 
\ quatre  cent  lauces,  de  fis  mil  hommes  de  pied , lefquels  pafferent  iufqucs  à 
Rome.  ' 

Comme  le  Roy  de  France  faifoit  lefdittes  chofes , ledit  Meflîre  Charles  de 
Bourbon , Lieutenant  general  de  l'armée  de  l'Empereur , amaflbit  gens  de  tou- 
tes parts , tant  Alcmaus , Sequanois , ( qui  font  Bourguignons  de  la  Franche- 
comté,  ) Hennuyers,  A uftraliens  ,qu'Efp3gnols  ,& quelques  autres  gens  de 
France,  en  fort  gros  nombre,  excedans  ceux  de  l'armée  du  Roy,  parce  que  fur 

la  fin  pluftcursgens-darmçs  de  France,  retournèrent  à leurs  maifons,les  au- 
cuns malades , les  autres  par  cnnuy , & les  autres  parce  qu'ils  & leurs  cheuaux 
eftoient  mal  entretenus  air.fi  qu'ils  difoient.  Et  au  commanccmcnt  du  mois 
de Fcuiicr, dudit  an  153-4.  félon  la  computation  d'Aquitaine, qui  commancc 
1 an , comme  i'ay  dit,  à la  noftrc Dame  de  Mars,  ledit  de  Bourbon,  le  Viceroy  de 
Naples,  & le  Marquis  de  Pcfquere,  home  de  grand  cœur , & bonne  conduite, 
alTemblerent  leurs  gens  en  la  villede  Lode , & y drefferent  leur  armée , poux 
venir  donner  fur  les  François.  Le  Roy  de  France  en  fut  aduerty , qui  manda  le- 
dit feigneur  de  la  Trcmoiiille , & autres  Seigneurs , Princes , & Capitaines  lors 
eftans  à Milan  ,qui  vindrent  à fon  mandement  en  fort  bon  ordre,  & prefts  à 
combattre , le  quart  iour  dudit  mois  de  Feurier , fors  le  Seigneur  Theolde  de 
Treuolt,qui  demeura  pour  la  garde  de  laditte  ville.  Ce  iour  on  cuida  auoirlx 
bataille,  qui  euft  efté  le  profit  des  François:  car  l'armée  du  Roy  eftoit  mieux  en 
ordre,  & plus  deliberée  que  1 armée  de  l'Empereur.  Mais  on  différa  au  mal- 
heur de  la  France,  car  depuis  l’armée  de  l'Empereur  fc  fortifia  de  sens.  Sévî- 
mes , qu'enuoya  l'Archiduc  fon  frere.  8 > ' 

L'armée  de  l'Empercurs'en  alla  loger  au  derrière , 8c  à la  vcuë  du  camp  de 
France  : car  le  camp  de  France  eftoit  entre  la  ville  de  Pauye,  & l'armée  de  l'Em- 
p.rcur.  Toutcs-fois  diflimulcrcnt  par  dix  neuf  ou  vingt  iours , à eux  affaillir 
d’vne  part  St  d'autre.  Néanmoins  faifolent  fouuent  cfcarmouches,8c  iufqucs 

au  vingt  & quamclmciourdudit  mois  de  Feurier,  que  les  Capitaines  de  l'Em- 
pereur voyans  que  fortune  commançoit  à leur  rire,  & eftre  pour  eux , dcfpri- 
fans  les  dangeis  de  guerre,  délibérèrent  tous  enfemblc  entrer  au  parc  dePa- 
- “F > & gaigwr  la  maifon  de  plaifance , appellée  Mirambd , eftant  enuiron  le 

milieu  dudit  parc,  ou  aucunes  bandes  des  François  eftoient  logées  : & ce  pour 
emptfeher  que  les  François  n’euffent  viures  à leurayfe,  8c  en  ce  Enfant  effaver 
Jjfiu:  don  s'ils  pourroient  les  furprendre , 8c  mettre  en  defordre.  Et  que  pour  à ce  paruc- 
nè  par  Car ■ niren  vn mefrne  temps,  Mcffue  Anthoine de  LefucchefSc  Capitaine  de  Pa- 
mcc  de  uye,  donneroit  dclautiecofté  furies  François.  Ce  qu’ils  ne  pouuoicnt  mettre 

C Empereur  a cffcét , fans  faire  brèche  en  la  muraille  du  parc  de  Pauye, parce  qu’ils  se- 
aux Fran-  «oient  ( comme  i'ay  dit  1 parques  derrière  les  François,  8c  qu’entre  eux  8c 
pù*  lcs  François  eftoient  les  forts  de  leurs  camps.  Or  donc  fuiuant  cette  delibe- 
ration 8c  entrcpnfc, ledit  vingt-quatricfme  iour  de  Feurier,  deux  ou  trois 
heures  deuant  le  iour,  vne  partie  del'arméc  de  l'Empereur,  fous  la  conduite 
du  Marquis  de  Pcfquere, commança  rompre  ôc  fkirc  brèche  en  laditte  mu- 
raille 
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Quitte  du  Marquis  de  Pcfqucrre , commança  rompre  & faire  brèche  en  la  mu- 
raille du  parc  de  Pauy  e,  aucc  grands  foliucaux  embourrés,  a ce  qu’on  n'en  peut 
ouïr  le  bruit  : & ladir  te  nui  <3:  y eut  en  larmce  des  François  trois  ou  quatre  alar  - 
mes.  Cette  brcche,  pour  pafler  cent  hommes  de  front,  fut  faite  à fi  grand  labeur 
& difficulté , que  le  iour  vint  auant  le  parfaire,  par  le  moyen  dequoy  l'ordre  par 
ledit  Marquis  & autres  Capitaines  de  l'Empereur,  entrepris  pour  donner  de 
nuiéï  & gaigner  la  place  de  Mirambel , ne  peut  auoir  dfeéh 

Ce  neantmoins  l'armée  de  l'Empereur  entra  par  laditte  brcche  audit  pâte, 

& tira  droit  à laditte  maifon  de  Mirambel , nonobftant  l'artillerie  de  France , 
qui  fit  trcs-bien  fon  deuoir , & endommagea  fort  lèse  nnemis  : de  forte  que  leur 
auant-garde,pour  obuier  à l'artillerie,  fut  contrainte  fe  mettre  en  quelque  dc- 
fordre,  & retirer  a cartier,  le  long  d’vn  terrier.  Et  voyans  les  François  le  reculer- 
de  leurs  ennemis,  les  gens  de  chcualdeleurauant-gardc  allèrent  apres  , fans  les 
cens  de  pied,  qui  fort  les  endommagèrent.  La  bataille  Imperialle  que  condut- 
loit  meffire  Charles  de  Bourbon , auec  fes  gens  de  pied,  fe  mit  au  front  de  la-* 
ditte  auant- garde  Françoifc,  & la  recula.  Le  Roy  de  France  aduifant  cede- 
fordre , auec  plufieurs  de  fes  Capitaines  des  plus  hardis , pour  encourager  fes 
gens,  & les  faire  retourner  à la  bataille , allèrent  en  grande  hardiefle  donner 
jur  les  ennemis,  fans  les  Suy  fies , & les  euflent  deffaits  & toute  l’armée  Impe- 
rialle,nefuftque  par  fortune  le  Marquis  de  Pefquerrc,chcf  de  l'auant- garde 
de  1 Empereur, qui  auoit aflemblé  fesgens  depiedtant  Alemans  que d'Efpa- 
gne,  en  vne  vallée  (où  l’artillerie  de  France  ne  les  pouuoit  endommager)  fe 
prefênta  au  front  de  la  bataille  Françoifc , auec  huiét  cent  haqutbuziers,  qu’il 
mift  au  deuant  des  François  à leur  grand  dommage. 

• La.meflêe  fut  grande,  maisne  dura  long  temps,  à la  raifonde  ce  que  lefdits 
haquebuziers,  & leurs  haquebutes  à crochet  'dont  ils  tiroient  à coups  perdus  ) 
vne  partie  des  bons  & anciens  Capitaines,  & autres  gens  de  bien , qui  auoienc 
fuiuyle  Roy,  dtfirans  plus  vneheurcd’honneur,  que  mille  ans  de  vie, y furent 
occis.  A quoy  les  gens  de  cheual  n’euflent  peu  refifter,  ny  eux  ranger  pour  com- 
battre. Ledit  feigneur  de  la  Trcmoiiille  à la  première  charge  fut  bltflc  au  vifa- 
ge,  près  de  l'œil  comme  aufli  furent  aucuns  Gentils-hommes  de  fa  maifon , 
qui  le  fuiuoient , & fut  fon  cheual  occis  entre  fès  iambes.  Et  luy  remonté 
fur  le  cheual  d'vn  des  Gentils- hommes  delà  maifon,  nommé  Iacques  de  la 
Brofle,qui  fe  mift  à pied  pour  ce  faire  fuiuitle  Roy:&  enuironné  de  plus  de  Le  fa gntur 
deux  cent  hommes  d'armes,  fut  emporté  de  dcflùs fon  cheual  par  terre,  d'vn  ^ [a  grt. 
grand  coup  de  haquebuze,  qu'on  luy  bailla  à trauers  le  corps ‘.plufieurs  autres  mouille 
Princes,  Seigneurs  & bons  Capitaines  furent  femblablemcnt  occis  de  ces  ha-  tau. 
quebuzes,  en  ce  confliéf,  comme  dit  fera  cy  apres. 

Les  gens  de  pied  de  l’armée  de  France , eftoient  en  deux  bandes,  l'vne 
des  Suyfles,  & l’autre  de  François  & Alemans  , le  Marquis  de  Pefoueirc 
auec  fes  Alemans, Coronels,&  Capitaines,  donnèrent  fur  les  Suyfles  du 
Roy,  & le  Marquis  de  Gonafte  auec  les  Efpagnols  furies  Alemans  & Fran- 
çois. Meflirc  Anthoine  de  Lcfue, Capitaine  de  Pauïe,fortit  de  la  ville  par  la 
♦ faufle  porte  auec  deux  cent  hommes  d’armes , cinq  mil  Aletnans,  & fix  pièces 
d’artillerie , lefquels  allèrent  rompre  le  pont  du  Thizin  : à ce  que  les  François, 
qui  ià  eftoient  en  defordre , ne  fe  peuflènt  fauucr , & fe  joignirent  à l’armée  Im- 
périale en  mefmctemps.  Parlemoycn  de  quoylarméede  France  fut  deffaite. 

Il  y eut  plus  de  prifonniers , & gens  qui  fe  noyèrent,  cuidans  eux  fauuer,  par  Les  pu»- 
lariuicre  du  Thizin,  que  de  gens  occis  en  bataille:  ces  fuïars  aducnturcrent  cois  dtffàts 
leur  honneur , pour  afleuier  leur  vies. 
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Hardi/jjl  Si  tous  ceux  de  l'armée  de  France  fe  fuflent  aufli  hardiment  & vaillamment 
dr  utilLn-  portes,  que  le  Roy,  & les  Princes,  Capitaines,  fit  autres  anciens  gens  darmes  » 
et  du  Roy  qui  le  fuiuoient,  les  François  enflent  eu  la  vi&oire  : mais  la  crainte  de  mourir* 
de  Fronce,  leur  fit  perdre  honneur  & vie.  LcRoy  cftant  des  plus  auant  en  la  indice,  ne  s'é- 
bahit aucunement  : mais  voulant  piuftoft  mouiir  àuec  honneur  que  viurc  en 
reproche , frappant  à dextre  & à fenettre , affaillit  & choqua  Domp  Ferrand  de 
Caftrionte,  & luy  donna  vn  grand  coup  par  le  vifage , au  diffus  de  la  bauiere. 
Et  voyans  les  ennemis  fa  hardieffe , force  & proik  ffc , coururent  fut  luy , nort 
défendu  ne  fecouru , occircnt  fon  cheual  entre  fes  iambes , & le  mirent  par  ter  - 
Le  Roy  de  rc  : neantmoms  fc  deffendit  auffrvaillammcnt  que  fit  onc  Prince,  ne  chef  de 
France  pris  guerre,  contre  les  Alcmans  : lefqucls  acharnez  fur  les  François  ,ignorans  que 
prtjonnur.  ce  fut  le  Roy,  s'efforcèrent  l’occire:  mais  luycogncu,  fut  pnfonnier  du  Vifroy 
de  Naples,  qui  le  mena  en  feureté  & grande  reuerencc  en  vn  Chafteau  près  Pa- 
uye,  blecé  enla  tefte,  non  de  playe  mortelle.  Cette  prife  donna  hardieffe  aux 
ennemis,  triftcffe  aux  noftres,  péril  à la  perfonne  du  Roy , & foupçon  de  falut 
à ceux  qui  choient  en  France. 

^ Plulicurs  de  l'armée  de  France  furent  aufft  prifonniers:&  entre  autres  le  aoy 
Les  pn, on  deNauarrc,  le  Comte  de  S.  Paul,  François  monfîeur  de  Saluces  , Louys  mon- 
merj  Fran-  (jcur  <je  jsjcuers,  le  Prince  de  Thalmond  fils  dudit  feigneur  de  la  Tremoiiille, le 
‘Ca,J’  Baftard  de  Sauoy  e grand  Maiftre  de  France , & fon  fils , le  Seigneur  de  Lefcun 
Marc-fchal  de  Foix,  le  Marefchal  de  Mont-morancy , le  Vidafme  de'Chartres , 
Claude  Goufficr  feigneur  de  Boify,  le  feigneur  Galiace  Vicomte,  leGouuer- 
ncur  de  Lymofin , Bonneual,  meflire  Phclippcs  Chabot  feigneur  deBfion,le 
feigneur  de  Florence , Charles  Tiercelin  feigneurdcla  Rochedu  Mayne,  Lieu- 
tenant décent  hommes  d'armes  de  monfîeur  le  Duc  d Alençon , le  feigneur  de 
Mompcfat,  le  feigneur  de  Breteny , le  feigneur  de  Broffc,  Loys  Bonnin  feig- 
neur du  Clufeau,  meffirc  Hcétor  Dauaillolcs,Cheualier  qui  eftoic  auec  ledit  feu 
feigneur  de  la  Tremoiiille,  & qui  fauua  par  fubtils  moy  és  l'or  & l’argent  que  fes 
gens  auoient.  Georges  de  Charge  feigneur  de  Chaftcaumur,&  Claude  de  Cra- 
uant  fils  puifué  de  la  maifon  de  Bauche,  qui  outre  fut  bielle  en  la  tefte:  lefquels 
eftoient  Gentils  hommes  de  la  maifon  dudit  feigneur  de  la  Tremoiiitlc  : il  y 
eut  grand  nombre  d’autres  pi  ifonniers,  qu’il  feroit  ennuyeux  à eferire  & lire. 

Les  Seig  Les  plus  apparensdeceux,qui  furent  occis  audit  conflit,  furent  le  Duc  de 
murs  F un  Suffort,qui  querelloit  le  Royaume  d’Angleterre,  contre  le  Roy  Henry  8.  de 
pois  occis,  ce  nom,  François  monfîeur  frère  du  Duc  de  Lorraine,  ledit  mcflïre  Louys 
feigneur  de  la  Tremoiiille  Vicomte  de  Guynes  & Benon , & Vicomte  de 
Thoüars , Meflire  lacqucs  de  Chabanes  Marefchal  de  Francé , & Seigneur  de 
la  Palice,  mefïirc  Guillaume  Goufficr  Cheualier  Admirai  de  France,  le  Comte 
de  Tonnerre,  le  feigneur  de  Bufli  d Amboife,  le  feigneur  de  Chaumont  d’Am- 
boife,  le  Capitaine  Paris  Lieutenant  de  la  compaignèc  demonfîeur  l’Admiral , 
le  Capitaine  Federic  Cataigne,  le  grand  Efcuyerde  France,  le  feigneur  de 
Toumon,  l'efeuyer  Marrafin,  & plufieurs  autres.  Et  des  Gentils- hommes  de  la 
maifon  dudit  feigneur  de  la  Tremoiiille  furent  occis , lean  de  Poix  fils  du  feig- 
gneur  de  ViIIemor,  Louys  de  Poix  fils  de  meflire  Iean  de  Poix  Cheualier  feig- * 
neur  de  Forge,  le  fils  aifné  de  raefsire  Odet  de  Chazcrac  Cheualier  feigneur  de 
Grandeffe,  Adam  du  Rauenclfrercpuifnédu  feigneurdcla  Riuiere,  tous  jeu- 
nes gens,  pleins  de  cœur  & hardieffe,  fi  le  rapport  de  ceux  qui  reroumercnc 
de  cette  deffaite  ne  me  déçoit , ie  dy  que  folle  hardieffe  conduite  par  defor- 
dre,  donna  la  vi&oire  à l’armée  de  l'Empereur.  Ledit  Duc  d’Alençon  fut  aufsi 
prins pnfonnier, &foudaincmcnt  recous  par  ledit  Tiercelin  fon  Lieutenant: 
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par  le  confeil  duquel  fe  retira  à Milan,  où  fut  conduit  par  le  feigneur  de  faindi 
Olcre,&  le  CapitaineForge  ,qui  auoit  pris  vnc  enfeigne  des  ennemis,  qu'tl 
emporta  aucc  luy , & par  autres  iufqucs  au  nombrede  fept  ou  lundi  chcuaux. 

Et  ledit  Ticrcciin demeura  à la  brèche  pour  (âuuer  ledit  Due  d'Alençon  fort 
maiftre,  où  depuis  fut  pris  ptifonnier  comme  dit  cft,  & mis  entre  les  mains 
d’AnthoinedcLefue,ouil  demeura  par  trois  mois. 

Ceux  qui  eftoient  dedans  Milan  pour  le  Roy , foubs  la  conduite  du  feigneur  ceux  qui 
Thcoldc  deTrcuolth,quc  ledit  feigneur  de  la  Tremouillc  yauoit  laifle  & le  c/lmut  i 
Seigneur  de  Chandiou,auec  lefquels  fe  trouua  le  Dhc  d’Alençon,  fe  fauuertnt  MtUn  je 
fubtilemcnt  fans  perte  de  corps  : combien  qu'aucuns  d’eux  furent  rencontrez  jtumnnt. 
par  les  Efpagnols,  qui  les  prindrent,  & reccurent  à rançon.  Et. apres  cttte  de-  , 
îolation,  & que  le  camp  de  l’Empereur  futraflernblé,  ledit  Mtfîîre  Charles  de 
Bourbon  Lieutenant  de  l'Empereur,  & le  Vifroy  de  Naples , mirent  la  rançon 
fur  les  prifonniers , & fupplia  le  Vifroy  de  Naples  au  Roy  de  France  qu'il  man- 
dait en  France  qu’on  dcliurait  le  Prince  d’Oranges,&  le  Seigneur  Hugues  Mo* 
nacade  fes  prifonniers , & donnait  fauf-conduit  par  fon  Royaume  à ctux  qui  Rtuçcnsl 
, porteroient  la  nouuelle  de  cette  vidtoirc  à 1 Empereur.  A quoy  le  Roy  s’accor-  Le  h, y f ri - 
* da  & efcriuit  lettres  de  fa  propre  main  à madame  la  Regenre  fa  mere , à cette  jonni,  r , & 
fin.  Et  en  mefme  heure  le  Vilroy  donn3  la  charge  de  la  perfonne  du  Roy  de  <»  ‘quille 
■ France  au  feigneur  Alarcon  gouuemeur  de  la  Potiille  & Calabre, lequel  il  mena  gu  de. 
auChaftcaudePifquetonillec  près,  & eut  le  Roy  pour  fa  compaignée  telles 
perfonnes  qu'il  voulut  de  fck  feruiteurs  ordinaires.  Les  corps  dtfdits  Princes  Lfs  (Arpj 
occisencctte  mal-heureufe  bataille,  forent  apportez  en  france:  Se  entre  autres  ecas 

lccorpsdudit  feigneur  de  la  Tremoiiille,  parla  conduite  dudit  Dauailloles  fon  m t (0 
maiftre  d'Hoftel,que  ie vy  enterrer  en  fon  Eglife  Collegialle  noftre  Dame , par  4 

luy  édifiée  & fondée  à Thoüars.  Iay  depuis  fait  fes  louanges , en  vn  liure  inti  ■ 
tulé,  le  Pancgyric  du  Cheualicr  fans  reproche. 

Le  Commandeur  Penaloufc,  accompagné  du  feigneur  de  Mompefat,  & d’vu 
Gentil-homme  ïrançois , qui  eftoient  de  la  maifon  dudit  Mcffire  Charles  de 
Bourbon,  porta  les  lettres  du  Roy  à madame  la  Régente  fa  mere,  qui  lors  cftoit 
à Lion,  & iàbicn  aducrtic  delà  détention  du  Roy  ,non  fansgrand  douleur, 
mais  par  fa  prudence  pailant  au  Commandeur  Penaloufc,  fçc  ut  bien  couurir 
par  honnefte  & modefte  parolle,  l'ennuy  quelle  auoit  au  cœur.  Et  le  tiers 
iour  de  Mars  enfuiuant , efcriuit  à l'Empereur  cette  lettre.  Monficur  mon 
bon  Fils,  d'-puis  que  i'ayoiiy&fçeu  par  ce  Gentil  homme,  la  fortune  aduenuë  <nJe  tn* 
au  Roy  monficur  & fils,  ic  loue  & rends  gloire  à Dieu  de  ce  qu’il  cft  tombé  en-  U0Prr  f" 
tre  les  mains  du  Prince  du  monde  que  i’ayme  le  mieux,  cfpcrant  que  voftrc  ma-  maa‘‘mt 
gnificencc  nous  doit  ayder,  au  moyen  du  fang,  alliance , & lignage  qui  cft  entre  ReS'"ie  me 
vous  & luy.  Et  au  cas  qu’ainfi  voife,  ic  tien  pour  certain  vn  grand  bien,  & le  prin  re  a“  * 
cip’al  en  aduenirà  toute  la  Chreftienté,  pour  l'amitié  & vnion  de  vous  deux.  Et  a 1 L mPeï 
à cette  caufc  humblement  vous  fu  ppiie,  Monficur  & Fils,  que  penfez  en  luy,&  re"r‘ 
cependant  commandez  qu’il  foit  traité  ainfi  que  voftrc  honnefteté  & la  ficnnc  le 
requièrent.  Et  mandez  & permettez  qu’il  foit  feruy , en  forte  que  fouuent  ie 
puifte  fçauoir  nouuclles  de  fa  fanté.Et  en  ce  faifant  obligerez  vnc  mere, laquelle 
aucz  aflifi  toufiours  appcllée.  Et  qui  vnc  autre-  fois  vous  prie,  qu’à  cette  heure 
par  affedliô  vous  môftrcz  pere.  Elcrit  à S.Iuft  dedans  Liô,  le  tiers  iour  dcMars. 
Voftrehüble  mere  Loyfc.  Et  fur  le  dos  des  lettres  cftoit  eferit.  A Monficur  m5 
bon  fils  Empereur.  Elle  efcriuit  auffi  1 .autres  lettres  au  feigneur  de  Nâfor,  & au 
feigneur  de  la  Chau,  les  priât  qu'ils  fuffent  fes  intcrcefTcurs  enuers  l'Empereur. 

Au  départir  de  Lion,  lefdits  Commandeur  & Gentils-hommes,  donoe- 
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rcnt bon efpokdçpaixScâccordàMadamc la  Rcgente,  laquelle  plus  accom- 
pagnée de  lecrettes  lamies,  que  d'hommes  & femmes,  prit  confort , & ictia  U 
caufe  de  fon  cfpctancc  fur  les  trois  fils  du  Roy  ,qui  font  Monficur  François 
Dauphin,  eftant  lors  eu  l’aagc  de  fept  ans  accomplis , Monfieur  Henry  Duç 
d’Orléans , qui  auoit  l’aage  de  fix  ans  : & Monficur  Charles  Duc  d Engoulef- 
mc, chant  en  l’aagc  de  trois  ans  fie  demy,  les  plus  beaux  jeunes  Princes^ 
mieux  formez  quon  fçauroic  regarder  : il  y a auffi  deux  filles.  Et  le  coiycil 
aflemblé,  Madame  la  Régente  pourucut  aux  affaires  du  Royaume , fie  enuoya 
és  pais  de  frontière  gens  de  guerre,  auec  munitions,  pour  empefeher  l’entrée 
des  ennemis  de  Frapcc  : & auffi  deuers  les  habitqns  & citoyens  des  bonnes  vil- 
les fit  citez  du  Royaume,  les  aduercir  de  1 infortune  du  Roy  fon  fils:  les  priant 
qu'ils  luy  fplfimt  loyaux,  8c  à la  Couronne  de  France,  fit  que  les  villes  biffent 
bien  gardées.  Qui  ferait  moult,  pour  alfcurcr  le  peuple  tout  effrayé  & douteux 
défi  grand  mal- heur  : car  on  auoit  fort  grande  crainte  de  frétions , bandes , fie 
pragucries  : mais  Dieu  par  fa  grâce  y pourueut,  en  forte  qu’aucun  ne  scfkua 
pour  ce  faire  : mais  la  grande  prudence  de  Madame  la  Rcgente,  8c  de  fon  con- 
fiai , tant  de  robe  courte,  que  de  longue,  8c  auffi  la  fidelité  fie  loyauté  des  Fran- 
co^ , y ayderent  tresfort  : à quoy  furent  incitez  par  les  Orateurs  8c  Ambafla- 
deurs  que  ladirte  Dame  enuoya  efdittcs  villes,  Ôc leurs gracicufcs  remonftran- 
çes,  aufquellcs  faire  fu  prefent  en  la  maifon  commune  de  la  ville  8c  cité  de  Poi- . 
éticrs,où  maiftreRené  R3gucneau,maiftredesRequeftcsduRoy,fûc  enuoyé, 
qui  les  fit  en  telles  ou  femblables  paroles , le  tiers^our  du  mois  d'Auril  ,1'an 
mil  cinq  cent  vingt  cinq,prcfens  les  feigneurs  de  l'Eglife  ,de  la  Iuftice , Màire, 
Efcheuins , 8c  Bourgeois. 

Madame  la  Rcgente  mere  du  Roy  m'a  enuoyé  vers  vous , Mcffieurs  de  Poi- 
étiers, 8c  ceux  d'autres  bonnes  villes  d'Aquitaine,  vous  faire  certaines  remon- 
ftranccs,quifont:QuelaprofperitéduRoy,  ôc  de  fon  Royaume,  bruit  8c  re- 
nommée d’ictluy , ont  engendré  greffes  enuies  ês  cœurs  des  autres  Princes  nos 
voifins,  8c  entre  autres  de  l'Empereur:  lequel  fansdroiét,  tiltre,ny  occafion  ,a 
comme  chacun  fçait,  enuoyé  greffe  armée  au  Comté  de  Proucncc,  pour  le  fur. 
prendre:  8c  auoit  fait  afsicger  Marfcille,où le  Roys’eftoit  tranfporté  auec 
greffe  puifTancc , que  harméc  de  l'Empereur  n’auoit  voulu  attendre,  mais  auoit 
lcué  ledit  Sicge , 8c  pris  fuyee  en  Italie. 

Et  confideiant  le  Roy  que  fes  gens-darmes  auoient  les  années  pafïèes  fort 
endommagé  le  commun  peuple,  8c  en  laplufpartdu  pais  de  France  fait  plu- 
fieurs  violences  8c  excès , 8c  s'il  ne  les  cnuoyoit  au  loiog , pourraient  parache- 
ver de  tout  deftruire,  auffi  pour  honneftementfe  deffaire  d'vne  grande  com* 
paignée  d'Italiens  qui  auoient  fuiuy  f Admirai  de  France , à la  rupture  qui  fut 
faitte  l'anncc  pafïèe  de  l'armée  de  Fiâce  en  Italie,  8c  que  s’il  ne  fuiuoit  fes  enne- 
mis , pourraient  auec  greffe  puifTancc  retourner  en  France , 8c  luy  faire  ennuÿ , 
8c à fon  Royaume.  Pour  ces  confiderations  , scftoit  en perfonne  tranfporté 
aucc  fon  armée  delà  les  Monts,  8c  de  prime  face  prins  8c  recouuert  fa  ville  de 
Milan.  Et  parce  que  la  ville  de  Pauïc,  apres  celle  de  Milan , eft  la  principale  du- 
dit Duché,  8ç  que  les  plus  riches  Citoyens  de  Milan,  s’y  eftoient  retirez  aucc 
leurs  prccieufts  chofcs  : par  le  confeil  de  fes  principaux  Capitaines, Fauoit 
affiegée,  8c  tenu  le  fiege  tout  l’hyuer  paflè , où  il  auoit  fupporté  la  rigueur  du 
ffoid,  des  vents,  de  la  gelée , 8c  de  la  pluyç,  non  fans  grand  labeur , trauail,  St 
danger  de  fa  perfonne. 

Luy  eftant  qu  ûçge,  auoit  fait  paix  8c  alliance  aucc  noftre  fainét  Pcre  le 
Pape , les  Vcnidcns , fis  le?  communiiez  de  Florence  ,Luçqnes,  & Venue.  Et 


des  Annales  D’Aqvïtaïnh?  j8* 

toutes- fois  par  infortune  ( comme  Dieu  a voulu  ) eft  aduenu  qu'à  vn  aflàut  fait 
fur  les  noftres , par  nos  ennemis , apres  a noir  eu  aulïi  bien  combatu , & refifté 
par  le  Roy , que  jamais  Prince  fit , deforte  que  fon  chcual  auoit  efté  occis  en- 
tre fes  iarabes,  par  faute  de  fecours,  auoit  efté  prins,  & eft  detenu  prifonnier, 

& certains  Seigneurs  & Capitaines  occis,  entre  autres  le  Seigneur  de  la  Tre- 
moiiille,  & le  Marefchal  de  Chabanes , qui  eftoient  tels  que  chacun  fçait  : 
combien  que  d'hommes  d armes , n'ayent  efté  occis  que  quatre-vignt  ou 
cnuiron,&  partie  de  trois  mil  hommes  de  pied  François,  & certain  nombre 
de  Lanfqucnets  & Suyflcs , lefurplus  s’eft  iauué  auec  la  plufpart  de  la  grofle 
Artillerie , qui  auoirefté  ramenée  en  France  par  le  Duc  d'Alençon,  & le  Sei- 
gneur deâermont-.&efpere  Madame  que  par  haydede  Dieu,  & aucuns  bons 
moyens  qui  y font,  le  Roy  fera  en  bref  deliurê  ,&  retournera  en  fa  première 
authorité , & primitif  honneur. 

Et  parce  que  Madame  la  Regente  confidere  que  chacun  croit  toutes  ces  * 
chofes  eftre  aduenuës  par  lire  de  Dieu,  à ce  prouoqué  par  nos  pechez,ellc 
vous  prie  qu’en  premier  lieu',  pour  pacifier  la  diuinc  bonté,  chacun  fe  corrige 
& s'amande  de  fes  pechez  publiques  & fecrets  : qu'on  face  ieufnes,  aumofnes, 
abftinences,  proctflions,  & autres  biens- faits , qu’on  aye  Prédicateurs  fages 
& diferets,  pour  à ce  induire  le  peuple,  qu’on  ceflc  de  foire  dances,  aflem- 
blées , ieux , grands  fortes  de  nopces , & comperage , feftins , & autres  ban- 
quets , & que  chacun  reigle  & modère  fon  train,  & la  dcfpence  de  fa  maifon. 
Et  que  ceux  qui  ont  accouftumé  la  compagnée  de  quatre  hommes  & quatre 
cheuaux  pour  leur  feruice  ,en  Uiffent  deux,  & ainfî  des  autres  : à l’exemple 
des  Romains,  qui  apres  auoir  perdu  certaines  batailles  firent  la  loy  Somptuai- 
re , pour  la  modération  du  viure , & des  Eftats  des  Citoyens  de  Rome,  t^u'on 
corrige  les  blafphemateurs,  & ioueurs  publiques  de  cartes  & dez , & autres 
jeux  prohibez  plus  aygretnent  que  le  temps  paflè  : & qu'on  ofte  toutes  difïô- 
lutions  fcandalcufes  de  veftemens , & mefmement  les  femmes  : & que  doref- 
nauant  on  ne  porte  hautes  couleurs , mais  noir  ou  tanné , gris  ou  blanc.  Toutes 
lefquclles  chofes,  ainfî  par  ordre  foittes,  Dieu  pourra  par  pitié  vfer  enuersnous 
de  la  grandeur  de  fa  mifericorde. 

D’auantage  vous  prie  Madame,  qu’on  foce  garde  & guet  en  cette  villes 
ayant  l’oeilà  ceux  qui  entreront,  pour  fçauoir  s’ils  font  aucunes  traînées, mo- 
nopoles , machines,  & entreprinfes,  & qu’on  charge  les  Hoftellicrs  de  pren- 
dre garde  à ceux  qui  logeront  en  leurs  maifons , pour  en  reueler  aux  fuperieurs 
delà  ville, ce  qu’ils  cognoiftront  par  fufpe&ion,  ou  autrement , eftre  perni- 
cieux & dommageable  a la  chofepublicque.  Et  fi  on  eftaduerty  d’aucunes  af- 
fembléesdegcns  par  le  plat  pais,  que  les  Baillifs  & Senefchaux,  incontinent 
aflemblent  l'arricre-ban , & focent  fi  grande  punition  des  delinquans  que  ce 
foitcxeqiple  aux  atres  : & qu’on  foce  affemblée  auec  le  BcffVoy&  Toquefain 
pour  les  prendre , occire  & aeffoire  : auquel  cas  Madame  n’entend  que  ceux 
qui  en  feront  punition  & les  occiront,  foyent  tenus  en  auoir  ne  prendre  aucu- 
ne remilfion  ne  pardon  du  Roy,  non  plus  que  de  fes  ennemis  : & ce  afin  qu’on 
obuïe  à relies  ou  femblables  praguerics,  qui  autres- fois  ont  efté  en  France 
en  femblable  infortune. 

Madame  veult  outre , & vous  prie  ,que  percés  les  murailles  de  voftrc  vil- 
le, éslieux  où  elles  ne  le  font  : & que  les  maifons , & autres  empefehemens  qui 
font  par  le  dedans  de  la  ville , nuifans  à la  défoncé  d'icelle,  foient  rompues , & 
démolies,  ainfî  qu’on  a feit  en  la  ville  de  Tholofe,  & autres  bonnes  villes  de  ce 
Royaume  : de  forte  qu’on  puiffe  foire  rempars , & autres  dcfences  , par 
le  confcil  de  quelque  bon  Capitaine  qui  en  ayt  eu  l'cxpeticnce.  Qtrdn  foce 
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prouiGon  de  baftons  de  guerre , & mefmement  de  haquebutes  à crochet,  qui 
font  les  ballons  dont  nos  ennemis  nous  ont  plus  outragez,  quon  aye  poudres, 
&gens  expers  pours'en  ayder;  & pour  induire  le  peuple  à tel  exercice,  qu’on, 
drefle  icuxde  haquebutes , & qu'on  face  apprendre  l'art  de  tirer  à toutes  per- 
fonnçs  de  dcffence.  Qy'on  pouruoyc  aux  viurcs  & enuitailkment  de  la  viUr, 

& que  ceux  qui  ont  blés  & vins  en  plat  pais,  les  faccnt  venir  pour  le»  coufer* 
ucr  à ceux  aufquds  appartiendront , & vendre  à ceuxaufqucls  befoin  en  fe- 
ra , au  profit  des  feigneur*  desdits  blés  & vins.  Et  qu  on  contraigne  gens  vaga- 
bons,  & pauures  mandians,pui(lâns  de  trauaillcr  «rgaigner leur  vie  ^ vurder 
& curer  foffez&douhes.  Et  s’oneftaduerty  daucun  monopole, ou  entrepris  a 
fe  des  ennemis , qu'on  en  aduertiflè  à diligence  Madame  la  Regemc, 

Ceftcc  dont  elle  vous  prie  eftrc  par  vous,  à diligence  fait.  Et  quant  à ce 
qui  la  concerne , elle  vous  aducr tit  par  moy , qu’elle  a payé  les  gens-  d'arme» 

' - qui  font  de  retour,  combien  qu’aucuns  Payent  mal  mérité  : & fi  a ordonné  que , 
tous  les  officiers , & penfionnaircs  foyent  payes  de  leurs  gages,  des  le  petit  iuf- 
ques  au  grand, à ce  qu’ils  ayent  meilleur  vouloir  d'eux  employer  aufcruice 
du  Roy,  & du  Royaume.  Elle  a foudoyé  pour  trois  quartiers  vingt  mil  hommes 
de  pied,  dont  en  y a dix  mil.  François,  pour  les  faire  marcher  quand  befoing 
en  (cra  ; l'armée  de  Mer  cft  en  fi  bon  ordre,  & ii  bien  equippéc,quc  tous  nos 
aduerfaires  ne  luy  fçauroient  nuire  :&  fi  a faid  cnuitaijlcr  & reparer  tous  les 
Chafteaux  & places  de  frontière,  & y a mis  ordre. 

Sa  deliberation , pour  haduenir,  eft  de  ne  demander , ne  prendre  aucune 
chofe  furl'Eglifc,  commun  peuple  , ny  ailleurs , fors  ainfi  que  bons  Rois  du 
temps  pafiè  ont  fait  pour  la  tuitioo  du  Royaume  : & fi  a délibéré  fe  retirer  en 
quelque  bonne  ville  de  ce  Royaume , ailcc  les  enfons  du  Roy , & auoir  bon 
& notable  confei!  de  gens  qui  ne  feront  ambitieux,  auaricieux,  ne  conuoiteux  s 
mais  qui  aymeront  Dieu  & craindront  leurs  confcicnces  : dont  les  aucuns  au- 
ront la  charge  de  la  Iufticc,les  autres  de  la  guerre  par  mer,  les  autres  de  1» 
guerre  par  terre  ,&  les  autres  pour  manier  &diftribucr  les  deniers  & finances 
du  Royaume,  à ce  qu'ils  foyent  mieux  employez  que  le  temps  pafiè.  Et  cfpc- 
rc  fc  mouftrer  droite  & vertueufe  en  ce  grand  & vrgent  affaire , & s'y  gouuer- 
oer  toufiours  par  bon  confcil.  Vous  priant  Mcffieurs  , que  toufiours  foyez 
loyaux  à la  Couronne,  & que  monftrcz  par  cffcdle  vouloir  qu’auezauRoy 
noftre  fouuerain  feigneur,  & toutela  chofcpubliquc , qui  fera  voftre profit  & 
honneur. 

Les  feigneurs  de  l'Eglifc,  & de  la  Iufticc,  le  Maire,  & Efcheuins,  & Bourgeois 
de  Poidicrs , prefterent  très- volontiers  l'ouïe  à ce»  remonftrances , & firent 
refponfc  par  1 vn  d'eux  portant  la  parole  pour  tous , qu’ils  eftoient  prefts  d'em- 
ployer corps  & biens  au  fcruice  du  Roy,  & à la  conferuation  de  fon  Royau- 
me : & dés  le  lendemain  enuoyerent  quérir  à Tours,  fondeurs,&  Artilleries  i 
& fut  ordonné  que  chacune  Eghfe  Collegialle , & Abbaye , & chacun  des 
meftiers,  feroient  vne  groffe  pièce  d Artillerie,  & que  les  Efcheuins  feroient 
Elire  chacun  d'eux  deux  haquebutes  à crochet:  & chacun  des  Bourgeois  vnc 
haquebutc  à crochet  : ce  qui  fut  depuis  fait  par  la  bonne  & grande  diligence 
de  Sire  René  Dauflêure,  lors  Maire  dudit  Poidicrs,  & des  Efcheuins  dïcellc. 

Humilia-  Apres  que  l'Empereur  euft  efté  aduerty  de  cette  vidoire , ne  voulur  per- 
//»»  dt  mettre  qu’on  en  fitt  feux  de  ioye  en  Efpagne  où  il  cftoit  : mais  fit  foire  vne 
t Empcrtur-  Proccffion  gcneralle,  pour  rendre  grâces  a Dieu,&  fitprefeher  eu  l’Eglifc 
noftre  Dame  Athocadc,  comme  cette  vidoire  ne  proccdoic  de  luy , mais  de 
Dieu.  Et  le  vingticfmc  tour  du  mois  d' Auril  dudit  an , mil  cinq  cent  viugt  cinq. 
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luyeftant  à Bar , cfcriuit  à madame  la  Régente, refpondant  à fes  lettres , que 
le  Roy  fon  fils  n’auoit  iamais  voulu  entendre  à paix , laquelle  il  auoir  toufiours 
enuers  luy  pourchafïèe  : que  ncantmoins  non  voulant  cltre  ingrat  de  la  viétoirc  • , 
que  Dieu  luy  auoit  donnée,  pcrfcucrantcn  fon  bon  vouloir  de  paix  vniucrfcl- 
le  ,enuoyoit  vers  elle  le  ftigneur  du  Ruth , fon  fécond  Chambellan  ,&  auffi 
vers  le  Roy , pour  leur  déclarer  fon  intention , fur  le  traiélé  de  paix,  & des  de- 
mandes qu’il  falloir.  Et  outre  cfcriuoit  qu'il  ne  vouloit  vfer  enuers  aucun 
François  de  telle  rigueur,  qu’on  auoit  vfé  vers  fon  coufin  le  Prince  Dorangcs,  Pri»(c  du 
quieftoit  prifonnicr  en  France  & mal  traiélé.  Priant  maditc  dame  la  Rcgcnte  Prince do- 
luy  faire  mieux , & lüy  enuoyer  incontinent  par  rançon , ou  par  cfehange.  Sur  rtnçts, 
ce  propos  i’ay  obmis  à eferire  qu ’vn  peu  deuant  le  fiege  de  Marfcille , ce  Prin- 
ce Dorange,nommémeffirc  Philbert  de  Chaflon,  s’eftoit  déclaré  contre  le 
Roy  de  France  pour  l'Empereur , & auoit  efté  prins  fur  mer  par  les  Fran- 
çbis,  & mené  en  la  greffe  tour  de  Bourges,  où  il  fut  quelque  temps  i depuis 
pour  le  loger  plus  au  large, & à l'aile  fut  mené  au  Chafteau  de  Luzignan, 
près  Poiéhcrs , fous  la  charge  & garde  de  Mdfire  François  do  Fou , Chcualier 
Seigneur  du  Vigean , qui  cft  vn  hardy  Chcualier , prudent,  & expert  en  fait  de 
guerre, & autres manimens  publiques,  où  ledit  Prince  d’Orangcs  fut  bien 
traiâé&au  large.  Et  vouloic  auoir  aucuncs-fois  le  pafîc-remps  des  Orateurs 
Latins  & vulgaires, & quclqucs-fois  me  fitcét  honneur  de  me  tenir  propos 
touchant  la  ret borique  Françoife,  dont  il  auoit  fart  & expérience  : toutes-fbis 
en  parlant  des  Croniqucs  & geftes  des  François,  on  pouuoit  cognoiftre  qu’il 
n 'auoit  vouloir  de  leur  donner  aucun  honneur.  Certain  temps  apres,  il  fut 
mené  à Lion,  & depuis  deliuré. 

Or  pour  traiéfer  paix  entre  l'Empereur  & le  Roy, on  donna  entendre  au  j 

Roy , qne  le  mieux  feroit  qu’il  allaft  en  Efpagne , & qu’apres  auoir  eu  corn-  prtnJ 
munication  & parole  aucc  l’Empereur,  auroient  plus  facilement  trouué  les  m(n^  ‘ e‘ 
moyens  de  perpétuelle  vnion  & bonne  paix  : A quoy  s accorda  moyennant  mcr  f , 
quonluy  promit &iura, au  cas  quaccord  ne  pourrait  cftre  faift , quilferoit  pj‘” 
retourné  en  Italie,  & foubs  cette  conuenance  fut  le  Roy  mené  par  mer  en  Ef-  ^ S 
pagne,  par  Mdfire  Charles  de  Launoy , Chcualier  de  l’ordre  de  la  Toifon 
d’or,  & Viceroy  de  Naples , fans  aucun  empefehement.  Toutcs-fois  fi  fon  ar- 
mée dç  mer  euft  voulu , & le  Roy  ne  leur  euft  de  ffendu , l’euflcnt  bien  recous , 

& mis  hors  des  mains  de  fes  ennemis,  ce  que  le  Roy  ne  voulut  : mais  cfcriuit 
à tous  fis  Capitaines  de  mer,  ( qui  eftoient  pour  l’heure  les  plus  puiflàns,  ) de 
laiffer  paffer  luy , & ceux  qui  le  conduifoient.  • • 

Le  Roy  eftant  en  Efpagne , furent  commis  & députez  certains  notables  nifputt  du 
pcr(onnages,tant  de  France,  que  d’Efpagne,  pour  cognoiftre  & difputer  des  jmt 
* differens  d'entre  l’Empereur.  & le  Roy  : & entre  autres , le  Chancelier  d’Ef-  ^ 

pagne,  pour  l'Empereur,  & le  premier  Prefidentdc  Paris,  nommé  de  Selua, 
pour  le  Roy  de  France.  Le  Chancelier  d’Efpagne, difoit  pour  l’Empereur  , ° 

que  Robert  Duc  de  Bourgongne  eut  vn  fils , & deux  filles,  lçauoir  eft , Eudo,  ° 

Jeanne,  & Marguerite  : que  laditte  Icanne  fut  mariée  auec  Phclippes  de  Va- 
lois Roy  de  France , defquels  vint  Ican,  auffi  Roy  de  France,  & laditte  Mar- 
guerite fût  mariée  auec  Louys  Hutin,  auffi  Roy  de  France.  Que  dudit  Eudo 
defeendit  Phclippes  le  premier,  qui  mourut  auant  Eudo  fon  pere , & laiffa  vn 
fils , nommé  Phclippes  le  fécond  , qui  mourut  ieunc  & fans  enfans.  Parquoy 
le  Roy  Ican,  fils  dudit  Phelippes  de  Valois , & de  laditte  Icanne , fille  aifnée , 
fiicceda audit  Duché  de  Bourgongne , à caufe  d'icelle  Icanne,  & non  autre- 
ment, Enquoy  apparoiffoit  que  ledit  Duché  tombait  en  quenouille.  Que  le 
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dit  Roy  Ican  donna  en  fief  à Phclippcs  le  Hardy  fon  fils  ledit  Duché  dt 
Bourgongne , pour  en  iouïr  par  luy  & les  hoirs  comme  il  fie,  & apres  luy  Ican 
fon  fils,  qui  fut  occisuMonûrcüil  Fautyonne.  Apres  ledit  Ican,  Philippe  sic 
bon  fon  fils,  apres  ledit  Phclippcs,  Charles  fon  fils,  pere  de  Marie  fafeule  hé- 
ritière, qui  fut  mariée  aucc  Maximilian  Empereur , defquels  vint  Phdippcs 
Roy  de  Caftillc , pere  de  1 Empereur  Charles,  qui  à prefent  cft.  Mais  que  le 
Roy  Louysonziefmc  s'eftoit  (apres  le  trcfpas  dudit  Charles,  qui  fut  occis  a 
Nancy  ) emparé  dudit  Duché  de  Bourgongne , foubs  ombre  de  ce  qu’il  fe  di- 
foit  edrcltuteur  de  ladiue  Marie.  . > 

Le  premier  Prcfidentdc  Paris  difoit  pour  le  Roy  de  Fiance,  que  du  teint» 
du  Roy  Charlemagne  Empereur,  le  Duc  de  Bourgongne,  nommé  Sanfon,  fut 
occis  à Ronceuaux,  dont  le  corps  fut  porté  en  Arles  : & parce  qu’il  mourut 
fans  hoirs,  ledit  Duché  retourna  és  mains  de  Charlemagne.  Et  apres  fon  dc- 
ces  au  Roy  Louys  Débonnaire  fon  fils , qu'apres  le  trcfpas  dudit  Louys  Dé- 
bonnaire , (es  crois  enfans  Lothairc,  Louys,  & Charles  partirent  l’Empire  & le» 
Gaules  en  trois  parties.  Audit  Charles,  qui  eftoit  le  plus  icune,  demeura  tout 
le  pais  depuis  la  Mer  Britaniquc,  & les  Monts  Pyrénées , iufqucs  à la  riukrc 
de  Miufe,quicft  toute  la  France  Occidentale.  Audit  Louys  demeura  toute 
Aufhalie,  Gu  manie,  & autres  terres  vers  Septentrion.  Et  audit  Lothairc , 
l'Empire,  Prouence,  & le  Duché  de  Bourgongne. 

Que  ledit  Lothaire  auoic  eu  trois  fils , Louys , Pépin , Je  Hugues , & auoit 
baille  audit  Hugues  pour  appanage  ledit  Duché  de  Bourgongne  : duquel  Ha 
gués  eftoit  depuis  defeendu  Robert,  qui  fut  occis  deuaoe  Paris,  en  vne  bataille 
contre  les  Dannois , & eftoit  depuis  demeure  ledit  Duché  de  Bourgongne  cor 
tre  les  mains  d es  de  feendans  dudit  Robert , par  cent  trente  ans  ou  enuiron,  Sc 
iufqucs  au  temps  du  xoy  de  France , nommé  Robert , filsdu  Roy  Hugues  Ca- 
pct.  A uquel  Robcrc  eftoit  retourné  ledit  Duché  ,par  la  mort  de  Henry  Duc  de 
Bourgongne.  Lequel  voyant  n’auoir  enfans,  laifïa  par  teftamenc  ledit  Duché 
de  Bourgongne  audit  Roy  Robert  auquel  deuoit  reuenlr. 

Que  ledit  Roy  Robert  auoit  eu  deux  enfans,  Henry  qui  fut  Roy  de  Fran- 
ce apres  luy,  & Robert  qui  fut  Duc  de  Bourgongne.  Et  audit  temps  dudic 
Robert,  les  Bourguignons s’tftoient  diuifez  :car  ceux  quieftoient  de  l'Euef- 
ché  de  Bczançon , qu'on  appelle  de  prefent  le  Comté  de  Bourgongne,  fe  don- 
nèrent à l'Empereur  Conrat , & les  autres  qui  touchent  au  Comté  de  Chain* 
paigne  ( qu'on  appelle  le  Duché  ) demeurèrent  fous  l'obcïfïànce  de  leur  dit 
Duc  Robert  & des  Fiançois,&  y font  toufiours  depuis  demeurés.  Toutes-fbis 
la  génération  dudit  Duc  Robert  eftoie  faillie  en  Phdippcs  fécond  de  ce  nom, 
enuiron  l'an  mil  trois  cent  cinquante  : & par  ce  moyen  eftoit  retourné  ledit 
Duché  de  Bourgongne  entre  les  mains  du  Roy  Ican  premier  de  ce  nom , qui  * 
eftoit  fils  du  Roy  Phclippcs  de  Valois,  & de.  Madame  Ieanne  fille  de  Robert 
Duc  de  Bourgongne.  Or  donc  à ce  tÜtre  auoit  iceluy  Roy  Ieancfté  fait  Duc 
de  Bourgongne , lequel  Duché  il  auoit  folennellemcnt  & à perpétuité  vny  & 
incorporé  à la  Couronne  de  France,  comme  eftantde  fes  anciennes  apparte- 
nances, pour  luy  & les  fiens.  Et  apres  fon  dcccs , le  Roy  Charles  cinqukfmc 
fon  fils,  en  auoit  cfté  Duc  & depuis  l'auoic  baillé  par  appanage  à Monfieur  Phc 
lippes  fon  fferc , & à fes  enfans  malles , a ce  que  les  filles  n’y  fuccederoient,  ny 
hériteraient.  Qull  eftoit  vray  que  dudit  Phdippcs  eftoit  venu  Iean,  qui  fut 
occis  à Monftreuïl Fautyonne;  dudit  Ican  ledit  Phdippcs  le  Bon  : & dudic 
Phclippcs , ledit  Charles  qui  fut  occis  a Nancy , & mourut  fans  hoir  roafle, 
mais  laifla  laditec  Marie  fa  feule  fille.  Parquoy  le  Roy  Louys  onziefines  eftoit 
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emparé  dudit  Duché , comme  vny  à la  Couronne  de  France,  & à luy  apparte- 
nant par  faute  de  fils  :&en  auoicntiouy  paifiblcmenrlcs  Roisde  France,  iuf- 
ques  a prefent,  voyans  & fachans  1 Empereur  Maximihan,  mary  {le  laditte  Ma- 
rie, & Phelippes  à prefent  Empereur. 

Pluficursaurres  raifons  furent  dites  d'vnc  part  & d’autre , mais  n’y  eut  con- 
clufion.  Et  en  ce  temps  le  Roy  de  France  e fiant  prifonnier  en  Efpagne , fut 
fayfid’vnr  gi  ofTc,grkfue,&dangcrcufc  maladie,  (i  très- violente  qu'il perdit 
le  parler  par  plusd'vniournaturcljdefortc  qu’on  le  iugeoit  mort:  mais  par  la 
grâce  de  Dieu , retourna  à conualefcencc  & guarifon.  Et  comme  cette  ma'adic 
le  prinft, madame  la  Duchcffe  d'Alençon  fa  fœur,vcfuedu  feu  Duc  d’Alen- 
çon, ('qui  cfloitmortà  Lion  d’vnefieure  commue,  trois  fcmaincsou  vn  mois 
apres  qu’il  fut  retourné  delà  mal  - heureufe  bataille  de  Pauïe,)  cfloit  au 
chemin  pour  aller  voir  en  Efpagne  le  Roy  fon  frère,  & auccellc  Meffire  Fran- 
çois de  Tournon,  Archeucfque  Dambrun  & de  Bourges,  meffire  Iran  de  Selua 
Chcualier,  premier  Prefidcnt  du  Parlement  de  Paiis,  & meffire  Phelippes 
Chabot  ,Cheual»rdéH ‘ordre,  Baron  de  Brion,&  Maire  de  Bourdeaux  : le 
grand  Efcuycr  Galliot , & autres  Seigneurs , & par  fon  moyen  y eut  quelque 
traiûé  de  Paix  : pour  laquelle  faire , & contra  éter , madame  la  Régente , mcrc 
du  Roy,  enuoya  charge  fpecialcaufdits  Archeucfque  Dambrun , premier  Prc- 
fident  de  Paris,  & feigneutdc  Brion.  ' \ 
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traicte:  de  madric. 

E Dimanche  quatorziefme  iour  de  Ianuier , l’an  fufdit 
mil  cinq  cent  vingt  & cinq,  à commancer  l’an  à l’Annon- 
ciation noftre  Dame  en  Mars  , ou  a Pafqucs,  &l  an  mil 
cinq  cent  vingt  fix , à commancer  l’an  à la  Natiuité  noftre 
Seigneur,  comme  ils  font  en  Efpagne.  Ledit  traiété  de 
paix  fut  accordé , condud , & paflc  a Madric , Dioccfc  de 
Trcndo  en  Efpagne , entre  meffire  Charles  de  Launoy , 
Vifroy  de  Naples,  domp  Hugues  dcMontCada  Cheualicr  de  l’ordre  famé* 
Iean  de  Hicrufalcm , Prieur  de  Mecina , au  Royaume  de  Sicile , & Ican  Lale- 
rnent  Baron  &feigneur  de  Bouclans,  Trcforicr  & fccrctaire  d’eftat  de  1 Empe- 
reur, on  nom  & comme  Confeillcrs,  Ambaffadcurs , Procureurs,  commis  & 
députés  fpccialement  dudit  Charles  Empereur  d’vnc  part.  Et  lcfdits  de  T our- 
non , Archeucfque  Dauhrun,  de  Selua  premier  Prefidcnt  du  Pailcmcnt  de  Pa- 
ris , & meffire  Phelippes  Chabot  > feigneur  de  Brion , ayans  à ce  ample  pouuoir 
de  Madame  Louyfe  de  Sauoye  mcrc  du  Roy  très  Chreftien  Roy  de  France , 
Regente  en  France , en  vertu  de  la  Régence,  à clic  oéhoyee  par  ledit  Roy  fon 
fils,  vérifiée  par  laditte  Cour  de  Parlement , d’au.rc  part.  Par  lequel  traiéte , 
pour  la  perpétuelle  paix  & confédération  d’entre  lcfdits  Empereur  & Roy  ,& 
de  leurs  fubicâs,  amis,  & alliez:  & auffi  pour  la  deliurance  du  Roy  lors  p.  ifon- 
XHer  dudit  Empereur , fut  accordé  & promis  par  lcfdits  ayans  charge  de  maditc 
dame  la  Regente , que  le  Roy  de  France  dedans  fix  femaincs , à compter  des 
le  iour  de  fa  deliurance , & quil  entrerait  en  fon  Royaume,  ferait  tenu  baUlcr, 
rendre , & reftitucr , & cruellement  deliurcr , & remettre  au  pouuoir  dudit 
Empereur , ou  de  fes  Commis , lç  Duché  de  Rourgongne , le  Comté  de  Cha- 
rolois , la  feigncuiie  de  Noyers,  & Ciuftcl  Chmon,  dépendait?  dudit  Duché, 


La  forme 
du  traite  de 
Paix  de 
Madric , 
pour  la  dd 
Iturance  du 
Roy  de 
France. 

Les  Procu- 
reurs qui 
fin  ht  ledit 
t raillé. 


Rtdition  de 
Bourgogne. 


ed  by  Google 


J9  4 La  qjATRIÏSMÈ  PARTIE 

ér  Mtrt  ter  le  Vicomté  Daud'onne , 8c  rcffort  de  faindt  Laurens,  dependans  de  la  FranchiÈ 
us  au  t U Comté  de  Bourgongnc , 8c  tout  ce  qui  d'ancienneté  fouloit  edre  du  fief,  rcl- 
Rar  tient , fort , ôc  appartenances  dcfdits  Duché  & Franche  Comté,  en  toute  fouucrame- 
} ' té,  fans  aucune  referuation  de  fuperioritércgalle,  ne  d'autre  droits  quelcon- 

ques , aufqucls  le  Roy  tcnonceroit , & rendroit  les  Chafteaux  8c  fortertflcï 
garnies  d' Artilleries,  & autres  munitions  ,ainfi  que  le  Roy  les  auoit  tenues. 

Le  tout  ane  ° Et  parce  que  le  Roy  ne  pourrait  accomplir  ce  que  dit  eft,  & bailler  les 
ft  denott  feuretez  neceffaires  qu'il  ne  fûft  en  fon  Royaume, auoit  cfté  accordé  que  ledtt 
faire  U de  Seigneur  ferait  deliuré,&  remis  en  fon  Royaume  & limites  du  codé  de  Fontara- 
tiurar.ee.  bie,  le  dixiefme  iour  de  Mars  lors  prochain  enfuiuant  : & à ce  mcfme  iour, 
heure  Scindant  ,le  Roy  baillerait  pour  hodagcsfcf  deux  fils  aifnés,  qui  font 
Les  htfia-  Monfieur  le  Dauphin  , & Monfieur  le  Duc  d'Orléans  feulement  : ou  mondis 
re,d»  Rot  feigneur  le  Dauphin,  & aucc  luyle  feigneurde  Vcndofme,  lcfeigneurd'Alba* 

5 J ny  c , le  feigneur  de  faind  Paul,  de  Guyfc , le  feigneur  de  Lautrtft , le  feigneur 
de  Laual  de  Bretagne,  le  Marquis  de  Saluées , le  Seigneur  de  Rieux , le  grand 
Scnefchal  de  Normandie,  le  Baron  deMont-morancy , le  feigneur  d'Aubigny, 
au  choix  de  maditc  Dame  la  Regente  : pour  edre  8c  demeurer  en  hodages  de- 
uers  l'Empereur,  ah  lieu  quai  luy  plairait,  iufqucs  à ce  que  le  Roy  cud  rtftitué 
& deüurc  audit  Empereur  ledit  Duché  de  Bourgongnc,  & autres  pièces  deffus 
déclarées,  8c  iufoues  à ce  qu'il  cud  fait  ratifier  aux  Edats  de  fon  Royaume  ledit 
traiélé, 8c  contenu  en  iccluy . Et  cela  fait , 8c  lefdits  hodages  rendus,  feroit  bail- 
le audit  Empereur,  ou  fon  commis,  Charles  Duc  d’Engoumois  troifiefmc  fils 
du  Roy  de  France,  pour  edre  nourry  auec  fa  Ma  jedé , 8c  pour  l’entretenement 
de  l'amitié  de  ces  deux  Princes.  Et  de  ce  faire  8c  accomplir , & tout  le  conte- 
la  fojbai!  nu  aujjt  traiûé,  le  Roy  feroit  tenu  de  bailler  fa  foyde  Prince  à l’Empereur , 
Ut  parle  commcil  auoit  fait  dëflors , 8c  endeffautde  cc,dercrourner  pufonnicr,  8c  au 
RoJ-  pouuoir  dudit  Empereur.  , 

Dipsrt  du  Outre  que  le  Roy  renoncerait  à tout  ledroit  qu'il , 8c  fes  prcdeccfieurs  Rois 

droitt  de  FrancCj  auoient  prétendu,  ôc  qu’il pourroit  auoir  8c  pretendreau  Royaume  de 
Naples.  Naples,  8c  à toutes  penfions  conftituées  fur  iceluy  par  ledit  Empereur  : mefme- 

ment  par  le  traité  fait  CDtre  eux , ou  leurs  députez  à Noyon , 8c  à tous  arrera- 
ges d'iceluy.  Et  femblablement  à Milan,  à Gcnes,  8c  au  Comté  d’Ad,  8c  aufli 
a Tournay,  Flandres,  A rthois,  Arras,  Mortaigne,  fainéi  Amant,  Li(le,Donnay , 
Orchicrcs,  Hedin , exemptes  toutes  lefdittes  terres  de  fouucraineté.  Et  que 
de  ce  le  Roy  ferait  tenu  dépêcher  lettres,  aucc  toutes  les  caufes  de  deroga- 
Ce  que  tion,  renonciation,  relaxations  d'hommages  8c  fidelité.  Et  que  réciproquement 
t Empereur  ledit  Empereur  rcnonccroic,  ccddcroif,  quitterait , 8c  tranfportcroit , comme 
quitte  au  deflots  firent  fcfdits  AmbafTadcurs , 8c  Procureurs , perpétuellement  au  profit 
profit  du  du  Roy  8c  des  fiens,  à ce  que  l'Empereur  8c  les  fiens  ont,  prétendent,  8c  pour- 
Roj.  raient  auoir  8c  prétendre,  en  quelconques  lieux  des  Edats,  T erres,  8c  Seigneu- 
ries du  Roy , pour  luy,  8c  en  fon  nom  prefentement  tenues  8c  poflèdées  media- 
ternent  8c  immédiatement  : 8c  fpccialement  tout  ce  qu'il  pretendoit  és  villes  8c 
. Chadellenics  de  Peronne , Mondidier,  Roy , 8c  aux  Comtés  de  Boulongne  , 
Guynes,  8c  Ponthicu,  aux  Citez,  Villes,  8c  Seigneuries  affifes  fur  la  riuierc  de 
Sôme,  d’ vn  codé  8c  d’autre,  8c  à tous  autres  droiéfs,  actions  8c  querelles  que  le- 
dic  l’Empereur  pourroit  auoir  8c  prétendre  contre  le  Roy  aux  chofcs  par  luy 
pofTedées,  foit  à caufc  de  fes  courôncs  d'Efpagne,  ou  des  autres  quercllesde  la 
maifon  de  Bourgongne,tant  en  vertudu  ttaité  d'Anas,que  des  traités  fubfccu- 
tifs  de  ConfouIans,Sc  autres.  Exceptés  feulement  les  ComtésdcMafconnois, 
& Auxerrois, 8c  Seigneuries  de  Bar  fur  Seine, desquelles  cy  apres  fera  parlé. 


des  Annales  D'Aqvitai  ne; 

Et  par  ledit  traité  eftoit  faitte  ligue  defenfiue  & offenfiue  : fçauoir  eft , pour  l igut  dtf- 
la  defenfiue,  que  l'Enipcrcur&  le  Roy  ne  donneraient  pafl'age  par  leurs  Roy-  ftnciue  & 
aume , terres  8c  Seignc  unes,  foit  par  mer  ou  par  terre,  faueur  ne  fupport  à quel-  offtnfine. 
queperfonncquece  foit, qui  les  voudrait  guerroyer  ,8c  inquiéter és  chofcs 
rcfpeâiucment  delaiflèes  & tranfportécs  : mais  donneroient  fecours  l’vu  à l'au- 
tre, pour  la  dcffcncc  d'ictllcs  ,de  cinq  cent  hommes  d'armes,  & dixmil  hom- 
mes de  pied , auec  vne  bonne  bande  d'artillerie, le  tout  aux  defpens  de  celuy 
qui  donnerait  laditte  ayde,  & icelle  continua  iufqucs  à la  réparation  du  trou- 
ble , ou  inquietation  Et  quant  à l’offenfiue , que  ce  ferait  feulement  contre  les 
communs  ennemis , 8c  en  la  forme  & manière  que  lefdits  Seigneurs  par  com- 
mun accord  & deliberation  trouuaoicnc  eftre  conuenablc , & fe  deuoir  faire 
pour  le  commun  bien. 

Et  pour  rendre  laditte  paix  indiflôluble,  traitèrent  le  mariage  du  Roy  auec  te  mariage 
madame  Eleonor  Royne  douairierede  Portugal,  fœuraifnée dudit  Empatur,  du  Roy  & 
qui  fe  ferait  par  parolles  de  prefent,  incontinent  que  le  Roy  aurait  obtenu  dif-  d>  madame 
penfcncccfTaireduparentage  entre luy& laditte  Royne,  pour la.folennifation  Eleonor, 

& confirmation  dudit  mariage.  Et  ce  fait  ferait  laditte  Royne  rendue,  menée,  faut  de 
& conduitte  aux  defpensdudit  Empereur  au  lieu,  temps, 8cmefme  inftant  que  (Empereur. 
lefdits  hoftages  feraient  rendus , qui  ferait  rcceuë  par  le  Roy  à fa  charge,  & 
honnorablement  traitée  comme  Royne.  Et  que  laditte  Royne  aurait  en  dot  la 
fbmmc  de  deux  cent  mil  efcusd'or  au  foleil,lefqucls  pour  tous  droits  paternels 
& maternels  luy  auoient  efté  conftituez  par  fon  premia  mariage,  auec  feu  de 
très  heureufe  mémoire  Domp  Maximilian  Roy  de  Portugal,  8c  outre  le  douai*  • 
requiluy  appartenoit  à caufc  du  premia  mariage.  Laquelle  fomme  de  deux 
cent  mil  efeus,  ledit  Empereur  payaoit  dedans  feize  mois  lors  prochainement 
venans,  apres  la  confirmation  dudit  mariage,  8c  l’autremoitié  dedans  vn  an  en- 
fumant, dont  le  Roy  ferait  tenu  bailler  affignation  bien  & conucnablement  à 
laditte  dame  & és  fiens,  fur  bons  & fuffifans  aflignaux,  donc  laditte  dame  8e 
les  fiens  iouyroient , iufquesà  plaine  reftitution  de  laditte  fomme.  Et  outre 
baiiloit  ledit  Empereur  àladitte  dame  fafœur,«n  faueur  dudit  mariage,  en 
cognoiflànce  de  fondit  dot,  les  Comtés  de  Mafconnois , 8c  Auxcrrois,8c  la 
fcigncuric  de  Par  fur  Seine , 8c  leurs  appartenances,  pour  elle  8c  fes  hoirs  mafles 
procrées  dudit  mariage  feulement  : fans  ce  que  laditte  dame  peuft  demander 
ny  auoir  autre  chofe  pour  fes  droits  fucccflifs  de  fon  aycul  Maximilian  Empe- 
reur, 8c  Domp  Phelippes  Roy  de  Caftille  fon  pac,  ne  de  la  Royne  Icanne  (à 
mere  encores  viuant  fàuf8c  referué  à laditte  Dame , l'efehoite  8c  fucccflîon 
collaterallc,  en  cas  que  ledit  Empereur  8c  fon  frae  Domp  Ferrand  allaffentdc 
vicàtrefpas,fans  hoirs  de  leurs  corps.  Et  outre  que  ladite  Dame  ferait  ioytl- 
léc  pat  le  *oy  de  Franceôufqucs  à la  fomme  de  cinquante  mil  efeus, qui  luy  de- 
meuraient à elle  8c  aux  fiens.  Outre  eftoit  dit  que  fi  dudit  mariage  y auoit  hoirs 
mafles,  le  premier  fils  aurait , pour  partage  patancl , le  Duché  d’Alençon  8c 
fes  appartenances, qui  luy  feroit  parforny  en  feigneuriës  8c  pièces  plus  prochai- 
nes , iufqncs  à la  fomme  de  faisante  mil  liures  de  rente,  8c  annuel  reuenu,  pour 
luy  8c  les  Cens.  Et  pour  fon  partage  maternel , lefdits  Comtez  8c  feigncurics 
de  Mafconnois,  Auxerrois,  8c  feigneuries  de  Bar  fur  Seine.  Et  les  autres  enfens 
mafles,  fi  aucuns  en  y auoit,  foraient  pourueus  de  Duchés, Comtés, Seigneu- 
ries, 8c  biens  efgallemcnt,  comme  les  autres  enfans  du  Roy  ,8c  de  fon  pre- 
mier mariage  : lauf  feulement  à monficur  le  Dauphin , fa  prerogatiuc  comme 
premier  fils.  Et  s’il  y auoit  filles  procrées  dudit  mariage,  auraient  chafcune 
d’elles  le  dot  accouftumé  à filles  de  France.  Et  fi  le  Roy  deccdoit  auant  laditte 
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dame  Roync  Eleonor , elle  auroit  pour  fon  douaire  foixante  mil  liures  de  rchtfl 
Êêtidire  de  & rcuenu  fur  le  Duché  de  Touraine , & Comté  de  Poidtou,  pour  en  iouït  fa  vjM 
U R«ine  durant.  Et  fi  le  reuenu  defdittes  pièces  ne  valloit  autant , toutes  charges  hâl 
' ' tCs  ,luy  feroit  fuppliéc  d’autres  pièces  en  prochain.  Et  s'en  pourroit  aller  ladflj 
te  xoyne  librement  hors  le  Royaume  de  France  où  bon  luy  fembleroit,  faiB 
que  pour  ce  peut  eftrc  empefehée  en  fondit  doii?ire,&  afïignal  de  deniers.  aP 
outre  que  le  mariage  fe  feroit  par  paroles  de  futur , de  mondit  felgneur  le 
Dauphin,  aucc  madame  Marie  Infante  de  Portugais  fillcdudit  feu  Roy  Maxi- 
tnilian , & de  laditte  Royne  Aücnor,  fi  toft  que  laditte  Infante  auroit  l’aage  de 
fept  ans,  du  confentcmcut  de  fon  frcre  Roy  de  Portugal,  pour  la  conftit  uion  & 
payement  de  fon  Dot. 

TromeJJe  Outre  eftoit  dit  par  ledit  traité  de  Paix,  que  Domp  Henry  feigneur  d' Al- 
ftr  le  Ray  foret  renoncerait  au  tiltre  & nom  de  Roy  de  Nauarrc,  pour  luy  & les  ficus, au 
de  faire  re  pl0fit  dudit  Empereur  & des  liens, & qu'il  en  baillerait  quitance  en  bonne  & 
nonce  r le  valable  forte.  Plus  que,  8e  an  cas  que  Domp  Henry  ne  le  voudrait  faire,  que 

Sri/  «rar  jc  R0y  de  France  ne  luy  donnerait  fecours,  fauèur,  ny  ayde  contre  ledit  Empc- 

d flirte  au  reur.  Plus  que  le  Roy  procurerait  enuers  nronfieur  Charles  Duc  de  Gueldres, 
Royaumcde  que  le  Comté,  dcZutphan,  dont  il  iouyffoit,  feroie  & deuieuroit  3prcs  fon 
Nau-rre.  trcfpas  à l Empercur.  Et  s'il  ne  le  vouloir  faire  que  le  Roy  ne  luy  donneroitau 
* eu  fecours  ny  ayde,  & femblablement  au  Duc  Bel  tac , n'y  à meflire  Rober  de 

la  Marche,  n'y  àfes  enfans,  contre  l'Empereur.  Et  que  ledit  Duc  de  Btlzacne 
feroit  plus  au  fcruiccdu  Roy. 

Les  grands  Et  pour  faire  par  l'Empereur  le  voyage  qu'il  entendoit  faire  en  Italie,  pour 
frais  que  lt  fon  Couronnement  de  l’Empire,  le  Roy  feroit  tenu  deux  mois  apres  qu’il  en 
Roy  eftoit  ferait  requis,  enuoyer  àfes  dcfpens  au  port  8c  lieu  qui  luy,fcroitfignifiè,&où 

tenu  faire  , l'Empereur  voudrait  embarquer  pour  ledit  voyage  d'Italie,  fournir  de  toutes 
four  le  cou-  les  Nauircs,  Gallées,  Gallions,1 8c  autres  vaiffeaux  quelconques  de  fon  armée 
ronnrment  de  Mer,  bien  montés  8c  equippez,dont  ledit  Empereur  s’en  pourroit  feruir  trois 
de  l'Bn.pe  mois,  8eymettrcCapitaincstclsqu'il  voudrait.  Et  pour  l'afliftancc  que  le  Roy 
rtur.  auoit  auparauât  promis  audi*  Empereur,  fût  dit  qu'il  feroit  tenu  luy  payer  pour 
tubtrs  de  la  foultc  des  gens- darmes,  deux  cent  mil  efcus,à  deux  termes.  Outre  deuoit 
l'Empereur,  leRoy  bailler  à l'Empereur  en  la  mefmcinftancc  que  les  hoftages  feraient  rco- 
que  le  Roy  dus,  pour  retourner  en  France,  des  cedulcs  de  marchans  foluables , pour  la 
promettait  paye  de  fix  rail  piétons  pour  fix  mois.  Outre  8c  cinq  cent  hommes  d’armes 
payer.  aux  dcfpens  du  Roy.  A ulfi  deuoit  payer  le  Roy  de  France  au  Roy  d'Angleter- 
re pour  1 indamnité  que  l'Empereur  luy  auoit  promife  payer , pour  auoir  laide 
l'alliance  8c  penfion  dudit  Roy  de  France , montant  cent  33.  mil  cinq  cent 
efeus  : icelle  ditte  penfion  depuis  l'an  mil  cinq  cent  vingt  8c  deux  : outre  d'aqui 
tcriceluy  Empereur  enuers  ledit  Roy  d' A nglcterre , de  tout  ce  qu’il  luy  pour- 
rait deuoir , à caufe  de  laditte  indamnité.  Outre  feroient  tenus  l'Empereur  & 
. Roydrcffcr  armée  pour  faire  guerre  aux  Turcs , 8c  aux  Hérétiques.  Et  ledit 

Reftitation  Roy  de  France  rendre  à Monficur  Charles  de  Bourbon,  les  Duchcz*dc  Bour- 
des  terres  à bonnois,8cd'Auucrgnc,8etoutes  fes  autres  terres  8c  Seigneuries,  qu'il  auoit 
monfnur  auparauant  fon  departement  de  France,  auec  fes  meubles , 8c  tous  proccz 
Charles  de  qu'il  auoit  pour  raifon  de  ce  tenus  en  fufpens,  8c  fa  perfonne  exempte  delà 
qen>bon.  puiffance  8c  fubicéhon  du  Roy , 8c  tous  fes  feruiteurs, amis , 8c  abolition  de 
tous  crimes  : 8c  que  lc  Prince  d'Orengcs , nommé  meffire  Philbert  de  Chaflon 
ferait  deliuré  de  prifon,  8c  tous  marchans  mis  en  liberté , pour  aller  par  tous 
pais  d'vne  part  8c  d'autre,  8c  y vendre  leurs  marebandies , fans  y eftrc  empef- 
.chez,  Plufieurs  autres  efoofes  y auoit  audit  accord,  qu’on  accorda  fans  grand 
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propos , pour  auoir  la  pcrfonne  du  Roy  de  France , captif  & prifonnier.  Tou- 
chant madame  Marguerite  de  Flandres,  tante  paternelle  de  l'Empereur, de 
Meflirc  Phclippcs  de  Corfi , du  Comte  de  Nanfau, Adol  de  Boufgongne,  mef- 
firc  Charles  de  Pompée , les  Seigneurs  de  Fiennes  la  Preutllie , & Comte  de 
Pourray,  le  Marquis  Michel  Anthoine  dcSaulccs,  fes  mere,&  frere,  & Fedcric 
Bazille,  l' Euefque  de  Grâce,  & le  Seigneur  de  LailTe,qui  tous  deuoient  élire 
remis  par  ledit  traiâé  en  leurs  ellats , & reftituez  à tous  biens  & honneurs.  Et 
voulurent  finalement  qu'en  ladite  paix  fùiTent  compris  le  Pape,  les  Roys  d'A  n- 
gletcrre , de  Hongrie,  Pologne , de  Dannemarc , Portugal,  Efcofle,  & le  Duc 
d’Auftriche, madame  Marguerite,  ComtelTe  viagère  de  Charolois,  les  Ele- 
cteurs de  l'Empire,  & les  anciennes  Ligues, & Quantons. 


Bien  tort  apres  la  paix  d'entre  l’Empereur  & le  Roy  de  France  fut  pu- 
bliée à Paris  ,& en  toutes  les  Royallcs  villes  de  France,  & la  vy  & ouy 
publier  à Poiéhcrs,  le  quatorziefme  iour  de  acurier  dudit  an , mil  cinq  cent 
vuigt  & cinq,  qui  fut  vnandix  iours  moins  apres  la  priofe  du  Roy , félon  la 
computation  d’ Aquitaine, qui  commence  hannéc  à l'Annomiation  noftrc  Da- 
me , comme  i ay  eferit  cy  dclfus.  Audit  an  partie  de  la  ville  de  Montargis  fut 
bruflée  par  inconueniant.  Et  le  dix-huiéhcfme  iour  dudit  mois  de  reurier, 
vn  icunc  Aduocat  à Paris,  natif  de  b Rochelle , fut  btufié  tout  vif,  a la  place 
Maubcrt  dudit  Paris,  apres  auoir  eu  la  langue  couppéc,  pour  auoir  dit  & pro- 
féré quelques  parolles  ordes&  vilaines,  de  blafphemc  contre  la  Vierge  Ma- 
rie, Moniteur  Sainét  Marceau,  & Madame  Sainéte  Geneuiefuc , au  (sandale 
de  la  Foy  Catholique. 

En  enfuiuant  l'accord  du  Roy , huiô  iours  apres  madame  la  Rcgente  pafTa 
par  Poiéticrs  ,auec  Monficur  le  Dauphin,  & le  Duc  d'Orléans,  qu'elle  menoit 
au  déliant  du  Roy  leurpcrc , pour  les  bailler  pour  hoftage  aux  Efpagnols  ,és 
limites  du  Royaume  de  France,  du  codé  de  Fontarabie-.&  les  accomp3gnoient 
Monfieur  Henry  d’Albret  Roy  de  Nauarrc , !c  Duc  de  Vendofmc,  le  Cardinal 
de  Lorraine, Madame  la  Ducheflfe.d' Alençon  feeurdu  Roy, & autres  Prin- 
ces, & Princefies, Seigneurs,  & Dames, qui  logèrent  audit  Poiéticrs , le  vingt- 
dtuxiefme  iour  dudit  mois  de  Feuricr,  mil  cinq  cent  vingt  &.cinq  : fors  madice 
Dame  la  Régenté,  & Meilleurs  les  Dauphin,&  Duc  d'Orléans,  lcfqucls  de- 
meurèrent au  Chafteau  d' Aufancc , à vue  lieue  près  dudit  Poi&iers , à rai- 
fon  de  ce  que  maditc  Dame  ne  vo'uloit  qu’on  fiu  feftin  iufques  à ce  qu'elle 
euft  veu  le  Roy  fon  fils. 

Le  dixicfme  iour  de  Mars  enfuiuant,  dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  & cinq , 
Méfiion  s les  Dauphin, & Duc  d’Orléans , apres  auoir  paffe  Bourdeaux , Ba 
yonne,  & Sainél  Ican  de  Luz,  fe  trouuercnt  à la  riuiere  d’ Audayc,  qui  départ 
les  Royaumes  de  France,  St  de  Caftille  ,&  laquelle  eft  entre  Fontarabie,  qui 
eft  en  Bifcay  e,  & ledit  lieu  appelle  A udaye,  qui  eft  en  Bafquc,où  la  mirée  va  5c 
vient,  mefdicsScigncurs  les  Enfans  montèrent  en  leurs  vaifl'eaux  pour  al- 
ler en  Caftille , & le  Roy  leur  pere  entra  en  France , non  fans  grands  pleurs  & 
larmes  de  la  pan  du  pere , qui  voy  oit  fes  enfans  innoceus  porter  pour  luy , & 
pour  le  Royaume , le  feix  de  captiuité,  fans  auoir  péché.  Le  retour  du  Roy 
donna  graode  ioye  à fon  Royaume , & à fes  fubieéts , & apres  auoir  fait 
fes  Pafques  près  de  Bourdeaux,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  & fix,  s en  vinft 
à Congnac  en  Xainétonge,  qui  eft  le  lieu  de  fa  natiuité,  où  il  fut  deux 
ou  trois  mois.  Et  manda  les  Princes,  Barons,  & aucuns  des  trois  Eftats 
de  fou  Royaume,  pour  leur  communiquer  ledit  uai&é  de  paix,  fait  entre  luy 
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& l'Empereur,  pour  le  faire  décréter  & emologuer  ainfi  qu’on  auoit  promis: ce 
qu’attendoit  raeflirc  Charles  Delauuoy  Vifroy  de  Naples,  qui  pour  cette  eau* 
le  eftoit  venu  d’Efpagne  auec  luy. 

Ledit  traiélc  de  paix  veu,  leu,  & entendu  parles  Princes,  Barons,  & député» 
dcfdits  Eftats  à ce  appelles,  par  l’vn  d ictux , ordonné  à poner  la  parollc  pour  ’ , 
tous , fut  ainfi  parlé  & dit, en  prcfenccdu  Roy.  Meilleurs,  chacun  fçait  fitoft 
que  le  ties-Chrefticn  aoy  noftre  fouuerain  Seigneur,  qui  cy  eft,  reccut  l’admi- 
niftration  & gouucmement  de  fon  Royaume,  a toufiours  eu  fon  4efir  & folid- 
tude  qu’apres  auoir  contraâé  amitié  ailée  les  autres  Princes  Chrcftiens  ,de 
conueitirlcs  floriflantes  forces  de  fon  Royaume  & aage,  contre  les  ennemis  de 
la  Foy  Chrcftienne  : & pour  y paruenir  n’a  voulu  s’exempter  des  peines  & la- 
beurs, ny  efpargncr  aucuns  frais:  & auec  iccux  Chreftiens,  mcfmcmenc  auec 
l efleu  Empereur,  fit  pluficurs alliances  & confédérations  : lefqucllcs , comme 
appartenoit  au  commun  falut  de  la  chofc  publique  Chreftienne,  vtilité  & pro- 
fit des  fubiedls,il  a toufiours  inuiolablement  gardées  : mais  au  contraire  telle 
foy  neluy  a cfté  obferuèe  : car  la  penfion  ou  tribut  du  Royaume  de  Naples, 
luy  ont  efté  deniez  : on  n’a  tenu  compte  de  reftituer  lé  Royaume  de  Nauarre  ; 
par  clandeftines  confpirations  on  a infidié  fur  le  Duché  de  Milan  .■  le  ferment 
de  fidelité  des  Comte  z d'Artois , & Flandres , promis  à iour  prefix , & qui  en 
foy  contenoicnt  fommation  & interpellation , non  feulement  n’a  cfté  prefté, 
mais  qui  plus  eft  n’a  cfté  offert.  Et  d’auantage  ont  efté  commis  plufieurs  au- 
tres cas,  qui  oüuertement  bleffent  les  droits  de  fouufrainetè,  & mcfme  leRoy 
efdittei  Comtcz  d’Artois, & de  Flandres.  Et  qui  eft  plus  gricf,Charlcs  de  Bout 
bon  abftrainéf  & tenu  au  Roy  par  droit  de  fubicdfion  & fidelité,  a efté  p3r  plu- 
fieurs promettes  induit  à fe  rcuolter,  & départir  du  Roy.  Et  finablement  apres 
que  leschofes  fufdittcs  ,&  autres  trop  longues  à reciter,  ont  cfté  actancées 
contre  le  Roy,  & fubuerfion  de  fon  Royaume,  à la  parfin  on  eft  venu  aux  armes, 

& par  long  temps  a efté  combatu  au  Duchc  de  Milan,  appartenant  au  R oy  par 
droit  d'héritage,  & decrets  du  Sainâficge  Apoftolique,&  lequel  Duché, feu 
de  bonne  mémoire  Maximilian  aycul  de  Charles  efleu  Empereur,  par  drowft  de 
fief,  auoit  oélroyé. 

Peu  de  temps  apres, les  gamifons  du  Roy  de  France,  chaffees  dudit  Du- 
ché de  Milan,  lors  qu’on  pouuoit  cfperer  que  l’efleu  Empereur  fe  deuft  repofet 
detelles  entreprifcs,&  fi  grief  incendie  & ardeur  de  guerre  eftre  cftainâs,  au- 
roit  fufeité  plus  forte&  plus  cruelle  guerre  : car  trop  fe  fiant  à fa  fortune  afpi- 
rante,  auoit  enuahy  auec  fon  armée  le  Comté  de  Prouencc,  ancien  patrimoine 
des  xoys  François , & afliegé  Marfcille.  Le  *oy  cfmcu  par  cette  contrainte, 
aurait  recueilli  fes  forces , & mis  fus  fon  cxcrcite,  & tellement  défendu  fes  fins 
qu’il  auoit  contraint  fes  ennemis  leuer  leur  fiege,  & mettre  1 efpoir  de  leur  falut 
à fuir.  Lefquels  foyans  il  auoit  fuiuis,  & fur  eux  repris  la  cité  de  Milan.  Et  à 
la  parfin,  cependant  qu'il  tenoit  le  fiege  deuant  la  cite  de  I’anye , par  cas  & for- 
tune à luy  contraire,  plus  que  par  vertu  ou  fçauoir  d’art  militaire,  par  les  en- 
nemis lors  qu’il  fouftenoit  le  faix  de  la  bataille,  & cxcitoit  les  autres  à refifter, 
il  feroit  tombé  és  mains  de  fes  aduerfaircs. 

Voyant  1 Empereur  que  par  cette  fortune  n’auoit  tant  vaincu  ,qui!nefuft 
Cncores  en  danger  de  tomber  en  inconucnient , par.ee  que  les  forces  du  Roy 
cfloient  ençores  entières, &pluftoftdifpersèes  que  rompues  :aufli  que  contre 
l'Empereur  toute  l’Italie  abhorrant  fon  pouuoircroifranr,cftoitconcitée  &ef- 
muë,&  que  les  Alemans  eftans  à fon  feruice  ne  vouloient  plus  leftruir,  mais  té-  * 
doient  à eux  rcuolter  contre  luy, parce  que  de  long  temps  n'auoiét  efte  payés  dè 
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leurs  fouîtes, & qu'on  ne  les  pouuoic  payer,  par  ces  moyens  n’auoit  lieu  (cur 
pour  garder  & détenir  le  Roy  en  Italie  , ioinét  que  madame  b Rcgcnte,mere 
du  Roy , ( à laquelle  il  auoit  commife  l’adminiftration  totale  de  fon  Royau- 
me, ) entreprenoit  corifcil  tres-falubre  pour  le  falut  de  fon  fils,  & de  toute 
Italie,  pour  opprimer  le  difeordant  exercice  de  l’Empereur,  ainfi  que  facile 
eftoic , & deliurcr  le  Roy  Ion  fils. 

L’efleu  Empereur,  pour  à ce  obuier,  fit  promettre  par  fes  AmbafTadcurs 
plufieurs  chofes , & ne  cefl’a  onc  de  pacifier  au  Roy  paix , amitié , & affinité , & 
ceux  qui  aucc  le  Roy  eftoient,  luy  affermoient  eftre  bien  aduertis  du  bon  vou- 
loir que  l'cfleuEmpercur  luy  portoit,  extolbns  fa  clemence,&  qu’il  ne  reftoit  li- 
non que  le  Roy  fe  tranfportalt  vers  luy,  pour  non  feulement  recouurer  fans  dif- 
ficulté fa  liberté,  mais  pour  obtenir  d'abondant  foy  perpétuelle,  & paix  folutai 
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reà  luy,&àiouteChrcfticnté.Soubs  cette  confidence,  le  Roy  s'accorda  paf-  , 

1er  Cn  Efpagnc,  dedans  fes  propres  nauires , combien  qu 'autrement  y pouuoit  <JE  ‘ ' 
eftre  conduit:  & fi  tort  qu  il  fut  arriué,  par  prières  fc  perfuafions,  à fon  pouuoit  t“&nu 
pourchaflà  à ce  que  déformais,  ( les  inimitiez  afTopies  & extirpées , ) on  fecou- 
ruft  la  chofc  publique  Chrcftienne.  En  remonftrant  que  plus  que  trop  y auoit 
eu  defang  humain rcfpandu, que  l’Italie eftoit  prcfque pillée  & gaftée,  & que 
par  tout  on  voyoit  homicides,  incendies,  pilleries,  & forces  rcprouuécs.  Par  ltf- 
quclles contentions  & débats, eftoit  aduenu  que  le  tres-puiffant  & très  afpre 
ennemy  de  la  Foy  journellement  s'cfleuoit  contre  la  Religion  Chrefticnne,  & 
fi  ledit  Empereur  ne  s ’émouuoit  par  religion  & pieté,  à tout  le  moins  eft  il  pour 
certain  que  Dieu  tres  grand  & trts-bon,à  la  fin  demanderoit  compte  & raifon 
de  telles  iniuftices.  Et  quant  au  Roy,  qu’il  eftoit  prift  de  contracter  perpétuelle 
confédération  & amitié  auec  ledit  efleu  Empereur,  & de  payer  telle  rançon 
qu'vn  Roy  François  captif  doit  payer  par  raifon. 

De  toutes  ces  remonftrances  ne  tinll  grand  compte  l’efleu  Empereur,  mais 
fitpropoferau  Roy  conditions,lcfquellesoresquele  Roy  euft  voulu  accom- 
plir,n'euft  peu  : mcfmement  parce  qu’il  denioit  le  deliurer,  que  premièrement 
il  n’cuft  remis  entre  les  mains  de  l’efleu  Empereur  le  Duché  de  Bourgongnc, 

& à ce  adioufta  plufieurs  autres  iniques  conditions , contenues  par  l'accord  qui 
en  fut  depuis,  clcrit,  & qu'on  aprefentement  leu,  en  menafbnt  le  Roy  en  cas  de 
refus,  de  perpétuelle pnfon,&  autres  griefoes  peines,  indignes  non  feulement 
au  Roy,  mais  à moindres  que  luy.  Par  lefquclles  chofes»  le  Roy  cogneut  auoir  * 
eftédeceu&circonuenu  : & de  ce  troublé  & tourmenté  par  lbngue  angoifle 
d’cfprit  & de  corps,  tomba  cn  griefûc  & tres-dangereufe maladie. 

Lors  l’efleu  Empereur  doubtant,  contre  ce  qu’il  auoit  pouricélê  en  fon  cfprit, 
perdre  par  le  foudain  & inopiné  deces  du  Roy  les  prouinces  qu'il  auoit  délibéré 
ioindre  à fon  Emgirc , & conuertir  la  publique  hay ne  contre  foy,  vint  vifiter  le 
Roy , lors  près  de  tirer  à la  fin , & de  rendre  l'tfprit , & ne  cefla  par  promcfTes 
l’enhorter  : iufques  à ce  qu'il  le  remift  en  meilleure  cfpcrance  d’obtenir  liberté  t 
& dcliurance:  mais  depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu  très- grand  & très- bon,  le  L empereur 
Roy  eut  recouueft  fa  fonte,  il  enuoya  fes  Ambaftâdeurs,  auec  madame  fo  tres-  *’fi“  k 
cherefœur,  pardeuers  ledit  efleu  Empereur  , le  prier  que  foubs  les  honneftes 
parlions  qu'il  auoit  offertes,  il  fuft  contant  le  mettre  en  liberté,  & qu’il  vouluft 
entendre  ce  que  le  Roy  auoit  deuant  les  liens  protefté  en  Italie  : & que  s’il  le 
contraignoit  à condefcendre  à conditions  telles , qu'il  ne  les  peuft  accomplir , 
u’ilne  les  tiendroic,  âins  que  fi  l'occafion  luy  pouuoic  venir  de  venger  quelque 
iis  fon  iniure,  qu’il  le  ferait.  , 

Or  voyant  le  Roy  &t  cognoiffont  plufieurs  fignes  de  djir  & malucillant  coura-  Comme  Te 
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faire  ledit  comulcfccncc , par  dcfdain  de  courage,  tomber  en  maladie  mortelle,  ou  que 
traülé.  quelque  (édition , ( ainfi  qu'autres-  lois,  ) s cxcuaft  & cfmeut  en  fon  Royaume, 
au  moyen  de  fan  abfcncc»  crainte  de  perpétuelle  prifon,  & que  par  autre  mo- 
yen ne  pouuoit  euader  de  captiuité , eonfiderant  aUlfi  qu'en  telle  profpcrité  de 
fortune , Se  fi  grande  puiflanee  que  ledit  tfku  Empereur  auoit , n'y  auôit  per- 
fonne  qui  le  fçcuft  contraindre,  fok  par  armes , ou  par  authorité,  à obfcruer  les 
loix  des  Chreftiens , par  lefquelles  elt  prohibe  de  tenir  en  perpétuelle  prifon 
vn  prifotmier  de  guerre , comme  chofe  indigne , & non  conuenantc  à ht  Rcli* 
gion  Chreftienne,  ainslc  veulent  & recoyuent  à conucnirdc  prix  pour  fa  ran- 
çon. Pour  toutes  ces  caufes  & raifons,  le  Roy  très-  chrcltien  noftrc  fouucrain 
Seigneur,  qui  cy  prefent  cft,  coudefcendit  âux  conditions  que  l'eflcu  Empereur 
voulut  & feeut  opta  & délirer,  non  feulement  non  hormeftes  8c  pernicicufcs  à 
fbn  Royaume,  mais  fi  indignes  que  l’cûeu  Empereur  ne  leseuftdeurequerir^au 
extorquer:  comme  vous  Meflkurs  ey  aflèmblés  deparle  Roy,auéspeu  vcow 
Sccognrnftve,  par  lalctture  dudit  accord,  le  plus  dérarfônable  qui  fut  onq'  trâio 
té,  ne  fait  entre  Princes  Chreftiens,  delà  qualité  de  ceux  dcfquels  i'ay  parlé, 
s'il  cû  bien  veu  & entendu. 

Le  Rej  frie  Le  Roy  prim  la  parolle,  & dit  qu’il  «finit  vray,  tout  ce  qui  auoit  efté  récité  : 
le  teitf  il  de  neammOKis  pria  l affiftancc  le  confeillcr  ce  qu'il  deuoit  foire  félon  le  droit , te 
v.niuble-  fo  dignité:  à ce  qu’il  n’en  peu  fl  cftre  reproché  de  Dieu,  ne  des  hommes.  A 
meut  furet  quoy  apres  que  tous  curent  dk  & allégué  plufieurs  raifons  d’voe  part  &d  au- 
dttcrmtntr.  tre,  pour  le  fieu  Empereur,  & pour  le  Roy,  lefquelles  il  ouït  ucs-  volontiers,  par 
vn  autre  de  Paflfiftancc,  qui  poi  ta  la  parolle  pour  tous,  fut  rcfpondu  en  cette  fat* 

* tence  : Trcs-cxccllent,  très- haut,  St  trcs-Chrefticn  Roy,  vous  fçauez  très-  bien 

que  confédérations  & conuenances  mon  accouftumées,  lefquelles  contiennent 
eu  elles  le  très-grand  dommage  du  promettant,  paffées  aucc  plus  puiffàns, 
Autres  rai  doiuent  par  droiét  eûre  iugées  auoir  eué  extorquées  par  force,  & partant  ne  de- 
feus  lutden  uok  eftreobferuces.Plus  en  tre  les  ceremonies  de  vofire  confecration,feictes  fe- 
rez centre  Ion  1*  manière  accouftumér,en  la  cité  dcReimi,cftes  abfbaint  & fiftes  fermét  de 
le  tre  ici  é de  nô  aliéner  vofire  patrimoine  : 8c  par  ce  fi  contretd  fermét  auez  promis  quelque 
Mathie.  ehofe,  ne  la  deuez  tenir.  D'auâtage  de  droite 'cft  loifiblc  d'aliéner  ou  transféra 

cité  ou  prouince,  outre  le  gré  des  fubjets,  & eux  repugnans  8c  contredifans  : 8 1 • 

parce  fans  leurs'  confcntcmcntsn'auicz  peu  foire  telle  alienation,iointes  vos  pro- 
teftations,  que  fi  l'tflcu  Empereur  extorquoit  de  vous  iniques  conditions,  ne 
les  tiendriez  : c’eft  chofe  digne  d’admiration , que  depuis  icelles,  & lors 
qu'on  trarâcit  de  vofire  dcliurance,il  n'cntinft  compte,  ou  les  mit  en  oubly , 
te  tellement  qu'on  peut  conftfTer,  8c  tenir  pour  catain  tclliÿ  chofes  eftre  ad- 
uenués  parle  iuaoncnt  de  Dieu, qui  vouloir voftic  liberté. 

Qui  cft  eetoy  fi  ignare  des  chofes  de  Francc^qui  n'entéde  que  lcSenat,  qu’on 
dk  les  Parîcmens,  ( dcfquels  les  confentemens  par  ledit  traiâé  font  requis  ) ne 
rec  envoient  ny  admettroient  laditte  alienation,  par  vous,  ou  vos  procureurs prt> 
Biifè,  & moins fbuffriroient  qu  elle  fortit  effeâ?  veu  que  par  grand  facrement , 
ks  Gonfuls  des  Sénats  ou  Parlcmens , font  abftraits  à latuition  & confcrni- 
ïion  du  Royaume  ? Quelle  chofe  pouuoit  oocfpaer  des  opinions  8t  délibéra-, 
fions  des  peuples  8c  aflcmblécs  de  vofire  Royaume,  en  rcuoluant  en  leurs  en- 
tendemérque  par  cetraifté  (s’il  aiuoit  lieu/ on  rcceuroit  dedans  les  entrailles  de 
leurs  pais,  l'ancié  8c  tres-puifsât  cnncmy  d’iccluy,les  predeceffeurs  duquel  lent 
ont  tant  fiat  de  mauuais  tours,  8c  atout  vofire  très -noble  lignage?  voir  es  ferait 


dïcckiy,il  nerecou- 
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Rejfutctsn  ge  à l'eflcu  Empereur , 8c  que  fans  faouler  la  conuoitife 
srsinll  à ureroit  fa  liberté , doutant  auffi  au  moyen  qu'il  n'eftoit  ei 
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transfert  es  nations  effranges,  le  feut&  ferme  propugnacle  de  voftre  dit  Roy-* 
aume,qui  a efté  par  fi  long  temps  annexé  à iceluy '<  remémorant  outiequc 
l'efleu  Empereur  n’auoit  voulu  vous  deiiurcr  fur  voftre  foy  : mais  de  iour  & de 
nuiét  vous  auoit  baillé  groifes  gardes,  iufqucs  à ce  que  vos  très  chers  enfâns 
luy  ont  efté  baillez  pour  hoftagesé  dont  s'enfuit  que  la  liberté  qu'auicz  ac- 
quife  par  la  captiuité  de  Meilleurs  vos  Enfâns,  pouuiez  par  droit  de  guerre  gar- 
der & retenir.  ... 

Vous  fçauez  outre  très- triomphant  Roy,  que  de  droit  euident,  on  ne  doit 
auoir  efgard  à h Foy , quand  le  péril  de  mort , ou  de  perpétuelle  feruitude, 
ou  prifon  y eft  apparent,  & mefmement  fi  la  prome  ife  a efté  extorquée  par  vio- 
lence, ou  crainte.  Auffin’y  a perfonnequi  puiiTc  nier  qu'il  ne  vous  ait  efté  loi- 
fible  pourchaflcr  voftre  deliurancc , en  quelque  forte  que  ce  fiift,  puis  qu’on 
refufoit  les  raifonnables  conditions  par  vous  offertes , & lefquclles  de  droit  on 
ne  pouuoir  refufer, attendu  qu'il  n’y  auoit  perfonne  à qui  peufïicz  auoir  re- 
cours, ou  intcriedler  appel  dé  l'iniure  à vous  faite  : où  qui  peuft  donner  fe 
cours  à vous,  ny  à voftre  Royaume  eftans  en  péril  : & finablement  que  par  au- 
tre raifon  cm  ne  pouuoit  faire  que  le  Duché  de  Bourgongnc  ( ainfi  qu'il  auoit 
efté  conucnu  ) fiift  aliéné  ou  trans-ferè  audit  efleu  Empereur  : attendu  que  le- 
dit Duché,  auec  le  Duché  de  Normandie , auoit  efté  annexé  & incorporé  au 
Royaume  de  France,  par  Ican  Roy  de  France  : tellement  qu'il  ne  peut  cftre  fc- 
paréne  diuisè  dudit  Royaume  ains  eft  gouuerné  par  mefmes  loix  que  le  Roy- 
aume auquel  il  eft  annexé.  Or  par  la  loy  Salique,  ledit  Royaume  de  France  ne 

f eut  eftre  transféré  en  femmes,  ny  és  désccndans  de  ligne  féminine,  comme  eft 
efleu  Empereur,  qüoy  que  fbit  fbnperc,dont  il  fc  dit  auoir  droit  : parquoy 
ne  peut  prétendre  droit  audit  Duché  de  Bourgongne,  qui  dés  le  temps  du  Roy 
Clotaire  premier  de  ce  nom,  Roy  & Monarque  des  Gaules,  a efté  party,  com- 
me cftant  des  appartenances  du  Royaume  de  France , & depuis  luy , entre  fes 
fuccc  fleurs  xoys  par  plufieurs  fois. 

A ces  chofes  ainfi  remonftrécs  par  longues  paroles,le  Roy  deFrancc  ne  voulut  Le  Rop 
condefeendre  ny  incliner, que  premièrement  il  n'cuft,  aux  Roys  & Princes  prend  cen- 
Chrcftiens  fes  alliez  & confederez,  fait  entendre , quoy  que  foit  a leur  Am-  fttl  aux 
baffadeurs,  qui  lors  eftoient  audit  lieu  de  Cognac,  mefmement  du  Pape,  & des  Rus,  rùn- 
Vcnicicnsjavcritédu  fait:  pourfçauoir  d’eux  cequ-'illeurenfembloit,de  tous  ces.ef  asm- 
lcfquels  & des  autres  Rois  & Princes  fes  alliés,  citants  audit  lieu,  apres  auoir  munneKfes 
veu  ledit  traitté  & entendues  les  raifons  fufdites  ,1e  iugement  & aduis  fut  1 confédérés.. 
Qu'on  ne  deuoit  obfcruer  ne  garder  telles  partions  fi  deshonneftes  & perni-  & aufi  au 
cieufesau  Roy  de  France,  & a fon  Royaume, attendu  qu'ouAc  ledit  Duché  de  Pape,  dudit 
Bourgongne,  ilfhilloit  fe  départir  des  fiefs  d’Artois,&  de  Flandres,  laiffer  le  traitté  de 
Comté  de  Mafcon,  & le  Vicomté  d'Auxerre , auec  les  droits  de  fouueraineté  dtadrie. 

& reffort  : & qu’on  laifloit  outre  le  Royaume  de  Naples , le  Duché  de  Milan , 

& tout  ce  qui  au  Roy  de  France,  & a fon  Royaume  apartenoit  outre  les 
Alpes  , & en  Italie  : & quil  quittoic  d'auantage  grofles  fômmcs  de  de- 
niers , que  ledit  efleu  Empereur  luy  deuoit.  Et  qui  plus  eft  des  - honnnefte 
& indécent  que  le  Roy,  ttcs-Chreftien  eftoit  tenu  accompagner  ledit  efleu 
Empereur, a prendre  fa  Couronne , auec  cinq  cent  hommes  d'armes  , &fix 
mil  hommes  de  pied , payez  8c  ftipendiez  pour  fix  moi*.  Et  outre  eftoit  tenu 
le  Roy,inftruire  & dreffer  pour  le  feruice  de  l’efleu  Emperur,  au  voyage  de 
fon  couronnement,  fon  armée  de  Mer.  Et  d’abondant  eftoit  tenu  le  Roy  ac- 
compagner l’efleu  Empereur  en  perfonne,  quelque  part  où  ilallaft.  Et  fina- 
bicmcnt  lerjii  efleu  Empereur,  fans  auoir  efgard  aux  amitiés  que  le  Roy  auoit 
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& a ceux  qui  auoient  tenu  le  party  du  Roy,  I’auroit  contraint  fe  départir  de  leur 
nciunm  alliance, huis  luy  en Laifltr vn feul.  Toutes lefquelles chofes  entendues  parle 
dt  °la  ‘nullité  P®!*0’  & *cs  Princes  Clwcfliens,  ils  les  auroient  iugées  fi  indignes  fie  des-hon- 
du  ‘traitte  ne^cs’  S116  nicfme  l’t  ileu  Empereur  ne  les  deuoit  demander , & que  panant 
dt  Mtd'ic  nedcuoicntcftrc  obfcraccs.  Toutes-foisle  aoy  tres-Chrcfticn  ne  voulant  de- 
e ‘ ‘ ladllr  aucune  choie  qui  fuft  en  luy,  aurait  mandé  les  Barons  & grand  partie 
des  plus  grans  perfonnages  dudit  Duché  de  Bourgongne,aufquels  il  aurait 
donné  entendre  ce  que  dtfïlts:  Lcfqnets  auraient  relpondu  que  fans  affcmblcr 
les  Eftats&  Conolede  la  totale  Prouincc  ,ils  ne  donneroient  aucune  refpon- 
fc,fmon  que  quanta  eux  , il  n'y  confendrom  iamais,ainspluftoûfc  mcttroient 
enl’euident  danger  de  pcrdrela  vie  & les  biens. 

Finablcment  les  dcfliifdits  ,y  comprenant  les  députés  des  Eftats  de  France, 
tous  d'vu  accord  fircntrcfponcc,  qu'âaymoicnt  plaftoft  cnchcolr  ai  tous  dan- 
Confdtr*  dangas  de  perte  de.  vie  & de  bicns>quc  donner  cotifentcment  audit  accordée 
lie,  du  Roy  triiélé , entant  que  touchoit  Itfdites  alicnatiOiis  dfcfdits  Royaume,  Duchés,  & 
& «utres  Comtés, & Seigneuries.  Et  lefdits  Ambaffadeursdu  Pape , Princes , & autres 

Frites  qui  amis,  & alliez  du  Roy,fetran1puiterenr  aucc  le  Roy  en  fa  ville  d’Engoulefmr. 
ont'JU  où  aiuiron  la  fefte  Dieu  fut  ftute  vue  nouuellc  alliance  & ligue , entre  le  Pape, 
pt/Ues  li-  le  très  *-  Chteftien  aoy  de  France , les  Rois  d’ A ngteterre , Efcoffe , Nauarre , 

gués.  Polonye  ,Duc  de  Bar  , les  treze  Quancons  des  hgues , Venicicns,  Florentins, 

Milaimois > Pifâns,  & antres  leurs  confedercz  & alliez.  Et  fut  l’accord  tel  entre 


eux,  Quais  fe  déclarèrent  amis  des  amis,  & ennemis  des  ennemis.  Auquel 
accord  le pouuodenc  comprendre  l’efleu  Empereur  & les  Gcneuois  ipourucu 
que  ledit  dieu  Empereur  rendift  au  Roy  de  France,  le  Royaume  de  Naples, 
le  Duché  de  Milan  : & payai!  au  Roy  d'Angleterre  ce  quil  luy  deuoit  : auffi 
qu'il  tendrait  au  Rov  de  France , fes  biais  aytnez  enfans , en  payant  pour  là 
rançon cc que  deraifon,  & qui  ferait  adulte  par  Icfdics  confedercz:  & quelcf- 
dits  Geneuois  retourneraient  enl’obdffanccduRoy,  comme  leur  Duc  & Seig- 
neur , & luy  feraient  td  deuoit  qu’ils  auoient  acoouftumé,  & obeiroient  au 
Gouuerneur  qui  pour  ledit  Seigneur  ferait  mis  en  laditte  Seigneurie. 

Plus  le  Roy  de  France  dclaiifoit  a François  Marie  Sforce , qu'on  nommoit 
Doc  de  Bar , frère  de  Maximüian  Sforce,  le  Duché  de  Milan.  Pourueu  que  le- 
dit Duc  ferait  tenu  payer  les  perdions  que  le  Roy  fouloit  payer  aux  ligues,  cel  • 
le  de  fon  fine  Mnxiinilian,  qui  fc  deuoit  retirer  vers  luy , ayant  promis  de  fe 
faire  homme  d'Eglifc,&le  Roy  de  luy  faire  donner  plufieurs  Bénéfices.  Et  en 
ce  fàifaot  acccptotr  ledit  Maximilian  le  Chsppeau  de  Cardinal,  que  le  Pape 
hiy  donnait  gratis.  Et  outre  ledit  Duc  promettoit  au  Roy  de  France , luy  faire 
par chacunan certaine pcnfion,& luy  eftoit  promis  en  Mariage  vnedes  filles 
du  fans  de  France.  Et  s’il  aduenoit  qu  il  decedafl  fans  hoir , ledit  Duché  de- 
uoit retourner  au  Roy  de  France,  étaux  liens,  8clny  demeurait  le  Comté 
d’Aft,iufqucs  a ce  que  le  Duc  d'Orlcans , fécond  fils  du  Roy,  fuft  enaage 
pour  en  iouïr.  Le  Pape,  le  Roy,  les  Vcnicicns,  & Duc  de  Bar , promirent  four- 
nir tdno«nb;e  de  gens  quùl  eftoit  accordé  par  les  articles  dudit  Accord, pour 
le  retournement  du  Duthcde  Milan,  raya  urne  de  Naples,  & Sicile  : & fc  de- 
uoient  fccourir  les  vns  les  autres , par  mer  & par  terre.  Et  fi  ledit  Royaume  de 
Naples  fepouuoit  rccotiurcr  pour  le  Roy  ,il  enfaifoitdon  au  Pape,  & a l’Egli 
Romaine,  moyennant  quelque  pcnfion,qui  feroit  aduifte  pour  la  rccompcnfe 
d' Auignon , & autres  terres,  qui  furent  autres-  fois  baillées  au  Pape,  pour  ledit 
RoyaumedeNaplcs. Et dcuoicntcfttcrenduës3ux  Vcnicicns, les  terres  con- 
tenues és  articles,  Sc  coofeflécs  leur  appartenir.  Auquel  accord  & confederat»,  « 
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cftoit  compris  Meflire  André  Donc , qui  s 'cftoit  relire  au  feruice  du  Pape, 
pourucu  qu'il  pouuoit  retourner  au  lcruicc  du  Roy  de  France  fun  uiaiitre 
quand  il  luy  plairoit. 

Meflire  Charlcs.de  Launoy,  V ifroy  de  Naples , cftoit  en  la  Cour  du  Roy  de  , 

France, où icfaifbk-ntlcfdiitcsihofcs, attendant  deparl’Efleu  Empereur,  le  ecara!‘‘"J 
confentement  des  Eftats  & confirmation  dudit  accord.  iFinalcment  le  Roy  ?"  ‘ 
trcs-Cbrefticn  luy  fit  déclaration  du  vouloir  defdits  Piinces,  Barons,  & tiois  i,'r  *.  'l"'l 
Eftats,  telle  que  dclTus,  & le  pria  qu'il  vouluft  inlifter  vers  l’efleu  Empereur,  t,n  'T 

Ï|ue  ce  qui  n'eftoit  non  feulement  honnefte,  mais  aufli  ne  fe  pouuoit  par  faire , ■ ‘ " ” ?: 
uft  aboly  : & qu'en  lieu  de  ce , fuft  furrogée  foraine  ratfonnablc  de  deniers 
. pour  fa  rançon.  Que  la  paix  & concorde  tant  definie  entre  les  Chrcftiens  fuft 
parfaite,  que  fes  enfanseftantsen  hoftageluy  fuflent  rendus,  & qu’aucun  cm- 
pefchemtnt  ne  fuft  donné  à Madame  Alicnorfa  tres  aymée  fiancee , laquelle 
i'efleu  Empereur,  auoic  promis  rendre  en  France  fitoû  que  le  Roy  y feroit , de 
venir  à luy,  & fit  pluficurs  beaux  & grands  prefens  audit  Vifioy  de  Naples,  qui 
ne  voulut  aucune  chofc  prendre  : mais  apics  le  congé  pris  du  Roy , s en  alla 
fort  mal  contant,  faire  laditte  rcfponfe  à l't  lieu  Empereur  : de  laquelle  ne  fut  Chat  les  de 
contant.  Car  incontinent  apres  enuoya  à Milan  meflire  Charles  de  Bourbon  , Bwibtnn* 

?ui  paffa  fubtilcmenc  & par  dtffiraulation  : & fut  la  guerre  ouuertc  és  Iules,  du  taurne  en 
3pc , V cniciens,  & leurs  alliez,  contre  l e (leu  Empereur,  dontles  armes  fe  tin-  Italie. 
tirent  (ans  faire  ebofes  dignes  d'efcriturc,  pur  plus  de  hukl  mois. 

Le  Roy  de  Frances'en  alla  à famé!  Germain  en  Laye,  près  Paris,  où  fe  tinft, 
&ésenukons  par  long  temps;  pendant  kqutl  le  mariage  d'entre  le  Roy  de 
Nauarrc,&madaroeMargucrite-,Duch£fred'Alcnçon,fœur  du  Roy  fut  fait 
& célébré.  Le  Roy  fut  long  temps  fans  aller  à Paris,  parce  qu’il  cftoit  mal 
contcDtdcs  Parificns,& qu’aucuns  de  la  Gourde  Parlement , & de  l'Vniuer* 

(ité n'auoicnt  voulu  faireduram  fa  captiuité,ccquc  leurauoit  demandé  ma- 
dame la  Revente,  & Monfieur  le  Chancelier,  auec  lequel  la  Cour  de  Parle- 
ment ne  fc  pouuoit  accorder,  dont  ie  ne  fçay  la  cauie.  Le  Roy  alla  à Paris 
deux  iours  auant  Pafqucs  demies,  dudit  an  lelon  la  computation  de  Paris,qui 
cotnmancc  l'année  le  iour  de  Pafqucs.;  & le  jour  qu'il  entra  en  laditte  ville, 
fiirentmis  prifonniers  au  Louurc  ,maiftxc  Iacqucs  Merlin , doékuv  en  Théolo- 
gie , Penicencier  de  Paris,  & Curé  de  la  Magdclaine,  Meilleurs  Bouchart  du 
Gué,&  Boileau  Aduocats,cnlaCourde  Pailemcnt,&  aucuns  Bourgeois  & 

Manions  de  ladiue  ville  pour  auoir  contrarié  à certaines  chofes  rcquifcsàla 
ville  de  Pâris,  par  maditc  Dame  la  Rcgente , en  l'abfcncc  du  *oy , où  il  furenc 
fortg  temps  : toutes-fois  en  ont  cfté  deliurez  & mis  hors. 

En  laditte  année  mil  cinq  cent  vingt  fix , y eut  à Poiéticrs  vnc  merueilleufc 
execution  de  Iuftice,  contre  quatre  petfonnagrs  participans  & coupables  d vu 
horrible  cas,  commis  l’année  precedente,  en  laditte  ville:  qui  cft  qu'vn  Cha- 
noine de  l'Eglifc  Colkgiallc  noftrc  Dame  la  grande  dudit  Poiéticrs , nommé 
maiftre  fean  de  Curzay,  licencié  es  droits,  & homme  fçauant  en  droit  Ciuil  & 

Canon,  de  meilleur  conftil  pour  les  autres  que  pour  fon  fait , trouua  moyen  de 
retirer  la  aire  de  Neuic  au  Dioccfc  de  Xfintes,  d un  Chanoined’vnedcsEgli- 
fcsColkgiales  dudit  Poitiers, quidifoit  que  ce  de  Curzay  luyauoit  promis 
quelque  rccompenfc , dont  ne  vouloit  rien  faire  i & à cette  caufc  conceut  hay- 
ne  contre  luy,  qu’il  déclara  à vn  pauurc  Prcftrc,  nommé  meflire  André  Noblct 
fréquentant  en  fa  maifon  : & luy  dift  qu'il  voudroit  bien  dire  vengé  dudit  de 
Curzay.  Ce  Prcftrc  ignorant  la  jLoy  Diuinc,  oubliant  Dieu,  & adhérant  à la 
mauuaifc  paroUe  dite  en  colac  par  ce  Chanoine , imagina  & pourpenfa  de  luy 
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mefme , & fans  charge,  que  s’il  ponuoit  Taire  mourir  ledit  de  Curzay  par  poi- 
fôn , que  ledit  Chanoine, qui  auoit  Vicariat  de  l'Euefquc  de  Xaintc»,  pouiroit 
rccouurer  laditte  cure  deNcuic.  Si  entreprint  le  faire  fans  charge  expie  (Te,  3c 
machina  ce  mal- ht  ureux  Prtftrc,  auec  deux  des  feruiteurs  dudit  de  Curzay, 
de  luy  bailler  des  poifons,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  l’aide  d’vri  icunc  Batbict 
marié  auec  vne  ieunc  Lingcrc,  tous  honneftes  gens,  & defquels  on  n'cuft  ia-  . 
mais  eu  doute.  Or  le  moyen  de  le  faire  eftoie , que  ledit  de  Curzay  fe  confioit 
fort  audit  Barbier,  à la  raifon  de  ce  qu’il  auoit  accoutumé  rairc  fa  barbe, 

& fa  femme  befongner  pour  luy  en  linge  & tapifferie.  Suiuanr  l’cntreprinfe  le- 
dit Barbier  adminillra  les  poifons  aufdits  deux  feruiteurs , fadite  femme  triant 
en  befogne  en  lhoftcl  dudit  de  Curzay  : & vn  .iour  de  quarefmc,  qui  fut  le 
vingt  vmcfme  du  mois  de  Mars , l’an  mil  cinq  cent  vingt  cinq,  qui  cftoit  ven- 
dredy  auant  Pafques  fleuries,  ledit  de  Curzay  fe  trouu3nt  altéré,  enuiron 
fept  heures  aufoir, fc  fît  bailer  à boire  par  fefdits  deux  feruiteurs,  d’vu  vin  de 
Marche,  & parce  qu’il  eftoitvn  peu  trouble,  adoient  délibéré  mettre  la  poifon 
dedans,  ce  qu’ilsn  offrent  faire  pour  l’heure , parce  que  leur  mairirc  les  regar- 
doit.  Et  par  mal- heur,  ce  mefmciour  vnpcu  deuant  neuf  heures , ledit  de 
Cuizay  leur  demanda  de  rechef  à boire  : & lors  luy  baillèrent  la  poifon  en 
vne  fois  dudit  vin  de  Marche  :&  comme  il  en  eut  goufté,  cogneut  qu’il  y 
auoit  autre chofe que  vin, &commança  à s’eferier  contre  lefdits  deuxferui- 
teurs, les  blafmant&difanr,  qu’ils  le  vouloient  empoifonner:  & lorsfe  prin- 
drent  a luy  & l’eftranglerent,  puis  le  mirent  tout  nud  dedans  fon  lié! , & prin- 
drent  lor&  l’argent  qu’il  auoit.  Dieu  ne  voulut  que  fi  cruel  & horrible  cas 
demeurai!  impuny  , car  lefdits  feruiteurs-,  & autres  partit ipans  du  cri- 
me, n’eurent  l’aduis,  deux  abfentcr,  ce  qu’ils  eulfent  facilement  fait.  Car  la- 
ditte mort  ne  fut  feeuë  que  le  dcuxicfmc  iour  apres,  qu’ils  déclarèrent  qu’ils 
auoient  trouuc  leur  maiftre  mon  en  (on  iiét,  & la  raifon  de  ce  qu  ils  auoient  re- 
celée cette  mort  vn  iour.  Le  Maire  de  k ville  alla  à la  maifon  dudit  de  Curzay 
aut  : Barbiers  & Chirurgiens,  par  lefqucls  fit  vifiter  le  corps  mon , & trouua 
par  eux  qu’il  auoit  efté  eftrangléd’vn  linge:  parquoy  fit  incontinent  prendre 
lefdits  deux  feruiteurs,  vne  chambricre,  ledit  Barbier  & (à  femme,  & les  fit 
tous  mettre  en  prifon  :&  apresauoirerié  ouys,  fit  auifi  prendre  ledit  Meffire 
André  Noblct  Prcftre  : finablement  par  fcntcnce  donnée  audit  -Poiélicrs,  & 
depuis  confirmée  pararreft,  lefdits  deux  feruiteurs , & ledit  Barbier , furent 
condamnez  à crirc  percez  près  du  coeur , fur  vn  efehaffaut  de  trois  coups,  & 
d’vn  fer  agu  & aidant , puis  écrire  brûliez  tous  vifs , s’ils  demeurdient  viuans 
apres  lefdits  trois  coups  : dont  l’execution  fut  faitte  audit  Poiélicrs , audit  an 
mil  cinq  cent  vingt  fix.  Sçauoir  eft  1 vn  à la  place  noftre  Dame  la  grand , l’autre 
à la  place  du  Marché  vicl  ,&  ledit  Barbier  à la  place  du  Pilory , comme  ie  vy , 
qui  eftoit  chofc  piteufe  à voir. 

Etau  regard  dudit  mcflîre  André  Noblct  Prcftre,  fut  dégradé  deuant  les 
maifons  Epifcopales  dudit  Poiélicrs , par  vn  Eucfque  fuffragant  de  l’ordre 
noftre  Dame  des  Carmes,  & depuis  condamné  à femblablc  mort  que  lefdits 
feruiteurs  & Baibier  : & par  arreftfût  ladite  fentence  exccutée  en  ladite  place 
du  Marché  vieil,  en  l’an  mil  cinq  cent  vingt  & fept.  I’efcryce  cas, à ce  que 
lesgensd’Eglifequiontdequoy  viurc,  (comme  auoit  ledit  de  Curzay,  qui 
cftoit  Gentil  homme , fort  doâc , en  droit  Ciuil  & Canon , chiche  & gardant , 
& renommé  d’auoir  plus  d’ckus,  qu  il  n’eft  conuenable  à vn  homme  d’Eglife,) 
fe  gardent  de  prendre  feruiteurs  incogneus,mais  quelques  gens  de  leur  ligna- 
gc  s'ils  en  ont  de  bien  morigintz,  dcnc  conuaûer  par  permutations  de  bctie- 
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fices  ou  autrement  auec  mauuais  imfnagers , qu'ils  fc  logent  entre  gens  d’au- 
thorité , & en  bonne  rue  : car  ledit  de  Curzay  demeuroic  en  rue  foraine , fort 
loing  de  noflrc  Dame.  Auffi  doiucnt  tels  gens  d'Eglifc  traifter  doucement  & 
humainement  leurs  ferukeurs , ne  les  changer  fi  fouuent.  Car  ledit  de  Curzay 
les  trahoit  & payok  mal , & fi  en  changcoic  prtfque  tous  les  mois  : combien 
qu'il  garda  trop  ces  deux.  Auffi  doiucnt  les  fcruiteurs  cy  prendre  exemple, 

& eux  garder  de  croyre  mauuais  confcil,  & de  frequenter  les  malucilhns  de 
leurs  matftres. 

> Auditanmilànqcentvingtfix,lcsTurcs,quiauoientprisrifle& villedc 
Rhodes  ,defcendirent  par  mtr  en  Hongrie,  & apres  dure  bataille  conquirent  -r 
le  Royaume  de  Hongrie,  où  le  Roy  nommé  Iean  fUc  occis , &la  noyne  prinfe  P',e  P"l<‘ 
prifonnicre  Vn  pcuauparauanr  vnc grande  multitude  d'Alcmans , qui  fedi-  uns' 
i'oient  tenir  la  fcâc  & aufle  do&rine  de  Luther,  iufques  au  nombre  de  huidt  , 
ou  dix  mil  hommes , voulurent  entrer  par  force  es  pais  du  tres-Illuftrc  Duc  de  ***e 
Lorraine,  mais  ilsen  forent  virillemcnt  chafllz , & miraculeufcment  diffaits,  ’<T<7/ ‘ 

& prefquc  tous  occis , par  les  frères  dudit  Duc  de  Lorraine,  dont  il  y a vn  liure  L*jhJ~ 
composé  en  langue  vulgaire , & à cette  caufe  me  déporté  dcplus-auant  en  par-  *!■'?* 
lcr  & eferire.  En  cette  mcfmc  année  mil  cinq  ccnt  vingt  fix , & au  mois  de  Iuil  - 'ms  P*r 
let  la  Chafklkniede  Ciuray,  rcfiortilLint  nuëmcnt  & fans  moyen  au  fiege  or-  *cdt  L°” 
dinaire  de  Poiériers , comme  cftant  en,  & du  Comté  de  Poiâou,  fut  cncruéc 
dudit  Comté , & érigée  en  Comté  par  le  Roy  à la  requefte  de  madame  la  Re-  c',uriJ  fri~ 
genre  fa  mere  :&  forent  vnies  audit  Ciuray  les  Chaftcilenics,  terres,  & feig-  £r/"Ccmm 
ncurics  d Vffon,Chi?é, Melle , & fainâ  Maixant,  hommes,  hommages , vaf-  en,r~ 
faux,fubjcts,  droits  & dommaines.  Et  par  ce  moyen  furent  diflraits  dudit  ui<iM  Com' 
Comté  de  Poiftou,  toutes  fois  depuis  laditte  Chaftclicnie  de  fainû  Maixant 
en  fût  defmembréc. 

Audit  an  la  guerre  auoit  toufiouts  eflécn  Italie  entrele  Pape,  les  Vcniciens, 

& Italiens  alliez  cnfcmble  d'vnc  part , & Mefsire  Charles  de  Bourbon  Lieute- 
nant general  pourl’Empereurauditpaïsd'Italie,cendantfairecouronnerl’Em- 
pereuràRome,  & fut  l'armée  de  1 Empereur  enuiron  vingt  deux  mois  audit  1 F”>pereur 
pais,  à compter  depuis  la  ioumée  de  Pauye  ,fans  auoir  foute  dont  ledit  de  tH  1 
Bourbon  eftoit  fort  cftonné,8t  ne  fçauoit  plus  côme  contenter  frs  gens-darmes, 
jnefmcment  les  Lanfquenets , tenans  la  ië&e  de  Martin  Luther.  Si  s'aduifa 
q u'ils  iroient  piller  la  ville  de  Florence,  tenant  le  party  du  Roy , pour  eux  rem- 
plumer : dont  les  Florcntinsfurcnt  aduerys,  & le  firent  fçauoir  au  Pape,  Veni- 
ciens,  & leurs  alliez.  A cette  caufe,  & pour  défendre  la  ville  de  Florence , b 
ligue  y alla , & femiftau  chemin , où  l'armée  de  l’Empereur  vouloir  palier,  à 
dix  mil  d i celle  ville.  Le  Pape  Clcmens  impofa  voe  décimé  fur  1 Egiife  de 
France , laditte  année,  qu’il  donna  au  Roy,  pour  luy  donner  fecours  contre  les 
aduerfsires  du  fiege  Apoftolique. 

Sachant  ledit  de  Bourbon  ce  qu’auoient  fait  les  Florentins,  print  le  chemin 
pour  aller  faire  à R ome  ce  qu  il  auoit  délibéré  faireà  Florence.  & le  mercredi 
premier  iour  de  May  dudit  an  mil  cinq  ccnt  vint  fept,  ainfi  que  le  grand  Maiftre, 

& fes  cheualiers  de  l’ordre  faint  Iran  de  Hierufalem,  vouloir  partir  de  Vircrbc,  ^ Stns'dt 
pour  aller  à Rome  tenir  leur  Chapitre  general,  arriuerent  deuant  Vitcrbc , à 
heure  de  midy  trois  cheuaux  legiers,  de  l’auangarde  de  l’armée  de  l'Empereur,  L’âni 
que  menoit  le  Prince  DOranges , qui  auoit  cfle  prifonnier  en  France,  comme  * '* 
nous  auons  veu  cy  deffos,  lcfquels  par  trois  fois  crièrent  Empire:  & incontinent 
dtflogerent,  par  ce  qu’on  leur  tira  deux  où  trois  coups  d’hacqucbuze:  peu  apres 
furent  deuast  laditte  ville  plus  de  cinq  etm  thcuaux,qui  venoient  de  courir  le 
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pats,  &à  la  file  iufqucs  au  loir  , & toute  la  nuit  marchèrent  gens  de  pied,  & 

gens  de  chcual , & ledit  Prince  d'Orange,  qui  tnenoit  l'auant- garde. 

Le  lendemain  Icudy  arriua  ledit  de  tour  bon , qui  menoit  la  bataille  : & la 
nuiéf  l'arricre-garde,  que  conduifoit  le  frere  du  Marquis  de  Mantouë,  en  nom- 
bre toute  ladite  armée  de  vingt  mit  combatans,  fort  mal  en  ordre  d'habillcn.és, 
parce  qu'il  y auoit  vingt-deux  mois  qu’il  n'auoicnt  efte  payez,  & auoient  touf- 
tours  vtfeu  dcpilltrie$&  larrecins:  toutes-fbis  de  parolics  & geftes  fc  mon- 
ftroient  alîcz  hardis.  Le  vendredy  enfuiuant,  dés  le  point  du  iour,  ledit  de 
Bourbon  fie  deflogertous  fes  gens,  nonobûant  qu’ils  füflèflt  fort  las  & trauail- 
lcz , pour  les  deux  grans  iournëcs  qu’ils  auoient  frittes , quieftoit  foixantc  mil: 
mais  par  fon  beau  parler  les  euft  tous  fait  mettre  en  vn  four.  Il  fe  haftoit , afin 
d’eftre  plu  do  il  à Rome  que  la  ligue,  qu’il  auoit  laiflèc  à dix  mille  de  Florence, 
pour  dcfbuuc  & mettre  à fac  Roule, nonoblhnt  les  ti eues  faites  entre  l'Em- 
pereur,ût  la  Ligue,  que  le  Vifroy.de  Naples,  & le  Pape  auoient  accordées. 


L A , P R I SE  DE  ROME. 
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E Dimanche  tnatin  dnquiefme  dudit  mois  de  May,  atriua 
toute  l'artoéc  Impcrialle,que  conduifoit  ledit  de  Bour- 
bon, à vn  lieu  nommé  l’ifle,  diftant  de  Rome  de  fept  mil- 
le , où  tout  le  iour  firent  cfchcllcs , parce  qu’ils  n'auoicnt 
an  illcric.  La  nuiâ  marchèrent  en  bataille,  iufqucs  déliant 
Rome , mirent  leurfdittes  cfihcllcs  vue  heure  deuant 
iour  & commença  l aflàut  fort  terrible  d’vn  coftê  & 
d’autre.  Le  Seigneur  Rance  vaillant  & hardy  Capitaine,  de  la  nation  d’I- 
talie , qui  cftoit  dedans  Rome  aucc  deux  ou  trois  mil  hommes  de  guerre  feu- 
lement, les  repouflà,  & rompit  par  trois  fois,  mais  quand  lefdits  d c Bout  bon, & 
Prince  d’Orange  virent  le  defordre  de  leurs  gens,  le  mirent  chacun  en  vneef- 
chellc , & montèrent  des  premiers  fur  les  murailles  : adonc  leurs  gens  pou- 
drent coeur , & les  fniuirent , & commença  la  batterie  plus  fort  que  deuant.  Les 
Efpagnols,  comme  gens  defcTpcrcz  & abandonnez  à la  mort , fe  portèrent  li 
très-  vaillans,  qu'ils  contraignirent  le  feigneur  Rance , & tous  fes  gens,  eux  re- 
tirer & abandonner  la  brèche.  A laquelle  retraite  fut  faittepar  les  Efpagnds 
mcrucilleufc  occifion  des  Romains,  & fe  fauua  ledit  feigneur  Rance,  auec  quel- 

Ïue  peu  de  gens  au  chaffeau  fainéf  Ange , où  cftoit  le  Pape , & certain  nombre 
e Cardinaux.  Audit  aflâut  fe  trouua  ledit  de  Bourbon  au  deuant  d’vn  faucon- 
neau, luy  e fiant  fut  la  muraille , qui  le  prit  au  droit  de  l’aigne,  & luy  tranfperçt 
le  corps , dont  il  mourut  demy -heure  apres.  S’enfuit  fon  Epitaphe. 


EPITAPHE  DE  MONSIEVR  CHARLES 

DE  BOVRBON. 


En  guerroyant  mon  Seigneur,  Se  mon  Roy, 
l’acquis  honneur,  contre  le  droit  de  l’homme: 
Car  là  fut  pris  par  mal-heureux  deffoy. 

Qui  plus  fouuent  les  mal-heureux  confomme. 
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Apres  ie  fi  par  aflàut  prendre  Rome , 

Et  l’afTaillant,  ie  Charles  de  Bourbon, 

Vn  fauconneau  me  inift  ius  & m’affomme: 

De  mes  honneurs  ce  fut  la  fin  & fomme , 

. Dieu  me  pirdoint , fi  t ouf i ours  ne  fus  bon. 

Cette  tnort  cftonna  fort  fes  gens,  mais  nonobftant  fuiuirent  leur  fortune , & 
vindrent  aux  ponts  de  la  cité,  où  ils  trouuerent  quelque  peu  de  rcfiftancc:&'à  la 
fin  les  Romains  ne  pouuans  fouftenir  le  faix , abandonnèrent  tout , & fe  fauua 
qui  peut!  En  cette  forte  Rome,  qui  autres-fois  auoit  fubiugué  la  plufpart  des 
tenes  & fi  igncurics  habitables  de  ce  monde,  fut  prife  par  fi  peu  de  gens , & en 
moins  de  fix  heures,  à la  grand  perte,  mifere,  calamité,  & dommage  des  Ro- 
mains : car  aufdits  afliuts  moururent  plus  de  huiéf  mil  hommes  de  ceux  de 
Rome.  Et  quand  les  cnnerays  curent  gaigné  la  ville,  coutoient  par  les  rués, 
les  efpécsnuës,  tuans  tous  ceux  qu'ils  trouuoient  douant  eux.  Puis  chacun 
print  Ibn  logis , où  en  d’aucuns  trouuoient  le  mary , la  femme , & leurs  cnfàns 
qui  fe  venoient  ietter  de  genoux  douant  eux,  offi  an»  leur  bailler  tout  leur  vail  • 
lant,  iufques  à la  t hemife , & qu'ils  leur  fauuafTcnt  la  vie:  ce  qu  'ils  promettoient 
faire  : & apres  auoir  prins  tous  leurs  biens,  ftupré,  & violé  les  femmes  & filles, 
leur  donnoient  deux  ou  trois  grands  coups  d'efpéc  au  trauers  du  corps. 

Autres  prenoicnt,&  les  pendoient  par  les  tcfticulcsau  planché , pour  leur 
faire  due  ou  ils  auoient  abfcons  & mufle  leurs  trefors , & quand  ainü  auoient 
cfté  par  trois  ou  quatre  heures  fans  vouloir  rien  dire , ils  leur  coupoicnt  les  te- 
fticules  ,&lcs  laiffoient  tomber  en  place  tous  pafmez&  morts,  & forent  veus 
en  vn  palais  cinquante  ou  foixantc  tcfticulcs  pendus,  & les  pauurcsgcnscftan 
dus  en  la  place,  les  aucuns  morts,  les  autres  crians  & hurlans  comme  gens  def- 
cfpcrés.  iJli. fieurs  autres  fortes  de  ourments  inhumains  & fâfchcux  à dire, 
furent  faits  par  les  EfpngnoIs,&  Lanffequencts  au  Romains:  & quinze  jours  du- 
rant on  ne  voyoit  autre  chofc  par  les  rués , que  tuer  & martyrifer  gens , dont 
les  et  is  & clameurs  eftoient  fi  grands,  qu'il  fembloit  vn  enfer  ou  purgatoire , & 
qui  plus  cft  ceux  qui  auoient  des  filles,  & belles  femmes, lisauoient  fait  retii  et 
en  l'Eglifc  noftrc  Dame  la  Rotonde , pour  les  cuyder  fauucr  de  violence  : mais 
de  trois  cet#fic  s’en  fauua  que  douze  ,quc  toutes  ne  folfitot  corrompues , gt 
cognuës  charnellement,  par  force  & violence -.d’autres  fe  fauucrcnt  par  les 
portes  deuers  Naples , fûyans  par  les  buyffons , toutes  efeheuelées  & pieds 
nuds  ,qui  en  leur  profpcritéalloicnt  parles  rués  de  Rome  vcftuës  de  drap  d'or 
for  grofTes  haquenées.  Et  des  grands  Gouuerncurs  de  Rome,  U s ennemis  en 
firent  leurs  valets  & feruitcurs , & les  enuoyerent  en  chemife  au  vfn  ,&  autres 
leurs  affaires -.aux  autres  faifoicnc  porter  la  hotte  pour  faire  rempars  & tran- 
chées le  long  des  ruës  :&  en  derifion  de  Dieu  &de  l'Eglifc,  aucuns  prindrent 
les  habillcmcns  des  Cardinaux , & montèrent  fur  grofTes  mulles , & firent  mar- 
cher deuant  eux  aucuns  Cardinaux  & Euefques  en  pourpoinéh  de  toille  def- 
chiquetez  comme  foldats  : & qui  pis  cft  ,4es  Lanffi  qucncts  A lemans , tenans 
l’berctiquc  fiâe,  & aucuns  Efpagnols  , comme  ennemis  de  Dieu  & des 
Sainôs , pillèrent  les  Eglifes  de  tout  l'or  & argent  qui  y cftoit , en  croix , cali- 
ces, & reliquaires  : & les  os  d<-s  Saintes  reliques  icttés  au  feu,  & à trauers  les 
tues  : firent  fondre  lcfdits  reliquaires,  croix , & calices  : des  chafublcs,  chapes, 

& autres  omemens  d'Egl  fe, firent  pourpoints,  & autres  veftemens,  & tous 
Ceux  qu’ils  trouuerent  portans  couronne  & enfiigne  de  Prcfirc,  (nettoient  à 
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à mort  : de  fortcqu'il  ne  demeura  à Rome  la  quarte  partie  des  Preftres.  Oit 
eftimoit  la  peite  des  Citoyens  de  Rome  en  or , argent  & autres  meubles , plus 
de  vingt  millions.  Et  y auoit  outre  en  Rome  pefte  generale,  & fi  grande  fau- 
te de  bkd,qùc  h charge  de  bled  couftoir  dix  ducats.  • 

Le  Pape  Clément,  qui  eftoit  au  Chaftcau  Saint  Ange,  auec  plufieurs  Car- 
dinaux , Prélats,  Courtifans , & feruitcurs , & auifi  Capitaines  & gens  de  guer-  . 
te , & aucuns  Murchans , & Citoyens  de  nome , eut  quelque  pourparlè  de  paire, 
aucc  Melfirc  Iean  Bartholomy  Gaftinary , regent  du  Royaume  de  Naples,  pour 
& au  nom  de  l'Empereur,  contenant  les  promcftls,  & conditions  qui  s'enfui- 
uent.  Et  premièrement  que  noftre  Saint  Pcrc  le  Pape , & Meilleurs  les  Car- 
dinaux, Prélats  Courtifans, Seigneurs, les  Capitaines, gens  de  guerre, Mar- 
chans , Sc  Citoyens  Romains,  & autres  qui  font  dedans  le  Chafteau  Saint  An- 
ge, feront  en  la  piocction  & fauuc-  garde  de  nous  les  Capitaines  de  l'armée 
de  l'Empereur, auecfeurctè  depcifonnes  & biens, qui  feront  accompagnez 
iufqucs  au  Royaume  de  Naples, où  plus  auant,là  oùilfemblera  plus  conucna 
blemcnt , pour  pouuoir  paruenir  par  deuers  ledit  Empereur , fans  leur  faircau- 
çunc  violence  ou  cmpciehcmcnt.  Et  qu'ils  luy  feront  tel  traitement  qu'il  ap- 
partient à fa  dignité , & de  mcfdits  Seigneurs  les  Cardinaux,  & autres.  Et  fi 
aucun  d’eux  ,fors  noftrcdit  Saint  Pcrc  le  Pape  ,&  mcfdits  Seigneurs  les  Car- 
dinaux ,&  les  hoilages  cydcflbubs  nommez,  s’en  vouloicnt  aller  ailleurs,  ou 
demeurer  à Rome , fera  à leur  arbitre  & volonté  : &,  pour  ce  faire  leur  fera  bail- 
lé ample  faufeonduit , & compagnée,  pour  leur  féurcté , à leurs  dcfpens. 

Iem  fera  tenu  noftre  dit  Saint  Pere  le  Pape,  dedans  demy  an, bailler  & 
mettre  entre  les  mainsde  ccluy  qui  fera  commis  par  lefditsCapitanes,  ledit 
Chaftcau  Saint  Ange, aucc  l'artillerie,  munitions,  viuresSc  autres  meubles 
eftansdes  appaitenances,pourlafcureté,garde,  & defence dudit  Chaftcau. 
Et  les.autres  biens  appartenans  à noftredit  Saint  Pcrc  le  Pape , Cardinaux , & 
autres,  feront  baillés  & deliurez  à ceux  aufquels  ils  appartiennent. 

Item  pour  cntretcnirles  gens  de  Udittcïnnéc,  parce  qu’ils  pourraient  eux 
mal  contenter, & ne  voudraient  garder  ce  prefent  accord,  s’ils  n'auoicnt  part 
& remunetation  du  feruice  du  temps  pafte.  Noftre -dit  Saint  Pcrc  le  Pape  eft 
contant  de  payer  prefentement  cent  mil  efeus  Soleil  : Sçauoir  eft  incontinent 
q uc  lefdits  articles  feront  accordez  quarante  mil  efeus  Soleil  contans,  & auifi 
baillera  or,  ou  ai  ga.t  qui  vaudra  autre  quarante  mil  efeus , & dcdlhs  fix  iours 
payera  vingt  mil  efeus  , pour  le  rc-fte  dcfdits  cent  mil  elcus  : & cinquante  mil 
efeus  promet  bailler , ou  fajre  bailler  à Gennes , Sencs , ou  à Naples , dedans 
vingt  iours,  entre  les  mains  du  Reuci  end  Pere  1‘  h bbé  de  Nagera , ou  de  fon 
commis.  Laquelle  fomroc  de  cent  cinquante  mil  efeus,  eft  pour  rachepccr  les 
perfonnes  & biens  qui  font  dedans  le  Chaftcau , lefqucls  demeureront  en 
leur  liberté,  comme  dit  eft. 

Item  noftre  dit  Saint  Pere  fera  mettre  fus , & impofer  vn  fubfide,  pour 
leuer  & payer  outre  ce  que  dcflùs , deux  cent  cinquante  mil  efeus.  Et  pour  ce 
faire  ordonnera  Cominiflaircs  & Officiers , ainfi  qu'il  luy  plaira , afin  que  l’exe- 
cution foit  plus  prompte,  pour  recouurer  ladite  fournie,  & que  les  hoftages 
qu’il  baillera  pour  la  feurcté  de  ce  qucditeft,foient  pluftoft  deliurez.  Et  s’il 
eft  befoing  d’ayde , & faueur  defdits  gens  de  guerre , feront  tenus  & ont  pro- 
mis ayder  noftre  dit  Saint  Pere , à ce  qu’il  foit  mieux  & pluftoft  obey , pour 
leuer  ledit  argent,  fur  les  domniaines  & terres  de  l'Eglifc,  ou  ailleurs  ,où 
befoinfera  Et  pour  la  feurcté  defdits  deux  cent  cinquante  mil  efeus , noftre- 
dit  Saint  Pere  baillera  pour  hoftagcs,Sçauoircfties  Archeuefques  Sympotine, 
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& Pyfc,  & les  Euefqucs  de  Piftrie,  & Veronne,Mcffire  Iacqucs  Saluiati,meffire 
Laurant  Rudolphi,  & Simon  de  Ricazolli,  en  déclarant  par  noftredit  Sainét 
Pcve  le  Pape  qu’il  ne  pourra  mettre  aucunes  taxes  fur  les  villes  & terres  qu’il 
laitTc  de  prefent  audit  Empereur , ny  auffi  fur  les  tepes  de  Latio , & de  Cam- 
pagne, fur  lefquelles  ne  fera  mettre  aucunes  charges , ny  impofitions. 

Item  & afin  que  ladittearmée  s’cnpuilïê  aller  de  Rome,  comme  noftre 
Saimft  Perc  le  defire  , & des  terres  poficdccs  par  1 Eglife,  & qu’ils  n’aycnt 
caufc  de  prendre  les  autres  Citez , terres,  & Chaftcaux,  poffedées  par  la- 
ditte  Eglife , noftrcdit  Sainft  Pere  offre  & prefentc  aux  Capitaines  de  la- 
ditte  armée  dudit  Empereur , mettre  entre  leurs  mains  les  foubfcriptcs  Ci- 
tez,-lieux,  furterefles,  & territoires,  c’cft  afçauoir,  Hoftie  , Ciuitaveche, 
auec  le  port  Mandamia,  Parme,  & Plaifancc, lefquelles  de  prefent  poffe- 
dc  noftrcdit  Sainél  Pere , & le  fiege  Apoftolic , au  bon  vouloir  dudit  Em- 
pereur. Et  au  cas  qu’aucunes  defdittes  terres  fei  oient  desobeïflàntes  audit 
Empereur,  pourront  lefdits  Capitaines  les  traifter  comme  ennemys,  en  ef- 
perant  touliours  pour  la  bonté  dudit  Empereur , & bon  vouloir  qu’il  a vers 
le  Sainél  fiege  Apoftoliquc,  qu’il  aura  regard  à l’honneur,  profit.  & au- 
thoritc  dudit  Sainft  fiege  Et  en  cas  que  Te  contenu  en  ce  prefent  accord 
foit  accomply  & cbfçruè , lefdits  Capitaines  s’abftiendront , & feront  ab- 
. ftenir  ladite  armée,  & tous  autres  fubieéls  de  l’Empereur,  de  toute  vio- 
lence enuers  les  autres  Citez,  poffedées  par  laditte  Eglife:  pourueu  que 
ceux  qui  poffedent  les  autres  terres  fubieftes  audit  Saintft  fiege  Apoftolic, 
ne  fàcent  rien  que  ledit  Empereur  n’y  foit  adhèrent. 

Item  & pour  complaire  audit  Empereur, & à fes  Capitaines,  noftredit 
Sainâ  Pere  eft  content  réintégrer  les  Collonois  des  Cite z, terres, & Cha- 
fteaux  & de  leurs  eftats  qu’on  tient  pour  eux  de  prefent,  fans  aucune  ex- 
ception & dilation.  Et  femblablement  reftituer  & réintégrer  le  C ardinal 
de  Coulonnc , au  premier  eftat  de  dignité , office , & prerogatiues , & en  fes 
biens  temporels  & patrimoniaux. 

Item  noftredit  S.iinét  Père  prie  lefdits  Capitaines  de  l’Empereur , qu’ils 
vueillent  intercéder  enuers  iccîuy  Empereur , pour  la  deliurance  defdits  Car- 
dinaux , qui  font  de  prefent  à Rome , tant  qu’il  leur  fera  poffiblc. 

Item  noftrcdit  Sainél  Pere  eft  contant,  à la  requefte  defdits  Capitaines,  & 
gens  deladittearmée,lcuer&  ofter  toutes  les  cenfures,  excommunications, 
peines  , & inhsbilitez  encourues  pour  quelque  crime  que  ce  foit , enuers  le 
Sainél  fiege  Apoftolique. 

Item  que  le  tres-exccllent  Prince  d’Orange , fera  prefent  à voir  fortir  les 
gens  de  guerre  dudit  Chaftcau  ,5t  les  autres,  tant  hommes  que  femmes,  qui 
voudront  fortir  de  Rome , pourueu  & de  forte  qu’ils  puilTent  aller  feurement , 
fins  aucuns  dommages  & outrages. 

Item  qu’on  fera  crier  trois  iours  de  par  les  Alemans,  & cinq  iours  de  par  les 
Efpagnols,  qu’ils  les  conduiront  quatre  ou  cinq  mil  ou  plus,  s’il  en  eft  befoin, 
auec  cent  cheuaux  légers , qui  les  conduiront  vingt  ou  trente  mil,  lefquels 
auront  la  foy  de  pouuoir  tourner  feurement. 

Item  & quant  aux  autres  qui  demourcronc  dedans  le  Chaftcau,  ou  qui  vou- 
dront demeurer  à Rome , ou  ailleurs , leur  bailleront  lettres  patentes , & fauf- 
conduiéf  comme  deffus  eft  die. 

Item  quand  les  gens  de  guerre  Tordront  dudit  Chaftçau,  y pourront  en- 
trer les  gens  de  l’Empereur , qui  feront  ordonnés  par  ledit  Seigneur  Prince,  qui 
tiendront  les  forterefles  en  feureté , fans  monter  és  parties  hautes  dudit  Cha- 
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fteau , fors  les  Capitaines  méfaits , auec  quatre  ou  fix  compagnons , pour 

faire  b garde  nectffaire. 

Item  que  dedans  dcmy  an , noftrc  S.  Pere  cnuoyera  audit  Hoftie,  & Quia-, 
veche  vers  les  Capitaines, ÿc  Gouucrneurs,  & les  aducrtira  du  prefent  accord, 
à ce  qu’ils  puiflait  dehurcr  étoffer  leurs  befongnes:  âc  le  lendemain  cnuoyera 
Commiflànes  pour  rendre  les  places  fortes,  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
ordonnés  par  ledit  Prince,  auec  contrcfignés,  & briefs  expédiez,  & que  ce  fe- 
ront tels  perfonnages  qu’on  n’y  aille  en  vam.  Lefqucls  feront  partir  les  Galle, 
r es  de  Mcflire  André  Doric,  ou  autres  qui  feraient  audit  port  de  Quitaveche, 
au  premier  bon  vent,  afin  qu'incontinent  qu’ils  s’en  feront  allez , on  les  mette 
entre  les  mains  dudit  Empereur. 

Item  que  noftrcdit  Satn&Perc,  les  Cardinaux,  & autres  qui  voudront  aller 
auec  fa  Sainéfctc,  apres  qu’on  aura  payélcfdits  cent  mil  efeus,  & Hure  Hoftie 
& Ciuitavechc , auec  le  port,  & baillé  les  hoftages , & expédié  les  Comraiflat- 
res  pour  amalfer  la  taille,  & pour  rendre  Mandanne,  Parme, & Plaifancc,  pour- 
ront paitir  à leur  plaifir  & volonté,  pour  aller  au  Royaume  de  Naples, comme 
deflus  cft  dit  : ik  cependant  fe  fera  le  préparatif,  de  ce  qui  fera  beloin  pour  fai- 
re ce  que  deflus  eft  die. 

Tous  ces  offres  faits  par  noftrcdit  Sainél  Pere  le  Pape , entendus  par  ledit 
Monfieur  Philibert  de  Chaflon  Prince  d’Otange,  & autres  Capitaines  d'Efpa-  . 
gne,  Alcmagnc,&  Italie,  tant  de  eheual,que  de  pied, par  le  Seigneur  Abbé 
de  Nagera,  Commiflaire  de  l'armée  ,&  par  les  autres  Confeillers  & Officiera 
d’icelle , acceptèrent  lefdits  offres  & articles,  parle  confeil  & aduis  dudit  mef- 
fire  Iean  Bartholomy  Gaftinarij,  & promirent  par  mutuëftipulation,promtfle, 
& obligation  les  garder,  accomplir ,&  obferuer  entièrement , & realemenr, 
fans  aucune  (ïniftrc  interprétation.  Et  pour  Foy  de  vérité, les  parties  foubfignc- 
rent  lcfdits  articles , & font  leurs  noms. 

ROMAINS. 

Ego  Ant.  Epifcopus  Aftenfîs, 

Ego  Ant., Epifcopus  Portuenfis , 

Ego  P.  Epifcopus  Fauienfis, 

Ego  L.  Çardinalis  Campegius, 

Ego  F.  Çardinalis  Meri'nus, 

Ego  V.  Çardinalis  Rauenenfls , 

Ego  F.  Çardinalis  Vrfinus, 

, Ego  P.  Cardinajis  Sanéti  Euftachij, 

Ego  B.  Çardinalis  de  Rogona, 

Ego  A.  Çardinalis  San&i  Adriani , 

Ego  I.  Çardinalis  San&i  Marci, 

Ego  N.  Çardinalis  Fermanini. 

PO  VR  L’EMPEREVR. 

Philibert  de  Chaflon, 

Fermandon  de  Couzagan, 
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Vvet  Vvait  Vertembergha, 

Collonellc  des  Alcmans , 

Iohannim  de  Vrberiuina, 

Ludouico  Comte  de  Ladiot , 

Iohau  Bertholomæo  de  Satmaria, 

L’Abbé  de  Nagera, 

Hicronymo  M croit, 

. . Log.  de  Courage. 

Pctro  Ramieres, 

Hieronymo  de  Mandofa, 

Iohannin  de  Vallois, 

Allonofo  Cirifa, 

Auidoiz'  Mandes , 

Mgncl  Darthefia, 

Ienau  de  Laur, 

Lodrigo  de  Repulta , 

Ioan  de  Lepc. 

Le  Roy  de  France,  aduerty  de  i’infbrtunc  des  Romains,  & du  Pape  fes  al- 
liez, fit  dreffer  greffe  armée  en  France,  pour  leur  aller  donner  fecours,  de  la- 

3ueUe  il  fit  chef  & Lieutenant  general  Monfieur  Odet  de  Fpix  Seigneur 
e Lautreél,  qui  bien  tort  apres  commença  à marcher  : & en  attendant  fe- 
cours, le  camp  de  la  Ligue , paffa  par  Viterbc,  & s’en  allaà  fept  mille  près  de 
Rome , où  fe  deuoient  trouuer  hui&mil  hommes, que menoit vn  Cardinal,  & 
dix  rail  Suyffcs , pour  fairedeux  camps,  l’vn  du  code  deuers  Naples , & l'autre 
de  deçà  : efperans  affamer  les  ennemys,  eftans  en  Rome, où  la  famine eftoit 
aufïï  grande,  qu'on  vit  onc  : car  auant  qu'ils  cncraffent  dedans  Rome,  la  charge 
de  bled  couftoit  dix  ducats  : & lors  que.les  ennemys  y eftoient , vn  petit  pain 
bis  de  la  groffeur  du  poing,  couftoit  vn  Carlin,  valant  trois  fols  tournois. 

Ledit  feigneur  de  Lautrcâ  Lieutenant  general  du  Roy  ,à  grande  diligence,  du 

Se  par  prudente  conduitte,  paffa  les  monts  auec  fon  armée.  Et  au  mois  d'Aouft  S/iguturdt 
prindrent  la  ville  de  Bofque,  qui  fut  mifcàfac,  & les  habitans  mis  hors  vn  Ltutrtlfeo 
bafton  blanc  au  poing  : apres  alfiegerent  la  ville  d'Alexandrie , où  s’eftoient  lt»l# j pour 
retirez  quelques  Lanffequenets  ,&  bien  toft  rendirent  laditte  ville , leurs  ba-  h Roy  dt 
|;ucs  fauues  : de  là  prindrent  chemin  deuant  la  ville  de  Viegc , qui  fe  ren-  Fynce , 
dit  : mais  les  Efpagnols  tenans  cncorcs  le  Chafteau , nommé  la  Rocque , fi-  pour  Jtcoa- 
rent  quelque  refiftance,  toutes  fois  fe  rendirent  à la  mercy  dudit  Seigneur  de  rtrle  r«pc> 
Lautreift,  qüi  fit  pendre  fur  les  murs  du  Chafteau  le  Capitaine  d'iceluy  , & fon  &lts  Ro- 
Porte-enfcigne,  auec  vn  autre  dudit  Chafteau:  apres  allèrent  les  François  muint. 
foubsla  conduitte  dudit  Seigneur  de  Lautred,  afîicger  Pauyc,  où  eftoient 
les  Efpagnols , qui  fe  défendirent  long  temps  : & le  vingt-troificfmc  iour  de 
Septembre  dudit  an  mil  517.  l’artillerie  de  France  commança  battre  laditte 
ville.  Et  le  vingt -cinquiefine  dudit  mois  les  Vénitiens  alliez  des  François, 
auec  leur  artillerie,  firent  telle  ouucrrure  en  la  muraille  du  Chafteau,  que 
cent  cinquante  hommes  y euffent  paffè  de  front  : l’artillerie  de  France  fit 
deux  autres  brèches  : & fiuablement  le  premier  iour  d'Oéfobrc  ledit  Chafteau 
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fut  prins  : 8c  lecinquicfme  dudit  mois  la  ville  affaillie  & prinfe  d'aflfaut,fans 
reiiftance  :8c  le  treziefine  dudit  mois  ,laditfe  viUc  fut  raie  à fac:  pdis  parti- 
rent les  François,  & leurs  alliez  pour  aller  en  la  Romaine.  Et  cependant  que 
toutes  ces  chofes  fc  faifoicnt , la  ville  <fc  Genneï  fe  rendit  au  Roy. 

le  ne  vcuxicy  obmettre, que  dés  l'an  mft  cinq  cent  vingt  quatre, Mcflirc 
Iacques  de  Bcaulne  Cheualicr,  Saignait  & Baron  de  Samblançay  > Vicomte 
de  Tours, Confcillcr& Chambellan  du  Roy  de  France,  gouuerneuir  8c  Baillif 
de  Touraine , qui  auparauant  & dés  le  commanccment  du  régné  du  Roy  Fran- 
çois auoit  gouuernc  le  Roy , 8c  eu  l'entier  réaniment  desdeniersdü  Royaume, 
voire  en  fi  greffe  authoritc  qu'iln'y  auoit  homme  qurofaft  kdedire,  fut  efloi- 
gné  du  Roy,  & de  Madame  la  RCgcnte , à la  raifbn  de  cequiil  fùrreHifant  bail- 
ler quelque  greffe  fomme  de  deniers,  pdu*  lisaffaires  du-Roy  & du  Royau- 
me, dilant  n’en  auoir,  mais  qu'il  luy-eftoit  deu  plus  de  trois  cent  mil  liuies.  Au 
moyen  dequoy  fut  contraint  rendre  compte  deFadminiftration  dcfdits  deniers 
8c  trefors  du  Royaume,  dont  il  foi  tit  lors  à fon  honneur,  dé  forte  que  fes  comp- 
tes rendus , par  fa  grande  diligence  ( car  il  cftoit  diligent  & fubtil  ) le  Roy  le 
trouua  rcdeuable  enuers  luy  de  certaine  grande  fommede  deniers.  / 

Mtf/rt  lac  Et  combien  qu’il  deuft  attendre  le  temps  à demander  fes  relies  au  Roy , 
aues  it  Ec-  neantmoins  conduit  par  mal  heur  en  fit  pourfuitte  : les  cler-voyaDS  s’efbahi- 
tm'ie  chi-  rent  où  il  auoit  peu  prendre  tant  d'or  8 1 d’argent,  veu  les  grands  acquefts, 
nahit , ai-  édifices , 8c  chofes  fomptueufes qu’il  auoit  frittes , & tant  firent  auec  vn  noen- 
utnt&con  me  Prcuoft  de  Tours, qui  auoit  elle  fon  feruitcur,  qu'ils  fçeurent  pluficurî 
naine»  de  grands  fecrcts , 8c  chofes  faites  au  dommage  du  Royaume:  8c  informations  de 
flatteurs  ce  fîmes,  8c  rapportées  par  deu  ers  l'cftroiéfc  Gonfcil  du  Roy,  fut  ledit  de 

ca-,  Beaune  tonftitùé  prtfortnicr  en  la>  Baftillc  à Paris,  8c  certains  iuges  députez 

tarit  delà  Cour  de  Pal  lem en t de  Paris, que  de  celle  de  Tholoze,  8c  Bourdéaûx 
â là  Toür  Cariée  de  Paris,qui  l'ouyrent  fur  les  chargcsSc  informations  contre 
luy  fàittes,  8c  auffi  f ur  fes  nidifications  8c  deftnfes  : 8c  luy  fe  voyant  conuaincu, 
requit  en  venu  de  fes  lettres  de  tonfure  qu'il  exhiba,  eure  renuoyé  par  deuanc 
fon  Euefquf.  Cependant  Vvn  de  fes  enfans , qui  cfloit  Archeuefque  de  Tours 
, alla  devie  à trcfpas , audit  lieu  au  mois  de  Iuin,  de  l’an  fufdir  mil  cinq  cent 

vingt  fept.  Et  le  neufiefme  iour  d'Aouft  prochain  apres  enfuiuant , fut  par 
fcfdits  luges  donné  contre  ledit  de  Beaulne,en  laditte  ville  de  Paris,  l'arrcft 
qui  s'enfuit. 

Ledit  de  Vois  par  les  luges  ordonnez  par  le  Roy*,  le  proccz  criminel  fait  contre  mef- 
B canne  con  'firc  Iacques  de  Beaune  ,Cheualicr,  Seigneur  8c  Baron  de  Samblançay,  Vi- 
damn'e  à comte dcTours,Confeilier 8c Chambellan  ordinaire  du  Roy,  gouuerneur& 
e/lre  fendu  Baillif  de  Tout raine,  prifonnicr  en  la  Baftillc , iufbrmations , interrogatoires , 
Cf  e[tran-  confrontations  de  tefmoins,  confi  fiions , papiers , lettres , comptes,  regiftres , 
fié.  roolles,  cftats,&  autres  papiers,  lettres  de  clericature dudit  de  Beaune,  cayers, 

dcfenccs,  iuftifications  par  luy  baillées,  &r  procez  fait  par  deuant  les  Commif- 
faircs  fur  ce  ordonnez  tant  aux  Monftiz  fous  Blois,  qu’en  cette  ville  de  Paris, & 
autres  pièces  par  luy  baillées , pour  fes  iuftifications , enfcmble  lefdittes  pièces 
mifes  par  deuers  lcfdits  luges,  par  Dame  Ieanne  Ruzéc  fa  femme, Sc  Mef* 
fire  Guillaume  de  Beaune  C heualier , General  de  France  fon  fils.  Et  auffi 
la  requefte  prefentéc  par  Madame  mere  du  Roy,  tendant  à ce  que  le  ju- 
gement qui  ferait  donné  fur  ledit  procez  criminel  fùft  fans  prciudice  de  fa 
debre,par  fentence  par  elle  obtenue , 8c  tout  confideré.  Dit  a cfté  que  fans 
auoir  regard  à laditte  Clericature  dudit  Iacques  de  Beaulne ,(  du  priuilege 
de  laquelle  il  a cfté  débouté , ) iceux  iuges  ont  déclaré,  & déclarent  ledit  lac- 
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ques  deBeauneeftreattaint  3c  conuaincu  de  larrecins , fauffetez , abus , mal- 
uerfation , & male  adminiftration  des  finances  du  Roy , mentionnés  audit 
procez.  Et  pour  réparation  dcfdits  crimes  8c  délits,  l'ont  déclaré  8c  déclarent 
eflre  priué , 8c  le  priuent  de  tous  honneurs  8c  eftats.  Et  outre  ont  iccluy  con- 
damné 8c  condamnent  à cftre  pendu  8c  eftranglê  à Montfaucon  , 8c  tous 
fes  biens  , meubles , 8c  héritages  confifques.  Sur  lefquels  biens  8c  confif- 
cation  fera  ptinfc  la  fomme  de  trois  cent  mil  liures  Patifis,  tant  pour  refti- 
tution  des  fommes  par  fes  faufletez  mal  prinfes  par  ledit  Iacques  de  Beau- 
ne,  fur  lefdittes  Finances  du  Roy,  qu’autres  dommages  8c  interdis  par 
luy  fâiéls  8c  donnés  en  icelles.  Laquelle  fomme  lcfdits  luges  ont  adju- 
gée au  Roy,  pour  laditte  reftitution , 8c  ce  fans  preiudite  de  ladite  debte, 
prétendue  par  madite  Dame  mere  du  Roy.  Ainfi  figné  Bourdcl.  Fait  8c 
prononcé  audit  de  Beaulne  le  ncufiefmc  iour  d’Aouft , l'an  mil  cinq  cent 
vingt-fept.  Erenfùiuant  laquelle  fentencc,le  Lundy  douziefme  dudit  mois, 
ledit  de  Beaulne  fùe  mené  fur  vne  mulle  en  vn  faye  de  veloux , des  prifons 
au  gibet  de  Montfaucon , où  il  fut  attendant  toufiours  la  grâce  du  Roy  , 
depuis  vnç  heure  apres  midy , iufques  à fept  heures  au  foir  : 8c  s’attendoic 
que  le  Roy  luy  fifî  telle  grâce , comme  il  auoit  fait  au  Seigneur  de  Sainâ 
Vallier , auquel  il  auoit  enuoyé  fon  abolition , luy  eftant  fur  vn  efehaffaut 
en  Grcue , prcft  à laiffer  la  telle , comme  nous  auons  veu  cy  ddîus.  Mais  fon 
Confdfcur  luy  déclara,  qu  il  ne  s'y  attendift  plus.  Lors  en  vne  mcrueilleufe 
confiance,  difl  : le  voy  8c  cognois  que  le  feruice  des  Roys  n’eft  tel  que  k fer- 
uice  de  Dieu:  fi  i'culTe  autant  prins  de  peine  8c  labeur,  8c  par  fi  longtemps  à 
fetuir  Dieu,  comme  i’ay  i feruir  le  Roy , il  ne  m'en  fuft  pas  ainfi  mal.  I’ay 
bien  mérité  la  mort , pour  auoir  plus  feruy  aux  hommes,  qu’à  Dieu.  Et  in- 
continent aprej  fut  pendu  8c  eftranglê  par  le  Bourreau , au  gibet  de  Mont- 
fàucon.  Voilà  la  miferable  fin  d’vn  tel  homme , qui  auoit  feruy  trois  Roys  de 
France,  en  honneur,  8c  vefeu  en  grand  profperitc  par  fonçante  ans  : voire  al- 
lié 8c  apparenté  d'vn  grand  nombre  de  gens  de  bien.  Depuis  fon  corps  fut 
defpcndu,  8c  mis  en  terre  faimftc. 

S'ENSVIT  SON  EPITAPHE. 

i 

Pour  trop  auoir  à Fortune  feruy. 

Et  de  tous  points  m'eftre  à elle  afleruy , 

Qui  perd  fouucnt  ceux  lefquels  trop  l’honnorent, 
Honnore  ceux  qui  fes  faits  des-honnorent. 

Promet  affez  & n’accomplit  iamais. 

Rechigne  aux  bons,  & rit  aux  gens  mauuais. 

Dont  les  hauts  chants  eft  plorer  par  triftefte. 

Et  le  pl  orer  eft  chanter  par  liefTc, 

Sans  luy  auoir  aucunement  forfait , 

Apres  que  moy  Iacques  de  Beaune,  eut  fait 
De  Tours  Vicomte,  & Baillif  de  Touraine  , 

Dont  fuis  natif  & Seigneur  du  dommaine 
De  Samblancay,  la  Carte,  & autres  lieux , 
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eurent  grand  dommage:  car  tousles  bleds  & fruits  des  vallées  furent  per- 
dus, & y eut  pluficurs  hommes,  & femmes  noyez.  Aufli  fc  deriua  la  tiuierc 
de  Seine , qui  fit  grand  peuràceuxdePaiis.  Durant  lcfdittes  grandes  eaux  , 

Monficur  Leuiftc  Prefident  de  Paris,  & Monfieur  le  Vicomte  de  Touraine, 
retournèrent  d'Anglacne,oùleRoy  de  France  les  auoit  enuoyés  en  Am- 
baflàde.  Et  le  huiéhefine  iourdc  Iuin  enfumant , les  Ambalfadeurs  d' Angle- 
terre, de  Vcnize,  Portugal,  & autres  vindrent  à Paris,  qui  fut  la  vigile  de  la 
Pentecofte.  Et  le  lendemain  le  Roy  les  mena  à la  Mcflè,  à l'Egide  noftre  t 
Dame  de  Paris,  où  ils  iurerent  certains  accords  & confédérations.  Au  mois  p mj  * 
de  Iuillct  enfuyuânt,  les  terres  de  Monfieur  Charles  de  Bourbon,  furent  de-  £ cr 
clarées  confifquées , par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  à Paris , pour  s'eftre  t*0t„  Ct' 
aimé  contre  le  Roy  de  France  fon  Seigneur,  & Supérieur.  Il  auo  t deux  foeurs,  ,tf 

l’vnc  mariée  auec  le  Duc ’dc  Lorraine,  & l’autre  auec  le  Prince  de  laxochefu-  V . 

non,  qui  portoit  aulfilenomde  Bourbon,  y (Tu  de  la  maifon  de  Vendof-  te*Tj  B"‘ 
me.  A la  fin  dudit  mois  de  Iuillet , le  Roy  de  France  alla  à Amiens,  où  il  £ 1 twr‘ 
receut  vnc  autre  AmbafTade  du  Roy  d'Anglaerrc,  fort  triomphante  & Le  „ , 
magnifique,  de  laquelle  eftoit  Chef  le  Cardinal  Dyort.  Et  là  fut  la  confc-  J»  " 
deration  «d’entre  ces  deux  Roys  rcnouucllée  & confirmée. 

Les  articles  dudit  accord  dloicnt  tels , fi  ce  que  i en  vy  par  eferit  contenoit 
vérité  rc’eft  affauoir,Que  l’Empereur  ferait  fomme  de  rendre  Mcflieurs  les  a“r  ' R.°^ 
Enfans  de  France:  Sçauoireft,Monficur  le  Dauphin  en  libre  & fianc  arbitre,  & ‘ 

Monfieurd  Orlcanscntre  les  mains  du  Roy  d’Angleterre,  pour  iccluy  marier  , , 

auec  Madame  fa  fillc,pour  luy  fuccederen  dcffàut  d hoir  malle.  QucltRoy  de  Jentr^l 
France  tfpouferoit  Madame  Alienorfoeur  de  1 Empereur , félon  l’accord  de  *nlTt,  ** 
Madric,& que  Monficur  le  Dauphin  efpouferoit  la  fille  de  Madame  Alienor,  ‘ , 
elle  paruenuëen  aage  nubille.  Et  en  cefaifant  le  Roy  de  France  laiffoit  au- 
dit  Empereur  le  Duché  de  Milan,  le  Royaume  de  Naples,  & le  Comté  * 

d’Aft,  & la  fomme  de  deux  milions  cfcusd’or  Soleil.  Sçauoir  cft  douze  cent  ,<rre‘ 
mil  efeus  contans , & huid  cent  mil,  que  ledit  Empereur  deùoit  au  Roy  d'An 
gleterre  : defquels  huift  cent  mil  efeus  deuz  audit  Roy  d' Angleterre,  & de 
quatre  cent  mille  efeus  qu'il  luy  preftoit  contans,  pour  fournir  aufdits  douze 
cent  mil  efeus,  donnoit  certain  terme  au  Roy  de  r rance  de  les  payer, moyen- 
nant ce  que  le  premier  fils  qui  fortiroit  dudit  mariage  du  Roy  de  France  , & 

Madame  Alienor,  aurait  ledit  Royaume  de  Naples, le  Duché  de  Milan,  & 

Comté  d'Aft.  Et  fi  ledit  Empereur  ne  le  vouloir  ainfi  accorder,  le  Roy  d'An- 
glctertefe  déclarait  (on  cnnemy.  Et  outre  accordèrent  ces  deux  Roys  aller 
auec  l’Empereur  contre  les  Turcs, pour  recouurcr  les  places  qu’ils  ont  fur- 
ptinfes  fur  la  Chrcftienté.  Et  touchant  le  Duché  de  Bourgongne  demeurerait 
en  fon  eftat  ,fans  prciudice  du  droit  y prétendu  par  l’Empereur.  Et  auec  ce 
eftoit  dit,  que  fi  ledit  Empereur  ne  vouloit  accorder  lefdit  articles  ,1c  Roy 
promettoit  prendre  à femme  la  fille  du  Roy  d’Angleterre.  Et  demeureraient 
ces  deux  Roys  en  alliance  perpétuelle.  Au  mois  de  Septembre  enfuiuaut , 

Melïîre  Pierre  Régnier  Dofteur  és  droits,  & Lieutenant  general  du  Roy  noftre 
Sifc  en  fa Senechauflcc  de  Poiélou , homme  de  grand  & bon  jugement, & 
excellent  de  fçauoir , alla  de  vie  à trefpas.  Apres  lequtl  Maiftrc  François  Doy- 
neau  natif  de  Poiéliers , homme  de  grands  lettres,  & de  bonne  expérience,  en 
l’eftat  de  Iuftice,  laiftà  fon  Eftat  de  Confcillcrcn  la  Cour  de  Parlement, 
parce  que  le  Roy  le  pourueut  dudit  office  de  Lieutenant  general,  qu’il  accepta 
volontiers , parce  qu’il  eftoit  natif  de  Poiâiers,  & auoit  la  plus  part  de  fes 
biens  audit  pais  de  Poiâou.  . . 
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Au  mois  de  lanuicr  enfumant . monficur  Anthoinc  du  Prat  Cbaneellier  de 
France,  Archeuefque  de  Sens,  & Enefquc  d'Alby , reccutdcnoftre  fainél  Pc- 
rc  le  Pape  le  chapeau  & tiltre  de  Cardinal  ,cn  l'Eglife  des  Auguftins  à Paris. 
Auquel  temps  le  Roy,&  madame  la  Régenté  cftoienc  àSainé!  Germain  en  Layo, 
lés  Paris,  ht  enuoya  gens  à Paris,  demander  deux  cent  mil  francs , pour  ay- 
der  à payer  fa  rançon,  & deliurer  Meilleurs  fes  enfans.  La  ville  de  Paris  luy 
en  oéfroya  ccnc  cinquante  mil  : laquelle  fournie  fut  leuée  fur  les  maifons  de  la 
ville, &fâux-bourgs,  où  les  Riches  greuerent  les  Pauures  s àraifon  de  ce  que 
les  mecanicqucs , & gens  de  meftier  tenoient  & cxploiéloient  les  maifons  des 
gens  riches  à grands  louages , & outre  les  louages  en  paioy  ent  tribut  au  Roy  : 

& les  riches  fc  tenoicnc  és  beaux  logis  eftans  es  rués  foraines , dont  ils  ne  pa- 
ioyent  comme  rien.  Le  Roy  leua  autres  fournies  fur  toutes  les  villes  Iran» 
chesdcfon  Royaume,  pour  laditte  caufe , félon  leurs  qualitcz  comme  raifon 
eftoit. 

Les  Roys  de  France  & d’Angleterre,  firent  fçauoir  par  leurs  Ambalfadeurs 
à l'efleu  Empereur  le  traiâcfâiâ  entre  eux  à Amiens,  audit  mois  de  luillct 
dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  fcpt,à  ce  qu'il  leur  déclarai!  s’il  vouloir  le  tenir, 
dire  leur  amy , & confédéré.  Et  à raifon  de  ce  qu'apres  plufteurs  forttmatious, 
ou  femonccs  de  ce  faire,  ledit  cfleu  Empereur  n’y  voulut  entendre,  mais 
touliours  demandoir  l’accoropliment  de  l'accord  de  Madric , cncotes  qu’il 
fçeut  iccluy  eftre  contre  tout  droit,  équité , & droiûurc,  & qu'on  luy  en  euft 
aflfez  déclaré  les caufcs, moyens,  & railons  : lcfdits  Roys  enuoyerent  Vers  luy 
au  mois  de  Noucrobrc  enfuiuant,  leurs  Roys  d’armes  pour  le  deffier. 

Le  Mcrcredy  vingt- deuxiefme  dudit  mois  de  larmier  prochain  enfuiuant, 
dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  fept , félon  le  compte  de  France , & mil  cinq  cent  . 
vingt  huift  félon  le  compte  d’Efpagne,  Guyenne  Roy  d'armes  du  Roy  de 
France,  & Clerenccaux  Roy  d’armes  du  Roy  d'Angleterre  Henry  huiâiefmc 
de  ce  nom  ,fc  trouucrentcnla  Cité  deBourgues  en  Efpagnccnla  Cour  de 
Charles  Roy  d'Efpagnc , & efleu  Empereur , enuiron  neuf  heures  du  matin  : 

Je  firent  fupplicr  fa  Majefté  qu’il  luy  pleuft  leur  donner  heure  d’audiance.  Le 
Seigneur  de  la  Chaoux,  par  ordonnance  de  fa  Ma jefté,  leur  fit  rcfponfe,que 
ce  îeroit  entre  les  dix  heures  deuant  midy. 

A laditte  heure  fa  Majefté  Imperialle  vint  en  la  grande  fallc  de  fa  Cour,  ac 
compagne  de  pluficurs  Prélats,  Ducs,  Marquis,  Comtes,  Barons,  & autres 
grans  Seigneurs,  & bons  pcrfonnàges , de  plufieurs  nations  de  fes  Royaumes, 

& Seigneuries , en  grand  nombre.  L’Empereur  aflis  en  fa  chaire , préparée  fé- 
lon fa  dignité,  les  deux  Roys  d’armes  dcFrancc,8t  Angleterre,  eftans  au  bout 
delà  falle.  Sacrums  furlcursbras  gauches  chacun  (a  cotte  d'armes , firent  les 
trois  reuerenccs  accouftumées,  les  genoux  en  terre.  Et  comme  ils  furent  au 
bas  degré  deuant  la  Majefté  Imperialle,  dirent  par  la  bouche  dudit  Clcren- 
ceaux  Roy  d'armes  d’Angleterre,  ce  qui  s'enfuit. 

Sire  fuiuans  les  trois  edits  inuiolablement  gardez  & obferuez  par  vos  pre- 
deccücurs  Empereurs  Romains,  Roys,  Princes, & Capitaines, Guyenne  Roy 
d'armes  du  Roy  tres-Chrcftit  n,î£  Clerenceaux  Royd  armes  du  Roy  d'Angle- 
terre, nos  fouuerains  & naturels  Seigneurs , nous  nous  prefentons  deuant  vo- 
ftrefacréc  Majefté,  pour  vous  déclarer  aucunes  chofes.de  la  pan  defdits  Roys 
nos  maiftres:  Vous  fuppliant  Sire, qu’ayant  regard  aux  fufditcs  loix  & edits, 
vfantde  voftrc  bénignité  & clcmence , nous  vutillés  feirc  donner  feur  accès, 

& bon  traitement  en  vos  païs, terres,  & Seigneuries  ,attendans  voftrc  rcfponfc 
aucc  feure  conduite,  iufqucs  és  pais,  terres  & Seigneuries,  de  nofdits  fouue- 
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rains  Seigneurs.  L'Empereur  refpondit,  Dides  ce  que  les  Roys  tos  roaiftres 
vous  ont  donné  charge , vos  priuiîegcs  vous  feront  gardez , & l 'on  ne  vous  fe- 
ra defplaifir  en  mes  Royaumes,&  Seigneuries. 

Apres  cette  refponfe,  Guyenne  leur  par  efeript  ce  qui  s’enfuit , figné  de  fa 
là  main , Guyenne  Roy  d' Armes.  Sire  le  noy  tres-Chreftien  mon  fouucrain  & 
naturel  Seigneur  ma  commandé  vous  dire,  cju’il  a vn  merueillcux  regret  & 
déplaifir , de  ce  qu’il  faut  qu'en  lieu  de  l'amitié  quai  a tant  deftréc  8c  fouhait- 
tée  auoitauec  vous , l'inimitié  precedente  demeure  encores  en  1 à vigueur  : de 
laquelle  veoit  8c  cognoift  que  là  maux  8c  inconucnicns  long  temps  a comman- 
cbs,  continueront  & augmenteront, non.feuleraent à vous,  à luy  ,&  vos  vaf- 
fâux  & fubieds,  mais  à toute  la  Chreftienté.  Et  que  les  forces  8c  teundTes,que 
l’vn  & l'autre  deués  employer  contre  les  ennemys  de  Ja  Foy,  s'exécuteront  i 
l'iffufion  du  fang  Chrefhen,  & offenfes  de  Dieu.  Et  que  vous  8e  luy  pourueus 
de  tant  de  grâces, ne  iouyrés  des  bénéfice  qu'il  pleut  au  Fils  dé  Dieu  nous  laif 
fer  par  fon  teftament , qui  eft  Paix , de  laquelle  procèdent  tous  biens.  Ains  au 
lieu  dicellc  aurés  Guerre  : dont  pulluüent  toutes  calamités,  hazafs,  inconue- 
niens,paouurctés , & miferes  : 8cfi  vous  afïubkétirésà  ceux  aufquels  pourrié* 
commander, & mettrésle  fang, & la  fubftance  de  voz  fubie&s  en  bourfes  dirai»- 
gérés.  Chafcun  comme  pour  foy  y dcùbr  penfer:  & que  pour  le  brkf  temps  de 
la  viede  l’homme,  aucun  ne  doit  taicher  de  fc  priuerde  la  tranquihté,ioy  c,  hon- 
nefteté,  & paffetemps  que  Princes  peuuent  auoir  par  Paix.  Et  pour  la  Guerre 
dire  en  paouuretc , trifteffe  & haiars  de  perte  de  biens,  d’honneur , 8c  de  vie  : 
& pour  le  pis  aptes  auoir  eu  mauuais  temps  en  ce  monde,  auoir  peine  etemelle 
en  l'autre,par  ceux  qui  en  auraient  dlè  caufe , 8c  ne  fe  feroient  voulu  ranger  à 
laraifon.  ..vu  : , ^ 

Le  Roy , mon  fouucrain  Seigneur,  s’eft  mis,&  veut  meme  de  fa  part  en  tout 
deuoir,  8c  plus  d'iceluy,  pour  auoir  Paix  8c  amitié  auec  vous.  Etpar  ce  mo- 
yen la  Paix  fera  par  toute  la  Chreftienté , 8c  pourra  l'on  Élire  quelque  feruice  i 
Dieu , en  guerroyant  les  Infidèles,  qui  luy  fera  fi  aggreable  qu'il  eftaindra  fa 
coulpcdes  fautes,  qui  pourraient  auoir  efté  fades  par  cy  deuant , à caufe  de  la 
guerre  quia  trop  longuement  dui  éentre  vous  deux,  8c  n’cft  pour  encores  cdïer, 
veus  les  termes  que  vous  tenés.  Et  que  d’une  part,  aucuns  eux  aduouans  à 
vous , ont  affailly  8c  prins  de  force  la  Cité  de  Rome,  qui  eft  le  lieu  du  làint  fiege 
Apoftolicque,où  ont  cité  commis  tous  les  delids  8c  crimes,  dont  l'on  le  pour- 
rait aduifer.  Les  Egltfcs  8c  Reliques  prophanées , le  Pape  tenant  le  fiege  faint 
Pierre,  comme  vicaire  de  Dieu  en  terre,  prins  8c  mis  hors  de  fa  liberté  : par  le 
moyen  de  quoy  ceux  qui  ont  commis  8c  perpétré  lefdits  exécrables  deliéts  8c 
maléfices, cnfemble  leurs  autheurs  8c  fautcurs/on  tombés  8c  encourus  és  peines 
dedroiét  : 8c  ceux  qui  le  tiennent  captif,  s'aduouent  i vous  : 8c  celuy  qui  le 
garde  a efté  8c  eft  l'vn  des  principaux  Capitaines,  duquel  vous  elles  toufiours  ’ 
feruyen  voz  guerres  d’Italie.  Et  d’autre  part,  le  different  qui  de  prefentpeut 
cftre  entre  vous , 8c  le  Roy  mon  fouuerain  8c  naturel  feigneur,  eft  principale- 
ment fur  fa  rançon , 8c  recouurance  de  Meilleurs  fes  Enfens,  qui  tiennent  hofta- 
ge  pouriceile  : il  vous  a plufieurs  lois  offert,  8c  encores  offre  la  vous  payer,  8c 
bailler  : non  feulement  celle  qu  on  pourrait  dire  dire  taifonnable , 8c  accouftu- 
méeentel  cas,  mais  plus  grande.  Etne  vous  deuésarrefter  és  chofes,  que  par 
force  8c  contrainte  vous  apromifes,  lesquelles  iuftement  & honneftement  ne 
pourrait  garder  ny  accomplir  : vous  eulfiés  beaucoup  plus  gaigné  à prendre  la- 
dite rançon,  telle  qui  vous  a cité  offerte,  que  de  continuer  la  guerre,  8c  eftre 
caufe  des  maux  & inconucuicns  qui  enaduiennét  chafcun  iour  en  la  Chreftienté. 
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Vous  voyez  le  Roy  d’Angleterre , au  ce  lequel  il  a amitié  & fraternité  _ 
petuelle,  8c  auffi  les  V enitiens,  Florentins,  Duc  de  Bar,  & autres  Princes, & Po* 
tentats , fuiuir  8c  tenir  le  party  dudit  Seigneur  Roy  tres-Chreftien  : parce  qu'ils 
voyent  qu’il  fc  met  à la  raifon.  Et  qu’à  raifon  de  ce  que  n’y  voulez  entendre  , 
la  paix  vniucrfclle  ne  fe  peut  faire  en  la  Chreftienté  : les  ennemys  de  la  Foÿ 
gaignent  pais , toute  l’ Italie  cft  en  armes , fang,  & rapine , & le  fiege  Apofto-i 
lique  troublé , fi  de  voftrc  part  n ’aydez  à y mettre  fin,&  fi  les  chofcs  continuent 
ainfi  quelles  font  commancèes,eftàcraindreque  Dieu  fe courroufTè. 

Et  d'autant  Sire,  que  pour  remontrances  que  les  ddfufdits  vous  aycntfçetf 
faire,  offres,  & prcfentations  que  ledit  Sire  vous  ayt  fàiffes,  n'auez  voulu  en- 
tendre ny  acquit  feer  à faire  vn  traiûé  honnefte  auecluy  ,&  vous  contenter 
d'vnerançon  plus  que  raifonnable.  Auffi  que  ne  voulez  rendre  à fonbon  frerë 

Iierpetud  allié  8c  confédéré  le  Roy  d'Angleterre,  ce  que  luy  deuez:  mettre 
e Pape,  en  fa  liberté  : & laiffer  en  paix  8c  tranquilité  Italie  : il  m’a  commandé 
vous  dedarer,  lignifier,  8c  notifier,  à fon  très  grand  regret  & dcfplaifir,aucc 
fondit  tres-bon  hcrelcRoy  d’Angleterre,  quil  vous  tiendront  & auront  pour 
leur  cnncmy  : déclarant  toutes  manières  de  traités,  8c  conuentions  parauaat 
gaffez  entre  vous  8c  luy,  entant  qu’ils  concernent  voftre  profit  8c  vtilité  elbe 
nuis,  8c  que  de  fa  part  ne  les  veut  garder  ne  obferuer.  Ainfi  par  tous  les  mo- 
yens qu’il  pourra  penfer,  anec  fes  bons  amis,  alliez  8c  confederez , vous  greuet 
■.par  toutes  forces,  vos  pais,  terres,  fuicâs,  8c  val&ux,  par  guerre, 8c  autrement, 
ainfi  qu'il  cognoiftra  eftre  à faire , iufques  à ce  que  luy  ayez  rendu  fes  Enfens 
auec  honneftes  paftes  fie  conuenances  fur  (à  rançon  : deliurc  le  Pape  : rendu 
au  Roy  d’Angleterre  Ce  que  tenez  de  luy , fit  acquitté  lajomme  que  luy  de- 
uez : 8c  laifTc  fes  alliez  8c confederez  en  paix,  repos, ôc  tranquilité.  Etprotcfte 
deuant  Dieu  8c  tout  le  monde , qu’il  ne  fouhaictcne  dcfirela  guerre,  mais 
■qu  elle  luy  dcfplaift  entièrement  :8c  par  ainfi  n’eft  caufe  des  mauxquienfont 
venijs,  ou  pourront  aduenir,  attendu  qu’il  s’eft  mis, 8c  veut  mettre  à toute 
raifon  : ainfi  le  vous  a offert,  8c  fignifié , 8c  à rouîtes  autres  Princes  Chreffrens, 
comme  fait  encores.  Et  de  tout  ce  appelle  Dieu  ( qui  fçait  toutes  chofes  ) à 
tcfmoing.  Et  pourcc  que  foubs  ombre  de  la  publication  du  prétendu  traiâé 
de  Madric , fait  luy  cftant  encores  prifonnier  en  Efpagne,  plufieurs  de  vos 
fubicéts,8c  de  ceux  dudit  Seigneur  Roy  d’Angleterre, 8c  auffi  des  fiens  au- 
roient  porté  leurs  marchandifes,  8c  autres  biens  és  Royaumes , dcflroi&s , 8c 
Seigneuries l’vn  de  l’autre, dont  pourraient  auoir  gros  dommages,  fi  d’eux 
n’eftoit  fritte  mention  en  ccfte  prefente  déclaration  8c  lignification , mondk 
fouuerain  Seigneur, 8c  ledit  Seigneur  Roy  d’Angleterre,  fonccontans  que  li- 
berté foit  donnée  à tous  fubitûs , eftants  dedans  lcfdits  Royaumes , païs , 
deftroits,  8cSeigncuries,d’euxretirer8cpartirdelà,auectous  leurs  biens 8c 
’ marchandifes,  dedans  quarante  iours  apres  la  prefente  intimation.  Pourueu  que 
vous-ferez  de  mcfmcs  à leurs  fubie&s,  en  toutes  8c  chacunes  leurs  marchandi- 
fes. Fait  l’onr.iefmeiour  de  Nouembrc,  l’an  mil  cinq  cent  vingt  8c  fept.  Ainfi 
figné , Guyenne  Roy  d’armes. 

T A Majefté  Imperialle  apres  le  deffi  de  Guyenne,  parla  en  cette  lbrte.I’ay 
I i entendu  ce  que  vous  aucz  leu , de  par  le  Roy  voftre  maiflrc.  le  m'cfbahis 
dont  il  me  dcffic:  car  luy  cftant  mon  prifonnier  de  iufteguerre,  8c  ayant  fa  foy, 
par  raifon  il  ne  le  peut  faite.  Ce  m’eft  chofc  nouuelle  d’eftre  deffic  de  luy , veu 
qu’il  ya  fix  oufeptansqu’il  me  frit  la  guerre , fans  m'auoir  encores  deffié  : 8c 
puis  que  par  la  grâce  de  Dicu,ie  me  luis  défendu  de  luy,  commeila  veu,  8c 
vn  chacun,  fans  qu’il  m’encuûaducrty,&  attendu  la  radon  8c  iuôification,où 
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ieme  fuis  rois,  par -lefqucllcs  nepenfe  auoir  démérité  cnucrs  Dieu , i'efpcre 

n qu'à  cette  heure  ro'cnaduentflez,quemicuxmedcffendray:dcforteque 
oy  voftrc  maiftre  ne  me  fera  rien.  Car  puis  qu'il  me  dtffie , ie  fuis  à demy 
a fleuré. 

Quant  à ce  que  vous  dûtes  du  Pape,  nul  a eu  plus  de  regret  de  ce  qui  fut 
fait, que  moy:  & a cfté fans  mon fçcu  & commandement;  & ccqueceft,  a cfté 
fait  par  gens  defordonnez , &Ÿans  obeïflancc  à nuis  de  mes  Capitaines.  Ht 
fi  vousaduertis  que  le  Pape  eft  ià  pieçà  mis  en  fa  liberté,  & hier  i en  eu  les 
nouuelles  certaines.  - 

Quant  aux  Enfans  du  Roy  voftrc  maiftre , il  fçait  comme  ie  les  ay  hofta- 
giers:  & aufli  meilleurs  fes  Âmbafladcurs  fçauent  bien  qu'il  n'a  tenu  à moy, 
qu’ils  ne  (oient  deliurez. 

Quant  à ce  du  Roy  d'Angleterre , mon  bon  frère  & oncle,  ie  croy,  s'il  eft 
ainfi  que  vous  dûtes, qu’il  n’eftbicn  informé  des  chofcs  paffées , & que  s’il  l'e- 
ftoit,  ne  me  feroit  dûe  ce  que  voftre  eferit  contient.  le  defire  luy  enuoyer  mes 
raifons,  pour  l'aduertir  à la  vérité  du  tout,  & croy  quand  il  les  fçaura,  qu'il  me 
fera  tel  qu'il  m’a  cfté.  le  n'ay  iamais  nyé  l'argent  qu’il  m'a  prefté , & fuis  preft 
de  le  payer,  comme  par  droit  &raifon  fuis  tenu , & grâces  à Dieu  i’ay  biens 
pour  le  pouuoir  faire  : toutes  fois  s il  me  veut  faire  la  guerre , me  defplaira , & 
ne  puis  que  me  defendre.  le  prie  à Dieu  que  le  Roy  ne  me  donne  plus  d'occa- 
fion  d’auoir  guerre  à luy, que  ie  penfe  luy  auoû donnée. 

A la  refte,  parce  que  voftre  eferit  eft  grand,  & le  papier  monftre  bien  eftre 
doux,  veu  qu'on  y a eferit  ce  qu'on  a voulu,  vous  me  baillerez  cét  eferit,  auquel 
plus  particulièrement  ie  refpondray  envn  autre  papier , auquel  n y aura  linon 
chofe  véritable.  Cette  refponfe  faitte  par  fa  Maj.fté,  de  fa  propre  bouche 
au  Roy  d'armes  Guyenne,  ledit  Guyenne  pYint  fa  cote  d'armes  qu'il  auoit  fur 
fen  bras  gauche , comme  dit  eft , & la  veftit.  Et  ce  fait  ledit  Clerenceaux 
Roy  d'armes  d'Angleterre , dit  à fa  Majcfté,non  par  eferit,  mais  de  bouche 
ce  qui  s’enfuit. 

SYre,  le  Roy  mon  fouuerain  Seigneur  m'a  commandé  vous  dûe,  que  vo- 
yant laneccflitéde  la  Paix  en  la  religion  Chteftienne,  tant  au  moyen  de  Le  dtffj 
1 effort  que  par  plulieurs années  a ià  commancé  foire  le  grand  Turc,  cnnemy  fut  de  par 
de  fo  Foy , qui  par  force  & puiflànce  d’armes  a leué  de  la  main  des  Chrcfticns  te  Roy  de 
la  Cité  & Ifle  de  Rhodes,  l'vn  des  principaux  bouleuars  de  la  terre  Chrcftienne  terer  • 

&cn  Hongrie  la  forterefle  de  Belgrade,  & partie  du  païs  iqu'aufli  au  moyen  rt,  contre 
des  hercfies&fc&es  nouuelles,  puis  naguercs  relouées  en  pluficurs  endroits  de  l’tmpircur 
la  Chreftienté  : femblablemcnr  fçaehant  & cognoiflant  les  grandes  guerres 
enflammées  de  toutes  parts,  au  moyen  defquelles  la  Chreftienté  eft  en  trouble  . 
confolion , & diuifion  mcrucilleufe  : & puis  nagueres  par  vos  gens,&  mini- 
ftresmilitansen  voftre  armée,  & foubs  vos  Capitaines,  a eftcfaccagèe  & pil- 
lée la  Sain&c  Cité  de  Rome , la  perfonne  de  noftrc  Saiinft  Perc  le  Pape  prinfe 
ntifonnicre,  & gardée  par  vos  gens,  les  Cardinaux  fcmblablcmcnt  prins,  & mis 
a rançon , les  Èglifcs  pillées  ,Euefqucs,  Preftres,8e  gens  de  Religion  mis  à 
l’cfpèe, 8e  tant  d'autres  maux , cruautcz,&  inhumamtez  ftittes  & commifcs 
par  vos  gens  ,qoc  l’air  & la  terre  en  font  infc&s:  & eft  vray  femblable  que  Dieu 
en  (bit  grandement  irrité,  & prouoqué  à ire  & fureur  humainement  parlant. 

Dont  fi  par  réparation  n’cft  pacifié,  maux&  inconueniens  innumcrables  en 
pourront  aduenir,  à laditte  Chreftienté.  Ft  parce  que  la  racine  & naiflàncc  def- 
dites  guerres  , procèdent  des  contentions  & débats  d'entre  vous , & le 
Roy  ttes-Chrcftkn,fonbon  feerc  & perpétuel  allié,  pour  impofer  St  mettre 
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fia  aufdits  débats,  le  Roy  mondit  fouucrain  Seigneur,  a «nuoyé  deuers vous 
fes  Ambaffadeurs , & . autres  vers  le  Roy  tres-Chreftien  fon  bon  frere,  aucc 
lequel  il  a fant  fait , que  pour  l’amour  qu’il  luy  porte , il  vous  a fait  offres  fi 
grands , & fi  rai(o«nables , que  ne  lespouucz  ne  deuez  honneftement  reiu- 
fer,  comme  conditions  & offres  oumpa flans  & cxcedans  la  rançon  accou- 
ftumée  de  tous  les  noys.  Et  en  ce  n'eull  efté  la  confidcration  de  paix,  & de 
mauuais  exemple,  pour  les  autres  Roys,& ♦linces  Chreftiens,  fubicéts  à 
fcmblable  fortune  : defquels  offres  & conditions , il  vous  a fcmblablemcnt  fdit 
aduertir,  pa^ftfdits  Ambaflàdeurs , prier  & requérir , que  pour  l’honneur  de 
Dieu,  le  bien  de  la  Chreftienté,  les  gracieufetez  & plaifirs  qu’il  vous  auoit 
faits  en  maintes  manières,  Se  à vofttc  grand  befoin  le  temps  paflc , vous  euf- 
fiez  à accepter  lcfdits  offres, & mettre  fin  aufdnes  guerres,  qui  auoient  trop 
long  temps  duré. 

Semblablement  comme  Prince  Chrcflien,  tenu  par  tant  de  moyens  à la 
protection  du  Pape,&  du  Sainét  fiege  Apoftolique , Se  par  confcquent  à la  de- 
liurance  de  fa  Sainéteté,  ( que  fans  trop  grande  offence  & fcandale,  vous  ne 
pouuez  ny  deuez  tenir  prifonnicrcnc  capuuc,)  vous  euffit  z à faire  mettre  icel- 
le fa  Sainélctc  à plaine  & entière  liberté.  Aufli  vous  a fait  par  plufieurs  fois 
rcmonftrcr,qucpar  plufieurs  obligations , & autres  moyens  cftes  redcuablc 
cnuers.luy  en  plufieurs  grandes  fommes  de  deniers,  qu'il  vous  a baillez  & 
preftez  contans  à voftrc  ncceflité,  vous  requérant  luy  en  vouloir  foire  le  pa- 
yement: de  toutes  lcfquellcs  chofes  n’auez  tenu  compte,  & de  temps  en 
temps  aucz  toufiours  différé  Se  tenu  en  fufpens  les  Ambafladeurs  du  Roy 
mondit  fouuerain , fans  auoir  regard  à l'honneur  de  Dieu , & la  ncceflité  de 
la  Chreftienté,  à lareueranccquc  deuez  auoir  audit  Sainâ  fiege,  à la  perfori- 
ne de  noftrc  Saiuét  Pere  le  Pape , vicaire  de  Dieu  en  terre,  ny  au  plaifir  qu’auez 
rcceu  de  luy  , ny  à la  foy , parollc,  & promcflè  que  luy  auez  tant  de  fois 
réitérée. 

A cette  caufe , le  Roy  mondit  fouucrain , par  honnefteté,  raifon,  &'  iuftice 
contraint,  par  grande  & meure  deliberation  de  confeil,  efperant  conclufion 
finale,  de  vous  faire  & réitérer  offres  finallcs,  plus  larges  & auantageufes  que 
les  autres  precedentes,  pour  encoresplus  fc  mettre  à deuoir,  & vous  rompre 
& ofter  coûte  occafion  de  différer  & diffimuler  de  venirà  la  raifon,  lcfquellcs 
offres, *&  accroiffcmcnt  d'icelles,  vous^bnr  cftc  foitres  & réitérées  auec  toutes 
remonftranccs  & rai  Tons  honneftes  qu’il  a efté  poflible:  & derechef  vous  a 
efte  faitte  inftancc  de  ladeliurancc  de  noftredit  Saind  Pere,  la  Sainétetê  du- 
quel vous  aucz  reftrainte , ou  faitte  reftraindre , au  lieu  de  le  deliurer , qui  cft 
chofe  fort  cftrange , & contre  le  vray  cftat  & deuoir  de  Prince  Chreftien  ,ce 
que  le  Roy  mondit  fouuerain  > & le  Roy  très-  Chreftien  fon  frère,  & perpétuel 
allié,  ne  pouucnt  plus  longuement  tollerer,  auec  leurs  honneurs,  & deuoirs  en- 
uersDieu,  & l'Eglife.  Et  veu  que  ne  voulez  vous  condefccndre  à raifon,  ny 
accepter  lcfdits  offres,  plus  que  raifonnablcs , ne  fatisfiire  au  Roy  mondit 
fouuerain,  dcfdittcs  débets  par  vous  deuës , comme  vous  eftes  obligé  Se  tenu, 
il  a conclu  aucc  ledit  Roy  très  Chreftien  fon  bon  frere  & perpétuel  allié  ,& 
autres  fes  confédéré/-,  mettre  peine  de  vous  contraindre  par  force  & puiffan- 
ce  d'armés , de  deliurer  noftredit  Sainél  Pere , pareillement  les  enforts  de 
France , que  vous  detentz , en  vous  payant  raifonnablc  rançon , & luy  foiis- 
feire  de  ce  que  luy  datez. 

Parquoy  le  Roy  mon  fouuerain  Seigneur,  comme  vray  & confiant  Prince , 
voulant  garder  inuiolablemtnt  laroy  qu  il  apromife  audit  Seigneur  Roy  très- 
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fticn,  & autres  fes  alliez , ne  voulant  delaiffer  la  perfonne  de  noftredit  Saindl 
Pere  le  Pape  en  captiuité,  comme  auffi  ne  fait  ledit  Roy  trcs-Chreftien , eux 
deux  vous  fommcnt  cette  fois  pourtoutes,  d'accepter  lefdittcs  finales  offres, 
pour  la  deliurancc  dcfdits  cnfàns  de  France,  & le  bien  de  la  paix  vniuerfelle  , 
& de  dcliurcr  la  per  fonne  de  noftredit  Sainû  Pere , & auffi  payer  promptement 
&fans  plus  de  delay  les  debtes  par  vousdcuësauRoymondit  fouucrain.  Et 
attendu  que  reffufez  les  offres  finales,  auffi  de  deliurer  la  perfonne  de  noftre- 
dit Saitvft  Pere, & payer lcfdittes  dtbtes, comme  vn  bon  Prince  Chriftien,& 
amateur  de  paixeft  tenu  faire.  Le  Roy  mondit  Souuerain , & ledit  Roy  tres- 
Chrcftien  fon  bon  frere,  non  fans  grand  regret  & defplaifir,  fe  déclarent 
vos  ennemis  : & par  cv  apres  vous  tiennent  & repurent  pour  tel  : vous  decla  • 
tent  la  guerre,  par  mer'  <k  par  terre,  vous  defians  de  toutes  leurs  forces. 

Toutesfois  confideransqu'ily  apluficursdc  vos  fubieâs , & grande  quan- 
tité de  leurs  biens  és  Royaumes  d'Angleterre,  & de  France , & autres  terres 
& feigneuries  dcfdits  Princes:  femblablement  y a plufieurs  fubieâs  dcfdits 
Roys  d’Angleterre  & de  France,  & de  leurs  biens  en  vos  Royaumes,  pais, 
terres,  & Seigneuries, lefqucls  pourroicntrcccuoird’vne  part  & d'autre  grands 
& ii réparables  interefts  & dommages,  fi  fans  aduertiffemens  & monitionsils 
pouuoienrou  deuoient  eftre  prins  & détenus.  La  Maicfté  du  Roy  mon  Sou- 
ueiain , & le  Roy  de  France  tres-Chreftien  fon  bon  frere , feroient  cres-con- 
tansque  liberté  l'oit  donnée  à vos  fubiets,cftans  en  leurs  Royaumes, païs,& 
Seigneuries,  deux  retiter  & départir,  aucc  tous  leurs  biens  & marchandées* 
dedans  quarante  iours  apres  cette  intimation  : moyennant  que  femblables  li- 
berté Sc  pcrmifljon  foient  pareillement  oéiroyées  à leurs  fubieâs.  Ainfi  ligné» 
Clercnccaux. 

A Ce  dcffydu  Roy  d'armes  d'Angleterre, la  Maiefté  Imperialle fit  refi* 
ponce  en  ces  propres  parollcs.  I'ay  entendu  ce  que  vous  m’auez  dit,  & 
ne  puis  croire  que  fi  le  Roy  d'Angleterre  eftoit  bien  aduerty  des  chofes  comme 
clics  font  paffées,  & de  la  raifon  en  laquelle  ie  me  fuis  mis , il  me  fift  dire  ce  que 
vous  me  dittes,  & à cette  caufe  mon  intentention  eft  de  l’en  aduertir. 

Quant  à ce  que,  vous  dittes  du  Pape , ie  ne  fus  onc  confcntant  de  fa  de- 
(Iriiéhon,  laquelle  ne  fut  onc  faitte  patmon  commandement  : & vous  aduertis 
qu'il  c ft  ddiuré,&  qu'il  me  dcfpiaift  des  maux  qui  fe  font  faits  à fa  prinfe , défi. 
quels  ie  ne  penfe  eftre  aucunement  coulpable, comme  i'ay  dit  au  Roy  d’armes  de 
France.  Et  ainfi  cccy  cefTe. 

Et  quant  à la  deliurancc  des  Enfons  du  »oy  de  France , on  m’a  mis  des  mo- 
yens en  auant:  i'ay  efté  preft  d'y  entendre,  & n’a  tenu  à moy , que  la  paix  ne 
s’eft  fritte.  Mais  à cette  heure  que  vous  me  dittes  que  le  aoy  voftre  maiftre  me 
forcera  aies  faire  rendre:  i'y  refpondray  d'autre  forte , que icn’ay  faitiufqucs 
icy,  8t  efpere  les  garder,  de  forte  que  par  force  ie  ne  les  rendray  : car  ie  n’ay  ac- 
ftuméeftreforcé es chofcs  que  ie  fais. 

Quant  à la  debtc  que  le  Roy  d’Angleterre  m a preftée , ienc  I'ay  Jamais  ny  ée 
& ne  la  nye,  mais  fuis  preft  de  la  payer,  comme  le  droit  l'ordonne , ainfi  que 
ie  luy  ay  fait  dire, & moy  mefmes  I’ay  dit  à fes  Ambaflàdeurs,&  fait  bailler  par 
eferit,  & ne  croy  que  pour  telle  chofe  i dont  ie  ne  luy  fais  refus 1 il  me  vouluft 
faire  la  guerre  : & quand  il  me  la  voudra  faire,  il  me  defplaira  ,&  faudra  que  ie 
me  defiende.  Et  ic  prie  à Dieu  que  le  Roy  voftre  maiftre  ne  me  donne  occafioa 
plus  grande  de  la  luy  faire, que  ie  luy  ay  donnée.  Vous  me  baillerezpar  eferit  * 
ce  que  m auez  dit,  à quoy  ie  refpondray  auffi  par  eferit  particulièrement. 
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Cette  refponcc  faitte  par  fa  Maicfté , de  fa  propre  bouche,  audit  apy  d'art-  * 
mes  Clerenccaux,  ledit  Clerenccaux  prinft  fa  cote  d armes , qu’il  auoit  fur  lob  t _T‘ 
bras  gauche,  comme  dit  cft,  & la  veftit.  La  Maicfté  luy  dift  qu’il  baillaft  par  e& 
critcs  mains  du  Seigneur  de  Bouclans,  tout  ce  qu'il  auoit  dit  débouche,  cottt*  , y 
me  dcfTus,  ce  que  promit  faire  le  Roy  d armes  Clcrcnceaux.  Et  ainfi  l ’a  fait  de* 
puis,  figné  de  fa  main,  comme  il  cft  de  mot  à autre  iuferé  cy  deuant. 

Ledit  Clacnceaux  ( fon  office  fait , comme  dit  cft  ) fe  retira  incontinent  t 
toutes-foisauant  que  partir, ledit  Seigneur  de  Boudans,  luy  dit,  & auffi  audit 
Guyenne , les  parolles  qui  s’enfuiuent  : Voicy  cet  eferit  en  ma  main , c'eft  la 
coppie  de  la  capitulation  faitte  touchant  la  deliurance  du  Pape,  & comme  il  cft 
deliurè,  & partit  du  Chafteau  Sainél  Ange,ledixiefme  iour  de  Décembre  pat 
fé  : mettez  le  en  voftre  relation.  Lefdits  Roys  d'armes*  refpondirent , nous  k 
ferons  ainfi.  Et  en  cet  inftant  la  Maiefté  appella  auprès  de  fa  perfonne  kdit 
Guyenne  Roy  d'armes  de  France,  & luy  dit  ce  qui  s'enfuit. 

P Vis  que  raifon  veut  queiouyflezde  vos  priuileges,  vousdeuez  auffi  fairt 
voftre  office:  & à cette  caufc  vous  prie  dire  au  *oy  voftre  fnaiftre,&  à ltlj' 
mefmcsce  queie  vous  diray.  C’eft  que  depuis  le  traiélé  de  Madric , contrcue* 
nant  à iceluy , ont  cfté  prins  plufieurs  de  mes  fubicts  ,allans  à leurs  negoria* 
lions  ,5c  autres  allans  pour  me  feruir  en  Italie  : lcfquels  ont  cfté  détenus 
fonciers , mal  t rai  fiez , 8c  mis  en  galleres  par  force  : & parce  que  i’ay  de  fes  fub- 
icts , lefqueîs  ie  puis  prendre , vous  l’aduertircz  que  s’il  me  veut  rendre  k* 
miens  ie  luy  re  ndray  les  liens  : ûnon  ainfi  qu’il  traitterales  miens , ie  ks  trait»* 
ray  : & qu’il  me  refpondc  de  fon  intention  dedans  quarante  iours  : finon  ie  tiea* 
drây  pour  y rcfpondu. 

Le  Roy  d’armes  Guyenne,  rcfpondit  a fa  Maicftc.  Entendez  vous  Sire  km* 
chant  les  Marchands  ? fa  Maicfté  rcfpondit  Cccy  cft  fans  entendre  à ce  que 
voftre  eferit  contient  des  Marchands,  auquel  ie  refpondray  par  eferit.  Et  cela 
dit  pat  fa  Maicfté , ledit  Guyenne  fift  fa  reuerence  par  trois  fois,  & dit  à fa  Ma- 
is ûe  : Sireiclefcray  volontiers.  Alors  fa  Maieftéluydir , Dites  d’auantage  att 
Roy  voftre  maîftre , que  ie  le  croy  n’auoir  cfté  aducrcy  d’aucunes  chofes  , que 
ie  dis  en  Grenade  à fon  Ambaffadeur  k Prcfident,  lefqucllcs  k touchent  fort. 

El  que  k tien  en  ce  cîs  fi  gentil  Prince,  que  s’il  ks  euft  feeuës,  m’y  euft  refpon- 
du  : il  fera  bien  de  1e  fçauoir  de  fon  Ambaftàdcur , car  par  ce  il  cognoiftra  que 
k luy  ay  mieux  tenu  ce  que  ie  luy  auois  promis  à Madric,  que  luy  à moy  : 8c  k 
vous  prie  que  le  dictes  ainli  au  Roy , 8c  gardez  bien  d’y  faillir.  Ledit  G uycime 
refpondit  ,Sans  point  de  faute  Sire  ie  le  feray  ,8c  fur  ce  la  reuerence  faitte,  fe 
départit.  Et  fa  Maiefté  ordonna  audit  feigneurde  Bouclans,  qu’il  proueuft  qu’il 
ne  £uft  fait  aucun  dcfplaifir,  ne  dittes  aucunes  mauuaifes  parolles  aufdks  Roys 
d’armes.  Ce  qui  a cfté  fait  à leur  contentement.  < 

Depuis,  8e  k vingt- feptiefmc  iour  dudit  mois  de  Ianuier,  lefdits  Roys  d’ar- 
mes fc  trouuercnt  par  dcHers  1c  Seigneur  de  Bouclans , par  ordonnance  de  & 
Maicfté, aufquels& chacun  d’eux,  fuiuant  ce  quefaMaiefté  leur  auoit  rcfpon- 
du, comme  il  cft  contenu  deffus , iceluy  Seigneur  de  Bouclans  a leu  & baillé 
par  eferit  le  mcfinc,  pour  leur  refponcc  : dont  la  coppie  s’enfuit.  Et  premiè- 
rement colle  pour  ledit  Guyenne  Roy  d’armes  de  Fiance. 

POur  bien  rcfpondrC  à ce  que  vous  Guyenne  itoy  d’armes  du  Roy  <fe 
France  aucz  leu  deuant  la  tres-facrée  Maicfté  de  l’Empereur  noftrc  Sirf  i 
& depuis  ccqu’il  vous  a rcfpondu  de  bouche,  luy  auez  «baillé  par  eferit,  pou# 
•plus  amplement  fatisfaire  aux  caufesy  contenuôs.  Et  pour  plus  ample  îuffi- 
fication  de  fa  Maiefté,  afin  que  Dieu  8c  tout  k monde  puiffent  cognoîfire» 
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& foit  notoire  lcgrandtort , & iniufticc  du  Roy  voftrc  maiftre , à faire  CC  qu'il  a 
Élit,  & comme  contrctous  droits  diuins  & humains , il  vous  a baillé  la  charge 
qu'auez  déclarée.  Sa  Maicfté  a bien  voulu  que  d'auantagc  foit  rcfpondu  cequi 
s'enfuit  en  cét  cfcrit. 

Alfauoir  eft  quant  au  premier  point,  que  dittcs  qu'il  vous  a commande  dire ,' 
Qu  il  a vn  mcrueillcux  regret  & dcfptaifir  de  ce  qu'il  faut , qu'au  lieu  de  l’amitié 
qu'il  a tant  defirée  & fouhaittéc,  auoir  aucc  fa  Maicfté , l'inimitié  demeure  cn- 
corcs  en  fa  vigueur,  en  narrant  les  maux  & inconueniens  qui  de  ce  font  enfui- 
uis,&fe  pourraient  continuer  & augmenter , au  preiudicc  des  fubiefts  d’vne 
part  & d'autre , & detoute  la  Chreftienté  : voulant  donner  entendre  qu'il  s eft 
mis  en  grand  deuoir , pour  auoir  paix  : penfant  par  ces  couleurs  rhétoriques , 
aflez  loing  tenues  de  la  vérité , ietter  la  coulpe  défaits  maux  & inconueniens 
fur  fa  Maicfté,  & s’en  defeharger  enuers  ceux  qui  ne  font  bien  informez  des 
chofcs  paflees,  fans  entendre  les  iuftifications  non  véritables , finîtes  de  par  le 
Roy  de  France.  Surquoy  fa  Maicfté  vous  mande  refpondrc , que  les  parollcs 
que  le  Roy  voftrc  maiftte  vous  a,  quant  à ce  point , commandées,  font  belles , 
honncftes,&faintes,fi  fes  œuurcs  biffent  conformes  aufditcs  parollcs, com- 
me laraifon  voudrait.  Car  certes  ferait  bien  conuenabie  qu'il  en  deuft  auoir 
regret  & defplaifir , & qu’il  fc  deuft  cftre  mis  en  fon  deuoir,  de  mettre  à fin  les 
maux  qu’il  dit , éed  entretenir  les  traiâcz  de  paix  qu'il  aurait  faits , fans  les  en- 
freindre, & fufeiter  fi  grands  troubles  en  la  Chreftienté , comme  il  a fait.  Au- 
quel cas  merkement  les  forces  & hardieffe  delà  MaieftéduRoy  voftrc  mai- 
ftre,  aucc  les  forces  de  tous  les  autres  Princes  & Potentats  Chrcftiens , fe  fuf- 
fent  peu  employer  contre  les  cnncmys  de  la  ray , à vanger  l'cffufion  du  fang 
Chrcftien,  & offence  de  Dieu.  Mais  il  fçait  bien  , & ne  peut  nyer , que  de  luy 
naift,  a efté  l’origine, & fondement  de  toutes  ces  guerres, qui  font  fuccedécs 
depuis  fon  régné.  Car  luy  mefme  fut  ccluy  qui  fans  aucune  iufte  caufe,  & fans 
aucun  droiét,  à l’entrée  de  fbn  règne  commança  la  guerre  en  Italie,  pour  occu- 
per l’cftat  de  Milan , & auec  grande  effufion  de  fang , en  moleftant  le  Duc  de 
Milan,  Maximilian  Sforcc,  le  contraignit  à luy  renoncer  le  droit  par  luy  pré- 
tendu : fans  par  ce  daigner  en  demander  l’inueftiture  , n'y  en  faire  le  de- 
uoir du  fief  au  Sainél  Empire,  comme  la  raifon  vouloit.  Ains  contcmnant 
& mefprifant  le  diredt  Seigneur  du  fief,  qui  eftoir  l'Empereur  Maximi- 
lian, grand  perc  de  fa  Maicfté  , fc  rendit  par  éc  indigne  félon  les  droits 
féodaux , de  pouuoir  tenir  ledit  cftat,  & perdit  quelconque  droit  qu'il  y euft 
peu  prétendre. 

Depuis  venant  fa  Maicfté  à la  fuccelfion  defes  Royaumes  d’Efpagnc  ,par 
le  trcfpas  du  Roy  Catholique,  & indifpofition  de  la  Royne  fa  mere,  ledit 
Roy  de  France,  foubs  couleur  de  vouloir  faire  auec  fa  Maicfté  plus  cftroitte 
amitié  & alliance,  & le  tenir  pour  fon  fils,  en  retraitant  le  t raidie  de  Paris,  & 
conditions  de  mariage  d'entre  fa  Maicfté,  & ledit  aoy  de  France , de  madame 
Renée , parauant  fautes  & palfées  entre  fa  Maieftc , & ledit  Roy  de  France , 
voulut  de  nouucau  trai&er  en  la  C.itédeNoyon  autres  conuentions  de  maria- 
ge , entre  faditte  Maieftc,  & Madame  Louyfc  fille  du  Roy  de  France  ,-à  peine 
née  : & au  deffaut  d'icclle,  à autre  fa  fille  non  née  : & au  deffaut  des  deux  , en- 
cores  auec  laditte  Madame  Renée.  Par  lequel  traidlédc  Noyon  ,lcs  miniftres 
de  fa  Maieftc,  qui  entreuindrent  audit  traiâè,  aflez  mal  informez  des  chofcs 
des  couronnes  d'Efpagnc,  & dcce  quieftoit  paffé  entre  le  Roy  Catholique, 

& les  prcdeceffeurs  dudit  Roy  de  France,  fc  condefcendirent  à luy  accor- 
der chofcs  indeucs  & iniuftes:  lcfquelles  toutes-fois  fi  Maicfté, (qui  ne  defiroie 
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que  la  paix ) obfcrua  entièrement,  & inuiolablement.  Et  pour  l’obferuanctl 
<1  iceluy  ,pour  y eftre  comprins  le  Roy  d’Angleterre,  comme  confédéré  de  fa 
Maiefté , délirant  le  Roy  de  France  innoucr  & efmouuoir  la  guerre  contre 
ledit  Roy  d’Angleterre , àcaufc  de  Toumay  ,fa  Maiefté  dit  & déclara  à lès 
Ambaffadeurs , & efcriuic  qu’il  ne  fouffiiroit  rien  eftre  attenté  contre  ledit 
Roy  d'Angleterre  fon  confédéré,  finon  qu'en  faifant  le  contraire  l’ayder  & 
affilier , ce  qu’il  fit  fans  eftre  requis  de  la  part  dudit  Roy  d'Angleterre,  pour 
entretenir  la  paix , & non  venir  à roupturc:  & depuis  n’a  lailïè  l'obferuance  du- 
dit traiélé,  îufqucs  à ce  que  le  Roy  de  France,  par.  fon  AmbafTideur  le 
Seigneur  de  Lanffac , en  cette  Cité  de  Bourgucs,  fir  demander  à fa  Maiefté 
hoftages  prurl’accompliment  du  mariage  aucc  faditte  fille:  enfentblc  la  refti- 
tution  du  Royaume  de  Nauarre,  qui  eftoient  chofes  non  contenues  audit 
traiélé  de  Noyon  , ne  promifes  par  fa  Maiefté  : déclarant  ledit  Ambaf- 
fadeur,  comme  il  le  bailla  lors  par  cfi.rit,quc  li  fa  maiefté  ne  bailloit  lcfdits  ho- 
ftages, & reftituoit  ledit  Royaume  de  Nauarre , qu'il  tenoit  ledit  traiétc  pour 
rompu:  qui  eftoient chofcs  plus  volontaires , que  fondées  en  raifon , encorcs 
que  fa  Maiefté  ne  voulut  par  ce  venir  à aucune  roupture,  luy  rtfpondant  touf- 
iours  gracieufcmcnt  & tafehant  par  doux  & honneftes  moyens  entretenir 
amitié  aucc  luy:  combien  que  fa  Maiefté  eftoit  affez  informée  que  ledit  Roy 
de  rrancc, au  temps  qu’il  monftroit  plus  d'amitié,  & qu’il  l'appclloit  fon  fils 
( faifant  femblant  de  defirer  fa  grandeur  > luy  faifoit  dirediement  & indi- 
reélcmcnt  tous  les  empefehemens  qu’il  pouuoit,  pour  empefeher  toutes 
les  b runes  chofcs , aufqucllcs  fa  Maiefté  tendoit  pour  le  bien  de  la  Chre^ 
ftienté. 

Car  ayant  Ladite  Maiefté  premier  accepté  les  Treues  de  cinq  ans  ,indittes 
parle  Pape  Leon  entre  tous  les  Roys,  Princes,  & Potentats  Chreftiens , pour 
pouuoir  conuenir  les  armes  contre  les  Ipfidcles,&  ayant  de  fa  part  préparé 
puiftantc  armée  pour  ce  faire,&trai<ftant  en  ce  temps  de  1 efleélion  de  l'Empire, 
laquelle  eftoit  ià  en  train  du  viuant  du  feu  Empereur  Maxiinilian  de  glorieufe 
mémoire , ledit  Roy  trcs-Chrcfticn  pour  l'ëpefchcr fit  faire diuerfes  pratiques, 
tant  aucc  ledit  Pape  Leon,  qu’autres  Princes  & Potentats  ,&  mefmcs  aucc  au- 
cuns des  Princes  cledleurs  dudit  Sainft  Empire , cuidat  par  force  de  deniers , ou 
par  crainte  d'armes  les  diuertir  de  laditte  clcdion , & fe  faire  eflirc  luy  mefmc, 
ou  autre  à fon  appétit:  combien  que  la  vertu  defdits  collateurs  fut  telle , qu’v- 
nanimement  & de  commun  accord,  en  mefprifant  les  offres  & menaffes  à eux 
fàittes,  par  infpiration  diuine,  efteurent  faditte  Maiefté,  à l’adminiftration  dudit 
Sainél  Empire  : lequel  ainfi  qu’il  eft  inftitué  de  Dieu,  ainfi  veut  par  fa  main 
régner  & gouuerner. 

Et  voyant  ledit  Roy  de  France,  que  tout  ce  n’auoit  proffité  à fes  inten- 
tions , cuidant  encorcs  empefeher  le  fruit  qui  de  ce  deuoit  enfuir , mufti 
l'occupation  des  Royaumes  de  Naples , & Sicile,  comme  par  fes  lettres  fc 
pourra  clcrement  monftrer.  Et  à ceft  effeû,  foubsda  conduitte  de  Pietre 
de  Nauarre , & foubs  couleur  de  vouloir  faire  guerre  aux  Infidèles , félon 
la  forme  dcfdittcs  Treues  decinqans , enuoya  vnc  armée  de  mer,  qui  fe  vinft 
des-embaïquer  à vn  lieu  affez  voifin  dudic  Royaume  de  Naples.  A laquel- 
le caufc  l'armée  que  fa  Maiefté  auoit  ià  enuoyée  contre  lcfdits  Infidèles, 
apres  auoir  prins  & reduiél  en  l'obciflànce  de  fa  Maiefté  l’ifle  des  Agel- 
bes,  fut  contrainte  fe  retirer  cfdits  Royaumes  de  Naples  & Sicile , pour  la  de- 
fence  d'iceux. 

Et  non  contant  de  ce  ledit  Roy  de  France,  apres  auoir  fait  tout  fon  poffible 
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par  lettres , & autres  moyens  ( qui  encorcs  fe  pcuuent  vdir  ) d’empefeher  la 
conclufion  de  la  iournée  Imperialie  de  Vaines,  fit  rompre  la  guerre , contre 
là  Ma jeftè , & enuahir  fes  pals,  par  meffire  Robert  de  la  Marche , & fes  enfàns 
de  l'artillerie  de  France.  Et  tantoft  apres  enuoya  le  Seigneur  Defparro , pour 
enuahir  &occuperlc  Royaume  de  Nauarrc,  dont  s'enfuit  l’cffeél  que  chacun 
feait,  y demeura  ledit  Seigneur  Defparro  prins,&  par  les  moyens  auant  dits , 
violant  les  traiûcz  de  paix  faits  auec  luy , ce  a cfté  le  vray  commanccment  des 
guerres,  faittes  entre  fa  Maicfté,  & ledit  Roy  de  France,  dcfquellcs  il  a eu  le 
nuit,  tel  que  chacun  a cogncu. 

Etapresquepar  iugementde  Dieu,  & pour  fon iniuftequerelle, il  a cfté  fait 
prifonnierdc  bonne  & iufte  guerre,  a eftè  traiÛè  ( comme  eft  affez  notoire) 
en  fes  tares  & pais,  non  comme  prifonnia  & enncmy,mais  comme  s’il  euft 
cfté  naturel  Prince  & Seigneur  defdits  Royaumes , en  vfant  de  fa  Maicfté  auec 
luy  en  toute  libéralité  & dcmence,  penfant  le  faire  de  prifonnicr  amy , & d'en-, 
nemyfon  beaufrae,  luy  baillant  en  mariage,  à fa  tres-inftante  rcquefte,fa 
foeur  aifncc,  qui  lors  cftoit  la  fécondé  pafonne,  en  la  fucccflion  de  tant  de  Roy- 
aumes & pais. 

Et  à telles  & fi  raifonnablcs  conditions , que  quand  ores  Ledit  Roy  de  Fran- 
ce euft  cfté  en  fa  liberté,  & non  prifonnicr , ne  les  pouuoit  auoir  ne  demander 
meilleures.  Ne  luy  demandant  autre  rançon,  pour  fa  iufte  prifon,  que  la  refti- 
tution  du  Duché  de  Bourgongne,&  aucunes  pièces,  qui  de  toute  anciennaé 
appartenaient  à faditte  Maicfté  par  iuftes  filtres, & auoient  cfté  induément 
Occupées:  lcfquelles  quand  ores  ledit  Roy  de  France  euft  efté  du  tout  en  fit 
liberté,  & iamais  n’eufl  cfté  prins,  eftoient  conditions  fi  iuftes  & raifonnables , 
que  meritement  il  les  euft  deu  defira,  pour  le  bien  de  paix.  Et  mefinement  que 
par  l’obferuance  d’icelles,  il  euft  peu  meritement  dire  cftrc  vray  autheurdcl* 
•paix  vniuerfellc  de  toute  la  Chreftientè,  ayant  fa  Maicfté  bonne  paix,  auec 
tous  les  autres  Princes,&  Potentats  Chrefticns.  Mais  il  a bierf  monftré  par  vrais 
effets , qu’il  ne  defiroit  pour  la  paix  de  la  Chreftientè , finon  la  guerre , & tur- 
bation,  puis  quayant  baillé  tels  & fi  bons  gages , pour  l'obferuance  de  fa  foy, 
il  n’a  tenu  compte,  ny  defon  honneur,  ny  defonfang.  Ains  a voulu  hazarda 
le  tout,  & mettre  en  guerre  ceux  qui  eftoient  en  paix , penfant  fe  vanger  de  ce 
que  Dieu  auoit  permis  pour  fon  chaftiment  : fans  vouloir  confidaer  que  fi 
ores  les  hommes  font  la  guerre.  Dieu  fcul  eft  celuy  qui  donne  les  vidtoires , 
voires  bien  fouuent  contre  la  commune  oppinion  des  hommes , donnant  les 
vi&oires  à ceux  qui  font  les  moins  apparens , ou  qui  font  de  plus  petit  nom- 
bre. Parquoy  lacoulpedeladittc  guerre  fe  doit  pluftoft  attribuer  audit  Roy 
de  France,  lequel  en  contreucnant  à fa  foy  & promcffe,a  pluftoft  voulu  tirer 
les  autres  Princes,  & Potentats  à la  guerre,  que  defuyuir  le  vray  chemin  de 
paix,  qu'il  auoit  en  fa  main:  en  prepofant  les  fruits  qui  de  la  paix  s’enfuiuent,  & 
les  maux  qui  de  la  guerre  pcuuent  fourdre , lcfqucls  meritement  fe  pcuuent 
attribuer  à luy  fcul. 

Et  fi  ledit  Roy  de  France  fe  fuft  ainfi  mis,  ou  vouloir  matre  en  fon  deuoir , 
comme  il  dit,  pour  auoir  paix,  & à icelle  réduire  toute  la  Chreftientè,  pour  faire 
guerre  aux  infidèles , & eftaindre  la  coulpe  & faute  paflée,  comme  fon  efcric 
contient,  il  n’euft  refufé  la  grande  grâce, que  fa  Maicfté  luy  fàifoit , de  vouloir 
entendre  à l’innouation  du  traiélè  de  Madric,  en  fufpendant  le  droit  tant 
apparent  de  fon  Duché  de  Bourgongne,fon  ancien  patrimoine,  & delaiflànt 
à part  tant  d'autres  chofes  qui  iuftement  luy  appartenoient , tant  par  anciens 
filtres,  que  par  ledit  traiélé  de  Madric,  fe  contentant  auec  les  conditions 
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5c  protections  faines , fc  coudcfccndrc à la  dcliuranccdcs  Enfans  dudit  Roy 
de  Fiance  conforme  aux  communications  furce  faittes , aucc  fes  AmbafTa- 
deurs , tant  en  la  Cité  de  balance , qu’en  cette  Cité  de  Bourgues,  puis  que  fci 
mefmes  Amhaffadeurs  ont  dit  & déclaré  publiquement, que  la  concluflon 
de  laditte  paix  tenoit  feulement  à vn  petit  point , qui  cftoit  fur  la  reftitution 
deGennes,  St  la  reuocation  de  l'armée  que  ledit  Roy  de  France  3 en  Italie, 
fi  ce  feroit  auant  la  reftitution  & deliuranccde  fes  Enfans , ou  depuis  : com- 
bien que  par  les  conucntions  de  Palance , fcCJits  Ambaftadeurs  euffent  ex- 
preflement  confenti,  quclefccond  article  du  traiétè  de  Madric , qui  parle  ex- 
preffement  de  la  reftitution  & réparation  de  tous  attentats,  contre  Gcneuois 
& autres fubicdsde fa  Majeftc , tant  auant  ledit  traidcde  Madric,quedepuis, 
fc  deuft  entretenir  & obferuer,  félon  la  forme  d'iccluy , & que  par  ledit  traiâé 
deuft  cftreaccomply, auant  la  deliurancc  dcfdits  enfans. 

Mais  pour  toufiours  laifler  vnc  garde  derrière, & non  accomplir  ce  que 
pat  lefdits  Ambaftadeurs  euft  efté  traiâé,  non  plus  que  ce  qu'il  auôit  promis 
par  les  traiétcz  précédé  ns , ledit  Roy  a bien  voulu  mettre  ce  point  ou  diffi- 
culté, pour  auoir  occalïon  de  rompre, & non  paruenirà  laditte  Paix,  voulant 
foubs  ombre  d’aucunes  feuretez  & peines  offertes  de  fa  part , différer  laditte 
reftitution  de  Genncs  ôt  autres  pièces , & la  reuocation  de  l’armée  iufques 
apres  la  deliurancc  defdits  Enfans.  A quoy  fa  Maiefté  meritement  ne  pouuoit 
nedeuoitcoufentir,  cftant  aftez  clairement  aduerty , que  laditte  dedaratioa 
n’efto  t que  pour  laifler  la  porte  ouuertc  à nouucau  débat , & que  demeu- 
rant l’armée  en  Italie,  apres  la  deliurancc  dcfdits  enfans,  pouuoicnt  fourdre 
nouucaux  difcords  & débats , qui  eufllnt  tfté  caufcde  rupture.  Ioinâ  (félon 
qu’on  publioit  ) que  l’intention  dudit  Roy  de  France  n 'cftoit  apres  de  tendre 
ledit  Gcnncs  : ains  monftrtrquc  les  Gcneuois  fe  fuflént  rebellez  contre  luy, 
& que  ce  ne  fuft  en  fon  pouuoir  de  la  rendre. 

Parquoy  fa  Majefté  pour  non  eftrc  plus  deceuë,&  pour  fe  mettre  en  plus 
grand  deuoir,  & monfti  et  qu’il  ne  tenoit  à luy  que  la  paix  ne  fc  concluft,  afin 

S laditte  reftitution  8c  reuocation  d'armée  fc  nft,  auant  la  deliurancc  dcfdits 
ns,  ores  qu’il  ne  fuft  à ce  tenu,  fut  contant  fc  foubinettre  aux  mefmes  & 
plus  grandes  feuretez  & peines,  pour  faire  laditte  reftitution  , & reuocation  de 
fil  ire  apres  la  deliurancc  dcfdits  enfans,  ce  que  fes  Amhaffadeurs  ne  vou- 
lurent confcntir,  difans  n’auoir  autre  pouuoir.  Et  par  ainfi  le  préambule  de 
voftrcefcrit  fc  peut  pluftoft  rétorquer  contre.le  Roy  voftrc  maiftre,  en  luy  bail- 
lant toute  la  coulpe  de  touslcsmaux  prefcnsSc  partez,  à caufe  de  ces  guerres  j 
Sc  de  celles  qui  pounonc  fucccdcr,que  d’en  vouloir  charger  fa  Majefté,  qui 
meritement  fe  trcuue  nette  de  toute  coulpe , commeplus  amplement  fe  pourra 
voir , & cognoiftre  par  larcfponcc  faitte  à l’Apologie  que  ledit  Roy  de  Fran- 
ce a fait  imprimer,  pour  l’cxcufation  de  fes  fautes.  A laquelle  refponcc  quant 
à ce , fa  Majefté  fe  loubmer. 

Quant  au  fécond  point  de  voftre eferit , qui  parle  de  laprinfedu  Pape, S 
de  la  Cité  de  Rome , & des  maux  y faits  & perpétrés,  fa  Majefté  vous  a allez 
particulièrement  refpondu  de  fa  bouche.  Et  pouraducrer  ce  qu’il  vous  en  a 
dit,fc  pourra  derement monftrer  par  la  mefme  capitulation, n’agucresfàktc 
entre  le  Pape&  fa  Majefté,  pour  la  libération  de  fa  Sainâeté,  où  il  confcflcex- 
prtflément  que  ce  a cfté  fans  coulpe  de  fa  Majefté,  & par  vn  exercice  defor- 
donné,& fans  chef.  Et  le  Capitaine  que  dittes  eftrc  à la  garde  de  f.iSainéteté, 
quieftvndcs  prindpauxqucfaMajeftéayt  és  guerres  d’Italie,  fe  trouueraque 
c’eft  plus  pour  la dcffcncc  & preferuadon  delà  perfonne  de  fa  Sainâcté,à  ce 
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qu*il  ne  fuft  mal  traiété  des  gens  de  guerre,  que  pour  luy  vouloir  n.  '1  faire 
comme  aillé  allez  cogneu  en  la  deliurance,  & libération  de  fa  penonne , 
en  laquelle  ledit  Capitaine  s'eft  employé , comme  vertueux  Clircftien , & 
comme  la  raifon  le  voulait. 


Et  qui  voudroit  bien  chercher  la  racine  dont  cft  procédée  la  détention  du 
Pape,  & des  maux  qui  fe  font  faits  à Rome,  à caufc  de  cette  guerre,  on  en 
pourra  pluftoft  attubuer  la  coulpt  audit  Roy  de  France , parce  qu'il  a cftéau 
theur  & promoteur  de  la  ligue, dont  laditte  guerre  cft  procédée,  qu’à  nul  au- 
tre, dont  fa  Ma  jefté  fe  tient  afl!  z pour  iulhfiéc,  & txcuféc  de  toute  coulpe, 
par  les  fortifications qu'il  enuoya  a fa  Sainteté,  luy  eftant  en  garde,  en  refpon- 
dantàcequïi  luy  auoit  eferit  : dcfquellcs  lettres , pour  auoircftè  imprimées 
& publiées  en  plufieurs  lieux,  n’eft  meftier  d'en  foire  cy  plus  ample  récit. 

Au  tiers  point  de  voftredit  efcrit,où  eft  dit  que  le  different  q*ii  de  prefent  peut 
eftre  entre  fa  Ma  jefté,  & le  Roy  voftrcdit  maiflra,  gift  principalement  fur  la 
rançon  & rccouurcmcnt  de  fes  enfons,  qu'il  a offert,  comme  dittes , & que  fa 
Maicfté  nefedeuoit  ai  reftcrèschofes  que  par  force  & contrainte  le  Roy  luy 
auoit  promifes.  Sadittc  Maiefté  vous  a fait  à ce  refponce , que  ledit  Roy  vo- 
ftremaiftrene  vous  a pas  en  ce  bien  informé  : car  le  different  qui  eft  entre  les 
deux,  ne  gift  en  aucune  rançon , fmon  en  obferuant  la  foy  & protneffe  dudit 
Roy  voftremaiftrc,  pour  laquelle  fefdits  enfons  font  cncores  en  hoftage.  Et 
puis  qui  fçait  pourquoy  ils  y font?  c’eft  en  luy  de  les  en  retirer  fans  rançon , en 
faifant  ce  qu’il  a iuré  & promis , fins  nulle  contrainte  ne  force  : car  vn  pri- 
(onnier  de  iufte  guerre,  comme  ledit  Roy  de  France  eftoit,  ne  peut  fortement , 
ne  félon  les  loix  & draiéés  de  guerre,  impugner  les  conuentions  qu’il  aurait 
fait  tes,  pour  fo  liber  ation,  eftre  foitte  par  contrainte,  par  force,  ne  par  s’cxcu- 
fcrdc  tenir  fa  foy  & promert'c.  Autrement  ne  faudrait  iamais  prendre  foy  de 
prifonniers,  ny  les  laiffcr  aller , fans  accomplir  premier  & fatisfaire , & qui  le 
ferait  autrement,  ferait  caufc  de  la  perdition  de  plufieurs  gens  de  bien,  qui  fe- 
rait fort  inique.  « 

Et  ne  peut  le  Roy  de  France,  par  droit  diuin  ny  humain , s’exeufer  qu’il  ne 
foit  entièrement  tenu  à l’obfcruatfon  dudit  traiétc  de  Madric, & qu’il  n’ait  foilly 
à fa  foy  & promefle,  comme  il  eft  plus  amplement  déclaré  en  laditte  refpon- 
ce foitte  à (on  A pologie , & cncores  que  fa  Maiefté’,  pour  bien  de  paix,  fe  fuft 
condefccnduë  foubs  les  proteftations  par  luy  foittes,dc  fufpendre  la  reftitu* 
tion  de  Bourgongne,&  fe  déporter  d’autres  chofes  contenues  audit  traiété 
de  Madric , U venir  fur  ce  àautres  conuentions  de  luy  rendre  fes  enfans,  en  Fat* 
fant  de  fa  part  ccàquoy  fà  Maiefté  eftoit  lors  condc  foenduë,  tant  aux  conuen- 
tions de  Palancc,  qucd’icy  : c’cftoit  de  grâce,  & non  par  obligation , ny  pour 
tenir  ledit traiéfé  de  Madric  de  moindre  vigueur.  Et  puisque  le  rov  de  Fran- 
ce n’a  en  ce  fccu  cognoiftrc  la  grâce  que  fo  M-iicfté  luy  faifoit,  les  offi  es  fur  ce 
fàittes,  vcucs  les  proteftations  precedentes,  fe  trouueroicnt  de  nul  cfftél,  de- 
meurant fa  Maiefté  en  fon  entier , de  pouuoir  licitement  perfifter  à l’obfcruan- 
ce  dudit  traiélé  de  Madric.  Et  cequ’il  dit,  que  fo  Maiefté  euft  beaucoup  plus 
caigné  àprendre  laditte  rançon  telle  qu’ellea  efté  offerte,  que  de  continuer 
la  guerre,  femble  que  leRoyvoftre  maift’.e  prend  grand  foucy  du  gain  de  fa 
Maiefté,  penfant  à 1 aduenture qu’il  foit  fort  amoureux  d’argent,  dont  il  cft  plus 
aliéné  qu’il  ne  cuydc.  Et  de  la  continuation  de  la  guerre, fo  Maie  fté  l’a  toufiours 
faitte-par  contrainte , en  fe  défendant  des  inuafions  & offences  dudit  Roy  voftrc 
maiftic,& de  fes  pratiques,  dcfquclies  quand  il  fe  vouldra  déporter  (comme 
la  raifon  veut  ) il  trouucra  pluftoft  le  gain  de  fon  cofte , qu’autrement. 
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Touchant  le  quatriefmc  point  dudit  cfcrit,où  nommczles  cohfederez  8t 
alliez  du  Roy  voftrc  maiftre,  & duces  iccux,&  autres  Princes,&  Potétats  tenir 
le  party  dudit  Roy  voftrc  maiftre,  parce  qu'ils  voyent  qu'il  fe  met  à la  ration,  & 
que  fa  Maieftén’y  veut  cntédrc,&  parce  moyëncfupeut  traiéter  paix  vniucr- 
fellecn  la  Chrcftienté,  dont  s'enfument  les  maux,  pour  lefqucls  ditteseftre  à 
craindre  que  Dieu  ne  fc  courouffe,yacfté  aflcz  fatisfait,  par  larcfponce  dil 
premier  point  de  voftrc  eferit, où  Ion  peut  aiTez  clcrement  cognoiftre , quel  ju- 
gement ont  ceux  qui  prétendent  que  le  Roy  voftre  maiftre  fc  met  à la  raifon, 
enfaifant  toutes  chofcs  contre  raifon  &iuftice,&  contre  tous  droits  diuins  & 
humains,  dequoy  meritement  Dieu  fe  pourra  courrouffcr,&  comme  iufte 
iuge,  & cognoiflant  la  vraye  raifon  & iufticc , & l’intention  des  mœurs,  en  fera 
les  iugemens  & demonftranccs  qu'il  a accouftumé  faire. 

Quant  au  cinquicfmc  point  de  voftrc  eferit , contenant  que  pour  non  auoit 
acccptélcs  offres  & prefentations,  que  ledit  Roy  voftrc  maiftre  a fâic  faire  à fa 
Maiefté , ne  acquiefcc  à faire  tiaidté  honnefte  auec  luy , & fc  contantet  d'vne 
rançon  plus  que  raifonnablc,&  qu'il  ne  veut  rendre  au  Roy  d'Angleterre  ce 
qui  luy  tft  de u,  & ne  mettre  le  Pape  à fa  liberté , & biffer  en  paix  Italie,  il  vous 
commande  déclarer  & notifier  à fa  Maiefté,  auec  ledit  Roy  d'Angleterre, 
qu’ils  le  tiendront  & auront  .pour  ennemy , déclarant  tous  les  trai&cz  faits  en- 
tre luy  & fa  Maiefté  eftrc  nuis , & que  de  fa  part  ne  les  veut  garder  ne  obfcr- 
uer  : ains  que  par  tous  les  moyens  qu'il  pourra , luy  fera  la  guerre.  A ce  tous 
a efte  fi  bien  rcfpondu  de  la  propre  bouche  de  l’Empereur,  fur  le  deffy  que  luy 
aucz fait , qu’il  n'y  a que  redire, que  fa  Maiefté  meritement  le  pouuoit  tenir 
pour  ennemy, luy  ayant  fait  la  guerre  continuelle  fi  longuement,  & conti- 
nuant icelle,  qui  cft  certes  ( comme  il  vous  a dit  ) chofe  bien  nouuclle,  & digne 
d'eftre  mife  en  Croniques,  & mefmes  qu’vn  prifonnier  de  guerre , ayant  baillé 
fa  foy  comme  luy,  félon  droit  ne  peut  défier  nully,ny  accepter  deffy  d’autruy  i 
& les  raifonsqu’il  allégué  à cet  cffcâ,font  bien  friuolcs,  pour  donner  couleur 
& iuftification  à vn  tel  & fi  grand  aâe  : car  cncortS  que  fa  Maiefté  n’ayt  accepté 
les  offies&prcfentations  dudit  Roy  voftrc  maijtrc,  ne  voulu  traiâer  à fon  ap- 
pétit , il  n'tftoit  tenu  de  ce  faire , combien  que  de  fa  grâce,  & pour  auoir  paix , 
il  fefoit  mis  en  plus  que  raifon,  offrant  biffer  beaucoup  du  fien,  & de  ce  que 
iuftement  luy  appartient. 

De  la  dcbtc  du  Roy  d’Angleterre , ce  n’eft  chofe  pour  defier , veu  que  fa 
Maiefté  en  a rcfpondu  tant  à les  Ambaffadcûrs,qu’à  vous  mefmes,  & en  ref- 
pondant  plus  clcrement  au  Roy  d'armes  dudit  Roy  d Angleterre.  Et  quant 
au  Pape,  puis  qu’il  cft  deliuré  comme  deffus  eftdit,ccffe  la  caufe  du  deffy, 
quoy  que  foit  deuroit  rafonnablement  ccffer.  De  biffer  en  paix  Italie,  appert 
affez,  parce  qui  cft  dit 'douant,  & par  les  refponces  faittes  audits  Ambaffidcurs 
de  France  & d'Angleterre , qu'il  n'y  a aucun  qui  en  ce  ayt  mis  ne  cherché  met- 
tre plus  de  trouble,  & nourriffement  deguerterque  ledit  Roy  voftre  maiftre, 
lequel  quand  il  s’en  voudra  déporter,  comme  raifon  le  requiert,  il  cognoi- 
ftra  que  l'Italie  fera  en  paix  & repos  : & que  b Maiefté  ne  cherche  tort  à aucun 
finon  de  conferuer  ce  qui  iuftement  luy  appartient  : & auflt  rcceut  toutes  les 
caufes  & raifons  par  lesquelles  le  Roy  voftre  maiftre  vous  a commandé  de  def- 
fier  fa  Maiefté  Et  la  déclaration  qu'il  fait  que  les  rrai&ez  foient  nuis,  requiert 
autres  iuges  que  luy  : lefqucls  quand  ores  volontairement  diraient  ne  les  vou- 
loir garder  nyobferuer, pourrait  cftrequc  Dieu  & iufticc  le  contraindraient, 
à ce  que  Ion  vouloir  ne  fuft  tel  ; & mefmes  ayant  efgard  que  depuis  fa  dcli- 
urancc,  par  f es  propres  lettres , cftant  en  fon  Royaume , faus  crainte  ne  force, 
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aurait  eferit  à fa  Majefté,  vouloir  obfcruer  tout  cc  que  luy  auoit  promis  : qui  eft 
bien  contraircàcequ'il  fait  dire  maintenanc. 

Au  regard  du  (ixicftne  point  de  la  proteftation  que  voftre  eferit  contient:  il 
fcmble  que  chofe  plus  conuenablc  feroit.de  faire  les  oeuurcs  conformes  à la 
proteftation , que  de  vouloir  eneruer  l'effeâ d'icelle , par  effcft  contraire.  Mais 
bien  plusiufte  & véritable  proteftation  peut  foire  fa  Maiefté,  deuant  Dieu& 
tout  le  monde , qu’il  n'a  tenu,  ne  tiendra  à luy,  qu  il  n’y  ayt  paix  vniucrftlle  en 
toute  la  Chreftienté,  & qu’il  s'eft  mis  & mettra  toulîours  en  toute  raifon , 
pour  paruenir  à icelle  : & Dieuqui  cognoit  les  intentions  de  tous,  en  fera  iuge. 
Parquoy  fo  Maiefté  protefte  réciproquement, que  tous  les  interefts  & dom- 
mages, qu'à  cauledefdittcs  guerres  il  fouffi  ira,  il  entend  les  recouurer  furie- 
dit  Roy  de  France,  & de  non  laifTer  fes  Eufons  qu’il  ne  foit  entièrement  rem- 
bourfé  defdits  dommages  & interefts , tant  de  ceux  qu'ils  a fouffl-rts  depuis 
le  traiéfé  de  Madric,que  de  ceux  qu'il  fouffrira  cy  apres:  & que  tous  les  autres 
maux , interefts , & dommages  qui  fe  pourroient  enfuiuir  defdittcs  guerres,  ne 
foient  attribués  à lacoulpcdcfa  Maiefté:  mais  pluftoft  à la  coulpc  dudit  Roy 
vofttc  maiftre,  comme  autheur,  promoteur , & procurateur  defdittcs  guerres, 
fans  aucune  îufte  caufc , de  quoy  ne  fera  meftier  d’appeller  ( comme  on  foit  ) 
Dieu  à te  fmoing , mais  luy  en  laifTer  foire  le  iugement , & execution , comme  à 
fo  diurne  iuftitc  appartient. 

Et  quant  au  dernier  point,  de  quarante  iours  pnurretircr  les  Marchands  & 
marchandifes , Pourcc  que  la  chofe  ne  ferait  tfgalle,  à raifon  de  ce  que  les 
Marchands  de  France  & Angleterre,  en  font  ia  aduertis,  & que  fa  Maiefté 
ai’auroit  temps  pour  en  aduertir  fes  fubieéts  cftans  par  toute  France  & Angle-  , 
terre,  nelepeutainfi  acccprcr  : mais  en  prenant  iour  competant , pour  pour- 
uoirconuenablemcntà  la reftitution  des  fubieéts  Marchands,  & biens  qui  fe 
pourroient  prendre,  ou  feraient  ià  prins  d'vn  cofté  & d’autre,  fa  Maiefté  fera 
prefte  d’y  entendre, ayant  refponfe  fur  ce,  en  enfuiuant  la  rcfponcc  baillée  au- 
dit Clcrcnceatix  ,Roy  d'armes  d'Angleterre. 


RESPONCE  AV  D E F F Y D V ROY 

d’ Angleterre. 

N rcfpondantàce  que  vous  Clerenceaux , Roy  d’armes 
du  Roy  d' Angleterre,  auezpropofe  débouche  ,àlatres- 
facrée  Maiefté  de  l'Empereur  noftreSire,  au  nom  dudit 
Seigneur  noy  vofti’e  maiftre,  & apres  la  refponce  verballc 
que  fa  Maiefté  vous  a fur  ce  faitte , l'aucz  à fa  requefte 
baillé  par  eferit,  figné  de  voftre  nom.  Pour  vous  y pou- 
uoirplus  au  long  & particulièrement  refpondre,  faditc 
Maiefté  a mandé  vous  refpondre  auffi  par  eicrit  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  quant  au  premier  point,  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  vous 
commande  dire , que  voyant  la  neccflité  de  la  paix  en  la  religion  Chreftien- 
ne,  tant  pour  les  exccz  du  Turc,  occupation  de  Rhodes,  &inuafion  de  Hon- 
grie, & auffi  fufeitation  des  fcâes  Heretiques , & pour  les  guerres  inflammées 
enlaChrcftientê,&cequ'ilditcftre  foit  en  Rome  par  l’excrcite  & miniftere 
de  fa  Maiefté,  auec  les  maux  exect  abîes  contenus  en  voftredit  eferit.  Et  parce 
que  la  racine  defdittcs  guerres  procède  des  débats  cftans  entre  fa  Maicftc  & 
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dudit  Koy  de  France,  pour  iceux  mettre  à fin,auoit  enuoyé  vers  fadite  Maiefté 
fes  Ambaflàdeurs,&  autres,  deuers  le  Roy  de  France,  auec  lequel  il  dit  auoir 
tant  fait,  que  pour  l'amour  qu’il  luy  porte,  il  auoit  fait  à fa  Maiefté  offres  (i 
grandes  & raisonnables,  que  faditte  Maiefté  ne  les  pouuoit  ne  deuoit  honnefte- 
ment  refufer.  Mais  que  pour  toutes  les  rcmonftranccs  en  iceluy  eferit  conte- 
nues , faittes  par  fes  Ambaffadeurs , faditte  Maiefté  ne  les  auoit  voulu  ac- 
cepter. 

Certes  iufques  à prefent  fa  Maiefté  a tenu  le  Roy  voftre  maiftre  pour  vray 
médiateur  & commun  amy  : & que  luy  fcul  deuft  cftrc  le  plus  vray  & confident 
miniftre,  pour  traiûer  laditte  paix  vniuerfellc  que  nul  autre  : & mefmcment 
non  ignorant  que  luy  raefme,&  monficur  le  Cardinal  Dyoït  en  fon  lieu,  auoit 
tant  par  lettre  du  Roy  de  France, que  parautrcs  lettres  & a fies,  apres  plufieurs 
difputations  fur  ce  faittes  veu,  cogneu,  & déclaré  que  ledit  Roy  de  France 
cftoitle  premier  aggreflèur,  inuafeur,  & promoteur  de  la  guerre,  & violateur 
des  traiéicz . Pour  laquelle  caufc  ledit  Roy  d‘  A ngleterrc,  en  vertu  dutraiété  de 
Londres,  euft  à fe  déclarer  ennemy  du  Roy  de  Frâce,&  prendre  les  armes  cotre 
luy , comme  infraétcur  de  la  paix,  & promoteur,  & autheur  de  la  guerre.  Par- 

Sjuoy  mérite  ment  il  deuoit  pluftoft  bailler  la  coulpc  audit  Roy  de  France  ,-qua 
aditte  Maiefté,  de  touslesmauxquiàcaufedefdittes  guerres  fc  font  depuis 
enfuiuis  en  laChrefticnté,  tant  à Rhodes, qu’en  Hongrie , Alcmaigne , & Ro- 
me: car  Dieu  ,&  tout  le  monde  fçait  bien  qu'il  n’a  tenu  à fa  Maiefté, & ne 
tiendra,  que  les  prouifions  contre  les  Turcs,  Infidèles,  S t Hérétiques  ne  fe  la- 
cent. Et  quece  quis'cft  enfuiuy  de  Rome,  a cfté  fans  le  confcntement  & or- 
donnance de  fa  Maiefté,  comme  il  vous  a dit  de  bouche,  & fans  fa  coulpe , 

* comme  le  Papcmefmcaconfdîc.  Etiamais  n'a  tenu  à fa  Maiefté  qu’il  ne  foit 
condcfccndu  à tous  moyens  honneftes  & raifonnables , pour  paruênirà  la- 
ditte paix,  en  biffant  aflèz  du  lien,  & de  ce  qui  iuftement  luy  appartient,  pour 
complaire  audit  Roy  voftre  maiftre , voire  pour  fon  eferit , laiffaiit  beaucoup  de 
ce  que  ledit  Roy  de  France  auoit  de  fon  propre  mouucment  offert  au  Vifroy  de 
Naples,  auant  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  fc  mcflift  de  cette  paix.  Pour  la- 
quelle fa  Maiefté  penfant  luy  gratifier  & complaire,  s'eftoit  condcfccndu  à 
ipclles  conditions,  quil  n’euft  voulu  accepter  ne  confentir, pour  quelconque 
autre  perfonne. 

Et  par  le  contraire , ne  fe  peut  bien  dire  par  vérité,  que  ledit  Roy  de  France 
ait  en  ce  rien  fait  pour  ledit  Roy  d’Angleterre,  linon  diminuer  & occuper  par 
fon  moyen  les  offres  qu'il  auoit  parauant  faittes  audit  Vifroy  de  Naples.  Mais 
maintenant  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  fait  en  ce  fi  finiftre  jugement,  voulant 
ietter  toute  la  coulpe  fur  faditte  Maieftc,  & exeufer  ledit  Roy  de  France,  vous 
ayant  commandé  picca  faire  cet  aéte,  & fe  déclarer  ennemy,  il  faut  ou  qu'il 
oublie  les  chofes  paflees , ou  qu’il  foit  mal  informé  de  ce  qui  s’eft  fait , ou  que 
parauant  il  n’euft  bas  bonne  volonté  : dont  fa  Maiefté  fc  fiift  trouuèc  bien  de- 
ceué,  pour  la  confidence  quelle  auoit  en  luy. 

Quant  au  fécond  point,  que  parlez  de  la  deliurance  du  Papc,dcfia  vous  a 
rcfpondu  fa  Mail  fté  de  bouche,  comme  il  eftoit  deliurè:  & a fa  Maiefté  nouuel- 
les  certaines  de  fa  deliurance,  & départie  de  Rome,  fans  nul  empefehement , le 
fixiefmc  iour  du  mois  de  Décembre  dernier  pafle.  Et  de  ce  qui  fut  fait  contre 
fa  Sainteté,  fa  Maiefté  en  efcriuit  incontinent  au  Roy  voftre  maiftre  fes  iuftifi- 
cations,  le  priant  le  confeiller  ce  qui  luy  femblcroit  cftre  à faire , pour  le  bien  d« 
la  Chrcfticnté  : à quoy  il  n'a  iamais  rcfpondu.  Bien  doit  fçauoir  le  Roy  voftre 
maiftre,  puis  que  par  voftrcdit  eferit  il  charge  fur  la  proccâion  du  Pape , & du 
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Sainû Siégé  ..appartenant  à fa  Maiefté,  qu'en  ce  fa  Maiefté  n'a  fait  ne  voudrait 
Faire  faute,  veut  la  charge  que  Dien  en  cet  effeâ  luy  a donnée  : & fera  fà  Ma* 
idlé  auflt  bien  ce  qui  appartient  à l’office  de  protedeur  du  Sainél  fiege  Apo- 
ftoliquc,  comme  ledit  Roy  voftre  maiftre,  à ce  qui  appartient  à l office  de  def- 
fenfeur  de  la  Foy.  Et  en  foifint  l’vn  & l'autre  fon  deuoir,  la  Chreftirntéen  vau 
dra  beaucoup  mieux,  & Déferont  fouftenus  ne  fauorifez  ceux  qui  fouruoyent 
de  leur  Foy,  laquelle  fclon  tous  droits  diuin  & humain  doit  dire  obfcruéc  Se 
gardée,  auffi  bien  aux  ennemis,  qu’aux  autres. 

Touchant  le  troifitfme  point,  qui  parle  des  debtes  par  plufiturs  obligations, 
& autres  moyens,  fans  déclarer  que  c’cft.  Sa  Maiefté  vous  a rcfpondu  de  bou- 
. ebe,  qu’il  n'a  iamais  nyé  la  debtc  des  deniers  preftez. , ne  rcfufé  de  les  payer  : & 
s'il  y a eu  delay  au  payement  des  deniers  preftez,  ce  a cfté  parce  que  les  Am* 
boflàdeurs  dudit  Roy  voQrc  maiftre,  iufqucs  au  point  de  la  rouptuic,  traidoiéc 
de  fê payer  des  deniers  de  France.  Etapes  la  roupture,quinc  fut  que  par 
Fuite  de  pouuoir  en  demander  le  payement  comptant  de  toutes  de  brcs,&  bail- 
lant vn  dent,  où  ils  demandoient  non  feulcmant  les  deniers  preftez , mais  d'a* 
uantage  pour  quatre  ans  & quatre  mob  l’obligation  de  l'indamnité , à raifon 
décent  trente  crois  nu!  305.  efeuspar  an,  & de  plus  de  dnq  cent  mil  efeus 
pour  les  peines  de  non  auoir  accompli  le  mariage , aucc  la  Prinedfe  fa  fille.  Sur 
quoy  fàdittc  Maie  fie  luy  fit  faire  relponcc  par  cferit,  que  quant  aux  debtes  des 
deniers  preftez , pub  qu’ils  confdToient  n’auoir  retiré  par  deuers  eux  les 
originales  obligations,  ne  les  gages  & ioyaux  cftans  en  gage  pour  vnc  partie  défi 
dûtes  debtes  : fa  Maieftê  confiffant  deflors  toutes  les  fommes  qui  fe  trouue- 
roicntdcuës  par  lefdites  obligations  , & s’en  tenant  pour  condamné , s’offroit 
payer  toutes  lcfdictcs  fommes  prcftèes,  contenues  cfdites  obligations,  dedans 
letcnue  que  le  droit  donne  aux  condamnez , pour  payer  les  condamnations, 
pourueu  qu'on  clioilift  lieu  conucnable  & feur,  pour  les  deux  panics , où  fe  de- 
uroit  Elire  ledit  payement  : & quant  & quant  ledit  Roy  d’Angleterre  cnuoyaft 
illcc  perfonnes , aucc  pouuoir  pour receuoir,  quitcr,&  reftituet  ioinéfemen* 
lefdits  gages,  aucc  les  originales  obligations,  pour  les  caffer,  8c  canceller , 
comme  la  raifon  veut. 

Et  quant  aufdittcs  demandes  de  l’indamnité  & des  peines,  fut  rcfpondu 
aufdits  Amb.ifladi.ui  s , Puis  que  leur  pouuoir  ne  faifoit  cxprefl’c  mention  de 
les  mander,  finon  feulement  des  debtes  en  general,  qu'il  s'entendoit  des  liqui- 
des & clcres,  & que  fa  Maiefté  ne  cioyoit  qu’ils  vouluffent  pcififter  en  telles 
demandes  : aulquclsau  cas  qu'ilsy  perfiftafTenu,  fa Maiefté  y rcfpondroii  per- 
tmamiucnt,  îc  enuoyeroit  par  deuers  ledit  Roy  d’Angleterre,  pour  l’informer 
des  raifons  par  lcfqudlcs  ledit  Roy  leur  maiftre  fe  deuroû  déporter  dcfdittcs 
demandes,  & meritement  s'en  contenter.  Et  pourcc  que  lefdites  raifons  ne 
furent  lors  baillées  par  tfcric  aufdits  Ambaffadeurs , combien  qu’aucunes  d’û 
celles  leur  furent  lors  dictes  de  bouche , fadite  Maiefté  a bien  voulu  que  fcfdit- 
tes  raifons  fùfleiu  cy  couchées  par  eferit  : afin  que  fi  ledit  Rov  d'Angleterre 
foubs  cette  golerâlitè  vouloit  prétendre  luy  cftrc  deuës  les  fomrres  conte- 
nues en  ladittc  indamnitc,  8c  Icjdits  payemens  du  mariage,  que  tout  le  mon- 
de fçachequ’il  n’auroit  nulle  iufte  caufc  de lesdcmâdcr  ny  prétendre , en  la  for* 
me  & manière  que  lcfdits  Ambaffadeurs  l’ont  demandée.  Car  quant  à ladittc 
indamnûé,  il  y a cinq  raifons  bien  concluantes , par  kfquellcs  fcfdits  Ambafla- 
deurs  doiuent  cft  repellez  de  ladittc  demande , encores  qu’ils  euflint  eu  pou- 
uoû  fpccial  de  le  demander. 

La  première  raifon  cft,  que  ladittc  obligation  cft  fondée  fur  la  rétention  des 
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fienlïons  & deniers  deuz  par  le  Roy  de  France  audit  Roy  d'Angleterre,  pour 
uy  &fes  fuccefTeurs  annuellement,  en  vertu  de  traidez  & obligations.  Et 
s'il  n’appert  de  la  debte  principalle , ne  pourroit  eftie  vallable  l'obligation  de 
l'indamnitéjcar  l’on  ne  doitcroiieà  cequ’on  narre  en  icelle  obligation  s'il  n'ap- 
pert des  autres  obligations,  aufquellcs  elles  fe  referent.  Car  l'aidamnité  cft  ac- 
ceflbire  à la  principalle  obligation , & ne  fubfifte  l'acccfloire  fans  la  principalle. 

La  fécondé  raifon  eft , pourcc  que  les  caufes , pour  lefqucllcs  ladite  indam- 
nité  fe  fonde,  ne  fe  trouucnt  véritables.  Car  ladite  obligation  fut  faitte  en  An- 
gleterre, auant  que  fa  Ma jefté  paflaft  en  Efpagne , & le  mefme  iour  que  fut  fait 
le  traidé  de  Mondeflorre.  Et  ne  peut  eftie  vray  ce  qu’il  dit , que  ce  fut  pour 
l'ayde  baillée  à fa  Majefté , à fa  paflcc  en  Efpagne,  non  y eftant  encor  es  paflè,, 

& ne  fe  pourrait  ce  veriffier  pour  le  partage  de  Calaix  à Douurcs  : car  pouricel- 
luy  fut  accordé  par  ledit  traidé  de  Mondeflorre,  que  faMa jefté  feroit  tenue 
bailler  ayde  equipolente , quand  il  voudroit  paifer  d’Angleterre  en  Fiance, St 
ainfi  ladite  ayde  ne  pouuoit  eftre  en  confideration  pour  luy  foire  promettre  la-  j 
dite  indamnité.  A ce  qu’il  dit  que  pour  foy  eftre  declairé  cnncmy  du  Roy  de 
France,  & prins  les  armes  contre  luy,  à caufe  de  l'Empereur,  ledit  Roy  de  Fian- 
ce auoic  ià  pour  vn  an  entier  retenu  le  payement  defdittcs  penfiôs , cela  ne  vaut: 
car  s’il  veut  dire  qu’il  seftoit  declairé  & prins  les  armes,  en  vertu  dudit  traidé 
de  Mondeflorre,  fur  lequel  ladite  indamnité  fe  fonde,  il  ne  lé  pouuoit  dire  eflrc 
declairé  ny  auoir  rien  perdu,  en  vertu  d'ictÿluy,  puis  que  par  celluy  la  déclara- 
tion ne  fe  pouuoit  foire,  iufques  en  fin  de  May  cinq  cent  vingt  quatre.  Et  s'il 
fe  veut  fonder  fur  la  déclaration  faiue  auant , ce  ne  fçauroit  eftre  vn  mois  auant 
ledit  traidé  de  Mondeflorre:  & faudrait  confcflcr  de  deux  chofes  l’vne,ouquc 
laditte  déclaration  euft  cfté  faitte  en  vertudu  traidé  de  Londres , pour  la  con- 
t rauention  dudit  Roy  de  Francc^uquel  cas  eftant  l'obligation  réciproque,  ne  f; 
pourroit  dire  qu'il  y euft  caufe  pour  obliger  fa  Maicftc  à laditte  indamnité  : ou 
que  laditte  déclaration  fut  faitte  ( comme  cftoit  plus  vray  fcmblable)  pour 
auoir  le  Roy  de  France  foilly  aux  payemens  de  ce  qu'il  deuoit , dont  n’eftoit 
caufe  l'Empereur.  Parquoy  en  tous  euenemens , laditte  obligation  fe  trou- 
ueroit  faitte  pour  caufe  erronnée  ,&non  véritable  : Sc  par  ainfi  ne  feroit  va- 
lable. 

La  tierce  raifon  cft,  que  voulant  Moniteur  le  Cardinal  Dyort  ( lequel  fut 
autheur  & perfuafeur  de  laditte  indamnité,)  vfer  de  bonne  foy  ,8c  confdfct 
vérité,  il  n'aura  oublié,  & tiendra  bonne  fouucnance  quil  dit  à faMaiefté,en 
prcfencc  d’autres  de  fon  Confeil,  de  par  ledit  Roy  voftre  maiftre,  qu’il  ne  paye- 
rait iamais  rien  de  laditte  indamnité.  Et  que  ccfiifoit  pour  donner  contente- 
ment aux  Confeillers  dudit  Roy,  & matière  de  penfer  que  ledit  Seigneur  Roy 
ne  pouuoit  en  ce  auoir  dommage.  Et  parainfi  bien  confiderant  les  caules,k 
temps , la  forme  de  laditte  obligation,  & deuant  qui  elle  fut  faitte,  fepouin 
aflez  cognoiftre  que  laditte  obligation  d 'indamnité  a efté  nulle,  &dc  nulcf- 
fed. 

La  quatricfme  raifon  cft,  qu’ayant  ledit  Roy  de  France  par  ledit  traidé  de 
Madi  ic  affermé  par  ferment,  que  ledit  Roy  d’ A nglcterre  cftoit  payé  &'contan- 
té  tous  les  arrerages  partez , offrant  en  foire  apparoir  par  le  mcfmc  traidé  fait 
aucc  ledit  Roy,&  prenant  laditte  indamnité  à fo  charge,  ce  que  les  Ambafli- 
■ deurs  dudit  Roy  en  fon  nom  ont  accepté , confcntans  expreflement  que  ledit 
traidé  de  Madric  demeure  quant  à cet  article  en  fon  entier:  ne  feroit  conuc- 
ucnable  que  ledit  Roy  voftre  maiftre,  de  ce  vouluft  eftre  pay  édeux  fois. 

La  cinquicfmc  raifon,  que  quand  ores  ainfi  feroit,  & que  l'obligation  full 

. valable, 
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valable , que  non , en  demandant  pour  quatre  ans  & quatre  mois,  par  ce  qu’il 
n’y  auroit  que  pour  trois  ans,  fc  pourroit  le  tout  nier  juridiquement.  Et  quant 
aux  peines  que  lefdits  Ambalfadeurs  demandoient , il  y a trois  raifons  bien 
notoires  & euidentes , par  lcfquellcs  lcfdites  peines  ne  font  ni  pourroient 
dire  deuës  ,ne  iuftment  demandées.  La  première  cft , que  par  les  droits  Ci- 
uil  & Canon  , telles  ftipulations  penales , empefebams  la  libre  faculté  de 
contracter  mariage  ailleurs  , font  nulles  & de  nul  effo  t,  & ne  fe  peuucnt  iu- 
ftement  exiger  ne  demander.  La  fécondé,  que  ledit  noy  voftrc  maiftre,  cn- 
cores  que  l’obligation  defdittes  peines  cuit  cfté  valable,  que  non,  ne  fe  poür- 
roir  fonder  fur  le  traité  de  MondtlTore,où  lcfdirtes  peines  font  appofétsrfans 
prouucrqu'ileuftentieremcntaccomply  de  (a  part  tout  le  contenu  en  iceluy, 
ce  quil  ne  fçauroit  prouucr.  Et  en  ce  cas  ne  fe  deuroit  fa  Maicfté  ch.  rger  d au- 
cune peine , ains  luy  fuffiroit  feulement  obieter  que  ledit  Roy  n'a  atcomply 
de  fa  part.  Et  que  par  ce  ne  fe  peut  fonder  fur  les  promdf.s  dudit  traité.  La 
tierce  raifonelt,qu'auant  que  fa  Maieftéfc  mariait, il  fit  requérir  ledit  Roy 
voftrc  ma;ftrc,  de  vouloir  enuoyer  faditte  fille  en  ce  Royaume , pour  fatisfaire 
à fes  fubiets , qui  le  preftbient  de  fe  marier,  pour  auoir  lignée , ou  qu’il  bail  laft 
fon  confcntement,  pour  fe  marier  ailleurs.  Lequclayraa  mieux  enuoyer  pou- 
uoir  à fes  Arnbalfodi  urs,  pour  confentir  à autre  mariage,  auec  aut  unes  condi- 
tions, que  d’enuoy  cr  faditte  fille  pai  deçà  Et  d’auantage  audit  temps  non  feu- 
lement ledit  Roy  voftrc  maiftre  auoit  lailîc  d'accomplir  de  fa  part  cc  à quoy  il 
cftoit  obligé,  ains  fc  trouucrroit  auoir  contre  ut  nu  audit  t raidie  en  diuerfes 
façons , tant  qu’il  cftoit  aflfcz  public,  &fut  defcouuert  par  lettres  interrup- 
tesfur  la  mer,  que  ledit  Roy  voftre  maiftre  traiéloit  de  marier  faditte  fille 
auec  le  Roy  d'EfcolTe  fon  nepueu.  Er  cette  pratique  fut  commancèc  long- 
tempsdeuant  le  mariage  de  fa  Maicfté  auec  l'Impératrice,  de  forte  quequaud 
ores  la  ftipulation  defdittes  peines  euft  efté  valable,  que  non,  ledit  Roy  mefmc  ’ 
les  euft  encourues,  & les  deuroit  à fa  Maicfté,  poureftre  lcfdittes  peines  réci- 
proques : combien  que  faditte  Maiefténe  voudrait  ii  ififtcr  en  telles  demandes 
commode  droit  reprouuées.  Et  outre  ledit  Roy  d’Angleterre  contre  la  forme 
dudit  traité  de  Mondoftbrc,auoit  tenu  presd’vnan  en  fa  Cour,  & fait  venir 
deuers  luy  foubs  faufconduit,vn  nommé  Iean  Iodin  traitant  & pratiquant  fe- 
crercmentdc  par  le  Roy  de  France,  & apres  rcceu  publiquement  le  Prefidcnt 
de  Rouen,  comme  Ambalfodcur  dudit  Roy,cc  qu’il  ne  pouuoit  faire,  fans  infra- 
dion  dudit  traité.  Et  qui  piseft,  pourcc  que  T Ambalfodcur  de  fa  Maicfté  ef- 
criuoit  la  vérité  de  ce  qu’il  voyoit  & entendoit,  & comme  les  chofcs  paffoient, 
il  fut  audit  ROyaumcd’Anglcterre  mal  traité,  menaîfe,  prins  les  lettres  qu’il  ef- 
criuoit  à fa  Maicfté,  icelles  ouuertcs,  par  les  miniftres  dudit  Roy,  contre  lefdits 
droits  Diuin  & humain,  & contre  la  forme  dudit  traité.  Et  qui  pis  cft,  depuis  la 
prisôduRoy  de  France,cftantleRoy  voftre  maiftre  requis  de  parfaMaicfté  que 
enfuiuant  ledit  traité , afin  qu’on  peuft  conjointement  appointer  de  tout  ce 
qu’eux  deux  prentendoient  contre  ledit  Roy  de  France  ', pour  foire  de  commun 
confentemcntvnc  bonne  Paix,  pour  laquelle  chacun  d’eux  euft  peu  auoir  fa 
raifon,  qu’il  euft  à enuoyer  à fes  AmbaiTadeurs  pouuoir  de  ce  foire,  auec  fes 
demandes  : en  quoy  faifanteft  a (fez  cler  qu’on  euft  eu  Paix  pcrdurable  en  la 
Chrcftfenté  : à quoy  ne  voulut  entendre , penfont  en  foire  mieux  fon  profit , 
quiaeftécaufedetous  les  troubles  qui  depuis  font  venus.  Lefquelles  chofcs 
furent  toutes  foittes  & attentées  par  ledit  Roy  voftrc  maiftre,  auant  que  fa  Ma- 
ieftè  fc  mariait , ny  traitait  auec  ledit  Roy  de  France.  Auquel  temps  fa 
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Maiefté  ne  fc  pouuoic  dire  tenu  ne  obligé  dudit  traiâé  de  MondoîTorrc  , ne  pat 
confcquent  aufdittcs  peines.  Toutes  lefquclles  chofes , fa  Maiefté  auoit  potl- 
polccs,  fans  en  vouloir  faire  querelle,  penfant  copferuer  1 amitié  dudit  Roy  vo- 
(lie  maiftre.  Et  a tics- grand  regret  & defplaifir , que  fans  coulpc  & pour  la  iu- 
ftification  il  foit  ainfi  contraint  de  mettre  telles  chofes  en  auant , lesquelles  il 
euft  volontiers  taifées , & fc  fuft  depportè  de  les  dire,  fi  l'a  die-  que  ledit  Roy 
voftrc  maiftre  vous  a fait  faire , ne  touchoit  fi  grandement  à fon  honneur, & à 
la  dcffcncc  d'iceluy,  & à la  rcpulfiondc  blafmc,quc  ledit  Roy  voftrc  maiftre 
par  fes  raifons  coulourécs , & non  bien  fondées , tafehe  de  luy  mettre  fus , luy 
voulant  attribuer  coulpe,oùil  cela. 

Et  entant  que  touche  le  quatricfme  point,  en  r’epilogant  ce  qu 'auant 
cft  dit , improperez  à fa  Maiefté,  que  fans  auoir  regard  à l'honneur  de 
Dieu , à la  ncceflitè  de  la  Chreftienté,&  protection  qu'il  doit  au  faindl  Sié- 
gé Apoftolique , & à la  perfonne  du  Pape , ne  au  plaifir  que  fa  Maiefté  aeu 
dudit  Roy  voftre  maiftre , ne  à la  fby , parollc , & promeUe  tant  de  fois  réi- 
térées. Certes  ce  font  impropercs  & conuices  dt  fqucls  fa  Maiefté  ( comme 
auant  cft  affez  monftré)  fc  tient  a (fez  net  & exempt.  Et  cft  a (fez  notoire  que  fa 
Maiefté  n'cft  entachée  de  tels  vices  : lefqucls  plus  raifonnablcmcnt  fc  pcuuent 
attribuera  autres,  dont  fa  Maiefté  fe  déporte.  Car  ce  ne  femblc  bien  conue- 
uablc , entre  tels  Princes,  vouloir  combattre  de  parolles  iniurieufes,  & euft  cûé 
plus  honnefte  le  taire. 

Et  quant  à fe  fonder  que  fa  Maiefté  ait  voulu  accepter  les  dernières  offres, 
qu'il  dit  luy  auoir  fait  déclarer,  pour  fa  finale  refolution,  femblc  bren  par  ce 
qui  s'enfuit  du  prefent  aéle,  que  ledit  Roi  voftre  maiftre  auoit  condud  de  le 
deftier,  fans  attendre  rcfponce,  fi  fa  Maiefté  auroit  accepté  lcfdittes  offres,  ou 
non.  Car  s’il  euft  tfté  fi  refolu  à la  Paix,  comme  dittes,  il  deuoit  premier 
‘ fçauoir  ce  que  fa  Maiefté  auroit  refpondu  fur  icelles  offres , où  il  euft  peu  cog- 
noiftrcà  qui  cftoit  la  coulpe:  & euft  trouué  parles  refponces  frittes  a fa  Ma- 
iefté, auoir  mis  plus  de  confidence  en  la  feule  parolle  dudit  Roy  d'Angleterre, 
qu'en  toutes  autres  feuretez,  non  fçaehant  l’inftance  de  fon  cœur , où  félon  les 
cffcéls  qu'il  monftre , n'auoit  iufte  caufe  de  (by  y confier.  Et  mefmes  qu'ayant 
fa  Mai  lié  fatis-fait  a toutes  les  dernières  offres,  au  contantement  de  fes  Ara- 
bafladeurs  vtxci  pté  en  vn  feul  point  de  la  rcuocation  de  l'armée , & des  atten- 
tats faiéts  depuis  le  craiétê  de  Madric,  que  les  mefmes  Ambaflâdeurs  de  Fran- 
ce auoient  confemi  aux  communications  de  Palence,  félon  le  fécond  articledu- 
dit  traiélé , qui  c Hoir  des  chofes  qu’on  deuoit  accomplir  auant  la  reftit  ution  des 
Enfans.  Et  pourlaiflér  vngarde-derriere, ils  la  vouloient  laificr  apres  la deli- 
uranccdefdits  Enfans  : qui  n'eftoit  ebofe  raifonnab'e.  Parquoy  on  peut  claire- 
ment cognoiftre,  que  ce  dernier  traàft  é ne  fe  pourfuiuoit  pour  faire  paix.  Ains 
pour  allnmcr  plus  grande  guerre, attendu  que  l'eferit  baillé  de  lapart  dudit  «oi 
de  France,  fc  trouue  daté  du  onziefmc  iour  du  mois  de  Noucmbre,  6c  que  lef- 
dits  Rois  d'armes  ont  toufiours  cfté  en  cette  Cité , auec  leurs  eferits . durant 
les  Collations  dcfdits  Ambaflâdeurs.  Lefqucls  félon  qu'ils  ont  monftré  par  ef- 
fc& , n'eftoient  que  pour  ccpandant  endormir  fa  Maiefté, auec  cfpoir  de  pais, 
en  luy  armant  d’autre  codé  la  guerre, pour  le  prendre  au  defpourueu,domil 
efpcre  a l'aide  de  Dieu  & de  fes  bons  fubieâs  fe  garder. 

Au  regard  du  cinquiefmc  point , en  ce  qu’il  parle  de  contraindre  fa  Ma- 
iefté par  force  d'armes,  faditte  Maiefté  vous  en  a (Î  vertueufement  rcfpon 
du  de  fa  propre  bouche,  qu'il  n'y  gift  autre  rcfponce.  Et  ce  que  ledirRoy 
dit  vouloir  inuiolablcment  garder  fa  foy  au  Royues-Chrefticn,&  autres  fes 
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alliez, ce  feroit chofe fort raifonnablc quelle fe gardait, non fcûlemenr  par luy, 
mais  par  tous  autres , & qu'on  ne  cherchai!  couleur  pour  la  rompre,  ne  faire 
rompre  à autres.  Et  à la  déclaration  dcl'inimitic  & defti  de  la  guerre , fa  Maie- 
fté  en  a atiflî  relpondu  de  bouche  à fuffifancc,  & n'a  eft6  fans  caufc  que  fa  Ma- 
iefté  prie  Dieu  que  ledit  Roy  ne  luy  donne  non  plus  d'occafion  d'auoir  guerre 
à luy,  qu’il  penîe  luy  auoir  donnée.  Car  s’il  cftoit  vray  ce  qu'on  publie  tant  par 
Angleterre,  que  par  France,  & ailleurs,  qu'il  fe  vante  le  ft parer  dumariage  de 
la  Roynctante  defaMaielté,pour  fe  marier  autre  part,  ce  que  fadirte  Maiefté 
ne  peut  bien  croire,  ayant  en  les  mains  les  difpenfeslîamplcs,  & fi  aliénées 
de  toute  funeption,  qu'il  fera  exhiber  où  appartiendra,  lelqucllcs  font  telles 
que  iuftement  nepourroient  donner  lieu  a laditte  fcparatiô,fi  onne  vouloir  en  ce 
iropugner  la  puillance  du  Pape, qui  n'ell  croyable,  pour  les  grands  fcandales  qui 
pour  ce  s’en  pourraient  enfuir , a b turbation  de  pluficurs  autres  Royaumes , 
païs,  & Seigneuries  : en  ce  cas  aurait  plus  iullc  caufe  faditte  Maiefté  de  faire 
guerre  au  Roy  voltre  mailtre,  que  d’attendre  guerre  de  luy,  pour  pourpulfer  la 
grande  iniurc,  & exciter  a ce  tous  autres  Rois  & Princes,  aufqucls  fcmblablcs 
iniures  pourfoient  preiudicier.  Et  en  ce  cas  tr.onllretoit  bicnledic  Roy  voltre 
-mailtre;  quelle  foy,  quelle  religion,  quelle  confciencc  ,&  quel  honneur  il  au- 
rait deuant  fes  yeux  ,&  donnerait  aflez  à cognoiftrc  l'intention , qu  il  aurait 
•eue  de  bailler  fa  fille  en  mariage  à fa  Maicfté.  Et  ne  peut  ( comme  dit  cl!  ) bien 
croire  qu’il  fe  lailfaft  conduire  à chofe  dcfimauuais  exemple,  fi  n'eftoir  par  fi» 
niftrc  & mauuaife  information  du  Caidinal  Dyort,  lequel  pour  fon  ambition  & 
cupidité,  & pource  que  fa  Maicfté  n’a  voulu  employer  fon  armée  d'Italie  à fai» 
re  ledit  Cardinal  Pape  par  force,  comme  luyaauoit  bit  requérir  par  lettres  du 
Roy  fon  mailtre , & requis  par  lettres  de  fa  main , ne  fatisfairc  à fon  orgueil,  am- 
bition, ne  cpnuoitife,  il  s’clt  pluficurs  fois  vanté  qu  il  mettrait  les  affaires  de  là 
Maie  lté  en  tel  brouillis , qu'on  ne  vit  telles,  brouilleries  depuis  cent  ans,  & le 
brouillerait  de  la  forte  qu’il  s’en  repentirait  : cncoresquc  le  Royaume  d An- 
glctçrrc  i fi  ainfieftoit  quelc  Roy  lelaiifalt  conduire  par  ledit  Cardinal,  ) feroit 
■le  vïay, chemin  pour  y paruenir,  & feroit  le  vray  brouillis  qu’y  auroit,qu’ilhe 
feauroit  apres  exeufer.  , -o 

Et  par  toutes  ces  iuftifications  auant  dittes,  ( lcfquelles  Dieu  qui  eft  le  iufte 
juge  & cognoilt  les  coeurs  des  hommes  ,.pour  mieux  confidcrer  que  les  au- 
tres , ) qfpcrc  fa  Maieftéquc  1a  Piuine  demeneç  ne  luy  faudra  à là  iufticc , & à 
la  dcfence  de  fa  iufte  caufe,  comme  il  a bit  du  palTé.  Et  puis  qu'il  cognoilt  ceux 
qui  ont  bopne  inclination  à la  paix,  n’ell  à doubler  qu'il  la  baillera  à ceux  qui 
font  de  bonne  volonté  : & protcllc  fa  Maicfté  deuant  Dieu  & tout  le  monde; 
que  tous  les  maux , dommages,  & inrttcftsqui  dcfdittcs  guerres  fe  pourraient 
enfuir,  foiciit  en  la  coulpe  & charge  de  qui  en  eft  caufc. 

, Finablcment  quant  au  dernier  point,,  de  la  retraite  des  Marchands,  fi  Maie-? 
fté  rcfpond  le  mefmc , qu'a  rcfpondu  au  dernier  article  de  l-'efcnt  baillé  de  la 
pan  du  Roy  de  France.  Et  dauantage  dit  auoit  fccu , comme  defpiccà  a cité 
publié  en  Angleterre, foubs  cfpoir  de  cette  roupturc,  que  tous  les  fubieds 
dudit  Roy  fc  gardalfcnt  de  mener  marchandifes  és  païs  & Royaumes  de  fa 
Maicfté,  monftrant  en  ce  qu  il  auoit  plus  l'intention  à la  Guerre,  quala  Paix. 
Parquoy  ne  feroit  chofe  egallc  que  les  vns  culfcnt  elté  aduifet  & pourueus,  5s 
les  autres  ne  peufTent  eûre  aduertis  dedans  temps,  pour  pouuoir  ..retirer  leura 
hfens.  Et  pource  feroit  conucnablede  faire  fur  ce  vnc  conucntion  réciproque* 
qui  peuft  raifonnablcmcnt  fatisfairc  aux  fubieds  d’vnc  part  & d’autre , comme 
a tfté  rcfpondu  fut  l’eferit  dudit  Roy  de  France.  A quoy  fa  Maiefté  fera 
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contant  entendre, ayant  furcerefponcc.  Ala  fin  dcfdittes 
crit  ce  qui  s’enfuit. 

Les  deux  refponces,  Aflfauoir  celle  auJmy  d’armes  de  France,  commandant , ' 

Pour  bien  rcfpondrc.  Et  celle  au  Roy  d'armes  d’Angleterre,  commançain  ,En^B 
rcfpondant  à ce  que  vous  Glerenccaux  Roy  d’armes  du  Roy  d'Angleterre  : fc-  , ( 

Ion  quelles  font  de  mot  a autre  cy  deflus  cfcrittcs,ont  efté  ainfî  commandées  Sj 
& conclues  par  l’Empereur  & Roy  noftrc  fouuerain  Seigneur,  cftanc  en  fon  con- 
feiléflroit.  Auquel  confcilfa  Maiefté  ordonna  & commit  a moy  Iean  Lato-' 
niant,  Seigneur  Baron  de  Boudans,dc  Bayctc,  Labeau,  k Caffi  ,Confeflkr|jA ■;  r 
premia  Secrétaire  de  fa  Maiefté , de  en  fon  nom  lire , & apres  bailler  lcfdictec  L '• 
refponces  par  efaitauditsRois  d’armes  Guyenne  & Clcrenoeaux.  Ce  que  ie  fis  ! * 
leditiourdcLundy,î7.  lourde  lanuicr,  audit  an  i ji 7.  prefens meffire Mart»  »l  ( 
dcSalincs,Chcualier,Confcillcr&  A mbaflàdcur  en  cette  Cour,  pour  très-haut  « 
trcs-cxcdlent&  tres-puifljnt  Prince Domp  Fctrand  xoy  de  Hongrie, de Boefc  j. 
me,  & Dalinacie,  Archtduc  d'Auftrithc,  Duc  de  Bourgongnc,  & Notcmbetg , 
Comte  dcTirot,  frere  vnique  de  la  Maiefté  Impcriallc, meffire  Bahazar  Prcuoft 
de  Vvalbcrdot,  Eucfquc  de  Couftances,  & Vichancdlicr  de  fa  Maiefté, mtifiit 
Euftache  Chappuis  Doéleur  ci  droits,  official  de  Grcncue,  a prefent  CoofcA- 
fcr  de  & Maiefté,  fit  jadis  Ambaflàdeurde  feu  de  trcs-cxcellcntc  & immortelle 
mémoire,  haut  & puiflànt  Prince  Meffire  Charles  de  Bouibonnois,  & d'Auuer* 
gne,  que  Dieu  abfolue, Meffire  Guillaume  de  Montfort,  Cheualier  Gemilbft- 
onede  la  chambre  de  fa  Maiefté,  Iean  d’Ivinancourt  Seigneur  de  Retors , P»*  ‘ '■ 
uoftde  MonsenHenaut,auffi  Efcuier  de  chan  bre  de  fa  Maiefté,  Claude  de  ’ 
Glly  Gentil-homme  de l'Hoftel*&  Marcfchaldefi  Maiefté,  EftienncdeGtet 
pain,  Gentil-homme  delà  maifon, Capitaine  des  ehenaux légers,  Soirthc  Loin 
pez  Cheualier  de  l’ordre  de  Calcantara , Capitaine  d'hommes  d’armes  «no- 
xcrcite  de  fa  Maiefté  en  Italie,  Iean  Dadurca,  Cheualier,  Confctllcr,  T refor  ici1, 

& argentier  de  fa  Maiefté  en  Efpagne , Iean  de  Surruielle , Efcuier  d'cfcuric  de 
fa  Maiefté,  Iulian  de  Lafpaa , vn  des  Capitaines  des  Galleres  de  fa  Maiefté, Sc 
fallicitcur  cncctte  cour  pour  illuftre  Antonio  Adiuuo.Duc  de  Gennes,  Comte 
de  Rcida,  Ochra  de  Laude , Confeillcr  & Treforier  de  la  Royne  Donâ  Iuannt 
noftre  fouucrainc  Dame,  Anthoine  Pcrving,  Scactaine  de  fa  Maicfté,&  plu- 
sieurs autres  Gcmils*hommcs,&  bons  pcrfontwgcs  officier*  de  fd  Maiefté. 
Auffi  pltifieurs  autres  de  plufieurs  nations,  Alcmans,  Efpsgnols , Italiens , a eèt 
aûe  publique  fc  font  u ouïrez.  Signé  Lalcmant.  j - ‘>  A>$  . 

Et  ic  Guyenne  roy  d'armes  du  Roy  de  France , & ie  Gerenceaux  Roy  d**- 
mes  du  Roy  d'Angleterre,  «mfi  ffons  8c  par  ces  prefent  es  errtifwtispottt  Wtfc 
lé,  auoir  recc-u  de  mondit  Se*igncur  de  Bouclans,  tant  de  fa  bouche,  tomme 
pareferit,  lcfdittes  rcfponfes  que  tkffos.Lefquelles  ft  nous  a baillée»  en  nom, 

& de  la  pan  de  la  facrec  M»k  fié  Imperâlle , ert  cette*  Gré  dé  Bourg»*,  te» 
ans,  iour,  & prefens  ksScigneursteimoifts  deuant  nommez.  Et  pote  ee  auOnt 
figné  de  nos  feings  manuefe.  - ?!  ■ s*»'’ 

Ces  deux  refponcesrcoeués  par  lefdks  Rois  d'Anmés,  retournèrent.  Sçaueir 
cft  Guyenne  en  France,  & Clereneeaux  «»  Angleterre.  Et  les  prefenrefefit 
aufdits  Rois  de  erancc  & d’Anglcrcrre  refpeâiucment,qul  n’eureflt  matin* 
d’eux  contenter.  Et  cependant  ledit  Roy  d Efpagne  enuoya  vn  courtier  rt 
«ance,  versfon  Ambafladtur,  qui  eftoit  en  laCour  du  Roy',  aa«  ta  lettre  qui 
s'enfuir. 
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Hcr&  féal,  depuis  les  dernières  lettres,  que  par  Guillau- 
me Courte  l’vn  de  nos  courriers»  vous  auons  (.fuit , nous  ^t,1re 
Tommes  touliours  de  plus  en  plus , pour  l'honneur  de  l f r>‘P' t ur 
Dieu,  & bien  vniuerfel  delà  Chrtfticntc,  pour  patuenirà  1 !°”  Am~ 
la  Paix,  & confcruer , amitié  auec  le  Roy  de  France , con- 
defeendusà  dclaifllr libéralement plulieurs  nos  dions,& 
raifons,& ires  volontiers l'auons fou, afin  défaire  cefler  Frtnee' 
les  maux , qui  fans  noftre  coulpe  ont  e fté  perpétrez  iufques  à maintenan; , & ob- 
uicr  àccuxaduenir.  Et  tellement , & ii  auant  nous  fouîmes  acquitcz,quc  com- 
me il  eft  vray  femblable,  ledit  Roy  de  France  n'tuft  voulu  nyvoudroit  f.ùrc 
autant,  ne  la  moitié  pour  nous,  s'il  flirt  en  noftre  lieu,  auec  la  iufte  ruflicc  que 
tenons  & bons  gage  s de  fa  foy,  & dcfonfang,qu'auons  : car  il  n'yauoit  plus 
de  difficulté  d’vn  collé  ne  d autre,  que  la  Paix  ne  fuft,  linon  en  vnftul  point, 

qui  adefeouucrtl’einbufche  dudit  Roy  de  Fiance.  Et  comme  on  dit  commu  • 
ncment,confiftoit  au  gardcdcriierc  de  Ton  mauuais  vouloir,  parautant  qu'en  ce 
point,  par  les  offres  par  nous  faittes,on  a peu,  pe  ur,  & pourra  l’on  tout  au  cler 
décerner  le  bien  que  procurions,  & lcmal  qu'il  prétendu».  Aflauoir  quant  aii 
bien,  que  nous  fincerctncnt  délitions,  (comme  chacun  bonChicfticnfoit  Prin- 
ce,ou  d’autte  qualité  doit  délirer,,  qucPaix  fuft  f rire  & ferme, fans  y lailfercau- 
fc,  ne  porte  ouucrte  de  nouucllc  guerre.  Et  ledit  Roy  de  France  au  contcndu, 

&:  en  fin,  s’eft  déclaré  tout  à rebours  de  ladiitc  Paix,  comme  clcrement  fc  peut 
entendre,  à gens  de  bonne  loy,  & de  bonne  foy  : prétendant  foi.bs  ombre'de 
chariié,qu  icelle  paix  fut  double,  ou  fourrée,  & caufe  de  plus  grand  mal  & 
fcandalc  en  Chrtfticnté,commede  vray  elle  feroir,  & fi  l'eu  (fions  accordé,  ce 
que  Tes  An  bafladcurs  ont  ditcftic  fa  finale  refolution:  alfauoir  qu’ils  ont  cfté 
pci  tinax,  que  ledit  Roy  de  France  ne  vouloir  en  aucune  manière  reuocqucr  fon 
armée  citant  tn  Italie,  ni  à nous  reftituer  Gtnnes,  & autres  pu  ces  qu’il  occupe, 
linon  apres  la  deliurancedenos  très- r tiers  & trcs-amczcoufins,lc  Dauphin  de 
Viennois,  & Ducdc  Brctaigne,  & le  Duc  d'Orléans  Tes  cnfansaifncz , lcfquels 
font  en  noftre  puilfance , par  vertu  du  t raidi 6 de  Madric. 

Et  combien  que  félon  la  foy  tant  folemnellc  qu’auons  dudit  Roy  de  France, 

( laquelle  il  nous  a donnée  de  fon  libre  vouloir , fans  cftrc  forcé  ne  requis,  ) il 
fixait  bien  comme  & pourquoy  il  a mis  fcfdits  enfons  en  nos  mains , & que  fon 
honneur  & de  uoir  eft  d'accomplir , auant  que  de  les  r’auoir,ce  qu’il  a promis , 
puisqu  a cette  condition  il  nous  les  a baillez, & aulïi  c’cftbien  la  raifon,  con  fi. 
deré  les  ehofes  paflecs.  Toutes  fois  pour  nous  mettre  touliours  en  plus  que  de- 
uoir,  de  paruenir  à ladite  Paix,&  conléruer  l'amitié  dudit  Roi  de  France,  vous  ad 
uertilfons  que  nous  auions  publiquement  & fecretemcnt  offert  à fefdit  Ambaf- 
fadeurs,  que  ferions  contant  qu’il  ne  reftaft  point  de  conilure  ladittePaixvni- 
uerfclle  en  toute Chrcftienté,  pour  fi  legere  chofc , qu'eft  ladrtte  rcuocation 
d'armée , & reftitution  de  pièces  feulement.  Car  incontinent  cela  fait , nous 
rendrons  lefdit  Enftns  de  Fiance , & fi  entendrons  promptement  pacifier  la- 
dittc  Italie,  & reuocqucr  aufii  noftre  armée  d’illçc  , & foire  de  forte  que  » 

tous  les  Princes  & Potentats , fuflent  meritement  fatisfaits , & en  paix  & 
tepos.  Et  outre  noftre  foy,  & promelTe  de  la  deliurance  defdits  Enfons,  comme 
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dit  cft,  nous  baillerions  encorcs  à cet  cffcét  autres  grandes  fc  urctez , voire  tel-  ’ 
les  qu  importoient  autant  & plus  que  ladutc  reftitution  & rcuocation  d’armée- 
d’Italie,  dont  il  cft  queftion.  Aflàuoirquc  baillerions  és  mains  du  Roy  d'An-  s 
glctcrre  bons  oftages,  tels  qu’il  les  eut  dudit  Roy  de  France , à caufe:  de  fix  cent 
mil  efeus  de  Tournay.  Et  dauantage  que  ledit  Roy  d’Angleterre  baillcroit  & 
foi  pour  nous , Se  rcfpondroît  qu'il  ni  auroit  faute  de  noftrc  cafté.  Et  outre  qu*à 
Cet  effeét  baillerions  encores  telles  autres  feuretez , que  mctkement  ledit  Sâ- 
gneur  *.oi  d’ Angleterre  auroit  caufe  s'en  contciïtcT. 

Mais  lefdits  Ambaffadeurs  de  France  fans  vouloir  fur  ce  conflit  cr  «tnsc  le  ' 
Roi  leur  msiftre  ,uiauoir  refpcft  à cette  tara  honmftciuflifie3tion,&  que  nous 
mettions  en  plus  que  de  raifon,  n’ont  voulu  entendre  à la  Paix,  difans  toufiour* 
n’auoir autre  charge, nede  dcp.  feher  ne  confivitcr  audit  Roi  leur  maiftre,  que 
de  rauoir  lefdits  En  fan  s auant  que  d accomplir  kfditcs  rcftrturiorts  de  pièces  , 

& rcuocation  d’armée  d’Italie.  Et  voila  le  point  à quoi  il  a tenu  que  laditte 
paix  ne  foit  conduë.  En  quoi  ledit  Roi  de  France  a bien  donne  à cognoiftre 
qu  iln  auoit  autre  intention  linon  de  perfeuacr  de  mal  en  pis, faire  la  guerre,  fc 

Î u il  ne  delîroic linon  à deftiuirc lui , fon  peuple , Se  les  autres,  pour  fatistatreà 
j fculevindication  &mimirié , voulant  derechef  fc  foubmeure  à hazard,  & 
tenter  Dieu  & Fortune,  non  fe  contentant  du  palTé  , ne  de  la  grâce  dont  auons 
vféà  Taperïonne,  penfant  abufcrlcs  gens  de  bicn,mcfmes  de  France  ,qu  il 
auoit  lt  grand  defir  à la  Paix , qu  il  publioit 

Si  vous  aduertiffons  quil  a cherché  à fa  très-grande  conlpcjl’occafion  de 
continuer  2c  croiftrelcs  inauxquifontapparansenla  Chreftienté,  plus  que  i> 
mais.  Carie  vingt-vnitFme lourde  larmier,  lefdits  Ambaffadeurs  de  France, 
prindrent  congé  de  nous.  Et  le  vingt  dcuxirfmc,  vnfirai  Roy  d'armes  noos 
dtffia,  & intima  la  guerre deparluy.  Ghofe  pour  certain  bien  nouudlc, qu’au 
bout  de  'fix  ou  fept  ans  qu’il  y a,  qu’il  a cotnmancé,  fans  iamais  nous  auoir  def- 
fïé,  fl  nous  fait  maintenant  vn  deffi  fi  iniufte.  Et  puis  qu’amfi  cft , nous  tenons  à 
demi  aflcuré  de  luy.  Ores  qu’il  t ft  tout  eler,  que  puis  qu’auons  fa  Foy , & qu'il 
lit  noftrc  ptifonnier  de  bon  droit, il  ne  nous  peut  ne  doitdcfficr,  ny  a autno- 
thé , fans  noftrc  congé,  de  rcccuoir  lcdt  ffi  de  nully  : touresfins  nous  efperons 
■nous  diffendre,  à l’aide  de  Dieu , auffi  bien  de  luy , qu  auons  fait  par  le  paflï. 

!Et  pûurcc  quant  à ce  propos  nous  auons  fait  plus  ample  rcfponce  audit  Roy 
d'armes  de  nancc,  & que  prefentement  vous  enuoyons  coppie  da  tout,  & non 
feulement  de  ce  quitouchcleditdc  ffi:  mais  de  ce  quiaefté  communiqué  pour 
paruenir  à laditte  paix , afin  que  voyez  le  grand  tort  dudit  Roy  de  France,  & 
que  vous  & vn  chacun  le  publiez  mieux  entendre  au  vray,  & fans  y adioufter 
Vnmot  pour  autre  : à cette  caufe  nous  dcpoitons  vous  en  faire  plus  ample  ré- 
pétition par  ccttelcitrc.  La  conclufion  dclaqudlccft , que  voulons  de  vous  or- 
donnons expreflèmem , qu’icelle  veuë,  parler  au  pluftoft  que  pourrez  au  Roy 
de  France,  & prenez  congé  de  luy,  & partez  incontinent  pour  venir  en  nos 
Royaumes  de  par  deçà,  addreffant  voftrc  chemin  à Bayonne,  & Fontarabie, 
aucc  fauf-conduit,lcqucl  ne  fîufonsdoubte  vous  fera  accordé  très  facilement 
Car  l’Eucfque  de  Tcibes,lc  ï'rcfidcnt  de  Bourdcaux , 8e  le  fecretaire  Bayard , 
Ambalïâdeurs  de  France , font  à huiél  lieues  d’icy , en  un  lieu  nommé  Pofa, 
Chemin  de  Fontarabie,  attendans  fllcc  fans  en  bouger,  iufques  foiez  en  laditte 
frontière,  pour  voftrc  retour  par  dcçà,&  ne  partiront  en  nulle  manière, que 
n’ayons  nouuellcs  certaines,  que  iàfoyez  pics  dudit  Fontarabie.  Et  lors  en  vn 
mcfmcinftancqu’entrciez  par  deçà,  lefdits  Ambalïâdeurs  de  France  entreront 
en  irancc,  & non  pluftoft. 
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Au  farplus  nous  délirons  que  ne  failli  z à nous  adumir  par  tous  moyens  , le 
traitement  qui  vous  fera  fait  par  delà , car  nous  ferons  faite  le  feniblable  aux 
AntbafTadcurs  de  France  par  de  çà,  & à vn  chacun  d'iccux.  Et  li  ne  partit  ont  de 
noftrc  putffance  que  ne  foyez  bien  fatisfaits  de  tous  lis  torts,  & manières  de 
feire  mauuaifcs , que  l'on  vous  pourroit  tenir  par  delà,  de  fià  faits  ou  à faire , dé- 
liant voftre  retour  deuers  nous  : dont  de  rcchcf  voulons  que  nous  aducttiflicz  , 
par  le  menu  au  plus  tard  quand  ferez  arciué  audit  Bayonne.  Ou  fi  non,&  en 
tkffaut  de  vos  lettres  nous  nous  tiendrons  pour  tout  aduerty , que  n'tilcs  bien 
traitez, & y pouruoierons  comme  appartiendta. 

Nous  vous  enuoyons  aucc  certes,  vnc  lettre  de  charge  de  cinq  cent  Ducats, 
pour  aydcrà  voftre  deflogetnent.  Vous  n oublierez  de  rcnuoyir  ou  ramener 
ledit  courrier  Guillaume  Gonfle  Etau  fui  plus  vous  enuoycies  à Dompt  ugo 
deManderacn  Angleterre,  la  lettre  qui  ellpourluycn  ce  paquet,  & ai.  (fi  le 
double  de  cette,  aucc  copie  defdits  eferits.  Donné  en  noftrc  Cité  de  Bour- 
çucs,ledix  fipticfmc  dcFcuiici , l’an  mil  cincj  etnt  vingt  huit.  Et  diflbubs 
Charles , & plus  bas  Lalcmant.  Etau  defTus.  A noftrc  amé  & féal  Confcillcr  , 
& Atnbaflàdeur,  Mcfïire  Nicolas  Perreurc,  Si  tgneur  de  Granuille , en  France, 
-duplicata.  Cette  lettre  va  couucrtc , & fcclléc  en  cire  rouge. 

Par  cette  lctttcon  peut  voir  à la  vérit  é,  ce  qui  fc  faifoit  en  France . Efpagne , 
& Angleterre,  tout  hani  les  differens  d entre  eux,  és  mois  de  Ianuicr,  & Fcurier 
dudit  an  mil  -cinq  cent  vingt-  fi  pt , félon  la  computation  de  France , & l’an  mil 
cinq  cent  vingt- huit,  félon  la  computation  Romaine  ,&  d'Efpagnc  ,qui  com- 
mancenr  l'année  dés  la  Natiuité  de  noftrc  Seigneur.  Lcî8.  iour  de  Marsen- 
fuiuant , le  Roy  iftant  en  fa  Ville  & Cité  de  Paris , accompagné  des  Princes  de 
Ion  fàng,  Cardinaux,  & autres  Princes,  Pielats,& Seigneurs  de  fon  Royau- 
me, eflàns  pour  lors  en  fa  Cour , & fin  hlablemcnt  des  An  baffadeurs  des 
Princes,  & Potentats, cftars  autour  di luy,  fit  venir  deuers  fa  Maicflél’Ambaf- 
lâdcurdc  1’Eanpcreur,  di  ffus  nommé  : auquel  pour  rcfpondrc  à ce  que  n’ague- 
Ks  Iny  auoit  apporté , & foit  entendre  de  la  paît  dudit  Empereur,  1 vn  de  fes 
Rois  d'armes  nommé  Guyenne , dit  de  fa  propre  bouche  les  parollcs  ou  fetn- 
bhblcs  qui  s’enfuiuer  t. 

Monficur  l'Ambaflàdcur , il  m’a  dcfplcu  & dcfpluHl  très  fort  que  i’aye  cfté 
contraint  de  ne  vous  traiter  iufqucsicy  figracieufemcnt  & humaine  ment,  que 
par  le  bon  & honnefte  office  qui  vous  auc  z fait  autour  de  moy,  i fiant  par  deçà, 
aucz  mérité  :où  ie  veux  bien  dire  que  toufiours  vous  ifltsacquité,  tantàl’hon 
fleur  de  voftre  Maiflrc  , & contentement  de  chacun,  que  ie  fuis  tout  a fleuré 
quil  n’a  tenuà  vous, que  les  chofes  n’aycnt  prtns  autre  fin  & ifluc  qu’elles 
n ont  peu  faire,  pour  le  bon  zelle  & affcélion  que  ic  vous  ay  toufiours  cogncu 
Buoiraubrcndc  la  paix,  conduite  & addroiffemcnt  des  chofes,  en  quoy  ie  ne 
fais  double  que  n’ayez  toufiours  fait  voftre  bon  & loyal  deuoir.  Mais  ay  ant 
entendu  ce  que  l’Empereur  voflte  maiftve  auoit  commandé,  contre  tout  droit, 
tant  de  la gentjdiuin, qu’humain,  eftre  faità  mes  AmbafTadeurs , & fimblablc- 
ment  à tous  ceux  de  la  Ligue,  cflans  par  deuers  luy,  pour  le  bien  delà  paix,  & 
contre  toutes  les  bonnes  coullumcs,  qui  iufques  ity  ontefté  gardées  & obfcr- 
uées  entre  les  Princes,  non  feulement  Chreftti  ns , mais  Infidèles,  il  me  fcmble 
queiene  pourrais  rien  de-moins  faite,  ( pour  liideuoir  que  t'aurais  à mes  Am- 
bafladeurs , détenus  comme  dit  cft,  que  de  vous  faire  le  fc mblable , encores 
que  ie  n’euffe  aucune  enuie  de  vous  mal  traiéii-r  pour  les  raifons  dcflufditcs. 
Pour  lefquclles,  & pour  le  deuoir  en  quoy  en  ce  fàifant  vous  eftes  mis  : ie  vous 
ftduifê  Monficur  l’ Ambafladeur,  qu'outre  ce  queiepenfe  que  vofttemaifticae 
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failkia  de  vous  en  recompenfer , vous  elles  alfeuré  que  là  où  ie  pourray  parti-» 
culicrement  en  aucune  chofe  vous  faire  plaifir,ic  leferay  d’auffi  bon  coeur,  que 
voudriez  m’en  faire  requérir.  i - . 

Et  pourfatisfaire  & rcfpondre  à ce  que  voftre  maiftre  a dit  débouché  à Guy- 
enne, & Clerenceaux  Rois  d'armes  du  Roy  mon  bon  frcre&  perpétuel,  & 
meilleur  allié,  & de  moy,  fur  l'intimation  de  la  guerre  que  luy  a cité  fait  te  de 
par  nous,  qui  confiftc  en  huid  points.  le  veux  bien  que  chacun  1 entende.  Pre- 
mièrement quant  à ce  qu'il  dit  qu’il  s'ébuhiftquc  m'ayant  prifonnicr  de  iufte 
guerre,  & ayant  ma  foy,  ic  le  defne,  & que  par  raifon  ie  ne  le  puis  ne  doi  faire  : 
le  vous  rcfpons  pour  luy  dire,  que  fi  i'eltois  fou  prifonnicr  icy,  & qu'il  cuit  ma 
foy,  il  euft  dit  vérité;  mais  ie  ne  fâche  point  que  ledit  Empereur  ait  jamais  eu 
ma  foy,  qui  luy  feeuft  de  rien  valoir.  Car  premièrement  en  quelque  guerre  que 
i’aye  eftè  ,il  fçait  bien  que  jamais  ne  l'y  vy,  ne  rcncontray.  Quand  i ay  elle  pri- 
fonnicr, gardé  de  quatre  ou  cinq  cent  haqutbutiers , malade  dedans  le  Ird  à la 
mort,  il  n’euftefté  malailé  à m'y  contraindre  : mais  peu  honnorable  à ccluy  qui 
l’euft  fait.  Et  depuis  que  ie  retourné  en  France  ,icnccognois  aucun  qui  aie  ci» 
puilfance  de  la  me  faire  bailler.  Et  de  ma  libre  volonté  c eft  chofe  que  i'tfti- 
me  trop  pour  légèrement  m y obliger.  Et  pourcc  que  ne  veux  que  mon  hon* 
neur  demeure  en  diïpute,encorcs  que  ic  fçathe  bien  que  tout  homme  de  guerre 
fçait  allez,  que  tout  prifonnicr  gardé,  n'a  nulle  foy,  & ne  fe  peut  obliger  a rien  : 
I’enuoyc  néanmoins  à voflrc  maiftre  cét  éferit,  fierté  de  ma  propre  main.  Le- 
quel monfieur  l’Ambalfadcur  ic  vous  prie  vouloir  urc,&  aptes  me  promettre  de 
le  bailler  à voftre  maiftre,  & non  a autre.  Et  ce  fait  ledit  Seigneur  luy  fit  pre* 
fenter  par  maiftre  Ican  Robertet,  l'vn  de  fes  Secrétaires  d'Eftac , & de  fa  cham- 
bre, ledit  eferit  qu'iceluy  Atnbaflàdcur  print  en  fes  mains  : & puis  s’exeufa , 
difant  audit  Seigneur  quequant  àluy  il  voyoit  que  par  la  lettreque  fon  mai- 
ftre & Seigneur  fouuerain  luy  auoit  eft  rite,  que  facommiflion  eftoit  ià  expirée, 
& qu'il  n'auoit  autre  commandement  par  icelle  de  fa  Maiefté,  que  de  prendre 
congé  & licence  du  Roy,  le  pluftofl  que  bonnement  faire  fe  pourrait,  pour.fc 
rendre  deuers  luy,  en  la  meilleure  diligence  qu'il  luy  fera  poflible.  Ce  qu'il  fup- 
plie  trcs-humblcment  ledit  Seigneur  luy  vouloir  permettre  , fans  luy  donner 
autre  charge,  ne  commiflion:  bien  fçaelunt  tourcsfois  quil  eftoit  a fou  com- 
mandement & pouuoir  l'y  contraindre , ainli  que  bon  luy  fembleroit. 

A ce  rcfponditlc  Roy,  Monfieur  l'Ambaflàdcur,  puis  que  ne  voulez  prendre 
cette  charge  de  lire  cét  eferit , ie  le  feray  lire  cn'cettc  compagnée,  afin  que  cha- 
cun entende  & cognoilTc , que  ie  me  fuis  iuftifié , de  ce  que  contre  la  vérité  il 
m a voulu  accufer  : & fi  apres  ne  le  voulez  luy  porter  & preftnter,  ic  depefthe- 
ray  l’vn  de  mes  Hcraux  cy  prefens , pour  aller  en  voftre  compagnée,  & pour 
lequel  vous  obtiendrez  fauf-conduit  bon  & valable,  pour  pouuoir  aller  vers 
voftrcdit  maiftre,  porter  ledit  efetit.  Protcftant  & demandant  aéte  deuant  cet- 
te compagnée,  là  où  ilne  voudrait  qu  il  vintafa  cognoi(Tance,quc  terne  fuis 
acquitède  luy  faire  entendre  tout  ainfi  que  icdcuois,&  de  forte  quil  ne  fç.tu- 
roit  prétendre  caufc d'ignorance.  Apres  auoiracheuc  leldittes  parollcs , ledit 
Seigneur  appella  ledit  Robertet , & tout  haut  luy  commanda  lire  ledit  eferit, 
ce  qui  fut  fait  de  mot  a mot,  en  la  manière  qui  s'enfuir. 

NOus  François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Seigneur  de  G cô- 
nes, Sic.  A vous  Charles  par  la  mefrne  grâce  c (leu  Empereur  de  K ome, 
& Roy  des  Efpagnes  faifons  fçaaoir,  Que  nous  cftans  aduertis  qu'en  toutes  le* 
rcfponfcsqu  auez  luttes  a nos  Ambaft'adeurs&  Hcraux,  enuoyez  duers  vous, 
pour  le  bicQ  de  la  Paix,  vous  vouians  fans  raifon  exeufer,  nous  autz  acculé  en 
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difant,  qu’auiez  nodre  fby,  & que  fur  icelle  outre  nodre  promefle  no'Us  c fiions 
allez  & départis  de  vos  mains,  & de  vodre  puiflàncc.  Four  deffendre  noflre 
honneur,  lequel  en  ce  cas  ferait  trop  chargé  contre  verite,  auons  bien  voulu 
enuoyer  ce  cartel,  par  lequel  encorcs  que  tout  homme  gardé  pnfonnier  ne  puif- 
fcauoii  obligation  de  foy,&  que  ce  nous  ftift  exeufe  afllzlufliCuitc,  ce  nonob- 
ftant  voulant  fatisfaitê  à vn  chacun  & à nofltc  honneur,  lequel  nous  auons  vou- 
lu garder,  & garderons  fi  Dieu  plaid,  iufqucs  à la  moi  t.  Vous  faifons  entendre, 
que  fi  nous  auez , ou  voulez  charger , non  de  noftrtditc  foy  & deliurancc  feu 
lement , mais  que  iamaisnous  ayons  fait  chofe  qu’vu  Gentil  homme  aimant 
fon  honneur  ne  doiue  faire,  nous  difons  que  vous  auez  mCnti  : & qu’autant  de 
fois  que  vous  le  ditczvous  mentirez,  cfiant  délibéré  défendre  noftredit  hon- 
aeur  iufquesaudcrniabout  denodre  vie.  Protefiant  que  fi  apres  cette  decla- 
tkm,  en  autres  lieux  vous  efcriuez, ou  dictes  parollesqui  foient  contre  nodre- 
dic  honneur  5 que  là  honte  du  delay  de  combat  en  fera  vodre  ( veu  que  vc  liant 
audit  combat  ) c'cd  ia  fin  de  toutes  efcriturcs.  Fait  en  nodre  bonne  Ville  & 
Cité  de  Paris,  le  vingt-  huiflicfme  iourde  Mats, l’an  mil  cinq  cent  vingt  ftpt, 
auant  Pafqucj.  Ainfi  ligné  François. 

L’efcrk  aeheuédcltre,  le  Roy  continuant  fon  propo«  dit  audit  Ambafladeur. 
Monfieut  l'Ambaflklcur,  il  me  fcmblC  que  l’Empereur  cognoidia  par  ce  que 
véhetd  ouyr  (ire,  que  te  fatisfais  aflez  àecqu’il  m’a  thar^é,  & à mon  honneur, 
qui  me  gardera  de  Vous  en  dire  autre  chofe.  Mais  quant  à ce  que  vodre  maidre 
dit,quééé  luy eft chofe  nouuclle  d’edre  deffiè,veu  qü’il  y a lix  ou fept  ans 
que  ieluy  fais  la  guerre  fans  l’auoir  fait,  ic  voudrais  qu’il  fouuint  mieux  à vodre 
tnaidre  des  chofes  qui!  fait , ou  fon  à confei!  pour  l’en  adutrtir,  apres  qu’elles 
font  frittes  : car  s’il  s’en  veut  bien  enquérir , trouucra  que  Domprcuod  de 
Vtrcthe,  lors  fon  Ambafladcur  deuers  moy,  me  detfia  edant  à Dijon , contre  le 
contenu  du  tfaifté  d’entre  luy  & moy.  Parquoy  puis  qu’il  me  d^ffioit , il  me 
fetnble  qu  il  fe  deuoit  tenir  pour  tout  aduerty  que  ie  me  deuois  défendre. 

Et  en  ce  que  vodre  maidre  dit,  qu  il  ne  penfe  en  rien  aùoir  démérité  enuers 
Dicii  : ic-cluy  Dieu  fera itige de  nos  cônfJcficés  > & non  pas  nous:  &tcfmoing, 
Ouitir  à moy,  que  ie  ne  délire  tyrannie , ne  vfurpation  de  chofe  qui  ne  foit  rai- 
fôrttobkrnent  mienne,ne  prétendant, nyafpîfant  à l’Empire,  ne  à la  Monar- 
chie: car  ic  fçay  bien  qu’il  ne  m’appartient  pas. 

Et  au  regar  d de  1 exeufe  que  vofticditmaîftrcafàitre,  de  laprinfe  St  déten- 
tion contre  tout  droit,  de  noflif  Sainét  Pere  le  Pape,  Lieutenant  & Vkaire  de 
Dieu  en  terre,- perforait  facréeSt  muioLblc.  Ic  m’clbahis  comme  propos  cù  y a 
fi  peu  d’apparence  de  vérité  fore  mettre  en  auant.  parrfiy  les  gens:  car  comme 
eft  il  raifonnable  que  vodre  maidre  n aytcdè  confentant  de  ce  qui  a eftè  fait 
CS  la  perforine  de  nodre  dit  Sairéï  Pere,  veu  que  fa  prifon  a edé  longue,  & qu’en 
fieu1  de  chadier  ceux  qui  fans  fon  commandement  auoient,  comme  il  dit , feic 
afifc  fi  exécrable  , & fi  peu  Chredicri , comme  ceduy  la  : il  leur  a neantmoins 
permis  prendre  & traiter  auec  fa  Sain&eté  dé  fa  rançon,  luy  en  faire  payer,  & 
delSourfer  deniers  : iufqucs  à vendre  & prendre  argent  des  bénéfices,  & cho- 
ies diurnes,  dedans  fes  Royaumes  & p iis:  chofe  qui  n’ed  feulement  contre  Dieu 
laSaindle  Eglife,  mais  très  dangereufe  à prononcer  & dire,  veuës  les  hcrefies 
quiôntcourspourlttempsquudà  prefent. 

Et  quant  à ce  que  vodre  maidre  dit  qu’il  fçait  bien  que  mes  enfansfont 
étirréfcs  makis  oftagiers , & que  mes  Ambaflideurs  fçauent  bien  qu’il  ne  tient 
è luy  qteil  ne  les  dcuurc  : vous  direz  que  ie  fçay  très-  bien  que  mes  enfàns  foat 
éfstte  fe*  marris,  dequoy  il  m’cndcfplaid  très- fort  : & à ce  qu’il  dit-  ne  tenir  à 
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luy  qu'il  ne  les  deliurc,  ic  ne  veux  autre  aduocat  en  cela,  pour  deffcndi  e ledé- 
-uoir  auquel ie  mefuismisdclesr’auoir,fi  n'eftquc  chacun  fçait  queic  fuis  le 
.pcrc.  Ht  quand  ils  neferoient  mes enfaus,  mais  feulement  Gentils  hommes, 
cftans  au  lieu  où  ils  font  pour  ma  rançon,  li  deurois  ie  pourchaffcr  leur  liberté 
de  toute  ma  puiflance  : laquelle  chofe  i’ay  faitte  par  fi  grands  & cxccfliucs  of- 
fres,  que  i jnyus  les  Rois  mes  ptcdeccffcurs,  qui  ont  efté  prifomners  des  infi- 
dellcs , ne  furent  requis  de  telles , ne  fi  des-raifonnablcs  fommes , à la  quarte 
partie  près,  quctoutcs-foisien’ay  refufe  de  vouloir  bailler  pour  paruenir  au 
bien  de  la  Paix.  Et  entre  tant  & fi  grandes,  vous  en  rcciterayvnc  feule.  Vo- 
ftreditmaiftre  fçait  tres-bien,  que  ieluyay  faitoffreà  ladeliutance  de  mes  en- 
fans  , luy  bailler  & faire  deliurer  la  fominc  de  deux  millions  d'efeus,  tant  en  ar- 
gent contant , quitement  du  deu  d'Angleterre,  que  reuenu  de  terres,  & rente* 
en  fes  propres  pais.  Qm  cft  fomme  telle, & fi  grande  qu  elle  me  rend  innocent 
enuers  tout  homme,  qui  fera  de  bon  jugement,  & que  ic  ne  me  fufic  voulu  dc- 
ftituer  de  telle  force,  pour  apres  faire  la  guerre  à et  luy  à qui  ie  l'eufle  baillée. 
Toutes  -fois  ic  ne  fçay  fila  détention  de  mes  cnfanS,  ne  vouloir  venir  en  nulle 
raifon  de  traiéfé,  vouloir  me  taire  abandonner  mes  amis , auant  la  rcftitucion 
de  mcfdics  enfaus,  ayant  prins  vn  Pape  Lieutenant  de  Dieu  en  terre , ruïuc  tou- 
tes chofcs  facrécs  & fainétes , ne  vouloir  remédier  ny  entendre  à la  venue  du 
Turc,  ny  aux  hcrtfics  & fe&es  nouutlles,qui  pullulent  par  la  Chreftienté,  qui 
eft  office  d’Empercur , eftant  pere  & portant  le  nom  de  trcs-Chrcftien.  Si  tou- 
tes ces  chofcs  ne  me  pouuoient  cfmouuoir  à la  guerre , quelles  autres  iniurc* 
ou  raifons  feroient  fuffifantes  à m’y  prouoquer , & faire  venir  ? Heantmoins 
pour  tout  cela  n'ay  ie  laide  à luy  faire  toutes  ces  offresfufdittes , comme  vous 
fçiucz  afitz.  Et  par  cette  raifon  fe  peut  clerement  cognoiflre  & iuger  qu’à  mon 
grand  regret  & defplaifir  ic  fuis  venu  à faire  la  guerre , veu  que  i’achctois  la 
paix  û chcrç,  fans  les  autres  quitances,  renonciations  de  droits,  & reftitutions 
de  villes  & pais  , qui  excédent  aflez  la  fomme  que  ie  vous  ay  par  cy  dé- 
niant ditte. 

Ciuaut  au  Roy  d’Angleterre  mon  bon  frere  & perpétuel  allié,  ie  le  tien  pour 
fi  fage,  fi  vertueux  & fi  bon,  q u’il  n'a  fait  ny  fera  choie,  là  où  fon  honneur  n'ayt 
efté,  ne  foit  entièrement  gardé , & audi  qu  il  fçaura  fi  bien  & fi  vcrtueufemenc 
refpondre  des  chofcs  qui  luy  touchent,  qu  on  luy  ferait  tort  d'en  vouloir  ref* 
pondre  pour  luy.  Bien  vous  dy,  moniteur  l’Ambadàdcur,  que  la  b jnne,  fenne, 
& perpétuelle  amitié,  qui  cft  entre  ledit  Rof  monbonficre  & perpétuel  al- 
lié & moy,  cft  telle,  que  là  où  il  foroiten  cftac  par  indifpofition  de  fa  perfonne 
( dont  Dieu  le  gard  ) de  non  pouuoir  refpondre,  ic  vous  aduife  que  ie  n'y  fàu- 
:drois  en  rien  moins  faire,  que  ie  voudrais  faire  pour  moy  mcfmc  : y employant 
non  feulement  mes  Royaumes,  pais,  Seigneuries,  &fubieéls,  mais  ma  propre 
perfonne, laquelle  n'y  fera  iamais  cfp.irgnec,  là  où  il  en  aura  bcfpin,&  cela  veux 
ie  que  tout  le  monde  entende.  Audi,  monficur  l’Ambaffadeur,  pource  que 
.mon  Hérault  Guyenne  m'a  dit,  que  vodredit  maidre  luy  donna  charge  me  dire 
qu’il  croyoit  que  re  n’ay  e efté  aduerty  de  qu  iques  propos  qu’il  tint  à monAra- 
badadeurle  PrcfiJenr,  luy  cftaiu  à Grenade,  pour  me  faire  fçauoir , Icfquels  me 
.tournoient  très- fort, & qu'il  in'cftiinoic  fi  gentil  Prince,  quefiie  les  enfife  fçeu, 
y eufle  refpondu  : le  veux  bien  à cela  vous  dire,  que  tnondit  Ambaffadcur  m'a 
:aduerty  de  beaucoup  de  propos,  mais  non  de  chofe  qui  fçcuft  toucher  mon 
:honncur.:&s*il  l'cuft  fait,  vous  eftesafieuté  queic  n’eufle  failly,nc  fi  longue- 
.ment  demeuré  à y refpondre.  Car  des  ce  que  i ay  entendu  les  chofes  que  ic 
.vous  ay  dictes,  i’y  ay  fait  la  rc(poncc,que  ie  vous  /ay  baillée  à lire,  lignée  de  ma 
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propre  mnin.  Laquelle  ic  tien  fi  fuffifantc,  qu'elle  fatisfoit , non  feulement  acc 
quevoftrcdit  maiftrcfçauroit  auoir  dit  par  ty  douant,  mais  entièrement  a tout 
ce  qu'il  pourroit  dire  contre  mon  honneur , par  cy  apres. 

Etau  regard  de  ce  qu'il- dit  que  par  lefdus  propos  ic  cognoiftray  qu’il  m’a 
mieux  tenu  ce  qu'il  me  promift  a Madric , que  ie  ne  luy  ay  tenu  ce  que  ie  luy 
promis,  il  uc  me  Tournent  point  luy  auoir  fait  quelque  promefle.  Car  quant  au 
traiûé  qui  cft  par  eferit,  ic  m'en  tiens  pour  aflcziuAihé,  du  peu  d’obligation 
que  i'y  ay  : veu  que  ie  ne  fus  en  liberté  ny  deuant , ny  depuis  ledit  traiâé , iuf- 
ques  a ce  que  i aye  eftè  en  mon  Royaume,  na  mis  fur  ma  foy , peur  pouuoir  le 
garder  ny  obferucr. 

Et  du  demeurant  ( quand  i’ay  bien  penfé)ie  ne  trouue  point  auoir  eu  aucc 
luy  autre  propos  d obligation , fi  ce  n'cft  quant  a l cntreprinfc  du  T urc , que 
toutesfois  & quantes  qu  il  1 entreprendroit  ,&  que  fa  petfonne  y feroit,  que  ie 
m’y  trouuerois  pour  l'y  accompagner  aucc  mes  forces:  laquelle  chofc  i’ad- 
uouë,  & trouue  tres-bonne,  & pleufi  à Dieu,  vouloir  conucrtir  les  pallions  par- 
ticulières d'vn  chacun,  tant  & fi  fort  au  bien  general  de  toute  la  Chrcfticnté, 
que  toutes  nos  forces  fufTent  employées  en  vn  fi  fainfi  & bon  effeâ  : luy  pro- 
mettant quant  à moy , qu’il  peut  cftrc  a fleuré  qu  il  n'aura  jamais  pour  cette 
occafionli  toft  le  pied  cirt'cftiitr  ,que  ie  n aye  pluftoflle  cul  fur  la  celle,  pour 
ce  faire  : encores  que  ie  n aye  les  T urcs  fi  près  mes  voifins,  comme  .de  nouueau 
il  les  a enF^ngrie,&  par  confcqucnten  Alemaigne.  Mais  il  efl  pies  ayfcà  croi 
re,  veuz  les effeâsqu'on  voit,  que  ccuxqui  en  parlait , & mettent  les  chofes 
en  auant , ont  plus  d enuie  d'vfurpcr  toute  la  Chreftienté , que  d’empefeher  le 
commun  tyran , & cnnemy  d’icelle. 

Monficur  l’Ambaflàdeur,  voftre  maiftre  m'a  contraint,  par  ce  qu’il  m’a  man- 
dé vous  faire  larelponcc  que  ie  vous  ay  fritte , laquelle  ie  tien  véritable:  vous 
luy  baillerez  ce  qui  cft  figné  de  ma  main,  & luy  direz  que  ie  l'eftime  fi  gentil 
Prince,  que  veu  ce  'dequoy  il  m’a  chargé,  & la  rcfponfc  que  ie  luy  fais,  il  me 
rcfpondracnGentil-hommc,&noncnaduocat  par  eferit.  Carfi  autrement  il 
foi  foie , ie  ferois  rcfpondre  à fon  Chancelier  par  vn  aduocat , & homme  de 
fon  cftat,  plus  hommede  bien  que  luy. 

Peu  de  temps  apres  les  Ambaflàdeurs  de  l'efleu  Empereur , s’en  retournè- 
rent en  Efpagne  en  feurcté,  & bien  traiéfcz:  & à «leur  retour  les  Ambaflàdeurs 
de  France  furent  deliurez  d'entre  ceux  qui  les  gardoient  par  delà  Fontar.  bie , & 
retoumerenten  France.  Et  porta  le  Heraültd’armesdu  K oy  de  France  à l’efleu 
Empereur  les  lettres  de  combat  cy  deflus  contenues , pour  aulquellcs  rcfpon- 
dre  l’efleu  Empereur  cinq  moj$  ou  enuiron  apres , enuoya  fon  Hérault  d’armes 
vers  le  Roy  de  France.  Cependant  ne  fût  faitte  en  France  chofc  digne  de 
grande  mémoire:  foi  s que  le  vingtitfme  iour  de  May  dudit  an  mil  cinq  cent 
vingt- huiéf,  le  ieune  Duc  de  Ferrarc  ariiua  à Paris,  où  il  fut  honnorablement 
reccu.  Et  le  vingt- huiëiiefmc  de  Iuin  enfuiuant  cfpoufa  en  la  Sainûe  Chapel- 
le du  Palais  à Paris , madame  Renée , fille  du  feu  Roy  Louis  douziefme  & de 
madame  Anne  de  Brctaignc,  belle  fœurdu  Roy  de  France,  qui  ne  fut  fans 
grand  triomphe,  car  le  Roy  & les  Princes  de  fa  Cour  y cfloient. 

Le  dernieriour  dudit  mois  de  May,  quelque  hérétique  mal  contant  de  la 
Foy  Catholique , rompit  & ofta  la  tefte  d'vne  image  de  noftre  Dame,  faitte  de 
pierre,  qui  eftoit  en  vue  muraille  derrière  le  petit  Sainft  Anthoineà  Paris,  dont 
aduint grand fcandalle,&  oùleRoy  fcmonftra  tres-bon  Chrefticn.Cardixou 
douze  tours  apres , alla  de  Fonteineblc3U  à Paris , & fit  foire  vue  proccflion  ge- 
neralle  à l’honneur  de  Dieu  & de  la  Vierge  Marie,  à laquelle  il  afliffoaccom- 


F»  Con/eil- 
Itrac  Par- 
lement dt- 
pofé  de  (on 
ofjioe. 


Ce  que  fit 
le  Jetant ar 
de  Lautrtcl 
Lieutenant 


'444  La  (vvatriesme  partie 

paigne  du  Cardinal  de  Lorraine,  du  Roy  de  Nauarre , du  Duc  de  Vandofinois, 
du  Duc  de  Fcrrarc , du  grand  Maiftrc  de  France , & autres  Princes  & Seig- 
neurs , tous  ayans  cierges ardans  en  leurs  mains,  & auflfi  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, & des  Seigneurs  de  la  ville.  Et  en  partant  par  deua-nt  ledit  image  rompu , 
le  Royycn  fitmcttrcvned'argent, qu'il  afloit  tait  faire.  Audi  fit  crier  & pu- 
blier en  laditte  Ville  de  Paris , que  celuy  qui  accuferoit  le  mal-faiélcur , auroit 
mil  efeus  :&  s'il  auoit  fait  quelque  cas  punirt’able  par  mort  ,1e  Roy  luy  donne- 
roit  grâce  &remiflion:  maison  ne  peut  fçauoir  le  délinquant. 

Le  vingtiefme  iour  dudit  mois  de  Iuin  l'vn  des  Confcillers  de  la  Cour  de 
Parlement  à Paris , pour  auoir  fait  & commis  certain  cas  contre  fon  eftat  de 
Confcillcr , fut  par  arreft  de  laditte  Cour  a luy  prononcé  en  la  grande  Cham- 
bre de  Parlement , par  monfieur  le  Prcfidcut  Poliot,  depofe  & priuè  de  fon 
office  : déclaré  inhabillc  de  iamais  tenir  office  Royal  : & condamné  en  certai- 
nes amendes  pecunicrcs  : puis  fut  mené  fur  la  table  de  Marbre  en  la  Cour  du 
Palais, où  il  fut  deueftudefarobedefeadate,  & vertu  d'vnc  robe  de  vil  drap  : 
puis  renuoy  é a l'Euefque  de  Paris,  pour  le  délié!  commun. 

Pour  retourner  a l’armée  du  Roy , que  môficur  de  Lautrcélfon  Licutenât  ge- 
neral auoit  menée  en  Italie,  cft  alçauoir  qu'apres  que  la  ville  dcGcnnes  fc  fût 
rendue  audit  feigncurdc  Lautrcét,  qui  fut  au  mois  dé  Nouembre  mil  cinqccnt 
vingt-fept , ledit  Seigneur  mena  fon  camp  aPlarfance , & a Parme  ,qui  ferai- 
four  le  Ko j dirent  apres  que  le  camp  eut  cfté  cinq  fepmainesdeuant  Parme:  tjftla  sen  alla 
en  ttah  y'Jr  a Rege,a  Modcnc,  & puis  a Boulongne,  a Imole,  a Forlif,  a Pczcre,  Scncgalle, 
à Na/les.  auport  Danconnc,  a Rauanc,anortreDame  de  Lorctte,  & delà  a Ferme, qui 
cft  a la  Montagne  des  Sibiles,  en  la  Romaine , & au  Dut  hé  de  la  Brcfie,  qui  cft 
du  Royaume  de  Naples , où  cftoient  les  Princes  de  N;rples,qui  tous  reculè- 
rent. Et  pour  y aller  l'armée  du  Roy  parta  foubs  le  Seigneur  de  Lautrt  ét,  par  les 
montaignes  des  Sibiles , où  moururent  de  froid  plus  de  cinq  cent  Gafcons, 
qui  fut  a l'entrée  du  Carefme , dudit  an  mil  cinq  cent  vingt  & fept,  félon  la  com 
putation  de  France. 

. Les  gens  de  guerre  de  France  s’eftoient , pour  la  difficulrédcs  chemins  & 

partages  efpars&mis  par  petites  & feparèes  bandes.  Au  moyen  dequoy  ledit 
Seigneur  de  Lautrcél  commanda  que  chacun  fe  retirafl  foubs  fon  enfeigne. 
Puis  allèrent  alficgcr  Troyes  en  la  Poüillc,  où  ils  furent  onze  iours,  & là  prin- 
Mortaliid  ^rent  'es  Efpagnolsqui  la  tenoient,  lefqucls  prindrent  fuite  par  les  champs.  De 
ntdes  Troyes  allèrent  a Mclphc,  oùilsdeffirent  plus  de  quatre  mil  Efpagnols.  Apres 
"■  allèrent  a Bonniuentc,  de  Bonniucntca  Magdelon,  où  firent  lcurs.Pafqucs.  Et 
'dans  a d'illcc  s en  allèrent  deuant  la  ville  de  Naples,  où  ils  prindrent  le  Palais , qui  cft 

N atles  h°rs  laditte  ville,  & y fut  le  fiege  depuis  Pafqucs , iufqucs  au  vingt  fixicfme 

” ' iourd’Aoufl,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  huiél.  Audit  camp  fe  print  la  mortalité 
de  fieurcs  pcftilentiales,  le  premier  iour  dudit  mois  d Aouft,qui  fut  véhémente 
& fi  forte  qu'on  n'y  pouuoit  trouucr  remede,  & a peine  auoit  on  loifir  de  fe  con- 
feffer.  Ils  enuoîcrent  quérir  vit  Apotiquairea  Vcrfe,  qui  par  faufles  & empoi- 
fortnées drogues  fit  mourir  plus  de  quatre  cent  Gentils- hommes.  Bricf  la  plus 
grande  partie  des  gens-darmes  de  France  y moururent.  Et  entre  autres  le  Seig- 
neur de  Vauldemont  de  lamaifon  de  Lorraine,  le  Seigneur  de  Grammont, 
Lieutenant  dudit  Seigneur  des  Lautrcél , le  Capitaine  Molcac , Lieutenant  du 
Duc  d’Albanie,  le  Seigneur  de  Laual  au  Dauphiné,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  vn  nommé  Geoffroy,  Lieutenant  du  Seigneur  de  Vaudc- 
mont,  le  Capitaine Luper, qui  conduifoit  cinq enfeignes  de  Gafcons,  Mtfljre 
Charles  de  Viuonnc,  feigne ur  de  la  Chaftaigncraye,filsaifné  de  Mcffire  André 
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deViuonne  Cheualicr,  Scncfchal  de  Poifïou,  & plufieurs  autres  feigneurs  ,6c 
Gentils  - hommes.  Et  ccpcndat  la  Ville  de  Cappc,  principalle  ville  de  Na- 
ples , quctcnoknt  les  François  fe  reuolta,  dont  ledit  fegneur  de  Laucreét  fût- 
fortdefplaifant  Et  comme  U eut  efté  long  temps  malade , & rclcué  de  là  ma- 
ladie, vint  voir  fon  année  toute  defolée,dont  il  le  collera  li  fort,  que  la  fleure 
le  reprint,  & deux  iours  apres  alla  de  vie  à trefpas,  qui  fut  le  vingt  viiiefme  iour 
dudit  mois  d’Aouft  : en  fonlieu  demeura  Lieutenant  poui  le  Roy  de  France,  le 
Marquis  de  Saluées,  accompagne  du  Comte  Guy  de  Rançon,  & de  Pierre  de 
Nauarre,lefquels  voyant  ladeiolationdu  camp  François , & qu'au  moyen  de- 
laditte  mortalité,  & dudit  rcuoltemcnt,  auoicnt  perdu  la  plus  grande  partie  de 
leurs  gens,  auflj  quils  ne  pouuoient  auoir  viures,  lcuarent  leur  camp,  cinq  iours 
apres  le  deces  dudit  Seigneur  de  Lautreél , & fe  retirèrent  en  France  : où  fut' 
-amené  le  corps  dudit  feigneur  de  Lautredh  c 

Aucoromanccmcnt  du  mois  de  Septembre  enfui uant,  dudit  an  mil  cinq  cent 
vingt  huiél,  l'Ambaflàde  de  Hongrie,  alla  vers  le  Roy  de  France,  lors  citant  lo- 
gé en  Ibn  Palais  à Paris.  Et  le  dixicfme  iour  dudic  mois , le  Roy  de  Fran- 
ce aduerti  que  le  Hérault  d'armes  de  l'ifleu  Empereur  cltoic  venu,  à Paris 
& vouloit  de  par  fon  maiftie  luy  prtfenter  quelques  lettres  de  furprinfe  , 
fut  ledit  iour  dre  lié  par  fon  commandement  en  la  grande  /aile  de  fondit  Pa- 
lais à Paris , vh  tribunal , au  deuant  de  la  table  de  Maibrc , de  la  hauteur  de 
quinze  marches  : où  fe  trouuaje  Roy  en  fon  tribunal,  pour  ouïr  parler  ledit 
Hérault  d’armes  dudit  dieu  Empereur.  Et  eftoit  ledit  feigneur  accompagné 
en  l'ordre  fequenr. 

A fit  main  dextre  eftoit  a (fis  en  vnc  chaire  le  Roy  de  Nauarrc,  Ducd’A- 
lcnçon&  de  Berry,  Comte  de  Foix  & d'Armignac:  en  ce  mefmc  codé 
eftoient  3(fis  fur  vn  banc  le  Duc  de  Vandomois,  Per  de  France,  Lieute- 
nant general , & Gouucrneur  de  Picardie:  Domp  Hercules  d’Efte,fils  aif- 
né  du  Duc  de  Fcrrarc  , Duc  de  Chartres  , & Montargis,  qui  naguère* 
auoir  cfpoufé  Madame  Renée ,dc  France  : le  Duc  d’Albanie,  regent  & 
Gouuemcur  du  Royaume  d’Efcofic  : le  Duc  de  Longucuille  grand  Cham- 
bellan. Près  defqucls  fur  vn  autre  banc  eftoient  alfis  les  Prcfidcns , & Con- 
fcillers  de  là  Cour  de  Parlement,  & derrière  eux  plufieurs  Gentils-hommes, 

& gens  de  lettres. 

A main  feneftre  eftoient  alfis  en  chaires  parées , monfieui  le  Cardinal  Sal- 
uati  Légat  de  noftre  fain&  Pcrclc  Pape , moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon 
Euefque  & Duc  de  Laon  Per  de  France,  moniteur  île  Cardinal  dc-Sens  Chan- 
celier de  France',  monficur  le  Cardinal  de  Lorraine , Archcucfque  de  Nar- 
bonne, les  Ambaflàdcurs  du  Roy  d’Angleterre,  du  Roy  d'EfcolTe,  de  la 
feigneuric  de  Vcnize,  de  Milan,  des  feigneurs  des  Ligues, des  hautes  Alc- 
m rognes,  l’Ambaflàdeur  de  la  feigneune  de  Florence-  Sur  vn  autre  banc 
eftoient  l'Euefquc  de  Tranfiluanic,  Ambaflàdeur  du  Roy  de  Hongrie,  l'E- 
ucfque  & Duc  de  Langrcs  Per  de  France,  l'Euefque  Comte  de  Noyca 
Perde  France , l’Archcucfquc  de  Lion  primat  des  Gaules,  l’Archcuelque 
de  Bourges  primat  d'Aquitaine,  les  Archeucfquus  Daux,  & noiicn,  lesEucf- 
ques  de  Paris,  de  Meaux,  de  Lizicux,  de  Mafcon,  de  Limoges , de  Vabres , & 
CpuferanSj&dcTerbe.  Et  à leurs  dos  eftoient  les  maiftresdesRcqucftes,& 
Confeillers  du  grand  Confcil. 

Aux  deux  coftez  de  la  chaire  du  Roy  de  France,  eftoient  le  Comte  de  Beau- 
mont grand  Maiftre  & Martfchaldc  France  ,&  le  feigneur  de  Brion  Admirai 
fie  France, Lieutenant  general , 3c  Gouucrneur  de  Bourgongnc.  Et  derrière 
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la  chaire  cftoienr  plulieurs  Cheualicrs  de  l’ordre.  C eft  affauoir  le  Comte  de 
Laual,  Lieutenant  general  & Gouuerncur  de  Bretaigne,  le  Seigneur  de  Mont- 
morency, le  Seigneur  Daubigny  Capitaine  de  cent  lances,  & de  la  garde  Ef- 
coffoifc , le  Comte  de  Brycnne , Ligny  , & Rouffi,lc  Seigneur  de  Flcuranges 
Marefchal  de  France, le  Seign.  de  Kuft'oy,  le  feign.  de  Genoïlliac  grand Efcuitr 
& maiftic  de  l'Artillerie  de  France,  Louis  moniteur  d'Elenes,  le  Seign.  de  Hu.- 
mieresjôe  le  Côtedc  Carpt.Et  derrière  eux  eftoient  leComte  d Eftâpes  Pi  euoû 
de  Paris:  &auccluy  plulieurs  Gentils-  hommes  de  la  Chambre  du  Roy.  Entre 
kfquels  eftoient  le  Comte  deTancaruillc,lcSeigncurdc  Guicnne  ,.le  fils  du 
Comte  de  Roujfi , le  fils  du  Seigneur  de  rlcuranges , le  Seigneur  de  la  sochepot, 
le  Seign.  Oeuarty  grand  Maiftre  des  eaux  & Pareils,  le  Seign.  dcLude,lc  Seign. 
de  Ioly,lefcgn.  de  Villebon,  Bailli  de  Rouen,  le  Baron  de  Cbaftcaumoraut, k 
feigneur  delà  Loiie,lc  Vicomte  delà  Mothe  au  groin , & le  Seigneur  de  Ver- 
tes. Et  outre  les.  Maiftre  d hoftcl,  Panetière,  Efclranfons,  Efcuicrs  trandiaos,  & 
autres  otficicrs  domeftiques  : & y auoit  grand  nombre  de  deux  cens  Gentils- 
hommes. A l'enttée  dudit  tribunal  eftoient  les  Capitaines  des  gardes,  &Prc- 
uofldc  l;hoftcl.  Et  deumt  la  dun  e du  Roy  çftoicnc  a vn  genou , les  Huifliers 
de  la  chambre.  Etau  pied  du  degré  dudit;  tribunal,  eftoient  les  Preuofts  des 
Marchant  & Efchcuinsdc  laditte  ville  de  Paris.  Aubas  de  la  Salle,  dont  Les 
portes  demeurèrent  toufiours  ouuertcs,  y auoit  nombre  infiny  de  gens  de  di- 
uerfes  nations.  En  la  prefcnce  de  tous  lefqucls  le  Roy  dit  & expofa  ce  : 


Le  Roj  fir 
fa  boude 
dtcUre  les 
(au  es  de 
lidtte  af- 
Jirublv. 


Second t cou 
Je  d ladite 
ajftu.blée. 


LA  caufc  qui  m’a  meu  faire  cette  afiembléc,  & parce  que  l’efleu  Empereur 
m'a  enuoyé  vn  Hérault  d'armes,  lequel  ainfi  comme  ie  conicfiure,  & 
qu’iceluy  Hérault  a dit , comme  aulfi  fon  faufeonduie  contient , m’apporte 
lettres  patentes  & autentiques  de  la  feurcté  du  camp,  pour  le  combat  qui  doit 
eftrccntic  ledit  efleu Empereur,  & moy.  Et  d'autant  que  ledic  Hérault  d’ar- 
mes, foubs  ombre  d'apporter  la  feurcté  dudit  camp,  pourroit  pour  diucrtirSt 
efloigner  l'affaire,  vfcrdcquclque  fidhons,  qu  hipociifies:&  que  ie  demande 
labiieucté  & expédition  dudit  combat  :afin  que  moyennant  iceluy  fc  puiife 
rhettre  fin  en  la  guerre,  qui  a fi  longuement  duié  entre  nous,  ^u  foulage- 
ment  de  toute  la  Chrtflienté,  pour  euiter  effulion  de  fang,&  autres  maux 
qui  en  aduicnnent.  I ay  bien  voulu  que  ce  fuft  cogneu  par  toute  la  Chrc- 
ftienté , à ce  que  chacun  puiife  à la  vérité  iuger  dont  procède  le  mal,  & la 
longueur. 

I'ay  fait  aulfi  cette  alfemblée , pour  monftrcrque  ie  n'ay  légèrement  en- 
trépans  vn  tel  aâe  : c3r  le  dioit  cft  de  ma  part.  Et  quand  i’eufTe  fait  autre- 
ment , mon  honneur  eut  efté  grandement  bkfTé  : ce  que  les  feigneurs  de. mon 
fang,  & autres  mes  fubicâs  de  mon  Royaume  n’euffeut  trouuc  bon.  Etfça- 
chans  la  caufe  du  combat , & mon  droit , fc  comporteront , comme  bons  & 
loyaux  fubic&s  doiucnt  faire.  Efperant  auec  l’aide  de  Dieu  y aller,  de  forte 
qu’on  verra  clairement  fi  le  droit  eft  de  mon  codé , & que  contre  vérité 
i’ay  efté  aeeufé  d’eftre  infraéleur  de  ma  foy,  ce  que  ie  ne  voudrais  auoit 
fait,  ne  penfé  faire.  Les  Ryfc  mes  prcdecefliurs  & anccftrcs , dont  lescffi- 

[;ies  font  en  taille  affichées  par  ordre  en  cette  Royalle  Salle , qui  ont  en 
eurs  temps  fucccfsiuemcnt  fait  aftes  glorieux,  & augmenté  grandement  leur 
Royaume,  m’eftimeroient  n'cftrc  capable  d’eftre  leur  fuccefîcur , fi  ie  fouffrois 
contre  mon  honneur  vne  telle  note  m'eftre  faite,  par  l’eflcu  Empereur  impu- 
tée : &fi  ie  ne  defendois  ma  perfonne  & mon  honneur  ainfi,  & par  la  forme 
& manière  accouftumée. 
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Et  pour  entendre  la  matière  eft  àprefuppoftr  qu 'apres  que  par  fortune  de 
guerre  iefusprins  de  mes  ennemis  deuant  Pallie,  a nul  defqucls  fuillay  ma  foy, 
penfant  que  {trois  par  la  magnanimité  de  l’efleu  Empereur  mieux  traiétc  en 
Efpagnc  qu  ailleurs,  confcnty  y eftre  mené:  ce  qui  fut  faiél  fur  mes  Galères, 
que  ie  fis  aimer  a ces  fins  : & artiué  en  Efpagne  fus  mis  au  Chafteau  de  Madric, 
oùi’ayeftè  nui&  & iour  gardé  par  gros  nombre  de  haqutbutiers,  & autres, 

Suim’cnnuyoit  Sc  fafehoit  grandement:  tellement  que  pur  la  dcftrefTeoti  i’e- 
ois , vins  a eftre  malade  îufques  a la  mon.  L'efleu  Empreur  me  vifita  : & 
depuis  fur  ma  guarifon  fe  traidla  vn  accord  entre  les  députez  d’iceluy  cfleu 
Empereur,  8c  les  Ambaflàdeurs  que  Madame  ma  merey  auoit  enuoycza  ces 
fins , par  vertu  du  pouuoir  que  ie  luy  auois  laiftc  de  régir  mon  Royaume  , 
quand  icparty  d'iceluy , pur  pafler  les  monts.  Par  lequel  elle  ne  puuoit  ob- 
Lger  ma  prfonne  : mqfmcs  que  par  l'infpélion  d'iceluy  tiaiélé  chacun  eui- 
dammentpurra  cognoiftrc  qu’il  tft  defraifonnablc,tanten  parollc  qu'en  ef- 
fiâ,  Se  violcntement  cxtoiqué  SciamaisPrincequieull  eftéen  libené  n'cuft 
palTé  vn  tel  traiélé , ne  pur  fa  dchurance  promis  telle  rançon  , que  celle 
qui  fut  promife.  Lequel  traiélé  toutes-fois , firent  iurer  a moy , qui  eftois 
prifonnier , contre  les  proteftations , que  par  plufieuts  fois  iauois  publique- 
ment fâittes,  moyeftant  cncores  bien  malade,  en  danger  de  recidiuation , Se 
de  mort. 

Apres  lequel  t raidie  cncores,  tenu  foubs  la  garde  des  dcfufdits,hors  ma 
liberté  fus  mis  en  chemin  pur  retourner  en  France,  furies  oftages  de  meflieurs 
mes  Enfans.  Et  me  fut  dit  par  plufieurs  fois,  qu  apres  que  ferois  en  France  en 
ma  liberté,  conuenoit  que  icbaillafTe  ma  foy , fachans  8c  cognoiflàns  que  ce 
iauois  faidt  & promis  en  Efpagnc  cftoit  nuh&nc  fuis  reçois  que  ledit  tfleu 
Empereur  me  dit  iamais,que  fi  ie  n’accompliflbis  le  contenu  audit  traidlé, 
me  tiendroit  infradteur  de  foy.  Et  ores  que  lefdittcs  parollcs  m'auroient  cfté 
dûtes,  ie  neftois  en  ma  liberté  pur  luy  rcfpndre  aucune  chofe.  Et  n’y  aurois 
donné  confentcmcnt. 

Par  ainfi  au  cas  de  prefent  y a deux  chofcs  à confidercr.  Lune,  le  traidlc  ex- 
torqué violcntement  faidl  par  ceux  qui  n’auoient  pu  obliger  ma  perfonne  : Se 
lequel  quant  au  demeuraut  a eftéaccompli  par  Madame  ma  mere , qui  a baillé 
oftages  mefdits  Seigneurs  mes  Enfans.  L'autre  eft,  ma  prétendue  foy,  fur 
laquelle  ne  peuucnt  faire  fondement,  d’autant  qu’au  moyen  d’icelle  ne  m’ont 
mis  en  liberté.  Or  en  matière  de  guerre,  la  foy  d’vn  prifonnier  , fi  celuy 
auquel  a cfté  baillée  ne  le  met  en  plaine  liberté, n’a  aucun  dfcdl  d’obliger: 
de  forte  que  s il  cuadc  de  ceux  qui  le  gardent,  ne  peut  eftre  redargué  de 
foy  enfiaindte.  Et  par  ainfi  attendu  qu'ils  m ont  toufiours  tenu  foubs  gref- 
fe garde , Sc  n'ont  fait  fondement  fur  ma  foy,  ne  la  peuucnt  accufcr:  car  elle 
en  rien  ne  m’oblige.  Audi  par  plufieurs  fois,  les  miniftres  dudit  cfleu  Emp- 
reur ont  dit  8c  confeflc,  que  la  foy  qu’ils  pretendoient  auoir  de  moy,  eftoit  nul- 
le , parce  que  ie  n'eftois  en  liberté,  Sc  que  la  où  y ferois , cftoit  nccc  flaire  que  de 
nouueau  leur  baillaflc  la  foy:  ce  que  ie  ne  fis.  Ains  feulement  baillay  meflieurs 
mes  Enfans  en  oftages  , qui  cftoit  vne  autre  grofle  Sc  grande  fubicdlion, 

Kmonftrcr  qu’ils  ne  s'arreftoient  a ma  foy  Sc  ne  me  mettoient  en  plaine 
ê fur  icelle. 

Aulfi  eft  à prefuppfer , qu’en  matière  d’honneur  8c  combat , y a laflàillanc 
& le  deffendeur.  L'alfaillant  baille  la  feureté  du  camp , 8c  le  deffendeur  pro- 
uoque.  Et  l’aflailly  baille  les  araics.  Or  aduerty  tant  par  mes  Ambaflà- 
deurs, Hérault  d’armes,  qu’autres,  que  ledit  cfleu  Empreur  me  blafmoit 
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d'auoir  rompu  ma  fby , & vfoit  de  greffes  parolles , touchans  grandement 
mon  honneur , ainfi  quon  pourra  voir  par  lettres  mifîiues,  qu’iceluy  efleu  Em- 
pereur a eferites  à maiftre  kan  Caluimont , Prelîdcnt  de  Bourdeaux  mon 
Ambaffadcur,  à la  Courd’iceluy  efleu  Empereur.  Lclqucllcs  lettres  le  Roy 
de  France  fit  lire  de  mot  à mot. 

MOnficur  l' Ambaffadcur  ,i'ay  veu  les  lettres  que  m’auez  eferites  tou- 
chant les  parolles  que  vous  dis  en  Grenade  : & auffi  ay  veu  les  ex- 
traits de  voftrc  procès  verbal.  Parlcfquéls  i'entends  tres-bienque  ne  vou- 
lez auoir  fouucnance  de  ce qu  alors  vous  dis,  pour  en  aduertir  le  Roy  de  Franr 
ce  voftrc  maiftre.  Afin  que  vous  rcdic  lcfdittes  parolles,  pour  Citisfaire  à voftrc 
defir,  c’cft  que  ie  vous  dis  alors  ( apres  plusieurs  propos,  qui  n’eftoient  de  gran 
de  fubftance,parquoy  n’cft  befoin  les  répéter  ) que  ledit  Roy  voftre  maiftre 
auoit  fait  lafehement  & mefehamment , de  nonm’auoir  gardé  la  foy  que  i’ay 
deluy  , félon  le  traité  de  Madtic , & que  s'ilvouloit  dire  du  contrait  c,ie  luy 
maintiendrois  dema  ptrfonnc  à laficnne.  Voila  les  propres  parolles  (ubftan* 
tiallcs  que  ie  dis  du  Roy  voftrc  maiftre  en  Grenade.  Et  ie  croy  que  ce  font 
celles  que  tant  defirez  lçauoir  : car  ce  font  les  me  fines  que  ie  dis  audit  Roy 
voftrc  maiftre  en  Madric,queicle  tiendrais  pour  lafehe  & mefehant  s'il  me 
fàilloit  de  la  foy  que  i'ay  de  luy , & en  les  dilânt,  ie  luy  garde  mieux  ce  que  ie 
luy  ay  promis,qu’il  ne  fait  à moy.  le  le  vous  eferis  volontiers  ligné  de  ma  main, 
afin  qucd'icy  en  auant  vous,  ny  autre  n’y  faciez  doubte.  Donné  en  noftre  ville 
dudit  Madric,  ledix-hui&icfmeiourdumow  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cent  vingt 
huit.  Ainfi  (igné,  Ch  miles,  & contre -ligné  Lalcmant.  Et  en  la  refeription 
defdittes  lettres  cft  eferit.  A Monfcigneur  l' Ambaflàdeur  du  Roy  de  r rance  , 
maiftre  Ican  de  Caluimont, Cheuabcr,  fécond  Prcfident  de  Bourdeaux,  eftant 
à prefelit  en  Pofa  en  Caftillc. 

Apres  la  lcturc  defdittes  lettres,  le  Roy  continua  fon  premier  propos,  eu 
cette  forte.  Le  dixiefme  iour  apres  la  datte  des  lettres  qu’auez  ouï  lire  pre- 
fentemant,  en  plaine  affembléc  & alïiftance , apres  3uoir  ouï  l’Ambafladeut 
dudit  efleu  Empereur,  & qu'il  prinft  congé  de  retourner  par  deuers  fon  mai- 
ftre, me  tenant  pour  affailly&bhfinè  de  lafehetè  ,&  d’auoir  faufle  ma  foy  ,à 
la  conferuation  de  mon  honneur, & pour  foubftenir  la  vérité,  auois  lait  refpoo- 
ce  par  eferit  à l’eflcu  Empereur,  ligné  de  ma  main,  que  vous  orrez  lire. 

NOus  François,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  & Seigneur  de 
Gennes,  &c.  le  n’ay  cy  mis  laditte  lettre , parce  qu  elle  cft  cy  deffus 
tranlctitte  de  mot  à mot,  apres  la  refponfc  que  le  Roy  de  France  fit  audit 
Ambaffadcur  de  l’eflcu  Empereur. 

Cette  lettre  de  combat  publiquement  leuë , dit  le  Roy  en  continuant 
fon  parler  : I'cnuoiay  cette  lettre  de  combat  par  vn  Hérault  d’armes  en 
Efp3gnc,qui  fans  autre  parolle  ne  contcftation  la  mit  en  la  prcfence  d'v- 
nc  grolfe  alïcmbléc  de  gens , entre  les  mains  dudit  efleu  Empereur.  Lequel 
ma  depuis  demandé  vn  fauf-conduit , pour  m’enuoyer  vn  Hérault,  que  ie 
luy  ayo<ftroyé,&  enuoyé,  limité  pour  apporter  b feurcré  du  camp,  & non 
• autrement.  Et  d’autant  que  ic  defire  cette  maticre  prendre  fin  & expédition, 
pour  le  foulagement  de  la  Chreftienté , ne  veux  & n’entens  entrer  en  parol- 
les , ny  autre  contcftation , qui  pourraient  tendre  à dcfguifer  & prolongez 
l'affaire.  Et  parce  que  ledit  efleu  Empereur  a lait  fon  accufation  , & que 
iay  baillé  mes  deffences,nc  refte  plus  que  le  camp:  dont  l’cflcu  Empereur 
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doit  fournir , & moy  les  armes.  Et  parainfifi  ledit  Hérault  ne  baille  la  patente 
autentique  que  pour  la  feureté  du  camp,  &n’obfcrue  le  contenu  en  Ion  fauf 
conduit,  ic  n'entends  luy  donner  audiance. 

Adonc  commanda  le  Roy  de  France  qu’on  fift  venir  par  deuers  luy  ledit 
Hérault,  ce  qui  fut  fait  : & comparut  ledit  Hérault  deuani  le  Roy,  affublé  de 
fa  cote  d'armes.  AuquclleKoydit:  Hérault  porte  tu  lafeurctédu  camp  telle 
qu’vn  affaillcur, comme  eftton  maiftre,  doit  baillera  vn  defendeur,  tel  com- 
me iefuis.  Le  Hérault  luy  dit.  Sire , il  vous  plaira  me  donner  congé  de  faire 
mon  office.  Alors  le  Roy  luy  dit.  Baille  moy  la  patente  du  camp,  &ie  te  don 
neray  congé  de  dire  apres  tout  ce  que  tu  voudras,  de  la  paie  de  ton  mai- 
ftre. Le  Hérault  commença  à dire,  La  facréc  Maicflé.  Sur  leque  l mot,  le  Roy 
luy  dit  derechef,  monftrc  moy  la  patente  du  camp , car  ie  penfe  que  le  (le  u 
Empereur  foit  (i gentil  Prince, ou  lcdoiuceftre,qu'iln'auroit  voulu  vfer  défi 
grande  hypocrific,  que  t'enuoyerfans  laditte  feureté  du  camp , veu  ce  que  ie 
luyay  mandé,  &auffi  tu  fçsis  bien  que  ton  faufeonduit  contient  que  tu  porte 
laditte  feureté.  Ledit  Hérault  rcfpondit  ,qu  il  croyoit  porter  chofc,que  lc- 
dic  Seigneur  Roy  s'en  deuroit  contanter.  A quoylc  Roy  répliqua.  Hérault, 
baille  moy  la  patente  du  camp,  baille  la  moy,  & fi  elle  c ft  fuffifantc , ic  l'ac-  <• 
ccptc  : & apres  dy  touteequetu  voudras.  Ledit  Hérault  rcfpondit  qu'il  auoit 
commandement  de  fon  maiftre,  de  ne  la  bailler  qu’il  n'cuft  premier  dit  aucune 
chofc  qu'il  luy  auoit  donné  charge  de  dire.  Le  Roy  luy  dit,  ton  maifhene 
peut  pasdonnerdes  loix  en  France  : & d’autre  part  les  chofcs  font  venues  à 
tel  point,  qu’il  n'eft  plus  befoing  de  parollcs , & fi  dois  eftrc'adut  rty,que  ic  n’ay 
fait  porter  parollcs  par  mon  Hérault  à ton  maiftre:  mais  ce  que  ic  luy  ay  mandé, 
a efté  par  eferit , fignéidc  ma  main.  A quoy  ne  faiüoit  autre  refponce  que 
laditte  fcurctédu  camp,  fans  laquelle  ic  ne  fuis  délibéré  de  te  donner  audiun- 
ce:car  tu  pourrais  dire  chofe,  donc  tu  ferois  dcfauuüé  : &auffice  n’eft  à toy, 
àqui  i’ay  àparler,nyà  combattre,  mais  feulement  à 1 cfltu  Empereur.  Ledit 
Hérault  dit  lors  au  Roy , qu'il  luy  donnaft  donc  congé,  & faufeonduit  pour 
S’en  retourner,  ce  que  le  Roy  lui  accorda.  Et  dit  audit  Hérault,  prtns  aétc:  & 
apres  demanda  à maiftre  Gilbert  Bayard , Seigneur  de  Neufuillc,  Baillif  de 
Monpenfier,  Vicomte  de  Mortaing,  fon  Confeillcr,  Notaire,  & Secrétaire  d'E- 
ftat,  & de  fa  chambre,  fignanj  en  les  finances,  Aéfe,  comme  il  n’auoit  tenu, 
&nctenoit  àlui, qu’il  ne  reccut  laditte  parente.  Et  qu’en  laiuy  baillant  telle , 
qu’elle  doit  cffrc,  il  nerefuferoit  de  venir  audit  combat.  Et  toutes  c es  chofcs 
ainfi  faittes  ,&  dittes,  lcRoy  de  France  fe  retira  en  fa  chambre  ordonnée  pour 
tenir  fonConftil.  Et  ledit  Heraulc  rcquift  au  Roy  que  les  chofcs  fufdittcs, 
lui  fùfTent  baillées  par  eferit.  Ce  qui  luy  fut  accordé,  & baillé,  figné  dudit 
Bayard. 

- Comme  toutes  ces  chofcs  fe  faifoient,  Mcfficurs  le  Dauphin , & Duc  d'Or- 
kans,  enfàns  du  Roy  de  France,  furent  cftroittemcnt  tenus  par  I’cfltu  Em- 
pereur en  Efpagne,tant  en  la  Ville  de  Vitoric  ,qu  es  Villes  de  Hcrandes,  & 
plus  de  la-moitié  qu  au  commanccmcnt  qu’ils  y auoient  eftè  menez,  pour  quel- 
queraport  qu  on  fit  à l'Eflcu  Empereur,  qu’vn  Gentil-homme  de  Poiélou,  feig 
neurde  Keauuais,  près  1 hoüars,quieftoicaucccux,  s’eftoit  efforcé  auec  au- 
tres, les  emmener  fccrcttement  en  France.  Ledit  Beauuais  s’abfenta,&  mou- 
rut d’vnc  fieurc  continue.  Puis  on  ofta  à mcfdits  feigneurs  les  Enfans  tous  leurs 
officiers  & jfcraitcurs  François  ,&  furent  mis  en  vne  chambre,  où  n’ÿ  auoit 
qu'vne  petite  feneftre  d’vn  pied  & demy  en  carré,  & ferais  par  Efpagno’s, 
gens  effranges.  Leurs  gouuerneurs , maiftres  d hoftel,  Efcuycrs , Secrétaires , 
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8t  autres  principaux  officiers , furent  feparez  les  vns  des  autres,  & suffi  les  j 
femmes , à furent  femblablement  cftroiftcmcnt  tenus  en  grande  mifere.  Au-  i 
très  furent  mis  enGallcres  par  le  commandement  de  l’cfleu  Empercur,comme  . 
ferls  8e  efclaucs:  dont  les  François  furent  fort  aiutinez , 5c  en  demandoient 
très  -inftammenr  la  vengeance.  Mais  le  Roy  qui  tendoit  traifter  les  chofcs  fans 
cfpandrclc  fang  humain, diffimuloit  toufiours  ,& voulut  comme  dit  cft,  que 
tous  ces  difLiés  fe  vuidaffent  parle  côbac  de  luy  & l’ifleu  Empereur.  Madame 
Eleonor , feeur  dudit  efleu  Empereur,  8e  fiancée  du  Roy  de  France,  eftott  fort 
dcfplaifante,  que  toutes  ces  querelles  ne  prenoient  fin,  & traiéloic  fort  humai- 
nement à fon  pouuoir  meffieurs  les  Enfans  de  France  cftans  en  oftage,  & au  (fi 
leurs  gens  8e  leruiteurs.  Madame  la  Régente  mcrc  du  Roy  toufiours  veilloit  à 
trouuer  les  moyens  d'accorder  ces  deux  grands  Princes , & y employoit  ceux 
qu’elle  cognoiffoit  y auoir  puiffancc , fans  aucune  chofe  y efpargncr:  carc*cft 
vnc  Dame  qui  a toufiours  quis,&  demandé  paix  : ic  puis  dire  celle  entre  au- 
tres fes  louanges , que  par  fon  moyen  le  Royaume  de  France  n'a  cfté  pci  fecuté 
de  guerres,  que  bien  peu  : mais  a tant  fait,  que  toufiours  a renuoyc  la  guerre 
hors  le  Royaume. 

La  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,eftoit  en  ce  temps  fort  fafehée  d’aucuns 
hcretiqucs,  & fehifmatiques,  defquels  faifoit  greffe  punition, quand  ils  cftoient 
attains  8e  conuaincus  : 3e  fans  celai  Eglife  Chrcfticnne  de  France  euft  eftéfbrt 
troublée. 

Vn  Gentil-homme  de  Flandres,  nommé  Louis  Berquin,qui  tenait  com- 
me on  difoit  fept  ou  huiéf  cent  liures  de  reuenu,  homme  fçauant  en  lettres 
humaines,  voulut  fouftenir  certaines  propofitions  impies,  fcandaleufes,  & 
comme  on  difoit  hérétiques,  contre  aucuns  Doétcurs  Thcologucs  de  l’Vni- 
uerfité  de  Paris , & voulut  auoir  luges  pour  en  décider,  par  deuant  lefqucls 
ils  procédèrent  par  plus  de  demy  an:  & au  mois  d’Auril  l'an  mil  cinq  cent  vingt 
neuf,  au  moien  de  fa  pcrtinaiité,fut  donnée  fentence  contre  luy,  d'amande 
honnorable,  8e  perpétuelle  prifôn,  dont  il  appclla,  8e  par  lesiuges  deleguez 
du  Pape,vn  iour  ou  deux  apres,  fut  condamné  à eftre  brufié:  8e  de  fait  fin 
bruflé  à Paris,  deuant  lhoftel  de  la  Ville, le fixicfmc  iour  du  mois  d'Auril , mil 
cinq  cent  vingt -neuf.  Il  n’cft  requis  faire  mention  de  fes  crreurs,parcequ’clleî 
pourroient  en  engendrer  d'autres,  à cfpi  its  fiagilcs  de  prompts. 

Comme  i’ay  dit , madame  la  Régime  mite  du  Roy  de  France,  cftoit  fort 
defplaifintc  qu'on  ne  pouuoit  trouuer  moyen  d'accorder  l’cfleu  Empereur,  & 
le  Roy  fon  fils , tant  pour  le  retournement  de  meffieurs  les  Enfàns  de  Fi  ance, 

Sue  pour  le  fcandalc  qui  cftoit  en  la  Chreftienté,aumoyende  la  controucrfe 

_ [ _ e ces  deux  grands  Pi  inces,  & dont  les  T urcs  auoient  prins  vnc  mcruiilleufc 

de  U vch'c  hardii  ffe,  de  fui  prendre  fur  la  Chrtfticntc,  Autant  en  auoir  dcdcfplaifir  ma- 
deCmbraj  dame  Marguerite  Comtcffc  de  Flandres,  tantedudit  efleu  Empereur,  & aucu- 
nesfois  comme  deux  vcrtucules  & prudentes  Dames , s’cncfcriuoicnt  familiè- 
rement leurs  doléances  ,&  par  tant  de  fois , que  par  infpiration  diuinc , entre- 
prindrent  parkr  enfcmhlc , en  la  ville  de  Cambray , pour  donner  quelque  or- 
dre au  traiélé  de  Madric , 8e  réparer,  & amander  ce  qui  eftoit  contre  la  droitu- 
re, 8e  honneftetê.  Et  curent  puiffancc  8e  procurations  fpecialles , pour  ce  faire, 
ces  deux  Dames  : fçauoir  cft,  maditte  Dame  la  Regente,  du  Roy  de  France 
fbnfils,  8e  maditte  Dame  Marguerite,  de  l’efleu  Empereur  fon  nepucu.  Puisfe 
trouuercnt  en  la  Cité  de  Cambray  cefdittcs  deux  Dames , au  commancemcri 
de  Iuillet  dudit  an,  mil  cinq  cent  vingt  neuf,  où  elles  art  iucrét  fort  bien  accom- 
pagnées, non  feulement  des  Princes  8e  grands  Seigneurs  en  grande  triomphe, 
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mais  aufsi  de  bon  & notable  confcil  :&  logèrent  lefdittcs  deux  Dames  cn- 
fetnble  à Sainâ  Aubert,  en  laditteCitédeCambiay. 

Apres  plufieurs  propos  tenus  dudit  accord  & appointements,  d'entre  l'tficu 
Empercur&  le  Roy  de  France,  fut  ictluy  condud  en  la  Cité  dcCambray,par  les 
Dames  fufdittes,  garnies  de  leurs puiflances  d'vnc  part  & d'autre,  & de  bon 
& notable  confcil, le cinquiefme iour  d'Aouftprochainaprcsenfuiuant,dudic 
an  mil  cinq  cent  vingt  neuf.  Par  lequel  fut  premièrement  conclud  & accordé , 
que  ledit  traiâé  de  paix  fait  à Madnc , le  quatorzicfmc  iour  de  Ianuicr  mil  cinq 
cent  yingt  fix,demourroit  en  faforce  & vigueur, faufUs  trois  & quatre  ai  tit  les, 
& les  onze,  & quatorzicfme , entant  qu’iccux  onze  & quatorze , font  mention 
des  Cotntez  d’Auxerre,  Mafconnois,  & Bar  fur  Sainc,&  autres  articles  qui 
feraient  changez,  innouez  par  ledit  traiâé  de  Cambray.  Par lequel  fut  dit,  que 
ledit  Empereur  en  contemplation  & faucurde  Paix,  le  condelcendoit  de  de- 
meurer és  actions  & droits  qui  luy  competoicnc  auparauant,  & au  temps  du- 
dit traiâé  de  Madnc,  pour  les  pourfuir  pai  voye  amiable  & de  iuftice.  Sauf  aux 
Rois  de  France  & aux  liens  leurs  deferifes.  Et  que  nonobftant  ce,  la  rente  de 
mil  liures  Viennoifcs,  prétendues  pJl  IfRoy,  fur  la  Sauncric  de  Salins , à caufe 
dudit  Duché  de  Bourgongnc,demourroit  perpétuellement  acquitcc&  nulle. 

Que  le  Roy  de  France  baillerait  audit  Empereur,  pour  retirer  mcfsicurslc 
Daüphin,&le  Duc  d’Oilcans  fes  enfans , cftans  pour  luy  en  oft.ige  és  mains 
de  l'Empereur,  la  fominc!  de  deux  millions  efeus  d’or  Soleil , dont  il  payerait 
douze  cent  mil  contant,  en  l'infant  que  lcldits  Seigneurs  Dauphin, & Duc  q 'Or- 
léans feraient  rendus. 

Que  fur  les  autres  huiél  cent  mil  efeus  reftans , le  Roy  de  France  acquite- 
roit  1 Empereur  de  deux  cent  quatre  vingt  dix  mil  efeus  qu  il  deuoit  au  Roy 
d’Ang!tteirc,&  rendrait  les  obligations , ccdullcs, & ioyaux, que  ledit  Roy 
d’Angleterre  auoit  pour  g ’ge.  Et  pour  le  furplus , montant  enuiron  cinq  cent 
dix  mil  efeus  foleil , le  Roy  de  France  baillerait  à l’Empercuj  vingt  cinq  mil 
cent  efeus  d’or  loleil  de  rente.  Pour  laquelle  il  ferait  auoir  àl'Empercur  les 
terres &Scigneurics  de  la  Duchiflè  douairière  de  Vendofmois,  en  les  pais  de 
Brabant,  Flandres,  Hcnaut,  Artois,  & ailleurs  en  fes  pais  d'embas , au  prix  de 
vingt  deniers  pour  vn  denier. 

Que  le  Roy  de  France  reuoqucroitfon  armée,  & tous  gens  de  guerre  qu’il 
auoit  en  Italie.  Qu'il  fe  départirait  de  la  Ville,  Chaflcau,  & bailliage  de  Hcdin 
& en  ferait  rcftiiution  à l’Empereur , cnfcmblc  de  ( artillerie  & meubles , qu’on 
ferait  apparoiftrc  y auoir  eftè.  Que  le  Roy  delailTcroit  & tranfport croit  à l'Em- 
pereur les  fiefs, hommages, & perric  de  France,  & tout  ferment  de  fidelité, 
toute  iurifdiâion,  fupcrioritè,  refibrt,  fouueraineté,  & tous  autres  droits  à luy 
appartenans,fur  les  Comtes  & ComtcfTes  de  Flandres,  Prélats,  nobles, vaflàux, 

& autres.  Et  renoncieroit  à tout  droit  derachapt,  qu’il  auoit  és  villes  & Cha- 
ftcllcnies  de  Lifle,Doüay,  & Orchcrs,  & demeuiroient  perpétuellement  vnics 
ail  Comté  de  Flandres,  comme  clics  eftoient  auparauant  qu  elles  fuflent  cranf- 
portées  plir  le  Comt  c de  Flandres,  au  noy  de  France.  Audi  renom  i roit  à tout 
le  droit  qu’il  auoit  en  la  ville  & Citéde  Tout  nay,  ou  bailliage  de  Tourne  fis, 
és  villes  de  Mortaignc,  & fjinét  Amant,  en  la  Ville  & Cité  d A nas. 

Audi  conft.  ntoit  & accordoit  le  Roy  de  France,  que  IrsComtcs  & Comttffcs 
d’Artois  dcmeuralfcnt  perpetutllcmcnt  quittes,  exempts  ,&  defehargez  des 
fiefs  & hommages  tenus  en  perrie  de  la  Couronne  de  France,  cnfcmblc  de  tout 
droit  de  rclTort,  & fo-  meraineté,  en  ce  non  comprins  la  Cité  de  Thcroücnne , & 
les  depcndcnces,  les  biens  des  Eglifes  d Artois,  eftan?  au  Royaume  de  France  , 
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Ion  ledit  traiélé  de  Madric. 

Que  tous  prifonnicrs  d’vn  cofté  & d'autre  fcroient  rclafehcz , & mis  à pleine 
liberté,  fans  payer  rançon  aucune  : fauf  ceuxde  deuant  ledit  naiélé,  qui  pa- 

Î feroient.  Outreeftoitdit,quele  Roy  nedonnerok  aydeà  Médire  Robert  de 
a Marche,  contre  l’Eglifc  du  Liège.  Que  tous  les  biens  meubles  & immeu- 
bles de  feu  Médire  Charles  de  Bourbon , feroient  rendus  à fes  heritiers , non- 
obftant  quelconques  arrcfts,fcntcnces,ou  appointemens , fur  ce  interuenus. 

Lefquels  heritiers  feroient  tenus  payer  à Médire  Henry  Marquis  Dapenctc, 

Comte  de  Nanfot,  premier  Chambellan  de  l'Empereur,  dix  mil  Ducats , pre- 
ftez  audit  feu.  Que  Ican  Comte  de  Panthicure  feroit  remis  & réintégré  en 
tous  & chacuns  fes  biens , dont  feu  René  fon  pere  iouifloit , lots  qu'il  partit 
de  rrance, pour  aller  au  fciurcc  dudit  Empereur,  nonobflant  comme  dtdus, 
le  tout  félon  ledit  traiélé  de  Madric.  Que  Médité  Laurens  de  Gorrcuod,  Com- 
te de  Pont  de  Vaux,  grand  Maiftre  d'hollel  dudit  Empereur,  feroit  remis  en  fa 
poûtdion  des  Villes,  Chafleaux,  & feigneutics  deChalmont,  & Monteuallc, 
parluy  acheptées  dudit  feigneur  déBourbon,  à la  charge  du  raehapt,en  ren- 
dant vingt  nul  efeus  par  les  heritiers  dudit  ftigneur.  Que  la  main  mile  par  le 
Roy  fur  les  terres  & biens  du  Prince  d'Orangcs,  feroit  leuée  & oftee,  pour& 
au  profit  de  Médire  Phclippes  de  Chaflon  Vrfioy  de  Naples  : le  furplus  con- 
tenu par  ledit  traiûédi  Madric  quant  à luy  tenant.  Et  que  la  Ouihcde  douai- 
rière de  Vendofme,&  Louis  monficur  de  Ncucrs  retou meroient  à leurs  droits, 

& a étions  qu'il  auoient  és  païs  de  l'Empereur  auant  la  guerre, & qui  leur  font 
depuis  obuenus  La  puiflance  & procuration  de  maditte  Dame  Marguerite,  à 
elle  donnée  par  ledit  Empereur  fut  fautes  à Sarragoce , le  huiéliefmc  iour  d 'A 
uril,  lan  fuidit  mil  cinq  cent  vingt  neuf:  & en  celle  donnée  par  le  Roy  de 
France,  à madame  Louyfe  dcSauoyc,  DuchtfTe  d’Engoulmois,  & Comtefle 
du  Maine,  fa  merc,à  Remoramin,  le  deuxii  fmeiour  de  Iuin  enfuiuant , ligné 
des  feins  manuels  defdits  deux  Princes,  & ligne  de  leurs  fcéls  autentiques. 

Laquelle  paix  fut  depuis  publiée  és  principalles  villes  de  leurs  païs,  & ftigneu- 
ries,  à la  grande  ioye  & confolation  de  tout  le  peuple 
Par  ce  traiélé  chacun  peut  voir, qu'il  cornu  noit  au  Roy  de  France  de  grans  ^iides  fait 
deniers.  A cette  raifon,  & que  tous  les  eftats,  quelques  priuilcgcs  qu'ils  ayent  tes  au  Hcy 
font  tenus  fubuenir  à leur  Prince  & Roy  en  tel  cas,  le  Roy  fit  prier  Me  fïïeurs  de  de  France , 
I Eglifc,&  McflieurslesNobles,&  aufïilcsVillcsRoyalles&  franches  détaillés  par  1er 
de  fon  Royaume, de  luy  fubuenir  pour  cette  fois  pour  payerfa  râçon,&  dcliurer  Eftats  p0UT 
d’oftage  mefîieurs  fes  Etifans  : ce  qu’ils  11c  contredirent,  & les  nobles  offi  irent  payer  fa 
bailler  la  dixicfme  partie  de  leurs  rentes  & rcuenu , quïls  tenoient  à fief , & ar-  rar.fcn. 
riereficf,&  entre  autres  ceux  du  Comté  de  Poiélou , qui  pour  ce  s’affemblc- 
rent  en  la  ville  de  Luzigen,  par  deuant  monfieur  Fiançois  feigneur  de  la  Tre- 
moiiillc,  Chrualier  de  l'ordre,  Comte  de  Guynes,  Benon,  & Taille  bourg,  & 

Vicomte  de  Thoiiars,  Licutcoatit  general  du  Roy  en  Poiélou , & Xainéton- 
ge,  & CommifTairc  en  cette  partie  de  par  le  Roy,  qui  rcccut  le  confentc- 
ment&oélroy  de  Meilleurs  les  Gentils-  homrn  es,  & Nobles  de  Poiélou,  pour 
cette  fois,  fans  preiudicedc  leurs  droits  de  Nobleflé,  & fans  ce  que  ledit 
oélroytoumaftàconfcquenccpourl'aduenir:  & depuis  payèrent  à Poiéliers 
leur  odroy,à  mefîieurs  Dargenton  en  Poiélou,  & de  la  Beraudierc,  à ce  com- 
mis comme  ievy.  Auffi  payèrent  meflicuis  de  l’Eglife  félon  le  taux  qui  leur 
fot  impofè,  par  l’Eucfque  de  Poiéliers,  de  leurs  confcntemens..  Le  cturon- 

L’Empereurs'enalla  és  Italies,  par  l’aide  que  luy  fitleRoy'dcrrancc,&re-  Ornent  de 
ceut  les  trois  Couronnes  de  l’Empire,  qui  luy  furent  baillées  en  la  ville  & l Empmm 
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Boulongnc,  par  le  Pape  Clement  Tcpticfmc  de  ce  nom , auec  grande  folemnitc 
& triomphe,  le  iour  fainét  Mathias,  vingt  -quatricfmc  iour  de  Fcutier , de 
l'an  mil  cinq  cent  trente,  félon  la  computation  Romaine,  qui  commance  l 'année 
à Noël  le  ne  fçay  pourquoy  il  ne  les  print  à Rome,  fors  qu’il  auoit  guerre  aux 
Florcntins,&  à aucunes  des  Ligues  d’Italie, où  depuis  mourut  meffire  Phelibcrt 
de  Chjflons,  Prince  Doranges,  autant  mauuais  François  que  i'en  cogncu  onc , 
Mort  du  tant  de  fait,  parce  qu’il  a touliours  faire  guerre  aux  François,  que  de  parollcs , 

Frwce d'O  que  ic  luy  ay  ouï  dire, luy eftant  prifonnier au Chaftcau de  Luzignan.  Carpcu 
ranges.  eftimoit  la  force,  férocité,  & exercice  des  François  viJans , & auffi  peu  celles 
des  paffez,  & vouloit  tout  l'honneur  de  proue  île , eftrc  attribué  aux  Bourgon- 
gnons  de  la  franche  Comté.  Aucuns  l'exeufoient,  difans  qu'on  l'auoit  mal 
contantécn  France.  Quant  à moy , ie  coniedhirc  que  cïftoic  par  nature,  parce 
que  fi  les  Croniqucs  de  France  ne  me  deçoiucnt , fes  prcdecelfeurs  furent  peu 
loyaux  a la  Courone  de  France.  » . 

Lieu  dt  fli  N°us  auons  dciTus  veu , comme  ledit  Pape  Clement  fcpticfme,  bailla  a mtf- 

ne  aux  che  f>eurs  les  Chcualicrs  de  l’ordre  de  Sainéf  Iean  de  Hicrufalem,  pour  demeurer 
uahers  d:S  à ^cur  cxpulfion  de  Rhodes,  la  villcdc  Viterbe , & le  port  de  Viteucche , en  at- 
lean  de  tendant  mieux  ; depuis  & laditte  année  mil  cinq  cent  vingt -neuf,  ledit  Pape 
H u r h fait  m Clement  leur  bailla  pour  leur  dcmcurancc,  & pour  frontière  auxTurcs,lc 
au  lieu  dt  port  de  Malte,  quia  neuf  langues,  le  plus  beau  & meilleur  de  la  mer  Medi- 
Rbodcs.  terranée , auec  Cozc,  & Tripoly,  qui  font  en  Europe,  au  païs  de  Barbarie , vne 

terre  dcucftuë  de  toutes  grâces,  où  toutesfois  ils  ont  commancé  a eux  accom- 
moder par  artifice,  & fiDieu  permet  viure  encores  dix  ans  monlieur  le  grand 
Maiftrcdc  leur  ordre, nommé  mclïîre  Phclippcsde  Lifte  Adam,  (ans  guerre 
du  Tiirc  ,1a  marque  fera  la  plus  dcffenfable,  & moins  aggrefsible  quifbit  entre 
les  Chrefticns:  ià  y a commancé  faire  ledit  grand  Maiftre  greffes  murailles, 
boulcuers,  & tranchées, pour  la  protcdïion  du  Bourg,  pour  commancer  vne 
Ville, fïniffant  la  louange  de  toutes  autres  fortereffes , fi  les  entreprinfes  vien- 
nent en  cffcéf,  parce  que  la  place  y cft  propre,  & les  matières  conuenables, 
ainfi  que  i’ayfceu  par  lettres  de  Monfieur  Germain  Colin  Bûcher,  grand  ora- 
teur & Secrétaire  de  mondit  Seigneur  le  grand  Maiftre  : & outre  qu  audit  lieu 
y auoit  vn  des  bons  Poètes  qu  on  vit  onques  entre  les  Latins, nommé  Bandi- 
L’an  1 550.  nus  : & qu’on  y vit  en  vne  merucillcufe  iobricté:  tellement  que  l'ordinaire  & 
pitance  des  habitans  en  ce  pais,  cft  d vne  Grenade  le  iour , ou  demy  Limon  : & 
que  l’air  y cft  délicat,  ferain  & tempéré  fors  és  mois  de  May,  Iuin,  Iuillct,  Aouft 
Septembre,  cfquels  tout  brufle,  & y font  les  gens  plus  enclins  a hautes  lettres, 
qu’a  grands  labeurs  corporels. 

Les  grands  Pourretourncr  à l’cxccution  du  traiâé  de  Cambray,  confiftant  principal* 
diUts  tfu’ô  lement  en  la  réception  de  Madame  Eleonor , & recouurement  de  mefsieurs  le 
frinft  pour  Dauphin,  & Ducd’Orlcans,enfans  de  France,  afsigné  a certain  iour  dudit  an 
tendre  rr.i  f mil  cinq  cent  trente.  Monfieur  Anne  de  Montmorency  ,Marefchal  & grand 
fituri  les  Maiftre  de  France , eut  la  charge  de  par  le  Roy  d’aller  pratiquer  le  lieu , & la 
£nfans  dt  forme  dcfdittcs  réception  & dt  liurance.  Et  le  vingt  fixicfmc  iour  de  Mars  du- 
j- rance.  dit  an  mil  cinq  cent  trente,  accompagné  de  monfieut  le  Cardinal  de  Toumon, 

mefsieurs  les  Comtes  de  Tende,  de  Clermont,  d’Humiers , Cheualier  de  l’or- 
dre^ plufieursautrcsgrandsSeigneurs,arriuerenta  Bayonne, Et  le  Connc- 
ftnble  de  Caftille,  & le  Seigneur  du  Prat,  fe  trouuertnt  pour  cette  caufe,  de  par 
l’Empereura  Fontarabieoù  mondit  Seigneur  le  grand  Maiftre  fut  parplufieurs 
fois  parlcmanter  auec  eux  dudit  affaire  : mais  ils  différaient  toufiours  l’entre- 
ptiufc  & afsignation  du  iour,  fans  pouuoir  fçauoir  la  caufe.  Toutes-fois  apres 
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pîuficurs  allées  & venues,  & que  ledit  Conntftable  de  Caftille  ne  fccut  plus 
que  dire,  pour  délayer  laditte  ddiurance,  & déclarer  le  iour  d'icelle,  qui  auoit 
efté  remis  d’vna  autrc  par  pîuficurs  fois,  dont  le  Roy  de  France,  qui  lors  cftoit 
en  Xainélonge,  n'cftoit  contant  ,fut  ledit  iouraffigné  premier  iour  de  Iuillet , 
dudit  an  mil  cinq  cent  trente,  de  la  plaine  marée. 

Et  pour  feurcté  des  douze  cent  mil  efeus,  que  le  Roy  de  France  deuoit  bail- 
ler, &lcfqudsauoient  clic  comptez,  nombrez,  poifez,  & touchez,  auec  ledit 
Conntftable  de  Caftille , & aufsi  de  la  ddiurance  de  mefdits  Seigneurs  les  - 

Enfans,  furent  auparauant  leuez  pour  chacune  partie  mil  hommes  de  pied,&  ^"T 
cent  de  cheual,  armez  en  hommes  d armes.  Aufsi  quelque  iour  auant  celuy  \ urs  aS 
de ladittedehurancc,auoienteftc  députez  douze  Gentils-hommes  François,  ,Jans'  f 
& douze  Efpagno!s,quiallercnt  dix  iieuës  : fçauoir  eft,  les  François  du  collé 
d’Efpagnc,  & les  Efpignols  du  colle  de  France,  voir&  vifiter  s'il  y auoit  point  ‘c  “ 
autre  aflemblce,  que  kfdits  mil  hommes  de  pied , & cent  hommes  armez.  • 

Leur  rapport  fait,  l'artillerie  de  Fontarabic  fut  demonlléc  des  baftillons,  & malice 
autres  fbrtertlTcs  & reduiél  es  lieux  où  elle  cftoit  lors  que  le  Roy  de  France  du  Corne- 
auoit  efté  deliutè,  Et  le  iour  fainél  Pierre  ,qui  fut  le  vingt  neutiefme  de  Iuin  fuble  de 
dudit  an,  voyant  monditfeigneur  le  grand  Maillrc,  que  s'il  euft  perdu  la  pro-  Caftille* 
chaine  marée,  luy  euft  fallu  en  attendre  cncores  vn  autre,  & en  danger  auec 
ce  de  perdre  temps  & attente,  s’en  alla  a Fontarabic , pour  fçauoir  1 efolumcnt 
I intention  dudit  Conntftable  de  Caftille,  lequel  il  trouua  fini  an t le  malade  : & 
foubs  cette  Annulation  voulut  remettre  le  iour  de  l'entreprife,  quelque  remon- 
ftraneeque  luy  fit  monfieut  le  grand  Maiftre.  Quoy  voyant  ledit  (eigneut  du 
Rat  qui  ne  pouuoit  plus  porter  telles  fiétions  & dilfimulations  outre,  & contre 
le  vouloir  de  l'Empereur  fon  maiftre,  ofa  bien  dire  audit  Conntftable, que  l'Em- 
pereur neferoit  contant  de  tel  delaycmenr.  Et  mordit  feigneur  le  grand  Mai- 
ftre monflrant  face  d'homme  marry,  apres  p' ufieurs  parolles  de  rigueur  par  lui 
dittes audit  Conntftable,  luy  donna  menafle  de  s'en  retourner  le  lendemain 
par  deucrslc  Roy  de  France  fon  maiftre.  Pour  lefqucUes  menafles  & remon- 
ftrances  dudit  feigneur  du  Pfat,  laditte  ddiurance  fut  alTignéc  audit  premier 
iour  de  Iuillet , fur  le  point  de  la  plaine  marée.  Puis  s’en  alla  ledit  grand  Mai- 
ftre a fainél  Icande  l.uz,  deux  lieues  près  de  Fontar..big,  où  il  auoit  toufiours 
feiourné  depuis  le  huidicfinc  iour  dudit  mois  de  Iuin. 

Le  Ieudi  dernier  iour  dudit  mois  de  Iuin , mondit  Seigneurie  grand  Maiftre 
manda  faire  conduire  l'argent  de  la  rançon  de  Bayonne  à fainél  Ieande  Luz, 
qui  en  eft  à trois  lieues.  Et  le  lendemain  premier  iour  dudit  mois  de  Iuillet,  tondait  à 
apres  qu'il  eut  fiiét  faire  dcfcncc  qu'aucun,  de  quelque  eftat  oucondition  qu’il  S Jean  du 
fut  n’sllaftàpied  ne  àchcuala  lariuiered’Audayc,où  fc  deuoit  fiiirc  ledit  re- 
eouurement , s’il  n 'cftoit  pour  ce  enrollé  & du  nombre  efleu  pour  cet  affaire. 

Des  quatre  heures  du  matin  fit  partir  les  trente  & un  mulets , qui  portoient  les 
efeus  de  laditte  rançon,  chacun  chargé  de  quarante  mil  efeus,  accompagnez 
dcfditsmil  hommes  de  pied,  & cent  hommes  d armes  à cheual , iufques  près 
laditte riuisre, qui  départ  les  Royaumes  de  France  & de  Caftille.  Au  milieu  de 
laquelle  riuiere,  fur  vn  Pontal  cxprcfTcment  droifte,  fut  faitte  laditte  deliuran  - 
ce,  ainfi que  ie  di>ay  cy  apres. 

Sur  le  bord  de  laditte  riuiere,  ledit  grand  Maiftre  ( lequel  y arriua  auec  le- 
dit argent,  entre  cinq  & fix  heures  de  matin,  ) fit  renger  lefdits  mulets,  en  forte  d-  limante 
que  les  gens  dcl  Empereur  cftans  fur  l'autre  bord  de  laditte  riuiere,  près  les  & du  paye- 
murailles  dudit  Fontarabic,  pouuoicnt  afTez  clercmcnt  voir  qu'il  fe  picfentoit  mtnt  tte  la 
de  bonne  heure,  proft  à bailler  laditte  rançon,  & receuoir  madue  dame  Eleonor  rat.tsn. 
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& mefdits  Seigneurs  les  Enfans  de  France.  Les  conducteurs  dcfdits  mulets  , 
furent  mis  envnc  petite  vallée,  comme  mufles  pics  du  port,  fait  pour  des- 
cendre laditte  Dame,  & mefdits  Seigneurs,  furie  bord  de  laditte  liuiere,  vn 
jcét  d’arbaleftrc  loing,  au  deffous  dudit  lieu  d'Audaie.  Et  pour  plus  grande 
fcurcté,lc  feigneur  Defte  s’en  alla  accompagné  de  certain  nombre  de  haque- 
boufiers,  fur  vnc  petite  montagne,  au  droit  dudit  lieu  d Audaie,  pour  fe  don- 
ner garde  du  port  fain&e  Marie , qui  eft  à vne  lieue  près  dudit  rontarabie , 
fur  le  haut  de  laditte  riuiere,  paffàge  plus  aifê  pour  aller  où  eftoit  mondit 
feigneur  le  grand  Maiftre,  & 1 argent  de  laditte  rançon.  Audi  furent  commis 
deux  Gentils-hommes  François, & deux  Efpagnols,  lefquels  fur  deux  gal- 
bons garnis  à l'égal  de  bons  Mariniers,  & p:io;cs,  auoient  fait  guet  lanuiCtprc 
cedcntc,  penfans  que  laditte  dcliurance  fe  deuil  faire  le  lendemain  matin, 
premier  iour  de  Iuillct , ainlï  qu  il  auoit  efté  conclud.  Maisàcaufe  dcladc- 
tetftion , que  ledic  Conneftable  de  Caftillc  drfoit  auoir  c lté  faitte  d'vn  courrier 
allant  de  par  l'Empereur  au  Roy  de  France,  par  ceux  qui  auoient  fait  le  guet 
laditte  nuiét , route  l’entreprinle  cuida  cftre  rompue.  Car  ledit  Conneftable 
fie  réculer  quatre  lieues  mefdits  feigneurs  les  Enfans,  dont  madame  Eleoncr, 
qui  eftoit  dés  le  iour  précédant  arriuée  à Fontarabic,  ne  fut  contante.  Ec 
monftrant  la  bonne  & grande  affection  qu'elle  auoit  d’entrer  en  France,  mie 
tout  fon  poiutoir  à remettre  les  chofcs  en  leur  cftat.  Ce  qui  fut  fait  apres 
auoir  parlé  comme  il  appartenoit  audit  Conneftable , qui  toufiours  auoiuaf- 
ché  cmpcfchcr  laditte  dcliurance,  comme  ona  peu  voir  cy  deflùs. 

Mondit  feigneur  le  grand  Maiftre  ,&  toute  fa  compagnéc,  eftoient  en  gran- 
de peine  pour  les  diffimulations  de  ce  Conneftable,  & fans  madame  Eleonor, 
la  chofc  eftoit  for:  dangereufe.  Mais  comme  i'ay  dit,  renoua  la  roupturc,& 
fit  tant  que  ledit  Conneftable  fit  venir  mefdits  feigneurs  les  Enfans  ledit  iour, 
enuiron  fix  heures  au  fuir,  au  pied  de  rontarabie.  Et  fans  entrer  dedans  la  vil- 
le , apres  qu'ils  fe  furent  rafraîchis  à la  porte  qui  regarde  le  Royaume  de  Fran- 
ce , loubs  vne  belle  tente , qu'on  auoit  là  expreffement  dreffe , mondit  feig- 
neur le  grand  Maiftre  fit  incontinent  deftharger  lcfdits  efeus , & mettre  vn 
bafteau  ordonné  pour  cet  affaire.  Et  apres  que  par  deux  Gentils-hommes 
Efpagnols , à ce  députez , monfieur  le  grand  Maiftre,  & fes  Gentils  - hommes 
eurent  efté  vifitez  & auffi  ledit  Conneftable  & les  liens,  par  deux  Gentils- 
hommes François,  pour  fçauoir  fi  aucun  d'eux  portoit  autres  armes,  fors  cha- 
cun vne  efpèc  de  trois  pieds  de  long,  pougnart,&  cappc , ainfi  qu’il  auoit  efté 
accordé  entre  eux,  & que  chacun  eut  fait  ferment  de  ne  contreucnir  en  aucu- 
ne maniéré,  à ce  qui  auoit  efté  accordé:  mondit  feigneur  le  grand  Maiftre 
entra  en  vn  bafteau  armé,  où  eftoit  ledit  argent, auec  fes  douze  Gentils  hom- 
mes, & pria  ledit  Cardinal  de  Toumon,  & Comte  de  Tende,  aller  fur  v neu- 
tre bafteau,  prendre  & rcceuoir  madame  Eleonor  & fa  compngnée,  & leur 
bailla  dix  Gentils-hommes  François. 

En  cette  forte  paflèrent  à diligence  laditte  riuiere,  qui  eft  demy  quart  de 
lieue  de  largeur  en  cet  endroit,  quand  y amarée  : & la  rcuerencc  faitte  à mtf- 
dits  feignems  les  Enfins  de  France , lcfdits  Cardinal  deTourno»,&  Comte 
de  Tende  defeendirent , & entrèrent  en  la  Ville  de  Fontarabic , pour  accom- 
pagner madite  Dame  Eleonor , iufques  en  leur  bafteau  : laquelle  ils  ren- 
contreront furlesdcgrczdcfon  logis, qui  s’en  venoit  ioycüfemcnt , & déli- 
bérée. Et  apres  luy  auoir  fait  b rcuerencc  & obeifTancc , comme  appartenoit, 
la  conduirait  iufques  au  lieu,  où  encores  eftoient  mefdits  feigneurs  les  Enfans. 
Et  apres  quelle  les  eut  baifez  jtucc  douces  larmes , fans  tenir  grand  langage, 
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pour  la  bricfucté  du  temps , ledit  Conncftablc  fie  entrer  mefdits  Seigneurs  de- 
dans vn  bafteau,  auffi  biengarny  que  celuy  du  grand  Maiftre,  &auee  euxice- 
luy  Conneftablc,  &fes  douze  Gentils-  hommes.  Et  maditte  Dame  fut  menée 
par  lcfdits  Cardinal  ,8c  Comte  de  Tende  en  leur  bafteau,  auec  fts  Damoifclles,- 
& leur  dix  Gentils-hommes  ,&  autant  de  Gentils  hommes  Efpagnols. 

Mondit  ftigneur  le  grand  Maiftre,  pour  le  defir  qu'il  auoit  a l’accompli  fic- 
tnent  de  fon  entreptife,  fut  le  premier  au  Pontal  où  (c  deuoit  faire  le  change , & 
là  attendit  les  autres.  Lefqudsarriucz, apres  que  celuy  dudit  grand  Maiftre 
eut  abordé  d'vn  cofté  dudit  Pontal,  qui  elloit  à-trauers  laditte  nuierc,  & celuy 
où  cftoient  mefdits  Seigneurs  les  Eufâns,  8c  Conncftablc  de  Caftillc  abortic 
l'autre  cofté  dudit  Poutal,  au  droit  de  rontarabic:  ledit  grand  Maiftre  fortit  de 
fon  bafteau,  8c  monta  fur  ledit  Pontal , au  milieu  duquel,  & à trauersiceluy, 
auoit  vnc  barrière  venant  iufqucs  à la  ceinture  d'vn  homme , 8c  fc  mit  au  droit: 
du  lieu, où  il  auoit  abordé.  Ledit  Conncftablc  en  fit  autant , ayant  chacun 
d eux  vuroollc  des  noms  de  leufdits  Gentils  hommes.  Et  commença  ledit 
grand  Maiftre  à nommer  & faire  fortir  l'vn  des  fiens,  qui  monta  & pafL  fur  le- 
dit Pontal,  du  cofté  où  eftoit  ledit  grand  Maiftie,&  defeendit  au  bafteau  au- 
quel cftoient  mefdits  Seigneurs  les  Enfans.  Et  ledit  Conncftablc  fit  pareille- 
ment fortir  vn  des  fiens,  qui  pullà  fur  ledit  Pontal  par  fon  cofté  8c  entra  audit 
-bafteau, auquel  eftoit  venu  ledit  grand  Maiftre  ; 8c  où  cftoient  lcfdits  cftuj, 
& amfi  firent  des  autres  onze  Gi ntils-hommcs, par  cfihangtl'vn  apres  1 au- 
tre. Puis  entra  ledit  grand  Maiftre  audit  bafteau  où  cftoient  mefdits  Icigncurs 
les  Enfans,  ôc  ledit  Conncftablc  en  celuy  où  cftoient  lcfdits  chus  de  laditte 
rançon,  comme  auffi  firent  les  autres  Gentils • hommes  Efpagnols,  qui 
cftoient  au  bafteau  de  maditte  Dame  Elconor.  Et  en  vn  mefine  inftant , 
tous  lcfdits  bafteaux  fe  départirent,  8c  chacun  de  fon  cofté  tiroit  à bord  , 
non,  fi  lentement  qu’a  l’aller.  Et  aufsi  tort  furent  à bord  les  vus  que  les 
autres. 

A ce  départ  redondoit  de  tous  codez  vn  fi  grand  8c  merucillcux  bruit  des  ha- 
quebouziers,  qu’on  ne  fepouuoit  ouïr  Ivn  l’autre.  Auffi  pour  le  bruit  des  ta- 
■boui  ins  de  Suy  (Te,  qui  eftoient  auec  les  gens  de  pied  François , enfen  bit  des 
fifres,  taompettes , clcrons , 8c  autres  inftiuments  dcmonftracifs  do.  ioye.  Et 
parce  que  la  nuiél  eftoit  proche,  les  vaiffeaux, appeliez  Gabarres  de  Madame 
Elconor,  8c  de  Mcfsiiurs  les  Enfans  abordez,  maditte  Dame  monta  en  fa  lit- 
tiere  côuuertc dedrapd’or  frizé,8c  Mcfsieurs  les  Enfans  fur  deux  petites  ha- 
quenées  fort  belles,  dont  elle  les  fit  dcfccndrc,  8c  tnctti  e en  faditte  littî.  re  auec 
elle.  Et  accompagnez  de  Monfeigncur  le  grand  Maiftre,  & autres  de  (Tus  nom- 
mez, bien  montez,  s’en  allèrent  à Sainét  Ican  de  Luz,  où  ils  furent  reccus  a 
•grande  ioye,  par  les  pauures  habitans , qui  vindrent  au  deuant , auec  bien  cinq 
cent  torches  ardentes.  C’cft  vn  bourg  le  premier  de  Fi  ance  en  ce  quartier,  qui 
a toufiours  refifté  à l'encontre  des  Efpagnols.  Le  lendemain  3pies  difner  , 
s’en  allèrent  à Bayonne, où  ils  furent  plus  triomphamment  reccus.  tLc  Roy 
eftoit  à Boutdeaux  auec  Madame  la  Duchcfle  d'Engotîlefmcfa  merc , & lts 
• Princes  de  fon  fang,  aduerty  de  laditte  dcliurance,  8c  de  la  venue  de  Madame 
Elconor  fa  fiancée,  par  luytant  defiiée,  s'en  allaau  deuant,  lcfquils  il  trouua 
en  vne  Abbaye,  8c  auec  petite  compagnce  fut  cfpoufé  auec  laditte  Dame,  par 
mondit  Seigneurie  Cardinal  dcTournon,  le  lendemain  aflez  matin.  Icn’cferis 
la  forme , ne  la  ioye  qui  fut  à la  rencontre , par  ce  que  c’eft  vne  chofe  digne 
dxftre  mife  en  vn  liure  à part. 
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Apres  s’en  allèrent  à Bourdcaux,  de  Bourdeaux  à Engoulefme,  & d'Enf^ 
• goulcfmc  à Congnac,  où  ils  furent  longuement.  Et  au  mois  de  Septembre  du- 
Mortaüté  à dit  an  mil  cinq  cuit  trente  vn,  fc  mirent  à ehemin.  pour  aller  à Blois.  Ils  ne  pafç 
toiflUrs.  ferent  par  Poiâin  s , parce  que  lois  y auoit  mortalité  de  Pelle , qui  auoit  Ccxnr 
mancé  dés  le  mois  de  Mars  précédant.  Mais  allèrent  loger  au  Chalteau  de 
Diffay , qui  cft  vue  chambre  de  l'Eucfque  de  PoiéÜers , lieu  plaifant , beau , 
dckâablc,  & bien  édifié, & auiïî  au  Chaftcau  du  fou.  Et  apres  auoir  fard 
quelque  feiour  à Blois , s en  allèrent  à fainél  Germain  en  Lays , & à Fontaine- 
bleau près  Paris. 

..  Cependant  qu'on  fàifoit  toutes  ces  chofcs , 1 Empereur  au  retour  de  fon 
Couronnement  pour  mettre  fin  aux  grandes  erreurs  anciennes,  abolies  par 
L ’imjttnur  Sainâs  &.  facrez  Conciles,  & renouuellées  par  maiftic  Martin  Luther , & auuçs 
tn  Gif  ma-  Germains,  gens  de  grandes  lettres,  ambitieux  d honneur,& deglotre  mondai- 
ne antre  ne,  pcrtinax,arrog3ns,&  fehifmatiques , fc  difpofa  d'aller  en  Germanie, & 

Us  Luibc  conioindre  les  diuufes  & differentes  opinions  des  Germains,  à la  Religion 
nans.  Chrcfticnnc,  les  maintenir  fermes  en  la  foy , alTcurer  les  vactllans  & rclcucr,  fi 

polftble  cftoit , les  fuccombcz  & abbatus.  Et  pour  mieux  paruenir  à fon  defir, 
■ffmtblét  commanda  par  general  edit,  à teus  les  ordres  de  l'Empire , eux  aflernblcr  en  U 
jaim  far  Oté d’Auguftc,  dite  Aftambourg  deVvideliccn  Alemaigne.  Et  luy  adueni 
l'in, f a eut  que  prefquc  tous  les  Electeurs  de  l’Empire,  Princes,  & autres  de  l’ordre  Iinpe- 
ra  /.<  Cité  riaLy  eftoient  a£femblez,&y  auoir  amené  les  Princes  des  Luthcrians  ,&  leurs 
d' Atru/h , Concionatcurs,  qui  par  tout  ledit  pays  auoient  publiquement , & par  force 
(ontu  Us  baillé,  & femc  leur  ri  prouuée  dodrine:  & qu’en  cette  Cité  d' Augufte  pluficurs 

Lutbtrians  fignes, & myftcres de  noftrc Religion, commancoL-nt  eftrc  contemncz  & dif- 
continucz,  s’y  trouua  & fit  fon  entrée  en  ladite  Cité,  la  vigile  de  la  fi  lle  Dieu, 
qui  fut  le  feiziefmc  iourdudit  mois  de  Juin , mil  cinq  cent  trente , fort  triom- 
phamment  : où  fc  trouua  le  Duc  de  Saxonnic , portant  deuanr  luy  l’efpée  toute 
nuë,  à la  mode  ancienne:  & auffr  laplufpart  des  autres  Eledeurs de  l'Empire: 

& apres  auoir  cité  en  la  grande  Eglife,où  rcceut  la  benedidion  du  Cardinal  de 
Compicge, qu'il  auoit  amenéaucc  luy  comme  Legac  de  noftrc  Sainét  Pere  le 
Pape,  pour  abatre  lcfdittes  erreurs, s’en  alla  à fa  marfon  Royalle,&fit  fçauoir 
aux  Prin«cs,que  le  lendemain  iour  delà  fefle  Diiu,il  vouloit  &entcndoit  le 
Sacre  eflre  procdfionnallemcnt  porté  par  la  Cite , ainiï  que  les  anciens  auoient 
accouftumè  faire. 

L'Empereur  fc  trouua  à la  procédions  où  fût  porté  le  corps  de  noftrc  Seig- 
neur Ibsvs-Christ,  & audr  le  Roy  de  Hongrie, & Bohême  fon  frere, 

& les  autres  Princes , Eledeurs  de  l’Empire  Romain,  fors  Iean  Duc  de  Saxon- 
nic,  Georges  Marquis  de  Brandebourg,  Erucfte  Duc  de  Limcbourg , Phclip- 
pes  Lanthgrauc  Pr rncc  de  Halïie,  & Vvlfaug Prince  de  Aulhalt,  tous  fauteurs 
de  Luthcrrancs  doctrines,  & défendit  l'Empereur  que  ce  iour  on  ne  fïft  prédi- 
cation aucune  en  laditte  Cité,  fans  fon  congé 

Les  Luthcrians  de  c|  mal  contas  & murmuras,  ladite  procefïiô  faites  près  que 
môficur  Albert  Archcucfque  de  Magonce, Cardinal  & Elcdeur  del’Empirc  eut 
ditôc  cclebi  élaMtffe,&  Prmpencllus  Archcucfque  de Rofauéce, eut  publique- 
ment & deuotement  prcfthé.rEmpereur  fit  dcclarcr& dire  pr»ederic  Comte 
Palatin  furleRhin,&  Duc  de  Bauicres,  à tous  les  ordres  de  l'Empire , comme 
il  auoir  prinsfes  Couronnes  en  Italie,  pacifié  ledit  pays,  & cftoit  venu  pour 
pacifier  les  courages  des  Germains  ,fcduids  & troublez  de  nouuelles  erreurs, 
&pourlcsvnircn  la  foy  Catholique:  priant  les  affiftans,  chacun  endroit  foy> 
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aydcr  à parfaire  le  bon  & fainél  propos  qu'il  auoit. 

Quatre  iours  apres,  les  Princes  Lucherianscy  de. (Tus  nommez, & aucceux 
les  Citezdc 'Nurcrrbcrge,&Ruthiing,cxhibcrcntà  l'Emperenr  quelque  tf- 
cric,  en  Latin  & vulgaire,  qu'ils  appelloicnt  confelfion  : le  priant  & prcfuntde 
le  faire  lire  en  public  -.cuydans  par  ce  moyen  gaigncrlcs  légers  courages  du 
peuple  dudit  Palais.  A quoy  l’Empereur  ne  voulut  obtempérer  : toutes- fois  le 
jour  enfuiuant,  permit  qu’il  fuft  leu , non  en  la  maifon  pretorialle , comme  les 
Luthcrians  l'auoient  requis,  mais-cn  la  fallc  de  l'Empereur  feulement  : & la 
leélurc  faitte  s'effoiccrent  les  Luthcrians  fortifier  leurs  erreurs, par  maintes  ai- 
le gâtions  de  la  fair.éte  Eferiiure,  laplufpart  dcfquels  cfloicnt  contraires  à leurs 
folles  opinions.  Surquoy  l'Empereur  ordonna  que  ledit  efcric  feroit  mis  cn- 
trelts  inainsduLtgat  du  Pape, pour  le  voir , auec  certains  hommes  catho- 
lics  dediuerfes  nations,  de  meurs  très  approuées , & doéles  en  la  Sainéle  Ef- 
criturc,  cequifut  fait.  Et  firent  Lfdits  commis  & députez  certaine  confura- 
tion  dcfdits  erreuis,  que  l’Empereur,  les  ordres  de  l 'Empire  appeliez,  & auec 
cuxlcs  Princes  Luthcrians, fit  lne  en  mcfnK  lieu,  où  lcurdictcconfcffion  auoit 
clic  leuë. 

Les  Luthcrians  vouloicnt  arguer,  mais  l’Empereur  ne  le  voulut  permettre, 
afin  que  ce  qui  auoit  t fié  dccis  par  les  Conciles , & obfcrué  par  nos  maieurs , 
ne  fuit  derechef  reuocqué  en  doubtc  & contention.  Et  voyans  les  El  t (fleurs, 
& autres  Princes  Catholiques,  quel  Empereur  vouloir  que  (toutes  erreurs  rc- 
iettées  lesiLutheii.tn  retournaflent  au  giron  de  l’Eglifc  Catholique,  & s ils 
ne  le  faifoient,nc  faudrait  à faire  ce  qui  eftoit  de  fon  office  Impérial , & de  fa- 
tisfairc  à fa  confit  net.  Auffiqueles  Luthcrians  diftnélcmcnt  reuoquoienc 
aucunes  de  leurs  opinions,  qu'ils  auoient  vnt  fois  approuuces.  Ces  bons  Prin- 
ces ftudieuxdc  Paix,  impetierent  de  l’Empereur, que  par  fon  odtroy  leur  fuft 
permis  dieux  entremettre  de  cet  affaire,  & tflayer  de  pacifier  ce  difeord.  Et 
pour  ce  faire  du confcntcment  commun,  forent  ordonnez  l’Archeucfque  de 
MagoUee Elcftcur,  l’EuefqueDargence,Ceotges  Duc  de  Saxonnic,  Henry 
Duc  de  Rrefnic,&  Albert  Duc  de  Mclchi  buig , & auffi  Gcoiges  Douch  seft 
d' Auftrie , & aucuns  autres  orateurs  des  Princes  de  l'Empire , aufqucls , & aux 
Princes  Luthcrians  auec  eux  affemblés  loadiim  Marquis  de  Brandebourg, 
Eltâcur  de  la  Religion  Chrcftiennc  & accrtime  propugnatcur , par  long 
fcrm.on,onnondcsC  atholiques,  rcmonftra  par  quelle  euidtnce  les  opinions 
des  Luthcrians îepugnoient aux  Euangilcs,&  aux Sainâs  decrets :&  confi- 
deraffent  quel  mal  aduiendroit  en  Germanie , quelle  iaâure  en  auraient  les 
aines, & quelle  iffufion  de  fang  Chrcftien  procéderait , s’ils  ne  fc  defiftoient 
de  leurs  erronnées  opinions. 

Les  Luthcrians  demandèrent  terme  pour  eux  confultcr,  qui  leur  fut  oélroyc. 

Et  certains  ioursapres,  par  moult  de  paroles,  rcfpondircnt  en  fubftance  , qu'ils 
ne  fe  pouuoient  delpartir  de  leurs  opinions,  & chofes  contenues  par  la  con- 
fcffion  qu’ils  auoient  baillée,  leurs  confcienccs  faunes.  Requcrans  tftrc  fur  ce 
ouïs  en  Concile  general,  & que  pource  il  foft  affemblé,  ainfi  qu’il  auoit  efté  dé- 
crété & ordonné  à l’affemblée  de  Spire.  A quoy  leur  fut  refpondu  par  les 
Princes  Catholiques, qu’ils  deuoient  obéir  comme  raifon  vouloir  àl’edit  d’O- 
nome,  & non  rcuoqueren  doubte  & contention  ( qui  cft  crime  capital)  les  arti- 
cles de  la  Foy  receus  & apptopuez  par  les  Decrets  de  tât  de  Ss.  homes,  & con- 
firmés du  fang  de  tant  de  martyrs.  Et  quant  au  fait  de  leurs  confidences, qu’il  re- 
cogitaffent  par  quelle  licence  s’eftoient  fc  parez  de  1 Eglifc  Catholique,  fait  lois 
nouuclles, contraires  auxfajnéts  Decrets, reccu  & nourry  autheurs  de  nouuellcs 
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fc-ûes,  qui  maintenant  font  contraires  à leurs  enfeignemens,  & ont  la  guerre 
les  vus  contre  les  autres , ptoduifans  maintenant  les  Lutherians,  maint ejant 
les  Anab-iptiftes,  Sacramcntaires , Icourmaques,  8e  autres  maints  prodigieux 
de  telles  frètes.  Et  que  s'ils  regardoient  à !a  vie  de  tous  leurs  dogmatifics 
concionaccurs , 8e  prefeheurs,  entendroient  combien  eft  dangereux  de  com- 
mettre à gens  de  fi  difoluë  8e  mefehante  vie  leurs  fortunes  , honneur , vie , & 
âmes,  8e  plus  auoir  de  foy  à eux  qu'à  tant  de  Sainèis  Martyrs  & doèteurs  de 
Saiuète  vie,  qui  par  inlpiration  diuine  ont  -fait  les  Sainéts  Decrets  de  l'Eglife 
vniucrfelle.  Et  s’ils confideroicnt  outre,  quels  fiuits  ces  nouuellcs  inuention» 
ont  engendré, verroient  que  nuis:  mais  tumultes,  feditions,  contentions,  meur- 
tres, dépopulations,  & autres  dommages  femblablcs.  Et  quant  au  Concile 
general  des  Chreftiens  qu’ils  demandoient,  combien  qu'il  foit  certain  & cler, 
qu'eux  & leurs  dogmatises,  ne  tiennent  compte  des  Conciles  de  1 Eghfc,  mais 
les  contredifent,  & conte  mnent  l’autothé  d’iccux , toutesfois  l’Empereur  ftu* 
dieux  du  repos  Germanique,  procurerait  volontiers  que  Concile  general  fi  toit 
fait  & célébré:  ce  qu’il  n’auoit  cncores  peu  foire,  au  moyen  des  guerres:  s'ils 
( leurs  erreurs  cependant  reiettées  ) vouioient  reftituer  au  premier  cftat  tout 
ce  qui  auoit  cfté iiinouc, iufqucs  au  decret  du  futur  Concile. 

Les  courages  des  Lurherians  efmeus  de  cette  fainéfc  commotion,  deman- 
doienttemps  pur  y refpondre,  qui  leur  fut  oéhoyé.Et  certains  iours  apres, au- 
cuns Princes  Lutherians,  aucc  les  deux  premières  Citc7.,dcfl'us  nommez , & 
quatre  autres  (qui  adhérèrent  à eux)  refpondrrcnt  par  eferit,  à ce  qui  leur  auoit 
elle  dit  8e  propofé,  manifeft.int  plus  clairement  leurs  pertinacitez.  Sur  lequel 
debat,&poury  voir,  8e  mettre  quelque  vnion  entres  ces  parties,  forent  commis 
de  leurs  confentcmcns  l'Eucfqued  Augufte  ou  Au(lrambourg,Hcmon  Duc  de 
Brufnic,  & aucc  eux  Eucius,  Cocleus,&  Vnimpina  Thcologues , & auffi  les 
Chanccllicrsde  Coulongnc,8e  de  Badc,du  confentcmcntdc  l'Empereur.  Ec 
comme  ces  fept  hommes  Catholiques  euflent  longuement  difputé  aucc  fept 
Lutherians,  & fc foflent  conuenus  en  aucuns  articles:  tourcs-fois  les  Luthci lâs, 
ne  fe  voulurent  départir  detrezede  leurs  erronées  propofitions.  Lelquelles  ie 
n ay  voulu  cy  mettre,  ne  déclarer,  afin  que  le  Ample  peuple,  ayféà  feduirc,  n’en 
foit  feandalifé  : defqucllcs  proplitions  hoi étiques,  & autres  femblables,  qui  en 
dépendent  ( dont  les  liurcs  des  Luthci  ians  font  remplis  ) ils  ne  peurent  cftre 
diuertis,  quelque  perfualion  qu'on  leur  fût:  combien  qu’ils  rcccurent  plutieurs 
chofes,  dont  auparauant  auoient  enfeigné,  eferit , & prefehe  le  contraire.  Et  fe 
tronftrcrentfi  très- inconftans, que  ce  qu’ils  auoient  vn  iour  confcnty,  en  fài- 
foient  nyancele  lendemain, & apres  le  confcntoicnt. 

Comme  toutes  ces  chofcs  pi  ocedaffcnt  par  cette  voyc,  afin  que  fi  grande 
alfembléc  ne  fe  departift  en  defefpir,  fut  aduiféqu'on  propferoit  ce  decret, 
qu’es  chofes  cfqucllcs  les  Lutherians  s’eftoicnt  accordez  ils  obéiraient  & 
citeraient.  8e  que  toutes  les  autres  feraient  rcmifes  au  decret  8e  ordonnance 
du  futur  Concile.  Que  cependant  ils  feraient  deuë  foy,  8e  obeilïànccà  la  fa- 
crée  & Catholique  Eglife  Romaine.  Que  des  articles  non  accordez  fe  tai- 
raient, & n’en  monfh  croient  ny  en  Argueraient  aucunes  chofes.  Que  les 
Religieux  vferoient  librement  & franchement  en  leurs  Conuents  8e  Mon»* 
ftcrcs  de  leurs  ceremonies , leurs  bonnes  loix , & couftumes  non  lailîécs  :8c 
que  les  biens  d’Abbayes,  Monaltercs,  Colleges,  8e  d’autres  Preltres  Bénéficiez 
prins  par  les  Princes  Lutherians,  8e  par  les  Citez  à eux  adhcrans,  feraient 
fidcllemcnt  adminilticz  par  gens  de  bien  : lcfquels  feraient  à ce  commis  pat 
l’Empereur,  iufqucs  au  decret  du  Concile  general,  dont  ferait  rendu  compte 
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& qu’aux  pauurcs  Religieux,  expellez  de  leurs  Monaftcrcs,  feraient  baillez  ali* 
mens,  & nourriture  de  ces  biens,  fans  préjudice  des  droits,  que  lefdits  Princes 
Lutherians,difoient  auoir  au  contraire.  Que  les  Méfies  publiques  & priuées  fe- 
roient  dictes  & continuées  félon  les  conflit  usions  & ceremonies  aupatatiant  ac- 
coutumées , fans  laifler  aucun  Canon.  Que  les  Luthcrians.  viuroient  en  paix 
& repos,  fans  femer aucune chofénouuelle,  8c  qu'ils  adhcreroicnc  à 1 Empire 
Romain. 


Combien  quccc  decret  fcmblaft  bon  à aucuns,  & deuoir  cftre  par  eux  acccp* 
té , neantmoins  parce  que  les  Princes  Luthcrians,  8c  les  Citez  à eux  adhcrans , 
anoient  fpoliépiuficuisEg!ifcs,prms  & occupé  lesbiens  de  maints  Colleges, 
& Monaftercs,  qu'ils  feraient  tenus  reftitucr,  ilsne  peurent  cftre  induits  à iccluy 
dccrct accepter.  Pour  laquelle  pcrtinacltcrepellcr,l’Einpercurtenta  & effaya 
par  tous  moyens  àluy  polfibîcs,  exhorta,  & admonefta  lefdits  Princes  Luthc- 
rians, par  deuanc  luy  fcparcmcnt  appeliez,  par  fi  cuidentcs  & humaines  raifons, 
dcftaôiucsdc  leurs  erreurs,  qu'il  n’y  a cœurs  fi  charnels  & durs,  qui  ne  s’en 
fialïènt  amollis  : & comme  l'Empereur  par  maintes  journées , eut  en  ces  remon* 
ftranccs  perfeueré,  voyant  ces  Princes  Luthcrians  obftincz  & dclaiflezdc  Dieu, 
le  vingt-deuxiefme  iour  de  Septembre  prochain  enfuiuaut , dudit  an  mil  cinq 
cent  trente,  fit  promulguer  &;  publier  ce  Dccrct. 

Comme  l'Empereur  Ccfar,  à ce  que  par  le  mturconfcil  de  tous  les  ordres 
de  l’Empire  fuft  pourucu  à la  choie  publique  Chic  (tienne,  mefmcment  de 
Germanie , & les  contentions  de  la  religion  Chriftiennc  t flouées  fuflenc 
tolluës  & adnichillées , euft  lait  aflemblée  en  cette  Cité  d’Auguftc  , où 
cuit  ouï  laccnfiffion  des  Luthcrians  , & ce  qu'il  auoit  cogncu  d ieelli 
répugnera  la  vérité  Chtcftienne,  euft  fait  rdfutcr,redarguer,  8c  reprendre, 
& par  outre  perfuader  que  la  vérité  par  eux  apptthendée,  ( qui  leur  auoir  efté 
expofée  plus  clerc  que  le  iour,  ) ils  rçicttaflcnt  les  opinions  de  leur  fcéle, 
& que  des  reiettées  en  euffent  retenu  plulicurs,cfqucllts  ils  diifetitoicnt  de 
l'Eglife  Catholique, & euft  l'Empereur  Itudicux  de  leur  falut,  tfliiyc  tous  mo* 
yens  pour  les  réduire  à l'vnion  & concorde  par  luy  tant  defirée , ce  qu'il 
n auoit  peu  faire:  à cette  caufc auoit  fàid  vn  edit  & decret, par  lequel  auoit 
afligné  terme  aux  Luthcrians,  iufqucs  auquinzicfme  iour  d’Aunl  prochaine- 
ment venant:  auquel  iour  ils  déclareraient  par  lettres, foubfcellées  de  leurs 
féels,  s'ils  vouloicnt  quant  aux  articles  non  accordez  eux  venir  auec  l’E- 
glifc  Catholique,  iufques  au  decret  du  futur  Concile,  ou  non  :&  que  ce- 
pendant pracurafient  & fiffeut  en  forte , qu'en  lcui s pais  ils  n innouafknt  au- 
cune chofe  de  laFoy&  religion  Chreftiennc:  6c  qu'entre  tous  les  tkdtcurs 
de  l'Empire, Princes,  & Citez  y euft  paix  mutué,  8c concorde:  8c  qu’il  ne  fuft 
licite,  par  quelque  manière  que  ce  fuft,  aux  Princes  Lutherians,  & Citez 
auec  eux  adhcrans,  folicitcr  les  fubicâs  des  autres,  d’enfuiuir  leurs  fi.  des  6c 
opinions.  Et  fi  auçuns  religieux  , ou  prophanes  de  leurs  fubicâs , auoient 
retenu  les  inftitutions  obfctuécs  de  nos  maicurs , & anteceflcurs,  ou  icelles 
dclaifiees  les  vouloicnt  reprendre , qu'ils  ne  les  y empefehaflent  aucune- 
ment, mais  leur  permiflent  vfer  de  leurs  Eglifcs,  inftitutions  & ceremonies  , 
plainement  5c  en  liberté,  8c  ne  leur  fifient  pour  cela  aucune  mokftc , & adhc- 
raffent  à l’Empereur,  & aux  Catholiques  Electeurs,  Ptinccs , 8c  autres  de  l'or- 
dre de  l'Empire:  leur  donnant  fecqurs , comeil , faucurâc  ayde,à  ofter  8c  to- 
talkmcnc  éradiquer  les fcélcs des  Anabaptiftcs,ScSacranicntaircs,ainfi  que 
les  Princes  Catholiques  auoient  promis  faire.  Et  tout  lune  ce  qui  concer- 
c oit  k futur  Concile  general  des  Chrcfticns,  tant  de  fois  requis  8c  demandé, 
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qui  auoit  efté  différé  iufqucs  à prtfcnt , pour  leropefchemcnt  des  guetfe$% 

1 Empereur  procurerait  à fonpôuuoircnuersnofkefainâ  Pere  le  Pape-, 

Rois,  & Princes  Clu:cfticns>à  ce  que  Gx  mois  apres  ccttcaffcmhiéc  d'Augwftf 
faillie,  fuft  afligné  ai  lieu  commode  & prafitable,8ccelebré  vn  an  apres, 
perant  que  par  le  moyen  d’iccluy  (Iesvs-Christ.  aydant,  qui  fans  doo, 
te  fera  au  milieu  de  ceux  qui  s'affemblcront  enfoo  nom,)  toutes  les  ciuile» 
contentions  ceflcront  : & la  chofc  publique  Chreftienne  pourra  de  fempiue# 
ne  lie  paix , & repos  iouïr.  ■ : ■rldir: nnob  uvip  naid.mO 

Les  Luihcrians  de  courages  plus  pcitinax  que  datant , ne  voulurent  aeftr 
pter  ce  decret , impugnant  icclluy  par  opinions  toutes  erronées.  Et  ce  voyasg 
loachim  Marquis  de  brandebourg,  l'vn  des  eleâours  de  l'Empire  au  oom  .d? 

I Empcrcurparla  aux  Princes  Lutherians , & auxdepputés  des  Cités  à eu*«fe 
herarw , en  telle  fcntaicc  : La  Majcfté  Cefarée  s éftvcruejlle, fort  dont  vous  Luj 
therians jcftes  fondés  en  fi  vaines  oppmions,  que  vous  penftz  & dittes  ne  pou- 
uoir  errer,  & que  ce  que  vous  suez  fait  iufques  à prefent , eft  du  coœmandSr 
ment  de  Dieu  ,$c  cftre  procédé  de  vos  îugemcns , veu  que  chacuhfçait  &<»» 
tend  vos  dègmatiftcs  n'auoir  lien  dit  de  nouuenu  s mais  leurs  erreurs  &b««r 
jïcs  condamnées  des  long  temps  a par  l auchonté  des  Sainéts  Peres  anciens, ont 
cfté  par  ces  dogmatiftes  rcuoquées,&  n'eft  contenu  en l'Euangile, comme  tk 
fciaâent  & vantent,  qu'il  foit  licite  rauir  & prendre  le  bien  d aucruy , &)  les 
chofcs  rauies  retenir,  outre  & contre  la  volonté  de  ceuxaufquels  elles  appar- 
tiennent. Daùantagc  s'efmcrueille  l'Empereur,  par  quelle  hardkfTcôc  confa 
dence  ils.aufent  dire  h doûrinc  Sainfte  & Catholique , que:  luy  & les.  autre» 
Rinces  de  l'Empire  obffruent  & gardent, eftrc  fatiffl;.  Ce  I croie  chofe  nephan- 
de  à croyrc,quc  tant  d Empereurs  dcSaiuâité  orné  a,  tant  dhkâctira& 
Princes  enflent  erré  partant  de  ficeks,&.  tant  d'anneçs,  & n'auoir  droutemcOt 
entendu  la  religion, & loy  quils  tenoient.  I aquelle chofc  comme  trop  eôart 
efloignéc  de  vc  rite , & procédant  de  trop  effrénée,  audace,  l'Empereur  ne  peut 
remettre,  &auffi  pcuappiuuucr  leurs  faits.  Les  priant  de  par iuyiaccepttt 
ledit  Decret : Cé qu'ils  ne  voulurent  iamais  faire,  quelques  rcmonftrances  qu'on 
fift.  Atimoycndequoy  l'Empereur  leur fk  dire  par  ledit  loachim  Marquis  de 
Brandebourg.  Puis  qu’ils  ne  voulaient  accepter  kdit  Decret,  quai  ferait  cor* 
traint  en  faire  vn  autre  plus  rigoureux,  pour  la dcfencc  de  la  religion Gbre* 
ûienne,  & à ce  faire  mouuoir  le  Pape,  les  Rois,  Prince?,  & Potcftez  Chreftka* 
nés,  &qu’il  yfctoirtout  ce  qui  appartient  à ton  autorité  Imperialle.  j -1J3 
Plufieurs  autres  chofcs  furent  dates  d'vne  part  & d'autre,  & pour  fin  de 
compte  kfdits  Luchcrians,  Scieurs  Princes  demourérent  pertmax , 6c  s’en  allfr 
lcrcnr  dont  ils  eftoient  venus,  & les  Ducs  de  Saxonnie , 8c  Luncmburg  aueC 
eux.  Comme  ce?  chbfes’fa  faifoient  auecles  Lutherians, quatre  Citez»  fçauoir 
effcGonftance,  Argentine,  Mcmingen,  6c  Lundar  exhibèrent  vn  eferit  ,fi  plain, 
non  feulement  des  erreurs  des  Lutherians»  mais  de  plufieurs  autres,  conue  le 
fainâ.  Sacrement  de  l'Aut<J,&  antres  lignes  de  la  religion  Chrcflicnne , qa'i 
ne  fat  trouiié  digne  de.rcfponfr.  I'ay  cfcrit  ces  chofcs  en  ces  Annales , com- 
bien quelles  ne  concernent  ks  faits  d'Aquitaine , dont  k Roy  de  France  eft  à 
prefent  Monarque  »à  ccquclcs  Aquiranicns  non  maculez  ( à Dieu  grâces)  de» 
erreurs  Lutheriancs,  icelles  ayent  cri  horreur,  & prient  Dieu  qui  leur  doint  b 
grâce  de  .n’y  tontbcr,ûy  en  laaniferc  tics  grande  où  de  prefent  en  eft  prcfqüe 
toute  la  Germanie  : Si  quel'on  peut  cognoiftrc  que  c eft  Vne  fcâc  reprouure, 
qui  engendre  partialitcz , fcditioiis  , tapines , lubricitez , forcés , violences,  & 
toutes  chofcs  naauuaifes,  qui  font  contre  l'amour  dcüieu , & du  proehai» 
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toutes-fois  couuertcs  & fuccrécs  de  la  douceur  Euângtlique,  par  fauiïcs  8c  con- 
trouuccs  expoftions. 

Pour  retournera  l'ordredel'Hiftoire  de  France,  és  mois  de  Nouembre  & 
Décembre, on  fit  les  prcpatatiucs  de  Couronnement  8c  encrée  de  madicc  Da- 
me EleooorrRoyne  de  France,  & fœur  aifnée.dc l'Empereur.  Ce  qui  Rit  dif- 
féré, pour  letrcfpisde  Madame  Marguerite  de  Flandres,  fa  tance,  qui  dectda 
audit  temps,  non  fans  cftrc  plorée  de  regrettée  : car:  c'iiloit  vne  bonne  Prin-, 
ceffe,  qui  àuoit  toufiours  bon  vouloir  au  Roy  de  Erânce  fon  parent.  Et  laquelle 
entrée  fut  publiée  fur  la  pierre  de  Marbre  du  Palais  de  Paris,  le  cinqutcfmc 
Jour  dudit  mois  de  Décembre,  an  fufdit  mil  cinq  cent  trente.  Contenant  ces 
Ayant  pieu  à Dieu  le  Créateur,  par  fa  fainéte  grâce,  réduire  puis  naguctcs  les 
Princes  Chrcfticns  d'vne  longue  3c  pcmicieüfc  guerre , en  bonne  paix , & 
vnion,  amitié,  confédération,  Sc  alliancepcrpctucllc,  & et  par  le  moyen,  entre 
les  plus  apparalss, du  mariage  hcureufcmciit  contra  dé  &t  confommé,  entre 
trcs-haut,tres-exccilant,  8c  tres-poiifam  Prince  noftrcfuuncrain  Seigneur  Fran- 
çois premier  de  ce  nom , par  la  grâce  de  Dieu  tres-t  hrtftie  n Roy  de  France,  à 
prefent  régnant  : & de  très  haute ■&  tres-exccllemc,  & tres-vertueufe  Prinr 
ceflèjét  noftrcfouueraine  Dame  Madame  Eleonor  d'Auftrithe,  douairière  de 
Portugal , 8c  fœur  aifnéc  du  très- haut,  très  excellent,  & tres-aueufte  Cefar 
Charles  einqaicfmè  de  ce  nom,  par  bmcfmc  grâce  Empereur,  auifi  régnant, 
cfpoufedu  Roy  noftredit  feigneur.  I clkment  que  par  le  bénéfice  de  laditre 
Paille  Clergé  demeure  en  fcuerence,  la  Noblenccurcpos,  & le  Peuple  en 
feuretè:  A 1 honneur  & loiiange  d’iceluy  Créateur,  de  la  gloricufe  Vierge 
Marie  fàbenoifte  mcre,&dc  monfkur  fainét  Michel  l'Archange,  Prince  de  la 
celcfte milice.  On  frit  affauoir  à tous  nobles,  Gentils-hommes,  Chcualiers, 
Efcuycrs,  enfuiuans  le  train  des  armes,  8c  defirans  faire  prcuue  de  leurs  pet  fon- 
nes  en  icelles, que  pour  inciter  les  ieuncs  à vertu , recommander  les  expéri- 
mentez en  proücffe,  & employerle  repos  dtUnoblcfle, en  honnor.ibtes  exer- 
cices, à l'imitation  de  nos  arrêt  fircs  8c  pcogeniteurs  ,principalemant  pourhon- 
nor-er  le  Couronnement  de  la  Royne noftrcfouueramt- Dame,  8c  conucnablc- 
ment  folennizer  le  iour  de  fon  entrée  en  la  Cité  de  Paris,  eapitalic  du  Royau- 
me de  Fiance,  8c  confequemmem  pour  donner  ngreable  pafle  - temps-aux 
Dames  , & Tccreationâ  tout  le  pi  uple  vniucrfcllcment,  le  pis  (il  eulnrr  par 
monfieurde  Boili , mon  (leur  de  Bued  ,le  Comte  de  b Niuolaire,mcpfitur 
Dambres,  monfitur  de  Thaiz,  monfieur  de  Montcian,  ôc  leurs  aydts,  Gentils- 
hommes de  nom  ,8£  d'armes.  Pour  cflre  tenu  contre  tous  venaiis , dciiement 
qualifiez, à Paris  , apres  l'cntrcc de  la  K oyne noftre  fouuerainc  Dame ,8c  en 
continuant  iufques  au  parfait,  félon  lesartides  qui  furent  lot  sdcclaï  cz,lcfquell 
oit  pourra  voir  par  ce  qur  en  fut  lors  imprimé.  -H  ni  • <1  - • • • 

t Comme  i aÿ  dit , le  Couronnement  de  laditte  R oyne,  8c  fon  entrée  furent 
longuement  différez  pour  le  trefpas  de  maditte  Dame  Marguerite,  8c  depuis 
pour  Jstmabdicde madame  la  Ducheife d'Engoulmois  meré  du  Roy, 8c  luf- 
quesau-conirBancemCnt  duj  mois  dé  Mars  enfuiuant  dudit  an  mil  cinq  cent 
trente, que  la  Royne  accompagnée ’dc  maditte  Dame  merc  du  Roy,  de  mes 
Dûmes  Magdelcine,8;  Marguerite  filles  du  Roy,  de  la  Roy  ne  de  Nauarrc  fœur 
du-  Roy,  de  mes  Dames  les  DïrchclTcs  du  Vendofme,  de  Nemours,  dt  Guyf s, 
ComtefTc  de  Neuers,  Si  pltifteurs  autres  Dimcs,arriua  au  lieu  de  fainû  Denis 
en  France  letroifiefmc  iour  dudit  mois  de  Mars.  Et  le  cinqUiefme  iour  dudit 
mois,laditte  l>ame  Royne  fût  couronnée  en  l'Abbaye  dudit  faind  Denis  en 
JUiffi  grand  triomphe  qu'on  fçaut  oit  taeompter , où  affilièrent  monfitur  le  Cat- 
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dinal  de  Bourbon,  trois  Aréhcucfqucs,&  vingthuiél  Euefqucs.  Et 
fcigneur  le  Légat  Cardinal  de  Sens,  & Chanccllicr  de  France,  & les 
de  Grantmont,*  de  Treuoult,meflicurs  le  Dauphin, & Duc  de  d'Orlcans, 
fans'  du  Roy,  moniieur  le  grand  Maiftre  de  Montmorency,  qui  conduifok  1 
faire,  où  la  Royncreceutla  Couronne,  & le  Sceptre,  auec  les  folcnriitez 
tenues  au  long,  par  vnrrai&é  fur  ce  fait  & imprimé , auquel  ic  tenuoye 
éteurs , parce  que  c’ell  chofc  longue  à réciter. 

• La  Royne  partit  dudit  lieu  de  fainâ  Denis  le  Mereredy  fepticfme 
mois  de  Mars,  & s'en  alla  coucher  à fainét  Lazare,  qui  cil  és  faux-bourgs 
porte  fainâ  Denis  de  Paris,  cfperant  faire  le  lendemain  fon  entrée 
auoit  cfté  délibéré.  Toutcsfois  pour  les  grandes  pluyes  qui  furuindrent , 
laditte  entrée  remife  au  Lundy  ft  ziefme  iour  duditmois , & cependant 
DameallalogcrauChafteaudu  Louureauec  le  Roy. Et  lediâ  Lundy  1 6. 
die  mois  retourna  audit  lieu  de  fainâ  Lazare,  parce  que  c’cft  le  lieu 
aux  ROys  & Royfies,  à faire  leurs  cntiécs.  Ledit  iour  apres  fon  difncr  fc 
fenta  fur  vn  efehaffaut  drelfé  deuant  ledit  fainâ  Lazare,  & s’a  (fit  en  vue 
re  couucrtedevelûuxazuré,couucrtde  fleurs  de  lys  d'or,  pour receuoir 
ouïr  les  harangues  des  députez  de  1 Eglife,  Vniuerfité,  corps  de  la  Ville,  Q 
ftcllct,  Generaux  delà  Iuftice,  des  Comptes,  & Cour  de  Parlement  de  Paris) 
citant  accompagnée  de  Meilleurs  les  Dauphin,  & DucdOrleâs  enfàns  du  »oy, 
de  Mc  fficurs  les  Ducs  de  Vendofme,  de  Lorraine,  de  Guife,  des  Comtes  de  St 
Paul,&  de  Ncuers , Louis  moniieur  de  Ncucrs,  de  rnclficursde  Laual , Cha* 
ftcaubriant,&  Guemené, Marcfchal  delà  Marche, de  Humieres,  de  Barb> 
zieux, de fainâ  André, & plufieurs  autres  grands  Piinces  & Seigneurs  : St 
auflî  de  madame  mere  du  Roy  , de  Mefdames  Magdeleine  , & Margue* 
rite  filles  du  Roy  , de  la  Royne  de  Nauarre  foeur  du  Roy  , de  madame 
Yfabcau  de  Nauarre  foeur  du  Roy  de  Nauarre , de  mes  Dames  les  Duchef- 
fesde  Vandofmc,de  Lorraine,  de  Nemours , de  Madamoyfelic  de  VendoGt 
me,  fille  aifnée  de  monficur  de  Vendofme,  & de  plufieurs  autres  Dames  8b 
Damoifcllcs  : 5c  deuant  elle  cftoit  moniieur  le  grand  Mailtrcdc  Montmoran-f 
cy  ,aucc  fon  ballon  de  grand  Maiftre,  pour  commander  & donner  ordre 
tout  ce  qui  cftoit  requis  furie  fait  de  laditte  entrée. 

Pendant  que  la  Royne  cftoit  ainfi  aflife  en  faditte  chaire,  ceux  de  laditte 
Ville,  vindrent  par  ordre  paflér  deuant  ledit  efehaffaut , où  cftoit  la  Royne* 
& afin  qu’il  n'y  euft  foullc,  paflerenr  parla  porte  de  S.  Martin  des  Champs, 
par  laquelle  alloient  par  dehors  la  ville  paflfer , par  deuant  ledit  efehaffaut.  B 

Îsrcmieretnent  les  quatre  Mandions,  les  Panoiflcs , Religieux,  & Eglifcs  Col» 
egialles  de  laditte  ville,  auccqucs  Croix  & Reliquaires.  Puis  l'Vniuerfité , où 
eftoient  en  bandes  les  Bacheliers,  Regens,  Procureurs  des  nations,  Doâeuttgi 
& le  Reflcur.  Aprescux  venoient  Monficur  le  Gouuerneur,  le  Prcuoft  des 
Marchands,  Efcheuins,  & autres  du  corps  de  laditte  ville , auec  mil  hommes 
dj  pied , veftus  des  couleurs  de  la  Royne,  qui  font  noir,  blanc,  & jaune , auec 
leurs  bonnets  emplumez,  & chacun  vne  longue  picque.  Apres  eux  venoicœ 
les  enfans  de  la  ville  teins  à chenal , veftus  de  vcloux  ,dcfdittes  couleurs  de 
la  Royne,  auec  tnbourins,  & pluffres.  Subfcqucmment  vindrent  tous  les  efiatS: 
de  laditte  ville , l'vn  3prcs  l'autre  richement  veftus,  & en  bon  ordre  La  Royoe 
fut  conduitte  & menée  à l’Eglifc  noftrc  Dame , qui  eft  l'Eglifc  matrice  : & de 
laditteFghfe  au  Palais  Royakaufli  richemét  tendu  & tapifie  qu  onfçruroit  dire 
& diuifcr.où  elle  fouppa  à la  grand  table  de  marbre, au  milieu  de  laquelle  cllok 
alfife  en  vne  chaire  couuerte  de  drap  d'or  azuré  :&  à collé  d élie  à main  droite 
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scftoit  aflismonficurlc  Légat,  Cardinal  de  Sens,  vn  peu  cfloigné  de  la  chaire» 
monfieurle  Cardinal  de  Grantmont, moniteur  le  Cardinal  de  Trcuoulc,  l'Am- 
bafîadcur  du  Pape,  l'Ambafladeur  de  l'Empereur,  l’Ambailadeur  du  Roy 
d'Angleterre,  l'Ambafladeur  de  lafeigneune  de  Venife:  8c  à main  feneftic 
eftoient  aflifes  madame  mere  du  Roy  aiîis  joignant  de  la  Roync,  8c  toutes  les 
autres  Dames  que  i'ay  deflus  nommées. 

Mondit  feigneur  le  grand  Maiftre,  feruoit  de  Maiftre  d'hoflel  à la  table  de 
la  Roync,  8e  alloicnt  deuant  luy  les  Maifties  dhoftel  ordinaires  du  Roy  au 
nombre  de  douze.  Et  à tous  les  mets  qu'il  fnuoit  deuant  laditte  Dame , ir.ur- 
choicnt  deuant  luy  lcfdits douze  Maiftrcs  d'hoflel,  les  Trompettes,  Heraux, 

Rois  d’armes,  8c  Huifliers  duRoy,auec  leurs  grofles  mafles  d'aigent , fon- 
nans  lefdittes  Trompcttcs,ainfi  qu'on  feruoit  lcfdits  mets.  Apres  le  foupper 
pour  le  pafle- temps  fetrouucrent  cent  Gentils  hommes  en  mafquc,  ttes-gor- 
giafement  habituez,  qui  longuement  danferent  auec  les  Dames  : 8c  dança  la 
Roync  feulement  vue  baffe  dance, auec  monficur  le  Duc  de  Lorraine  , qui 
la  menoit. 

Brief  ce  fut  vne  entrée  auffi  riche , triomphante,  8c  magnifique  qu'on  vit 
onc , tant  en  vtftemcns,  nombre  de  gens,  riche  (Tes , »eux , pafle-  temps  appi  1 ft 
de  viandes , qu’autres  chofcs  que  ic n’ay  mifes  par  eftrit , parce  que  maiftre 
Guillaume  Bouchetcl,  Nottaire8cSecretaireduRoy,fignant  en  fes  finances , 

«wuife  le  traidéde  l’entrée  en  a faid  vn  autre  traidé  trcs-clegammcnt  cfcric , 
auquel  ie  renuoye  les  ledeurs.  Et  le  dix-ncufiefme  iour  dudit  moismtfliiurs 
de  la  Ville  de  Paris , firent  à laditte  Dame  en  leur  maifon  dt  Ville,  vn  très- 
beau  8c  folennel  banquet  : 8c  apres  difner  luy  fiiçnt  prefent  de  deux  grands 
Chandeliers  d'argent,  chacun  haut  de  fix  pieds,  en  Pyramide, eftimés  à la  fom- 
me  de  dix  mil  liures, 8c  fur  le  haut  defJits  Châdelicrs  y aui  >it  vn  Phénix,  qui  cft 
la  diuife  de  la  Roync  : foubs  lequel  tftoit  eferit  : y mca  rtuim/co  & plus  bas , 

Humus  ohm  timbra  , nunc  i»t<m  lux  m domino  8c  encore  plus  bas , Ex  om- 
nibus fl  nbus  01  bis , tltgiflt  t bi  Lhum  vin  m.  Les  Efpagnols  8c  autres  gens  de 
nations  cftrangeres , furent  < (bahis  de  tant  de  ru  hc  ffes  & gorgiafes  choies , ôc 
leur  fembloit  bien,  comme  ils  difoient,  qu’en  tout  le  demeurant  des  feigneu-  Loi! ange  du 
ries  Chreftiennes  on  n'en  pourrait  autant  fiire.  Icdiray  vne  chofe  ,que  ii  les  Roy  de 
Hiftoires  ne  me  dccoiucnt,  n’y  a Roy  ne  Prince  en  la  Chrcftienté,qucl  qu’il 
foit,  plus  heureux  que  le  Roy  de  France,  pourfix  chofcs  entre  autres.  La  pre- 
mière que  luy  8c  les  prcdccc  fleurs  ont  cfté  ceux  qui  toufiouts  ont  défendu 
lEglife  militante,  contre  fes  ennemis  : 8c  comme  récite  Antonius  Sabelicuj 
que  Clouisfutlc  premier  Roy,  qui  tira  refpècpour  expugner  lis  hérétiques. 

La  féconde  qu’il  n’y  aRoy,  ny  autre  Prince,  tant  bien  obeï  de  fes  fubicéts,  ne 
mieux  aymé  8c  reueré.  La  tierce  que  fans  tyrannie  a tout  ce  qu'il  veut  d’eux, 
libéralement  8c  feigneurialK  ment,  fans  que  les  communiiez  s’mfurgcnt,  com-  t ^ 
me  font  en  plufieurs  autres  Royaumes , dont  l iflüc  eft  fouucnt  nufcrable  8c  ^ 
angoifleufe  à ceux  qui  s’efleuent.  I aquartc  qu’il  n’y  a Royaume,  Principauté,  yttnce% 
Potcftat,  8c  Seigneurie,  plus  nets  d’herefies  8c  paitialitcz,  que  le  Royaume  de 
France.  La  cinquiefmc,  cncorcs  qu'il  y ait  piulicurs  autre  s pa  is  riches  de  Pier- 
reries, Efpiccries,  8c  autres  chofcs  fingulicrcseioutes-foispour  la  con  mune 
Vie  des  hommes,  n y a Royaume  plus  opulant,  ny  où  les  gens  foient  plus  hu- 
mainement 8c  nettement  traiâez  qu’en  France  fou  de  pain,  vins  c xquis, chairs, 
poiflbns , volaturcs,  venaifons,  8c  autres  viandes,  fi  uiébd'uers,  linge,  logis,  8c 
parures  demaifon, courtoilie’ , graceufi  té,  mommcrics,  ieux, 8c pafle-temps. 

La  fixicfmc,  que  France  eft  fi  franche,  ii  libre,  que  ceux  des  nations  cftranges , 
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y paffcnt  Si  repartent  en  fcurctè  , librement , fans  eftre  vifitez  , molc- 
ftez,  & fans  leur  demander  de  quel  pais  ils  font , laquelle  liberté  on  ne  garde 
aux  François  partans  par  autres  feigneurics.  Neantmoins  ladictc  année  mil 
cinq  cent  trente,  & l’année  enfuiuant  mil  cinq  cerft  trente  6c  vn,  le  bled  fut  lort 
Cime  de  cher  en  Francc,&  femblablement  le  vin  : tneiincmcnt  au  païs  d’Aquitaine  où 
b ici  a v:m  charge  de  froument  valut  lcfdittcs  années  huid  liures  ,&  pipe  de  vin  dix  & 
douze  liures. 

Cette  fterilité  cft  procédée  de  ce  que  les  quatres  faifons  de  l’année  n'ont 
fait  leurs  operations,  félon  leur  nature , puis  quatre  ans  en  çà,  mais  ont  efté 
altérées  : car  les  hyuers  ont  efté  pluuic  ux,  fans  grandes  froidures:  le  Printemps 
trop  froid  aucc  gelées  : 1 Efte  tepide  & pluuicux  : & l'Autoimc  pdlifere  : dont 
font aurtî  procédées plufieurs  mortalitez, qui  cncoics  durent , non  vehementes 
( à Dieu  grâces  ) mais  lentes  Se  dangereules.  Et  laditte  année  mil  cinq  cent 
trente,  au  mois  de  Nouen  brc,les  riuiercs  de  Vienne,  Gartampe,  le  Ché,  la 
jtutn'L  Creufe,  Se  autres  groffes  riuiercs  d'Aquitaine, en  vnc  nuiït  s’cfleucrcnt  fi  fu- 
t:us  d'aux-  rieufement,  qu’elles  rompirent  ponts,  & partages, fubmergerent  plufieurs  bour- 
gades,& petites  villes,  Se  ruinèrent  plufieurs maifous,  ce  qu’on  n'auoit  iamais 
veu  aduenir.  Ces  riuiercs  tombèrent  en  Loyre,  qui  apres  fîtauflî  de  grands 
dommages  és  lieux  où  elle  parta.  Les  inondations  ne  vindrent  d'abondance  de 
pluyes, mais  desfources  dcfdittes  riuiercs,  defqucllcs  on  voyoitfortirl’ejue 
bouillonnant,  ronflant,  & bruyant  agios  bouillons  comme  vnc  pipe  dont  i'otu 
cftoit  toute  infeéle,  & mal  fentant.  i.  s 

-icflrtes  £ Pour  retourner  à l’iiiftoirc,  apres  l’entrée  de  Ja  Roync  de  France,  furent  les 

p iourtes  faittes  à Paris,  félon  l'ediét,  où  le  Roy  ioufta  auflt  bien  qii'on  vit  onc,  auf- 

fi  fît  monficur  le  Dauphin  Ton  fils  aifné.  Plufieurs  l'rinces  Se  Seigneurs,  & vail- 
lans  hommes,  ioufterent  femblablement,  chacun  donnoit  le  bruit  du  mieux  i 
qui  il  vouloit.  Et  à cette  caufe  de  peur  de  mentir,  & dcfplaire  aux  mieux  fài- 
fansjien'enay  rien  voulu  eferire,  iaçoic  cequei'cnayecu  l’opinion  par  tferit 
d'aucuus  clcr-voyans  lefquclsy  aftifterent. 

L’an  iyjr..  Enuironle  moisdeluillet  duditan  mil  cinq  cent  trente  vn , les  Chcualiers 
de  l’ordre  de  Saind  lean  de  Hierufalem,  aucc  leur  grande  Nau,&  certain  nom- 
bre de  Gatlercs,  par  l’intelligence  qu’ils  trouuerent  d'auoir  aucc  le  Gardien  du 
port  de  Modon  qu'ils  praétiquerent  ) trouuerent  moyen  de  gaigner futile- 
ment & à l’embléc»  la  ville  de  Modon  , qui  efl  vne  bonne  & forte  ville  en 
Gtecc,  que  les  Turcs  auoient  furprife  furies  Vcniciens,  il  y a plus  de  trente  ans: 
les  Turcs  cftans  en  laditte  ville,  eux  voyans  furprins,  fe  retirèrent  en  la  Baftillc 
de  laditte  ville,  qui  cft  vne  forte  place,  qucleTurcauoit  fait  faire,  depuis  qu'il 
auoit  prins  laditte  ville  fut  les  Vcniciens.  Lefdits  Chcualiers  s efuertuerent 
de  gaigner  laditte  Baftillc  : mais  voyans  qu’ils  n’eftoient  afll  z gcns,&  n’auoient 
affez artillerie,  n’y  peurent  rien  faire.  Parquoy  apres  auoir  facqué  laditte  ville 
svn  retournèrent.  Ondifoitquc  s’ilscufTent  eu  ayde,qu  ils  auoient  comman- 
cement  & fortune  pour  gaigner  Conftantinople. 

L Empci  cur  c fiant  en  Germanie,  qui  praêliquoit  tous  les  moyens  à luy  pof- 
fiblcs.  pour  vnir  les  Germains  en  la  foy  Catholique,  & nettoyer  ledit  pays  des 
hcrcfi.  s anciennes, rcnouuclléeèpar  les  Lutheriâs,cognoifl’ant  la  future  ruine  de 
te  pais,  pour  la  diuerfité  des  k êtes, Et  le  Roy  de  France  eftant  en  fon  Royaume, 
comidtrani  que  les  Rois  régnent  par  Iuftice,  Se  qne  Iufticedurant  le  temps  des 
guerres  auoit  < fté  mal  reucréc  par  les  rebelles.  Et  que  puis  fix  ou  fept  ans , au- 
cuns Gentils  hommes  fe  vouloient  faire  croyre  de  leurs  opinions,  paraflem- 
blécs  & .ombats  fans  authoiité  du  Roy,  & auflî  par  force,  violences , faos  faire 
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reuerencc  au  Roy  n'y  à luftice , & que  pluficurs  faus  tiltrc  s’cmparoïent  des 
bénéfices , les  tenans  par  force  & violence  contre  ceux  qui  en  auoient  ioüy  par 
plus  de  quinze  & vingt  ans,  à bon  tiltrc,  mcfmemcnt  es  païs  du  Mayne , An- 
jou , Poi&ou,  Aulnis,  Engoulmois,  & la  Marthe  : de  forte  que  les  iuges  Roy- 
aux n 'auoient  plus  d'authoriré:  & n'y  auoit  Sergent  qui  aulaft  aller  mettre  à 
execution  leuis  inandemens,  pour  les  grands  & entames  excès  qu'on  leur 
fàifoit,&à  leurs  records  &teftnoins:  ordonna  dés  le  mois  de.Iuil'et  dudit 
an  mil  cinq  cent  trente  vn,  que  les  Grands  jours  de  Ppiétou  feraient  tenus  en 
la  ville  de  Poidicrs,  par  aucuns  de  Melfttuisde  la  Gourde  Parlement  refqutls 
Grands  jours  de  Poidou , font  comprins  leldits  pals  d'Anjou , Touraine , le 
Mayne,  Aulnis, Engoulmois,  & la  Marche, pour  punir  lcfdits  crimes, & de- 
Lds,  &auiîi  pour  vuidcr  les  appr  Hâtions  vciballcs  de  quatre  ou  tinq  années, 
qui  cftoient  encores  indecifes.  tt  fut  ordonné  quils  commencerait  nt  le  pre- 
mier iour  de  Septembre  enf aiuant  : & finir  oicnr  le  dernier  iour  d'Odobrc.  Pour 
mettre  à execution  leuis  Arreftsconirc  les  criminels,  enuoya  aucceux  leTtig- 
ncur  de  Cluiuliou,  grand  Prcuoft  des  Marclchaux,  accompagné  de  trots  ou 
quatre  cens  hommes. 

Ladittc  ordonnance  fut  publiée  au  mois  d’Aouft  enfuiuant , en  la.  Coût  de 
Parlement  à Paris.  Et  le  dernier  iour  dudit  mois  arnucrcni  en  ladnte  ville  de 
Pordiers  moniieur le  Prifidcnt  le  Ville,  accompagné  de  douze  Conlullers  de 
laditte  Cour  : Sçauoir  cft,  de  Me  flîcurs  Clutin,  Mcfnagii  r,  le  Difqut , Burgin, 
tous  d’Eglifc  : & de  Médit  urs  Braehct,Ruzé,  Bczançon,  Rouillât, de  la  Porte, 
DefalTes,  maiftre  Martin  Fumée , & Violle  tous  laiz  : & de  moufic  ur  du  Tillct 
Grcfficrciuil  ,& VigndlksNottaire  de  la  Cour,  du  premier  Huifïicr,  & d'vn 
autre  Huiflier  d’icelle  Cour.  Audi  y vint  moniieur  maiftre  Adam  Fumée, 
maiftre  des  Rcqur  (les  du  Roy  noftrc  Sire,  qui  auoit  le  fëcl  de  la  Chancellerie , 
&auec  luy  moniteur  l'Audiencier  Hurault,& moniieur  Primaudois  Secrétaire 
du  Roy,  & moniieur  maiftre  Guillaume  Poyct  Aduocat  du  Roy  en  ladittc 
Cour,  & monfieui'saimond  fuhftitutdu  Procureur  du  Roy.  Tous  lefqucls  y 
furent  iufques  à la  vigile  de  Saind  Simon,  & Sfind  Iude  vingt-fcptkfmc  iour 
d'Odobrc  ci  .fuiuant,  qu’ils  pa.  tirent  incont  niant  apres  h sArrtfts  prononcez  & 
qu'ils  curét  difné.non  fans  crainte:  par  ce  que  lors  y auoit  quelque  peu  de  dâger 
de  Pelle  audit  Poidicrs.Durant  U fûtes  Grands  j >urs,ils  vuiderent  par  acquicf- 
cemens  & autrement , plus  de  cinq  cent  appellations  vcibalhs  : & filent  de 
grandes  punitions  de  criminels  : dont  les  aucuns  cftoient  Gentils-hommes,  at- 
taints  & conuaincus  de  ports  d'armes,  lacrilegcs,  rauilTemtns  de  biens,  & re- 
bellions de  Iufticc:  dont  furent  dtfeapitez  audit  Poidkrsenuiron  douze  ou 
trtze.  Etvnpauurc  malheureux  hcrcticqucde  Lodun  bradé:  aufïi  fiirenc  au- 
cunes maifons  de  Gentils-hommes  ruynées,  pour  auoit  cliè  rebelles  a Iu- 
ftrcc. 

Le  vingt -dcuxiefmc  iour  dudit  mois  de  Septembre,  ainfi  que  Madame  la 
meredu  K oy  de  France,  malade  d'vnc  longue  maladie,  qui  des  long  ttmps  la 
renoit , s’en  alloit  de  Fontaine- Blcau , où  il  y auoit  grand  danger  de  Pcftc,  à 
Rcmorantin , pour  muer  d'air,  tre  fp  .(Ta  au  lieu  de  Grès:  & fut  fon  corps  depuis 
mené  à Paris , & de  Paris  à Sand  Denis  en  Fiance,  où  elle  a < fié  inhumée, 
près  des  Roysde  France,  r c fut  vnc  bonne,  prudente  & fage  Dame  : & qui 
par  là  prudente  conduit  te  ( Dieu  luy  tenant  la  main  ) prefirua  le  Royaume  de 
France, de  pluficurs  partial itcz,  mutinciics,  & prngut  rks,donton  fc  doutoit, 
durant  le  temps  que  de  le  Roy  fut  pnfonnier.cn  Italie,  & en  Efpagnc  ; dont  i’ay 
fcud  vn  petit  traide  à fa  louange,  intitulé,  le  Palais,  & Epigi amines  des  dcics 
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Audit  temps  charge  de  bon  bled  valoir  en  Poidou,  & lieux  circonuoifinij 
fept  liurcs  tournois  :&  pipe  de  vin,  dix  liures  tournois. 

Le  Roy  eftant  à Compiennc,  pour  fubucmr  àfonpauurc  peuple,  qui  auoit 
faute  de  bleds,  & aduerty  que  les  Marchands  de  bleds, & autres  les  vaudokltt 
en  leurs  greniers,  à qui  bonlcur  fembloit , en  forte  que  les  pauurcs  n’en  pou- 
ucicnt  auoir, qu'aptes  les  riches , aufsi  qu  il  choit  deffraudé  de  fes  droits  & 
&dcuoirs  de  minage , decretta  lettres  patentes  au  mois  d'Odobrc  nr.il  cinq 
cent  trente  vn,  adrcifansàtous  Senefchaux,  Preucfts , Baillifs , & autres  luges 
Royaux,'  portans  inhibitions  & defenfes  à toutes  manières  de  gens , de  vendre 
ne  faire  vendre  leurs  bleds  en  leurs  greniers,  6f  licUxpriucz,&  ailleurs,  qu'auk 
publics  marchez.  Lcfquelles  lettres  fhrent  publiéez,  & curent  < ffedt  quelque 
téps:  mais  Vn  an  apres,  nonobfiâi  icelles,  chacun  fit  de  fe-s  bleds  cÔntc  il  voulut. 

Le  2.  de Noucmbre enfumant  le îcoy  eftant  audit  Compiennc, luy  fut  îcmom 
ftréqucluy  & fes  predccc  fleurs  Roys  de  France, auoient  parprecipitatiô  & im- 
portunité de  prières  donné,  aliéné,  & diftrait  de  la  Couronne,  pluiîeuis  Com- 
tcz,  Vioomrcz,  Baronnies,  Chaftellcnics,  & autres  terres,  & feigneuries,  eftant 
de  l'ancien  dommaine  des  aoys  de  France,  & de  la  Couronne,  au  grand  preiu- 
dice  du  Royaume , & mefmemctit  de  Mcfsieurs  fes  Enfans.  Au  moyen  de- 
quoy  j pat  l’opinion  des  Princes  de  France , & de  fon  cftroit  Confeil , par  let- 
tres patentes  expédiées  ledit  iour,&  audit  lieu,  réunit  &rcuoqua  à fon  Dom- 
maine,  & à,  la  Couronne,  toutes  & chacunes  les  tares,  feigneuries, & dominai- 
nés  aliénez,  tant  par  luy, que  parfes  prcdccelïcurs  aoys  de  France,  pour  quel- 
que caüle  & occafion  que  ce  fuft , à quelques  perfonnes  de  quelque  eftat  & 
qualitéqu’ils  fuflent  : fors  les  terres , & Seigneuries  baillées  en  mariage, aux 
filles  de  Fiance,  & le  Duché  de  Berry,  par  luy  baillé  à laRoyne  de  Nauarrc, 
fa  fœiir  vnique.  Et  ordonna  que  toutes  lefdittcs  chofcs  fulfent  faifies:  & encas 
d'oppofttion  la  faille  tenant,  nonobftant  opp  alitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, les-  oppofans  fulfent  ouïs  en  leurs  oppolitions,  &leur  fuft  iuftice  admi- 
niftrée,  par  certains  iuges,  qu'il  commit  & députa  à la  tour  Carrée  du  Palais  de 
Paris  : ce  qui  fut  exécuté , dont  pluficurs  procès  furent  intentez,  par  douant 
lefdits  iuges  & députez. 

Et  combien  que  le  Vicomte  de  Thoüars,  que  tient  moniteur  François  de  la 
de  Thoüars  Tremoüillc,  proche  parent  du  Roy,  ne  fuft,  ne  foit  de  1 ancien  dommaine  de  la 
fayfcdrdc-  Couronne  de  France,  ne  fa  Baronnie  & Seigneurie  deGencay,  néanmoins 
parce  qu'autrefois  le  feu  Roy  Louis  onziefme  de  ce  nom,  s’eftoit  emparé  dudit 
Vicomté  de  Thoüars,  foubs  ombre  dvn  don  qu'il  difoit  luy  auoir  efté  fàid, 
par  le  Vicomte  de  laditte  Vicomté,  & aufsi  par  vendition  fimulec,  iaçoit  ce  que 
depuis  feu  moniteur  Louis  de  la  Ti  emoüille  euft  obtenu  arreft  contre  le  Roy 
Charles  huitkfmc  de  ce  nom.  par  lequel  ledit  Vicomté  luy  fut  adiugé,  nonob- 
ftant lefdittcs  fuppofées  donation , & alienation,  qui  furent  trouuées  nulles: 
auoit  néanmoins  en  vertu  defdittes  lettres  patentes  de  laditte  réunion  ledit 
Vicomté  efté  faylî,  & mis  en  la  main  du  Roy  : à quoy  s’oppofa  ledit  moniteur 
François,  feigneur  de  la  Tremoüillc.  Et  luy  oüy  eu  faditte  oppofition&  veus 
fes  tiltres  & arrefts  deuëmcnt  exécutez,  certain  peu  de  temps  apres  laditte  fay- 
fie  fut  oftée,&  ledit  Vicomté  dilfinitiucment  de  limé  audit  feigneur  de  la  Tre- 
moüille,  comme  eftant  l'ancien  dommaine  de  fes  prcdeccfleurs,  par  lcfditsiu. 

fes  de  ladifte  réunion.  Et  touchant  laditte  fe-igneurie  de  Gençay , foubs  ont- 
re  que  les  Anglois  durant  les  guerres  qu’ils  fatfoient  en  France , prindrent 
le Chaftcau dudit  Gcnçay,& que monlieur  Iean  Ducd'Aunergne&  de  Bercy, 
& Comte  de  Poi&ou  auoit  retiré  ledit  Chaftcau  dcfdits  Anglois , qui!  tint 
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quelque  peu  de  temps  parafées,  & iufqucsà  fon  deccs,  apres  lequel  le  Roy  , 
Charles  fcptiefme  de  ce  nom  le  fit  rendre  aux  heritiers  de  Bouchard  de  Lille,  ! 
en  fon  viuantft  igneur  dudit  Gcnçay  : neantmoins  auoit  cftc  fcmblablcmcnt  fai- 
fi,  foubs  ombie  de  ladute  rcünion.  AquoylcditfcigncurdclaTremoiillc  s’e- 
ftoit  oppolé  :&  luyouï,&  fes  tiltresvcusparlesiugcs  commisàlarciinion,  luy 
fut  laditte  feigncuric  deliurées  à pur  & à plain.Et  autant  en  fut  fait  de  plufieurs 
autres  Seigneuries , qu'on  auoit  par  guerres  faifies  : car  le  Roy  voulut  que  le 
droit  en  fuft  gardé  à chacun.  Au  mois  dcFcuricr  enfuiuant  dudit  an  mil  einq 
cent  trcnte&vn,  la  Roync  fit  fon  entrée  en  la  ville  de  Rouen, & aulTi  mon- 
feigneur  le  Dauphin,  comme  Gouuerncur  dudit  pais  de  Normandie.  Ltfquel- 
les  entrées  furent  atftant  magnifiques  qu’on  en  vit  onc,  tant  en  nouueautcz , 
nombre  de  gens  bien  accouftrcz,  fixions  poétiques , qu'autres  chofes.  i 

Au  mois  de  Mars  enfuiuant,  le  *oy  zélateur  de  Iufticc , aduerty  des  grands 
maux  procedans  de  faux  tefmoins  & faufiàires, ordonna  par  lettres  patentes,  adt 
drtffansà  tousiuges  Royaux,  de  punir  de  mort  telle  qu'ils  verraient  cftre  à 
faire,  lefdits  faux  tefmoins,  les  fabriqucursd'iceux,  & ceux  qui  feraient  attains 
& conuaincus  d’auoir  fait,  ou  fait  faire  faux  contrats. 

Audit  an  mil  cinq  cent  trente  vn,  & au  mois  de  Nouembrc,  moniteur  Louis 
Comte  de  Tonnerre,  adminiftrateur  de  l’Euefchc  de  Poidiers,  pour  quelques 
caufcsàcelcmouuans,refignaledit  Eucfchc  entre  les  mains  de  noftreSamd 
Perde  Pape,  qui  en  pourueut  moniteur  Gabriel  de  Grammont , homme  de 
grands  lettres,  foiuant  le  Roy,  & de  fon  dirait  confeil,  qui  en  print  polfdïion, 
ou  autre  pour  luy  le  vingt  fixicfme  iour  de  Mars  enfuiuant,  qu'on  commançoit 
à compter  en  Poidou,  mil  cinq  cent  trente  deux.  le  n'ay  mis  ledit  moniteur 
Louis  de  Tonnerre  au  nombre  & catalogue  des  Euclques  de  Poidiers , parce 
qu’il  ne  fut  onc  facré  F.uefque  : vray  eft  qu'il  print  les  fruit  dudit  Euefché, 
dont  il  fit  de  grandes  & loiiablcs  aumofncs  au  pauure  peuple  de  Poidiers , 

St  des  enuirons, au  temps  des  chcres  années,  qu'on  cllimoit  par  chacun  an 
de  quatre  à cinq  mil  liurcs:  il  auoit  elle  clleuÈucfque  de  Poidiers,  l'an  mil 
cinq  cent  vingt  vn. 

Au  mois  de  May  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  deux,  le  Roy,  la  Roync,  & mef 
feigneurs  les  Enfans  allèrent  en  Bretaignc,  & vifita  le  Roy  les  principales  villes 
& laplufpart  dudit  pays,  & y fut  iufquesau  mois  d'Aoult  enfuiuant  : pendant 
lequel  temps  la  Royne  fit  font  entrée  en  la  ville  & Cité  de  Nantes,  &auffi 
mondit  feigneur  le  Dauphin , où  forent  faits  grans  triomphes. 

Audit  temps  vne  dlrangc  malladie  de  fit ures  continués  eut  Cours  en  Poi- 
dou,  & toute  Aquitaine.  Ces  fieures  elloient  mortelles  ,mcfmcment  en  icunes 
gens,  de  l'aage  de  vingt  à ttentc  ans,  dont  moururent  plus  de  riches  que  de  pau- 
ures.  Les  Aftrologues  difoient  icelles  procéder  des  trop  extrêmes  & furieufes 
chaleurs,  qui  firent  ésmois  de  May,&  Iuin.  Plufieurs  honndlcs  perfonnes,  fça- 
uans,&  riches  moururent  en  laditte  ville  de  Poidiers , qui  forent  fort  regrettés 
& tout  en  moins  de  trois  fcmaincs,  fans  ce  que  les  Médecins  y pcufTcnt  donner 
remede:  parce  qu'ils  n’entendoient  dont  proccdoient  lefdittes  malladies  lef- 
quellcs  retournèrent  en  pelle  vers  la  moitié  du  mois  de  Iuillet,  quidura  iufqucs 
an  mois  de  Nouembrc  enfuiuant , en  laditte  ville  de  Poidiers 
Le  Roy  eftatit  à Chafteaubriant  en  Bretaignc , voyant  que  les  hoftelliers  ne 
tenoient  compte  des  ordonnances  qu'il  auoit  au parauant  faittes,  touchant  le 

[>ris  &taux  qu’ils  deuoient  prendre  des  gens  de  cncual,  logeans  à leurs  hoftel- 
eries,  réitéra  lefdites  ordonnances  : & enioignit  à tous  iuges  de  faire  les  taux 
par  chacun  mois,&  contraindre  lefdits  hoftelliers  à eux  gguucrner  félon  iccux 
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mais  tout  cela  n’a  ricnfcruy:  parce  que  lefdits  hoïlcllicrs  fcignans  garder  lef- 
dittcs  ordonnances,  traiftoient  mal  leurs  hoftes  : lcfqucls  à cette  raifon  ay- 
moient  mieux  payer  leur  efeot,  au  dire  & ordonnance  dcfdics  hoftellicrs , que 
félon  les  taux  faits  par  les  iuges  Royaux. 

Le  tre/pas  A la  fin  du  mois  de  luillet  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  deux  ,feu  meflïre  An- 
dt  ftu  di  é de  V iuonne,  en  fon  viuant  Chcualicr,  feigneur  de  la  C hafteigneraye , Dar- 

Jlie  André  delay,  & d Enuille,  Scncfchal  de  Potélou,  Capitaine  du  Chaflcau  de  Poidiers, 
de  Viuonni  & maiftred’hoftel  demonfieur  le  Dauphin,  alla  de  vieà  crcfpas  en  fon  Chafteau 
chtuiliir,  d'Enuille:  & fut  fon  corps  enterré  en  l’t'glifcdc  la  Chaftaigneraye,  où  il  fût 
Stntjcbd  porté,  fans  pôpc,  fuiuant  les  ordonnances  teftamentaircs.  Ce  nonobftât  toutes 

de  têiito*  icsEglifes  Collegialles  de  Poiftiers,&  tous  lesConuens  mendiants  dudit  psïs 
vniucrftllement, firent  fcruices  funeraux  pour  luy.Ce  fut  vn  prudcntCheualicr. 
il  feruit  quatre  Roy  s de  France, fçauoir  cft  Louys  onzicfme,Chailes  huiâicfme, 
Louis  douziefme,  & le  Roy  François  premier  de  ce  nom,  quià  prefent  eft,bien 
aymé&crtimè  dcchafcun  d’eux,  pur  fcsloüàblcs Vertus.  11  veiquit  en  honneur 
& plein  de  biens , ayrné  de  Dieu  ôc  des  hommes , plus  de  quatre  vingts  ans: 
Mi /îne  An  Apres  fon dcccz mclfire  AmlioineDefprezCheualicr,ftigncurde  Mompezat, 
tttnc  ürf  &:du  Fou , homme  hardy,  diligent , pi  udent,  & de  grande  conduitte , lequel 
auoic  efpoufè  la  fille  vnique  de  feu  rndfirc  Iacqucs  du  rou , en  fon  viuant  Chc- 
Se.  ualicr, feigneur  dudit  lieu  du  Fou , pour  les  fcruices  qu'il  auoit  fait  au  Roy , le 
te/tbtl de  Roy  luy  donna  les  EftatsdeSencfchal  de  Pouftou,  & de  Capicaine  dudit  Cha- 
t»  flou . & ftcaude  Poiélicts, lors  vacans  par  lcncfpas  dudit  feu  de  Viuonne,  le  douzitf. 
Câviutne  mc  *our  d’ Aouft  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  deux. 

dJc hidcnu  Le  Roy  de  France  ellant  à Pat  îs,  au  mois  de  Décembre,  mil  cinq  cent  trente 

de  toiftiers  deux,  fit  inhiber  & défendre  tous  ports  d'ar  tnt  s,  & ;.ff;  nib'écs  de  gens  fans  fon 
congé,  pour  quelque  caufe  que  cefott.  Ft  fit  expédier  fis  lettres  patentes, i 
tous  iuges  Royaux,  pur  faire  publier  lifdittcs  inhibitions,  a porte  de  mon  & 
confifeation  de  corps  & biens.’ Dont  p'nlî  ut  s ont  ifte  Je  puis  fott  < mpefehez  : 
mcfmcmcnt  aucuns  Gentils  hommes,  ddquels  on  a cherché  les  folles  ieunef- 
fes , & punies  à mort. 

Le  quatorzicfmc  iour  de  Mars  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  deux , Fut  publiée 
à Parts  la  nouuelle  Ordonnance  des  Monnoyes,  fritte  par  le  Roy, fui  le  prix 
& mife  d icelles.  Par  laquelle  en  attendant  que  plus  ample  & mtillcuie  p.o- 
uifion  ftift  donnée  fur  l’unpircmcm  des  Monnoyes , fut  permis  & tollcrè  par 
authorité  Royallc,  le  cours  des  Monnoy  es  de  Fiance,  & autres, en  la  manière 
qui  s'enfuit. 

Ef  us  au  coing  & armes  du  Roy,  quarante  cinq  fols  tournois  picce. 

Efeus  à la  couronne, quaiantc  trois  fols  fîx  deniers  tournois  pièce. 

Efeus  vieils , cinquante  vn  fols  iix  deniers  tournois  pièce. 

Francs  à pied  & à eheual , quarante  huift  folsfix  deniers  tournois  pièce. 
Royaux,  quarante  fc  pt  fols  rrois  denierstournois  pièce. 

Nobles  à la  Rofe,  cent  fols  tournois  pièce. 

Nobles  Henry,  quatre  liurcs  douze  fols  tournois  pièce. 

Angelots:  foixantc  fix  fols  tournois  pièce. 

Saluts,  Ducats  de  Vcnifc,  Gcnnes,  Florence,  Portugal, Hongrie,  Sicile,  & O 
Mie,  quarante  fix  fols  fix  deniers  piece. 

Doubles  Ducats,  quatre  hures  onze  fols  tournois  picce. 

Rides,  quar.  nte  fept  fols  tournois  piece. 

Lyons , cinquante  trois  fols  tournois  piece. 

JFloiinj  Phclippus,  vioge  fept  fols  tournois  picce. 
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Imperialles  de  Flandres,  foixan  te  fols  toumoispiccc. 

Demies  Imperialles,  trente  quatre  fols  fix  deniers  tournois  pièce. 

Carolus  de  Flandres,  vingt  deux  fols  fix  deniers  tournois  pièce. 

Alphonfins, foi xantc neuf  fols  tournois  pièce. 

Scut  ins  , quarante  fols  tournois  piece. 

Efeus  d’Angleterre,  qui  ont  d'vn  coftévne  rofe  couronnée, &de  l’antre  coftc 
Vn  efeu  aux  armes  d'Angleterre , quarante  quatre  fols  tournois  piece. 

Autres  Efeuts  d'Angleterre, ayans  vnerofe,  quarante  vn  fols  tournois  piece. 

Obollcs  de  Lorraine,  trente  deux  fols  tournois  pièce. 

Florins  au  traiift , vinge-huitt  fols  tournois  piece. 

GrosTeftons  faits  au  coing  & armes  du  Roy, dix  fols  fix: deniers  tournois  pièce.’ 

Teftons  de  Suyflc , Berne , Frigbourg , Syon , Ferrare , Gennes,  & Milan , dix 
fols  fix  deniers  tournois  pièce.  . ; > 

Teftons  de  Portugal,  dix  fols  quatre  deniers  tournois  pièce. 

Teftons  de  Lorraine,  neuf  fols  huiél  deniers  tournois  pièce. 

"Et  forent  défendus  les  cours  d’autres  Monnoyes,fors  des  deffiis  déclarées. 

LcRoy  de  France  au  temps  d'eftè  dudit  an  ijjj.  alla  vifiterfes  pais  de  Pro-  L’an  15  p.’ 
uencc,&  Languedoc,  & fit  fon  entrée  triomphante  en  la  ville  & Cité  deTho-  ’ J 

loze.  Et  luy  cftant  à Montpellier,  confiderant  combien  cft  chargée  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris , de  tant  de  procez,  qui  y font  pendants  & indécis , & que  Cintrée 
tant  de  fes  pa  is  y reffoi  tiflent  de  cent  & fixvingt  lieues, dont  la  plufpai  t des  plai-  du  Roy  i 
deurs  font  deftruits  : les  aucuns  pour  les  grands  frais  & mifes  qu’il  conuient  fei-  Thuloze, 
rc,  pourallerdefiloingauditParispourfaiuirlcurspraccz;lesautre$qu’ilsabâ- 
donnent  leurs  droits  tous  elers,  & perdent  leurs  dominâmes  & héritages,  parce 
quils  n’ont  dequoy  faire  fi  loingtains  voyages,  & encore  qu’ils  les  puifTent  faire, 
n’ont  la  puiflàncc  de  demeurer  longuement  audit  Paris , à en  poui  fuiuir  le  juge- 
ment, & que  bien  fouuent  mieux  vaudrait  tout  quitter, que  faire  telles  & fidc- 
fcfperécs  pourfuites,  fçaehant  outre  qu'il  eftdtbtcurde  bonne  & britfoe  iufti-  • 
ce  a fes  fu^iets,  qui  luy  doiucnt  honneur,  tribut , & obeiffancc , Ordonna  qu'il 
y auroit  Grands  iours  en  la  ville  de  Tours,  qui  feraient  tenus  par  vne  partie  de  . fsfran^t 
Meilleurs  les  Confeillers , & vn  Prcfident  de  faditte  Cour  de  Parlement  de  *e 
Paris  : ce  qui  fut  fait.  Ils  commencèrent  lé  10.  de  Septembre , & durèrent  iuf-  , ' ’c  5 te~ 

ques  au  10.  de  Nouembre  enfumant  : où  reffortirent  les  pais  de  poi&ou,  Anjou,  nuj*Tours' 
Touraine,  le  Mayne,  Engoulmois, & Aulnis,  & y furent  fâittes  grandes  expé- 
ditions, mefmement  d'appellations  verbales,  & punitions  de  aimes.  Les  lettres 
de  laditte  ordonnance , forent  données  à Montpellier,  le  vingt  vnkfmc  iour 
d’Aouft,  an  fufdit  mil  cinq  cent  trente  trois.  ' 

La  principallc  caufe  pour  laquelle  fut  lcTloy  en  nrouence,  cftoit  que  le  pape  * 

Clément  fcpticfme  de  ce  nom , & luy  auoient  entreprins  par  Ambaffades  de 
parlementer  enfe mble , en  la  ville  de  Marfeillc,  dés  le  mois  d’Aouft  dudit  an:  le  Entreprin/e 
chcfdei’Ambafladeeftoit  le  xeucrendiffime  Cardinal  de  Grammont , nommé  du  Pape t çj- 
monfieur  Gabriel  de  Grammont,  qui  fut  pourueu  de  l’Euefché  de  poiéfiers,  par  du  Roy  de 
la  demiflîon  qu’en  fit  monficur  le  Comte  de  Tonnerre, comme  il  eft  dit:  mais  'Troi.ce  de 
le  pape  ne  fe  peut  trouucr  au  terme  fur  ce  affigné:  parquoy  fut  rcmife  laditte  purin  tn* 
veuë,  & ledit  parlement , au  mois  d’Odobre  prochainement  cnfuiuant,que  fimblt. 
ledit  pape  Clément  vint  de  Rome  à Marfeillc. 

Le  Roy  attendant  ledit  mois  d’Oéiobrc  ,vifita  aucunes  villes  defdits  pais  de 
Koucncc  & Languedoc  : meilleurs  fes  Enfans,  & la  Roync , eftoient  aucc  luy. 

Et  cependant  le  pape  fc  mit  far  mer  pour  aller  à Marfeillc  : & l’onzicfma 
tour  dudit  mois  d’Octobi  e,  bien  accompagné  de  grand  nombre  de  Cardinaux* 
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& d’autres  gens , arriua  à vnc  Eglife  fondée  au  nom  de  noftre  Dame , fur  U 
mont  de  la  Garde,  près  Marfcille:  & au  deuant  de  luy  furent  en  leurs  Galltre 
marquées  des  armes  de  France,  le  grand  Maiftre  de  France,  le  feigneur  de  f 
Blancard,  Monlicur  de  Magdclon,  & le  Capitaine  Ionas , en  fort  grand  triom-i 
phe  & magnificence.  Le  Lape  entra  au  port  de  Marfcille , enuiron  huiét  hc  ui  ci 
du  matin,  en  fa  Gallerc  couuerte  de  drap  d'or,  & par  le  dedans  tendue  de  Satin 
cramoyfi , auec  lequel  cftoit  le  Duc  d Albanye , 8c  fut  fuiuy  des  Galleres  de 
France,  de  S.  Iean  de  Rhodes,  & autres  tant  bien  equippccs  d'equippages  de 
• mer,  & de  riches  paremens,  que  trop  long  en  feroit  le  récit. 

Ltntrct  A la  defeente  du  port,  le  Pape  s’en  alla  couuertement  à fainft  Viétor,  qui  cft 
du  fupt  i à vne  demie  lieue  de  Marfetllc.  Et  le  lendemain  qui  fut  Dimanche , vn  pu» 
Mûrit  dit-  apres  difner,lc  Pape  accompagne  de  Meflicurs  les  Cardinaux , alla  faire  foa 

entrée  en  la  ville  de  Mai  ferlle,  dont  les  rués  furent  tenduës  de  riches  paremens, 
mcfmemcnt  de  verd  par  le  diffus.  Deuant  lequel  marthoit  la  feigneurie  de; 
France,  apres  marchoicnr  les  Suyffcs  de  la  garde  du  Roy,  puis  les  Cheualtcrs  de 
l’ordre,  apres  les  trompettes  & haubois,  fubfcqucmment  marchoient  mcilicurlf 
les  Duc  d Orléans,  & Comte  d Engoulcfme,  enfans  puifncz  de  France.  Aprctp 
marchoient  1 6.  Cardinaux, qui  prccedoicnt  vn  grand  nombre  d’Euefques* 
d Abbcz, 8c  autres  gens  conftitucz  en  dignités.  Apres  marchoit  vne  haquenéè 
• , blanche,  portant  le  trcs-Sainét  Sacrement  de  l’ Aurel,  qui  cftoit  toute  couuett 
’ te  de  drap  d'or.  Et  finablement  le  Pape  cftoit  porté  par  aucuns  grands  Princes 
& Seigneurs  : & furent  en  cét  ordre  a l’Eglife  maior  de  Mar  fcille,  où  fut  cban> 
té,  Te  Dtam  Uudanfus.  Et  apresauoir  donné  par  le  Pape  fa  bcnediélion, il  fut 
portéen  vn  Palais, que  le  Roy  auoit  fait  cxprcfTcment  faire.  . 

Et  le  lendemain  apresdifncr,iour  de  Lundy, le  *oy  fit  fon  entrée  en  ladite 
ville  de  Marfcille,  où  il  fut  receu  en  grand  triomphe  : fi c s'en  alla  dcfcendreiu 
Palais,  où  c ftoit  le  Pape:  duquel  à l'entrée  dudit  Palais  il  baifa  les  pieds.  Et  le 
• • mardy  apresdifncr,laRoyneaccompagnéedc  monlicur  le  Dauphin , fit  auffi 
fon  entrée  en  laditte  ville.  Et  le  mcrcrcdy  apres  monfieur  Anchoinç  du  Prat , 
Chancellia  de  France,  Cardinal  5c  Légat  de  noftre  Sa  inél  Perele  Pape,fepre- 
fenta  à luy,  8c  furent  long  temps  enfcmblc.  En  cette  veuë  Sc  affemblce , fut 
traitfté  8c  fait  le  mariage  de  monfieur  lcDuc  d'Orlcans,  fécond  enfant  de  France 
auec  madame  la  ComtcfTe  de  Boulongnc,  nie  pce  dudit  Pape  Clément,  & pro- 
che parente  de  moiiditScigneur  le  Duc  d’ Albanye.  Le  Pape  ôc  le  noy  firent 
pluficurs  bonnes  deliberations,  pur  rcmedieraux  fchifmes  fie  herefics , lors  8c 
dés  long  temps  auparauanc  procedées  des  Alemaignes,  8c  dont  y auoit  ià 
quelque  commanccmcnt  en  la  Ville  de  Paris.  Et  fut  promis  par  le  Pape  au 
* Roy  de  France , de  faire  bien  toft  vn  Concile,  pur  donner  ordre  efdirs  fehif- 
mes  & herefics.  Ledit  reucicndiflïme  Cardinal  de  Grammonr,  Eucfque  de 
Poiëficrs,  auoit  pratiqué  cette  veuë,  où  il  fupprta  pluficurs  grands  labeurs: 
dont  luy  procéda  vr.e  longue  maladie:  de  laquçlle,  apres  auoit  prins  pf- 
feffion  de  l’Archeuefché  de  Tholoze,  8c  fait  fon  entrée  en  icelle , il  dcceda 
au  lieu  de  Abalrne , cftant  des  appartenances  dudit  Archcuefché , à deux 
lt  trtffus  Jieuës  près  de  Tholoze,  le  vingt- fixiefme  iour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cent 
de  mtifitur  trente  8c  quatre  : 8c  parce  ne  fut  Eucfque  de  Poiéhers  que  deux  ans  ou  enui- 
le  Curd/nal  ron  : fon  corps  fut  honorablement  enterré  en  l’Eglife  Collcgiallc  d'Abyda- 
de  Gram ■ che, où  font  lesfc pultures de  fes  prcdeceffeurs , fur  les  lizicrcs  du  Royaume 
mont  Eue/  de  France  8c  de  Nauarrc.  Et  encorcs  qu'il  ait  cfté  fort  regretté  par  le  Roy  de 
que  de  loi - Francc,duqucl  ilcftoit  finguliercmcnt  aymé  pur  fà  prudence , diligence,  loy- 
tiers.  guté,  8c  fçauoir,  8c  auflî  des  Princes  du  fang  : les  habitans  de  Poiéhcrs  eurent 
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plus  grande matière de  le  regretter, & plorerfa  mort  : car  il  auoit  vn  fingu-  Mo* fleur 
fierdefir,  & cordialie  affcûion  de  faire  du  bien  à leur  Ville:  il  en  auoit  puif-  c/a>d.  de 
tance,  veu  le  grand  crédit  qu'il  auoit  vers  le  Roy  fil  crtoit  yflù  de  la  maifon  /,,  rn.it  on 
Mteierme  de  Grammonr.  I.c rcuerendillîme  Cardinal, moniteur  Claude  de  la  dt  Givry, 
maifon  de  Giury,  fut  Euefque  de  Potiers,  le  cent  cinquante  dcuxicfmc  en  Cardinal 
nombre,  apres  ledit  Cardinal  de  Graminonc.  jut  yar  que 

?»  cette  veut  du  Pape&  du  Roy,  où  tout  le  fang  de  p rance  cfloit,  & plu-  de  tout iers 
r Princes  & Seigneurs, 5c  aufli  laRoynedeFrance&fa  fuite,  fut  fait,com- 
ie  le  commun  bruit  cftoit,  vn  ioyeux  tour,  digne  de  mémoire , à trois  Dames,  * 

'lRoyne,vertucufcs  chartes, & deuotes.  Ccftque  ces  trois  bonnes  Da- 
S,qui  eftoient  vefues,  de  petite  complexion,  & fouucnt  malades,  voulurent 
"•  permiffion  du  Pape,  de  pouuoir  manger  de  la  chair  lesiours  prohibez:  & 
ir  ceiinpetterdu  Pape,  en  firent  rcquerteànionficur  le  Duc;.d'Aibanic,fon 
.-parent,  qui  leur  en  fît  promcfle,&lesfic  venirau  logisdu  Pape  en  cct- 
eiancc.  Le  Ducd'Albanyc  fort  familier  defdittes  vefues,  pour  donner 
parti-temps  au  Pape,  & au  Roy,  dit  au  Pape.  Pire  Sair.él,il  y a trois 
:s  Dames,  qui  font  vefues,  & en  sage  de  porte-renfàiis,i'tftime  qu’elles 
“ tentées  de  la  ehair,  parce  qu  elles  m’ont  prie  vous  faire  re  que  rte  de 
‘ • auoir  approchement  d'homme  hors  mariage,  fi  & quand  elles  en  fê- 
lées. Comment  dit  le  Pape,  mon  coufin,  ce  feroit  contre  le  cômande- 
t de  Dieu, dont  ic  ne  puis  difpofciîle  vous  piic.PercSair.éï,  les  ouïr  parler, 

. & leur  faire  cette  rcmonftrancc,  à quoy  s'accorda.  Si  entrèrent  lefdit  tes  Dames 
«v  là  Salleoù  crtoit  le^apc,  8c  apres  s'eftre  icttées  de  genoux  douant  luy , & 
baifé  fes  pieds,  l'vne  d'elles  luy  dit.  Pcrc  Saind , nous  auons  prié  monfieur 
d'Albanie  vous  faire  vue  requefte  pour  nous,  8c  vous  rcmonftrcrnosaagcs, 
fi-agiliié,&petitescomplexions. Me* filles, leur  dit  le  Pape  ,1a  requefte  n eft 
raifonnablc,  car  ce  feroit  contre  le  commandement  de  Dieu.  Lcfdims  vcfiics 
ignorant  le  propos  que  ledit  Duc  d'Albanie  luy  auoit  tenu,  luy  refpondircnt. 

Sair.él , vous  plaife  nous  donner  ce  congé  trois  fois  la  femajnc,  pour  le 
moins  en  Cari  fine, & fans  feandalc.  Comment  dit  le  Pape,  de  vous  permettre  ' 

Jfc  pethè  de  luxure?  ie  me  damnerois,  aulïiic  ne  le  fçuurois  faire.  Lefdittes 
Dames  entendirent  incontinent  qu'il  y auoit  de  la  raillerie  :&  luy  dit  l’vne  d'i- 
celles. Nous  demandons  congé  de  manger  de  la  chair  feulement  és  iours  pro-  . 
hibez.  Et  le  Ducd'Albanyc  leur  dit,  ic  penfois,mcs  Dames  ,quc  ce  fut  chair 
fiue.  Le  Pape  entendit  le  pafTc- temps,  &fe  print  à foubs-rire,  difant  au  Duc 
d'Albanyc.  Mon  coufin,  vous  auezfaic  rougir  ces  Dames,  la  Roync  n’en  fera 
pas  contante,  quand  clic  lafçaura  Le  Roy,  la  Roync, & les  Princes  fleurent 
incontinent  cette  comcdie,  qui  fut  trouuèe  bonne.  Et  de  ma  part  ie  la  trouue 
digne  d’cftrc  racontée  en  bonne  compagnce , pour  rire. 

Le  Roy  de  France  par  fes  lettres  patentes,  données  le  dix  huiélicfmeiourde 
lanuier,  mil  cinq  cent  trente  trois,  manda  que  tous  les  Nobles  de  Poi&ou,  tant 
exempts  que  non  exempts,  priuilcgiez,&  non  priuilcgicz  tenant  de  luy  en 
Fief  ou  Arrierefic-f,  cufTent  à eux  monftrer , & mettre  en  cftat  deu , pour  le 
feruir  au  mois  de  May  prochain  enfuiuant  : où  furent  les  monftres  alignées 
par  deuant  le  Senefchal  de  Poiftou , en  la  Villjxde  Poiéfiers.  Lcfquc lies  mon- 
ftres furent  remifesàlafindutnois  deluin  enfiluant,  & furent  rcccués  à Poi- 
âiers  par  le  feigneur  de  la  Roche  de  Pouzay,  à ce  commis  en  abfence  dudit  Se- 
nefchal  de  Pouftou,  & par  firc-  François  Doyneau,  feigneur  de  Sain&e  Soulinc, 

& Lieutenant  general  de  la  Senelihauffée  de  Poiéiou  : & duretent  neuf  ou 
dût  iours,  & iufques  au  tiers  iour  de  luillet  enfuiuant,  où  les  Gentilshommes  fit 
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trouucrcnt  en  bon  ordre  : & furent  taxez,  & suffi  les  rofturicrs  qui  tiennent  en 
Fief  8e  Ari  ierefief  du  lloy,  combien  ils  feroient  d'hommes  d’armes,  archets , 6t 
couftiilkrs.  Le  quatriefmc  dudit  mois  de  Iuillct,  les  Maire,  Efeheuins , & 
Bourgeois  de  Poiftici  s,  fiicnt  auffi  leurs  monftres , pour  feruir  le  Roy  en  la» 
la  fepon  ditte  ville.  Et  le  lendemain  furent  faites  ioyeufes  & triomphantes  monftn 
ifiue'c  a des  myftercs  de  l'Incarnation  Natiuité,  Patfion,  Refurredion,  & Afccntion 
fo'Murs.  N.  S.  I.  C.  8e  de  la  miflîon  du  S.  Efprit , lefquels  myftercs  on  ioiia  quinze  iours 
apres,  au  Marché  vieil  de  laditte  Ville,  en  vn  théâtre  fait  en  tond,  fort  trionv 
* pliant:  & futlcdit  ieu  commancé  le  Dimanche  19.  iour  dudit  mois,&  dura  onze 

tours  continuels  & fubfecutifs,ôù  il  y eut  de  très  bons  loueurs,  ôe  richement  ac- 
couftrez.  Les  chaleurs  forent  fi  grandes  durant  ledit  ieu,  qu'on  n'ouït  iamais 
parler  du  viuant  des  hommes  de  fi  grandes,  & continuelles  chaleurs  audit 
pais:  dont  à Dieu  grâces,  ne  font  depuis  procédées  les  maladies,  que  les 
Médecins  predifoient  deuoir  en  aduenir,  c'eft  par  la  grâce  de  Dieu.  On  ioiia 
*■  auffi  la  paffion,  ôereforriétion,  trois  femaincs  apresou  enuiron  , en  la  ville  de 
Saumur,  où  ic  vy  d’exee  liantes  feinéïes.  ' 

Le  Roy  délirant  fingulierement , pour  la  conferuation  & deffenfe  de  fin 
Royaume,  drefTer&  mettre  fus  vne  force  de  gens  de  pied , par  les  Prouinces 
d'ieeluy,  en  forme  de  Légions , pour  d icelle  force  fe  feruir  & ayder,  ainfi  que 
l'affaire  le  requerrait , Se  que  bon  luy  fembleroit,  fift  certaines  Ordonnances, 
luy  eftantà  Saindt  Germain  en  Lais,  audit  mois  de  Iuillct , mil  cinq  cent  trente 
quatre.  Et  p emicrcmcnt,  qu’il  entendoit  drelTer  fept  Liions  de  gens  depkd: 
ôe  qu’en  chacune  légion  y aurait  fix  mil  hommes  de  pied  , qui  fe  lcucroient  & 
mettraient  fus,  deflors  és  pais  Se  prouinces  de  fondit  Royaume. 

Sauoir  cft,  au  pais  8e  Duchéde  Normandie,  vne  légion.  Au  païs  & Duché 
de  Breta  igné,  vne  autre  légion.  Au  pais  de  Picardie,  vne  autre, légion.  Au 
pais  8e  Duchédc  Bourgongne,  Comté  de  Champaigne,  Se  Niucrnois,  vne 
autre  légion.  Au  pais  du  Dauphiné,  Prouencc,  Lyonnois,8e  Auucigne,v(ie 
autre  légion.  Au  pais  de  Languedoc , vne  autre  légion.  Qui  font  en  tout  qua- 
rante-deux mil  hommes  de  pied.  Duquel  nombre  y aurait  douze  mil  haque- 
bouziers,  Se  tout  le  demeurant  picquicrs,  Se  halebardiers.  C’eft  affauoir,enla 
légion  de  Bretaigne, cent  haquebouziers,  pour  mil  hommes, qui  font  fix  eau 
hommes  pour  laditte  légion.  En  celle  de  Normandie , deux  cent  haquebou- 
ziers, pour  mille  qui  font  douze  cent.  Et  la  légion  de  Picardie  autant.  Enc1 
le  de  Bourgongne,  Champaigne,  8e  Niucrnois , mil  haquebouziers.  En  celle 
Dauphiné,  Prouencc,  Lyonnois , Ôe  Auuergne , deux  mil  haquebouziers. 
celle  de  Guienne , trois  mil  haquebouziers.  Et  en  la  légion  de  Langut  ‘ 
autant  : 8e  qu’ils  feroient  tous  prinsdefdits  pays , fans  en  prendre  de  Ivn 
aller  à l'autre  : tous  lefquels  gens  de  pied  auraient  halcrcts,  hoeguines , & ! 
utillieres.  Et  outre  que  les  haquebouziers  auraient  chacun  gratis  roi 
maille,  8e  lafccretc  : 8e  ceux  qui  auroient  doubles  payes,  auraient 
grandes  taffetes,  auechocguyncsôî  fallades  creftécs.  Que  tous  lesCa[ 
dcfdittes  légions,  Lieutei  ans,  Enfcignes,  Centcnicrcs,  Chefs  de  bandes, Ser- 
gens  de  bataille,  8e  autres  Officiers  d’icelles  Légions , feroient  des  pais  oùfe 
lcucroient  UfdittesLegions.bèfqucls  gens  de  pied  feroient  entièrement  francs, 
& exempts  de  toutes  tailles  8e  tributs  : pourucu  toutesfois  qu’il  ne  fcroh  cn- 
rollé  homme  es  bandes  dcfdittes  Légions,  qui  euft  accouflumé  de  payer  de 
taille,  plus  de  vingt  fols  par  an.  Et  là  où  aucuns  d’eux  auroient  accouftumé  de 
payer  plus  grofTe  fournie  que  lefdits  vingt  fols,  en  ce  cas  ils  ne  feraient  quites 
& exempts  que  dcfdits  vingt  fols,  ôe  payeraient  l’outre  plus  , eu  quoy  ils 
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potirroient  auoir  efté  impofez. 

Et  là  où  il  y auroit  aucuns  Gentil  hommes  cnroollcz  en  icelles  Légions, que 
durant  le  temps  qu'ils  feroient  Légionnaires,  ils  feroient  quites  & exempts  du 
deuoir  & fcruicc  qu'ils  eftoient  tenus  & obligez  faire  au  Roy , à caufe  de  leurs 
fiefs , (ans  que  pour  raifon  de  ce  on  leur  peuft  aucune  chofe  demander. 

Item  qu'en  chacune  Légion  y auroit  fix  Capitaines, qui  auroient  chacun  I2 
charge  de  mi!  hommes  & auroient  des  gages  ik  cftat  en  temps  depaix,lafotn- 
mc  de  cinquante  liures  tournois  par  mois , & en  temps  de  guerre  cent  liurcs  : 
defquels  fix  Capitaines  y auroit  1 vn  qui  feroit  Couronnai  & chef  principal  de 
ladite  Légion  ou  autre  tel  perfonnage  qu'il  plaira  au  no  y commettre,  & ordon- 
ner pour  cet  effeft. 

Item  que  chacun  defdits  Capitaines  auroit  deux  Licutenans,  chacun  def- 
quels auroit  foubs  fa  charge  cinq  cent  hommes,  & auroient  déftat  par  mois 
vingt  cinq  liures  tournois.  Quen  chacune  bande  de  mil  hommes,  y auroit  deux 
porte  Enfeignes,  qui  auroient  chacun  d'eux  quinze  liurcs  tournois , de  gages  * 
par  mois.  Et  en  c hacunc  bande  de  mil  hommes , dix  Ccntcniers , qui  aui  oient 
chacun  douze  liures  par  mois.  Outre  y auroit  en  chacune  bande  de  mil  hom- 
mes , quarante  Caps  defquadre,  qui  auroient  chacun  dix  liures  par  mois.  Plus 
fix  Sergens  de  bataille , qui  auroient  chacun  dix  liures  par  mois.  Plus  quatre 
Tabourins&  deux  Phiffrcs  en  chacune  dite  bande  de  mil  hommes , qui  au- 
roient chacun  par  mois , fept  liurcs  dix  (ois  : le  tout  outre  les  cftats  de  leurs 
places,  tant  en  tempsile  paix  que  de  guerre.  Et  tous  lefdits  gens  de  pied 
auroient  thicun  cent  fols  par  mois  en  temps  de  guerre , & les  haquebou- 
ziers  vingt  folsd'auantage  : & en  temps  de  paix  auroient  chacun  quatre  liures  , 
pour  aller  à la  monftre,  & eux  en  retourner  : & leur  dire  défendu  de  prendre 
rien  pour  leur  vie,  fans  payer  au  prix  qu'il  feroit  taxé:  & auftî  leur  eftoient  pro- 
hibez tous  blafphcmes,  & ieux  de  dez  & de  cartes.  Il  y a pluficurs  autres  bel- 
les ordonnances  fur  ce  faittes,  lcfquclles  gardées,  pourroicnt  grandement  pro- 
fiter à toute  la  chofe  publique. 

Au  mois  de  Septembre  enfuiuant,  mil  cinq  cent  trentequatre,  le  Comte  de 
Nanfau,  &le  Prince  d'O'  angcfon  fils,  & de  fa  fécondé  femme,  qui  cftoit  (oeur  Le  Comte 
& heritierede  feu  monfieur  Philibert  de  Chaflon,luy  viuant  Prince  d'Oran-  de  NnnUn 
ges,  qui  fut  occis  outre  les  monts,  au  fcruicc  de  l'Empereur,  pafta  par  le  Roy-  pajf  p4T 
aume  de  France,  venant  des  Efpagnes,  & retournant  à fa  maifon  en  Flandres  : France. 

& fut  ledit  Comte  bien  rcccu,par  toutes  le  Viiles , par  le  commandement  du 
Roy, &mcfmcmcntcnla  Ville  de  Poiéliers , où  il  arriua  le  vingt  quatriefmc 
iour  dudit  mois  de  Septembre,  bien  accompagné.  On  difoit  qu  il  auoic  charge 
de  par  l'Empereur  fou  maiftre,de  traiéler  les  mariages  de  monfieur  le  Dau- 
phin , auec  la  fille  dudit  Empereur,  & de  fon  fils,  auec  vne  des  filles  de  France: 
autres  difoient  que  c'eftoitpour  empefeher  que  le  Roy  ne  fepreparaft  pour 
enuoyer  en  Italie. 

Huuft  ou  neuf  iours  apres,  pa(Ta  par  laditte  Ville  de  Poi&icrs , le  feigneur 
Baron  de  Bouclans,  de  Baycte,  Lab.  au,  & Caflï,Confc  illcr  & premier  Secré- 
taire de  l’Empereur,  nommé  monfieur  lean  Lalemant,dc  la  franchcComté, 
fans  lequel  ne  furent  les  deliuranccs  du  Pape  Clément,  & par  les  mains  du- 
quel paflerentles  retnonftranccs  de  l'Empereur  au  Roy  de  France,  & celles 
du  Roy  à 1 Empereur,  comme  i'ay  die  cy  dcftjs  : il  auoit  en  ce  temps  la  grâce 
de  fon  feigneur  l'Empereur,  tant  pour  fa  loyauté,  prudence , que  longue  expe- 
riance  : dont  aucuns  de  la  Cour  de  l'Empereur  furent  enuieux,  car  vertu  volon- 
tiers n'cft  (ans  le  choc  d'enuie.  Et  parce  que  lcd*t  feigneur  de  Bouclans,  rtgar- 
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danc  au  bien  de  Paix,  & aux  infdicitez  de  la  guerre,  auoic  touliours  à l'hon- 
neur de  Dieu,  &au  profit  de  fon  maiftre,  procuré  l'vniond  entre  luy,&  le  Roy 
deFrance,en  forte  qu'apres  plufieuis  de  (fis , paix  auoic  elle  traiûcc , comme 
il  cftdic  cy  déifias.  Vu  Gentil-homme  plus  de  race  que  de  vertu,  qui  eftou  au 
feruice  du  grand  Maiftre  de  1 Empereur,  pour  nuire  audit  fi  ignt  ur  de  Bouelans 
& profiter  enuers  ledit  grand  Maiftre,  par  malicicufe  fubtilité , feeut  faire  let- 
tres en  chiffre , qu'il  fuppofa  contre  vérité , cftrc  addroiflèes  de  France  audit 
feigneur  de  Bouelans,  defeonurans  les  fecres  du  Roy  de  France,  dont  il  abufoit 
led  t grand  Maiftre,  & confcqucmmcnt  l’Empereur, & en  auoit  grands  dons  & 
prefens,pour  touliours  mener  cette  pratique  : parce  qu’il  n’y  auoit  autre  qui 
petift  entendre  les  chiffres  de  ces  referiptions , par  luy  fnppofècs  & faittes. 

Par  ces  faux  moyens,  ledit  feigneur  de  Bouelans  entra  en  fufpicion  enuerj 
l’Empereur,  & les  Seigneurs  de  fon  Confeil , en  forte  qu'on  ledifoit  Fiançois, 
& auoir  intelligence  aucc  le  Roy  de  France, non  qu’il  en  fuft  publiquement  ac- 
eufe , mais  fotipçonnê.  L Empereur  qui  l’auoit  touliours  cogncu  loyal , ne  le 
pouuoit  croire:  iuant moins  ne  luy  portoit  fi  loyeufc  face  qu'il  auoit  accouftu- 
mé  : dont  il  ne  le  peut  taire,  & fift  tant  qu’il  fçcut  auec  luy  dont  cela  proccduir, 
& le  prefta  voire  importunément,  de  luy  bailler  accufateur&  pai  tie,  pour  s’en 
defendre  par  deuant  luy  & fon  Confeil.  L'Empereur  diffimula , pour  1 amour 
qu'il  luy  portoit:  & finalement  luy  nomma  ce  Gentil-homme,  & autres,  contre 
lefqucls  il  fut  rcccu  à fc  iuftificr  : dont  y eut  gros  p:occs  au  grand  Confeil  de 
l'Empereur,  pendant  lequel  fes  aducrfaircs  moururent.  Et  quant  audit  Gentil, 
homme,  qui  auoit  efeript  les  fauffes  lettres  chiffrées, voyant  fa  malice  & ca- 
lomnie cftre  defcouuertes,  afin  qu’il  ne  fuft  corporellement  puny,  s'en  alla  ren- 
dre de  l’ordre  des  Frétés  Mincurs,oùil  fut  rcccu,  moyennant  ce. qu'il  promift 
&iura  faire  réparation  à luy  poffible,  de  ladittefauffe  imputation,  & fiuffcs  let- 
tres chiffrées , non  feulement  audit  feigneur  de  Bouelans , mais  aufïî  à l'Empe- 
reur, furvn  efehaffaut  publiquement.  Ce  qu’il  offrit  faire  par  lettres,  en  luy 
baillant  faufeonduit  par  1 Empereur  : ce  que  fon  grand  Confeil  ne  voulut  per- 
mettre. Et  quant  audit  feigneur  de  Bouelans,  le  iour  d’vn  Vendrcdy  Sainéfi  le- 
dit Gentil  homme  ayantl'habit  deCordclicrluy  efcriuit  lettres  allez  piteufes, 
par  lcfqucllcs  luy  déclara  comme  fauffement  il  auoit  fait  plulicurs  lettres  chif- 
frées du  Roy  de  France  à luy , lcfqucllcs  pour  s'enrichir  il  auoit  baillées  au 
grand  Maiftre  de  1 Empereur , dont  il  auoit  eu  plufieurs  grands  dons,  qui  auoit 
cfté  caufe  & moyen  des  fauffes  accufations  qu'on  luy  auoit  faittes, & dont  il  luy 
requir  pardon,  luy  donnant  outre  entendre  que  publiquement,  & fur  vn  cfihafi 
faut  l'cuft  fin&  en  Efpagnc,  fi  l'Empereur  luy  euft  voulu  bailler  faufeonduit.  Fi- 
nalement ledit  feigneur  de  Bouelans , par  Arrcft  dudit  grand  Confeil , fut  dé- 
claré innocent  de  toutes  lcfilittcs  fauffes  imputations,  & retourna  au  feruice  ,ôt 
en  la  grâce  de  l’Empereur:  néanmoins  s’eft  retiré  de  fa  Cour,  &•  fa  femme,  fit 
enfànss’en  font  allez  en  fes  terres  & fcigncurics,qui  font  en  la  Franrhe  Comté, 
ayant  touliours  fon  cftat  dudit  Empereur. 

Le  Pape  Clcment  feptiefine  de  ce  nom , alla  de  vie  à trefpasà  Rome,  le 
vingt  cinquit  fine  i ur  de  St  ptembre  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  quatre  : 8c 
apres  fondeet  z fut  efleu  Pape  an  ( onclauedc  Rome,  vn  notable  & vénérable 
Cardinal  Romain, qui  fut  nommêPaulcticisdcce  no.ti,letrezufine  dOéto 
brecnfuiuint.  Et  le  tiers  iour  de  Nouembre  enfuiuant  fut  couronné.  Son  efle- 
éfion  fin  libre,  vnanimc,& nette  de  fimonie,  & de  violence:  à laquelle  fetrou- 
U'rent  les  Cardinaux  de  France,  qui  tousfurent  pom  luy,  au  moyeiule  fa  pru- 
dhomic , & que  c eft  jii  vn  homme  droic , qui  touliours  a eu  eu  abomination 
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les  peruerfes  & mauuaifcs  doéhincs,  & les  diflentions  d’entre  les  Princes 
Chreftiens.  Pour  lefqucllcs  caufes,&  qu'il  ne  fut  onc  partial , le  Roy  de  Fran- 
ce ne  voulut  prétendre  à faire  eftire  autre  Pape  de  fa  nation,  ne  de  fonparty, 
ny  le  procurer,  ne  briguer  aucunement  enuers  les  Cardinaux  François,  ny  au- 
tres, dont  il  cuit  eu  grand  nombre  pour  luy , s'il  euft  voulu  : niais  pourchaflâ 
fon  efleâion,  cfperant  qu'il  en  procéderait  quelque  grand  bien  à toute  la 
Chrcfticnté, 

Vers  la  findcladitte'annéc  l'arque  du  Turc  fut  dcffaiûe  en  Perfe,parlcs 
gens  de  Sophy  , Roy  dudit  pais,  comme  i'ay  veu  par  lettres  traduictcs  de 
Tufcan  en  François , faifant  mention  de  la  forme  digne  délire  eyeferipte.  Qui 
cft  que  le  grand  Roy  de  Perfe,  qu'on  nomme  Sophy,  forty  de  iîx  de  les  Roy- 
aumes, pour  guerroyer  le  Turc,  auec  trois  cent  mil  hommes  de  guerre  de  pied 
&dcchcuai,  &deux  cent  chariots  falqucz  à la  mode  accouilumce  des  Fcr- 
fiens,auoit  durant  certains  mois, prins  & occupé  plufieurs  m.blcs  lieux  fur  le 
Turc,  faifant  îournclkincnt  occilîon  grande  de  fts  gens , toujours  plus  fort  les 
pourfuiuant  à leur  ruynr.  Quoy  voyant  le  Turc,  certainement  belliqueux,  & 
vaillant  de  courage,  & puiilance,  nonoblbnt  qu’il  euft  grande  & puilfante  ar- 
mée à l’oppo!ue,fe  difpolâ  aller  en  perfonne,  auec  tout  fon  effort , contre  fon 
prefent  ennemy, dclibcrAdc  non  retourner  fans  grolfe  perte,  ou  vi&oire 
glorieufe.  Et  ainlî  ayant  auec  luy  deux  cent  mil  chcuaux  , & deux  cent  mil 
hommes  à pied , bien  expérimentez  à la  guerre,  tirez  des  pais  de  Grece , Na- 
tholie,  Capadoce,  Syrie,  Egypte,  Caimenie,&  autres  les  prouinces , entra 
auec  (ï  grand  impetuofité  contre  les  Perficns,  en  les  rompant  & endomma- 
geant, par  fa  grande  force,  qu’il  les  mift  enfuite,&  chaflà  de  tous  les  lieux 
qucfurluy  auoient  prins  & occupez.  Et  non  de  ce  contant,  ains  couragcufe- 
ment  les  pourfuiuant,  iufqucsdans  le  Royaume  de  Perfe,  mift  viéforicultment 
à fon  obeïlfance  grande  partie  d'iceluy.  Et  par  le  Bacha  Abreyn,  qui  par  long 
temps  auoit  tenu  afliegé  Thauris , noble  .&  autentique  Cité, Métropolitaine 
dudit  Royaume  de  Perfe,  en  laquelle  grande  partie  du  trefor  du  Sophy  eftoit 
retirée , finablcment  pour  non  cftre  laditte  ville  de  rcfiftance , quant  à la 
fortereffè  de  muraille  s,  & firuation  de  lieu , foi  prinfe  par  les  Turcs,  non  fitns 
leurs  très- grand  gain,  & viéfoirc  louable. 

Cette  nouucllc  entendue  par  ledit  Sophy,  & cognoilïànt  les  liens  que  leurs 
viétoircs  paficcseftoient  paruenuës  à tres-malheurcufe  fin,  penferent  par  cau- 
telle  punique  furprendre  & circonucnir  leurs  ennemis,  ce  quils  firent.  Et  pour 
en  entendre  la  forme,  eft  à fçauoir  que  ledit  pa  is  de  Perfe,  eft  en  plufieurs  par- 
ties fterile,  & nud  de  biens  de  nature,  enclos  de  très  grandes  & hautes  mon- 
tagnes : parquoy  lefdits  Perficns,  eux  demonftrans  auoir  crainte  de  telles  nou- 
uellcs,  par  eux  rcceiics  : pareillement  ccuxqui  eftoient  dedans  vn  Chafteau 
fort,  appellé  Zaich,  qu’ils  auoient  tenu  plufieurs iours,  à très  grande  rcfiftance 
contre  les  Turcs,  8r  toufiours  iccux  endommagez  : vue  nuiét  a la  dcpourueüc, 
lailferent  leditChaftcau,auec grandquantité  delcurs  tantcs&  bagagcs,mon- 
ftrans  lignes  de  fuir.  Et  alors  que  le  Turc  eut  entendu  telle  fuite , croyant 
icelle  véritable , tres-ioyeux  en  fut  : & délibéra  fuiuir  fa  viéfoirc , iront  bftant 
que  plainement  fuft  aduerty  des  lieux  ftcrilcs,  montaignes,  chemins  difficiles , 

& pais  eftrange , qu’il  conuenoic  paffer. 

Etainfieftant  conuoiteux,& délirant  voir  de  fes  ennemis  la  fin, apres  auoir 
aduilc  la  maniéré  de  ce  faire  ,&  fortifié  laditte  Cite  de  Thauris , latlfa  en  la- 
ditteCité  tout  fon  trefor,  fes  munitions,  artillerie,  grands  chcuaux  menez  en 
main,  chameaux  en  grand  nombre,  & fon  bagage,  le  tout  foubs  la  charge  & 


Guerre  en- 
tre le  Turc 
& le  R o) 
de.  Pcrji. 


izèd  by  Google 


47 S La  <^v atriksme  partie 

gardede  dcnx  Bciglerby , c cfta  dire,  Capitaines,  Tvn  de  la  Grèce, l'autre  de 
la  Natholie,  auec  douze  de  leurs  Sanzachi,  vingt  mil  cheuaux,  foubs  le  gou- 
uernement  du  Bacha  d' Adana,  & trois  mil  Iannifiàircs , cboilis  de  la  g3tde  de 
fa  perfonne. 

Ce  faiél,  auec  tout  le  refidu  de  fon  armée,  & quelque  pièces  d'artillerie  des 
plus  ailées  a tharicr,  palfa  en  trois  endroits  le  grand  flcuuc  de  Eufrates , pour- 
fuiuant  fes  ennemis  huidt  journées  dur  ans,  par  montaignes , & pais  deferts  : ef- 
quelstant  par  lamine  que  l'exeflïuc  froidu^  qu'il  y falloir  du  commancement 
de  Ianuier,  lcfdits  Turcs,  leurs  cheuaux  & autres  beftes  conduittcs  auec  eux, 
fouffrirent  grandement.  Finablctnent  eux  ayans  rencontré  leurs  ennemis , qui 
s’eftoient  arrêtiez  & fait  telle  contre  eux  lur  vnc  montaigne,en  vn  lieu  qu'on 
appelle  Rymach,  y plantèrent  leur  .camp,  où  par  grande  famine  & ncceffiré 
mangèrent  leurs  Cheuaux  : & fuflént  morts  de  faim  li  à force  de  pionniers  eu 
nombre  innumerablc , n euflent  tranché  Ica  rochs,  & faitvoyes  & chemins 
pour  aller  de  leur  camp  îufques  à la  ville  de  Thauris  : par  le  moyen  dequoy  ta- 
rent deflors  en  a liant  des  viurcs,  en  plus  grand  facilité. 

Comme  on  faifoit  ces  chofcs , les  Pcrfiens  qui  auoient  prins  leur  aduantagf, 
par  aucunes  voyes  déferrés,  incognciics  aufdits  Turcs , ayans  laiflc  audit  Ry- 
mach armée  de  grande  rcfiftance  , fortifiée  des  baillons  & rampars , à leur 
mode  accoull  umee,  vindrent  par  chemins  incogneus,  au  nombre  de  foixante 
mil  hommes , pour  prendre  laditte  C ité  de  Thauris , en  laquelle  auoient  intel- 
ligence d'vnc  partie  du  peuple.  Laquelle  Cité  ils  affaillirent  par  furprkifc,cn- 
uiron  l'heure  de  minuidl  : en  maniéré  qu’ils  la  prindrent  par  force,  auec  grand 
occifion  de  tous  lefdits  Turcs  y cftans,fans  en  reccuoir  aucun  à mercy  : dont 
à ioyc  grande  gaignerent  la  proye  de  la  tres-gtande  richeffc  & threfor  du 
Turc. 

Cette  deffnitte  fut  incontinent  notoire  aux  Pcrfiens  en  leur  camp  de  Ry- 
mach, fcmblablement  en  ccluy  du  Turc.  Parquoy  l’armée  dudit  Turc  fut 
rompue  & mife  en  fuite  par  lefdits  Pcrfiens,  les  pourfuiuans&  pourchaflàns 
très  afpre  ment , en  manière  que  pluficursmiliers  de  perfonnes,  grand  nombre 
de  cheuaux,  & autres  beftes  furent  perdues  & noyées  és  riuiercs  qu'il  conue* 
noit  repafler,  cftans  lors  fort  greffes,  mcfmement  ledit  ficuue  d'Eufmes  : & 
les  autres  Turcs  rencontrez  par  les  chemins  de  lcurfdits  ennemis,  forent  en 
grande  cruauté  occis , fans  aucune  remiflion. 

La  perfonne  du  grand  Turc,eftoit  par  bonne  fortune  loing  de  fon  amp,  de 
trois  iournées.  Toutes- fois  ayant  grande  compagnéc  de  fes  Bachats , Ianiflâi 
res,  Math  ifrcfchi,  & Spachaglori,  auec  tout  le  refidu  de  fa  maifon , comme  il 
allok  vifiter  les  ponts  que  Beiglcrby  Deuichalongi , Capitaine  de  quinze  mil 
cheuaux,  auoit  fait  fabriquer  fur  les  riuiercs,  où  la  perfonne  dudit  Seigneur  do- 
uoit  pafler  : luy  aduerty  de  cette  defconfïture , deftfpercment , & en  grande 
foreur  pafla  lefdits  ponts,  &fe  retira  en  vn  lieu  très -fort  de  fes  confins.  Mais 
parce  qu'il  for  pourfuiuy,  ceux  qui  refterent  fur  la  queue , furent  mis  par  leurs 
ennemis  aux  taillans  d'cfpécs,  & mifcrablement  tuez. 

Le  Turc  perdit  à cette  deffairte  feize  mil  cheuaux , trente  mil  hommes  de 
picd.dixhuid  mil  chameaux,  & autre  bagage,  cent  cinquaute  grand  cheuaux 
menés  en  main , auec  leurs  accouftrements . qui  cftoient  les  cheuaux  du  Turc, 
& quatre  vingt  pièces  d artillerie,  tant  greffe  que  menue.  Audi  y forent  occis 
huief  giands  Princes  de  la  Turquie, trente  Capitaines  d'apparence,  & trois 
mil  Iamffaires , prifonniers  trois  grands  Princes , Sc  vingt  huiéi  Capitaines , 
fans  les  blcflcz,  & les  Pages  d'honneur  du  grand  Turc,  qui  chcuauehoicilt  de- 
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liant  luy  très- 1 it  hcmcnr  vertus.  Outre  furent  pi  infes  en  la  Cité  de  Thauris,  qua- 
rante DamoifeUcs  d’excellente  beauté, de  l'on  Chafteau  de  Conftantinoplc. 
Et  le  Roy  de  Perfe , qu'on  appelle  Sophy  , perdit  d'hommes  tant  de  morts 
que  dcffaillants  de  fon  ai  mée  vi  gt  mil  ou  enuuon. 

Voyant  ledit  Turc  telle  ruine,  demanda  fe cours  & faneur  aux  Veniciens,en 
rccordation  de  la  bencuolencc,  affcéfron,  & amitié,  qu’il  atourtours  euéenuers 
la  feigneuric  de  Venifc.  Et  fit  en  Pera  vne  grofle  taille,  fur  les  perfonnes  & 
biens  des  Chreftiens,  qu'il  faifoic  leucr  par  grand  rigueur,  en  mémoire  de  tel 
rifeéf.  Et  n'en  fuifoit  pas  moins  es  autres  villes , où  il  y auoit  des  Chreftiens, 
qui  fut  vne  taille  plus  haute,  que  fur  ceux  de  fa  rcprouuée  loy. 

Au  mois  de  Nouembre  enluyuant,  fe  Roy,  & mdfieurs  (es  Enfans  furent  à 
Blois,  à Amboife,  & en  la  ville  de  Chartellerault,  où  ils  fe  tindrent  quelque 
temps  ,poui  le  plailir  & palTctctnps  des  ehalfcs:  parce  que  Chartellerault  eft 
Vn  heu  autant  plaifant,  & beau  pour  la  chaire,  qu’on  en  vit  onc.  Et  luy  eftanc 
audit  lieu,  y arnua  vne  Ambalfide  dudit  Roy  des  Turcs  Solyman, pour  de- 
mander alliance,  qui  ne  fut  acci  ptée,fors  en  prenant  les  Turcs,  & tous  les  gens, 
le  baptefme  & la  foy  Clîieftienne,&  à cc  qu'il  ne  guerroieroit  aucuns  pais  delà 
Chrc  ftienté. 


Le  Roycftantà  Blois  ou  és  enuirons,  aucuns  mefthans  hérétiques,  firent  Noutllis 
& mirent  pareferit  aucuns  platars,  quils  plantoient  en  plnficurs  lieux  publics  ha, [les  du 
de  la  vil  le  de  Paris,  comme  aufli  firent  à Blois,  où  cftoit  le  Roy , contre  la  vc-  Sacrement 
rité  du  Sainét  Sacrement  del  Autel, & de  la  Méfie,  & autres  erreurs  tant  abo-  de  l'Autel 


minables  à reciter,  que  ic  ne  fçaurois  ne  voudrais  entreprendre  de  1 eferire  : & 
auoientees  mefehantes  gens  intelligence  auec  aucuns  piïsdcs  Alcmaignes,  & 
Germanie , tendans  par  ces  moyens  mettre  la  ville  de  Paris,  & confequem- 
mcntles  autres  villes  du  Royaume  de  Fiance,  en  fehifines,  partialité  z,diftors. 


diuilîons,  & praguerie,  dont  aucuns, & grand  nombre  qu'on  difoitcft.e  de  la- 
dite damnée  entreprinfe, furent  prins  & conrtituez  pnfonnicis.  Autres  & plu- 
Ccurs  tournèrent  en  fuite,  & ceux  qu  on  trouua  chargez  & conuaincus  defdits 


cas, furent  brulLz  tous  vifs, par  arreft  de  mefficurs  ck  la  Cour  de  Pailemcnt. 
I’euftê  eferit  les  noms  d'aucuns,  mais  i'ay  et  rte,  parce  qu  ils  ne  le  valluit  pas  : 
& a u (fi  afin  que  leurr»parens,  innocens  defdits  crimes,  ii  en  (oient  diffamez. 

Le  Roy  voyant  cette  nouucllc& grande  afflaSion  en  lafoy  Ch’efticnne,s'en 
retourna  à Paris, où  il  alT.mbla  fou  Confcil  : pai  l’aduis  duqut  l,à  fin  qu'il  plcull 
à Dieu  faire  grâce  à fon  peuple,  d'auoir  coguoifTancc  de  la  venté,  & que  toutes 
ccs  erreurs  & hertficsctfTans.luypIcuft  enluminer  les  aucuglez, ordonna  faire 
en  laditte  ville  de  Paris,la  plus  folcnnclle  & dénote  Proceffion,à  1 honneur  du 
Sainéf  Sacrement  de  l'Autel,  !k  des  Saiutfs  & Saintffes,  qu'on  fit  iamais:  qui  fut 
fa '.te  le  leudy  vingt  vniefinc  iour  de  lanuier, audit  an  mil  cinq  cent  trente  qua- 
tre. Le  Roy,  meffieurs  fes  Ei.f  ms,  & lanoyncy  affilièrent,  & tous  les  Princes 
de  France,  où  la  très  Sainétc,  & Sacrée  Hoftic,  qui  crt  routé  noftieconfolation 
tm  ce  mondain  pèlerinage, fut  portée  par  monfi.ur  du  Bellay  Eucfque  de  Paris: 
& au  douant  les  cor  ps  Sainéts  de  Sainét  Germain,  bainét  Man  y,  Sainét  Mar- 
ceau, Sainétc  Gencuiefue,  Sainétc  Oppoitune,  Sainét  Landry,  le  C h<  f Sainét 
Louis,  Sainéf  Honnoié,  & autres,  & routes  les Saméh s Rcliquesde  laSainéte 


yen  de  U 
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ChappelleduPalais  de  Paris,  qui  four  vne  grande  partie  de  la  vray  c Croix , où 
print  mon  noftre  Snuucur  Iesvs-  Christ,  f m Ghapptau  d’Fipincs , le  Fer 
de  la  Lance  dont  fon  précieux  cofté  fut  per  cc  & fendu,  l’Ffpongc  où  cftoit  le 
breuagequ’on  luy  bailla  en  la  Cro  x, vn  des  C oux  dont  il  fut  tloüé , le  Carcan 
& la  Ch.ufnc  dont  il  fût  hé  au  l'iliier,  la  Toüarllc  oùil  fit  la  Ccnc,  Sc  autres 
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dignes  reliques  de  fa  Paflion.  Lcfqucllcs  reliques  n'auoient  efté  mifes  hors  la 
Sainétc  Chappellc,  depuis  que  le  RoySainû  Louis  les  y auoit  fait  mettre.  U y 
auoic  grand  nombre  de  Cardinaux,  Archeuefques,  Eucfqucs,  Abbez,  & autres 
Prclats,& tous  les  Collcgicrs  fcculicrs  de  Paris  en  bon  ordre.Lc  Roy  maahoic 
apres  le  Sacre, la  telle  nue,  tenant  vnc  torche  de  cire  vierge  en  (a  main  : & apres 
luymarchoient  meflieurs  les  Princes , les  deux  cent  Gentils-hommes , toute  fa 
garde,  la  Cour  de  Parlement , Meflieurs  les  Maiftres  dcsRequcftes,&tourcU 
Iufticc.  Et  partirent  en  bon  ordre  de  l'Eglife  Sair.ét  Germain  de  Lauxcrrois,en- 
uiron  huiâ  ou  neu  f heures  du  matin,  & s'en  allèrent  par  la  grande  rue,  bien  ten- 
due deflus  & deflbubs,  en  l’Eglife  Cathcdralle  no  lire  Dame , où  le  Sacre  fut 
pôle,  & la  Melfe  ditte,  en  grande  deuotion,  par  ledit  Euefque  de  Paris.  Apres 
la  Mcfle,  le  Roy,  meflieurs  fes  Enfans , & la  Royne , accompagnez  des  Princes 
& autres  grands  Seigneurs,  allèrent  difnerau  logis  Epifcopàl  dudit  Euefque  de 
Paris.  Et  apres  le  difner,&  que  les  Eftats  de  Paris  fc  furent  aflemblcz,&le 
Redh-ur  & luppofts  principaux  de  l’Vniucrfité  en  la  grande  falle  dudit  logis, le 
Roy  feant  en  vnc  chaire  triomphamment  ornée,  qui  cftoit  en  lieu  bien  à propos 
pour  cftreveu  &ouy  detoutelacoiupagnée,  & ayant futour  de  luy  meflieurs 
les  Enfans,  & autres  Princes  & Seigneurs,  de  fon  fang,  meflieurs  de  fon  Confeil 
eflroit , & auec  eux  les  Prelidcns  de  fa  Cour  de  Parlement , prefens  aufsi  mef- 
ficurs  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur , du  Royd  Angleterre,  de  la  Seigneu- 
rie de  Venize , & d'autres  Princes,  Seigneuries,  & Villes , fit  vnc  remonftnoce, 
exhortation , & perfuafion  en  ces  termes. 


EXHORTATION  FAITTE  PAR  LE  ROY, 
de  France,  contre  les  Hérétiques. 

A chofe  ne  vous  fera  eftrange , Mefsicurs , fi  ne  trounez 
en  moy  ce  mefme  vifage,  contenance,  & parolle  dont  i'ay 
accouft  umc  v fer  les  autres-fois  que  ie  vous  ay  fait  aflem- 
bler.  Cariel'auoysparlepaflcfait  ,oupour  receuoirdc 
vous  telles  grâces,  que  comme  Roy  & maiflre  ie  vous 
pouuois  demander,  ou  pouf  vous  en  départir  des  mien- 
nes, ou  pour  prendre  deliberation  fur  vos  affaires  particu- 
lières, qu’eftime  miens,  ou  bien  fur  les  miens,  qui  ne  font  autre  chofe  que  ceux 
du  Royaume:  Maisà  prefent  me  conuient  prendre  autre  ftilc  & paroi  le,  autre 
vifage  & contenance,  car  ie  ne  parle  à vous  comme  Roy  & maiflre  fait  à fes 
fubieébdt  feruiteurs  ( mais  comme  fubieél  & feruiteur  moy  mefme  J aux  fub* 
icéls  & feruiteurs,  comme  ie  fuis, du  commun  Roy  des  Roys , & maiflre  des 
maiftres, qui  cftDicutout  puiflànt , auquel  appartient  l'honneur, reuerence, 
& obeiflance  de  toutes  chofes,  & auquel  ce  Royaume  efl  obligé  plus  qu'aucun 
autre,  veu  que  ià  par  l'cfpace  de  treze  ou  quatorze  ans , il  l'a  de  fa  grâce , en- 
tretenu en  paix,  repos,  & tranquillité  auec  les  amis,  & en  viéloire  contre  les  en- 
nemis. Tellement,  & fi  grandement,  que  fî  bien  il  l’a  quelquefois  voulu  ,pour 
les  fautes  commifes  contre  fa  diuine  bonté,  vifiter  par  affligions  & punitions  és 
chofes  temporelles,  ce  a efté  aue  c (i  peu  de  rigueur,  & vfant  de  tel  moyen,  qu'il 
n'a  jamais  excédé  le  chaftiment,  dont  le  bénin  & très  gracieux  Pere  peut  vfer 
enuers  les  fautes  de  l’humble  & obeiflànt  Fils.  Mais  quant  aux  chofes  fpiri- 
tuclles,  & qui  touchent  la  Religion, & la  Sainâe  Foy  Catholique,  il  ne  l ’a  jamais 
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abandonnciufqucs  là,  que  de  l’en  biffer  tant  foit  peu  defuier,  ains  hiy  a fait  cet- 
te grâce , que  par  voix  commune,  luy  loit  attribué  ce  priuilegc , que  la  France 
foit  la  feule  Prouincc , qui  n’a  iamais  nourry  de  monftrcs , & qui  fur  toutes  au- 
tres porte  letitre  8e  nom  de  Tres-Chreftienne.  A laquelleconlideration,  vous 
3c  moy, 8c  tous  les  fubieéts  de  ce  Royaume,  luy  deuons  honneur,  fubiedion, 
& deuotion.  Et  puis  qu'il  a voulu  tant  nous  honnorcr,  &priuilegier,  d autant 
plus  de  regret  8c  defplaifir  deuons  fentirennos  cœurs,  qu’tn  ce  Royaume fe 
loienttiouriez,  au  temps  prefent,defi  mefehantes  8c  mal -heur  eufes  pci  fon  - 
nes,  que  de  vouloir  maculer  ce  beau  nom,  y feinant  damnables  & exécrables 
opinions:  en  maniéré  que  de  plain  fault  font  ( non  feulement  venus  affaillir 
l’honneur  des  chofes , que  ce  grand  Roy  a voulu  tftre  honnorccs , & tenues 
en  reucrencc  t mais  pour  faire  li  mal  qu'ils  ) ne  laiflàflcnt  à perfonne  le  pouuoir 
de  pis  foire  ) fe  foient  venus  adreffer  à luy  mcfmc,  8e  au  Samd  Sacrement  de 
l'Autel, qui  eft  (i  digne  que  ic  ne  le  fçaurois  exprimer.  C'cft  la  mémoire  indc  fi  - 
ciente  de  la  Palïion  de  noftrc  Seigneur  lEsvs-CnRisT,cn  laquelle  il  a vou- 
lu poitcrfurluy  les  péchez  du  monde,  Se  pour  noftrc  réconciliation  offrir  en  la 
Croix  à Dieu  fon  perefon corps  en  facrificc,  8e  fon  fang  pour  le  prix  8e  rédemp- 
tion de  nos  âmes  : c'eft  la  chambre  Roy  aile,  le  tentoire,  8c  tabernacle  de 
Dieu,  auquel  & par  lequel  Dieu  cft  auec  nous,  iufques  à la  cor.fommation 
de  ce  ficelé , non  feulement  félon  fa  deité,  mais  aulTi  fc-lon  fon  humanité , à la 
confolationSe  aydede  fain&e  Eglife  ,au  mérite  de  la  Foy  , à l'accroiffcment 
d’Efpcrance,  Se  à l’inflammation  & embrafement  de  Charité.  C eft  le  Sacre- 
ment des  Sacrcincns , contenant  fuauité  de  .toute  faucur , Se  toute  plénitu- 
de de  grâces , c’eft  l’humanité  de  Iesvs-Chrut  noftrc Sauucur, fon ame, 
fon  fang,  8e  fa  deité  ,foubs  les  efpeces  de  pain  Se  vin  contenues,  Se  I8y  mrfme 
qui  poumons  monrut  en  croix , refufeita , monta  és  cieux,  8c  viendra  iuger 
les  vifo  8e  les  morts.  C’eft  le  pain  de  vie , que  luy  allant  de  ce  monde  à Dieu 
fon  pcrc , nous  laiffa  en  fa  derniere  Cene , pour  eftic  dignement  prins  par  tous 
les  fidèles , en  la  commémoration  de  luy , Se  pour  uoftre  falut.  Et  néant- 
moins,  aucuns  mefehans  blafphematcurs , gens  de  petite  condition , Se  de 
moindre  doéhine,  auoient,  contre  l’honneur  de  ce  Saindl  Sacrement,  ma- 
chiné, dit,  proféré,  8e  eferit  plufieuis  blafphemes,  St  damnables, 8e  infu- 
portablcs  iniurcs,vfé  de  termes  rcprouucz  St  refûftz  de  toutes  autres  na- 
tions, enuers  lcfquelles  la  noftre,8e  mcfmc  cette  bonne  ville  de  Pa/is  ( qui 
depuis  le  temps  que  les  cftudes  y furent  transférées  d' Athènes,  a toufiours 
cfté  refplandiffante,8een  eftime  de  bonnes  Se  faindes  lettres  ) en  pourroient 
demeurer  feandalifez , 8e  fa  lumière  obfcurcie,  s’il  n’y  eftoit  pourucu , Se 
donné  ordre  : de  forte  que  chacun  puiffe  cognoiftrc , que  fi  aucuns  ont  cfté 
mal-heureufement  feduits  de  l’cnncmy  de  vérité,  ce  n'a  cfté  par  ma  foute, 
ne  de  ceux  qui  deffous  moy  font  commis  à l'adminiftration  Se  gouurr- 
nement  du  Royaume  : Se  qu’à  cette  caufe  ray  bien  voulu  faite  cette  foJ 
lemnellc  Proce(fion,pour  inuoquer,  du  commun  confcntcment  de  tous  la 
grâce  de  noftrc  Rédempteur.  Et  vêux  8e  ordonne  que  rigoureufe  punition  foit 
faine  des  delinquans,  pour  eftrc  exemple  à tous  autres , de  ne  tomber  en  ces 
damnées  opinions , admoneftant  à ce  propos  les  bons  de  viure  8e  perfeuerer 
en  leurs  bonnes  opinons  : les  varians  de  s’affeurer,  les  deuoyez  de  retourner  en 
la  voye  de  fainde  Foy  Catholique,  en  laquelle  ils  me  voyent  auec  les  Pré- 
lats fpirituels , Se  Princes  temporels , perfeuerer.  Et  vous  prie  Se  admo- 
nefte , 8e  cousines  fiibie&s , que  chacun  endroit  foy  prenne  garde , non  feule- 
ment a foy  mcfmes,maiscncoresa  fa  famille,  8e  fpccialemcnt  a f es  en  fans,  pour 
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les  faire  fi  % n inftruirc  & cndodtaier,  qu'il  ne  puilfent  tomber  en  mauuaife  & 

rcprouuce  oppinion. 

En  cette  fain&c  & tant  amiable  exhortation  que  fit  le  Roy,  vfa  en  toutes  fis 
dcmonftrations  de  fi  ( & comme  on  peut  dire;  plus  qu’humaines  raifons  & ro 
monftranccs,  que  peu  en  y eut  en  la  tompagnéc.àqui  il  ne  tiraft  les  larmes  de 
fes  yeCix.  Quoy  voyant,  il  commença fouduincmcnt  à fc congratuler  aut  o eux, 
de  la  deuotion , bon  zele,  & affofiion , qu'il  lifoit  eu  lqurs  vifages.  Et  que  vo- 
yant, grâces  à Dieu, les  plus  grands  , les  plus  fçauans  ,&  fans  comparaifon  le 
plus  grand  nombre  de  fes  fubicéb,  fpecialcmciic  de  faditte  bonne  ville  de  Pa- 
ris, élire  pcrfeucrans  & confia  ns  en  la  bonne  & faillite  doctrine,  il  cfperoic  que 
tout  viendrait  à fin  de  bonne  perfection. 

A ces  parollcs  on  vit  les  vifages  de  tous  les  slïîfttns  changez , en  apparence 
& figne  de  ioye , de  manière  qu'on  ne  fçauoit  qui  plus  dotuioit  d cmpcfchc- 
ment , ou  les  foufpirs  à la  damation  de  bien , ou  la  damaiion  de  bien  aux  fouf- 
pirs.  Laquelle  choie  luy  donnant  ligne  euident  delà  conformiré  de  leurs  vo- 
lontcz  à la  fienne , les  rcquilt  outre  ce  que  dclfus,  que  tous  vi  .iuei  fellcmcnt , & 
chacun  à part  endroit  foy , cuit  à dénoncer  tous  ceux  qu'ils  cognoifiroitnt 
. cfiic  adhetans  5c  complices  de  ces  blafphcmcs,iàns  utd  cfgai  d d'alliance,  ligna- 
ge,ou  amitié,  iufqucs  à dire  que  quand  à luy , fi  fon  brastftoit  infeCt  dételle 
pourriture,  il  le  voudrait  feparerde  fou  corps  , c’eftà  dire  ( comme  iU'cvpoJâ 
luy  mcfmc  )qucli  fes  propres  Enfàns  cftoicnt  fi  malheureux  que  de  tomber  en 
telles  exécrables  & maudites  oppi irions,  il  les  voudroit  bailler,  pour  faire  facri* 
fiée  à Dieu  : mais  suffi  qu’ils  euflent  tous  en  fouucnance  iü  miflent  deuant 
leurs  yeux,  quelle  mcfchanccté  ift  d'aceufer  à tort  vnc  perfonne  de  chofe  dont 
dcfpend  1«  bien,  la  vic,&:  l'honneur  : & que  d’autant  plus  les  iuges.  euflent  à 
coufidcrer,q!ii,pr.rqui,&dtquoy  vn  chacun  ferait  accufé, & fi  procéderait 
point  d'inimitié,  pi. que,  proccz,  vengeance,  ou legcrcté , ne  promettant  ledit 
feigneur  moins  de  peine  aux  faux  accufatcurs,  qu'à  ceux  qui  feroient  iuficmcnt 
accufez. 

Ces  rcmonftranccs  frittes  par  le  Roy,  & de  fa  propre  bouche  en  li  grand 
purité  de  doCtfinc,  propriété  de  langage,  & pcrfeCÛon  d'eloqucnce  , quelles 
palf.  nt  toutes  autres,  qui  fuit  nt  onc  fentes  par  Roy  s & Princes,  1 Euelque  de 
Paris  prinfi  la  parollc,  le  genou  en  terre,  vfanc  en  britf , au  nom  du  Clergé,  de 
plus  qùc  tres-humbles  rcmcrciemcnts,accompagnczdcfideuoteaffcCtion, 
& fi  bien  enrichis  de  langage,  qu’on  n’ouït  onc  chofe  mieux  ditte,  quant  à 

H<r'uc‘  rcfponfc,  comme  aufli  fit  le  Preuoft  des  Marchans,  pour  tous  les  Qtoyens  de 

Uditte  ville. 

fiant  le  Roj.  Ledit  jour,  ic  Roy,  la  Royne,  & toute  fa  Cour , cftant  audit  logis  Epifcopal 
de  Paris , où  ils  auoient  difné , comme  dit  cft , & apres  les  remonftranccs 
fufdittcs,  furent  amenez  fix  defdits  hérétiques,  faire  amende  honnorablc  de- 
uant laditte  Egüfe  noftre  Dame  de  Paris  ,&  incontinent  apres  furent  brûliez 

Le  Rty  ie  tous  vifs  : depuis  ont  efté  btuflez  pluficurs  autres,  pour  me-fmes  hcrefics , & 

Frar.ee  tf  pour  leurs  pertinacitcz. 

cm  aux  Les  Gertnains  maculez  en  aucunes  parties  de  laditte  hcicfie , & en  autres 

Germain:,  parties  d'autres  hcrcfies,  procédons  de  la  dotfirinc  de  Luther , aduertis  de  la 
foy  vraye  & entière  du  Roy  de  France , & de  fes  fubic&s , en  furent  dtfplai* 
fans,  & dont  le  Roy  fiifou  brullcr  vifs  les  hérétiques  qu'il  trouuoit  en  fon 
Royaume.  Pour  eux  venger  du  Roy,  commanccrcnt  à publier  en  pluficurs 
villes  de  leurs  pais,  que  le  Roy  de  France  auoit  intelligence  auec  Soly  man  Roy 
des  Turcs,  Setenok  en  fes  priions  aucuns  Germains,  & autres  calomnies  non 
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véritables.  Qupy  voyant  le  Roy , qui  cftoit  innocent  de  tels  impropcres,lcur 
cfcriuit  de  Pans  vne  Epiftrc  en  Latin,  le  premier  iour  de  Feuricr  dudit  an , au- 
tant bien  faitteque  i’en  vy  onc.  le  l’eu  (Te  cy  inférée  en  rrançois  de  mot  à mot , 
mais  elle  cft  imprimée  auec  priuilege:  toutesfois  parce  qu’elle  cft  digne  de  me  far  qui  fui 
moire,  i’en  aycy  mis  la fubftance, en  bricf.Qui  cft  que  par  icelle  en  premier  le  Otuphm 
lieu,  le  Roy  captiue  la  bcncuolence  des  Germains,  'leur  donnant  entendre  leur  ' mpoij  ouhi 
commune  origine,  & qu'ils  ont  par  cy  douant  vfé  les  vos  auec  les  autres  de 
grands  & bons  bénéfices  : & que  ncantmoins  aucuns  d'eux  d'cfpourueus  de 
bon  fens,  pour  les  mettre  en  difeord,  vont  par  les  tauernes  femant,  que  vers  luy 
fontallez  des  Ambaffadeurs  de  Soliman  Roy  des  Turcs,  ennemy  de  la  foy 
Chreftienne , lefqucjs  ont  cfté  par  luy  tres-humainement  recueillis  : & que  cc- 
■ pendant  il  a refusé  & refufe  aux  Germains  inhumainement  tout  acccz , 8c  en- 
trée vers  luy.  Que  parmy  fa  Cour  on  voyoit  aller  publiquement  gens  vertus  à la 
façon  Turqucfquc,|&  qu’on  n'y  oferoit  compatoir  en  habit  Germanique.  Qu'à 
tous  Germains  indiftinôemcnt,  on  met  fus  quils  fcntcnc  mal  Se  la  religion 
Chreftienne.  Et  que  foubs  cette  couleur  ils  font  iourntllement  prins,  battus,  un'?' 

& demnchez,&  foubmis  à griefs  tourmens&  peines  cruelles:  que  toutes  les 
prifons  du  Royaume  en  font  plaines.  Et  que  de  les  tirer  hors  de  cette  captiuité, 
n’yaremedCjforsquelaGermanicd'vn  commun  accoid  mette  fus  vne  puif- 
fante  armée,  pour  les  venir  deliurer.  Dcfquelles  calomnies,  & fauffes  fuppofi- 
tions,  le  Roy  reprend  les  inucntcurs,  3c  dctraékurs,  donnant  à entendre  par  iauÇs 
euidentes  raifons,  à tous  les  Germains,  qu'ils  pcuuent  cognoiftrc  par  expérience  L<  u,ttn,n 
le  contraire:  8c  que  ces  mefehantes  parolles  procèdent  de  gtns  qui  couipablcs  Pr‘nt 
de  toutes  ces  imputations, les  veulent  transférer  8c  reietter  fur  luy.Et  combien  ‘ !mPfrt«r 
que  telles  choies  ne  méritent  rcfponcc,  & que  le  blafme  en  doiuc  redondtr  po:,r  *,l'r 
fur  leurs  autheurs,  qui  à ce  les  ont  atitrez,  defqucls  pour  l'cftroite  alliance  qui  f"  troue  n* 
eftentre eux 8c  luy, 8c  pourlelieude  Maicfté  quils  tiennent,  ne  voudrait  ce  ct' 
nonobftant,ne  pouuoirdirc  parolle, finon  d'honneur  8c  amitié.  Ncantmoins  Lcmmf  h 
rcfpond  le  aoy,  que  ceux  qui  tiennent  le  lieu  de  Maicfté,  qu'il  ne  nomme, 
eux  mcfmes, puis  aucunes  années  ont  parplufieursfoiscnuoyé  Ambaftàdeurs  le  PA’S  dt 
deuers  iceluy  T urc,  8c  de  luy  en  ont  receu , auec  lettres  8c  chai  ges , parauen-  tuardre, 
turepcuhonnorablesàcux,  fans  le confentcment, 8c  au defecu  de  ceux  à qui  a',a”tqu'*~' 
fis  s’en  deuoient  confeillcr,  8c  aufquels  il  touchoit  ,dc  fçauoir  alors  ce  qu’ils  ,r  ln  Au‘m 
bralToicnt  auec  luy.  Et  quant  au  Roy , iaçoit  ce  qu’il  nvuft  inimitié  ne  que-  Pn,n- 
relie  auec  ledit  Roy  des  Turcs , fors  pour  la  caufccommune  de  la  Religion  Lt  Duc  & 
Chreftienne, ncantmoins  pour  le  bien  8c  repos  de  la  nation  Geimanique,  8c  trndojme. 
confequemment  detoute  la  Chreftienté,  d'autant  qu  il  voyoit  leditTurc  en  lt  D*e  & 
armes  contre  les  Germains , luy  auoit  enuoyé  dénoncer  la  guerre  : 8t  s'eftoit  G“)fe- 
offert,  auec  la  participation  du  Roy  d'Angleterre,  auec  lequel  il  auoit  accou-  Le./‘‘g»eur 
ftumé  auoir  fes  entreprinfes  communes,cftrc  à la  première  pointe  de  l'armée,  8c  * 
de  conduire l’auantgarde contre  ledit  Turc, au  casqueiamais  plus  il  entreprift  te  feignent 
guerre  contre  les  Germains:  8c  de  fournir  de  trois  mil  hommes  d’armes, &de  terme*! 
cinquantemil  hommes  de  pied, donc  les  trente  mil  feraient  de  Germanie  : ^{1- 
comme  ilsauoient  peu  voir , par  lettres  qu'il  auoit  eferites  à l'Empereur, eu  u Joignent 
Pape,  8c  à toute  la  Chreftienté.  - « eCr.ynjr . 

Et  touchant!  Ambaffadc  du  Turc  qu’il  auoit  enuoyée  vers  luy  en  ce  Royau-  Lr  (fig***r 
me,  ceftoit  pour  demander  la  paix, qu’il  luoit  reffusée  à autres  qui  la  de-  ^ ttihtrné 
mandoient  auec  luy,  pour  auoir  plus  grand  moyen,  8c  facilité  d’vfurper  la  ty-  ttcfnfleau 
rannie  qu’ils  affeétoient  fur  tous  les  Chreftiens.  Laquelle  paix  le  Turc  p"- 
demandoitau  Roy,  auec  honneftes  conditions,  8c  non  telles  que  les  autres  la  rie  at  Frai 
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demandoicnt, fc voulans  faire»  luy  tributaires.  Et  laditte  paix  néanmoins  i 
luy  par  cette  Ambaftade  prcfentée  ,il  auoit  rcffuscc ,fmon  que  le  Turcy  vos, 
luft  comprendre  toute  la  Chreftienté  vniuerfcllement  : ce  qu’il  craignoit  »c- 
corder,  parce  qu’il  auoit  veu  les  autres  afpircr  à la  feigneuric,  & monarchie 
de  toute  la  Chreftienté:  & que  s'ils  y parucnoient,foubs  ombre  de  laditte  paix, 
la  chofcluy  pourroiteftre  dommageufe,  inuidicufc , fit  fufpcéke.  Tout  es- fiai» 
files  Princes  Chreftiensfc  vouloicut  abftcnir  de  guerre,  les  vas  contre  les  au- 
tres, & fi  vn  chacun  fe  vouloit  contantcr  de  tenir  iuftement  ce  que  iuftemet»  ’ 
peut  tenir,  lcditTurc  ne  demandroit  pas  mieux  que  de  les  laiflcr  en  paix , fit  ,;1T 
l’ayant  luy  auec  lefdits  Princes  Chrcftiens. 

A u!fi  remonftioit  par  ladite  Epiftre  ou  Lettre,  combien  chofe  pernicieufe  fe* 
roic,filon  refufoit  ceftc  honneitc paix , veu  la  maiheurete  du  temps  prefentf 
auquel  la  république  Chreftienne  cfttant  affligée  de  peruerfes  oppmions , ît 
mauuaifesdo&rines,  contraires  à celle  de  faintc  EgUfc.  Pouraufqucllcschofcf 
pourueoir,  lt  république  Chreftienne  n'auoit  autre  chofe  affaire  tjue de  paix, 
pour  célébrer  vn  Concile  vniuenel , à la  conferuation  de  la  dignité  de  l'ordre 
Ecclcfiaftiquc , félon  la  condition  des  temps,  auçc  le  prefent  falut , fit  fatur 
repos  de  chacun  particulièrement  en  fon  endroit.  Lequel  Concile  le  Pape 
Clement  fcptiefmc  dernier  dcccdé  auoit  prefquc  accordé,  fit  ne  rcftoitquc 
conuenir  du  lieu,  fit  euft  elle  fait,fi  la  mort  neuftpreuenu  ledit  Pape  : mais  que 
IcPapcPaule  tiers  decenom,fon  fucceffeur,  le  potirroic  faire  : veu  qu'il  cft , 

&a  toufiours  cftè,  homme  droit,  abhorrant  les  diflcntions  d’entre  les  Princes 
Chrcftiens:  fit  d’auantage  que  fon  cleéfion  a efté  fi  libre , fi  vninime , fi  nette  de 
fymonie,  8c  de  violence,  qu’il  ne  pourrait  craindre  le  findicat  d aucun  Concile. 
Laquelle  crainta  auoit  paraduanture  retenu  fit  diuetty  en  ce  malheureux  ît 
miferablc  temps  aucuns  Papesfes  prcdeccffcurs,dela  conuocation  fit  célébra* 
tion  des  Conciles.  Audi  qu’à  foneleéfion  il  ne  l'auoit  d'autre  chofe  requis, 
finonqu'il  fift  indire  ledit  Concile  vniuetfcl,  en  lieu  couuenable,  libre ,8t  non 
fufpcâ. 

Finablement  en  refpondant  au  fécond  poinéf,  dont  les  Germains  le  calotn- 
nioient,  qui  cft  qu’il  mal  traidoit  8t  faifoit  martyrizer  en  France  plufieurs  de 
Germanie  : difoit  que  luy  cfperant,  parle  raporede  fon  Ambaffade , qu'il  auoit 
enuoyè  en  Gcnnanic,  la  rciinion  de  tous  les  Chrcftiens,  en  la  vraye  wli- 
gion  Chreftienne,  au  moyen  de  quelques  petits  traiûcz,  préparatifs  de  la 
voye  fit  moyen  d’icelle  reunion , l'enncmy  de  vérité,  fit  pcrc  de  menfonge, 
auoit  fufeité  aucuns  perfonnages,  pluftoft  furieux  qu’autrement , à la  fubuer* 
fion  de  toutes  anciennes  fit  fàinâcs  obfcruations,  feraans  tels  8t  abliominables 
propos,  que  mieux  vaut  iceux  demeurer  enfeuelis  és  tenebres , dont  ils  font 
yfTus  ,que  les  remémorer  ,8t  mettre  a la  lumière  du  monde  : lefqucls  propos 
auoient  efté  abhorrez  non  feulement  de  luy,  mais  de  la  plufpart  des  Germains. 

A quoyil  auoit  induftricufcmcnt,8c  par  grande  folïcitudc  fit  venu  refifté: 
ordonnant  que  tous  les  complices , 8t  confcntans  à ce  tant  c norme  aime, 
fuiTent  appréhendez :3t  auec grande  fcucrité punis  félonies  loix,fit  obfcrua- 
tions anciennes  : ce  c|ai  auoit  cflc  par  iufticc  faiél  : mais  non  aucuns  défias 
Germains  : parce  qu  ils  n’auoycnt  efté  appréhendez  en-  tels  crimes.  Et  que 
ceux  de  leurs  nations  tant  Princes,  Gentils-hommcs,cfcoücrs,  marchais, 
& courtifans  font  en  France , en  telle  fëureté  que  font  les  François  : fit  que 
tout  ce  qui  cft  libre  aux  François , cft  libre  aux  Gretnains , audit  Royaume 
de  France.  11  y a plufieurs  autres  bonnes  chofes  en  laditte  Eptftre , qu'on 
pourra  voir  a cette  fin:  auec  vne  autre  epiftre  du  Roy  mcfmc , depuis  fit 
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fccondement  cnuoyée  aufdits  Germains , de  fainCt  Germain  en  Laiz  près  Paris, 
contenant  réitérée  promette  du  general  Concile 

Le  mois  precedent,  qui  fut  en  lanuicr  dudit  an,  par  lettres  patentes  données 
par  le  Roy  à Paris,  cft  mandé  à tous  iuges  Royaux  de  fon  Royaume, que  de  Hors 
cnauantjlcs  guetteurs  de  chemins,  qui  de  ftrouflent,  pillent  & outragent  les 
paflans, crochètent  & entrent  és  maifons,  foient  punis  de  mort  telle  qui  s'en- 
fuit. Sçauoir  cft  que  lefdits  malfaiteurs  auroient  les  bras,  cuifles,  & iambes 
rompues  endeux  lieux,  & autti  les  reins,  & apres  mis  fur  vne  hautcioue,où  ils 
demeureront  iufques  à ce  qu'il  plaife  à Dieu  qu'ils  meuret,  pour  y foire  péniten- 
ce defdits  aimes:  & ce  pour  donner  crainte  & tremeur  à tous,  & qu  a ce  moy- 
en tels  crimes  ne  fûttent  plus  commis.  * Et  qu'eux  morts  fur  ladrtteroué,  fe- 
raient oftez,fi  & quand  ferait  ordonné  par  Iufticc. 

Le  vingtiefme  dudit  mois  de  Fctiricr, dudit  an,  le  Roy  permift  par  lettres  Ftrmijsien 
patentes,  qui  furent  publiées  en  Parlement  à Paris,  & par  toutes  les  bonnes  vil-  c‘e  >r‘:»r,or- 
les  de  France,  à tous  marc  hans,&  autres,  de  pouuoir  tirer,  tranfportcr,&cn-  les  b.tds 
leuerdes  bleds  hors  dudit  Royaume  ,en  autres  pais.  h$n  u 

Encemefme  temps  le  Roy  fut  aduerti  que  les  Princes  voifins  dudit  Roy- 
aume,  tant  des  Alemaignes  , Efpagncs,  qu’Italic,  s'armoient , & foifoyeni 
de  grands  préparatifs  pour  la  guerre,  tant  par  mer  que  par  terre  : fans  eux  de- 
. clarer  qu'ils  vouloicnt  foire.  Et  que  d'autre  part  le  Turc  Solyman  ,&  Barbe 
Rouflc  dreflbient  de  leur  cofté,  autti  par  mer  & parterre,  grc  ftc  armée:  & que 
ledit  Barbe  Routte  auoit  ià  conquis  le  Royaume  de  Tuintte.  A cette  caufc 
fe  prépara  de  faire  le  ftmblable , 3c  s’armer  & fortifier  par  mer  & par  terre  : 
afin  de  n eftre  furprins , dont  pourrait  procéder  1 entière  ruine  de  fon  Roy- 
aume. Et  pareequ  il  n'auoit  affez  argent  pour  ce  foire,  d'autant  que  lefdits 
preparatifseftoient,  & font  d mcftimable  mife,  auoit  par  l'opinion  de  fon  con-  Sa^e  j. 
feil , voyant  la  richcfle  des  gens  d'Eglifc , procédant  de  leur  abondant  tem-  tr„lùer  [ 
porel,  ordonné  & comlud,  de  prendre  la  tierce  partie  du  temporel  des  Euef-  s Bth  ^ 
chez,  A reheuefthez,  & Colleges,  & la  moytié  du  temporel  de  tous  autres  be-  £(  Cht’ 
ntfices.  Et  de  fait  auoit  fait  foifir  és  mois  de  May,  & de  Iuin , dudit  an , par  fes  ^ 
iuges  Royaux,  ledit  temporel , & iceluy  fait  bailler  à ferme , au  dernier  cnche- 
rifleur,  pour  luy  en  bailler  la  tierce  partie  d'aucuns,  & la  moitié  des  autres  , 
pour  lefdits  affaires,  fans  aucunement  toucher  au  fpirituel , comme  di  fines  & 
oblations.  Et  de  puis  ceux  qui  luy  auoient  offert  bailler,  promis,  & iuréde  luy 
faire  mener  à fon  Chafteau  du  Louurc  à Paris , où  cft  le  recueil  de  fes  finances , 
la  valeur  de  troisdccimcs,  par  don  gratuit  : fçauoir  eft,  la  moitiéà  la  ftftedc 
TouflainCts,  & 1 autre  moytié  à Noël,  auoient  eu  main  leuée  de  lcufdits  béné- 
fices. 11  ordonna  outre,  par  autres  lettres  patentes , de  contraindre  tous  Be- 
ncficicrs  d'exhiber  par  deuant  les  iuges  Royaux  les  lettres  de  fondations , & 
dotations,  faittes  par  les  Roys  de  France,  de  leurs  Eglifcs,  & autti  des  aliéna- 
tions, feittes  aufdittcs  Eglifcs.  lr/jibitions 

Au  commanccment  du  mois  de  Mars  enfuiuant,lcRoypar  fes  lettrespa-  detranfper- 
tentes  publiées  par  tout  le  Royaume  de  France, fit  faire  inhibitions  & def-  tc'  bers  de 
fenfes,  qu'aucun  de  quelque  cftat,  qualité,  & condition  qu'ilfuft,  n’cuft  France, fir, 
dtflors  en  auant,  aliéner,  ne  tranfportcr,  directement , ou  indirectement , acier,  & 
en  quelque  foçon  & manière  que  ce  fuft , ou  peuft  eftre , hors  dudit  Roy-  uns  autre/ 
aume,  fer, acier,  harnoys,  cordages,  peige,  rozine,  godran,  bois,  pour  foire  ra-  accouflrt- 
mes,  ôc  arbres  de Nauircs , & vaiffeaux,  & toutes  autres  marchandifes  piohi-  mms  de 
bées  par  les  anciennes  ordonnances  Royaux.  Et  ce  fur  peine  d’amande  arbi-  guerre  > 
traire,  coufifeations  des  marchandifes,  & chofcs  fufdittcs,  & d'eftrepuni  s peut /amer- 
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comme  infraétcurs  defdittcs  ordonnances;  finon  qu’il  en  cull  donné  congé p: 
autres  lettres. 

Le  premier  iour  dudit  mois  de  Mars, le  Capitaine  Ionas  prifonnier  à la  Ba- 
ftillc  à Pans,  pour  aucun  crime  de  lefe  Maicfte,  dont  il  fut  accufé  & conuain- 
cu , fut  defespitéà  Paris,  8e  fon  corps  mis  à carticrs,  & fa  telle  portée  fur  le 
haute  de  la  ville  dcMarfelllecn  Prouencc. 

V commencement  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  cinq , les  prefentes  An* 
__  nales  d'Aquitaine  furent  imprimées  à Poiéticrs  pour  . la  troifiefmc  fois. 
Depuis , 8c  l'an  mil  cinq  cent  quarante,  autre  Imprimeur  que  le  mien,  lésa  im- 
primées h Paris  pour  la  quatriefme  fois:  & continué  mon  hiftoirc  fans  moy,iuf- 
ques  audit  an  mil  cinq  cent  quarante,  en  mon  nom  : qui  eft  crime  de  faux , me 
fuppofant  contre  vérité  ce  qu'ils  ont  continué, cftre  de  mon  ouuragc:  combien 
que  ce  foient  chofcs  uiuiales,  non  fentâs  l’hilloire.Qm  m a elle  occalîon  de  pu- 
blier par  imprcflion  ce  que  i'ay  peu  recolliger  des  geftes  des  Gaules,  tant  d'A- 
quitamc,  de  Belges,  que  Celte,  depuis  le  commanccment  dudit  an,  mil  cinq 
cent  trente  cinq,  iufquesenl'an  mil  cinq  cent  quarante  cinq. 

Continuant  donc  mon  hiftoirc  : Au  commancemcnt  dudit  an  mil  cinq  cent 
trente  cinq  fut  rcmonftré  au  Roy, qu'il  auoit  droit  au  Duché)  de  Sauoye,  à eau* 
fedefeu  Madame  Louife  de  Sauoye  fa  mere  : de  laquelle  il  cftoit  feui  fils,  8c 
principal  heritier.  Auflîluy  appartenoit  Nice,  Ville  franche,  & la  principauté, 
de  Picdmont  : citant  des  appartenances  du  Comté  de  Prouencc.  Et  pour  l'en- 
tendre, eft  à prefuppoferque  Phelippes  Comte  de  Bauicu,fils  aifne  du  Duc 
Aymé  de  Sauoye,  cfpoufa  Marguerite  fille  du  Duc  de  Bourbon.  Par  letraiélé 
duquel  mariage  fut  conuenu  ,que  les  enfàns  qui  en  yftroient , reprefenteroient 
leur  pcrc,  au  droit  de  primogeniture,  l'ordre  d'iccllc  primogeniture  entre 
eux  gardé. 

De  ce  mariage  fortirent  Philibert,  & Madame  Louife  de  Sauoye.  Ledit  Phi- 
libert cfpoufa  Dame  Marguerite  fille  de  l'Empereur  Maximilian , 8t  tante  de 
l’Empereur  Charles, qui  à prefenteft.  Laditte  Dame  Louife  efpoufa  Charles 
le  droit  que  Comte  d Engoulefme.  Ledit  Philibert  mourut  fans  hoirs  procréés  de  fa  chair. 
h Roy  de  Et  de  laditte  Madame  Louyfe , & Moniteur  le  Comte  d Engoulefme  Charles 
France  a en  de  Valois,  eft  ylfu  François  à prefent  Roy  de  France.  Auquel  par  ce  moyen  ap- 
Saioye.  partient  à droit  fucceflif tout  le  bien  de  fa  grande  mere,  Madame  Marguerite 

de  Bout  bon:  comme  reprefentant  Phelippes  fon  ayeul  maternel , au  droit  de 
primogeniture  : mclmemcnt  en  tous  les  biens  alodiaux , 8c  qui  pouuoicnt  tom- 
ber en  quenouille , de  la  fucceffion  du  Duc  Aymédc  Sauoye.  Et  eft  à préférer 
au  Duc  Charles,  frere  puifné  dudit  Duc  Philibert,  8c  ylTu  d'vn  autre  mariage. 
Nice  Vide  Et  quanta  Nice,  Ville  franche,  8c  la  principauté  de  Piedmont:  eftoienede 
franche  temps  immémorial  des  appartenances  du  Comté  de  Prouencc:  8c  fpecialement 
tkdmonu  ledit  Piedmont  annexé, vny, 8c  incorporé  infcparablemcnt  audit  Comté  de 
Prouencc.  Toutes  lcfqucllcs  chofcs,  les  vnes  apres  les  autres,  8c  par  fucceflion 
de  temps,  auoient  cfté  vfurpèes  8c  occupées  par  les  Ducs  de  Sauoye , partie 
par  force,  partie  par  emblée  8c  furprife , 8c  partie  par  la  rébellion  des  fubieâs, 
8cà  leur  félicitation , cependant  que  les  Comtes  de  Prouencc  eftoient  occupez 
és  guerres  de  Sicile,  Naples,  8c  autres  Aufquels  Comte  de  Prouencc , les  Rois 
de  France  ont  luccedé,  tant  par  héritage,  que  par  inftitution  teftamentairc. 

Dauantage,  auoient  lefditsDucsdc  Sauoye  vfurpé  pluficurs  villes  8c  places 
du’Marquifat  de  Saluces,au  preiudicc  8c diminution  grande  du  Dauphiné, 
dont  eftmouuanf  ledit  Marquifat.  Toutes  lefquelles  chofes , miles  au  Confeil 
duRoy  ( apres  meure  deliberation,  8c  conclufion  fur  ceptilé  ) le  RoydcFtan- 
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te  auoit  faitremonftrcr  au  Duc  . de  Sauoye  ,&  le  foiumer  de  luy  en  faire  la  rai-  Simmatiori 
Ion  : àquoyn’auoit  voulu  entendre.  A cette  caufe,  toutes  voy  es  d’accord  cf-  de  yar  le 
prouuécs,  fans  y auoir  profité,  le  Roy  fur  contraint  fc  retirer  aux  armes.  Tou-  Roy  l Fr  ait 
tes- fois  ne  voulut  fon  entreprife  exécuter,  ne  faire  guerre  au  Duc  de  Sauoye,  ce  au  vue  Je 
iufques  à ce  que  l'Empereur  euft  accomply  le  voyage  de  Thunes,  qu’on  appel-  Sauoye,  de 
loit  anciennement  Carthage, en  Afrique,  qu'il  entreprint  contre  Solytnan,  luy  rendre 
Seigneur  & Prince  des  Turcs  : lequel  auoit  cxpcllé  le  xoy  de  Thunes  hors  fon  fes  terres . 
Royaume,  où  l'Empereur  le  rcirult:  qui  fut  vn  aétc  glorieux,  digne  de  Roy,  do- 
uant les  hommes  : mais  icnc  fçay  quant  à Dieu , veu  que  ce  Roy  de  Thunes  La  prin/è 
eftoit  iBfidcllc.  Car  fi  en  l'abfcnce  de  l'Empereur  & luy  eftant  en  Carthage,  le  de  Thunes 
Roy  euft  fait  pafferfôn  armée  en  Sauoye,  l'Empereur  euft  peu  penferque  ce.  parl'tm- 
ftoit  pour  entrer  en  Italie,  & le  furprendrc  au  Duché  de  Milan.  perc  vr. 

Enuiron  lemois  de  Nouembre,  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  cinq , mourut  Le  trtfp  • 
le  feigneurFi ’ncifque  Sforcc,  auquel  l’Empereur  auoit  donné  en  mariage  fa  de  Fr  ■['. 
niepee, fille  du  Roy  de  Danncmarc,  & en  faueur  dudit  mariage  leDuché  de  Mi-  epu  s face, 
lan,auec  certaines  conditions  -.qui  eftoit  la  caufe  pour  laquelle  l’Empereur  ,,ut  urh.n 
s exeufoit  vers  le  Roy,  de  ne  luy  pouuoir  rendre  ledit  Duché,  attendu  qu'fi  j,nlan. 
auoit  promis  audit  Francifquc/del'cnlaifferiouïr.  Cette  mortaduenuë,  & en-  sommation 
tendue  par  le  Roy,  il  enuoya  vers  l’Empereur,  luyrcmonftrer  que  loccafion  de  à l'Empc- 
fonexcufe,dcneluyrendrelc  Duchédc  Milan  eftoit  aflbpie,&  cftainte,  par  rcurdc  par 
letrcfpas  dudit  feigneur  Francifque,  & qu’il  vouloir  le  remettre  entre  fes  mains  /f  Roy  > 
comme  à luy  de  droit  appartenant , ou  bien  à Mcflieurs  fes  Enfans.  i„y  r(„jre 

L'Empereur  vfad'excufesj&diflîmulations:  & durèrent  les  allées  devenues  (c  nuchd  de 
del’vn  à l’autre , iufques  enuiron  le  Carefmc  enfuiuant.  Neantmoins  ccpcn-  ciLi/a». 
dant  l'Empereur  eftant  au  Royaume  de  Naples,  affembloit  gens , pour  venir  à c empereur 
Rome , & en  fàifoit  aufli  aflembler  au  Duché  de  Milan,  par  Anthoine  de  Lcfue  âjpm  ype 
monftranr  appertement  fe  préparer  plus  pour  la  guerre,  que  pour  la  paix.  Au-  gtns  d 
quel  temps  eftoit  Ambaflàdcur  pour  le  Roy, le  (eigncurdc  Velly,  a prefent  p;ts _ 
Euefque  de  Vannes  en  Bretaigne  : lequel  (ouuent  luy  retnonftroit  l’intention  L'(mperttlt 
du  Roy , furie  fait  de  ce  Duché  de  Milano  mais  vfant  dexeufes,  & de  belles  t & 

promenés,  fit  tant  qu’il  paruint  à Rome,  enuiron  le  Carefmc  dudit  an  mil  cinq  caratnal 
cent  trente  cinq.  Où  fe  trouua  vers  luy  de  la  part  du  Roy,  Monficur  le  rcuc  jt  i6rrajne 
rendiflîme  Cardinal  de  Lorraine,  foubs  efpoir  d’vne  paix  finalle , mais  tout  vint  .our  /t  Roj_ 
àrien,  comme  entendrez  cy  apres,  quand  nous  aurons  vn  peu  parlé  deMonficur  1 
le  Duc  deSauoye,  & qui  a cfté  caufe  de  fa  ruine. 

LeDuc  de  Sauoye  voyant  venir  l'Empereu  de  Naples  à Rome,  auec  bonne 
puiffance  dé  gendarmerie,  & gens  de  guerre,  & qu' Anthoine  de  Lefue  en  leuok 
& affembloit  encorcs  gros  nombre  au  Duché  de  Milan , voulut  fçauoir  ce  qui 
luy  feroit  befoing  de  faire.  Et  pour  paru* nir  à fon  intention  ,efcriuit  à vn  Gen- 
til-homme natif  de  fes  pais,  eftant  au  fcruice  de  l'Empereur,  &affez  bien  voulu 
de  luy  nommé  Monfauconnct , qu’il  sentift  de  l'Empereur,  fi  le  cas  aduenant 
de  la  guerre  entre  le  Roy  & luy  (laquelle  on  fuppofoit  pluftoft  eftre  que  la  paix,) 
il  fe  déclarerait  plainemcnt  pour  luy,  ou  s'il  diftimuleroit , comme  il  auoit  ac- 
couftumé.  l'Empereur  fiftrcfponfe  audit  Monfauconnct,quil  mandafta  Mon- 
iteur de  Sauoye,  que  tant  pour  le  profit  de  luy  que  de  l’Empereur,  il  fift  comme 
il  auoit  de  couftume. 

Ledit  Duc  de  Sauoye, laiftânt  le  confeil  de  l’Empereur,  & vfant  de  celuydc 
là  femme,  fe  declaradutout  pourl’Empercurj&fc  retira  vers  luy  : qui  tourna  Le  Vue  Je 
depuis  au  grand  profit  du  Roy,  veu  ce  qui  aduint  apres  : & y furent  l'Empereur  Sautye  mal 
& le  Duc  de  Sauoye  trompez.  Car  eftant  l'EmpcrcurÜ  AixcnPioucncc,aucc  conduits 


488  La  qv  AT  Itiï  SME  PARTIE 

fon  aimée, le  Duc  de  Sauoye  en  fes  pats» il  euft  toufio'urs  tiré  quelques 
& aucres  chofes  ncccffaires  dudit  pais , pour  conforter  & refraichir  fon 
& nel'euft  on  fccu  garder:  mais  ne  le  peut  faire,  àraifon  de  ce  que  le 
s'empara  dudit  pays,  & ne  vcnoicnt  viurcs  au  camp  de  l'Empereur , que  de 
uonnc,dontil  ncpouuoitauoirà  fuffifance.  Et  luy  conuint , par  foute  de 
lires , rompre  fon  camp,  à peu  d’honneur  ,&  largemcntde  perce, comme 
rons  cy  apres. 

Or  cftoit  l’intcfition  du  Roy,  de  recouurer  fon  partage , au  pays  de  Sauoye , 
& retirer  fes  terres  & feigneurics  de  Nice,  Ville  franche,  & Picdmont.  Et  pour 
G tnt  ue  pris  y paruenir,  le  Roy  auoic  drefsé  fon  armée,  & pluficurs  compagnées  qiAl  auoit 
* fou  palTcr  à Lion  àfa  venue.  Et  enuiron  la  fin  du  mois  de  lanuier,  audit  an,  le 
feigneur  de  Vereauoit  prins  Gtncuc,  & difoit  Ion  que  le  Roy  l'auoit  fait  foire: 
& ledit  Duc  de  Sauoye  fc  déclarant  du  tout  pour  1 Empereur , penfoit  dire  fc- 
courude  luy  iufqucsaubout  : mais  il  fut  deccu  & a payé  pour  tout. 

Retournant  à l'ordre  de  1 h.ftoirc , incontinent  que  le  Roy  fut  aduerty  de  ce 
.qu’auoit  fait  le  Duc  de  Sauoye,  il  dreffa  vnegroffe  armée,  de  laquelle  il  fit  chef 
'Mcflirc  Phelippcs  Chabot,  Chcualier  de  l'ordre,&  Admirai  de  France.  Lequel 
y ne  grande  dc  première  venue  print  la  plus  grande  partie  des  places  de  Picdmont , & üu- 
partie  de  ché  de  Sauoye.  P cüdant  lequel  temps  ,s'entretcnoient  encores  quelques  pro- 

fitirr.ont  posdepaix.  Et  àctttecaufefut  enuoyéde  la  part  du  Roy  à Rome, vers  l'Em- 
p"»>  pour  percur,  comme  dit  cft,  Monfeigncur  le  iicuerendiffime  Cardinal  de  Lorraine , 
lt  Hop.  ayant  pouuoir  & procuration  du  Roy , pour  vuider  & accorder  tous  differens. 

Le  bruit  fut  lors,  que  luy  paflant  par  Ptcdmor.t,  trouua  mondit  feigneur  l' Ad- 
t Admirai  mirai,  qui  auoit  prins  Thurin,  8c  vouloir  aller  à Vcrfcil  pour  le  prendre, & corn- 
ac Ftanu  battre  Anthoine  de  Lefue,  qui  en  cftoit  près,  aucc  huitt  ou  duc  mil  hommes: 
ce  qu’il  différa  faire,  voyant  que  mondit  feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  alloit 
à Rome  de  par  le  Roy,  en  cfpcrancc  que  le  Roy  & l’Empereur  feroient  en  bref 
bons  amis,  & que  leur  propos  mis*cn  auant  fortiroient  q uclque  bon  effeû. 

Mondit  feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  trouua  l'Empereur  à Rome:& 
parlèrent  enfemblecnlaprefence‘duPape,&  des  Cardinaux  : mais  ne  firent 
rien,  & ne  peurent  venir  à bonne  conclufion  de  leurs  propos.  Parquoy  s’en  re- 
tourna mondit  feigneur  le  Catdinal  en  France,  mal  édifié  de  l'Empereur, & 
defplaifant  que  mondit  feigneur  l' Admirai  n 'auoit  parachrué  fon  eutreprinfe. 
Caroncogneut  quclcsdHfunulationsde  l’Empereur  nVftoient  que  pouramu- 
ferle  Roy,  & le  garder  de  fepouruoir,  lepenfant  prendre  à pied  leué:caril 
amaffoit  gens  de  toutes  parts,tant  en  Hcnaut  pour  la  Picardie, qu'en  Italie  pour 
la  Proucnce  : voulant  affoillir  le  Royaume  par  1 es  deux  bouts,  fe  iaéiant  «éven- 
tant, deuantlc  Pape,  & les  Cardinaux,  & aufli  en  prcfence  de  tous  les  Arobaf- 
fadeurs,  qu’il  rendrait  le  Roy  le  plus  piuure  Gentil-homme  de  fon  Royaume: 
mais  il  comptoit  fans  parlerai  hofte:  & dit  & profera  pluficurs  paroles  calom- 
- nieufesdu  Roy, qu’il  nedeuoit  proférer,  pour  la  dignité  de  fa  perfonne , & la 
jeucrcncedu  Roy  de  France. 

Au  commanccmcnt  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  fix,  le  Roy  informé  par  mon- 
Lan  dit  feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine,  qu'il  n’y  auoit  plus  aucun  efpoir  de  paix, 
& que  l'Empereur  drtfloit  deux  greffes  armées,  aduifa  fe  pouruoir  de  .fa  pan, 
pour  refifter  aufdittes  entreprinfes.  Et  furent  les  chofcs  menées  de  forte , qu'au 
£(  Roj  fit  commanccmcnt  du  mois  de  Iuin  dudic  an  ,1a  guerre  fut  déclarée  entre  luy,& 
f‘JFr  lon  l’Empereur,&  fe  rendit  à Lion,  délibéré  de  faire  là  fon  amas,  pour  aller  au  deuât 
*rmee  a de  l'Empereur,  s'il  entroit  en  fon  Royaume.  Et  premièrement  fit  defeendre  gros 
Lyon-  nombre  de  Suiffcs,  Lanccquencts,  & largement  d Aucnouiers  François.  Et  fit 
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marcher  (à  gendarmçrie  pour  bien  pouruoir  à tout.  Si  manda  venir  vers  luy  de 
Boulongnc  fur  la  mer,  le  feigneur  du  Biez,  gentil  Chcualier,  homme  fort  ex- 
périmenté au  fait  de  la  guerre,#  des  longtemps  ayant  eu  charge  en  France,  & 
pour  lors  gouuerneur  & Capitaine  de  laditte  ville  de  Boulongnc , & du  pais  de 
Boulongnois.  Luy  venu  par  deuersle  Roy,  le  fit  Chcualier  de  fon  ordre,  & 
& l'ordonna  Marefchal  de  fon  Canp  : & ne  mena  de  ce  voyage,  ledit  ftigr  eur 
de  Biez  aucc  luy,  que  dix  hommes  d'armes  de  fa  compagnie  : les  autres  qua- 
rante demeurèrent  foubs  la  conduitte  de  Iacques  de  Couflî , feigneur  de  V cr- 
tiin  fon  gendre,  & fon  lieutenant. 

Or  eft  il  que  le  Roy  aduerty  que  l’Empereur  marchoic,  & prenoit  le  chemin 
de  Proucnce , aflcmbla  fonConfcil,  pour  fçauoir  ce  qui  1 ftoit  de  faire,  ou  bien 
d'aller  droit  au  deuant  de  l'Empereur,  & luy  donner  la  bataille  ,cu  bien  de  s'al- 
ler camper  aflez  près  de  luy  & fur  fon  partage,  & l'attendre  là.  La  plus  grande 

Ertic,&  prefque  tout  le  confeil  fut  d'aduis,quelc  meilleur  eftoit  d aller  le  com- 
me de  prime  arriuée.  fct  que  de  camper, & l'attendant  on  fe  ruincroit  de  foy- 
tncfme.  Et  que  c'eftoit  le  vray  naturel  de  la  nation  Françoife,dc  combatrcà 
l'abourdcr,&  en  leur  fureur:  & que  le  long  diflimulcrabbatoit  leur  force, cœur, 
& courage.  & qu  en  longuement  attendant,  s'affi.  ublifioicnt  & dcffaifoient  : al- 
leguans  pour  exemple  la  bataille  de  Pauie  ; & que  fi  on  les  faifoit  long  temps 
tenir  camp,  ils  fe  ruineraient:  puis  l'Empereur  les  viendtoit  chercher,  & les  dif- 
férait ayfement. 

Dcl’autrc  paît,  en  quelque  petit  nombre,  dont  eftoit  ledit  Scigneurde  Biez, 
maintenoient  qu'il  valoit  mieux  que  le  Roy  s’en  allait  camper  en  Auignon  : car 
là  il  aurait  fes  pais  à fon  dos,  & force  belles  riuicrts  : par  lesquelles  pourrait 
chacun  iour  auoir  viures  & toutes  chqfcs  netc flaires.  Et  que  fi  l'Empereur 
auoit  vouloir  de  mare  hcr  en  pais,  luy  tonutnoit  venir  combatte  le  Roy.  Car 
ajartaillant  appartient  de  chercher  & donner  la  bataille  ,&  non  au  defendeur. 
Toutes- fois  qu  il  eftoit  bien  requis  denuoycr  gens  à Aix,  & és  enuirons,  ga- 
(ter  tous  les  viures.  Allcguoit  dauantage  qu’il  eftoit  impofflblcquc  1 Errpcit  ur 
ne  receuft  honte  & perte  : cartftant  venu  audit  pays,  ne  pouuoit  auoir  viures 
par  la  Sauoye,ny  par  aucuns  ports  de  la  mer  Mediterranée  : & que  tout  adui- 
sè,n'en  pouuoit  auoir  que  parSauonne  feulement  : qui  ne  pouuoit  efticcn  af- 
fez  grand  quantité , pour  fatisfaire  à fon  armée.  Et  que  d'allrgucr  le  faiét  de 
Pauye,  le  lieu , ne  la  faifon , n'eftoient  fcmbiablcs  au  tas  prtftnc , comme  on 
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Le  Rcjvs’arrcfta  à l'opinion  dudit  feigneur  de  Biez.  Et  apres  que  l'Empereur  f 
eut  fait  affeoir  fon  campa  Aixen  l’roucncc,  fans  trop  s'cfcaimouchcr , le  Roy  amf  e 
fit  drtfler  vn  contre-camp,  près  d’ Auignon,  autant  bien  muny  de  toutes  chofcs  npertur 
appartenans  à guerre,  qu'on  fçauroit  diuifcr.  Et  tel  ordre  y fut  mis,  par  la  con-  a ~^lx 
duite  du  feigneur  de  Montmorancy,  fors  Grand  Maiftrc  de  France,  & Licutc-  ,'cutr>ce- 
nant  general  du  *oy,  que  1 armée  du  Roy  ne  demandoit  autre  chofe , fors  que  ’ cor‘**l“ 
l'Empereur  fe  aduenturaft  de  fc  mettre  en  bataille, ou  les  a (faillir,  poui  bien  les  Ca”f  “ 
teceuoir  & dcffàire.  Et  de  ce  aduerty  le  Roy,  partit  de  Lion,  poury  aller, & J?  frtt  . 
aucc  luy  monfieur  le  Dauphin  François  de  Vallois  fon  fils  a.fnc. 

Eux  eftans  à Toumoo , le  Dauphin  fut  faifi  d vnc  gnefue  maladie , de  la  1 ,ctJ 
quelle  ne  fit  grand  comptcles  deux  premiers  lours.  Au  trolitfmc , i!  s'arrefta  : m°n'  , 

le  Roy  vint  au  foir,pourle  voir,  ce  qu’il  ne  fit, par  ce  qu'il  eftoit  au  repos.  Le  j“  ur  ran  ' 
lendemain  matin  y retourna,  de  ce  aduerty  l’obedient  fils,  felcuaduliél,com-  (0,s  1 tr*‘~ 
mcil  peut,  & vint  audeuantdu  Rovfonpcre,  qui  le  voulut  refiouir  & faire  ou-  L>aH~ 
blier  fonmal,  mais  ne  peut,  car  ic  fils  ne  fc  pouuoit  tenir  fur  les  pieds.  Le  Roy  Phm‘ 
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le  fie  coucher, puis  lclaiffaau  repos,  non  fans'grandc  triftpfle  : car  il  auoit  fcea 
par  les  Médecins  fa  maladie  eftrc  morcelle  :&  deux  iours  apres  il  trcfpaflà, 
qui  fut  vn  grand  dommage.  Car  luy  cftant  en  litage  de  dix-neuf  ans , auoic  tou- 
tes les  grades  & vertus  que  pourrait  auoir  le  plus  fage  & prudent  Prince  du 
monde  enl’aage  de  trente  cinq  ans  ; aymé  de  toutes  gens  de  bien, non  feule- 
ment de  France , mais  des  tftrangers , qui  auoient  cogncu  fes  tant  louables 
mœurs.  Les  Médecins  firent  rapport  qu  il  auoit  cftécmpoifonné,&  en  fùtat- 
taint  & conuaincuà  Lion , Fernande  de  Gouzagues  Italien,  qui  en  fut  puny, 
& mis  à carticrs  audit  Lion.  Il  chargea  quclqu’vn  d’Italie  de  luy  auoir  fàid 
bailler  la  poifon,  laquelle  il  print  en  beuuant  de  l’eau  en  vne  buye  de  terre, 
que  luy  bailla  ledit  Gouzagues,  qui  le  fuiuoit,  & plaif.intoit  auec  luy.  Le  Roy, 
comme  Prince  magnanime,  dilfunula  tant  qu'il  peut  la  douleur  qu’ü  fupporta , 
pour  la  mon  de  fon  fils , fe  conformant  à la  volonté  de  Dico  ; & s'en  alla  voir 
Ton  camp,  accompaigné  de  fon  fécond  Fils,  lors  Duc  d’Orléans. 

L’Empereur  aduerty  de  l’ordre  du  contreeamp  du  Roy,  & qu’il  y eftoit , trou- 
ua  moyen  fans  grand  bruit  de  fe  fauucr , & gaigner  le  haut , fans  coup  frappa , 
apres  auoir  perdu  en  fon  namp,  grand  nombre  de  gens  par  faim , & diucrfcs 
maladies  de  Heures  chaudes,  flux  de  ventre  pcftilcnticl,  Ôc  autres  maladies.  Il 
s’embarqua  fur  mer,  pour  retourner  cnEfpagne.  le  me  fuis  oublié  défaire  cy 
dclfus,  quel'Empercur  paffant  par  l’Italie, fuborna  le  Marquis  de  Saluces,qui 
fe  difoit  amy  du  Roy,  & fon  fubicdb  : de  forte  qu  il  quitta  le  party  de  France , 
& print  celuy  de  l’Empereur  : où  il  a depuis  perdu  tout  fon  bien,  tout  fonhon- 
neur,  & finalement  la  vie. 

L'Empereur  allant  en  Proucnce , print  fon  chemin  par  Picdmont , où  il  s’a- 
mufa  quelques  iours  deuant  FoufTan,  où  ne  fit  rien,  ny  à Thurin  : parce  que  la 
puifbncc  du  Roy  eftoit  lors  plus  grande  que  la  fienne.  Auffi  le  Roy  auant  que 
prendre  le  chemin  de  Lion,  & d' Auignon,  biffa  en  Picardie , pour  fon  Lieute- 
nant & Gouucrncur,  monfieurle  Duc  de  Vcndofme,  auec  quelque  gendarme 
rie,  & les  Légionnaires  du  pais.  Et  en  Champaigne  monfieur  le  Duc  de  Guyfe, 
auffi  accompagnédcquelque  nombre  degcnfdarmes,  & des  Légionnaires  du- 
dit pais.  Et  pouuoient  ces  deux  Princes  ( l'affaire  leur  furucnanc  ) fecourirl  vn 
l’autre.  Et  auoit  ledit  Duc  de  Vcndofme  grande  peine  à pouruoir  à toutes  les 
places  de  la  frontière. 

A Boulongnc,  demeura  le  Seigneur  Veruin  Lieutenant  du  feigneur  du  Biez. 
A Thcroucnnc  le  feigneur  de  Bcrmculles,  frere  puifné  du  feigneur  de  Crequy, 
& du  fleur  de  pont  de  Remy.  A Monftcrcul  ledit  feigneur  de  Crequy.  Et  en 
vn  petit  Chaftcau  nommé  Dompierre  fur  la  riuiere  Dauthic,à  cinq  lieues  d'A- 
bleuillc , & trois  petites  lieues  de  Hcdin,  t^ui  lots  eftoit  encores  entre  les  »™inc 
de  l’Empereur,  vn  Gentil-homme  nomme  le  feigneur  de  Miherué , de  la  corn- 
pagnéc  & nourry  en  b maifon  de  ce  tant  fage  Cheualier  le  feigneur  du  Biez, 
qui  luy  fit  bailler  cette  charge  à fon  partement,  lors  qu'il  fut  mandé  par  le  »oy, 
pour  aller  vers  luy  à Lion.  Lequel  Miherué,  combien  qu’il  fuft  là  en  grand  ha- 
zard , tant  à caufe  delà  proximitédes  ennemis,  quepatee  que  ledit  Chafteau 
de  Dompierre,  qui  appartient  au  feigneur  de  aambures,  cft  plus  place  de  beau- 
té, que  de  force.  Neanfmoins  fit  de  grands  feruices  à caufe  du  palfagedel* 
riuiere , & n'juoit  dedans  ledic  Chafteau  que  foixantc  ou  quatre  vingt  corn* 
piignons. 

Au  Chafteau  Daux  fur  la  riuiere  Dauthie,à  deux  lieues  deHedin,  yauoit 
encores  gens  pour  l 'Empereur.  Ce  qui  cft  delà  la  riuiere , vers  le  Chafteau , eft 
Arthois  : & ce  qui  cft  deçà  la  riuiere  cft  rrance,  & du  Comté  de  Ponthicu,  Le 
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chef  duquel  Comté  eft  la  ville  d Abbcuillc.  Etau  Chaftcau  de  Douilans , de- 
meura Lieutenant  le  Seigneur  de  Bouthauenncs.  En  effet  il  ne  demeura  place 
depuis  Boulongne  fur  la  mer,iufqucs  à Guyfc,  & à Mouzon , où  ledit  Duc  de 
Vendofme  ne  ^rnft  gens,  8e  ne  pourueuft  félonie  moyen  Se  faculté  qu'il  en 
auoit. 

Enuironle  mois  de  luillct  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  fix,  l'armée  que  l'Em- 
pereur auoit  ordonné  drefferen  fes  pais  d’embas,  fut  prefte:  & d icelle  fut  chef 
le  Corate  de  Nanfau,  qui  auoit  en  fa  compaignée  vingt  tfnq  ou  trente  mil  hom- 
mes de  pied,  8e  le  nombre  de  fix  ou  fepe  mil  cheuaux  Cleuois,  qui  eftoit  le  plus 
fort  de  leur  chçualerie.  Et  marchèrent  prenant  le  chemin  de  Guyfe:  & en  y par/t  comte 
venant  prindrent  le  Chaftcau  de  Tupigny,  le  ruyncrcnt,  Se  pendirent  le  Capi-  ae  T^atjjnt 
tainc  a la  porte  :’dc  la  allèrent  a Guyfc  qu  ils  prindrenr,  fcmblablcment  le  Cha- 
• ftcau  : puis  prindrent  le  chemin  de  S.  Quentin  en  Vcrmandois. 

Pendant  ce  temps  le  Duc  de  Vendofme,  accompagncdu  Duc  de  Guyfe  fon  La  bonne 
beauffere,  & delà  plufpart  des  fieurs,&  de  la  gendarmerie  de  Picardie,  auec  uz.  de 
enuiron  huiél  ou  dix  mil  hommes  de  pied,  ne  fi.  fcntantafTcz  fort  pour  les  com-  guerre  que 
battre,  les  couftoyoit  toufiours  : & a la  prochaine  ville  deuant  eux  enuoyoit  ‘ 
partie  de  fes  gens  pour  la  défendre,  si!  s'y  fufTcnt  arreftez  : puis  quand  ils 
efloient  paffez , lesretiroit,  pour  les  cnuoycra  vne  autre  ville.  Les  ennemis 
for  leur  chemin  venans  vers  S. Quentin,  bruflerent  vne  petite  villç  nôméc  Ribc-»  %jg,  j, 
mont.  Puis  vindrcnt  paflèr  deuant  S.  Quentin.  Et  voyans  la  bonne  contenance,  Hilemont 
de  ceux  qui  efloient  dedans,  & auffi  que  le  Duc  de  Guyfe  les  fuiuoit  a queues  brojlée. 
paflerent  outre,  & s en  vindrenta  la  fin  affitger  la  ville  de  Ptronne.  Dedans  pertnne  a f- 
icelle  fut  mis  pour  la  garder , & qui  grandement  & a fon  honneur  s’en  acquits , Jjegée  quels 
le  Marcfchal  ae  la  Marche,  feigneur  de  Flore  nges  & de  Sedan,  le  perc  duquel , c asti  urnes 
nommémeffire  Robert  de  la  Marche,  eftoit  peu  detemps  parcuanr  décédé  : il  ,fl0yint  de- 
cut  auec  luy  le  Comte  de  Dampmartin.Phi  lippes,  de  Boulanuillier,  Lieutenant  dans  poui  le 
delà  compaignée  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans , qu'on  nommoit  Duc  dEn- 
goulcfme,auant  la  mort  de  feu  Monfieur  le  Dauphin  fon  frcrc  : auffi  y furent 
mis  deux  mil  hommes  depied,ddqucls  eftoicnt  Capitaines  les  feigneurs  de 
Sarcuz,  & de  SaifTcual. 

Laditte  villefùt  fon  battue  d'artillerie,  8e  y donnèrent  plufieurs  afTaux,  mais 
die  fut  encores  mieux  défendue.  Et  voyans  les  ennemis  que  leur  artillerie  ne 
pouuoit  rien  faire,  aduifercnt  de  miner  le  Chaftcau , afin  de  le  faire  tomber  de- 
dans les  fouffez,  ou  partie  d iceluy , ce  qui  fut  fait.  Mais  ceux  du  dedans  con- 
trcmincrent.  Et  en  leurs  contremincs,  par  vn  cas  fortuit  & malheureux,  tomba 
mort  8e  fut  tftaint  ce  bon 'Capitaine  le  Comte  de  Dampmartin,  qui  fut  mer- 
ueilleux  dommage  veuë  fii  harduffe,8e  bonne  conduittc.  Pour  conclufion, apres 
que  les  ennemis  curent  tenue  affiegée  ladite  ville  de  Pcronne  fix  femaincsou 
en  uiron,  fait  vne  greffe  batterie  de  leur  artillerie,  donc  ils  auoient  largement,  8e 
de  fort  greffes  pièces,  donné  plusieurs  affaux , 8e  effayé  par  tous  moyens  de 
la  prendre,  voyans  qu'ils  perdoient  leur  temps,  leuerent  leur  fiege,  8t  fc  retirè- 
rent en  leur  pais. 

le  me  fuis  oublié  eferire,  que  les  ennemis  venans  a Pcronne  . prindrent  le 
Chaftcau  deClcri,  a trois  ou  quatre  lieues  de  laditte  ville:  8e  < n bruflerent  près  Peton- 
vne  partie,  qui  fut  grand  dommage  pour  le  feigneur,  car  c eftoit  vne  bdlc  ne , pris  & 
place.  _ ’r-  bnjté 

Durant  le  fiege  de  Pcronne,  le  Duc  de  Vendofme  eftoit  a Han  fur  Seine, 
vne  place  a hiyappaitcnau,affezprcsde  Pcronne,  8e  faifoic  fouuent  cfueiller 
&cfcarmouchcr  les  ennemis  : s'il  euft  tu  force  gens , il  en  euft  fait  dauancagc. 
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£ a mort  iu  Certain  peu  de  temps  apres  que  les  gens  de  l'Empereur  curent  laifsc  Peronne,'. 
'ttrneut  de  le  M. ire  (dial  delà  Marche,  qui  tant  bien  auoit  gardé  & défendu  la  ville  de 
Florent  s & Peronne  mourut  à Loijgemcau  près  Paris  : qui  fut  gros  dommage  & grande 
de  Se  dan, à perte  pour  le  Royaume  de  France  : car  il  cftoit  bon  François^  vu  trcs-fagc,'| 
Lof  cm  nu-  hardi,  & bicncxprimcntèChcualicr. 

le  ne  veux  oublier  vnc  entreprinfc  qui  fut  fâicte  fur  la  ville  de  faint  Riquier 
près  Abbcuille , vn  peu  deuant , ou  vn  peu  apres  le  fiege  de  Peronne.  Vous 
La  ville  de  aucz  bien  entendu  cy  deuant,  qu'en  ce  temps  1 Empereur  tenoit  le  Chafteau  de 
S-  Ria/mr  Hcdin,&l'auoitbailléen  gardeaMonficurk-Comtc  du  Reux,fon  grand  maiftre 
ojfidhe  par  d'hoftel  , & Gouucrneurd'Arthois , lequel  y auoit  mis  ceux  de  fes  feruiteurs 
le,  <,ens  de  & amis , en  qui  auoit  plus  de  fiance  : & y cftoit  pour  chef,  vn  ancien  Gen-' 
l’Empire  ur  til-homme,  du  pais  de  Namur, nommé  le  Capitaine  Sanfon,  accompagné 
tjr  mn pne  du  fcigneur  de  Boubers , fils  du  fleur  dé  Neuuille  d'Arthois , du  feigneur 
Renauuiilc,&  autres.  Vn  iour  arriua  le  fcigneur  Domirin  porteur  d enfeigne  de 
de  la  compagncc  du  Reux,  délibéré  de  faire  vne  entreprinfc  fur  la  ville  S.  Ri-'* 
quicr.  Et  de  fait  aftembla  ce  qu'il  auoit  de  gens  de  cheual,  & deux  mil  hommes^ 
de  pied,  aucc  aucunes  pièces  d'artillerie  legere,  qu  il  fit  porter  fur  les  chariots  : 
&s'cn  vint  de  plain  iour  deuant  laditte  ville  de  S.  Riquier,  diftant  de  Hedin 
* de  cinq  lieues  : îc  pour  y venir,  palfa  lariuicre  Dauthic  près  le  village  de  la 
*Broye.  Dedans  faimft  Riquier  y auoit  feulement  cent  hommes  de  pied , ou  en- 
uiron,  de  ceux  qui  auoient  efté  dedans  Peronne , foubs  la  charge  du  fcigneur 
fai/,  ance  ^ Saiflcual,  qui  prindrent  peine  d'eux  defendi  c.  Mais  fans  doubtc , ils  eulTent 

des  f mm,  s cftétrop  foibles,  n'cuft  efté  que  toutes  les  femmes  de  la  ville,  au  moins  celles 
, qui  fe  pouuoknt  ayder , fc  vindrent  prefenter  à la  muraille, auec  forced'cau 
bouillante, cendres  chaudes,  3c  toutes  autres  chofcs  dont  elles  fepouuoient 
ayder  8r  aduifer,  quelles  iettoient  fur  les  ennemis  , lefquels  s’efforçoient  en- 
trer dedans:  mais  ils  furent  très-bien  rrpouflez.  Et  y eut  deux  femmes  qui  con- 
quirent & tirèrent  dedans  la  ville  deux  des  enfeignes  des  ennemis  : voyant  cela 
ledit  fcigneur  Domitin,  fe  retira,  biffant  dedans  les  fouflez  cent  oufix  vingt 
de  fes  gens  morts , & en  fit  mener  à Hedin  trois  ou  quatre  charretées  de  blef- 
fez. 
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Vn  peu  de  temps  apres  cette  entreprinfc , le  feigneur  de  Regnauuille,  ayant 
charge  de  ccntchcuaux  légers  pourl'Empcrcur,&  en  garnifon  au  Chafteau  de 
Hedin,  fe  mit  aux  champs  aucc  fa  compagnéc,&  quelques  gens  de  pied  qu  il 
aftembla , & s'en  vint  courir  en  Boulongnois,  & donna  iufques  à vn  gros  bourg, 
à quatre  lieues  de  Boulongnc,  nommé  Defuerné,oùil  s’arrcfta,&  trouua  façon 
d'entrer  dedans  le  Chafteau,  où  n’y  auoit  que  quelques  païfans.  On  ne  fçair 
s'il  trouua  le  lieu  beau  à fa  fantaific  : mais  il  y fit  fl  lôg  fciour,quc  le  feigneur  du 
Biez,  qui  pour  lors  cftoit  de  retour  de  Prouence,  en  fut  aduerty.  Parquoy  en 
diligence  y enuoya  fa  compagncc,  & certain  nombre  de  gens  de  pied , qui  vin- 
drent défi  bon  heure  qu'ils  renfermèrent  ledit  feigneur  de  Regnauuille,  & tous 
fesgens  dedans  le  Chafteau.  Et  fut  contraint  de  dire  le  beau  mot  ,& rendre 
tout  ce  qu'il  auoit  prins,  & luy  & tous  fes  gens  prifonniers,qui  furent  menez  à 
Boulongnc. 

le  feraycy  vn  Incident,  de  quelque  cruelle  iuftice  que  fit  faire  Henry  Roy 
d' Angle-terres  en  fon  Royaume.  C’eft  qu'il  fie  defeapiter  Thomas  Morus  fon 
Chancelier,  homme  de  grandes  lettres,  &de  vêtu  : parce,  comme  on  difoit, 
qu'il  n’auoit  voulu  donner  coiifentcment  audit  Roy  Henry , de  fe  départir  de 
l'obciflancc  du  Saind  Siège  Apoftolique,  Scauffi  audiuorce  de  fa  première  ef- 
poufe , tante  dudit  Empereur  Charles.  Enuiron  lequel  temps,  alla  de  vie  à tref- 
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pas  en  France  ,&  en  fon  Chafteau  de  Nancoillct,  Mtflirc  Amhoine  du  Piat , Le  dut. 
Cardinal,  Arthcucfqucde  Sens,  Chancelier  de  France,  & Légat  du  Pape  au-  de  Me /J  ire 
die  païs,  homme  de  grands  lettres,  prudent,  droit,  & de  bon  confcil , & bonne 
conduitte,  qui  fut  grofle  perte  au  Roy  : il  auoit  cftè  autrefois  marié,  & premier  du  Put 
Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris.  Apresfon  trcfpas  monficur  Bourg,  c familier 
auflîPrefident  en  Parlement  fut  fàiél  Chancelier.  de  Fume, 

Certain  temps  apres  la  mort  dudit  Morus,  ledit  Roy  Henry  fît  mourir  vne  icu-  l egat 
ne  Damoifellc , qu’il  auoit  pi  infc  pour  efpoufc , pour  fon  plaifir , apres  la  fe-  Moi  peur 

paration  de  faditte  première  femme.  Et  pour  entendre  comme  & pourquoy , BturgUuH 
combien  que  ledit  Roy  Henry  monftraft  à cette  féconde  efpoufc  grands  fi-  ctlter. 
gnes  dcmctucilleufe  amitié, la  reuerant,  & lafaifant  honnorerdc  toushon- 
neurs  Royaux , ncantmoins  fut  amoureufe  de  quelque  Gentil  - homme , en 
forte  qu'elle  fut  accusée  de  crime  d’adultcre,ic  n'ay  peu  fçauoir  quelle  en 
fut  laprcuue.  Toutes- fois  fut  arreftée  prifonnierc,  aucc  le  Milort  de  Roche- 
fort  fonfrere,  Meffire  Nourry  premier  Gentil- homme  delà  chambre  dudit 
Roy  d’Angleterre , Meffire  Vafton,  Médire  Benton,  auffi  Gentils- hommes 
de  la  maifon  du  Roy,&  maiftre  Marc  ioucurd’efpincttc.  Et  le  proetz  con- 
tre eux  fait  & fourni , furent  par  condamnation  Se  fcntcncc  tous  defeapitez  en 
la  ville  de  Londres, deuant  la  grofle  tour,  le  dixfcptitfmc  iour  de  May,  du- 
dit an.  Le  dix- ncufiefmc  dudit  mois,laRoync  fut  amenée  fur  vn  efehaffaut , 
de  la  hauteur  de  quatre  pieds  ou  enuiron,  drtfle  au  milieu  de  la  coût  du 
Chafteau,  par  le  Capitaine  du  Chafteau,  accompagnée  de  cinq  Damoifel-  ‘■**e)*t 
les.  Elle  tftant  fur  l’tfehaffaut  fort  débile , en  manière  qu’à  grande  peine  fe  '‘eguur- 
pouuoit  fouftenir, regardant  fouucnt  derrière  foy,  pria  ledit  Capiraine,  qu’il  redfjeal,tee 
ne  permift  qu’on  luy  touihaft  iufqucs  à ce  qu'elle  euft  vn  peu  parlé, dont  4U'C  C!’“l 
le  Capitaine  l'afleura.  Puis  commanca  dire  en  parollc  pitcu(e,&  aflez  hau-  Ctr“‘,s' 
te:  Meflieurs  il  n’eft  hcfi'ing  que  ic  vous  déclaré  la  caufc  pour  laquelle  "mm,‘ 
me  conuicnt  cy  mourir  à honte , ne  fi  c’cfl  à droit  ou  à tort , toutefois  ie 
pardonne  à ceux  qui  m ont  condamnée , Dieu  qui  cft  le  grand  iuge  en  fçait 
la  vérité:  ncantmoins  ic  prens  la  mort  en  gié,  à l’honneur  de  noftre  feig* 
ncur  I e s v s - C h r i s t,  qui  fut  crucifié -pour  nous  tous,  le  priant  ac. 
ceptcr  cette  mort  à la  rcmiflion  de  mes  péchez  : & vous  priant  auffi 
prier  Dieu  pour  moy,  & pour  la  profpcrité  du  Roy  mon  cfpoux  , qui  efl 
de  fa  nature  bening , gracieux ,&  bon  : vous  le  deuez  aymer,  & luy  obéir, 
car  il  vous  ayme. 

Apres  ces  parollcs,  la  Roync loua  fon  accouftrement  de  tefte,  qui  cftoit  faidt 
à la  manière  d'Angleterre , & facil  à ofter , comme  vn  bonnet , quelle  bailla  a 
vne  de  fes  Damoifelles , & luy  demeura  feulement  vne  cocffc  blanche,  en 
laquelle  eftoient  fes  iauncs  chcueux  troufiez.  Puis  baifla  & accouftra  Id  collet 
de  fit  robbe  de  nuiél,  qui  tftoit  de  Dammas  gris , fourrée  d’Ermyncs , qu  elle 
auoit  vcftue  : puis  fe  mift  à genoux , en  ferrant  fa  robbe  entre  fes  jambes , & 

Joignant  bénignement  & fans  contrainte  les  mains , apres  que  l’vne  de  fes  Da- 
moifcllcs  luy  eut  bandé  les  yeux  d'vn  linge , & qu’elle  eut  dit 'a  haute  voix. 

In  menus  tuas  comme  h dt  /piritum  mener,  fut  par  l’executeur  décollée.  Et  fut 
fa  tefte  prinfe  fur  l 'efehaffaut,  & cnuclopéc  en  vn  linge  blanc,  par  vue  de  fes 
Damoifelles,  & le  corps  cnfeuely  par  les  autres  quatre  Damoifelles , & le  tout 
emporté,  & mis  en  l’Eglife  dudit  Chafteau. 

Ladite  année  mil  cinq  cent  trente  fix,leRoy  d’Efeofle  nommé  Iacqucs,cfpoufi 
madame  Magdclaine  de  France, aifnée fille  du  Roy.  Ce  Roy  d'Efeofle  tftoit 
vn  Prince  ieune,  beau,  de  moyenne  ftaturc,&bicn  formé  & accomply  de 
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chofes  appartenantes  à Roy.  Lesnopccs  furent  à Paris  en  grand  triomphe  & 
magnificence. 

Au  mois  d'Odtobre  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  fix , que  toutes  les  I 
armées  cftoienc  rompues,  tant  d'vnc  part  que  d’autre:  le  Roy  venant  de 
Proucnce  feiourna  quelque  temps  à Paris,  Fontainebleau,  &faindl  Germain 
en  Lays,  attendant  le  Comte  Guillaume,  de  lamaifon  de  Fiftcmbcrg , qui 
audit  temps  menoit  fes  Lanccqucnets.  Les  gens  de  guerre  eftoient  en  gar- 
nifonpar  les  villes  de  frontière,  & fe  fàifbic  la  guerre  guerroyable.’  Ainfi 
fc  pana  l’hyucr  & la  faifon,  iufques  au  temps  de  Carefme,  que  le  feig- 
ncur  de  Montmorancy , pour  lors  grand  Maiftre , & Marefchal  de  France, 
arriua  à Amiens,  enfcmble  ledit  Comte  Guillaume, & fes  Lanccqucnets, 
qui  logèrent  autour  de  ladictc  ville  Et  là  fut  lait  vn  grand  mandement  & 
alfcmbléc,  pour  commanccr  à drtfier  le  camp.  Et  le  tout  aftcmblé , on 
délibéra  marcher  lentement,  attendant  le  Roy,  qui  venoit,  & tira  Ion 
droit  à Auchy  le  Chaftcau  , fur  la  riuiere  Dauthic , à deux  licuës  de  He- 
din.  Dedans  ledit  Chaftcau  y auoit  quelques  gens  pour  l’Empereur;,  lef- 
qucls  rendirent  la  place:  & y fut  mis  pour  Capitaine  le  feigneur  de  Lam- 
btrfart  , frere  dudit  feigneur  de  Thicnbronnc  : de  là  le  camp  marcha  à 
Filicures,  & puis  droit  à Hcdin,  où  le  Roy  fe  trouua.  La  ville  fut  prinfe 
d’aflaut , les  gens  de  guerre  fe  retirèrent  dedans  le  Chaftcau.  A la  prin- 
fe de  laditte  ville,  fut  tué  d'vn  coup  de  haquebouze , le  feigneur  Dun- 
chy , Capitaine  de  cent  hommes  de  pied:  qui  fut  grand  dommage, parce 
qu’il  cftoit  fort  hardy  , & adroit  Gentil-homme.  Auffi  y fut  biecé  en  lacuif- 
fc  le  feigneur  de  Hcly. 

Le  Roy  de  LcRoyarriué  en  fon  camp,  fut  logé  fur  la  riuiere  qui  patte  par  Hedin,à 
France  au  vne  petite  lie  uë  de  la  ville  ,en  vn  village  nommé  lcMefnil  : certain  nombrede 
camp  de  gendarmerie  pies  de  luy,  & aulïï  certain  nombre  de  gens  de  pied.  Los  Lance- 
Htdu. . quencts  eftoient  de  là  le  Chaftcau,  fur  le  haut,  en  vn  village  près  vn  petit  bois, 
nommé  le  bois  Damalis  : les  C hampenois , & autres  gens  de  pied,  eftoient  de- 
dans la  ville,  & enuiron  le  Chaftcau. 

D'arriucc  furent  faittes  les  tranchées , & approches , autant  bien  & gaillar- 
dement que  douant  place  qui  ait  efté  afliegée  depuis  cent  ans , & commença 
Ion  à tirer  aux  dcfenccs:  durant  ce  temps,  par  l'aduis  & confeil  d'aucuns 
feigneurs  Italiens, qui  eftoient  à l’entour  du  Roy,  on  délibéra ’de  miner  vne 
tour , faifant  coing  au  Chaftcau  du  cofté  vers  les  prairies , & logis  du  Roy. 
Ce  qui  retarda  long  temps  la  prinfe  du  Chaftcau  : car  quand  tout  fut  miné, 
il  ne  tomba  qu’vn  carticr  de  laditte  tour,  & ne  feruit  de  rien.  Parquoy 
Ion  fut  contraint  commanccr  la  batterie,  qui  fut  faitte  tirant  de  laditte  tour 
à vncüutre  nommée  la  tour  faindt  Chriftofle.  Laditte  batterie  continua  enui- 
ron deux  iours.  Ceux  du  dedans,  demandèrent  à parlementer , ce  qui  leur  fin 
accordé. 

Lechd/lean  VnGentil-hommcdclamaifondufcigneurduRcux, auquel  il  auoitgrandc 
de  Ht  dm  fiancc,qui  fenommoit  Chafteaux,& quelques  autres  Gentils-hommes  en  fa 
rendu  au  compaignéc,  vindrent  vers  le  Roy,  au  Mefnjl  : Et  apres  pluficurs  propos,  ils  ren- 

Roy.  dirent  ledit  Chaftcau,  corps  & bagues  fauues  : & leur  furent  baillés  gens  pour 
L’an  *537’  les  conduire  en  fcurcté,  eux  & leurs  biens, qui  fut  au  mois  d'Auril  mil  cinq  cent 
trente  fept , au  commanccment  de  laditte  année.  Et  dura  le  fiege  fix  femaines 
ou  enuiron:  mais  quicuft'de  première  abordée  faidtla  batterie  qu’on  fit  depuis, 
fans  s’amufer  à miner,  la  place  neuf!  pas  tenu  quatre  iours. 
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Le  Roy  cftant  audit  ficge,eut  nouucllcs  que  le  Duc  de  Vendofmc  eftoit  ledecetodu 
(refpafsé,  en  la  ville  d'Amiens,  dont  il  fut  rirs-dcfplaifant,8cnon  fans  caufe.  DucdeVtn 
Car  c 'eftoit  vn  fage  8e  vertueux  Prince.  Aufli  fut  tué  vn  iour  à la  batterie  dudit  do,  me. 
Chafteau,  dVn  coup  de  haquebouze  lcicune  Comte  de  Sanxcrrc , dont  fuc  La  mort  du 
très-grand  dommage.  Semblablement  le  feigneur  de  Harancourt  dedans  Am-  Comte  de 
pagne , 8e  vn  fien  frere,  8c  le  feigneur  Daufngucs  Picard , qui  fut  aufli  grande  Sanxerre. 
perte. 

La  place  comme  dit  cft  rendue,  apres  que  le  Roy  eut  mis  & laifsépour  la  Les  places 
garde,  le  feigneur  de  Sareux , auec  mil  hommes  de  pied,  8c  les  cinquante  hom-  eu  pajja  le 
mes  d armes  que  le  Roy  luy  auoit  donnez  vn  peu  deuant , il  partit  cnfcmblc  Roy  retour- 
tout  fpn  camp,  8c  s’en  alla  loger  pour  la  première  iournèc  à vn  village,  où  il  y a runt  de 
vnChaftcau  nommé  Mouchy  de  Cayeu,  appartenant  au  feigneur  de  Thierc-  Hedin 
bronnc,8c  de  là  à trois  lieues  de  Bethune,  en  vne  petite  ville  nommée  Perncs , 1 a ville  de 
appartenant  à madame  de  Vendofme,mcrc  dudit  feu  Dticdc  Vcndofme,  où  [aincl  rat,! 
il  feiourna  aftez  longuement  : Ôt  durant  ce  feiour,  faifoit  fortifier  la  ville  de  faintt  fort  ifiée  de 
Paul , en  grande  diligence.  par  le  Roy. 

Au  partir  de  Perncs,  le  Roy  alla  loger  entre  fainft  Panl  & Bethune , en 
vn  villagenommé  la  Coûte  :8c  de  là  fe  retirant  plus  près  de  faillit  Paul,  vint 
loger  àfiiinit  Martin.  Et  voyant  les  fortifications  qu'il  auoit  faiél  faire  en  la- 
ditte  ville  prcfqucachcuées,laiflj  en  icelle  cheflcan  de  Toufteuillc,  feigneur 
de  Villebon , & auec  luy  le  feigneur  de  Moyencourt.  Chacun  d ’e  ux  auoit  cin-  Ceux  qui 
quante  hommes  d'armes.  Le  Capitaine  Martin , autrement  appelle  le  Roy  demeureret 
Diuetot,  auec  quelque  nombre  de  cheuaux  légers,  8c  le  capitaine  René  fainél  pourU  par. 
Aubin  l'hcrmitc,  8c  la  Salle,  tous  trois  capitaines  de  gens  de  pied , dont  ils  dedeùvil- 
auoient  iufqucs  au  nombre  de  dix-  huiil  cent  ou  doux  mil.  Cela  ainfi  ordonné,  U de  [atnél 
le  Roy  fc  retira  à 1 Abbaye  de  Chcrcan,  où  il  rompit  fon  camp,  8c  donna  congé  Paul. 
à chacun  de  fe  retirer.  Etquantàluy,print  le  chemin  vers  Paris,  où  il  feiour-  Le  Roy  à 
na  à faindt  Germain  en  Lays,  8c  Fontainebleau , iufqucs  à ce  qu’il  euft  autres  Pans. 
nouuellcs , qui  fut  enuiron  lafefte  de  Pentecofte,  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  l*  ville  de 
fept.  s Paul  .fi 

Bien  toft  apresque  le  Roy  eut  rompu  fon  camp,  comme  dit  eft,  fe  dreflâ  fie^tfe,  priji 
pour  l'Empereur  vne  grofte  armée  en  les  pais  d’cmbas,delaqucllc  fut  chef  le  & le  [Imite 
Comte  de  Bure,  feigneur  Difcflam  : 8c  en  icelle  eftoient  le  Duc  Darfcot,  8c  le  pjr  l'armée 
Prince  Dorengc,fils  du  feu  Côte  de  Nanfau,lcs  Comte?  Defpinay, 8c  du  Reux,  ae  1 Ém- 
ît pluficurs  autres  gros  perfonnages  dudit  pais,  auec  vn  gros  nombre  de  Lan-  penur. 
eequenets,  8c  cinq  ou  fix  mil  cheuaux  Cleuois,  8c  grand  nôbre  d’autres  gens  de 
guerre,  tant  de  cheual  que  de  pied.  Et  de  prime  abordée  vindrent  mettre  le 
ficgc  deuant  laditte  ville  de  faind  Paul,  laquelle  apres  y auoir  feiourné  deux 
ou  trois  iours , ils  l’emportèrent  d’alfaut,  qu’ils  donnèrent  en  plain  iour , aftez  • 

près  de  la  maifon  des  foeurs  grizes.  A la  brèche  fut  occis  le  feigneur  de  Mo- 
ycnconrt  capitaine  dccinquantc  hommes  d’armes , 8c  vn  fien  frere  de  la  maifon 
de  Geuly , 8c  pluficurs  autres  gens  de  bien  : 8c  y fut  fort  blccé  le  feigneur  de  la 
Salle,  8c  mené  prifonnier  à Bethune, où  il  mourut.  Laditte  ville,  ainfi  prinfc 
d’afiaut,  fut  faccagée,  8c  mis  à mort  la  plus  part  de  gens  de  guerre  c flans 
en  icelle , femblablement  du  Chafteau.  Quant  au  Capitaine , le  feigneur  de 
Villebon,  il  fe  rendit  prifonnier  à vn  Efpaignol  nommé  Tonarrc , Capitaine 
de  Grauelines  près  Calais  : auquel  il  paya  depuis  pour  fa  rançon  dix  mil 
efeus.  Bricf  les  gens  de  l’Empereur  exécutèrent  tout  ce  qu’ils  peurent,  8c 
voulurent  en  laditte  ville  8c  Chafteau , puis  mirent  le  feu  par  tout,  8c  la  ruyne- 
rexit  entièrement. 
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Apres  cette  execution , ils  prindrent  le  chemin  de  Hcdin , & vindrent  loge* 
à Blangy  en  Tcrnois.  Au  Chafteau  de  Hcdin  eftoient  les  feigneurs  de  Pieiv 
nés,  & de  Sarcus,  & bon  nombre  de  gens  de  pied , bien  délibérez  d’eux  dé- 
fendre. Toutcs-fois  le  temps  depuis  la  prinfc  n’auoit  pas  cfté  fuffifant,  pour 
y foire  grands  foi  tifications.  Et  encorcs  n’eftoit  la  brechequele  Roy  yauoit 
fait  faire  du  tout  remparée.  Mais  le  camp  de  l'Empereur  print  autre  che'- 
min,  de  tjra  droit  à Monftrcuil , qui  eft  vne  grande  villafle:  pour  la  garde 
, de  laquelle  faudrait  bien  cinq  ou  lîx  mil  hommes.  Dedans  icelle  fit  enuo- 
li  ville  de  ^ j£  fcjgncur  dc  Canaplcs,  fils  aifné  du  feigneur  de  Crcquy  ,auec  vingt 
Mon/huu  ou  trantc  hommes  d’armes  de  la  compagnée  du  feigneur  du  Bicz , & cinq 
tn”(e  'J*c'  ou  iix  cens  hommes  de  pied , fur  aflcurancc  de  luy  en  enuoyer  plus  large- 
tagee.6'  du  mcnt  ^ cc  qU1  fuc  fajt.  p^quoy  fut  contraint  à faute  de  gens , apres  qudt- 
tout  brujiee  qU£  batterie  foitte,  randre  la  ville  par  compofition , telle  que  les  gens  de 
for  les  gens  gUerrCj  cllfemble  ceux  de  laditte  ville  s'en  iraient , corps  & bagues  fau* 
de  l Empi-  uts  . cc  qUj  icur  fut  tres-mal  gardé.  Car  partie  de  leurs  biens  leur  furent 
Ttur'  * oftez,  & apres  cela  le  feu  mis  en  laditte  ville , laquelle  cnfcmblc  toutes  les 
Egüfcs,  fauf  la  maifon  des  Carmes,  & deux  ou  trois  autres , fut  toute  brufléc, 
qui  fut  vne  grande  pitié. 

Durant  que  ledit  camp  dcl’Empcreur  eftoit  à Blangy  près  Hcdin , enuiron 
quatre  cent  chcuaux  dudit  camp,  & fept  ôü  huitt  cens  hommes  de  pied  , 
qui  auoient  vouloir  de  gaigner , aduiferent  de  chercher  lieu  pour  pafler 
la  riuicre  Datthic , pour  aller  courir  vers  Abbeuille  , & fe  vindrent  pte- 
le  feigneur  fentet  deuant  le  Chafteau  de  Dompicrre,  auquel  eftoit  le  feigneur  de  Mi- 
de  Milsirué  herué,  comme  dtffus  eft  dit,  accompagné  de  cent  hommes  de  pied, ou  en- 
defenl  le  uiron,  qui  très- bien  leur  interdit  le  partage  : de  forte  qu’apres  auoir  aux 
Ch.t/leou  barrières  du  Chafteau,  du  codé  deuers  la  chaufsée,  perdu  aucuns  de  leurs 
de  üom  gens  fc  retirèrent,  & allèrent  pafler  par  l’Abbaye  de  Dompmartin,  & de 

fiint.  là  droit  au  Chafteau  de  Douriet , diftant  d’vne  lieue  dudit  Dompicrre,  «>• 

partenant  ledit  Chafteau  au  feigneur  de  Crcquy.  Lequel  Chafteau  leur  fut 
de  prime  arriuée  rendu.  Au  moyen  dequoy  ils  gaignerent  le  partage  de 
LtChafliau  laditte  riuiere.  Toutes-fois  n’allcrent  pour  lors  courir  plus  auant  : mais  de- 
de  ucuriet  libérèrent  auant  que  partir  de  là,  d'efTaycrd'auoir  celuy  de  Dompicrre, où 
ils  penfoient  auoir  bon  butin.  Et  de  faiift  par  quatre  ou  cinq  iours  quils 
feiournerent  audit  lieu  de  Douriet,  vindrent  tous  les  iours , aucunes-  fois 
deux  fois  le  iour,  cfcarmoucher  audit  Chafteau  de  Dompicrre , où  ils  fu- 
rent bien  recuillis.  Et  vn  iour  fût  par  ledit  Comte  du  Reux  enuoyé  vn  fien 
trompette,  pour  fommer  ledit  Mihcrué  qu il  euft  à rendre  la  place,  suffi 
fa  petfonne,  & de  tous  ceux  de  lcans  à la  volonté  dudit  ,Comie.  Auquel 
• trompette  il  rcfpondit  en  homme  de  bien , & comme  bien  délibéré  de  gar- 

der la  place,  oyans  ceux  qui  eftoient  dedans  Douriet  fa  refponcc.  Au  mo- 
yen dequoy  vn  autre  iour  apres,  enuiron  quatre  heures  apres  midy  luy  vin- 
drent liurcr  vne  dure  cfcarmouchc , auec  quelques  vieilles  pièces  d'artillerie 
de  fer,  qu’ils  auoient  trouuccs  dedans  Douriet.  Et  voyans  qu’ils  auoient  plus 
de  perte  que  de  gaing , mirent  le  feu  à vn  des  bouts  du  village,  du  cofté  vers 
l’Eglife , bruflerent  aucunes  maifons,  puis  fe  retirèrent  à Douriet  : & le  lende- 
main à leur  camp  de  Monftrcuil. 

Pendant  que  ces  chofcsfc  faifoient , monficur  le  Dauphin  arriuaà  Amiens, 
& en  fa  compagnée  le  feigneur  de  Montmorancy,  grand  Maiftrc  & de- 
puis Conncftable  de  France,  le  feigneur  Danncbault  Marcfchal,  le  Comte 
Guillaume  de  Fiftcrobcrg,  8e  le  Capitaine  Bofle,  ayans  dix  ou  douze  mile 
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Lancequcnets , force  auanturiers  François , gros  nombre  de  gens  d'armes  & 
cheuaux  légers.  Et  d'Amiens  s'en  alla  à Abbcuille,  la  où  il  feiotirna  quelques 
iours  : & vint  vers  luy  audit  lieu,  de  par  la  Koyne  douairière  de  Hongrie , foeur 
de  l'Empereur  & gouuemance  pour  luy  en  fes  pais  d'embas,  l'Abbc  de  Fhemy 
en  Cambrcfis,  qui  commanca  pratiquer  vncTreue.  Laquelle  fut  depuis  con-  utile. 
due , comme  vous  verrez  cy  apres.  ’ Peur  par  lé 

Mondit  feigneur  le  Dauphin , feiournant  à Abbcuille,  comme  dit  eft, les  de  murs. 
gens  de  l’Empereur  ayans  prins  la  ville  de  Monftereuil,  & traiéfée  comme  auez  Therouenne 
entendu , s’en  allèrent  aflieger  Theroucnne,  forte  ville,  voire  quafi  imprenable , afiegie  par 
fituée  a trois  petites  lieues  de  faind  Orner,  greffe  & puilTantc  ville  du  p.iïs , tts 
Si  Comté  d'Arthois,  & a deux  petites  lieues  d’vne  autre  nommée  A ire , bien  /■  Empereur 
forte  auflî , & dudit  Comté.  Dedans  Therouenne  eftoie  chef  le  feigneur  de 
Bcrnieules,  frère  puifné  du  feigneur  de  Crequy,  lequel  y cftoit  femblablcmcnt: 

& auoient  chacun  d'eux  cinquante  hommes  d armes.  Audi  y vindrent  le 
feigneur  de  Cany , Lieutenant  pour  lors  de  la  compagnée  du  ieune  Duc  de 
Vcndofme,auec  quinze  ou  vingt  hommes  d'armes  de  laditte  compagnée.  Le 
Capitaine  Iaudras , Lieutenant,  du  Seigneur  de  la  Roche  pot,  & dix  hommes 
d'armes  de  fa  compagnée,  & quelque  nombre  degens  de  pied , la  plufpart  du 
pals  de  Boulongnois. 

Laditte  ville  ainfi  aflicgêe,  commancerent  les  gens  de  l'Empereur  à faire 
leur  batterie, qui  fut  grande  & greffe.  Ceux  de  la  ville  fc  defendoicnt  tres- 
bien  : mais  il  auoient  ncccflîté  de  poudre,  & trop  peu  degens  de  pied.  Par- 
quoy  Monfeigneur  le  Dauphin  de  ce  aduerty , délibéra  d'y  pouruoir.  Et  vn 
Jour  partit  d'Abbcuille  ledit  Marcfchcl  Dannebault,  aucc  bonne  troupe  de  * 
gendarmerie,  & vn  nommé  Brandasauec  trois  cens  hommes  de  pied,  qui  Th',ouenne 
p noient  chacun  vn  fachet  plein  de  poudre,  & délibéra  ledit  feigneur  Dan- 
rcbaultles  conduire  & mettre  dedans  laditte  ville.  Ce  qu  il  cxecutaj  très-  bien, 
nonobftant  le  fiege,  & le  guet  qu'ils  auoient  mis,  eftans  aduertis  de  laditte 
entreprinfe  par  leurs  cfpies.  Mais  ayant  acheué  fon  entreprinfe , & mis 
ledit  Brandas  aucc  fes  gens  de  pied  en  laditte  ville.  A fon  retour  aucuns 
jeunes  feigneurs  , eftans  aucc  luy  délibérèrent  donner  l'alarme  au  camp,  qui 
foudain  fut  en  armes , & pourfuirent  fi  aigrement  ledit  Seigneur  Dannc- 
baut  & fa  troupe, qui  n'auoicnt  plus  proche  retraite  diftant  de  fept  lieues,  P,tns  pri;en 
qu'il  fut  prins , & aucc  Uiy  le  Comte  de  Villars , les  feigneurs  de  Picnnes , de  "jmf  & 
Hugeuillcs , de  Sanffac , & plufieurs  autres  ; qui  toft  apres  retournèrent , mo- 
ycnnant  rançon. 

Eftant  ledit  fiege  cncores  deuant  Therouenne,  qui  fiat  au  mois  de Iuillct,  ^-  an  J5J7- 
mil  cinq  cent  trente  fept,  mondit  feigneur  le  Dauphin  partit  d'Abbcuille, 
aucc  toute  la  gendarmerie , Lancequcnets , & autres  gens  à pied  François , 

& prenant  fon  chemin  par  Auchy&  Philieures  s’en  vint  camper  au  dehors 
du  Chaftcau  de  Hedin  , en  vn  lieu  nommé  le  bois  DamaÜs , attendant 
renfort  de  gens,  que  luy  deuoit  amener  deucrsccpaïsdc  Champaignc  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Guyfe.  Et  durant  le  temps  que  mondit  Seigneur  le  Dau- 
phin feioumoit  là,fe  tenoit  toufiours  le  fiege  deuant  Therouenne,  & s’en- 
tretenoit  auflî  le  propos  de  laTrcuc,  mis  en  auant  par  ledit  Abbé  Phcmy 
de  Cambrefis,&fe  conduirent  les  chofcs  de  forte , qu’vn  iourde  la  part  de 
moniteur  le  Dauphin  fetreuuerent  au ’Chafteau  de  Bomy , près  dudit  Thero- 
uenne, le  feigneur  de  fainél  André , maiftre  Guillaume  Poict,  lors  Prefident  en 
la  Cour  de  Parlementa  Paris,  l'eflcu  Berthercau,  fecretairc  du  Roy , &Bail- 
üf  du  Palais  de  Paris.  El  de  la  part  de  la  Royne  de  Hongrie,  qui  cftoit 
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lors  à fainél  Orner,  fe  trouuerent  le  feigneur  de  Momlabais,  Cheualier  de 
1 ordre  de  l'Empereur,  le  feigneur  de  Liquerbe,&  quelque  fccretaire.  Lcfqud* 
affemblez  audit  lieu  de  Bomy , conclurent  vne  Trcue  pour  dix  mois,  non  pat 
comrnunicaiiuc  ne  marchande,  ny  reuenant  chacun  à fon  bien,  mais  feulema# 
comme  vne  abftincnce  de  guerre.  Par  ce  moyen  fût  leuéle  fiege  dedeuans 
Therouenne,  8c  fe  retireront  les  gens  de  l'Empereur  en  leur  pais.  Et  de  leur 
part  vint  au  camp  de  mondit  feigneur  le  Dauphin,  le  feigneur  de  la  Thkuloye, 
baillif  de  Ltns  en  Arthois  ,accompaignéd'vn  Roy  d'armes,  nommé  Grenade, 

& d’vn  trompette  ,nommêScpulchre,éspreftncedcfquels  fut  publiée  ladiïlé 
Treue,  ou  abftincnce  de  guerre,  le  dernier  iour  dudit  mois  de  Iuillct , mil  daq 
cent  trente  fept.  : , _ 

Apres  la  publication  de  laditte  abftincnce  de  guerre , mondit  feigneur  k 
Dauphin  rompit  fon  camp,  & s' en  vint  à A uxi , où  fe  trouua  au  douane  de  loy 
monfeigneur  de  Guy  fe  qui  venoit  le  fccourir  auec  fîx  ou  fept  mil  hommes  de  Q 
pied,  & quatre  ou  cinq  cent  hommes  d’atmes  : de  là  s'en  alla  à,  Amiens,  & pu» 
deuers  le  Roy  qui  cftoit  à Fontainebleau.  Mais  auant  que  partir  du  Bois 
Damalis,  où  mondit  feigneur  le  Dauphin  eftoit  campé,  Monficur  le  grand 
Maiftrealla  à Thcioucnnc  vifittr  la  place, & pour  donner  ordic  à ce  qui cftok 
requis:  puis  fe  rendit  à mondit  feigneur  le  Dauphin  à Amiens. 

Pendant  que  ces  chofcsfe  failoicnt  en  Picardie,  Anthoinc  de  Lcfue  cftoit 
pour  l'Empereur  à Vcrfcil , 8c  là  enuiron,aucc  gros  nombre  de  gens,  & auoit 
fi  foit  abftrainét  ceux  de  Thurin,  qu  ils  eftoient  en  grande  ncceilité  de  viurcs. 
Parquoy  le  Roy  les  voulant  fecouiir,cnuitaillcr,  & faire  retirer  ce  camp  vol* 
lant, que  tenoit  là enuiron  ledit  Anthoine  de  Lcfue,  fit  marcher  la  plus  part 
de  ceux  qui  auoient  fait  le  voyage  de  Pii  aidic , droit  a Thurin.  De  ce  aduetty 
ledit  Anthoine  de  Lcfue,  fc  retira,  & fui  laditte  ville  de  Thuiin  enuitaillécj& 
refraichiede  tout  ce  dont  elle  auoit  btfoirg  : puis  chacun  fe  retira , à caufe  que 
l'hyucr  s’approchüt.  Lequel  fc  pafla,  en  faifant  de  toutes  parts  la  guerre  guet- 
royablc,  ayant  chacun  de  fon  codé  pourucude  bonnes  garnifous , par  toutes 
les  villes  & places  où  il  cftoit  bcfbing. 

Apicsl'hyucrpafsè,8dürle  printemps,  1 Empereur  drefta  vne  autre  afTon- 
blcc  de  gens  de  guerre, en  Picdmont,  foubslaconduittcdu  Marquis  Delgaft, 
où  les  Efpagnols  prindrent  d’cmb'éc  la  ville  de  Cjnjcrs.  De  ce  aduerty  le  Roy , 
enuoya  vne  armée  en  Picdmont , foubs  la  conduitte  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin , pour  fccourir  les  ville  s du  païs , où  les  Fiançois  prindrent  la  ville  de  Su- 
zc,  pi  lcChafteaudc  Vilhayncs.  i^noy.voyans  les  ennemis,  fc  retirèrent  de  la 
la  riuiercdu  Pau.  Les  ri  ançoispouilûiuaut  leur  entre  prinfe,  gaignerent  la  vil- 
le de  Moncallier  fui  les  ennemis, qui  abandonnèrent  laditte  ville.  Pendant  le- 
quel temps , le  Roy  paffa  en  Picdmont,  & fut  en  fon  camp  : où  furent  deman- 
dées par  les  ennemis  1 rcues  de  trois  mois , qui  furent  accordées  par  le 
Roy. 

Durant  ce  temps,  8r  au  commancement  de  l'an  mil  cinq  cent  trente  huiâ,  le 
Pape  enuoya  deux  Cardinaux  ,1'vn  vers  l'Empereur , 8c  l'autre  vers  le  Roy, 
pour  les  induire  à paix  Se  bon  accord.  Et  fut  auec  euxeondud,  que  l'Empe- 
reur, & le  Roy  parlement  croient  enfcmble  à Nice.  Enuiron  lequel  temps,  ledit 
feigneur  de  Montmorency  , grand  Maiftrede  France,  fut  faidf  Conneftable  de 
France,  par  le  Roy,  en  grande  folemnitè.  Enuiron  ledit  temps,  Morficur  Gen- 
tils Prcfident  ès  Enqucftes  du  Parlement  de  Paris , & natif  du  païs  d'Italie 
fut  conftitué  & mn  p ifonnicr  à la  Baftillc,  pour  auoir  furtiuement  retenu  par 
deuers  luy  les  acquits  du  feu  Trcfbncr  Poncher  : qui  par  faute  d'iccux  auoit 
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eflépcndu&eftrangléà  Paris  par  fentcnce  donnée  à la  Tour  carrée.  Iaçoit  cc  prinsprifî « 
qu’il  fuft  eftiiné  vn  des  hommes  de  bien  de  France.  mer,  dr  mis 

Suiuant  la  bonne  & louable  entreprinfc  de  pain,  comme  auez  veu  cy  diffus,  à ItBsftUit. 
le  Pape,  1 Empcreur,&  le  Roy  fc  trouuerent  à Nyce , au  mois  de  luin , mil  cinq  tt  râpe , 
ccnc  trente-huift  : & furent  logez  l’vn  presde  1 autre  : fçauoir  eft  le  Pape  en  la  t‘ Empereur 
ville  de  Nyce,  & l’Empereur,  & le  itoy  en  autre,  lieux  îllcc  près.  Il  y eut  plu-  ef  U r0j  i 
fleurs parlemens , non  que  l'Empereur  & le  Roy  fc  veillent,  mais  elloicnt  les  Nyce  pour 
pareilles  portées  au  Pape  en  fon  logis , qui  conduifoit  le  tout.  Vray  eft  que  la  tr^iéler 
Royne  fut  voir  1 Empereur  fon  fierc  en  fa  Gallcre , & aufli  l'Empereur  la  vint  paixc 
voir,  où  ellecftoit  logée.  Aufli  furent  vers  le  Pape,  le  Roy,  & l'Empereur  à 
part  l’vn  de  l’autre,  & à diuers  iours,  fans  cc  qu'ils  fe  viflint.  La  Royne , & la 
Royne  de  Naûarrcfoeurdu  icoy,  dame  vigilante,  & d’vnc  grande  fatnftcté  & 
prudence, les  acuerendiflimes Cardinaux  de  Lorraine, de  Tournon,  & de  Pa- 
ris, ledit  feigneurde  Montmorency  Conneftablc  de  France, qui  tous  cftoient 
à laditte  veuë,  pi indrent grande  peine  pour  trouucrles  moyens  de  paix,Sc 
plufieurs  autres  Princes  & feigneursde  France  :mais  Dieu  ne  permit  pas  que 
pour  lors  la  paix  y fuft  conclue.  Neantmoins  les  Gentils  -hommes  de  la  maifon 
de  1 Empereur,  8r  de  celle  du  Roy,  frequentoient  tous  les  iours  chfemble , & 
faifoient  grande  dure.  > 

Voyant  le  Pape  que  les  moyens  de  paix  ne  pouoient  cftre  trouucz  pour  lors,  Treues  pour 
procéda  de  foi  te  que  Treues  furent  accordées  pour  dix  ans,  entre  1 Empereur  dix  s ns. 

& lenoy,  voires  marchandes  & communicatiucs,  reuenanc  chacun  au  ficn. 
LcfqucllcsTrcuesfurcntprornifes&iurécs  par  Procureurs,  & publiées  audit 
lieu  de  Nyce  à la  fin  dudit  mois  de  luin,  mil  cinq  cent  trente  hindi.  Lcfdittes 
Treues  publiées,  chacun  feretirarle  Pape  par  Genncs,  l'Empereur  vers  les 
Efpagnc s , & le  Roy  par  fon  p aïs  de  Languedoc  s’en  vint  à Aigues  mortes , où 
il  feiourna  quelques  iours. 

Oraduint  que  le  Roy  fioumant  a Aigues  mortes,  l’Empereur  parla  fortune  Fat  liment 
du  vent  ou  autrement,  comme  on  difoit  fe trouua  là , aucc  fes  Gallcrcs :cc  entre  l’Em - 
qu’il  fit  fçauoir  au  Roy  ,&  qu’il  ddiroit  parler  à luy  : dont  le  Roy  fut  très-  pereur,  dr 
joyeux , drfant  que  Dieu  comme  fouuerain  maiftre , auoic  fait  ce  que  les  hom-  U Roy  à ' 
mes n auojent  feeu  faire,  c eftoit  les  affeinbler,  qu’il  prenoit  à bon  prefage.  Et  oignis 
voulant  monftrer fa  bénignité  accouftumèe,8de  defir qu'il  auoic  à la  paix  fi-  moucu 
mile  & vnion  de  la  Chrcfticnté , s’en  alla  accompaigné  de  Monfieur  le  Reue 
rendiflime  Cardinal  de  Loriaine,dufcigncur  de  Montmorency,  Conneftablc 
de  France,  tic  de  peu  d’autres , en  la  Gallerc  de  l’Empereur , qui  vint  au  deuant 
de  luy.  Et  eux  embraffez  aucc  l’armes  d’amour , furent  quelque  peu  de  temps 
fans  parler.  Puis  parlementèrent  cnfenblc  longuement,  à part  de  lcuiscom- 
paignées  ; & fut  l’Empereur  en  la  ville,  fouper  au  logis  du  Roy  ,&  retourna 
coucher  en  fes  Galleres.  L’Empereur  fit  plufieurs  belles  promeffes  au  Roy  qui 
ne  font  tournées  à effed:  tic  foubs  couleur  d’ici  lies,  retourna  en  Efpagnc,  auec 
route  l’ayde,  faueur,  & afliftancc  que  le  Roy  ( tendant  toufioars  a prix  ) luy 

rouuoit  faire.  Et  s’entretindrent  leurs  Treues,  par  allées  tic  venues  de  l’vn  vers 
autre,  iufquesau  temps  que  verrez  cy  apres.  F.t  aiufi  fc  paffa  laditte  année 
mil  cinq  cent  trente-  huuff,& partie  de  l’an  mil  cinq  cent  trente  neuf,  quant 
à eux. 

A u commancemcnt  de  l’année  mil  cinq  cent  trente  neuf,  apres  le  trcfpas  de  Incident. 
Monfieur  Bourg  Chancelier  dr  rrance,  qui  mourut  par  accident  d’vnechtute  Le  tretpat 
de  deffus  fa  mule , en  vne  preffe  de  gens , où  fc  trouua  fumant  le  Roy.  Maiftre  de  monjîent 
Guillaume  Poict,lors  tiers  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris, fut  Btu,g , 
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Chancelier  pourueu  de  l’office  de  Chancelier , comme  cftant  pour  lors  le  plus  agréable  au 
de  France.  Roy  enu t tous  les  gens  de  robbe  longue.  Et  à fon  commancement  procura  & 
L'an i«s>.  fitredigerpar eferit,  arrefter,&  publier  en  Parlement, p’uficurs  ordonnances 
Maure  Royaux,  lut  le  fait  de  la  iuftice.  Par  lcfquclles  les  procès  font  fort  abrcuicz,  & 
Guillaume  ftiles  arreftez , pour  félon  iceux  fc  gouucrner,  en  tous  proccz , par  tout  le  Roy- 
lotet , tiers  aume.  C’eftoic  vn  homme  de  bon  efprit,  & grandes  lettres  ciuilcs  & canoni- 
trefident  qucs,fort  cloquent,  & diferrement  parlant,  natif  de  la  ville  d'Angers.  Ladite 

de  Pans  annéeles  Grands  iours  furent  tenus  de  par  le  Roy,  en  la  ville  d'Angers,  où  pre- 
Chancelier  fida  Moniteur  le  Prcfidcnt  maiftre  François  de  Montclon. 
de  France.  Pendant  les  T reues  fufdittes , en  laditte  année  mil  cinq  cent  trente  neuf,  y 

Ordonancei  auoit  quelque  cfpccc  de  paix  en  toute  la  Chrcftienté.  Car  encor  que  le  Rpy  de 
R» j aux  Danncmarc  Chreftien  n'euft  affeurancc  aucune  de  luy,  pourtant  n'y  auoir  àppa* 

nomullts.  rence  de  guerre.  Du  Roy  de  Hongrie  Iean , qu’on  appelle  vulgairement  Vay- 
Ltt  Grands  uode,  il  auoit  obtenu  aucc  le  confcntemcnt  de  Ferdinand , iouïr  du  Royaume, 
iomsd  A »•  moyennant  quclquesautres  trairez  & accord  qu’il  firent  cnfemble.  En  laditte 
gers.  année,  alla  de  vie  à trcfpas  hfpoufc  & coinpaignc  de  l’Empereur , qui  laiiTa 
La  f,  mme  vn  fils  & vne  fille  de  leur  mariage.  Et  parce  qu'on  dit  temps  l'Empereur  ît  le 
dot  impe-  Roy  fc  poi  toient  grande  amitié , on  efperoit  en  France  , que  l'Empereur  qui 
nardt ce dcc  eftoit  encorcsicune Prince,  efpouferoit  la  fille  du  Roy. 

Les  Gantois  Auditan,  enuironla  fcftefainâ  Iean  Baptifte,  le  commun  de  la  villedeGand 
mutinez,  entra  en  dtfeord , aucc  les  officiers  de  l'Empereur  , & fut  l'occafion  telle.  Le 
contre  commun  peuple  fouftenu  d'aucuns  bons  & riches  Bourgeois  & Marchans  de  la 
t Empereur  ville , comme  l'hoftc  de  la  Cloche,  vn  autre  nommé  de  Celles , & plufieurs  au- 
La  cu/e  du  très,  fe  plaignoient  de  ce  que  1 impofition  fur  le  vin  eftoit  tant  grande,  qu'on 
mut inen.es  paioit  vn  fol  fur  chacun  pot  de  vin, qu’on  vendoit  en  detail,  & ainfià  l’aduenant 
de  s Canton  fur  ce  qui  fe  vendoit  en  gros.  Et  cncores  qui  plus  les  fafehoit , eftoit  que  les 
Les  Gan - Abbc  z,  Moyncs,  Chanoines,  & autres  gens  d Eglifc  (dont  il  y a largement  en. 
tois  vers  la  laditte  ville  ) n'enpayoicnt  point,  & en  eftoient  exempts, qui  tournoit  àlachai- 
Roynt  de  ge  des  autres  : dont  le  commun  eftoit  tres-mal  contant  : & difoient  que  c'eftoit 
{joigne,  contre  leurs  anciens  priuileges.  Parquoy  delibererent  d'y  donner  ordre  : & 

pour  cette  caufe  enuoyerent  vers  la  Royne  de  Hongrie  Régenté  pour  l'Em- 
pereur , en  fes  pais  d'embas,  laquelle  faifoit  fa  rcfidence  à Bruxelles,&  eftoit 
furfonpartement  pour  aller  viliter  le  pais  de  Holandc. 

Ils  meurent  d'elle  rcfponfe  aggreable , mais  tres-fàchcufe.  Parquoy  eux  de 
retour  en  leur  ville , & leur  rapport  faiét , delibererent  d'y  pouruoir  par  autre 
es  an  ois  m0ycn:  & de  fajtjft.  mircnt  cn  armcs t iufqucs  au  nombre  de  dix  ou  douze  mil 
en  armes,  Sommes,  allans  nmél  & iour  par  la  ville , & auoient  la  plus  grande  partie  pour 
eux,  & de  force  que  les  officiers  de  l’Empereur  ne  le  Baillif  fouuerain , qu'ils 
nomment , le  haut  Baillif,  ne  s'aufoient  monftrer  par  les  rues. 

Ledit  Baillif  voyant  cette  folle  émotion, vn  iourfic  tant  qu'aucc  l'accouftremét 
d'vn  valet,  fortit  delà  ville  & s'Cn  alla  à Bruxelles,  pour  informer  la  Royne  de 
Hongrie  à la  vérité,  de  ce  trouble.  Ceux  de  Gand  fe  voyans  feigneurs  de  la  vil- 
le, aduiferent  défaire  au  Roy,  & prindtent  vn  Gentil-homme  de  leur  ville, 
Le>  Gantois  auquel  ils  firent  diuifer  la  lettre  ,dont  depuis  il  perdit  la  tefte. 
demandent  L’intention  & rcquefte  defdits  Gantois  eftoit,  qu'il  plcuft  au  Roy  leuren 
/ecoun  au  Uoyer  gens,  & les  fecourir , comme  cftans  fubieâs  anciens  de  la  Couronne  de 
Roy  Je  vou~  France  ,&  les  mettre  hors  de  la  fetuitude  en  laquelle  ils  eftoient  tenus , & ofter 
Uns  donner  les  tant  grandes  exactions,  & impofiuons  mifes  fur  eux  par  les  officiers  dudit 
* H'  Empereur  : & qu’ils  fevouloient  du  tout  rendre  à luy,  comme  à leur  fouuerain, 
& qu'ils  auoient  plufieurs  autres  villes  leurs  voifins,  qui  feroient  comme  eux. 
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Ëtà  la  vérité,  fi  le  Roy  y cuft  voulu  entendre, il  luy  cuftcfté  aisé  d’auoir  lors  la 
pofleffion  de  la  plus  grande  partie  des  Comtez  de  Flandre,  & d’Artois , fit  le 
tefte  du  pais  d'embas,  & l'Empereur  en  grand  hazart. 

Le  Roy  voulant  garder  les  Treucs,  conclues  & jurées  , ayant  en  plus  gran- 
de cftime fa foy  & honneur,  que fon  profit, & qu'il  luy  fcmbloit  que  condcf-  Le  Roy  re- 
tendant à la  requefte  dcfdits  Gantois , cftoit  rccommancer  vnc  guerre,  au  fuie  les 
grand  dommage  du  bien  public  de  la  Chreftientê,  les  refufa.  La  Royne  de  Gantois. 
Hongrie,  pour  appaifer  ce  trouble,  enuoya  en  laditte  ville  de  Gand  fon  Cheua- 
ïier  d'honneur,  lefcigneur  deSempy  ,de  lamaifondeCrouy,auccluy  le  feig- 
neur  Liquerque,  & vnde  fonpriué  Confeil  ,penfans  auffi  rcnouutller  la  Loy 
en  icelle  ville  de  Gand,  comme  il  cft  de  couftumc  vnc  fois  l’an.  Mais  ils  ne  fu- 


rent pas  les  biens  venus  : ains  furent  contraints  fortir  de  la  ville , la  plufpart 
d’iceux , en  habits  diffimulcz. 

L’Empereur  aduerty  de  tout  cecy,  fit  voyant  fes  pais  d’embas  en  tel  danger , < mptreur 

& fa  ville  de  Gand  en  fi  grand  trouble , commença  cercherlcs  moyens  pour  y cherche  les 
aller  : il  ne  fe  vouloit  mettre  au  hazart  de  la  mer , & n’ofoit  pas  bien  fe  fier  moyis  four 
aux  Aleinaps , à caufe  qu’il  leur  auoit  tant  de  fois  failly  de  promette  touchant  uütr  Jou- 
le Concile,  qu’il  leur  auoit  promis  faire  artlmblcr.  Parquoy  délibéra  s’addref-  à in  en 
fer  au  Roy , pour  auoir  feureté  de  palTer  par  fon  Royaume , qui  luy  fut  fi  libe-  Flandres. 
râlement  ,&  par  grande  amitié  accordé,  que  le  Roy  mefine  ,8t  Monfeigneur  l'Empereur 
le  Daupltin,  le  prièrent  par  lettres  de  le  faire , voulans  toufiours  tendre  au  bien  fat  prier  le 
de  Paix.  Eoy,  de  paf- 

Les  chofcs furent  conduittes  de  forte,  mcfmcment  par  monfieur  le  Con-  fa par  jen 
neftablc  de  France,  que  l’Empereur  fortant  des  Efpagncs,  s'en  vint  à Bayonne,  Ropanme. 
delàà  Bourdeaux , & à Poiélicrs.  Puis  vinttrouucr  le  Roy&  la  RoyncàLo-  Paroùpajft 
ches  : St  tousenfemble  partirent  par  Orléans,  & vindrentà  Paris,  où  ils  arriue-  l’Fmpertur 
rent  le  premier  iour  de  lanuicr  dudit  an  mil  cinq  cent  trente  neuf.  Plusieurs  \ oxr  aller  en 
ont  veu,  fccu,  & eferit  1 honneur , le  recueil,  fit  la  bonne  chère  qui  luy  fut  fait-  Flandres, 
te  en  ce  Royaume  de  France,  qui  me  gardera  d’en  faire  long  récit,  le  fuis  af- 
fèuté  d vnc  chofe,  c’cft  d'auoir  veu  quatre  Roys  en  France , 8t  les  entrées  de  if  p,e„  ÿ. 
trois,  fçauoir  cft , du  Roy  Charles  huiélicfine,  Louis  douzicfme , fit  du  Roy  ^ra„j 
François  à prefent  régnant , & auoir  leu  les  entrées  8t  triomphes  des  Roys  pre-  r cu,.j 
cedans  : maisien'ay  veu,  leu,  ne  fccuque  le  noy  de  France  ayt  cftéen  fi  gran-  ^„-e„  pt  4 
de  triomphe  rcceu  : car  il  n’y  eut  ville  où  il  partait,  quelcRoy  n’y  eufteftably  / Empereur 
quelque  grand  Prince  de  fon  Royaume,  pour  le  receuoir,  en  vne  fi  grande  ma-  par 

gnificcncc,  que  chacun  s’en  cftuhittoit.  C’eftoit  afin  que  l'Empereur  cogncuft,  France. 

& tous  ceux  des  autres  nations  peuttent  iuger,du  bon  vouloir  du  Roy, de  fa 
magnificence , bénignité,  & amitié,  qu’il  auoit  à l’Empereur,  fie  auffi  afin  qu’il 
fùft  excité  à Paix  , pour  l’vnion  fie  tranquillité  de  l’Eglife. 

Le  Roy  s’attendoit  bien,  Se  ainfi  1 auoit  promis  l’Empereur  au  partir  des 
Efpagnes,qu  il  luy  feroitlaraifon  du  Duché  de  Milan  : toutes- fois  luy  cftanc 
à Paris  s’en  cxcufaenucrsle  Roy,difantqu’ilnclepounoit  faire,  fans  parlera 
l’Archeducd’Aurtrichc  fon  frcre.  Neantmoinslc  Roy  le  conduifit  iufques  à 
fainél Quentin  en  Vermandois,  fie  de  là  Mefl’igneurs  le  Dauphin,  fie  d'Or- 
leans  ,1e  menèrent  iufques  à Valenciennes,  accompagnez  de  Monfieur  le  Con- 
neftable,  de  Mcfficurs  de  fainfil  André,  d’Humicres,  de  Mompezat  Chcualicrs  L\  taper, ur 
de  l’ordre,  fit  pluficurs  autres  Seigneurs  fit  Gentils-hommes.  Auffi  vindrent  en  fa  conduit 
porte  audit  lieu  de  Valenciennes,  M'  flcigncursdcVrndofmc,dcNcucrs,Dau-  iujques  à 
malle,  Danguien, de Candallc,le  Prince  delaRochcfuriô,8t  plulicurs autres:  V aient,  ene. 

8t  feiournerent  en  laditte  ville  depuis  le  Mercredy  au  foir , iufques  au  Samedy 
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apres  difncr,  que  1 Empereur  les  conduifit  demy  lieue  hors  la  ville , & pui.  j.  ' f 

retira  en  icelle  : St  mefdits  feigneurs  prindrent  le  chemin  de  Cambray.  ■ jj 

Toutes  les  nations  Chrcfticnnes,  voire  les  infidclles,  furent  cfbahis  de  cq>  Jj 
paffage,  tant  de  la  grande  bénignité  du  Roy , que  de  la  confiance  que  l’Eth-s  , 
pereur  eut  en  luv,  attendu  qu'il  n i auoit  pas  trois  ans  que  l'Empereur  s’eftoit 
iafté  St  venté  qu’il  feroit  le  Roy  de  France  le  plus  pauurc  Gentil-homme  de , 1 
fon  Royaume, ce  qu'il  s’eftoit  efforcé  faire:  voir  donnélesconfifcations,  terres,  H 
8t  fcigncurics,cftats,  8t  offices  à fes  feruiteurs  St  domeftiques,  comme  s il  eu  U 
tuft  eu  promeffe  de  Dieu, comme  les  enfans  d'Ifraël  delà  terre  depromilïion. 

En  quoy  tous  les  Roys , Princes,  St  Seigneurs  doiucnt  fouucnt  penfer,  St  y 
prendre  exemple. 

Nous  bifferons  vn  peu  cette  matière,  pour  patlcr  des  affiiircs  de  Gueldres. 

Il  faut  entendre  qu'enuiron  l'an  mil  cinq  cent  trente  fept,  mourut  monfieur 
Charles  Dayguemont,  Duc  de  Gueldres,  St  Comte  de  Zutphem , fans  laiflix 
aucuns  enfans  de  fachair  : St  n auoit  plus  proche  parent  à luy  fuccedcr,quc  le 
Duc  de  Lorraine , & Mcftcigncurs  fes  freres,  qui  eftoient  fes  propres  nepueux» 
enfans  de  fa  foeur.  Toutcs-fois  le  Duc  de  Lorraine  ne  fe  peut  fàifir  d'iccluy 
Duché, à caufe  qu’il  cftoitIoingdeluy,8tau(fi  que  ceux  du  pais  n’auoient 
grande  affedlion  à fa  perfonne,  comme  ils  monftrcrent  bien  : car  ils  s’en  vin* 
drent  incontint  nt  apres  le  deccz  de  leur  Duc  vers  le  Duc  de  Cleues  St  de  Iu- 
licrs,pcrcde  Martin,  qui  de  puis  a efpouséla  niepeedu  noy,  fille  feule  du  roy 
de  Nauarrc,  lequel  Duc  eftoit  leur  plus  prochain  voifin,  8t  le  requirent  deftre 
leur  Mamboure,  c’cft  a dire  ,gouuerneur  de  leur  pais,  en  luy  donnant  tous  les 
ans  vue  greffe  femme  de  deniers  pour  penfïon  : non  qu’ils  le  fiflent  feigneurde 
leurs  placcsfottes,  ne  quils  luy  accordaffent  d’y  entrer  le  plus  fort , mais  feule- 
ment auec  fon  train.Et  fàifoient  cccy,pour  ce  que  pour  le  dernier  home  dcleur 
pais, ils  ne  voudraient  fouffrireftre  en  1 obciflancc  de  l'Empereur , pour  deux 
raifons,  comme  ils  dient.  L vne  à caufe  des  grandes  tailles,  emprunts , St  fub- 
fides  qu’il  met  en  fes  pais,  St  fur  fes  fubicts.  L’autre, qu’ils  ne  veulent  Parle- 
ment, Confcillers,  Aduocats , ne  Procureurs,  St  iugent  leurs  caufes  par  eux 
mcfincs  :defortequc  leplus  long  proccz  n’y  dure  iamais  trais  mois. 

Le  Duc  de  Cleues  accepta  ce  prefent , penfant  que  c’eftoit  vne  entrée  Sc 
moyen  pour  s’en  faire  Duc  le  temps  aduenir  : mais  il  ne  vcfquit  apres  qu  vn  qn 
ou  enuiron.  Et  apres  fa  mort , fon  fils  fut  furrogé  en  fon  lieu.  Et  pour  mieux 
s’appuyer  contre  l'Empereur,  il  s'eft  allié  du  Roy,  St  cfpousé  depuis  fa  niepee, 
comme  dit  cft.  Ladirtc  alliance  cft  bien  à propos  pour  tous  les  deux.  Quant 
audit  Duc  , il  cft  fauorisé,  8t  aydé  du  Roy,  comme  chacun  cognoift.  Et  le  noy 
gaigne  en  cela  vue  chofc,  c'cft  que  de  toutes  les  guerres  pafsees,  b plus  grande 
force  de  gens  de  cheual,  des  armées  que  l’Empereur  drifloit,  cftoit  8t  venoit 
du  pais  de  Cleues,  dont  à.prefent  n’en  a aucuns,  ains  luy  font  la  guerre.  Audi 
leur  pais  cft  très-  bien  à main  St  à propos  pour  ce  faire , ne  luy  refte  qu'argent. 

Si  cft  ce  qu'il  a peu  de  places  fortes  en  fes  Duchez  de  Cleues,  Iullicrs,  Se  les 
monts,  ny  en  (on  Comté  delà  Marque, 8t  autres.  Quant  au  Duché  de  Guel- 
dres,  il  y a cinq  ou  fix  bien  fortes  villes,  comme Nymaighe,  Bomblc,  Til , Von- 
nclot,  & autres,  mais  elles  font  és  mains  de  ceux  du  pais . 

Pour  retourner  à ceque  fit  l’Empereur,  apres  qu’il  eut  pafsé  par  France,  & 
fut  arriué  en  fes  pais  d'embas.  Premièrement  foubs  ombre  de  vouloir  auoir  pi- 
tié de  ceux  de  Gand,  Se  leur  faire  entendre  qu’il  leur  pardonnerait  leur  offen- 
Tc,  trouua  moyen  de  faire  entrer  en  laditte  ville  le  Comte  du  Rcux, accom- 
pagné de  deux  cens  hommes  d'armes,  Sc  fix  mil  Lancequcncts,  que  menoit 
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le  Capitaine  Tamize , donnant  entendre  aux  habitans  que  c cftoit  feulement 
pour  donner  ordre  8e  feureté  aux  débats  qui  pourroient  furuenir.  Les  pauurcs 
habitans  quieftimoient  cela  cftrc  véritable,  mirent  ius  leurs  armes:  lesquelles 
auec  leur  furcuroftces,l  Empereur  entra  en  laditte  ville,  accompagné  de  fon 
frere  le  Roy  de  Hongrie,  de  la  Royne  douairière  de  Hongrie,  fa  i ocur,  du  Duc 
de  Sauoyc,  8c  de  plulïcurs  autres  Princes,  Seigneurs,  Gentils- hommes  & for- 
ce de  gendarmerie,  qui  fut  enuiron  la  fefte  de  fainét  Iean,l'an  mil  cinq  cent  L'aniJ4oî 
quarante. 

L’Empereur  cftant  en  laditte  ville  de  Gand,  vint  vers  luy  foubs  bonne  feure-  le  Duc  de 
te  Monfieur  le  Duc  de  Clcucs,  duquel  l'Empereur  cftoit  mal  contant  parce  dente  vers 
qu’il  auoit  prins  Icgouuernemcnt  du  Duché  de  Gucldrcs,  auquel  1 Empereur  1‘  Emptrtur 
querclloir  quelque  choie.  Et  fut  ledit  Duc  en  la  ville  de  Gand  trois  iours  auant  à G end. 
que  l'Empereur  parlai!  à luy.  Au  quatriefme  ils  parlèrent  cnfcmble , puis  ledit 
Duc  fc  retira  ,&  fut  conduit  iufqties  à la  porte  du  logis  de  l’Empereur  par  le 
Roy  de  de  Hongrie.  Et  le  lendemain,  ou  vniour  âpre  s,  s'en  alla  en  fon  pais, 
non  trop  contant  dei'Empcrcur.  Le  bruit  cftoit,  que  s'il  cul!  voulu  tfpoufer  la 
nicpcc  de  l'Empereur,  fille  du  Roy  de  Danncmarch , vefue  du  feu  feigneur 
Francifquc  Sforcc,  a prefent  mande  auec  le  Marquis  du  Pont,  fils  aifné  du  Duc 
de  Lorraine , ils  fe  fulTent  bien  accordez  : ce  que  ledit  Duc  de  Cleucs  ne  vou- 
lut, fi  ledit  Empereur  ne  luy  bailloit  la  iouiïïince , & le  .mettoit  en  poffeffion , 
par  force  ou  autrement , du  Duché  de  Gucldrcs. 

Eftant  l’Empereur  au  deffusdes  Gantois , au  lieu  d’en  auoir  pitié , les  traidfa  w„.fc 
comme  chacun  fçair.  Il  en  fit  mourir  pluficurs , entre  autres  le  Gentil  homme  p,inre  £r 
qui  auoit  diuiséla  lettre  qui  fut  enuoyée  au  Roy , comme  nous  auons  veu  cy-  Etm  Jeteur 
deflus.  Apres  fit  abat  rc  l’Abbaye  de  fainâBanon:  8c  en  lieu  d'icclle  a fait  faire  j(i  JMtelt 
aux  defpcns  des  'Gantois  vn  Chafteau  d'incroyable  grandeur  : car  il  a neuf  cent 
pieds  de  long,  8c  huiét  cent  de  large:  8c  non  contant  de  la  vie  d’aucuns , a prins 
& confifqué  leurs  biens,  8c  finablcment  rompu  8c  ofté  tous  leurs  priuileges  Ôï 
franchifes. 

Laditte  année  mil  cinq  ccntquarantc,  Monfeigneur  Phelippes  Chabot, Che-  cMonfiiur 
ualicr  de  l'ordre,  Admirai  de  France, 8c  gouucrncur  de  Bourgongne,bienaymé  pheltppes 
duRoydesfes  jeunes  ans , fut  chargé  dauoir  fait  quelques  fautes  en  fondit  chabot, 
gpuuerncmcnt  de  Bourgoigne,  enuers  le  Roy,  duquel  il  cftoit  vn  peu  cfloigné  : admire! 

& ce  pat  la  conduittc  d'aucuns  elbns  près  de  la  perfonne  du  Roy,  qui  ten-  de  France  j 
doient  à le  dcfcochcr.Surquoy  le  Roy  ordonna  que  iufticc  en  fuft  faitte:8c  pour  accusé  de 
la  faire  ordonna  certain  nombre  de  Prefidens  Se  Confcillers,  où  Monfieur  le  comufion. 
Chancelier  Poiet  prefidoit.  Et  le  procès  fait  8c  fourny,  fut  donné  certaine  fen- 
fcntencc,nonpispar  1 oppinion  de  cous  lesiuges,  mais  d’vnc  partie  d'iceux  : etndemna- 
par  laquelle  ledit  Admirai  fut  condamné  à faire  quelques  reflat  ut  ions,  8c  en  tlûn  ctntfe 
certaines  amandes , voire  deftitué  de  fes  eftats  : dont  la  plus  grande  part  des  [{^t 
feigneurs  8c  Gentils-hommes  de  la  maifon  du  Roy  furent  marris  Se  dcfplai-  rj  ' ■ 
fans. 

Depuis  le  noy  aduerty  que  ledit  procès  auoit  cfté  mal  veu  Se  iugé,  ordon- 
na qu’il  feroit  dercchefveu , prefent  luy,  8c  déclara  qu’il  en  vouloit  cognoiftre, 
aduerty  qu’il  y auoir  des  menées.  Et  ledit  procès  veu  par  luy,  leditChancclier, 

& les  autres  qui  auoicnt  donné  laditte  fentence,  fut  trouué  & conclud,  que  par  ^ " 
ledit  procès  ledit  Admirai  n‘eftoitattaint,conuaincu,  ne  criminel  de  crime  de  mn*  “e' 
teze  M.ijeftc,  prodition,  ne  machination,  à l’encontre  de  la  perfonne  du  Roy , e'*re  ,nr!t~ 
ne  contre l'Eftat  de  la  république  de  fon  Royaume  : parquoy  le  Roy  par  aaeft  cint  P ,T 
Jneuocable,  8c  iugcmcntdiffiniti^  auoit  déclaré  ledit  Admirai  pur  8c  innocent  arrfJP- 
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defdits  crimes  de  lczc  Maieftè,  prodition  ,&  machination , comme  il  eft  plus 
au  long  contenu  par  ledit  arreft,qui  fut  prononcé  le  19.  iour  de  Mars, 
l’an  mil  cinq  cent  quarante-vn,  auant  Pafqucs  :&  ledit  iour  fon  abfolution  fut 
publiée  en  la  Cour  de  Parlement  : & fut  remis  en  f es  droits,  honneurs,  cftats, 
pcnfion  s,  biens  paternels,  meubles,  & acquefts,  immeubles,  prefens  & confcn- 
tans  les  Aduocat  & Procureur  du  Roy. 

En laditte année,  mil  cinq  cent  quarante,  le  Duc  de  Clcucs  eftoit  feul  en 
crainte,  apres  fon  retour  de  deuers  l'Empereur,  mais  les  Princes  d'Alcmaigne 
luy  tenoient  la  main,  & principalement  les  Protcftans , c’eft  à dire , les  Luthé- 
riens: & peu  s'en  faillit  qu’il  ne  fift  traiélé  & alliance  aucc  eux,  à Shctnalcad. 
Ces  Protcftans  fc  plaignoient  auflidc  ce  qu'ils  n'auoicntpaix  atteuréc , & des 
fentances  de  banmcmens,que  tous  les  iours  on  dccrctoit  contre  eux  à Spire. 
Parce  aduifa  l'Empereur  enuoyer  fon  frète  Ferdinand  Roy  des  Romains» 
n f Hagenau,  pour  effayer  s'il  eftoit  pofliblc  les  accorder  : où  mourut  le  Duc  Erich 
■*  ' ^ de  Brunfuig.LcRoy  de  Frâceauoit  audit  lieu  fon  Ambattàdeur  môficurLazarc 

de  Baif,  maiftrcdcsRcqucftesdc  fonhoftel,  Gentil -home  de  race, de  lamaifon 
deBaif,  au  pais  d Aniou,  és  extre  mitez  du  pais  du  Maine,  homme  de  grands 
lettres  Grecques  & Latines,  & qui  a eu  charge  d'Ambaffadcur  en  autres  lieux 
pour  le  Roy,mcfmemcnt  à Venize,où  il  fut  cinq  ans. 

En  ccmcfmc  tem  ps  qui  eftoit  au  mois  de  Iuin  dudit  an  mil  cinq  cent  qua- 
rante, le  Turc  enuoya  fommer  le  Roy  de  Hongrie  luy  payer  tribut  de  fon 
Royaume  : & qu'en  deffaut  de  ce,  il  luy  feroit  guerre.  Et  de  ce  aduerty  l'Em- 
pereur , depefeha  Corneille  Scheper  fon  A mbafladeur , pour  le  deftourner  de 
ce  faire  : & luy  promettoit  que  bien  tort  il  entreprendroit  te!  voyage  con- 
tre le  Turc,  que  luy  & tous  les  autres  Princes  fes  voifins,  feroient  remis 
en  liberté. 

Le  Roy  de  Hongrie , ne  fc  confiant  à telles  promettes , publia  par  fes  pars 
l’exaélion  de  ce  tribut,  ou  pcnfion.  Deux  de  fes  fubicdls  Gouuerneurs  de 
Tranfyluanie,Mcylat,&  Balafli  fe  rcuoltcrcnt  contre  luy  : lcfquels  de  lieu 
en  lieu  ilfuiuit,iufquesàvn  fortChaftcau,  nommé  Fougaras,qui  eft  attfis  au 
pied  de  la  montaigne  delà  Molclauie,  près  d’vne  bien  forte  & grande  ville  des 
Alemans,qu  ils  appellent  Hermclftal,où  fc  défendirent  très- bien. 

Le  Roy  eftanten  vne  petite  ville,  que  les  Alcmans  appellent  Milch.bach , 
ouït  nouucllcs  que  la  Royne  fa  femme  eftoit  accouchée  d'vn  fils  en  là  vil- 
le d«  Bude , dont  il  fut  tres-ioyeux.  Et  incontinent  commanda  à frere 
Georges  fon  Treforicr,  qu  il  fe  mift  à chemin  deuers  le  T urc,  pour  luy  porter 
Le  Roy  «e  ttojs  ccnt  raji  cfcus  s & quelques  autres  prefens , & faire  en  forte , s’il  eftoit 
Hongrie  po.Tiblc,  qu'il  luy  confirmait  1 oétroy  du  Royaume  de  Hongrie,  auflî  pour  f(» 

fait  publier  ^js_  q,  fyjoyne  ne  fc  hafla  point , onnofçait  pour  quelle  caufc:  & le  hui- 
ledit  tnbut  ^icfmeiourapresjle  noy  deHongric  mourutde  mort  bien  foudaine.  Au  mo- 
Efuoltemct  yCn  Jcquoy  cc  Moync  rcuint  tout  incontinent , & aucc  le  Chancellier,  l’E- 
contre  uy  ucfque  de  cinq  Eglifes,  Petroye,  & V alcntin  T curet , mit  ordre  au  moins  mal 
La  Royne  qU-,(  pCUt  en  toutes  chofes. 

Prcmiciement  il  enuoya  lefdits  Chancelier  & Euefqueà  Confiant inople, 
pour  faire  le  tout  entendre  auTurc,  aucc  les  prefens  & tributs  dcftùfdits,  où 
ils  moururent.  Cependant , celant  la  mort  du  Roy,i!  fit  Treucs  aucc  les  Gou- 
uerneurs  de  Tranfyluanic  & Ballafsi  aftiegez,  commue  i’ay  dit, au  Chafteau 
de  Fougatas,&  toutes  les  villes  de  Tranfyluanic,  au  nom  du  filsdu  feu  Roy, 
& de  la  Royne  : & apres  auec  les  gens  de  guerre  qui  cftoient  à ce  fiege  prit  fon 
chemin  dtoit  à Bude  : pour  fc  failir  de  la  ville,  & tenir  le  demeurant  de 
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la  Hongrie  en  fon  obciflance. 

T)e  ce  aduerti  Ferdinand  Roy  des  Romains,  laifla  la  Dicte  imparfàittc  à Ha- 
gcncau  ,&  fe  mit  à chemin  en  grande  diligence  vers  fonpaisd'Auftriche,  pour 
cffaycrdc  rccouurir  le  Royaume  de  Hongrie.  Et  fit  tant  qu'il  print  Albc,  Pc- 
ftc,  & quelques  autres  villes  en  Hongrie.  Puis  aftîcga  Eudc ,où  il  fut  par  plu- 
lîcurs  fois  repoufsé  dudit  Moyne , nommé  frcrc  Georges  :&  parce  contraint 
renforcer  fon  armée  :&  dura  le  ficgciufques  au  mois  d’Aouft  enfuiuant.  Le 
Üix-huiâicfme  iour  dudit  mois,  les  Alcmans  aduertis  que  le  Turc  enuoye  it 
fecours  pour  le  fils  du  feu  Roy  de  Hongrie,  paficrcnt  la  riuicrc  de  Danube,  & 
fe  retirèrent  à Perte:  dont  ils  furent  parapres  chaflcz.  Et  le  vingticfme  icur 
d’iceluy  mois , furent  vers  le  matin  fi  furieufement  chargez,  qu’à  bien  grand 
defordre,  & perte  de  gens  & d’artillerie, furent  côtrainrs  le  retirer  en  Auflrichç. 

Comme  ledit  Roy  Ferdinand  alloit  en  Hongrie,  pour  la  caufc  fufditte,  l'Fm- 
pereurfit  tenir  vnc autre  iournée  à Vurmbs,où  prefidoient  le  Comte  Pala- 
tin, rriderich , & Granuclle,  fut  difputc  entre  Echiusde  la  part  des  Catholi- 
ques , & Melanchthon  de  la  part  des  Protcftans,  d'vnc  article  ou  deux  : mais 
pour  la  venue  du  Roy  Ferdinand,  demeura  la  chofe  imparfaiitc  :& fut  remife 
à la  Dicte  de  Ratilbonne  aflîgncc  à Pafques,  de  l’anncc  prochaine  apres  en- 
fuiuant. 

A la  Diette  affignée  à Ratilbonne,  au  'mois  d’Auril , mil  cinq  cent  quarante 
vn,  fe  trouua l’Empereur,  les  Ambaflàdeurs du  Pape , & du  Roy  de  France.  Et 
eux  aflcmblcz  confiftoriallcmcnt , l’Empereur  fit  propofer  & dire.  Que  les 
caufes  qui  l'auoicnt  empefehé  les  années  precedentes  de  tenir  les  Eftats , pour 
aduifer  les  moyens  de  pacifier  les  diffentions  & troubles  qui  eftoient  lois  en 
Germanie , & es  Alemaignes , touchant  la  Religion  Chrcfticnne , & qu'il  n’y 
auoit  meilleure  forme  de  procéder  que  par  conférence  amiable  : demanda  Sc 
rcquift  à cette  fin  qu'il  luy  fort  permis  cflire  fix  petfonnages  de  fçauoir,  craignâs 
Dieu,  & aymans  la  paix.  Affauoir  cft,  trois  d’vnc  part  ,&  trois  de  l'aurc,qui 
fans  difputc contmticuferegardarttntenfcmblcmcnt, s’il  yauoit  ordre  dcie- 
duirc  l'Eglife  en  bonne  vnité  : ce  qui  luy  fut  accordé  : pourucu  qu’il  y euft  Af- 
fcfTcurs  & Prefidcns. 

Les  Dotrtcurs  nommez  de  la  part  de  l'Empereur,  eftoient  maiftre  Iean  Rus , 
maiftre  Iulian  Fluog,  Germains , & maiftre  Iean  Grapcris  fcolaftic  de  Coulon- 
gnc.  Les  Doéfeurs  Protcftans  de  la  part  des  Germains , eftoient  Phelippcs  Me- 
lanchthon de  Vuiftebourg,  Martin  Buccr  de  Stralbourg  , & Iean  Piftorius. 
Les  Afîi fleurs  des  Catholiques,  furent  le  Maiftre  d'Hoftd  de  l’Archcucfquc 
de  Magoncc,  le  Chancelier  du  Comte  Palatin,  Thierry  Comte  de  Mandcr- 
fehert.  Les  Artilleurs  des  Protcftans,  eftoient  le  Chancelier  de  Sachfc,lc 
Chancelier  de Hcffen,&  Iacques  ^ficoniusdeStralbourg.  Les  deux  Prefidcns 
eftoient,  le  Comte  palatin,  & le  feigneur  de  Granuclle.* Ces  chofcs  accordée  s, 
l’Empereur  prefenta  vn  Liure  qu’il  difoît  auoir  cfté  composé  par  gens  fçauar  s, 
qui  auoient  la  crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux,  & par  bonne  prudence  auoic  nt 
tafehê  de  modérer  les  diftérens  qui  eftoient  en  la  Religion  Chrdficme,  requé- 
rant que  ledit  Liure  fut  premièrement  leu  publiquement.  Et  ou  les  Prctt  fiers, 
oyans  la  lctfture  d’iceluy,  trouucroicnt  quelque  chofe  à redire, fuften  adiett- 
ftant,  diminuant,  ou  changeant  du  tout,  laditte  alfemblée  y feroit  arre  ft,  ce  qui 
fut  du  çonfentetnent  de  tous  ac cardé. 
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matières  qui  s’cnfuiucnt,  dont  i'ay  cy  mis  les  T iltres. 

E premier,  de  l’cftat  & condition  de  l'homme  : & de  l'in- 
tégrité de  nature,  deuant  le  trcbuchement  d'iceluy. 

Le  fécond,  du  Franc  arbitre,  quant  à ce  que  par  iccluy 
cft  dit  : Qu'au  moyen  de  ce  que  par  la  rédemption  qui  eft 
en  I e s v s - C h r i s t,  nous  fommes  véritablement  rendus 
libres,  en  forte  que  nous  pouuons  toutes  chofes  en  ccluy 
qui  nous  conforte.  Pour  laquelle  caufc  on  doit  fouucnt 
ramenteuoir  au  peuple  les  louanges  de  cette  liberté  : à celle  fin  qu'il  entende 
ce  qu'il  a obtenu  en  C h r i s t.  Et  comme  quant  à la  grâce  qui  eft  en  I tsvs- 
C h r i s t,  il  peut  maintenant  fe  contenir  de  péché , obéir  à Dieu , & faire  fes 
commandemcns. 

Le  troificfme  Chapitre,  de  la  Caufe  de  péché. 

Le  quatricfme,  du  péché  Originel. 

Le  cmquicfine,  de  la  iuftification  de  l'homme. 

Le  fixicfmc,dc  l'Eglifc,  lignes,  & authoritez  d’icelle. 

Le  feptiefme,  la  première  marque,  ou  enfeigne  pour  cognoiftrc  l'Eglifc,  qui 
eft  la  Parolle. 

Le  huiéticfine,  de  Pcnitence  apres  le  trcbuchement. 

Lcncuficfmc  tilcrcou  Chapitre,  de l'Authorité  de‘ l'Eglifc, pour  difeerner 
& interpréter  l'Efcriturc. 

Le  dixiduie  tiitre , des  Sacremens. 

L'ontiefme,  du  Sacrement  d'Ordre. 

Le  douziefme,  du  Sacrement  de  Baptefmc. 

Le  trezicfme,  du  Sacrement  de  Confirmation. 

Le  quatorzicfmearticlcjdu  Sacrement  de  Pcnitence  & abfolutïon. 

Le  quinzUfme  article, du  Sacrement  d’Euchariftic. 

Le  fciziefmetiltte,  duSacremcnt  de  Mariage. 

Le  dixlcpdcfme,  du  Sacrement  del'Vndion  des  malades. 

Le  dix-huifticfme,  du  lien  de  Charité, qui  eft  la  troificfme  marque  de 
l’Eglifc. 

Le  dix-  neufiefmc,  de  l’ordre  hiérarchique  de  l'Eglifc,  8e  de  l’authorité  pour 
continuer  la  police  d icelle. 

Le  vinçtic  fmc  tiitre , de  certains  article  déclarez  par  l'authorité  de  l’Egli- 
fc, & < ftablis  erricclle,  qui  font  des  prières  des  Sain&s  & Sainéfes,  de 
laMeflc  generale,  &des  Méfiés  priuées. 

Le  vingt- vniefme  tiitre,  de  l’vfage&  admimftration  desSacremens,  & cer- 
taines Ccrtmonies  en  particulier. 
v Le  vingt- aeuaic-fiiic,  de  la  difeiplinc  Ecdefiaftique. 

I e vmgr-troiiÎ!  fine  de  la  difeiplinc  du  Piup.c. 

Apres  la  Irâure  dudit  üui  c,  & tilttes  fufdits,&  que  les  Protéflans  eurent 
bai'  ’ é leurs  proteftations  par  tient , aux  articles  contre  lefquels  ils  auoient 
protégé,  l'Empereur  pria  &■  pis  (Ta  les  Dodcurs,  A fil  fleurs,  & Prcfidcns, 
d'accorder.  lddirs  articles  pruteftez  par  lefdits  Proccftans.  Surquoy  y 
eut  plaideurs  allemblécs,  arguments,  de  difputations . & auffi  de  la  refor- 
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reformation  des  abus  Eedefiaftiques,  baillez  pareferit  par  ledit  Mclanchthon , 

3c  aufli  par  ledit  Martin  Bucer  a part  dudit  Mclanchthon.  Toutes  lefqucl- 
les  chofcs  furent  communiquées  au  Cardinal  Contarin , Légat  du  Pape, 
qui  cftoit  à laditte  affcmblée  : lequel  bailla  par  eferit  la  rcfponce  telle  qu’il 
s’enfuit.  '-3 


NOus  Gafpar,  par  la  grâce  de  Dieu , Preftre,  Cardinal  de  la  faindle  Eglife  'Refponfi 
Romaine , du  tiltte  fainft  Apolinairc , Contarin  , Légat  de  la  terre  de  fatttt par  U 
noftre  fatnd  Père  le  Pape , 8c  du  fainô  Siège  Apoftolique.  Eftant  requis  par  Légat du 
l’Empereur  au  nom  deluy  ,&dcs  trcs>reuercns,&  trcs-illuftrcs  Princes  du  +ape,  aux 
facré  Empire  Romain,  à déclarer  noftre  aduis  touchant  les  chofcs  qui  ont  cfté  différent 
traitées  fur  l’affaire  de  la  Religion  : entre  les  Collocutcurs  des’  Catholiques , Jujdits. 
fie  Proteftans  députez  de  par  fa  Maiefté  Impériale,  & rédigées  par  eferit, en  vn 
Eure  à eux  prcfencé  par  ledit  Empereur,  auec  additions  & rcfponfes  d’vn  cofté 
fie  d’autre , aufli  certains  cayers  des  Proteftans.  Nous  difons  tout  bien  veu  & 
confideré,  puis  que  lefdits  Proteftans  en  pluficurs  articles  fc  départent  du  com- 
mun confentement  de  l’Eglife  Catholique  ( efquels  toutesfois  nous  ne  deftf- 
perons  J que  quelque  iour,  Dieu  aydant,  ils  ne  s’accordent  auec  nous,  il  ne  faut 
par  procéder  n’y  rien  arrefter  fur  tout  le  refte  : ains  que  tout  fc  doit  remettre 
au  Pape,  &auSicge  Apoftolique.  Or  le  fainét  Pere,  en  ce  Concile  qui  fera 
célébré  bien  toft, ou  par  autre  moyen  conuenable,fi  lachofcle  requiert,  iouxte 
la  vérité  Catholique, ayant  aufli  regard  au  temps,  pourra  diffinir&  ordonner 
ce  qu’il  verra  eftre  expédiant  & profitable  pour  la  république  Chrcfticnne,  fie 
cette  noble  nation  Germanique. 

A cette  rcfponce  ( de  laquelle , les  Germains  furent  mal  contans  ) fc  depar-  d parte'- 

tit  l’aflcmblée.  Et  à la  vérité  dire,c’cft  pour  néant  de  demander  Concile  pour  m,n‘  de  U 
les  differents  fufdits:  car  lefdits  différons  bien  grands  fie  pernicieux,  furent  luette  de 
vuidczjfle  les  erreurs  condânées  au  Concile  de  Confiance:  dont  Encas  Syluius , Ratubennt 
qui  depuis  fut  Pape,  nommé  Pius,  fitvn  liure  bien  ample,  8e  dilaté.  Bien  cft 
vray  que  par  lcsSainéts  Conciles  a efté  ordonné  Se  déterminé , que  de  fept  ans  comme, & 
en  fept  ans  y aurait  Concile,  pour  reformer  les  abus  fie  obmiflîons  des  chofcs  en  ejuoy  Ut 
tant  bien  ordonnées  par  les  Sainfts  Canons.  Qui  cft  chofe  très-  raifonnable  : ctnctlet 
veuqucparlafragilitcouignorancehuinaine,nyaeftat  en  la  Religion  Chre-  fonl  n<cef- 
ftienne  qui  ne  foit  aucunesfois  polu  fie  maculé,  tant  en  l’Eglifc,  qu’en  lafccula-  /aire,. 
rité,  comme  on  voit  à l’oeil.  Grandes 


Voila  comme  l’Empereur  contenta  le  Pape, les  Germains,  fie  le  Roy  de 
,rancc,  pour  paruenir  à fes  fins  : mais  quant  à fes  affaires  particuliers , il  obtint 
pour  celle  année  ayde  de  vingt  mil  hommes  de  pied , fie  quatre  mil  cheuaux , 
pour  fonfccre,  contrôle  Turc.  Et  pour  l’année  enfuiuant , quarante  mil  hom- 
mes de  pied,  8e  huidt  mil  cheuaux,  qui  luy  furent  accordez  en  la  iournéc 
de  Spire  par  apres.  Et  difoit  Ion  que  c’cftoit  pour  venir  en  France , fie  guer- 
royer le  Roy  en  fon  Royaume.  Lequel  de  ce  aduerty,  & qu’il  trouua  vray 
femblable,  attendu  que  l’Empereur  auoit  misés  aureilles  des  Germains, & 
du  Pape  qu’il  tcnoitle  party  du  Turc, il  fit  mettre  en  ordre  fa  gendarmerie,  non 
pour  affaillir , mais  pour  défendre  luy , & fon  Royaume.  Et  fitaffemblcr  fon 
Aarrieban  en  Poidtou , au  quinziefme  iour  de  May , dudit  an  mil  cinq  cent 
quarante  vn. 

Le  Duc  de  Clcuesfe  retira  en  France,  fededarantamy  8c  confcdcrédu  noy: 
8c  foubs  ombre  de  ce,  trouua  moyen  de  contraéler  mariage  auec  madame  la 
PrinccffedeNauarre,fillcvnique  ôc  feule  heritiere  du  Roy  Henry  d’Albret , 
aoy  de  Nauarrc,  8c  de  Madame  Marguerite  fœur  du  Roy  de  France  fa  femme. 
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Joujlis,  & Et  forfait  ledit  mariage  en  la  ville  de  Chaftellcrault  en  Poitou  ,où  eftoient  le 
tournois  à Roy,  la  Royne , Monfeigocur  le  Dauphin,  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans, 
ChtfttU e~  Monfeigneur  le  Conneftable,  Monfeigneur  l'Adiniral , Monfeigneur  le  Rtue- 
uult.  rendilfime  Cardinal  de  Lorraine,  & pluficurs autres  Princes  de  France , Cardi- 
naux, Euefqucs,  Seigneurs,  & Gentils-hommes.  Et  où  lcfdits  Piinces  & 
Chcualicrs  firent  iouftes  & tournois.  Miffcigneurs  le  Dauphin,  & Duc  d’Or- 
leans  firent  leur  feftins,  particulièrement  en  la  Garenne  & bois  de  Cbafrtllc- 
rault,  ioignans  la  ville  : ou  ils  firent  drclfer  Salles,  Perrons , A rceaux,  & GaHe- 
• ries  de  triomphes,  pour  les  Dames, le  tou.  de  verdure  naturelle, en  fi  bon  ordre, 
que  rien  mieux:  ou  furent  dônez  mainscoups  de  lances,  à l'honneur  desDames. 

Cccy  venu  à la  cognoilTance  du  Roy  de  Dannemarth.  pareeanffiqucl’Em- 
pcrcur  ne  le  vouloit  de  rien  aflêurcr,  il  enuoya  le  Cheualier  Bilde,&  Pierre 
Suauc , principaux  de  fon  confeil  : en  France , qui  cor. traitèrent  al  ianee , 3e  ic- 
ccut  d auantagel’ordre  du  Roy  en  bien  grande  rcuercnce.  Et  traiéfa  au«.c  Gu- 
ftade  Roy  de  Suède , qu’il  fit  le  fcmblablc , partie  pour  fes  rcmonftrauees . & 
partie  pour  la  commodité  de  quelques  commerce  s,  que  le  Roy  luy  auoit  libé- 
ralement accordées.  Etl’cfté  en  foiuant  reccut  fon  ordre. 

La  refir - Audit  an  , & vers  le  cômanccinent  ci’iccluy,  cependant  que  EEmpercur  faifoit 

nation  tcu  - les  chofcs  fufditcs,  furent  remonlh  ez  au  Roy , par  aucuns  de  fon  Confeil , les 
chant  U abus,fautes,&ma!ucrfations  qui  eftoient  de  iouren  iour  commifes  en  fes 
Çabtlle , ô droits  de  Gabelle,  par  les  faux  Saulnirrs  : non  feulement  à fon  préjudice  & 
£uart  d»  détriment  de  fes  droits,  mais  à grande  foule  & charge  du  peuple:  nonobftaat 
Stl ■ les  recherches , & reformations,  amendes,  & punitions  qui  s'en  eftoient  enfuî- 

mes. Au  moyen  dequov,  le  Roy  pour  y pouruoir  & remédier  par  autievoye, 
auroit  fait  prendre , faifir , & mettreen  fa  main , tout  le  Sel  cftant  és  Salines 
des  generalttez  de  Languedoc,  Guicnne,&  Erctaigne,  par  certains  Comrniffai- 
rcs  a ce  députez  : qui  aui  oient  fait  rapport  au  Roy,  du  nombre  5t  quantiiéde 
Sel  par  eux  trOuué  dcfdittes  Salines  .•&  des  moyens  qui  leur  fcmbloicnt  plus 
conuenables  & neceffaires,  pour  pouruoir  à l'intention  du  Roy,  tendant  ptinri* 
Le  fi  igné  ur  paictT!fnt  au  Ejen,  foullagcmcnt,  & repos  de  fes  fubic&s  de  tous  eftats  : & fàift 
de  h hc  ^ Vn  lion  ordre,  ftatut , ordonnance , & déclaration  de  fon  vouloir  fur 

enoiiiL  Cnm  cc_  gt  plMlr  cc  fi,  jrc,  auroit  commis  certain  Commiffaircs  : & entre  autres  pour 
mij'aire p >r  jc  pais  de  Poiéfou,  X tintonge,  ville  & gouuemementdc  la  Rochelle,  me  (lire 
le  Koj.pmur  Pfjpçois  de  la  Trcmoiiille  Cheualier  de  l’ordre.  Vicomte  de  Thoüars,  & Gou- 
oujr  aux  uerncur  dc  poiéfou  : qui  pour  cc  faire  fc  feroit  tranfporré , auec  d’autres  efdits 
des  Salines  pajs  : 0uy  & entendu  ceux  k-fquels  y auoient  interreft  : dont  il  auoit  fàic  rap- 
port au  Roy. 

la  firme  Sur  cc  cft  à confidcrcr  qu’audit  temps  & auparauant,  la  forme  accouftumée 

ancienne  de  leuer  les  droiéfs  du  Roy  fur  leSel  de  fon  Royaume  ,eftoit.  Qifil  faifoit  le- 
de  leuer  les  uer  par  les  Officiers  droit  de  Gabelle  en  tour  fon  Royaume , fors  en  Poiâou 
droits  du  Xaintongc,  ville  & gouucrnemcnt  de  la  Rochcll  e,  Angoulmois  ,&  és  Ifles  de 
Sel  pour  Ré , & de  Marans,  où  il  prenoit  le  quart  denier  de  la  vente , qui  fe  leuoit  fur  1rs 
U Roy.  Marchansreucndansledit  Sel, quieftoit  cinq  fols  pourliure.  Lequel  droit  tant 
qu’il  y a eu  douaire  pour  Roy  nés  douairières  de  France,  leur  eftoit  baillé , pour 
partie  de  l’affignation  de  leur  douaire,  6c  eftoit  affermé  à gens  qui  leuoient  ice- 
£>ut I droit  luy  droit.  Et  depuis  que  madame  Marie  d'Angleterre,  vefuc  du  feu  Roy  Louis 
e" cft  le  douzicfme  de  ce  nom  fut  dccedée,  le  Roy  a faidf  leuer  ledit  droit  par  Rc- 
Jgu/irt  du  ccucursj  & Contreroolfeurs  à ce  de  par  luy  tftablis.  Et  certain  temps  par  apres, 
Sel  Jpuart  auoit  augmentélcdic droit dedeuxfolsfix deniers  pourliure:  & appclloiconle 
& dtmy.  tout.  Quart  & demy  efdits  pais. 
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Es  lieux,  & autres  villes  de  fon  Royaume,  où  il  fàifoit  leuer  ledit  droit  de  trait  de 
Gabelle,  il  prenoit  par  chacun  Muy  de  Sel  trente  liures  tournois.  Et  en  me  frac  Cabtffe. 
temps  qu’il  auoit  augmenté  le  droit  du  Quart  du  Sel , comme  dit  < ft , i!  aug-  i„  cnu'e  de 
mentoit  auffi  le  droit  de  Gabelle  de  quinze  liures  pour  Muy  : & par  ce  moyen  Sel  c~dmt- 
en  ltuoit  quarante  cinq  liures  pour  chacun  Muy.  Et  auoit  prdonnê  que  les  née  feue  p,t- 
deniers  procédant  delà  crcuë  defdits  droits  de  Sel,  tant  en  Gabelle,  que  y- T tes  /re- 
fais de  Quart,  feroient  employez  au  payement  des  Prefidcns,Confcillcrs,  & !idtns,c*n- 
Officiers  des  Cours  de  Parlement  de  fon  Royaume.  Julie  rt , & 

La  manicredc leuer lcfditsdroits,  eftoit  ;qu'es  pais  de  Gabelle  y auoiteer-  tuuesojji- 
tains  lieux  & villes,  où  y auoit  Greniers  à Sel,  pour  le  Roy  : efqucls  tous  Mar-  a+j  ds 
chans  pouuoient  mener  du  Sel,  prins  és  Hlcs  & Marais,&yauoit  Officiers  Si  court  de 
Rcccucurs  pour  les  débiter  appeliez  Grenetiers,  & Concreroollcurs  : lcfquels  j-4rt,  mu  t. 
fàifoienr  régi  (1res  de  la  defeharge  dudit  Sel.  Et  ce  fait,  auoit  chacun  defdits  Lamanure 
Officiers  s fit  le  Marchant  la  clef  du  Grenier.  Et  apres  ledit  Sel  auoirefté  au  d,  vendre 
Grenier  vn  an  pour  le  moins,  le  Marchant  feretiroit  par  deuers  le  General  des  lt  Sil  m 
Finances  du  Roy,  en  la  charge  duquel  eftoit  ledit  Grenier , lequel  arreftoit  les  çft  flltr, 
frais  dudit  Marchant, qu'il  auoit  fait  pour  Tachant  du  Sel,  péage , & conduitte 
iufques  au  Grenier.  Et  félon  iceux  frais,  fur  lcfquels  eftoit  u été  le  droiél  de 
Gabelle , il  mandoit  aufdiéts  Officiers  vendre  ledit  Sel,  & bailler  au  Marchant 
les  deniers  d'icclluy, retenant  le  droit  de  Gabelle  pour  le  Roy. 

Et  conuenoit  que  chacun  habitant  du  reffort  dudit  Grenier  à Sel, allaft  qué- 
rir fel  pour  fa  prouifion  audit  Grenier,  fans  aufer  en  aller  pre  ndre  ailleurs  qu’il  lt>  débitât 
fut  feeu.  Et  par  chacun  an  chacune  par  roiflë  eftoit  taxée  par  lcfdits  officiers,  à ttirainih 

Eendre  certaine  quantité  de  Sel  audit  Grenier  ,au  pris  qui  eftoit  aibitré  par  P” n,Tt  s‘b 
fdits  Officiers.  Lequel  Sel  eftoit  depaity  fur  chacun  habitant  de  la  Par-  4“  Gunter 
roifïe.  Et  s’il  n'en  auoit  allez  pour  fa  prouifion,  conuenoit  qu’il  enuoyaft  4 
audit  Grenier  en  quérir,  & prendre  billec  ou  certification  du  Sel  qu’il  auoit 
prins. 

Surquoy  faut  entendre,  que  lcfdits  Officias  slloient  chacun  an  , ou  its 
quand  bon  leur  fembloit,  és  lieux  & Parroiflés  de  leur  rcflbrt:  fit  faifoient  tient  dis 
appcller  les  habiuns  dcfdittes  Parroiflés  par  deuant  eux,  pour  fçauoir  quel  n s juin  t s 

Sel  ils  auoient  prins  l’année  precedente  au  Grenier.  Et  où  ils  voyoient  j Cebiüt . 
qu’vn  habitant  mcfnagrr,  veu  le  train  qu’il  auoit  à fa  maifon,  ne  svftoit 
par  conieélurc  vray  fcmblable  peu  pafler  du  Sel  qu’il  informoit  auoir  prins 
au  Grenier , le  condamnoicnt  en  amande  arbitraire  : voulant  inférer  qu’il 
auoit  prins  du  Sel  ailleurs  qu’au  Grenier  : laquelle  amande  fc  departoit 
par  moitié  au  profit  du  Roy,  fit  defdits  Officiers:  qui  eftoit  vnc  grande' 
peine , fie  vexation , fiais , & mifes , pour  les  perfonnes  dudit  pais  de  Ga- 
belle : parce  que  lefdits  officiers  y commcttoicnt  pluficurs  abus.  Ec  auoient 
les  gens  fubierfts  au  quart  le  Sel  à beaucoup  meilleur  compte , que  lcfdits 
gens  de  Gabelle,  voire  de  moitié.  Et  à caufe  de  ce  , cftoient  aufsi  plus 
chargez  de  Tailles. 

La  maniéré  de  leuer  ledit  droit  de  Quart,  eftoit,  qu’il  y auoit  certaines  villes 
St  fieges,  où  Ton  vendoit  du  Sel,  & en  vendoit  efdits  lieux  qui  vouloir , en  payât  1 4 m-K'‘ re 
lcdroitdeQuart&demy.Etalloicntles  Marchant  és  Iflcs  & Marais  achap-  ^ ‘,u  r be 
ter  le  Sel,  St  iccluy  faifoient  paflèr  par  certains  paflàges  fit  de  ftroids , où  il  duttau 
y auoit  Officiers  pour  le  Roy , qui  faifoient  regiftrer  de  la  quantité  dudit  ~i-J" 

Sel  qui  eftoit  enleué.  Et  faifoient  obliger  le  Marchant  d'en  payer  le  droit  ^ 
de  Quart  & demy  Quart,  quand  ledit  Sel  ferait  vendu.  Et  cftoient  lefdittes 
obligations  enuoyécsà  d autres  Officiers  eftants  es  lieux,  où  fe  menoit  ledit 
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Sel,poutenreceuoirpareuxle  droit  de  Quart  & detny.  Et  pour  cogtioifttl 
desdefaux  qu'on  commettoit  en  ce  que  ditcft,y  auoit  mge,  qu'on  appelle  J» 
Çonfcruateur  du  Qujirt  du  Sel,  Greffier,  Procureur  pour  le  Roy,Chcuaucbemfc 
& Sergens. 

Cette  forme  & maniéré  d’acheptcrSc  vendre  Sel,  & d’en  prendre  les  droits 
tels  que  ddïus,  dura  iufques  audit  an  mil  cinq  cent  quarante.  Quclc  *oy , par 


uotr  per  le  l'oppinion  des  Princes  de  fon  Royaume , & de  fon  dirait  Confeil , fit  vn  gene« 
Rçy  /on  ral  Ëdidl.  Par  lequel  il  a reduidt  tous  les  pais  de  fon  Royaume  à droiét  de  G*» 
ii  oit  deSel  belle , non  tel  que  le  precedent  : mais  a voulu  & veut , que  toutes  per  force* 
pourront  vendre  Sel,  en  payant  certaine  fomme  de  deniers  pour  chacun  Muy, 
pour  droit  de  Gabelle  de  Quart  & detny  Quart,  filon  les  ordonnances  qu'l* 
fur  ce  fautes.  Et  fans  ce  qu'il  y ait  plus  de  Greniers  à Sel.  Mais  pour  le  fais 
vendre,  reuendre,  & diftribucr  par  les  proprietaires,  & Marchans,en  tous  b* 
lieux  de  fon  Royaume,  a ordonné  grand  nombre  d'officiers:  félon  & ninli  quH 
cft  contenu  par  fcfdittcs  ordonnances,  qui  furent  arreftées  par  le  Roy  8t  fon 
Confeil,  cnla  ville  de  Chaftcllerau'tt , le  premier  iour  de  Iuin,  l'an  mil  cinq  ests 
quarante  vn , dont  y a liure  en  imprcfîïon,  où  ie  remets  les  ltâcurs. 

Ceux  de  Poidou , Xain&ongc , Gouuerncment  de  la  Rochelle,  & des  Mes 
y adiaccns,  S:  des  Marais  furent  mal  contans,  voire  aucuns  contrcdilâns  d’d- 
beir  aufdittes  ordonnances  : difansque  le  fel  leur  couftoit  prcfque  deux  fois 
autant  qu’il  auoit  accouftumé  : & que  ceux  quitftoicnt  dupais  de  Gabelle, 
eftoient  grandement  foulagcz,  parce  que  du  fel  qu'ils  auoient , le  Roy  pteuoit 
quarante  cinq  lie  res  pour  M uy,&  de  prt  fent  n'en  prenoit  pas  tant.  Et  ceux  qui 
dloicnt  fybieds  au  Quart,  & demy  'Quai t,  en  payoient  plus  qu’ris  n auoient 
de  couftumc,  & fi  nettoient  foulagcz  du  fait  des  Tailles,  dont  ils  auoient 
cfié  furch’.rg'.z,  par  le  moyen  qu'ils  n'eftoit  grc-uei  de  la  Gabelle , comme 


Les  contre- 
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les  autres.  «ftp 

Le  Vicomte  fc  ROy  enuoya  monficur  François  de  la  Trcmoiiiile , Chcualicr  de  l’ûrdrç» 
d-  Thiiun  Vicomte  de  Tbouars,  Comte  de  Taillebourg,  & gouuemeur  du  pais  de  Ppi- 
pour  pacifier  flou  ,&  le  General  Bouhicrau  pais  de  Xaindongc , au  mois  d'Aouft,  mil  cinq 
le/dits  ton  luit  quarante  vn,  où  furent  longuement  : mais  ne  firent  rien.  La  vigile  de  II 
tredifiits  fefte  des  Roys  enfuiuant , ledit  de  la  Trcmoiiiile  dcccda  d'vn  caterre,  en  fa 
Lt'dtces  du  Ville  Sc  Chaftcau  de  Toiiars,  en  l'aage  de  quarante  neufans  : qui  fut  gros 
dit  Vicomte  dommage, car  cVftoit  vn  Prince  vertueux,  aymanr&  craignant  Dieu  ,bon  fer- 
dcT boitais,  uitcur  du  Roy  & amateur  du  bien  public,  & bien  ayméde  fes  fubieâs.  Il 
laift’a  de  fa  vefue  Madame  Anne  de  L aual , quatre  fils  & deux  filles.  L’aifné 
«ommé  Louys,  en  l'aage  de  dix-neufà  vingt  ans,&l’vnc  des  filles  maria 
aucc  le  feigneur  de  Mire  pois. 

Cependant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient,  tant  en  Alemaigne  qu’cnFran* 
ce,  Hongrie  qui  cftoitdiuiséc  en  deux  ligues,  fut  fort  guerroyée.  Le  Moyne, 
nommé  ficrc  Georges,  tenoit  le  party  du  icune  Roy , comme  Pctroie  Thcurct, 
& les  villes  de  Tranfyluanie.  L'autre  ligue  fuiuoit  le  Roy  des  Romains , de  la- 
quelle efiroitvn  autre  Moyne,  nommé  le  Coi  délier  de  Frangepan , Pcrcgny , 
Beuccly,8c  Sclncdy.  Et  cftans  les  vns  contre  les  autres, leTurc , fc  faifit  de  la 
ville  de  Budc,  & par  apres  de  toute  Hongrie  : & enuoya  le  icune  Prince,  la  Roy- 
ne,  le  Moyne,  & les  autres  de  ce  party,  en  Tranfyluanie.  Et  fe  retira  le  Roy 
des  Romains,  auec  la  perte  de  la  plufparr  de  fon  armée. 

Cefar  Fre-  Laditte  année,  lc  Roy  drdfa  fes  Ambafladcurs,  pour  aller  à Vcnize,  pour 
gofe,  dr  An  aucuns  fes  affaires,  les  feigneurs  Cefar  rregofe  Chcualicr  de  l'ordre  du  Roy, 
t h tint  Fin  - & Anthoine  Rincon.  Et  eux  cftans  fur  la  riuierc  du  Pau,  fitrent  tradicicufcmen: 


Le  Turc 
conque  fie 
Hong  rit. 
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& inhumainement  meurtris  & occis,  par  les  gens  de  l'Empereur.  De  laquelle  ccn  Amlaf- 
iniurc  l'Empereur  ne  fit  grand  compte  : & referiuit  au  Roy  qu’à  fon  retour  [admis  du 
d’Affrique,  où  il  alloit  pour  le  bien  de  la  Chreftienté,  il  luy  en  feroit  Elire  la  Rej,  cuis 
taifon:  & auffi  du  Duché  de  Milan,  que  tant  de  fois  il  auoit  promis  luy  remettre  par  Us  gens 
entre  fes  mains,  depuis  le  trcfpas  du  feigneur  François  Sforce,qui  auuit  efpousê  de'  l'impe- 
fa  niepcc.  r rtttr. 

Incontinent  apres  l’Empereur  fe  mit  fur  mer , au  temps  d’hyucr , aucc  fon  La  ville  de 
armée  bien  cquippéc , pour  défaire  la  puiflince  du  Turc,  tant  par  mer  que  digère  en 
par  terre.  Et  s’en  alla  mettre  le  fiege  deuant  Algeie,  qui  cft  fur  la  riuc  de  la  Afrique, 
mer  en  Afrique, où  ne  fie  rien:  mais  s’en  retourna  aucc  grande  confofion  : car  il  afsiegtt  far 
aduint  fi  grande  tépefte  par  mer  Se  par  terre, que  fur  la  terre  les  fouldars  n'auoict  ! Empereur 
puilfancc  aucune,  à caufc  des  vents  impétueux,  pluyes,  grilles,  & orages  mer-  eu  /en  ar~ 
ucilleux.  Et  fur  merles  vaiffeaux  fe  brifoient  l’vn  contre  l'autre,  au  moyen  de  mer  fut  ‘ 
la  tourmente:  qui  bailla  tel  cœur  à ceux  d'Algcrc , qu'au  ce  vne  grande  har-  de  faute. 
dicife,  repoufferent  l'Empereur  5e  fes  gens,  de  forte  qu’aucc  grand  danger  de 
fa  perfonne  1 Empereur  fe  fauua  : & s’en  retourna  aucc  grande  perte  de  gens , 

& de  biens. 

Cependant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoir nt  par  l'Empereur,  voyant  le  Roy  r4 

les  fecrcttes  entreprifesde  l’Empereur, de  le  venir  aftnllir  en  fon  Royaume,  tli  r F tjt 
apres  le  retour  cl' Afrique,  où  il  penfoit  tout  deftruirc,  & s'en  venir  auec  vi-  ^ g0y~ihitc 
étoire  contre  le  Roy,  & que  tous  les  propos  qu’il  luy  auoit  tenus , & faifoit  te-  g £ n kf 
nir,  n'eftoient  que  diffimulations , pour  pendant  leurs  Treues  fe  renforcer  de  ‘ 
gens  & d'argent  : 5e  aulft  qu'il  mon ftroit  en  fes  par ollcs , que  l’iniure  fàitte  au 
Roy,  en  l’occifion  de  fes  A mbaflàdeurs,  ne  luy  dcfp!aifoit,maisy  donnoit  fa- 
ueur  : fit  fçauoir  & proclamer  fes  Arrierebans  : & manda  à. tous  les  Gentils- 
hommes de  fa  Cour,  5e  Officiers  ordinaires  d'iccllc,  Pcnfionnaircs , 5e  Archers 
de  fà  garde, d eux trouuer  montez 5e  armez  cilla  ville  de  Sens,  lequinziefme 
iour  de  luin  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  vn.  Toutes-foison  ne  fçauoità 
quellcfin , ne  pourquoy  : car  le  Roy  ne  l'auoit  déclaré , ne  vouloir  drelfer  au- 
cunes armées  contre  l’Empereur,  durant  fon  voyage  d’Algere  contre  le  Turc, 
ne  le  furprendre  durant  ledit  temps. 

Enuiron  ledit  temps,  le  Roy  fit  mettre  5c  confliturr  prifonnicr  en  la  grolfc 
tour  de  Bourges, monfieurmaiftrcGuillaumc  Poyct  fon.Chancelüer  : &.  bailla  Gu'"->ume 
fes  féaux  de  la  Chancellerie  à moniteur  Montclon,  tiers  Preiidcnt  en  la  Cour 
de  Parlement  à Paris.  On  nç  fçauoit  la  caufc  dudit  emprifonnement  : fors  ct  Hr  * 
qu'on  difoit  qu'il  n’auoit  voulu  fecilcr  5 1 exprdier  vne  lettre  d'cuocation,  Fra> ct 
commandée  par  le  Roy.  Depuis  on  a parlé  d'autre  cas  misen  auant  comme  on  conf:“^ 
dit  par  fes  emulateurs  : ledit  Poyct  cftoit  & cft  homme  de  grand  efprit , 6c  fea-  p’ boni, tir. 
liant  ès  lettres  ciuilcs , autant  bien  parlant  qu'homme  qui  ait  elle  de  fon  temps. 

Il  auoit  efté  Aduoc.rtdu  Roy  en  Pailemcnt,  puis  tiers  Prefident  en  icelle.  Et 
tantoft  apres  qu'il  eut  cftépourueu  dcl'tftat  de  Chancelier , auoit  drclfé  les 
dernières  ordonnances  Royaux  : par  lcfqucilcs  a elle  mis  ordre  à la  longitude 
des  proccz , abbreuiant  Se  accordant  les  ftilcs  de  toutes  Cours  Royallcs:  chofe 
autant  profitable  au  bien  public,  que  chofcqu'on  euft  peu  faire. 

Les nvmans  5c  habitans  des  Ifics,  de  Marennes,  Oleron,  filin  & Fort , S.  îean  !fs  J-fl‘ 1 * 
Danglcs,  fiinétluft.  Bourg,  Libournes,  Bourdcaux , fiiinét Machairc, Langafe,  r,  bille  s au 
& autres,  ou  la  plufpartd'iceuxprindrent  les  armes  contre  les  Officiers  ôt  Coin  gV'  ,e"~ 
miliaires  du  llov,  furie  fait  delà  Gabbellc,  en  grande  aficmblce  de  gens  :com-  chant  le /tl- 
tnettans contre  fa  Maiefté  plufieurs  rcbellions,des-obeillànccs,5c  refiftances. 

Au  a oyeu  dequoy  le  Roy  fit  alfembler  fon  Ban  & Aniertban  de  Poiétou  : 
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& leua  vn  nombre  de  gens  de  pied , pour  contraindre  les  habitans  des  lieux  W- 
dits,à  obéir  à l’execution  de  les  edits  : dont  ne  tindrent  grand  compte,  vo- 
yans  que  le  Roy  eftoit  occupé  ailleurs , & qu'il  auoit  entreprins  drdTcr  cinq 
armées  pour  la  tuitiondefon  Royaume.  Ht  parce  moyen  les  chofes  demeu- 
rèrent en  cet  cftat  par  quelque  temps  : de  forte  que  les  Officiers  du  Roy  n'en 
furent  les  maiftres.  Mars  apres  en  auoir  fait  faire  amples  informations , fe  re- 
tirèrent : attendans  les  autres  affaires  du  Royaume  eftre  plus  affeurées  d'vne 
autre  part. 

Sur  ce  faut  entendre , que  les  manans  & habitans  de  la  Rochelle , quieft  la 
ville principalle du  gouucrnemcnt  d’Aulnix,diocefc de Xain<5tcs,afsis en  pis 
de  frontière  fur  vn  bras  de  la  mer  Occeane,  & qui  deux  fois  le  iour  reçoit  la 
marce,  & y a bel  haurc , eux  fentans  riches,  au  moyen  des  grands  hazards  qui 
furuicnncnt  des  marchandées.  Se  aduenturcs de  la  mer,  tombèrent  quelque 
temps  auparauant  en  difeords  inteftins  en  eux  : dont  le  Roy  fut  aduerty  pr 
1 is  cent  Melsire  Charles  Chabot  Cheualicr  del'ordre,feigncurde  Iarnac , & Gouucr- 
b )nrgcfude  neurdudit  pais  d'Aulnix,& de  laditte  ville  de  la  Rochelle.  Au  moyen  dequoy 
la  Rochelle  le  Roy  remilUc  nombre  de  cent  Bourgeois  & Efchcuins , qui  lors  eftoient  en 
remis  à laditte  ville  pour  le gouuerncmcntdicelle,  à vingt.  Le  plus  fuffifant  dcfquels 
vingt  fouis  feroit  commis  Maire  par  ledit  Gouucrneur  auec  fon  Commis -qu’on  appcllo- 
« JMairc  toit  Soumaire  : dont  lcfdirs  Rochcllois  ne  furent  contans  : & firent  pluficurs 

perpétuel.  grandes  diligences , pour  dire  remis  en  leur  premier  eftat.  Auquel  mefeon- 
tentement  furent  iufques  en  l’an  mil  cinq  cent  quarante  deux,  qu’ils  fufeite- 
Innée  de  rent  quelque  émotion  : dont  le  Roy  fut  trcs-mal  contant. 
tnor.fuur  le  Le  vingt-  fixiefine  iour  de  Mars , l’an  mil  cinq  cenr  quarante  deux,  auant  Paf- 

Cardtnalde  ques,  félon  la  computation  de  Poidtou , qui  fut  le  premier  Dimanche  de  la 
dur  , Fuef  Pafsion , monficur  Claude  de  la  maifon  de  Giury , Cardiiral  du  famd  Siège 
que  de  foi  Apoftolique , Euefque  & Duc  de  Langres,  & Euefque  dudit  Poiâiers , fit  fou 
t Jars, audit  entrée  audic  Poiâiers.  en  grande  magnificence  : où  il  fut  reccu  par  tous  les 
Poilhers-  cftats  honnorablement. 

L’an  i J4*.  A 11  commancctncnt  dudit  an  mil  cinq  centquarantedeux  , apres  que  l’Em- 

fjercui  fut  retourne  de  fon  voyage  d' Algcrcs,  où  il  auoir  mal  fait  fes  befongnes, 
e Roy  enuoya  vers  luy,  pour  le  fommer  de  luy  faire  raifon  de  la  mort  & outra- 
ge fait  à fes  AmbafladcutsFrcgoze&  Rincon  : &t  auffi  de  luy  remettre  entre 
fes  mains  le  Duché  de  Milan,  fuiuant  fes  promeffc-s,tant  de  fois  redoublées. 
A quoy  ne  fit  refponfc , fors  par  parollcs  de  dilïimulation  & de  contemnc- 
ment.  A cette  caufc  le  Roy  fc  voyant  iniurié,  & que  l’Empereur  ne  luy  eftoit 
fidcle , dreffa  cinq  gtoffe  armées  contre  l’Empereur;  pour  les  enuoyer,  l’vne  en 
Cinq  or  Piedmont, l’autre  en  Picardie,  l’autre  és  bas  pais  de  l'Empereur,  & les  autres 

nées  dref  deuxàRouffiUon,  & Perpignan. 

oies  par  le  Encores  que  le  Roy  euft  fait  préparer  lefdittes  armées,  ne  voulut  pourtant 
*ojr.  marcher,  iufques  à ce  qu'il  euft  de  rechef  fait  fommer  1 Empereur  de  luy  ren- 

i^sutre  font  dre  Milan  : & luy  taire  iufticc  de  ceux  qui  auoient  ainfi  tué  fcfdits  Amhafiâ- 
ruation  à deurs.  Et  pai  ce  qu’il  n'y  voulutentc ndre  ; le  xoy  fit  proclamer  guerre  ouuertc 
l’Empereur  tntrc  luy,  & l’Empereur  Roy  des  Efpagnes,  en  la  forme  qui  s’enfuit. 

Le  cry  de  François  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à noftre  tics -cher  & tres-aymé 
la  guerre  IcComtcdc  Buzancois,&deC.harny,  Admiraldc France, Vfe  Admiraux. 8c 
ouuerte  autres  vos  Licucenans  en  laditte  Admirautc  falut  & dileétion.  Il  cfl  allez 

entre  le  cogneu  d’vn  chacun , quel  tort  l’Empereur  Roy  des  Efpagnes  nous  tient , & 

Rot , & les  grandes  offenfes  & iniurcs  qu  'il  nous  a faittes.  Et  combien  que  pour  le  dan- 
l' Empereur  ger  aident,  en  quoy  nous  auons  veu  la  Chrcftienté,  & suffi  pour  ojotiftrer 
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clairement  que  voulons  preferer  le  bien  vniuerlél  c’ 'icelle  à neftre  particulier 
interefl,  ayons  longuement  enduré  & diflimuléfons  vouloir  entrer  en  la  guer- 
re,& pourfuiurcà  1’cfpèe,  comme  Prince  de  la  qualité  que  noas  forâmes,  ce 

Sue  iniuftement  nous  cft  détenu , & occupé  par  ledit  Empereur  Eftimant  que 
nablemcnt  ilfe  rendroit  à quelque  bonne  raifon,  8c  auroit  ( pour  le  lieu  qu'il 
tient  ) pitié  de  la  Chrtftienté.  Et  neantmoins  en  continuant  de  mal  en  pis , 
nous  auroit  ces  iours  paflez  ( comme  il  eft  ià  cogner,  par  tout  le  monde  ) fait 
vneiniurc  (î  grande , fi  exécrable,  & fi  cftrange  enuers  les  hommes , & mefrne- 
ment  enuers  ceux  qui  ont  tiltre  & qualitéde  Prince, quelle  ne  fe  peut  aucune 
ment  oublier,  fouffrir,  ne  tolérer.  Geft  que  par  aucuns  fes  Miniftres  ont  efté 
tradicieufcmcnt  & inliumaincment  meurtris  & tuez  nos  Ambaflàdcurs,  les 
feigneurs  Cefar  Fregoze  Cheualier  de  noftrc  ordre,  & Anrhoine  Rincon  al- 
lons à V enize  pour  nos  affaires  : de  laquelle  iniure  ledit  Empereur  auoit  promis 
nous  faire  faire  telle  raifbn  8c  iuftice  qu’il  appartiendrait.  Ce  que  toutes- fois  il 
n’a  fait,  quelque  inftance  & pourfuitte  que  nous  en  ayons  fait  foire  enuers  )uy  : 
maisvfant  de  fes  diffimulations  accouftumécs  aggrauant  & multipliant  telles 
iniures,  a fait  tuer  ( chofe  par  trop  cruelle  ) autres  de  nos  feruiteurs , allans 
pour  nofdits  affaires  en  aucuns  lieux.  Et  ce  a foiét  foire  ledit  Empereur  entre 
les  traiéfcz  de  Treuc  faitte  entre  luy  8c  nous,  qui  eft  cas  répugnant  à tout  droit 
humain  & Diuin,  8c  contre  l’ancienne  8c  mémorable  couftume,  maintenue  & 
gardée  entre  les  Roys,  Princes,  Potentats,  Se  Rcpublicqucs , depuis  le  com- 
mancement  du  monde  iufques  à prefent.  Et  encores  de  pis  en  pis,  pour  la  gran- 
de  & diffimuléc  inimitié , qu'il  nous  porte, & à tous  nos  fubiets , a puis  n ’ague- 
res  foit  cticr  8c  publier  en  fes  pais  d’ Anuers,  8c  auffi  en  noftrc  Comté  de  fainél 
Paul,  lequel  ( comme  eft  notoire)  il  nous  détient  8c  occupe  iniuftement,  8c 
contre  la  teneur  de  laditre  Treuc,  que  tous  nos  fubieéts , 8c  autres  tenans  no- 
ftrc party,  euflent à vuider  8c  partir  incontinent, fur  peine  de  perdre  la  vie: 
enfraignant  parce  de  nouueau  laditte Treuc.  Toutes  lefquellcs  chofes  nous 
eft  impofliblc  de  plus  fouffrir  : 8c  fans  rcccuoir  iniure  perpétuelle,  ne  pourrions 
ucuncmcnt  paffer  tels  torts , fans  en  pourfuiure  la  vengencc  8c  fotisfoélion.  Ce 
que  nous  auons  délibéré  foire:  8c  en  icelle  employer  toute  la  force  qu’il  a pieu 
a Dieu  nous  mettre  entre  les  mains  : mcfme  noftrc  perfonne.  Efpcrantqucpar 
fon  immenfc  bonté,  8c  dcmence  accouftuméc,  lequel  fçait  8c  cognoift  toutes 
chofes , 8c  comme  à droit  nous  fommes  contraints  mettre  les  mains  aux  armes, 
il  fjuorifcra  8c  aidera  à noftrc  iufte  querelle. 

Et  pourautanc  qu'il  eft  requis  8c  ncccffairc,  que  nos  fubiets  entendent  8c  fâ- 
chent quels  font  nos  ennemis,  8c  que  de  leur  part  ils  s'employer  à nous  Ven- 
ger, 8c aider d'auoir  vengencc  defdtttcs  iniures,  8c  focisfoétion  de  ce  qui  nous 
appartient,  Sçauoirfoifons,  quenous  auons  pour  les  caufcs  8c  confiderations 
«klTufifittes,  déclaré  ledit  Empereur  8c  fesadhcrans  tenans  fon  party,  cnfcmblc 
les  (ubicts  de  fes  pais  patrimoniaux , 8c  non  ceux  du  foinéï  Empire  (lequel 
nous  eft  perpétuellement  allié  ) ennemis  de  nous , 8c  de  nos  Royaumes , païs , 
terres,  feigneuries,  3c  fubiets.  Et  en  ce  foifant  permis  & oéfroyé , permettons 
& Défrayons,  3c  donnons  congé  à tous  nos  fubieéts  d’vfer  d’armes  contre  les 
deffufdits  en  guerre,  8c  par  mer,  8c  par  terre,  ainfi  que  bon  leur  femblcra , pour 
courir  fusandic  Empereur,  fes  adherans, 8c  tenans  fon  party, 8c  fcfdits  fub- 
iets des  pais  patrimoniaux,  les  greucr  8c  endommager  leurs  perfonnes,  8c 
biens,  terres,  8c  païs,  foire  fur  euxcourfes,entrcprinfes,  8c  tous  les  griefs,  mo- 
lettes, injures',  8c  dommages  qu’ils  fe  pourront  aduifer.  Et  gcnerallemcnt  les 
otfendre  par  toutes  les  façons  8c  manières  qu’il  leur  fera  poffible.  Si  voulons,  8c 
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vous  mandons,  que noftre  prefente  déclaration  & penmiflîon,  6ittes  crier,  b 
publier  à fou  de  trompe,  & cry  public,  par  tous  les  ports , & haüres  de  nofl 
pais  de  Normandie,  & autres  de  noftre  Royaume  que  befoin  fera,  à ce  q 
nos  fubieéts  n'en  prétendent  caufe  d’ignorance.  Car  tel  eft  noftre  plailir.  [ 
ce  faire  vous  auons  donné  & donnons  pouuoir , puiifance , & mandement  fp. 
ciaL  Donné  à Ligny  le  douzicfme  iour  de  Iuillet,  mil  cinq  cent  quarante 
deux , & de  noftre  règne  le  vingt  huiétiefme.  Ainli  fignè  par  le  Roy  cftanc 
en  fon  confeil  Bayart.  Et  ficelle  en  cire  jaune  à fimple  queue. 

Au  temps  de  ce  cry  & proclamation,  les  cinq  ai  mées , dont  a efté  parlé  cy 
deiTus , eftoient  drdTccs.  Monfeigneurd’Orlcans  fut  chef  8t  Lieutenant  prin- 
cipal en  l'armée  de  Luxembourg  :aucc  luy  eftoient  le  feigneur  de  Guyle,  le 
Comte  de  Sanxerre,  & plufieurs  autres,  accompagnez  du  Baron  de  Hcdac  ,du 
Comte  Piquclin,  Remigrand,&  autres  capitaines  Alemans ,qui  prindrentflç 
razerent  Danuillc , & la  Ferté  apres  : auflî  prindrcnt  Chauancy , Yuoy , Mora- 
tnedy,  Vcrtun,  Herlun,&  Luxembourg , aucc  plulieurs  Chaftcaux  & gar* 
nifons.  4 

Le  Comte  de  Piquclin  demeura  en  la  ville  de  Luxembourg,  pour  la  gar- 
der , MandcfFcl  & Remigrand  capitaines  Alcmans , lefqucls  y demeurera* 
quelque  temps.  Et  depuis  apres  auoir  eftéfemons  des  ennemis,  ils  l’abandon- 
nèrent. Defloi  slecamp  çftoit  rompu,  & eftoient  partis  les  Alcmans,  pour  aller 
à Parpignan.  Et  s’eftoit  monficur  d'Orléans  retiré  vers  le  Roy  au  Camp  de 
Languedoc.  Le  feigneur  de  Guyfe  demeura  à Yuoy , accompagné  du  feigneur 
de  Sedan. 

Le  Duc  de  V endofinc  eftoie  chef  d’vnc  autre  armée,  qui  eftoit  en  Picardie: 
Et  au  temps  ddfufdit,  chaflà  du  pais  le  feigneur  du  rcux  , Lieutenant  general 
de  l'Empereur  autlit  pais, où  ilacquift  honneur.  Parce  que  comme  prudent  U 
vaillant  conduékur  d'armée, -ddfit  les  ennemis,  en  vnc  rencontre  qu’il  eut  con- 
tre eux , à leur  grande  perte  & confufion. 

Lors  qu’on  faifoit  toutes  ces  chofes  à Luxembourg,  & en  Picardie , le  feig- 
neur de  Longucual  partit  de  France,  & s'en  alla  au  pais  de  Gucldres , où  luy 
fisc  baillé  par  le  Duc  de  Gucldres  ( qui  eft  aufli  Duc  de  Cleucs , & de  Iuliers ) 
vne  comp.igncc  de  quatorze  mil  Gueldrois,  dont  il  y auoit  dix-huiâ  cent 
cheuaux  : aucc  luy  eftoit  le  Marcfchal  de  Gucldres, nommé  Martin  de  Reffon. 
Partansdc  leur  pais , vindrenr  à la  Haye  Holande,&  la  pillèrent  : femblable- 
ment  vn  Chaftcau  où  furent  prinfes  plufieurs  pièces  d’artillerie  fort  belle.  Et 
tirans  vers  la  ville  d' Anuers,  fut  par  eux  deffaitte  la  compagnie  du  Prince  Do- 
range,  où  il  eftoit  en  perfonne.  Et  voyant  la  roupture  de  fes  gens,  print  fuite 
en  ïaditte  ville  d Anuers,  & fans  le  bon  chcual  ( fur  lequel  il  eftoit  monté) 
euft  efté  prins  par  les  François.  La  plus  grande  part  de  fes  gendarmes  furent 
tuez,  & prins  prifonniers.  Etlesfuiuant  ledit  feigneur  de  Longueual,  tira  droit 
auec  fon  armée  vers  laditte  ville  d 'Anuers , brufla  & pilla  vnepartic  des  (fau- 
bourgs d'iccllc.  Puis  fc  retira  vers  Mezicres , où  tint  garnilon  par  quelque 
temps. 

Audit  temps  le  feigneurde  Guyfc,  quis’eftoit  vn  pcucfloignêd’Yuoy,yre. 
tourna  accompagné  dudit  feigneur  de  Sedan,  lequel  eftoit  pour  lors  Seigneur 
de  laditte  ville.  Il  auoit  auec  luy  deux  mil  Gueldrois,  & mille  Aduenturiers 
François , foubs  la  conduitte  du  Capitaine  Guelfe.  Et  auec  lefdits  gens  de  pied, 
eftoient  cinq  cent  hommes  d’armes.  Toute  cette  compagnée  fortit  contre  le- 
dit Prince  Dorange,  quand  il  vinr  pour  alfaillir  & prendre  Yuoy.  Et  eombicn 
qu'ilfüjlaccompagnc d'vngranduombrcdegens de _picd  & chcual, fut  néant; 
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moins  contraint  fc  retirer  : fans  de  puis  faire  afltmblée  au  pais. 

Le  Roy  enuoyavnc  autre  armée  en  Piedmont,  pour  amufer  les  ennemis  au- 
dit pais,  à ce  qu’il  plcuft  plus  facilement  accomplir  ce  qu'il  auoit  entreprins 
faire  à Parpignan,  & autres  lieux,  que  l'Empereur  occupe  fans  droit,  mais  par 
force  & violence.  Et  peu  de  temps  apres,  laditte  armée  retournant  de  Pied- 
mont,  fut  menée  par  Monficur  Dannebaut  à Parpignan. 

De  l'armée  de  Parpignan  fut  le  chef  Monfeigneur  le  Dauphin.  Et  furcc  faut 
entendre,  que  long  temps  auant  que  mondit  Seigneur  le  Dauphin  arriuaft  à 
Narbonne,  le  Roy  auoit  enuoyé  audit  lieu  lefeigneur  de  Mompezat,  Lieu- 
tenant general , pour  donner  ordre  aux  munitions,  viures,  & autre  prouifions 
ncccffaires , venans  des  pais  de  Languedoc , Albygeois , Gafeongne , & autres 
lieux  de  là  enuiron. 

Le  Dimanche  trezicfmc  iour  d’ Aouft  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  deux, 
arriua  audit  lieu  de  Narbonne  ledit  fcigucur  Dannebaut,  venant  de  Piedmont 
auec  partie  des  cheuaux  légers  & gens  de  pied,  qui  auoient  cftè  de  longtemps 
audit  pais,  au(Ti  fa  compagnée.  Apres  auoir  feiourné  trois  ou  quatre  iours  au- 
dit lieu,  il  partit  auec  l’auantgarde,oùcftoit  fa  compaignéc,  celle  de  mon- 
feigneur deSainéf  Paul,  celle  de  monfeigneur  IcanPaule,  de  Bonncual,&Mau- 
geron,  cinq  ou  fix  mil  hommes  de  pied  Italiens,  & les  fept  enfeignes  d'Adutn- 
turiers  François,  &Gafcons,  venus  de  Piedmont,  qu’on  nommoit  les  vieilles 
bandes,  & aufli  les  cheuaux  légers:  & marcha  vers  Parpignan , prenant  en  fon 
chemin  aucunes  petites  places,  comme  Stage!,  Clairac , fainft  Laurens,  & au- 
tres, à peu  de  refiftencc  : boutant  en  aucuns  lieux  le  feu,  qui  porta  depuis  grand 
dommage,  à caufe  des  fourrages,  qui  y furent  brûliez , lefquels  depuis  eulTcnt 
bienfetuy.  Et  de  la  print  fon  chemin  à Cartel  Rouflîllon,  chef  lieu  du  pais,  a(Tts 
fur  vn  haut , place  démolie  & ruynèe , n'y  relie  qu’vne  petite  tourelle  haute , 
qui  pourroit  feruir  de  guet,  & non  d’autre  chofc. 

Mondit  feigneur  le  Dauphin , artiua  à Narbonne  deux  ou  trois  iours  apres 
le  partement  de  mondit  feigneur  Dannebaut  : & vn  iour  ou  deux  apres  fe  mift 
à chemin  auec  le  refte  de  l’armée,  & print  le  chemin  de  Touchant  petite  ville  , 
qui  cft  au  Roy.  Et  de  la  tira  droiét  à Parpignan  : tant  que  le  Samedy  vingt- 
nxiefme  iour  d' Aouft  il  arriuaàdeux  traits  d’arbalefte  de  Cartel  Roufïïllon , 
là  où  il  fe  logea  du  long  du  couftcau  fur  la  main  gauche.  Son  auantgardc  fur 
le  haut , près  vne  petite  chapelle  : & fon  arriéré  garde  vn  peu  derrière  luy , & 
bien  près  de  fon  logement. 

De  Cartel  Roulfillon,  voire  de  plus  loingcncorcs  du  codé  gauche,  vient  le 
couftcau , qui  dure  iufqucs  bien  fort  près  de  Parpignan.  Et  de  Cartel  Rouffil- 
lôn  iufqucs  à Paipignan  vne  petite  lieue.  Vn  ieftde  pierre  ou  deux  en  ça  de 
Cartel  Roufsillon,  y a vn  ruifleau,  quifcparc  en  deux  ou  trois  branches, & fc 
parte  en  tous  lieux  à gué  ,me(in3S  de  gens  de  pied:  & va  donna  au  bout  de  la 
ville  de  Parpignan , Se  leur  fàifoit  moudre  vn  moulin , qui  leur  fut  bruflé,  vray 
cft  quequand  il  fait  grand  pluye,  ledit  ruifleau  s’enfle,  & s’eflargift:  dcfortc 
qu’tl  cft  très  difficiles  partir.  Du  long  du  couftcau,  & dudit  ruifleau,  iufqucs  à 
Parpignan  n’y  a qu’vn  chemin  fi  cftroit,  qu’il  n’y  peut  en  pluficurs  lieux  aller 

3u’vn  homme  de  front  : mais  quand  il  faift  fcc,  l’on  prend  le  chemin  du  long 
u ruifleau,  fur  la  prairie  qui  cft  dure:  &par  la  on  ne  voit  que  la  moitié  de  la 
ville.  Vray  eft  que  le  long  du  Chafteau,  y a à gauche  pluficurs  chemins,  & 
efplanadcs  pour  monter  fur  la  plaine  : & de  la  on  voit  la  ville  tout  à 
plain. 

Laditte  ville  de  Parpignan  eft  de  moyenne  grandeur.  Au  bout  d’enhaut  cft 
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le  Cartel  Maiour,  allez  grande  place,  bien  remparâe,  & pourueuë  de  ce  quil 
luy  eft  befoing:  qui  domine  les  trois  parcs  de  la  ville,  & toute  la  campagne  a 
l’enuiron.  D’iceluy  Cartel  Maiour, defeend  vn  grand  pan  de  muraille,  qui  fer- 
me la  ville  du  codé  de  deçà , & au  bout  d'iccllé’eft  le  Cartel,  petite  place , non 
pas  telle  que  l’autre.  Cent  pas  ou  enuiron  dudit  pan  de  mur,  venant  duGiftcl 
Maiour  en  bas , y a vn  petit  bouleuert  de  pierre  blanche  allez  bas , lequel  auec 
ledit  Cartel  défend  les  flancs  dudit  mur.  Depuis  le  fiege  mis , ils  rompirent  le- 
dit mnr  par  dedans  la  ville,  & quart  à my  chemin  firent  vn  petit  bouleuert  de 
terre  -.derrière lequel  ( non  pas  loing)  ne  au(liàroppofite,ya  vnc  Eglifc qu-ils 
ont  accouftrcc  en  plate  forme , laquelle  nuifoit  grandement  aux  François  : & 
dauantage  parce  que  ceux  de  dedans  cognoiflbic  nr  que  ce  pan  de  mur  cftoit  le 
lieu  plus  propre  pour  battre  la  ville,  ils  auoient  au  dehors  d'iccluy  fait  vn  grand 
baftillon  de  terre,  où  ils  alloient  & venoient  de  la  ville  à leur  plai(ir,&  qui  cftoit 
bien  défendu  de  l’artillerie , eftant  tant  au  Cartel  Maiour,  qu'es  autres  lieux. 
L’autre  collé  de  la  ville,  vers  les  monuignes,  cftoit  tres-bien  remparé,  & bien 
bonnes  dcfcnccs  pour  les  flancs.  L3  garnifon  cftoit  d'enuiron  fix  mil  hommes: 
defqucls  pouuoic  auoir  deux  mil  cinq  cent  foudars,  dont  cftoit  Capitaine 
Domplean  Scruillon,  homme  bicneftimé  pour  la  guerre.  Le  refte  eftoic  de 
gens  prins  fur  le  prtïs , comme  Légionnaires.  Le  Lieutenant  general  de  l'Em- 
pereur cftpit  Domp  Ican  de  Congnes. 

A l’arrufcr  audit  lieu,  le  feigneur  Francifque  Bernardin , auec  quelque  nom- 
bre de  fes  chcuaux  légers,  fevint  mettre  en  embûche  en  vnc  vieille  maifon 
démolie  fur  le  chemin  de  la  ville  au  Coul  du  pertuis.  Là  furent  prins  par  luy 
douze  ou  feize  tant  Dames  que  Damoyfclles.  Entre  lefquclleseftoit  la  femme 
du  feigneur  Grimaulc  ,&  fa  fille,  auec  beaucoup  de  bagues  & meubles  bien 
grands, qu'elles  penfoient  mener,  & aller  à Barcclonnc. 

Durant  ledit  iiege, fe firent  plufieurs  efcarmouches , & forcirent  ccuxdela 
ville  plufieurs  fois.  Entre  autres  vn  iour  en  plain  midy , délibérez  de  donner 
fur  huift  ou  dix  pièces  d’artillerie , que  les  François  auoient  là  près,  qui  bat- 
toient  leur  baftillon  de  terre , comme  fera  dit  cy  apres , mais  ils  furent  repouf- 
fèz:  & perdirent  de  leurs  gens  par  les  Auanturicrs  venus  de  piedmont  qui 
eftoient  logez  les  plus  près.  Ncantmoins  le  feigneur  de  BrilTac  lcurCouron- 
nal  y fut  fort  blccé,&  cloüerét  quelques  pièces  de  noftre  artillerie.  Us  fortirent 
femblablcmcnt  vnc  autre  fois  par  vn  Dimanche  : l'efcarmouche  fut  chaude 
& afpre,  tout  cs-f ois  il  n'y  eut  que  morts  que  prins,  vingt  ou  vingt  cinq  de  leurs 
gens  de  cheual  quelques  gens  de  pied. Le  refte  fut  repoufsé  iufques  en  la  ville, 
& près  la  porte  d'icelle.  Le  feigneur  Dandonis  eut  fon  cheual  tué  de  coups  de 
haquebutes.  Afléz  d’autres  fortics  fe  (irait  fcmblablcment  la  nuift  aux  tran- 
chées des  François,  là  où  ils  tuoyent  ancuncs-  fois,  & bien  fouuent  des  Pion- 
niers de  France  : auftî  y perdoient  aucunes- fois  de  leurs  gens.  L’artillerie  dudit 
lieu  elloit  nombree  à plus  de  deux  cent  pièces, fans  y comprendre  les  haquebu- 
tes’à  croc.  , 

De  Narbonne  audit  lieu  de  Parpignan , y a dix  grands  lieuës , le  droit  che- 
min eft  par  Saufles , où  il  y en  a fc  pt  de  Narbonne , & trois  de  là  : mais  ceux  qui 
vouloient  aller  au  camp,&  y mener  viurcs  alloient  par  Locatc,où  il  y a fix  grâds 
lieues  de  Narbonne, & quatre  autres  de  là , bien  longues , & U plufpart  cfierqin 
de  fabton.  Locatc  eft  vn  petit  chaftcau , qui  appartient  au  Roy , où  ily  a vingt  - 
quatre  Mortes  payes, 

Deuant  ou  bien  près  de  SaufTcs,  demeura  durant  le  camp,  Monficur  le  Senef- 
chal  de  Tolofe , aucc  fa  compaignèc  de  cinquante  hommes  d 'armes , & deux 

mil 
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mil  hommes  de  pied , pour  garder,  que  ceux  de  leans  ne  fortifient , & rom-  Le  Senef. 
piflent  les  viurcs  qu’on  amenoitau  camp,  qui  feruit  très -bien.  On  cftime  chai  de 
la  plaine  de  RouflÛlon,  huid  ou  neuf  lieues  de  large,  & quelque  peu  da-  Tboloze 
uanuge  de  long.  garde  le 

De  Parpignan  iufquesau  couldu  Permis, qui  eft  en  la  montagne, partage  paffâgt  de 
pour  venir  de  Gironnc,  & de  Barcelonne  y a cinq  lieues , dont  en  y a deux  qui  Sauffts. 
en  vallenc  trois  grandes  de  France.  Enuiron  vne  lieue  par  deçà  ledit  partage , y Dejcription 
a vn  petit  Chafteau  appartenant  à l'Empereur , qu'on  nomme  Belle-garde , où  du  tcul  da 
y auoit  foixante  ou  quatre  vingt*  Souldars.  A deux  lieues  de  Parpignan,  vn  peu  permis , de 
plus  à gauche  que  le  chemin  dudit  Coul  du  Permis , eft  la  ville  Dionne , ville  Gtronm , & 
Epifcopale  dudit  pais,  où  il  y auoit  enuiron  quatre  ou  cinq  cent  hommes  de  BarceUonnc 
pied,  & vingt  ou  vingt-cinq  cheuaux  de  ceux  de  la  ville.  A deux  grandes  lieues  Belle  garde 
droit  à la  main  gauche  d'icelle  ville,  eft  te  port  de  Coliuor  fur  la  mer  Méditer-  Diurne. 
rannée,ou  cftoient  cinquante  ou  foixante  Souldars.  Et  qui  d’abbordée  euft  Le  port  de 
peu  prendre  lefdittes  trois  places  ( chofcaifée  à faire,  félon  l’oppinion  de  plu-  cohuot . 
fleurs)  l'on  euft  preuenu  la  perte  de  plufîcurs  valets , Si  cheuaux  qui  fe  perdi- 
rent au  fourrage , & euft  l'on  gardé,  qu’il  ne  foft  perfonne  entré  dedans  Parpig- 
nan, fans  cftre  defcouuert. 

Pour  retourner  à monfeigneur  le  Dauphin,  ilddlogea  d'auprès  de  Cartel  L'ordre  da 
Rouflülon,le  Mercrcdypcnulticfmciour dudit  mois  d'Aouft,&  marcha  cinq  camp  de 
cent  pas  enuiron  plus  loing  ,fuiuant  le  couftau.  Et  près  d'vnc  petite  maifon  moufle  ur  le 
forent  drefleesfes  tentes  : joignant  defquelles  fut  fait  vne  belle  cfplanadc,&  Dauphin. 
grand  chemin,  pour  monter  fur  la  plaine, & fe  ictter  près  fon  artillerie  de  L'auant- 
camp,  que  gardoit  vne  partie  des  Suifles  : joignant  defquels  vn  peu  à gau-  garde  cU 
chc,  eftoit  la  gendarmerie  de  l’auantgarde,&  les  cheuaux  légers  : & deuant  ^mtnjhur  le 
eux  vn  petit  loing,  & bien  près  de  la  ville , vers  le  bout  d'enhaut,  & Cartel  Dauphin. 
Maiour , cftoient  prez  & dedans  des  baricaues  les  Aduanturicrs , & Légionnai- 
res Gafcons. 

Derrière  de mondit  feigneur,  dont  il  s’eftoit  dcflogè,  eftoit  fon  arrieregarde  : l’arriere • 

& auec  icelle  Meflcigneurs  les  Ducs  de Mompenfier,  & de  Ncucrs,&  le  feig-  g4rde 
neurdeMompczat,Senefchalde  Poidou , & Chcualicr  de  l’ordre,  auec  leurs  feigneur 
compagnées,  celle  de  moniteur  l’ Admirai, & plufîcurs  autres.  Et  à l enuiron  des  ' 
tantes  de  mondit  feigneur,  & fur  le  haut  cftoient  celles  de  pluficurs  feigneurs, 

& grans  perfonnages,  cy  apres  nommez. 

Les  premiers  qui  eftoient  logez  deuant  mondit  feigneur,  le  long  du  couftau,  y„t  pmit 
rirans  vers  la  ville , eftoit  l’autre  partie  des  Suiflès , qui  d'vn  bout  ioignoient  à des  Suilfes. 
ceux  qui  gardoient  l'artillerie.  ^ 

Apres  iceux  cftoient  les  Italiens,  & le  feigneur  Iean  Paule  auec  eux , & fa  Ltsltaliens 
compaignec.  Apres  eftoit  monlieur  le  Martfthal  Danncbaut  & la  fîennc,&  & ,'e  Jti*. 
puis  les  Auanturicrs  venus  de  Piedmont,  defquels  le  bout  du  logis  donnoic  neur  rean 
bien  près  de  la  ville.  Paule. 

Durant  le  temps  que  mondit  feigneur  le  Dauphin  feiourna  en  fon  logis  delà  urronflrur 
Cartel  Rourtillon,  qui  fot  depuis  le  Samedy  iufques  au  Mercrcdy , furent  ap-  rsann  haut 
prochéeshuid  ou  dix  pièces  d’artillerie  ,&afltfcsdeflîis  le  logis  des  Auantu-  & tes  Auan 
riers  venus  de  Piedmont,  & y pouuoicnt  aller  bien  tort,  & à leur  aife:  car  il  ne  tUri,rs  ne- 
falloit  que  monter  enuiron  vn  ied  de  pierre  : & battoit  icelle  artillerie  le  baftil-  „us  de  pied 
Ion  de  terre , qu'ils  auoient  fait  hors  fa  ville.  Lequel  eftoit  à deux  petits , ou  mM. 
vn  bonied  de  pierre  de  là  à my  chemin  de  l’artillerie  de  France.  Et  au  baftil-  artillerie 
Ion  commancerent  lés  tranchées  des  François , qui  donnoient  iufques  audit  afiifi. 
baftillon , foubs  efpoir  ( comme  on  difoit  ) de  le  miner.  De  laditte  artillerie 
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• du  Roy,  qui  battoit , comme  dit  cft,iufqucs  à l'entrée  des  tranchécsduCampj 
y auoit  vnt  petite  plaine d'vn  deniy  ieét  de  pierre  à palier,  qui  cftoit  tres-dà*. 
gereufe,  à caufc  que  ledit  baftillon  y defeouuroit , Ôt  tiroir  continuellement. 

t liant  mondit  feigneurle  Dauphin  logé,  comme  il  eft  dit , dans  fes  tantes 
près  cettepctite  mailbn,  entre  le  Icudy  & le  Vendredy,  furent  approchées  bien 
La  ville  Je  près  du  Cartel  Maiour  douze  ou  quatorze  pièces  d'artillerie,  qut  depuis  en  fi* 
tüTfigntn  tcnt  oftées , pour  certaines  caufcs.  A l'approche  dcfquclles  toutes -fois 
combien  que  ceux  de  la  ville  tirade  nt  continuellement,  n'y  eut  que  deux 
hommes  tuez,  & aucuns  blecez.  Et  faut  entendre  que  quand  i artillerie  < 
.Caftcl  Maiour,  & delà  plate  forme  del'Eglife  tiroit  à l’artillerie  du  Cau 
& quelle  padoit  pardclfus,lc  coup  alloit  donner  dedans  la  prairie,  par  défi 
le  logis  des  Auanturicrs  venus  de  Picdmont , & à l'oppofitc  du  logis  du  feig- 
ncur  Ican  Paulc.  ’ -K 

Durant  ledit  fiege,  pluficurs&à  pluficurs  fois  s’allcrent  mettre  en  crobut 
che  près  la  ville  Dionnc  : quelquefois  ceux  de  la  ville  faillirent  & perdirent  an; 
cnn. 1 d eux  cuns  de  leurs  gens. 

furent  dtf  Le  Mardy  n.  dcScprcmbre,  arriua  au  Cample  Comte  de  S.  Paul , enfernblc 
faits  monlicurl'Adinital.  Lefquds  apresy  auoir  feiourne quelque  temps, s'enro» 
LeComiedt  tournèrent,  fçauoir  eft  mondit  lîeur  l' Admirai  a Narbonne,  où  îlarriuaau  14. 
fat  Ut  faut  jour  dudit  mois  de  Septembre,  & mondit  feigneur  le  Comte  de  fainâ  Paul  i 
tenue  au  Beziers,  le  iour  fainél  Michel , au  matin. 

camp  Enuiron  ce  temps, ou  peudeuant,  monfeigneurlc  Dauphin  fe  retira  aucc tout 

Le  amp  de  fon  Cair  p de  deuant  Parpignan,  & s en  vint  loger  entre  la  ville  & Sauffes,  affex 
mtnfnur  le  près  dulieu,  où  auoit  touliours  demeuré  le  Scnefchal  de  Tholozc,  & après  y 
Dauphin  nuoirft  iourné  quelques  iours,fe  retira  vers  Locate.  Et  de  là  enuiron  le  4.  iour 
par  luj  d'Oiftobre  rompit  fon  Camp,  & s’en  vint  à Beziers: &de  là  trouuer  le  Roy  à 

rompu.  Montpellier,  & y artiua  le  Lundy  a $.  iour  d’Oéiobrc. 

La compa^-  Mondit  feigueur  le  Dauphin  durant  fon  voyage  & Camp,  fut  accompagné 
de  lagcndaimerie,  cheuaux légers, gens  de  pied, & artillerie, cy  apres  décla- 
rez , & d^s  feigneurs  dont  les  noms  s’enfùiuent.  Sçauoir  eft  de  Melficurs  les 
Ducs  de  Mompenfier,  de  Ncucts,  8e  d’Eftampcs , Prince  de  la  Roche  Suryoo, 
& Marquis  de  Rotellin  ,des  Comtes  de  Roulfi  ,deCandallc,dc  Vertus, de 
Tende,  de  Villars,  de  Carmain,  Dallell , & de  Vantadour,  des  Vidalme  d'A- 
miens, & de  Chartres , du  Marcfchal  Danncbault,  du  feigneur  Ican  Paulc,  du 
feigneur  Dauaugour,  des  feigneurs  de  S.  André , de  Humieres , & de  Morope- 
zat:  AulTt  yeftoient  les  feigneurs  de  Rohan,  de  Laual,dc  la  Trcmoüille,  de 
Gyé,dc  Guemcné,dcMcthle,dcla  Rothcfoucaur,du  Bouchage, delà Ro- 
chcguyon,  de  Meziers,  de  Stiflàc,  de  Royc,  du  Ludc,  de  Piqucgny  ,dc  la  Pâli- 
ce, de  Iamac, de  Ncgrcplilfe,  de  Qcuecœur,  deHugueuillc,  de  Bonncuai,de 
Maugeron,  & de  la  laide. 

Il  y auoit  dauantage  mil  cinquante  hommes  d’armes, des  compaignées.  Sçi- 
uoir  eft,  de  la  compaignée  de  monfieur  le  Dauphin,  cent  hommes  d'armes  : de 
de  celle  du  Comte  de  fainét  Paul  cent  hommes  d'armes  : autant  de  celle  de 
d armes  au  rnonflcur  l’Admiral:  autant  de  celle  de  monfieur  le  Marcfchal  Danncbault: 
camp  de  autant  de  celle  de  monfieur  le  Marefehal  d’Aubigny.  Cinquante  hommes 
monfitur  le  t’armes  de  la  compaignée  de  moniteur  le  Duc  de  Mompenfier  : autant  de 
pauphm  ce]jc  de  monfieur  de  Neuers  : autant  de  celle  de  monfieur  d’Eftampes  : autant 
de  celle  du  feigneur  Ican  Paule  : autant  de  celle  de  monfieur  de  Boify  : au- 
tant de  celle  de  monfieur  de  Mompczac:  autant  de  celle  de  monfitur  Dachiel  : 
autant  de  celle  de  monfieur  de  Curial:  autant  de  celle  de  moiteur  de  Bonncual  : 
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autant  «3c  celle  de  moniteur  de  Maugeron  : autant  de  celle  de  moniteur  lcSc- 
nefchal  dcThoIoze:  qui  demeura  près  des  Suiffes. 

Il  yauoit  oultrc  treze  ccntchcuaulx  légers.  Scauoireft  , deux  cents  du  fei- 
gneurde  Termes:  autant  du  feigneur  Defears:  autant  du  Seigneur  de Sauflàl: 
autant  du  feigneur  Francifque  Bernardin:  autant  du  feigneur  Maure.  Cent  du  gin. 
feigneur  Theolade. 

Plus  yauoit  vingt-fept  mil  hommes  de  pied,  moniteur  le  Duc  d'Eftampes  vingt  fi^t 
efloit  Couronnai  de  fept  mihlc  feigneur  Ican  Paulc  de  cinq  mil  Italiens:  le  feig-  mil  homes 
ncur  deBrilfac  de  trois  mil  : le  Capitaine  Lorges  de  douze  mil  Légionnaires  & de  pu  J. 
Auanturicr s Gafeons.  L'artillerie  de  France  cftoit  de  quatorze  double  canons , feixantc 
vingt -quatre  canons  ,coulcurincs  tant  longucsque  moyennes,  vingt-deux.  pièces  d'ar- 

Le  Roy  durant  ce  temps  cftoit  à Beziers,  & és  enuirons.  Puis  s en  vint  en  vne  tiBtrie. 
petite  ville , nommée  Sallclles , entre  Beziers  & Natbonne,  vn  peu  hors  du  Les  Ctrdi- 
chemin, accompagné  de  Mefltcurs  les  Rcucrendiflimcs  Cardinaux  de  Lonai-  ntux.Pnn- 
ne,  de  Ferrarc,  le  Veneur,  du  Bellay,  du  Prince  de  Melphe,  de  Louis  moniteur  ces. & feig- 
dcNeuers,dc  moniteur  le  Marefchal  d’Aubigny  ,des  feigneurs  deCanaples,  murs,  qui 
Boift,  de  faint  Vallier,  de  Rambures,  de  Mortemar,  & de  Mompipeau  Audi  y ' ' 
forent  quelque  temps  le  Roy  &Royne  de  Nauarre  :puis  partirent  dudit  lieu, 
pour  eux  en  alla. en  Gafcongne.  Et  n’y  eut  gueres  des  feigneurs  dclfus  nom- 
mez, qui  ne  fuftcnc  allez  veoir  le  Camp.  Les  deux  cent  Gentils  hommes,  & les 
quatre  cent  Archers  de  la  garde,  eftoient  logez  là  enuiron  vers  Beziers. 

Le  Samedy  feiziefrne  iour  de  Septembre  Monfcigneur  le  Duc  d’Otleans  ac- 
com  paigné  duComte  Daumalle.auec  plulîeurs  Gentilshommes  venans  de  Lu- 
xembourg en  polie  arriua  audit  lieu  de  Sallelles:  & le  mardy  enfuiuant  auccla 
compaignée  fufdittc^'en  alla  au  camp.  Et  apres  y auoir  feiournè  quelques  iours 
s'en  rcuint  trouuct  le  Roy  audit  lieu.  Le  landemain  de  fon  partement  de  Sallcl- 
les, y atriuctent  aulfi  en  porte  moniteur  Danguicn,&  le  Comte  de  Briennc , qui 
s’en  allèrent  le  lendemain  au  Camp. 

Lcditiour  deleudy  ai.  iour  de  Septembre , arriua  audit  lieu  de  Sallelles , 
monfcigneur  le  Reucrendiffime  Cardinal  de  Digcfne,  autrement  le  Cardinal  de 
Portugal, enuoyé  delà  part  du  Pape  vers  l’Empereur.  Lequel  apres  auoir  dif- 
né  audit  lieu , au  logis  du  Cardinal  de  Ferrarc, & auoir  parlé  enuiron  vne  heure 
ou  deux  au  Roy,  s en  alla  coucher  à Nat  bonne  :& de  la,  par  leCampduRoy, 
s'en  alla  §c  printfon  chemin  vas  Barcclonne. 

Le  Samedy  a j.  iour  dudit  mois , le  Roy  cftant  délibéré  d'aller  voir  fon 
camp , partit  de  Sallelles  ,&s’cn  alla  coucher  à Nai  bonne  : auquel  lieu  mon- 
iteur l' Admirai  arriua  le  lendemain , qui  (comme  on  difoit  ) luy  fie  changer 
propos,  en  forte  quils’en  reuintlc  vingticimc  iour  coucher  à Sallelles. 

Le  ieudy  vigile  faint  Michel,  le  Roy  partit  de  Sallelles,  & s'en  vint  au  gifle  à 
Beziers,  où  il  feioutna  le  lendemain  tout  le  iour,  & le  famedy  s en  alla  à Pezen- 
nas,  le  Dimanche  à Poulfan,  & le  lundi  à Montpellier,  ou  il  iciourna  iufquesau 
Mardi  dix-feptiefme  iour  d'Oflobrc.  Et  manda  la  venir  le  grand  Confeil  & 
Chancellerie,  qui  eftoient  à Lion.  Audiétlicu  de  Montpellier  arriua  auflt  vers 
luy  monfteur  le  Cardinal  de  Modcfne,  enuoyé  de  la  part  du  Pape  pour  Légat 
& Ambaffadeur. 

Le  vcitdredy  douant  que  le  Roy  vint  à Montpellier,  y eftoient  venus  huit  mil 
Suyfles,  qui  en  deflogerent  le  lundi , que  le  Roy  y arriua:  & prindrent  lcchemin 
dcLupian&  Meizc,  tirant  à Beziers. 

Le  Lundy  vingt  troifufmeiourd'O&obre,  Monfcigneur  le  Dauphin  arriua 
à Montpellier  : & le  lendemain  le  Roy  eut  aduertiflement  que  l'Em 
cnuoyoic  vn  gros  nombre  de  gens , iufques  à trente  mil  hommes , pour  faire 

Xx  a 


tftottt  AUtC 
U Roy. 


MonJ/eurle 

Duc  d’Or- 

I'uhs  vient 

au  Camp 
en  pojlt. 


LeCardinal 
de  l ertugal 
AmbaJfÀ- 
deur  du 
Pape. 

le  Roy  part 
pour  aller 
au  Camp  & 
s’en  retour- 
ne. 

Le  Roy  a 
Mimpcllitr 
LeCardmal 
de  Modefhc 
Ambajfs- 
deur  du 
Pape , vers 
le  Roy. 

H mil  mil 


:quc  l'Empereur 

•tin^c  nAnr  Mtr/»  J . * ... 

MontftUie 


flO  La  t^VATRIESMK  PARTIE 

quelque  cntreprinfe  enfon  Royaume,  mefmcmenc  furies  villes  de  Limoux, 
le  Roy  ta/  ou  C*rcadonne  : au  moyen  dequoy  le  Mercrcdy  mondit  feigneur  le  Dau- 
U par  Pc  ph*n  P*11**  P°ur  aller  vers  Béziers , & Nai  bonne  remettre  l'armée  enfemblc: 

' tunms  Car-  ro**5  a ■&  on  trouua  quec’clloic  vnc  choie  cnntroLuée.  Parquoy  le  Roy 
caffbnnt  partit  de  Montpellier,  & print  fon  chemin  par  Pezennas  à CarcalToniic , & à 
ThoUzjc  Tholoze  : & vint  faire  la  fefte  de  Touflaints  à Nerac:  auquel  lieu  depefeha 
N me  ’ prothonotairc  de  Moulne,  qu’il  enuoya  Ambaffedeur  à Venize.  Le  ven- 
dredy  précédant , arriua  Monde  ur  le  Cardinal  de  Touinon  aucc  partie  du 
grand  Confeil.  .J 

Le  Roy  pif-  Dudit  lieu  de  Nerac,  le  Roy  .Meflrigneurs  le  Dauphin,  3c  Duc  d’Orléans, 

, ' " J aucc  leur  fuite,  pafferent  par  Congnac,  EngouUlrne , & Chize,  où  feiourne* 

cémente  ' rcnt  rjucîcjncs  iours.  Efquels  lieux  on  mit  deuauc  les  yeux , & en  la  mémoire  du 
Enroule/"-  R°Y  ccrta'ns  excès,  mutineries , & dcfobrilfjmces , dont  on  ehai  geoit  les  habi- 
mel  Chize  tan*  de  la  Rochelle , & auffi  les  habitans  des  IlLs  de  Marcnnes,01eron,fainâ 
• ‘ Iean  Danglcs , Ré,  & autres,  faittes  au  moyen  d c la  refor nution  du  Sel , com- 

me a cftè  ditdeflùs,  & cncores  de  nouueaü  au  temps  que  le  Roy  eftoit  occupe 
aux  guerres  de  Picardie , Predmont,  & Parpignan. 

Rapports  Surquoy  faut  entendre , que  fumant  le  mandement,  & lettres  patentes  du 
fau  rats  Sey  R0y  données  à Mafeon  le  lixicfmc  iourd’Aouft  mil  cinq  cent  quarante-deux, 
d'aucunes  addrdfans  au  feigneur  de  Iarnac,  Gouucmcur  de  la  Rochelle , il  s’eftoit  tranf- 
rebfUtons  porté  en  laditte  ville,  au  temps  defdittes  guerres,  & auoit  mené  aucc  luy 
de  U Rt  - deux  où  trois  cent  Auanturiers,  par  luy  alfemblcz  : & iccux  logez  en  la  ville  , 
che/le  & és  feux-bourgs  fainéf  Nicolas. 

quelques  Le  iour  qu’ils  entrèrent  en  laditte  ville , commanccrcnt  quelques  parolles  de 
J/les.  tnutinement  & diuiitons,  entre  aucuns  defdits  Auanturiers,  & dcfdits  habitans 
Rtprinfe  du  dch  Rochelle.  Trois  iours  apres,  l’vn  d’iceux  Auanturiers,  & l’vn  des  portiers 
fait  des  re  dcladittc  ville,  curent  quelque  parollc-s  de  rigueur  fvn  contre  l’autre.  Et  lcdk  . 
btllans pour  jour  au  foir, comme  ledit  portier  ,& autres  portiers  portoient  les  clefs  d’icelle 
le  Sel  ville  au  logis  de  mondit  Seigneur  le  Gouuerneur , eurent  quelque  qucflion  & 
Commuer, é débat  auec  aucuns  dcfdits  Auanturiers  : où  fe  trouucrent  pluficurs  des  habi- 
entre  la  ha  tans,  gens  mécaniques  , & eux  entrebatirent  : de  forte  qu'en  y eut  plulicurs 
bitatts  de  la  bleccz:  mais  ceux  de  la  ville  furent  les  plus  forts,  & prindrent  prifonniers  aucuns 
Roch.dc  & dcfdits  A uanturiers  : dont  ils  menèrent  vn  au  logis  de  mondit  feigneur  le  Gou- 
les  tu  tnt u ucmeur , requerans  en  exclamation  & tumulte,  qu’il  en  fïft  foudain  la  punition. 
ruts  qui  y Et  parce  qu'il  eftoic  trop  tard,  remift  le  négoce  au  lendemain  : & ordonna  que 
tfloient  île  cependant  informations  ferotent  faittes  de  ce,  dont  ils  lechargcoicnt. 
par  le  Roy  Le  lendemain  aucuns  de  la  commune,  eftans  cncores  en  leur  collerc , fc  tranf- 
La  prudect  portèrent  de  rechef  au  logis  dudit  Gouucmcur,  requerans  iuftice  eftrc  feitte 
dudit  G ou  defdits  prifonniers:  qui  leur  dit , qu’eux  mefmcs  en  Ment  la  iuilice  : & ordon- 
menteur  en  na  aux  officiers  de  laditte  ville  de  la  faire.  Et  apres  auoir  pacifié  cette  émotion, 
vn  tumulte  par  la  conduittc  des  officiers  du  Roy,  & autres  gens  de  bien  de  laditte  ville , fit 
2 s. Citadins  faire  informations  de  tout  ce  qui  auoit  efte  fait  dvne  part  & d’autre,  pour  1* 
de  la  R >-  prefenter  au  Roy.  Qnoy  voyans  aucuns  de  laditte  ville, deputerent  aucuns  d'en- 
chtlle  ad  tre  eux,  pour  aller  vers  le  Roy , qui  lors  eftoic  au  pais  de  Languedoc,  lefquels 
tournis  à fe  transportèrent  vers  luy  : mais  n’eurent  autre  rcfponfe,  fors  que  pour  l’heure 
comparoir  ne  pouuoit  entendre  à eux, S:  qu’ils  gardaflent  bien  leur  ville 
enleursf.r - Au  retour  dudit  pais  de  Languedoc, & le  Roycftant  à Congnac  en  Xain- 

fenntsdt-  âonge  vingt -cinq  des  Citadins  delà  Rochelle , qui  eftoient  adiournés  à 
uant  le  Roy  comparoir  en  perfonne  par  deuant  luy,  y comparurent  :&  leur  fut  faicte  ref 
qui  y com-  ponfe,  que  le  Roy,  ne  fon  Confeil  ne  délibéreraient  en  leur  affaire , iufques  à 
formats,  ce  que  le  Roy  euft  e$è  deùement  aduerty , quel  recueil  ils  auoient  feit  à leur 
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Gouucmcur  le  feigneur  de  Iarnac,  & « liens , lors  qu'il  auoit  enuoyé  vers 
eux. 

Durant  cette  pourfuitte , ledit  feigneur  de  Iarnac,  par  le  commandement  d u cinquante 
Roy, mit  cnladittc  ville  de  la  Rochelle,  lacompagnéedcMonfieur  le  Marquis  hommes 
de  Rotcllin,qui  cft  de  cinquante  homes  d’armes,  & deux  cent  hommes  de  pied  d'aitnr,  dr 
où  ils  furent  gracicufcment  reccus,bien  logez , & traitiez.  Et  fit  faire  ledit  deux  cent 
Gouucrneur  inhibitions  &defenccs  de  parle  Roy,  à la  peine  delà  hart,  à tous  homme  a de 
les habitans-de  laditte  ville,  de  ncfortir  le  matin  hors  leurs  maifons  pluftoft  pied,  tnuo- 
que  fept  heures,  & commandement  d'eux  retirer  à heure  fcmblablc  deuers  jet,  en  U 
lefoir.  Audi  leur  fit  apporter  toute  leur  artillerie  commune  ,&  battons  à feu  ville  d,  U 
ptiuez,  & tous  autres  battons,  iufqucs  à vn  poignart,cn  vnlicu  par  luy  Rochelle. 
deftinê  en  laditte  ville.  En  quoy  les  habitans  de  laditte  ville  cogneurent  Toute  l'ar- 
que le  Roy  cftoit  irrité  contre  eux.  Et  firent  faire  proccffions  & pticres  plier  ie , ré- 
publiques à Dieu,  en  ieufncs&  oraifons,à  ce  qu'il  luy  pleuftmitigucr  l'ire  tous  ha/1  ont 
du  Roy.  /iqutfiriz.. 

Combien  que  le  Roy  euft  peu  prendre  vengencc  cruelle  & foudaine , tant  prot, fions. 
contre  ceux  de  la  Rochelle,  que  des  Iflcs  fufdittes  ,qui  s tftoient  contre  luy  & Ctar.de  tu * 
fon  authorité  rebellez  : néanmoins  y voulut  obferucr  vnc  grande  forme  de  n,c,  & 
Iuftice.  Ët  luy  cftant  au  lieu  de  Chizédecrcta  lettres  patentes  le  vingt-feptief-  1 équité  d» 
me  iour  de  Décembre  dudit  an:  par  lcfqucllcs  ordonna  que  lefdits  habitans  ii0yi 
feroierfppar  luy  ouïs  auant  que  procéder  au  iugement  dimnitif  defdits  crimes 
Et  que  pour  ce  faire,lcs  Nobles, & principaux  delà  commune  com  paroiftroient, 

& le  refte  de  laditte  commune  par  Procureurs  pardeuant  luy  en  laditte  ville 
de  la  Rochelle,  le  dernier  iour  dudit  mois  de  Décembre.  Et  fût  mandé  au 
Prcuoft  de  l’Hoftcl  d'exccutcr  lefdittes  lettres  : ce  qu’il  fit. 

Le  Roy  fc  mit  à chemin  pour  aller  en  laditte  ville  de  la  Rochelle,  où  il  arriua  h-a  forme  de 
lepcnulticfmc  iour  dudit  mois,  bien  accompagné  : mais  ne  voulut  qu'on  allaft  l d" 
au  deuant  de  luy,  ne  qu  on  tiraft  aucune  piece  d’artillerie,  ne  qu’on  fonnaft  les  RtJ  * I4 
cloches,  qui  ne  furent  fonnées  iulqurs  au  Lundy  enfuiuant,  enuiion  dtux  Rdi^' ^ 
heures  apres  midy.  Ledit  feigneur  de  Iarnac  attendit  le  Roy  entre  les  deux  /“ns  pompe. 
portauxdcla  porte  de  Congnc.  Et  cependant  les  prtfonniers  defdntes  Iflcs 
liez,  & enferrez , tous  montez  fur  cheuaux  furent  conduits  & menez  par  les 
Archets  de  la  garde,  és  prifonseftans  auChafteau  de  laditte  ville.  Apres  en- 
tra le  Roy  & Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans  auec  luy , & autres  grands  Prin- 
ces & Cardinaux , qui  tous  conduiront  le  R oy  iufques  à fon  logis. 

Le  lendemain , qui  fut  vn  Dimanche , dernier  iour  dudit  mois  de  Sep-  Les  erfns 
tembre, accompagné  de  tous  les  Cardinaux, & Princes  fufdits  ,füt  voir  le  crient mfe- 
haure  & port  de  laditte  ville,  gamy  de  beaux  & grands  Nauircs.  Et  en  rc-  rictrde  au 
tournant  à fon  logis,  trouua  vnc  troupe  de  petits  enfans,  lcfqutls  à haute  Roj. 
voix  crioycnt , Sire , M i s s r t c o r d b.  Dont  le  Roy  qui  cft  de  bénigne  natu- 
re, eut  pitié.  Il  auoit  fait  faire  vn  théâtre  au  iardin  de  fon  logis , bien  tapifsé  : 
pour  en  iccluy  donner  & afleoir  iugement,  fur  les  accufations  & charges  defdits 
habitans. 

Le  lendemain  le  Roy  apres  auoir  oiiy  Meflc  à S.  Barthélémy , & difné  à fon  L'ordre  te  - 
logis,  manda  que  tous  lefdits  prifonnicrsfuftent  amenez,  &que  les  principaux  KU  4U  "‘fl*' 
des  habitans  de  la  Rochelle  accufez,  comparurent  audit  Thcatre  par  deuant  *"*>>*  que  le 
luy  : ce  qu’ils  firent.  Et  enuiron  vne  heure  apres  midy  dudit  iour , le  Roy  par  ReJ  fi*  est- 
vne  gallcricdcfon  logis, entra  audit  Théâtre,  richement  paré,  & ordonné, & *re ltt  «* 
s’affit  en  fa  chaire  Royalle,  ayant  à fon  codé  dextre  mondit  feigneur  le  h fies  * l* 
Duc  d'Orlcans,  monfîcur  de  Vendofme , le  Comte  Sainâ  Paul,  & autres  Rt‘belU. 
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Princes.  Et  au  coftêfeneftre,  Meflcigneursles  Cardinaux  de  Lorraine,  Ferra» 
rc,  & Toumon  : & aux  pieds  du  Roy  en  vnc  chaire  monficur  Monthdon  gar- 
de des  fceaux  du  Roy:  & par  derrière  la  chaire  du  Roy  monficur  le  Chanccl- 
La  forme  lier  d’Alençon,  monficur  Raimond  Aduocat  general  du  Roy,  le  general  Ba- 
& de f en.  yard , & autres  du  Confeil  du  Roy , lcfqucls  cftoieDt  droits.  Au  pied  dudit 

ftitn  du  Théâtre  cftoicnr  quatre  degrez,  efqucls  eftoient  les  aceufez , qui  curent  leurs 
Theatre  tu  Aduocats,  fçauoir  cft  les  habitans  des  Ifles  maiftte  Guillaume  le  Blanc  Aduo- 
U roj  fn  cat  en  la  Cour  de  Parlement  à Bourdcaux,  homme  doéle  : & les  Rochcllois 
ledit  iugt - maiftre  Eftiennc  Noyau,  Lieutenant  particulier,  & Afièffeur  en  La  ville  & gou- 
ment.  uernetnent  de  la  Rochelle,  homme  fçauant  en  tous  droits,  & grand  ora- 
teur. 

Ledit  le  Blanc  pour  lefdits  habitans  des  Ifles  rcmonftra  au  Roy,  que  fuiuint 
Remonfha  fon  ordonnance  & edit , lefdits  habitans  com  parodiaient , & ne  voubient  eux 
ces  pour  les  excufcr,mais  accufer,  & requérir  mifcricorde , grâce  & pardon  des  oifenfes 
habitant  par  eux  coinmifes  contre  fa  Maiefté  Royallc , plus  par  fragilité  que  par  malice. 

dtt  Ijlet,  Ec  qu'il  pleuft  au  Roy  de  fa  grâce  remettre  entre  leurs  mains  les  Marais  à luy 

confifqucz , fans  lcfqucls  ils  ne  pourroient  viure , auec  telles  charges  qu’ils 
auoient  au  para  uant  offert.  Se  foubmettans  à la  grande  bonté,  clemcnec,& 
binignitc  du  Roy.  Et  à cette dernicre  parolle,  les  pauurcs  Habitans,  qui 
eftoient  de  genoux,  fc  prindrent  tous  à crier  à haute  voix , les  mains  tendues  , 
M istRicoRDE.  Comme  auflî  firent  les  Rochcllois  qui  eftoient  de  l'autre 
cofté,  auflî  à genoux,  & les  telles  nues  : qui  fut  chofelaihrimable  & piteufe  i 
ouïr.  Et  filence  à eux  imposé , ledit  Noyau  pour  lefdits  Rochcllois  corn- 
mança  dire  ainfi. 

Sire  fi  oneques  ioumêc  fut  lamentable,  piteufe,  mal-heurcufe , fatallc,  certes 
Oral  ron  au  fur  toutes  autres  c'eft  celle,  en  laquelle  vos  très  huu  .bit  s & obeilfans  fubieds 
r y pour  l s de  voftre  paume  ville  de  la  Rochelle , fc  feroient  tant  mefeongneus  & oubliez 
Rochi lins,  que  par  leur  faute  & coulpe,  font  tombez  en  voftre  indignation,  & perdu  voftre 
bonne  grâce,  s'il  ne  vous  plaift  de  voftre  accouftumcc  clcmcnce,  & bonté, nous 
la  rcftiiucr.  Pour  laquelle  nous  vous  fupplions  (ainfi  que  fi:  le  Prophète  noyai 
Dauid  le  fouucrain  Dieu,  pour  fon  offencc  ) & vous  demandons  voftre  grâce 
& mifcricorde,  félon  la  multitude  de  vos  mifirations,  ànully  iufqucsà  pre- 
fent  déniée.  O à la  mienne  volonté, Sire, que  neuflions  tant  delinqué  en- 
tiers voftre  facrcc,  & trcs-Chrcfticnnc  Maiefté, que d'eftre  prefentement ve- 
nus en  ce  fpeéhcle  ! Et  non  pourtant  demeurrons  aliénez  de  pareille  deuo- 
tion,  feruice,  & obeiflancecnuers  vous  Sire,  que  nos  prcdcceffcurs,&  que  nous 
auons  parcy  deuant  efté,  mais  cncoresplus  grande.  Vous  fuppliant  ne  nous 
imputer,  ce  que  cafucllemcnt  & fi  agilement,  & non  par  mauuais  vouloir,  au- 
rions commis  & offensé.  Et  qu'il  vous  plaife  nous  reftitueren  voftre  bonne  gra* 
cc.Pour  la  reftitution  de  laquelle, nous, les  noftres,&  qui  en  defeendront  dirons 
immortelles  louanges. 

Rtmtnflrs  Ces  humbles  requeftes  ouïes  par  le  Roy,  aurait  luy  mefme  dit  & remonftré 
ces  fautes  aufdits  Habitans  des  Ifles,  & de  la  Rochelle , l'enormité  des  cas  par  eux  corn- 
er le  Roy  i rnis  contre  fa  Maiefté , eux  bien  aduertis  quil  eftoit  occupé  au  fait  de  fes  guer- 
& femence  res,  pour  la  dcffence  de  luy , & de  fon  Royaume.  Et  que  par  ce  bien  auoient 
de  mijtrt-  mérité  leurs  corps  & biens  cftre  confifquez.  Toutcs-fois  vfant  d'office  de  Prin- 
cordt  par  ce,  voulant  préférer  mifcricorde  à rigueur  de  Iufticc , ayant  confideration  à fra- 

luj  donnée  gilité  humaine,  & qu’ils  rccognoifToient  l’auoir  offensé,  & en  humilité  luy  en 
demandoient  pardon:  ne  vouloir  perdre  leurs  perfonnes,  ne  prendre  leurs 
biens , comme  peu  de  temps  auparauant , on  auoit  fait  à ceux  de  Gand  : mais 
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aymoit  trop  mieux  le  cœur  & bonne  volonté  de  fes  fubiefts,  que  leur  vies  & 
richcffcs.  Pour  Icfqucllcs  confiderations  ayant  regard  principalement  a la  bon 
té  diuine , de  fon  authorité  3c  puiflànce  Royalle  & abfoluc,  leur  quittoit  & re- 
mettoit,  & de  fait  leur  quitta  & remit  toute  1 offencc  qu’ils  aùoicnt  contre  luy 
commifcj  auec  la  peine,  fans  en  auoir  iamais  mémoire.  Et  impofa  filcnce  a fon 
Procureur  îllcc  prefent,  d'en  faire  en  l'aduenir  contre  eux,  pourfuitc.  Voulue 
Se  ordonna  que  Icsclcfsdcladftte  ville  fuflfcnt  rendues  aufdits  Rochellois,en- 
fcmbleleurartillcriecommunc&priuéc,&  leurs  baflons  & armes  qui auoient 
efté  fcqueftrées , leur  difant  qu'il  fc  confioit  en  eux  de  la  garde  d’icelle  ville, 
les  admoneftant  luy  eftre  loyaux  Se  fïdtlles , comme  auoient  efté  leurs  prede. 
cefleurs,  8c  n'eftre  plus  fi  facilsa  eux  cfmouuoir  contre  fes  edits,  de  la  caufc 
defquels  ne  leur  appartenoit  la  cognoiflàncc.  Outre  commanda  audit  feigneur 
de  Iarnac  leur  Gouuerncur,  de  bien  les  traiéfer, 8c  a eux  de  luy  eftre  obeiffans  , 
comme  a fon  Lieutenant.  Et  outre  qu'il  fïft  vuiderlcs  gens-darmes  eftans  en  la- 
ditte  ville  : ce  qui  fut  fait. 

Apres  ledit  arçeftainfi  prononcé  par  le  Roy  ,à  la  grande  ioye  & confola-  Le  Roy  {tuf 
tion  de  tous  ceux  qui  auoient  delinqué,  on  fit  fonneren  jubilation  toutes  les  fc  auec  les 
cloches  de  laditte  ville, qui  n'auoient  efté  fonnées  depuis  le  Samcdy  precedent.  Citadins  de 
Le  Roy  monftrant  de  plus  en  plus  fa  bencuolencc , voulut  foupper  ledit  iour  U Ro Julie. 
auec  les  Citadins  de  ladite  ville , qui  luy  firent  vn  feftin  folcnnel , en  la  falle  S. 

Michel,  où  fut  conduit  par  trente  des  plus  apparens  d’icelle  ville  j richement 
vertus,  8c  portans  chacun  d'eux  vne  torche  ardente  cnmain.  Il  voulut  à ce  fou- 
per  eftre  feruy  par  cux,forsdumaiftred'HoftelduRoy,pour  l'afTiete  de  fa  ta- 
ble feulement  , Sc  fon  Efcuyer  tranchant. 

Le  lendemain  apres  difner,  le  Roy  panit  de  laditte  ville,  auec  fa  compagnéc,  Le  Roy  fart 
prenant  fon  chemin  à Blois , à Orléans,  à Pai  is  & à Fontaineblcau.Monfcigneur  àe  la  Rochtl 
le  Dauphin  ne  peut  eftre  à ce  tant  recommandé  aâc  : parce  qu’il  cftoit  demeù-  le- 
ré  vn  peu  mal  difposé  à Angoulefme,  cù  luy  tenoit  compagnie  Madame  la  Mtn/îeur 
Dauphine.  Lcfqucls  peu  de  tcmpsparaprcsluiuircntleRoy, 8c  le  trouucrent  leûaufkin 
à Orléans , ou  a Paris.  fr't  le  Rcy 

Henry  Roy  de  Nauarrc,  8c  Madame  Marguerite  fœur  du  Roy  de  France,  de-  a Paris. 
meurerent  en  leurs  pais  d’Albrct  8c  de  Foix , pour  la  garde  du  pais.  L'Empe-  Incident 
rcur  entre  les  plaintes  qu'il  faifoit  au  Pape  du  Roy  de  France,  difoit,  qu'il  auoit  des  Cimtcs 
mené  fon  armée  audit  lieu  de  Parpignan  ,efperant  le  furprendre  au  Royaume  de  Fotx, 
de  Nauarrc,  qu’il  tient  8c  pofttdc  : combien  que  Henry  feigneur  d'Albrct  fe  jeignmrs 
dit  aufti  Roy  de  Nauarrc,  8c  maintient  que  Ferdinand  Roy  des  Efpagncs  pcrc  d' Athra,à'  ■ 
de  lamercdcl'Empcrcurl'auoit  vfurpè  8c  prinspar  force  cependant  quelean  Roy  s de 
qui  fe  difoit  Roy  de  Nauarrc,  cftoit  en  France  au  fccours  du  Roy  , comme  il  a N. maire. 
efté  cy  diffus  eferit,  en  parlant  des  geftes  de  l’an  mil  cinq  cent  treze.  Et  par- 
autant  qu’aucuns  tiennent  ledit  Royaume  appai  tenir  audit  Empereur , les  au- 
tres audit  Roy  Henry  de  la  maifon  de  Nauarrc,  de  Foix, 8c  d'Aîbrct,  & qu'il  le 
contcndoit  en  Parlement  a Paris  contre  feu  monfieur  Gaftondc  roix,Duc  de 
Nemours,  quifut  triomphamment  occisa  laiournêcde  Rauanne,pourle Roy 
Louis  douziefine,  fon  oncle.  le  me  fuis  aduisé  défaire  cy  les  généalogies  d'au- 
cuns Roys  de  Nauarrc  tlefquelles  veucsonpourraiugera  qui  appartient  le 
Royaume  de  Nauarrc. 

Et  pour  l’entendre  ainfi  que  i ay  trouué  par  les  Annales  8c  Hiftoires  des  C a fl  on 
Comtes  de  Foix,eft  a prefuppofer,  que  Gafton  fcizicfme  Comte  de  Fout,  8c  le  fi ir  te 'me 

Îuâtricfme  de  ce  nom,  commença  dominer  en  lan  mil  quatre  cent  trente  vn.  Comte  de 
t en  l’an  mil  quatre  cent  quarante  fix,  il  achcpta  le  Vicomté  de  Narbonne,  8c  Fax- 
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la  moitié  de  la  terre  & feigneuric  de  Capdau  Dcbuche  en  Bourde  lois  : il  fia: 
marie  aucc  Alienor, fille  & feule  héritière  de  Ican  Roy  de  Nauarrc,  duquel 
mariage  vindrent  quatre  fils,  & cinq  filles  : fçauoir  cft  Gafton , Ican , Pierre , 8c 
Aliéner  Iacques,  Marie,  Ieannc,  Marguerite,  Catherine  & Alienor.  Ledit  Ican  Roy  de 

, . je  Nauarre  auoit  vnc  autre  fille  & vn  fils , qui  decedcrent  fans  hoirs  prônées  de 

Navarre.  *eur  c^1'r  '•  parquoy  laditte  Alienor  fut  noync  de  Nauarre , apres  la  mort  dudir 
Icanfon  Pcrc,qui  mourut  apres  ledit  Gafton  feizicfmc  Comte  de  roix,  lequel 
décéda  en  l’an  mil  quatre  cens  foixantc  douze. 

Giflon  cm - Ledit  Gafton  cinquiefmcdc  ce  nom,  fils  aifné  defdit  Gafton  & Alienor 
qui. fine  Royne  de  Nauarre,  fut  Comte  de  Vienne , 8c  marié  aucc  Madame  Magdclaine 

Comte  de  jc  France, fœur  du  Roy  Louis  onzicfmedc  ce  nom.  Duquel  mariage  vindraç  I 
Vienne.  vn  gjs  ^ vac  g[jc  fculcraent.  Le  fils  eut  nom  François  Phebus , ôc  la  fille  Ca- 
therine. , 

F fonçait  Ledit  Gafton  Comte  de  Vienne , durant  la  vie  de  fefdits  pere  8c  mcrc , mou- 
Thebus  Roj  rut  d'vn  cfclat  de  lance , qui  le  toucha  aux  iouftes , qui  furent  fautes  en  1a 
de  Navarre  ville  de  Libourne , l'an  mil  quatre  cent  foixantc  dix  : lors  que  monficur  Char- 
les frerepuifné  dudit  Roy  Louis  onziefmc  alla  prendre  poffrflion  de  fon  Du- 
ché de  Guyenne.  Parquoy  ledit  François  Phebus  fon  fus  luy  fucceda,cnfc* 
Royaume  de  Nauarre,  Comté  de  Foix , feigneuries  de  Bcarn,de  Bigorre,8e 
autres  & fut  couronné  aoy  de  Nauarre  en  l'Eglife  Cathedralle  de  Pampclu- 
ne,enl'aagc  de  quatorze  ans,  l’an  mil  quatre  cent  quatre-vingt  vn. 

Catherine  Laditte  Catherine  feeur  dudit  François  Phebus,  certain  temps  par  apres  fut 
manie  avec  mariée  auec  Iran  fils  & principal  heritier  du  feigneurd’Albrct,  duquel  mariage 
le  fils  du  font  venus  ledit  Henry  Roy  de  Nauarre,  François , Anne,  Qnitherc , Cathcri- 

Jei^nevr  ne,  & Yfabcau  leurs  enfans.  Ledit  Henry  a depuis  efpousé  madame  Margue- 

d'Albret.  rite  fœur  du  Roy  de  France,  François  premier  de  ce  nom,  laquelle  auoit  efpou- 
sé en  premières  nopces  le  Duc  d’Alençon.  Ledit  François  mourut  ieune,  fans 
auoir  cfté  marié,  Yfabeau  a efté  mariée  anec  lc  feigneur  de  Rohan  en  Bre- 
taigne,  & Anne  auec  le  feigneur  Dcftrat , fils  du  Comte  de  Candalle,  laquelle 
auant  qu'aller  à la  maifon  de  fon  mary , alla  de  vie  à trcfpas,  & les  autres  deux 
filles  furent  religieufes,  8c  pourucuës  d 'Abbayes. 

Iean  fécond  Ledit  Ican  fécond  fils  defdits  Gafton  Se  Alienor,  fut  feigneur  de  Narbonne, 
fh  de  Ga  &efpoufa  madame  Marie  d’Oilcans,fœurdufcuRoyde  France,  Louis  dou- 
floa,  dr  zicfme  de  ce  nom , Sc  fut  Gouuerncur  de  Guyenne  & du  Dauphiné  : il  mourut 

a ^tlumr.  enla  ville  d'Eftampes,auretourduvoyagequclc  Roy  Charles  huiéfiefmede 
ce  nom  fit  à Naples  : & laiffa  dudit  mariage  deux  enfans , fçauoir  eft  vn  fils 
nommé  Gafton  fixicfmc  de  ce  nom,  8c  Germaine  fa  fœur.  Ledit  Gafton  mou- 
rut fans  hoirs  procrées  de  fa  chair , comme  nous  verrons  cy  apres.  Laditte  Gcr- 
tes  feredr  maine  fût  maiiée  par  ledit  noy  Louis  douziefme,  en  l’anmil  cinq  cent  fix,  auec 
mtre  de  Ferdinand  aoy  des  Efpagnes , apres  lc  decez  de  fa  première  femme  : de  laqud- 
/ Emftrent  Jc  première  femme , ledit  Ferdinand  eut  vnc  fille  qui  fut  mariée  auec  Philippcs 
CM tfitre  Archiduc d’Auftiiche,pcre  & mcrc  dudit  Charles  Empcrcur:&  de  laditte 

fûrre  de  Germaine  n’eut  aucuns  enfans. 

Voix  Car - Ledit  Pierre  troiiicfmc  fils  de  fdits  Gafton  quatricfme  de  ce  nom, 8c  Alienor 

dînai  fut  homme  de  grands  lettres , & Cardinal,  foubs  le  tiltre  de  fainâ  Cofme  & 
larejuct  dt  fainéf  Damian,du  temps  du  Pape  Sixte  quart  : 8t  alla  ledit  Pierre  de  vie  à tref- 
Foix,  mort  pas  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vingt  dix. 

Jam  enfin:  Ledit  Iacques  fon  frere , & quatriefme  fils  defdits  Gafton  & Alienor, fut 

Marie  dt  au  fcruicc  dudit  aoy  Louis  onziefme  : où  il  décéda  fans  auoir  cfté  marié. 
foi*.  Laditte  Mutic  de  Foix,  première  fille  defdits  Gafton  8c  Alienor , fut  mariée 
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auec  Guillaume  Marquis  de  Montferrac  en  Lombardie.  La  fécondé,  nommée  Jeanne  de 
Icanne,  fut  mariée  auec  le  Comte  d’ Armignac  d ermer , qui  mourut  fans  enfans  Foix- 
La  troiiîcfme , nommée  Marguerite  fut  mariée  auec  François  Duc  de  Brctaignc  Marguerite 
dernier  décédé  : dcfquels  & de  leur  mariage  qui  fut  fait  en  l'an  mil  quatre  cent  de  Foix , 
fbixante  & onze,  vint  Anne  leur  feule  heritiere , qui  depuis  fut  mar  iée  auec  le-  femme  de 
dit  Roy  de  France,  Charles  huiétiefme , dont  vindrenc  deux  fils  ,qui  dcccde-  François 
rent  tantoft  apres  le  Baptefme.  Et  apres  le  dcccz  dudit  Roy  Charles,  fut  ma-  Dut  de 
riéc  auec  ledit  Roy  Louis  douziefmc  de  ce  nom:  duquel  mariage  vindrent  deux  Bretaignt. 
filles,  l'vne  nommée  Claude,  qui  efpoufa  ledit  Roy  François  premier  de  ce 
nom,  duquel  mariage  font  venus  trois  fils  & deux  filles , fçauoir  cft , feu  Fran- 
çois décédé,  comme  il  a efté  dit  cy  deffus , Henry  à prefent  Dauphin  de  Vien- 
nois, & Charles  Duc  d'Orléans.  L vnc  des  filles  a efté  mariée,  comme  il  a elle 
dit  cy  dcfTus,  auec  le  Roy  d’Efcoffc , qui  eft  dccedée  fans  enfans.  Ladittc  ma- 
dame Renée  a efté  marié  auec  Hercules  d'Eftc  Duc  de  Ferrarc. 

La  quatriefmc  fille  dcfdits  Gafton  de  Foix,  quatricfme  de  ce  nom,  8c  Alie-  cliente 
nor , nommée  Catherine,  fut  mariée  auec  le  Comte  de  Candallc  Cap  Daude-  de  Fttx. 
buch:  duquel  mariage  font  yflus  trois  fils, & vnc  fille.  L’vnfut  feigneurde 
Candale,  marié  auec  la  ComtefTe  Daftrac.  L’autre  Archeucfque  de  Bour- 
deaux,  & le  tiers  nommé  Pierre  feigneur  du  Ponth.  La  fille  nommée  Marie, 
fut  mariée  auec  Vladillaus  Roy  de  Bocfme,  & de  Pannonie,  qu'on  appelle 
Hongrie.  La  cinquicfmc  fille , nommée  Alicnor , mourut  fans  auoir  efté  ma; 
riée. 


Ledit  Comte  de  Candale  fut  marié  en  fécondes  nopces,aucc  Yfabeau  fille 
du  feigneur  d'Albrct  : duquel  mariage  font  venus  deux  fils  & vne  fille,  fça- 
uoir eft,  Alain  Vicomte  de  Chaftillon,  l’Abbé  de  Boi bonne,  & de  fainû  Fer- 
me. Et  la  fille  nommée  Louife,  mariée  auec  moniteur  François  de  Melun, 
Comte  d*Efpinoy,&  Connectable  de  rlandres  : duquel  mariage  cft  venu  vn  fils 
premier  Prince  d Efpinoy  ,&  vnc  fille  mariée  auec  le  Comte  de  Reux , Gou- 
uerneur  des  pais  de  Flandres,  & d’ Arthois. 

Ledit  François  Phebus  vnan  apres  fon couronnement, & l’an  mil  quatre  ' 
cent  quatre  vingt  & deux , alla  de  vie  àtrcfpas  à Pau  : & fut  inhumé  en  l’Egli- 
fe  Cathédrale  de  Lcfcar.  Il  ne  laifTa  aucuns  enfans  : parquoy  madame  Cathe- 
rine fa  fœur  mariée,  comme  dit  eft,  auec  Ican  feigneur  d’Albrct  luy  fucceda , ' 
& luy  appartenoit  le  Royaume  de  Nauarre.  Neantmoins,  ledit  Iean  de  Foix 
Vicomte  de  Narb -inné,  qui  auoitcfpousé  madame  Marie  d’Orléans,  fœur  du- 
dit Roy  Louis  douziefmc , s’empara  dudit  Royaume  : dont  y eut  plufieurs 
guerres  entre  eux.  Et  finablcmcnt  s’accordèrent,  en  forte  qne  ledit  Royaume  ' 
de  Nauarre  demeura  à laditte  Catherine,  qui  fut  couronnée , & ledit  Ican  feig- 
neur  d'Albrct  fon  mary  auec  elle.  Et  audit  Ican  Vicomte  de  Narbonne,  de-  1 
meurcrentlcs  feigncuriesdcSauardun,  Mafercs,Gibd,&  autres.  Lequel  Ican  J 
târoft  apres  alla  de  vie  à trefpas  : apres  lequel  ledit  Roy  Louis  iï.  euuoya  quérir  * 
Jcfdit?  Gafton,  & Germaine  fes  neueux,  enfans  dudit  Ican  8c  de  ladite  Marie  f 
d'Orléans:  & maria, côme  il  a eft  dit  dcfîus,  laditeGcrmaineauec  ledit  Fcrdi-  1 


nand  Roy  des  Eipagncs.  Et  quant  audit  Gafton  de  Foix,  ne  fut  marié.  Ledit  R,oc  £ tn 
Roy  Louis  le  fit  fon  Lieutenant  & Gouuerneur  de  Milan , où  il  fit  de  grands  Parlement 
faiéts  d’armes,  és  années  mil  cinq  cent  onze,  douze  & treze.  Durant  lequel  furie  Roy 
temps, y auoitprocez  en  la  Cour  de  Parlement  entre  luy, & ledit  Ican  Roy  aume  dt 
de  Nauarre,  qui  neantmoins  tenoit  toufiours  le  party  du  îioy  de  France  Louis  Nauarre. 
douziefme,parcequ’ileftoitfonalliè.  Toutcs-fois  ledit  Roy  Louis  fauorifoit 
glus  audit  Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours  fon  nepueu. 
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Nous  auons  veucydcffus,  parlant  des  faits  & geftesqui  furent  faits  en  l’an 
mil  cinq  cent  dix , comme  le  Pape  Iule,  fans  propos , s efforça  excommunier 
ledit  Louis  douzicfmc,  & tous  ceux  qui  tenoient  fon  party  : defquels  cftoit  le- 
dit lean  Roy  de  Nauarre.  Au  moyen  dequoy,  ledit  Ferdinand  xoy  des  Efpag- 
ncs  print  vnc  occafion  de  s emparer  à 1 emblée  dudit  Royaume  de  Nauarre, 
cependant  queledit  Roy  Ican  cftoit  occupé  aux  affaires  de  France,  fans  y auoir 
droit  ne  titre  quelconque,  fors  dudit  Pape  Iule,  qui  donna  ledit  Royaume  de 
Nauarre, où  il  n’auoit  rien,  au  premier  occupant.  Ledit  Roy  Louis  douzicfmc 
enuoya  par  deux  diuerfes  fois  deux  armées,  pour  le  recouurer  : mais  on  n’y  fit 
ricn,commcilacftécfcritcy  dcffus,&  de  la  more  dudit  Gafton  de  Foix  Duc 
de  Nemours, qui  mourut  fans  hoirs.  Ledit  Ican  d'AlbrctRoy  de  Nauarre, 
alla  de  vie  à trefjpas  l’an  mil  cinq  cent  feize  : & peu  de  temps  apres  la  Royne 
Catherine  fon  efpoufc.  Auxquels  a fucccdé  ledit  Henry  d'Albrct  leur  fils  aifné, 
tant  au  Royaume  de  Nauarre,  Cointé  de  Foix , qu’autres  feigneuries , que  te- 
noient fes pcrc  & mere  : & fcmblablcment  ledit  Gafton  de  roix,  qui  mourut 
fans  hoirs  procréés  de  fa  chair,  en  la  iournée  de  Rauanne,  comme  dit  eft.  Etau 
regard  de  laditte  Gcnnaine  fa  foeur,  qui  fur  mariée  en  fécondes  nopces  auec 
ledit  Ferdinand  Roy  des  Efpagncs,  ne  laifla  aucuns  enfans  de  fon  mariage. 
Voyla  les  droits  que  l'Empereur,  & ledic  Henry  prétendent  audit  Royaume  de 
Nauarre  : c lcéleur  pourra  iuger  à qui  appartient  par  droit  & raifon  ledit  Roy- 
aume. 

Au  commanccmentdumoisde  Feurier,  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante 
deux , voyant  les  grands  aprefts  de  guerre  que  fàifoit  contre  luy  l'Empereur, 
pour  y obuier,  ordonna  outre  fa  gendarmerie  ordinaire , cftre  leuez  cinquante 
mil  hommes  de  pié,  fouldoyés  & payés  de  certaine groffe  fomme  de  deniers: 
qu'il  ordona  cftre  prife  fur  toutes  les  villes  clofes,&  faulxbourgs,  di'cellesde 
fon  Royaume,  Et  fut  ordonné  que  furies  villes  ctofcs  de  Poitou,  & leurs  faulx 
bourgs,  y comprins  les  villes  du  Duché  de  Chaftcllcrault , & Comté  deG- 
uray,&  habitans  d icellcs,excmpts  & non  exempts, priuilegiés  & nonpriuilegiès 
tncfmes  fur  gens  d'Eglife,ayans  biens  immeubles  non  Ecclefiaftiques,aduenuî 
par  fucccffion  ou  acquifition , feroit  affife  & cotifec  la  fomme  de  vingt  huiâ 
mil  huiéf  cent  liurcs  tournois.  Ce  qui  fût  faiéf  au  mois  de  May  enfuiuant , & 
payé. 

Le  vingt-troificfme  iout  dudit  mois  de  Mars,  mil  cinq  cent  quarante  deux, 
le  Roy  fit  expédier  lettres  patentes , adreftans  à tous  fes  Baillifs , Scnefchaux, 
&Preuofts  de  fon  Royaume, ou  leurs  Licutenans , pour  mettre  à execution 
certain  Ediâ  qu'il  auoit  fait  à Tonnerre  au  moi*  d'Auril  prochain  precedent, 
pour  extirper  les  faux  Saulnicrs , larrccins,  pillerics , & abus  faits  par  le  paffe, 
au  faiétdu  Sel.  Par  lequel  auoit  entre  autres  chofcs  ordonné,  que  pour  cha- 
cun Muy  de  Sel , qui  feroit  deflors  cnlcué  des  Marais  fallans  de  fon  Royaume,  ' 

Eiïs,  terres  & feigneuries  de  fon  obeiffancc , feroit  payé  fur  fefdits  Marais  fai- 
ns,  pour  tous  droits  de  Gabelle,  la  fomme  de  vingt-quatre  liures  tournois. 
Et  que  les  Marchans  conduifans  leditSel,  fuft  par  eau,  ou  pat  terre,  feroient  te- 
nus auant  que  expofer  ledit  Sel  en  vente,  rcprcfcntcr  les  breuets  par  eux  prins 
efdits  Marais  & Salines,  aux  Eileus  des  lieux , où  ils  voudroient  expofer  ledit 
Sel  en  vente . Et  où  il  n'y  auroit  Efleus,  aux  luges  ordinaires  dcfdits  lieux  : à ce 
qu’ils  peuffent  cognoiftrc  fi  ledit  droit  de  Gabelle  aurait  cfté  payé , ou  non  : & 
fi  les  mefures  eftoient  iuftes  & loyalles,  félon  l'eftalon  du  boiccau  de  la  ville  de 
Paris , & ledit  Sel  bon,  loyal,  & marchant. 

Et  apres  donneraient  ordre  qu’il  ne  fuft  vendu  à prisexccffjf,  & feraient 


Digitized  by  Google 


L'an  1545. 


des  Annales  d’Aqvitaine.  j*7 
efcrircfur  lcfdits  brcucts  la  prcfcmation  d'iceux,  8c  les  lieux  où  la  vente  dudit 
Sel  fc  deuoit  faire.  A te  que  le  Roy  ne  fuh  deccu  en  fondit  droit  de  Gabelle, 

& que  les  Marchands  ne  fcpculTentayder  deux  fois  d'vnmefmc  bleuet  : cequi 
n'auoit  efte  obfcruè  ne  gardé.Parquoy  mandoit  cfdits  Officiers, qu'incontinent 
apres  la  réception  de  fefdittcs  lattes  patentes,  euflent  à faire  publiera  Ion  de 
trompe , pat  tous  les  lieux  de  fon  Royaume,  pareillement  & en  tnefmeiourpar 
les  Curez  ou  leurs  Vicaires,  en  chafcune  Parroifle , & au  Profne  des  Egliies  : 
qu’vn  chafeun  ayant  amas  & prouifïon  de  Sd,iufquesà  vn  feptierôt  au  def- 
fus.  fùh  pour  l’expofer  en  vente,  ou  pourfon  vfage,  feroit  tenu  dedans  quinze 
iours  aptes  laditte  proclamation  faitte,  venir  déclarer  par  deuant  les  luges  or- 
dinaires des  beux,  où  ilsfcroient  rclidens,ou  leurs  Greffiers,  & par  deuant  lef* 
dits  Vicaires,  vn  Notaire  prefent,  pour'enrcgiftrer  lcfdittes  déclarations , la 
quantité  du  Sel  qu'ils  auront,  foit  pourvcndre,ou  pour  leur  prouiiion  : & ceux 
qui  l'auront  enleué  des  Marais , faire  apparoir  de  leurs  breuets , de  la  date  def- 
qucls,  8e  de  la  quantité  du  Sel  contenu  en  iceux , feroit  faitte  mention  en  leurs 
procez  vtibaux.  Et  remet  le  Roy  pour  le  parte,  toutes  les  fautes , en  luy  pa- 
yant le  droid  de  Gabelle,  au  feur  de  vingt  quatre  liures  tournois,  fuiuant  le 
precedent  Edit.  Lcfquclles  lettres  furent  publiées  à Poidiers,  le  vingt  fixicfmc 
jour  d'Auril  enfuiuant. 

Aucounmancemcnt  de  l’an  mil  cinq  cent  quarante  trois.  Le  Roy  enuoya 
an  (cigncur  de  Mompezat  Chcualier  de  l’ordre , Sencfchal  en  Poidou , & Lieu- 
tenant de  moniteur  le  Gouucrneur  de  Guicnne , certaine  gtofle  fommede  de 
niers,  pour  leuer  dix  mil  hommes  de  pied  en  Languedoc , pour  la  garde  du  jüx 
pars,  & le  contre  arrcftde  Parpignan.  Et  enuiron  ledit  temps , le  Duc  de  Gle-  hommts  de 
lies  aduetty  que  cinq  cent  hommes  d armes,  8r  cinq  ou  fix  mil  hommes  de  pied  p„j  /em 2 
auoierit  prins  le  themin  de  Stras-bourg,  pour  venir  és  marches  deHenault,  fur  Leupuè. 
les  parties  de  Flandres,  8t  Arthois,8t  de  làà  Luxembourg,  foubs  la  conduittc  jÛCt 
du  Prince  Dorangc,du  Comte  de  Bude,&  autres  Capitaines  : enuoya  vers  Lt  pr'tnce 
cuxcertainsCapitaincs  ,qui  eftoiont  à la  foulte  du  Roy , pour  fçauoir  où  ils 
alloient,  8t  s’ils  voûtaient  point  cftreau  fcruicc  du  Roy  de  France.  Lcfqucls 
firent  refponcç  que  non,  & qu’ils  alloientàleursaffaiics. 

Ouïe  catc  rcfponce  par  le  Duc  de  Cleucs,  & quils  choient  au  feiuiccde  plreur 
l’Empereur,  fiftfccracmcnt  8cà  diligence,  aflembler  les  Capitaines  & gens  de 
guerre  qui  choient  en  leurs  garmlons , fur  lefdittes  metes , contre  les  jennemis 
de  France.  Lcfqucls  à toute  diligence  vindrcntcoppcr  le  chemin  aufdits  gens 
de  pied, qui  ne fe  donnoient  gaide  d'eux  8c  furent  endos  8c  ferrez  de  fi  près, 

& auffi  les  gens  de  cbcual,  qu’ils  furent  deffairs , 8:  grand  nombre  d’entre  eux 
tuez , 8c  prins  plafonniers , aucc  leur  bagage. 

Audit  mois  d’Auril,  mil  cinq  cent  quarante  trois , fut  fait  fçauoir  déparie 
Roy  à rous  Gentil-hommes,  8c  perfonnes  Nobles,  8c  autres  tenans  Iïcfs  & Ar- 
rierefiefs  en  Poidou , & (ubieds  aux  Ban  & Arricreban  dudit  feigneur , qu’ils 
eu  (fait  à euxtrouucr  en  la  ville  de  Poidiers,  au  dernier  iour  dudit  mois  d'Auril 
pour  faire  monftics,  félon  qu'il  choit  mandé  par  lattes  paternes  dïcdluyfdg- 
neur,  portant  Edit  fait  par  luy  à Fontainebleau,  le  pendtiefine  iour  de  Mars 
prochain  précédant.  Par  lequel  pour  rcffoimcr  le  Ban  & Anicre-ban  des  pais 
de  France,  ordonna  ce  qui  s’enfuit. 

Er  premiaement , que  tous  Gentils-hommes , qui  font  tenus  de  feruir  efdits  '*Tdre  dit 
Ban  8c  Arraeban,  puiffants  de  porter  armes , iroient  en  perfonne , fans  aucuns  dr  ar 

excepter:  fors  ceux  qui  par  les  dernières  commiffions  en  auoient  ehé  exemptez  t,,u  hon , 

Et  que  les  Gentils- hommes,  qui  n'y  pourraient  alla,  par  viciUdTe  ou  impo-  h 
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tnttnd  d'o  - cencc>  3c  pareillement  les  Roturiers  tenans  noblement,  qui  ne  feroienr  adroits 
refilant  aux  armes,  bailleroicnt  en  leurs  lieux  gens  capables , Coudoyez  pour  le  temps 
fiirt  mar  du  fcruice.  Lequel  fcruice  le  Roy  vouloir  d’orcfnauant  eftre  hua  pour  le  loi». 
ch"  en  tous  lagement  de  la  Nobleiïc,  vaffaux,&  fubicas  aufdits  Ban  & Arriercban,  & eui- 
fes  pars  de  ter  les  frais,  mifes,&difficultez,  où  ils  s'eftoient  ordinairement  trouuez,poui 

France.  rccouurercheuaux,ainfi que  s’enfuit.  . „ . , 

rens  C'cft  aflâuoir , que  celuy  qui  doit  vn  homme  d armes  feruira  a pied , auec 
en  le  harnois,  & armes  que  doit  auoir  vn  homme  de  pied , & deux  fenuteun 
per/onne  au  auec  luy  : dont  l'vn  aura  vn  halecret,  hoguyne,  & fecrctte , & fera  picqu.er  : & 
Ban  à l’autre  hacqucbouzicr, qui  aura  vn  gorgeron,  & collet  de  maille, &lecrctte. 
Arriercban  Et  celuy  qui  deura  feruir  d’ Archer,  ira  femblablement  arme  auec  le  harnois, 

Le  (iruice  & armes  d’vn  homme  de  pied,  & vn  homme  auec  luy,  portant  vne  picque,  ou 

dvn  home  hacquebute, qui  aura  vn  gorgeron  ,&coUet  de  maille,  auec  vne  fecrette.  Et 

d- Armes,  ceux  qui  deuront  moins , feront  aficmblez  pour  faire  félon  la  valeur  de  lcuts 

Le  resuise  Fiefs , autant  que  doit  Eure  celuy  qui  doit  faire  vn  archer. 
d' Archer.  Lequel  fcruice  fera  de  trois  mois  dedans  le  Royaume , Sc  de  quarante  lows 
Le  nmps  hors  iceluy.  Et  fi  le  Roy  les  veut  retenir  d’auantage,  ce  fera  à fa  foultc. 
tour  feruir  Veut  auffi  & ordonne  le  Roy , que  chacune  Enfeigne  defdits  Nobles  > val- 
rans  foultc.  faux,  aufdits  Ban  & Arriereban , foit  de  trois  cent  hommes , & qu  il  y au  vn 
cruels  & Capitaine,  Licutenant,porteurd’Enfeigne,  trois  Centcmers,  deux Sergens  de 
nubien  de  bande,  deux  Tabourins,&vnPhiffre,  qui  auront  desgages  & foultcpar  mou: 
rens  foubs  c’cft  a(fauoir,le  Capitaine  cent  hures  tournois  : ledit  Lieutenant  cinquwite 
°l  ' f„  üures  i le  porteur  d’Enfeigne  trente  liurcs  : chacun  defdits  Ccntemcrs,  & Ser- 
Jeigne  : & gens  de  bande  quinze  liurcs  :&lcfditsTabourins&  Phiffres, chacun  dixliures, 

‘ulStfs  * Et* feront ÎJSr^lesBaillifs,  & Senefchaux,  Capitaines.  Et  là  oùilsny- 
& Senti-  roient  au  feruice  en  perfonne , ou  qu’ils  ne  feraient  propres  a telles  charges, 
chaux  touf  ils  bailleront  la  moitié  de  leurfdits  gages,  & foultc , pour  ayder  a fouldoycr 
tours  Caps  entretenir  les  Capitaines  qui  iront  en  leur  lieu.  Exccptans  coutes-fois  ceux  def- 
ta, nés  s sis  dits  Baillife  & Senefchaux  qui  font  domeftiques  du  Roy, & a fes  Ordonnança. 
font  propres  Et  le  furplus  de  la  foultc  fc  prendra  fur  les  Roturiers,  tenans  Fiefs^ui  ne  feront 
' f ? aptcs  pour  aller  a la  guerre , comme  dit  eft  : & fur  les  Communiiez  & Egbfes, 
oui  tiennent  biens  non  admortis , qui  feront  taxezfelon  ^valeur  dcleurs  Fiefs 
nobles.  Et  n'en  fera  baillé  ny  diftribuè  vn  fcul  denier  ,fors  a ceux  qui  cftcétucl- 
Xemede  a iemcnt  iront  à la  guerre. 

V inégalité  parautant  qu  en  aucuns  Bailliages , 5c  Senefthauuées  fe  pourroit  trouua 

de  trois  cet  c £ nombre  des  Nobles,  Vaffaux,  & fubicts  ne  viendrait  iuftement  àdepar- 

hommes  ^ trojs  ccnt  hommes,  pour  Enfeigne,  ainfi  qu’il  eft  dit  cy  deflus  : en  ce  cas 

fouit  l’En  Bailhfs,  ou  Senefchaux , 3c  Capitaines  aduiferont  a les  faire  départir,  le 

feigne.  plus  efgallcment  qu’il  leur  fera  poffible,les  reduifans  le  plus  près  qu’ils  pour- 

ront audit  nombre  de  trois  cent  hommes  pour  Enfeigne, & n excedant  peut  le 

La  mon/ht  plus  le  nombre  de  cinq  cent  hommes  pour  ladite  Enfeigne. 

ne  fe  fera  Et  afin  qu'il  ne  s’y  face  aucun  abus,  ou  exemption,  en  leuant  ledit  Ban  Je  Ar- 
fans  appel  ricrcban, ledit  Bailbf  ou  Scncfchal n’en pourra  faire  la monftre , fans  appcllct 
ter  tes  Ad-  les  AduocatSc  Procureur  du  Roy,  en  leurs  fieges  : auffi  le  Capitaine  des  ban- 
uocat  & des,  où  il  en  y aurait  autre  que  luy , & pareillement  les  Lieutcnans  & Enleigne. 
Frocureur  Et  défend  le  Roy , à peine  de  confifcauon  de  corps  & de  biens , de  n exempter 
du  Roy,  & aucunes  perfonnes  de  Ban  & Arriercban,  fors  feulement  ceux  qui  en  font 
leCaptsamt  exemptez  par  les  dernières  Coinmilfions.  c ru  r 4 

de,  bandes - Item  le  Roy  veut  3c  ordonne  que  par  lcfdits  Ballifs , Senefchaux , fesA^ 


Digitized  by  Google 


des  Anales  d'A^vitaike. 

Pocureursdu  Roy,  & auffi  par  les  Greffiers  de  chacun  Bailliage  8f  Senefchau- 
céc  ,foit  fait  regiftre  du  nombre  des  hommes , qui  auront  fait  monftrc  pour 
aller  audit  Ban  & Arricrtban,du  iour  de  leur  partement , des  deniers  qui  au- 
ront cfté  pris  dcfdits  Rofturicrs,  tenans  Fiefs,  & auffi  defdittes  Eglifcs  & Com- 
munitez,  tenans  biens  non  admortis,&  comme  ils  auront  cfté  employez , & 
diftribuczpar  le  menu,  fans  rien  en  retcller,  fur  peine  du  quadruple  : duquel 
incontinent  apres  la  monftrc  faitte , luy  fera  enuoyé  vn  vidimus , bien  & dtuë- 
ment  collationné , & ligné. 

Veut  d'auantage  le  Roy,  & ordonne  que  des  l'heure  que  ceux  dudit  Ban  & 
Arricrc  ban  commanccront  à marcher,  ils  payent  raifonnablement , & obcïflent 
à leurs  Capitaines  & chefs,  qui  auront  la  conduittc  : fans  habandonner  leurs 
Enfcignes , fans  congé  de  leurs  Capitaines  & chefs , le  tout  fur  peine  de  puni- 
tion corporelle. 

Au  commanccment  del'an  x $43.  tombèrent  entre  mes  mains  deux  Epiftres 
publiées  & imprimées  en  latin  : l’vne  enuoyée  par  l'Empereur  au  Pape  Paule, 
datée  du  1 j.iourd'Aouft,  l’an  1541.  contenant  plaintes  contre  le  Roy.  L'autre 
eft  du  Roy  audit  Pape  Paule, datée  du  10.  iour  de  Mars  enfuiuant  contenant 
amplerefponce  à l'epiftre  de  l'Empereur , dcfquclles  pour  la  prolixité  d'icelles, 
vry  feulement  cy  eferit  en  brcfla  fubftaace,  les  injures  reiettèes  : afin  que  ceux 
qui  fouucnt  senquicrent  du  tort  de  l’vn  ou  de  l'autre  de  c es  deux  grands  Prin- 
ces, en  cognoiffcnt  ( ioint  ce  qui  a efté  eferit  cy  dclfus;  la  vérité. 


Sera  fait 
rrgt/he  du 
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SOMMAIPvE  DE  L’EPISTRE  ENVOYEE 
par  l’Empereur  au  Pape  Paule. 

'Empereur  maintenoit  par  faditte  Epiftre  ,cn  premier  lieu 
qu'il  auoittoufiours  cfté  le  foubttenement  de  l'EglifeRo-  Incident 
mainc , quis  & cherché  tous  les  moyens  à luypoffiblede  des  Eptfhrts 
mettre  Paix  en  la  république  Chrefticnne , & mefmement  enuojéts  au 
entre  luy  & le  Roy  de  France:  afin  qu’eux  confcdercz,  tape  taule 
euffent  prins  les  armes  contre  les  Turcs  ,&  autres  pertur,  tant  par 
batcurs  de  laditte  Paix  Chrefticnne.  I" Empereur 

Que  ce  nonobftant,&  que  le  Roy  & luy  euffent  cnfemble  accordé , prefent  que  par  le 
le  Pape  à Nyce;  Treues  de  dix  ans,  parlé  depuis  hvnauec  l'autre  par  confcdera-  Roy  de 
tion,  & réconciliation  à Aigues  mortes:  & fc  confiant  en  cela , ouft  paife  par  le  France  , 
Royaume  de  r ance,  pour  aller  des  Efpagnes  en  Flandres , à fa  rcquefte , & de  concernant 
meffieurs  fes  Enfans,  & mis  fa  vie  entre  fes  mains.  _ leurs  dtjfe - 

Néanmoins  le  Roy  auoit  prins  les  armes  contre  luy  : fait  déclarer  par  cry  pu  renti . 
blic  guerre  ouuettc  entre  eux.  Et  que  de  tout  temps  s'eftoit  monftrc  fon  en- 
nemv,  & delà  chofepubliquc  Chrefticnne.  Parce  qu'au moyende  la  confédé- 
ration qu'il  auoit  prife  aucc  le  Turc,  & menées  par  luy  fâittes  en  Germanie , & 

Italie  il  auoit  pratiqué  que  Ican  Roy  de  Hongrie,  iouiroit  du  Roy  aume  de  Hon- 
grie, foubs  la  main  du  Turc  : pour  laquelle  caufe  ce  Roy  Ican  auoit  cfté  décla- 
ré excommunié , de  l’autorité  Apoftolique. 

Que  depuis  le  decez  de  ce  Roy  Ican,  par  la  conduite  de  fa  vefue,  &. autres  qui 
loubftenoient  le  Turc , il  auoit  prins  la  Cite  de  Bude.  Et  ncantmoins  seftoit 
le  Roy  de  France,  par  Emulation  dit  & déclaré  plufieurs  fois  amy  & confé- 
déré de  l'Empereur , & auoit  prins  l’occafion  de  rompre  les  Treues  de  Nyce, 
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foubs  ombre  de  ce  que  Cczar  Frcgouze , & R incon , auoicnt  efté  occis  : 
l'Empereur  ny  les  Cens  n'eftoient  coupables  : & de  ce  en  auok  voulu  pr 
iugement  parnoftre  faindt  pere  le  Pape. 

Audi  difoit,  que  parauanr  leur  mort , le  Roy  de  France  s’eftoit  déclaré  von* 
loir  guerroyer  l’Empereur:  & que  lefdits  Cczar  Frcgouze,  & «incon  s'eftoient 
efforcez trouuer  moyen  de  nuire  à l'Empereur,  tant  cnuerslcs  Turcs, qu’en 
Italie , en  enfraignant  lefdittcs  Treues  de  Ny  ce , au  grand  prciudicc , & aoae 
mage  de  la  republique  Chrefticnne. 

Que  perfcucrant  il  auoit  fait  mettre  en  armes  le  Duc  de  Clcues  fon  fubieéf, 
contre  luy  en  fes  bas  pais:  procuré  la  defeente  des  T urcs  en  Italie,  & Pannonie: 
& fait  prendre  b ville  de  Luxembourg,  par  Ton  fils  Charles  Duc  d'Orlcang$ÿ 
Que  le  Roy  de  France  auoit  enuoyé  fes  forces  à Narbonne , tendant  fuipreo- 
dre  fur  fes  Royaumes  de  Nauarre , & Cathalongne  : & auoit  outre  (butât 
retenir  ( non  fans  iniurc  ) l'Archcuefquc  de  Valence  en  Auignon,  par -fes 
miniflrcs.  .Y  ’ 

Toutes  lefqucllcs  entreprinfes,  il  auoit  tenues  fccrettes,  pour  mieux  furpott- 
dre  l’Empereur,  & l'auoit  endommagé  en  toutes  fes  terres  & feigneui  ics,  à ton 
& fans  caufe.  Et  quant  à ce  que  le  Roy  de  France  difoit , 1 Empereur,  ne  luy 
auoir  tenu  promette  de  luy  rendre  & remettre  entre  fes  mains  le  Duché  de 
Milan,  difoit  n'y  auoir  contredit,  en  obferuant  les  pades  & contenances  qu'ils 
auoicnt  faittes , de  rendre  par  le  Roy  au  Duc  de  Sauoye  fon  onde,certaines 
ternes,  qu’il  auoit  fur  luy  furprinfes,  à quoy  n’auoit  voulu  entendre , montrant 
euidemment  fon  tore. 


SOMMAIRE  DE  L'EPISTRE  ENVOYEE 
par  le  Roy  de  France  au  Pape  Paule. 

ERoy  de  France  en  refpbndant  à l'Epiftrc  de  l'Empereur. 
Et  premièrement  à ce  qu'il  fc  difoit  conferuateurde  lEgft- 
fe  Romaine,  & de  toute  la  république  Chrclticone  :ref- 
pondoit  le  Roy  ,quc  l'Empereur  ne  le  monftranas,  quand 
il  fit  prendre  Rome  d'affaur,  aflieger  le  Pape  Qement , à 
fon  Chafteau  S.  A ngc , rauir,  opprdTer , vexer , 8t  piler  les 
Eglifes  de  S.  Pierre,  & autres,  arroulées  du  fang  ChrdHen 
faccag tes , dcfpouillées,&  les  Reliques icttées  parterre,  & foulées  des  pieds: 
où  furent  les  Pucelle$,&  Matrones  Romaines  viollées,(luprées , & maculéet 
par  luxure,  près  des  Autels  de  noftrefeigneur  Iesvs-Chust. 

Que  de  puis,  luy  & (on  frère  Ferdinand,  auoicnt  vfurpé  le  Royaume  de 
Hongrie , fur  le  fils  pupille  du  feu  Roy  Ican  de  Hongrie  : & par  cette  ambi- 
tion mis  en  danger  par  trois  batailles  par  eux  perdues  contre  les  .Turcs , tonte 
la  Chreftienté.  Iaçoit  ce  que  le  Roy  de  France  euft  trouuè  moyen  entiers 
Soliman  feigneur  de  la  Turquie,  de  lailfcr  ledit  Royaume  de  Hongrie,  audit  fils 
du  feuRoylcan,  & fe  retirer  en  fes  pats, où  depuis  l'Empereur  cftoit  allé  le  cher- 
cher, foub  tenant  le  party  du  Roy  de  Thunes  infidcllc,  contrcledit  Soliman,  & 
entreprenant  le  voyage  d’Algcrcs  en  Africquc,  duquel  il  cftoit  retournés 
(à  grande  perte  & danger  de  f3  totale  ruyne  : voire  empefehé  que  Soliman 
n’entraft  plus  auant  en  la  Chreftienté,  ne  qu’il  fift  abbatre  le  fainft  Scpul- 
chc  de  Iihs-Chuist  en  Hierufalcm , & qu'il  n'en  chaflàft  Ifl 
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Frcres  de  fainét  François  y cftans , pour  la  garde  d'iceluy  : & tous  les  autres 
lieux  de  deuotion,  que  ledit  Soliman  auoit  commandé  abattre  & deftruirc. 

L)i  foit  outre  le  Roy  de  France  que  par  grande  mefcognoifïance,  l’Empereur 
au  retour  de  fon  voyage  de  Thunes,  s'eltoit  iaété  & venté  deuant  le  Papeà 
Rome , qu'il  feroit  le  Roy  de  Fiance  le  plus  pauurc  Gentil  homme  de  fon 
Royaume,  &s'cftoiufforcé  de  le  faire.  A quoy  le  Roy  par  la  grâce  diuinc, 
auoit  refifté:  de  forte  quel  Empereur  auoit  rompu  fon  camp,&  s’eltoit  retiré 
de  la  Proucnce. 

A ufîî  redarguoit  l’Empctcur  d’vne  grande  ingratitude,  touchant  le  paflage 
qu'il  auoit  fait  par  le  Royaume  de  France,  tant  pour  les  honneurs  que  luy  auoit 
fait  faire  le  Roy  par  toutes  fes  villes,  que  pour  la  feureté  du  chemin,  qui  luy 
eftoie  contraint,  pour  relîlter  au  mutinement  des  Gantois. 
t>  Et  tout  ce  nonobfhnt,  1 Empereur  incontinent  apres  tous  ces  bienS  faits,  fes 
fâtcllittcs,par  le  commandement,  & foubs  la  main  forte  du  Marquis  Deleguait, 
Lieutenant  general  de  l'Empereur,  durant  les  Treues,  auoient  ignomimeufe- 
ment  fait  mourir  Cezar  Fregoufe  ,&  R in  ton,  fes  feruiteurs , au  temps  d'alleu* 
rance  de  repos  & de  Paix , brifant  fa  foy,  contre  le  traiété , contre  le  droit  des 
gens,&  les  loix  de  fociation  humaine. 

Et  confcffant  tailiblcmeut  l'Empereur , cftre  autheur  de  ce  aime , auoit  dit 
& fait  publier, que  lefdits Ctzai Frcgoûzc , & Rincon,  auoient  voulu  tialiir 
la  Rcpubbquc  de  parolle  , & le  Roy  par  effet,  le  nommant  proditeur  de  l'Egli- 
fc  : iaçoit  ce  ( comme  chacun  fçait  J que  luy  & fes  ptcdecelfeurs  Rois  de  Fian- 
ce, l'ont  toulîours  foubftenué. 

Aulli  apparoilfoit  aflez,  de  la  charge  bonne  & honnefte  qu’auoient  du  Roy 
lefdits  Cezar  Fregouzc , & Rincon  fes  mcilàgcrs,  par  les  mémoires  & inftru- 
dtions  qu’ils  auoient  de  luy,  tombées  apres  leur  mort  entre  les  mains  de  l'Em* 
pcrcur.  Par  ltfqu.lles  il  auoit  peu  voir,  que  le  noytcndoit  principalement  à la 
paix,  pour  la  Germanie,  pour  la  Chrcftienté,&  pour  l’tftablilfcmcnt  du  aoy- 
aume&du  patrimoine  ancien  du  fils  mineur  du  feu  Roy  Ican  de  Hongrie,  & 
aulli  de  Vienne,  &d’Auftrkhc,tendantleRoydc  France  les  mettre,  & toute 
la  Chrcfticnté  en  feureté. 

T outes-  fois  quand  le  Roy  de  France  a voulu  traiter  cette  Paix  gcnerallc  auec 
les  Turcs,  ont  fait  rcfponce  au  Roy  qu’ils  n auoient  rien  affaire  auec  le  peuple 
Chreflicn,mais  auec  Charles  Empereur, & Ferdinand,  dcfquels  ils  fc  dient  cure 
outragez.  Qui  eftoie  pour  r<  fpondie  à ce  que  l’Empereur  difoit  par  fadicte  Epï- 
flre,quc  le  Roy  auoit  folicité,&  animéles  Turcs,  contre  l’Eglife,  & la  republi- 
que Chrcfhcnnc:  thofcfaufTemcntirnpropcrécau  Roy. 

) Et  à ce  que  l'Empereur  difoit  outre,  que  le  Roy  de  France  auoit  prins  la  con- 
fédération de  Soliman  feigneur  de  Turquie:  le  Roy  rcfpondoit  que  l'Empaeur 
lauoit  plufieus  fois  requife , dont  il  ne  le  blafmoit  : pourucu  que  ce  ne  fuft 
au  dommage  de  la  république  Chrefticnne , mais  pour  donner  ordre  à fes  af- 
faires priut  z,  fans  le  dommage  d'autruy.  Toutcs-fois  l’Empereur  n'auoit  peu 
obtenu  cette  amitié.  Et  fi  le  Roy  y a plus  fait  que  l’Empereur , & obtenu  Trc- 
ucs  du  feigneur  Soliman,  difoit  que  lcfdittcs  Treues,  & conditions  d'iccl- 
U's,  par  luy  prcfentêcs  , ne  furent  iniques,  ne  dommageables  à perfonne 
que  lconque,  ny  indignes  du  lieu , ne  du  nom  de  Chreflicn,  que  le  Roy  porte: 
car  le  Roy  ne  fie  One  rien , que  premièrement  la  Paix  de  1 Eglife , le  falur 
public,  la  Maieftc  de  la  xcligion  Chrefticnne,  & la  liberté  du  peuple  Chre- 
ftien  ne  fuffent  arreftées  & confirmées.  Et  auoit  cfté  adioufté  à cela,  que 
les  trafficques  8c  marchandifes  encre  eux  auroient  cours , & qu'en  affaire 
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particulier  quelconque  il  fuft,  l’vn  n’offenferoit  l'autre:  mais  autant  que  1 
ligion  le  permettoit , feraient  entre  eux  offices  d'amis,  en  la  caufcpsi 
efqucllcs  chofcs , le  Roy  de  franco  n’auoit  oublié  1 honneur  de  Dieu , ne 
lien , n'auoit  blecè  fa  confcicncc , ny  obfcurcy  la  gloire  & la  lumière  ± 
predectfieurs  : mais  toujours  eu  deuant  fes  yeux  le  parement  de  ce  • 

Roy  tres-C hrdhen , quin’cftoit  choie rcprouuéc  par  l’ancien  Tcftameusnc 
par  le  nouueau.'  ■ 

Quant  au  party  quel’Empcreur  difoit  auoir  voulu  faire  au  Roy , de  luy  bail- 
ler fa  fille,  pour  moniteur  le  Duc  d’Orléans  fon  fils,  auec  le  Royaume  de  Zélan- 
de , & de  Frite:  c' citait  auec  vnc  condition , que  Prince  de  bon  lcns  n'cuft  p:u 
ne  deu  accepter.  Car  il  vouloir  que  ce  fuit  auec  conuenancc  cxprdle,  que  P t 
quant  au  Duché  de  Milan,  & tout  autre  droit  que  le  Roy  auoit  en  Italie, o’tn 
(croit  iarflais  faite  aucune  mention.  Et  fi  ce  trait  te  cuit  elle  fait,retiroic  pour  k 
Duc  de  Sauoye , Picdmont,  & tout  le  demeurant.  Il  affignoit  ce  Royaume  de 
Zclandeflc  Frizc  à fa  fille , en  faueurdu  mariage  d’elle  auec  le  Duc  d'Orléans,  f 
en  force,  que  fi  dudit  mariage  biffent  venusaueuns  enfans,  ledit  Royaume  le* 
euft  cité  héréditaire,  apres  la  mort  de  la  merc  : & par  ce  moyen  le  Duc  < 
leans  leur  pere  ne  leur  euft  fer uy  d'autre  chofes  que  de  tuteur  ou  curate 
que  leuraage  l’euft  foufferr.  Et  fi  d'auenture  la  fille  fuft  morte  fans  hoir  de  i 
corps,  ledit  Duc  d'Orléans  s’en  fuft  retourné  vers  le  Roy  fon  pere,  moqué, 
trompe , & de  fii  au  de  par  le  Roy  mefme , de  forte  qu’à  tout  jamais  cette  faute 
l’eut  reproché  d’imprudence  : non  feulement  par  la  rcprcht  nfion  tacite  de  cW 
cun , mais  auffi  par  le  teftament  public  de  tout  le  monde.  Pour  cette  confie- 
ra t ion,  le  Roy  auoit  fait  refponcc  au  mdlà^er,  qu’il  n’eftoit  point  fi  ignorant,ne 
fi  mal  expérimenté  en  toutes  chofes,  qu'il  ne  cogneuft  la  fraude manifcfte à 
tous , foubs  ce  traiéfé  contenue.  t-' 

Et  pour  montrer  que  la  fiance  que  l’Empereur  fe  perfuadoit  cftre  en  luy , k 
Roy  de  France  luy  improperoit  la  ruine  de  Charles  Duc  de  Bourbon , Conoe- 
ftàblc  de  France  : lequel  apres  auoir  trahy  le  Roy  fon  proche  parent,  par  la  coo- 
duitte  & menée  del'Empcreur, tomba  en  telle  neccffité,  par  faute  de  fecouts, 
qu’il  alfiegea  Rome,  & fuc  occis  d'vn  coup  de  canon,  perfccutant  l'F.glife Ro- 
maine. F.cainfi  auoit  laifscdifnucde  tous  biens  le  Duc  de  Sauoye  fon  onde, 
duquel  il  s’eftoit  aydé  contre  le  Roy.  Et  fcmblablcmcnt  le  Marquis  de  Saluées, 
le  Duc  de  Brofcmc,  qui  font  morts  pauurcs , & miferables , pour  les  auoir  de- 
ftournez  del’amitiédu  Roy,  & de  fon  feruice.  Auffi  improperoit  à l'Empereur 
la  guerre  qu’il  auoit  faitte  au  Duc  de  Cleucs,  fans  la  luy  lignifier  : lequel  eftoit 
en  paix,  & nors  de  toutes  occafions  de  guerre,  acquieflant  par  leconfcil  du  «oy, 
aux  traiftez  & accords  communs  de  la  Germanie. 

Outre  difoit , que  l’Empereur  auoit  induit  toute  la  Germanie  à guerre  dia- 
le , pour  la  défaire  plus  ayfemenc.  Et  que  par  mcfmcs  confeils  le  Roy  de  Dan- 
nemarc,  mary  de  la  fœur  de  l’Empereur , auoit  cfté  chafsé  de  fon  Royaume 
par  fes  (ubiets,  voire  auoit  ledit  Empereur  mis  en  hazard  de  ruine  fon  frere  Fer- 
dinand, & tendoit  à y mettre  le  Roy  de  France  fon  beau  frere,  &lc  defpouiller 
de  fon  Royaume,  & de  fa  dignité. 

Et  au  regard  de  h Ariheuefquc  de  Valence,  3e  autres  eftans  au  feruice dt 
l’Empereur,  qu’il  difoit  par  faditte  Epiftre , auoir  efté  retenus  par  le  Roy  en 
Auignon.  Le  Roy  rcfpondoit  : qu’encorcs  qu'il  euft  matière  de  les  rete- 
nir , iufques  à cc  que  l'Empereur  euft  fait  iuftice  du  parricide  defdits  Ce* 
zar  Frrgouzc,&  Rincon,&  que  l’Empereur  euft  matière  de  penfer  qu’ilr  ne 
feroient  fans  cela  deliurtz , neantmoins  n’auoit  fait  aucune  diligence  de  U 
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deliurance dudit  Archcucfquc  fon parent  ou' allié,  prefumant  delà  pieté  ac- 
couftumcc  du  Roy  de  France:  de  laquelle  vfant  il  auoit  dcliurc  ledit  Arihe- 
ucfquc,  fansauoircuiuftice  ne  raifon  dudit  parricide. 

Et  touchant  le  deffi  de  guerre  fait  parle  Roy  de  France  contre  l’Empereur,  il 
nel'auoit  fait  fans  caufe,ny  en  autres  termes  qu’ona  accouftumé  faire  tels  deffis. 

Et  l'auoit  faiét  publier,  ne  voulant  furprendre  l'Empereur,  ne  fes  fubicts. 

Et  pour  rcfpondreà  la  calamité  de  ceux  de  Rouffillon,  procédant  de  l'ar- 
mce  du  Roy  de  France,  difoit  que  fi  aucune  calamité  & milerc  auoient  eu 
ceux  de  Rouffillon , ce  auoit  eflé  par  leur  coulpe , 8c  celle  de  l'Empereur  : 
parce  que  bien  fçaehans  cftrc  fubiets  du  Roy , à l'applaudiffemejat  de  l'Em- 
percur, auoient  efté  contre  luy  rebelles, & femblablcmcnt  ceux  de  Luxem- 
bourg. Lefquelles  fcigneuries,cnfemble  la  Prouence,&  Nycc,luy  appar- 
tiennent par  droit  hercditaire,commclcRoy  déduit  plus  amplement  par  fa- 
ditte  Epiitre , 8c  plufieurs  autres  raifons,  que  i'ay  laifsées  pour  caufe  de  brief- 
ucté.  Et  au  (fi  le  confcil  que  le  Roy  donne  à l'Empereur  qu'on  pourra  voir 
par  laditte  Epiftre. 

Plufieurs  autres  parollcs  font  contenues  parlcfdittes  deux  Epiftrcs,  que  ie 
n ay  voulu  cy  employer,  parce  quelles  ne  feruent  àl'hiftoire  : 8c  n’y  culte  rien 
cfcritjfi  n'eut  efté  qu'aucuns  pourraient  voir  l'vnc  Epiftre  fans  l'autre,  8c  fur 
ce  fonder  jugement  téméraire.  Par  lcfqucllesEpiftres,onnc  pourrait  iuger  du 
tort  de  ces  deux  grands  Princes,  mais  feulement  par  leurs  faits  8c  geftes  paffez, 

& aduenir  quant  aux  chofes  externes:  8c  quant  aux  internes,  Dieu  fcul  en  a la 
cognoiflânee. 

SVrla  fin  du  Printemps , de  l’année  mil  cinq  cent  quarante-trois.  Les  Le-  Camp  du 
gions  8c  Garnifons  oftées  des  lieux  où  elles  auoient  pafsé  l'Hyucr , furent  Ray  à Ma - 
afTemblées  au  pais  de  Cambrcfis  : 8c  apres  la  ville  de  Papaumc  brufléc , fut  mis  rallet. 
lccampaulieudeMarolles,quieftvne  Abbayedudit  pais  deCambrefis,où  Landrecj 
le  Roy  feiourna,  pour  raifon  des  pluyes,le  mois  de  Iuillct,  8c  de  laplufpartdu  propict  aux 
temps  d’Efté  dudit  an,  mil  cinq  cent  quarante  trois.  courtes  des 

Sur  la  fin  du  temps  d'Eftè,le  Roy  propofa  afTaillir  Landrccy  petite  ville,  ennemis. 
toutcs-fbisfortc  8c  propice  aux  courfes  des  ennemis.  L'aflàut  y fut  baillé,  8c  Fuite  de 
roidement  defendu  par  les  gens  de  l'Empereur  qui  eftoient  dedans  : mais  n'y  ceux  de 
auoit  fuffifantes  munitions  de  viurcs,  pour  la  multitude  de  ceux  qui  eftoient  Landrecj. 
dedans  : 8c  fi  n'auoicnt  efperance  d'en  auoir  d'ailleurs,  tant  parce  que  leurs  Landrecj 
viurcs,  8c  les  conducteurs  diccux  eftoient  prins  par  les  François , que  les  bleds  pT,n<  & far 
de  tout  le  pais  d'enuiron  auoient  efté  gaftez  8c  bruflez.  A cette  caufe , n'ayans  ttf,è  par  des 
pouuoirde  refifter  aux  forces  des  François,  prindreut  fuite  lapuiél,  8c  fegaren-  Français. 
tirent  par  les  prochaines  fourefts. 

Par  cette  fuite, les  François  entrèrent  en  Landrccy  : incontinent  par  merucii-  ie  capi- 

leufe  diligence  la  fortifièrent  de  grads  fofsés  8c  réparts:  pour  cftrc  vnarrcft  aux  t une  de 
ennemis  en  cet  endroit.  Et  auec  bonne  8c  puiflantc  garnifon,  fut  mis  leans  pouij  , tlende. 
chef, le  Capitaine  de  Lalcnde:  auquel  fut  baillé  pour  collègue  le  feigneur  de  fe,7mUr 
Dccédu  pais  de  Poiétou,  ayant  charge  de  genfdarmes.  de  ouecol- 

Ccpendant  qu'on  cntçndoit  aux  munitions  de  Landrccy  ,monficur  le  Dau-  /r?Me  dudit 
phin  Henry  print  compaignée  d’aucun  petit  nombre  de  chcuaux  légers  , 8c  de  Laknie. 
gensdepied,  8c  tout  fubit  vint  à Bains,  petite  ville,  où  il  trouua  grande  defen-  sai»<  a/fail 
ce,  parquoyfe  retira.  L'efpoir  des  François  eftoit,  que  ceux  de  Bains  cflonnez  [ypjr  mg„. 
de  l’impourueuë  obfidion,  prenans  exemple  fur  ceux  de  Landrccy,  fe  rendroiët  fuur  /e 
iicontincnt:  mais  ceux  du  dedans  aduertis  deux  ou  trois  tours  dcuant,qucles  phin. 
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François  auoient  fait  quelque  entre  prifc,  munirent  & fortifièrent  leur  ville , & 
prindrent  côfeil  fur  leur  dtffcncc  : de  forte  qu’en  ce  côfliét  fgrct  occis  quelque 
Le  feigneur  nombre  de  gens  de  pied  François  : & entre  autres  le  feigneur  d’Allcgres,  icune 
d’ Allègres  , Gentil -homme  courageux  aux  armes , qui  auoit  eu  charge  de  gens  de  pied , en 
mort*  l'af  la  prinfc  de  Piedmont  : les  predeedTcurs  duquel , ont  mis  leur  vie  pour  la  rc- 
feaut  de  publique  de  France. 

Bmns.  Par  meftnc  moyen,  monficur  le  Dauphin  fift  bru  (1er  aucuns  Chaftcauxdc 

Les  gens  de  grande  ftruéfurc,  plus  que  de  force  : dont  les  ennemis  efmcus  mettoient  tout  à 
/’  Empereur  feu, ce  qu  ils  pre  noient  furies  François.  Etfi  auoient  auparauant  fait  le  com- 
premnrs  in  mancemcnç de brufler  : chofe lamentable  à rcciter,  & piteufeà  veoir. 
ut  meurs  de  Le  Roy  voyant  fuffifant  ordre  aux  parties  de  Landrccy , fit  conduire  fon 

tout  brujler  armée  au  pais  de  Luxembourg,  où  l'on  difuit  que  l’Empereur  venoit , auec  fes 
Le  Roj , & forces , penfant  recouurercc  que  monlicur  Charles  Duc  d’Orléans  auoit  prias 
Jon  armée  l'année  precedente  : & pour  ce  faire,  on  difoit  qu  il  faifoit  venir  du  long  de  la 
va  an  dt~  riuicre  du  Rhin,  grande  multitudede  gens  de  guerre  expérimentez.  Luy  rou- 
uant  de  tes-fois  aduerti  que  le  Roy  venoit  au  deuant  de  luy  mua  de  confeil,  & rctour- 
/’ Empereur  na  vers  le  Duché  de  Iulicrs. 

qui  a Umt  à Combien  que  le  Duc  de  Clcucs  & de  Iullicrs,  par  l'aide  & fccours  du  Roy, 
Luxé  bourg  euft  peu  de  temps  auparauant  lcué  le  camp  de  l'Empereur , qu’il  auoit  mis  dc- 
Le  Duc  de  uanc  Dure , ville  capitalle  de  Iullicrs,  forte,  & très- bien  munie,  à la  grande  per- 
Clcues  fc  te  des  gens  de  l’Empereur  ineantmoins  depuis  fuiuant  la  trahifon  qui  auoit  cftç 
rend  à traittée  à Nuremberg, à vne  Dicte,  par  Granuellc,  auec  le  Prcuoftde  Flatqi 
l’Empereur  & autres  du  confeil  du  Duc  de  Cleucs,  à ce  tenans  la  main  quelques  Confeü- 
lers,  corrompus  des  autres  Princes:  comme  l’armée  de  'France  apres  auoir  cou- 
ru tout  lc.pais,  iufqucs  aux  portes  de  Bruxelles , fc  délibéra  d’aller  fecouriik- 
dit  Duc  de  Clcucs,  c ftint  lors  venu  l’Empereur  en  Alcmaigne , & reprindrent 
les  François  la  ville  de  Luxembourg  fur  les  ennemis  : laquelle  le  Roy  fit  très- 
bien  fortifier  : mais  il  n’y  eut  ordre.  Car  la  ville  du  Duren  prinfc,  eftant  le  fiege 
de  l’Empereur  deuant  Feulo.au  pais  de  Gueldres.  Le  Duc  de  Brunfuigalla 
parlementer  auec  le  Duc  de  Clcues  à Duflclderf,  delà  le  Rhin  : de  forte  qu’il  le 
menadeuers  l'Empereur.  Ou  apres  luy  auoir  demandé  pardon  feruilcmcnt, 
luy  rendit  tout  le  Duché  de  Gueldres,  auec  leComtcde  Zutphcn.&lesforte- 
refTcs  de  Heufbcrg.&Sittarr  , pour  en  difpofer  à fon  plaifir  : & fut  le  Duc 
de  Clcucs  réduit  enl  eftat  d’vn  homme  priué,fans  domination.  Auquel  le  Roy 
Lo  mere  du  France  auoit  fait  tant  de  biens  : voire  fouldoyé  toutes  fesamaées. 

Due  de  ch-  L’indignité  & g ■'auité de  ce  cas  fut  de  tel  regret,  à la  mere[dudit  Duc  de 
ues  meurt  Cleucs , qu’incontinent  apres  elle  décéda.  11  monftra  bien  que  les  viéloires 
de  du. il  qU’ii  auoit  parauant eues,  contre  les  gens  de  l’Empereur,  ne  procedoient  de 

le  feigneur  luy,  ne  de  fa  conduite  : mais  par  l’aydc  du  feigneur  de  Longucual  ,quc  le  Roy 
de  Longue-  luy  auoit  enuoy  é,  pour  fon  fccours,  & auoit  rendu  le  nom  des  Cleuois  redouté, 

val  cau/i  en  toute  Germanie,  par  la  force  & l’ayde  du  Roy  : duquel  il  auoit  cfpousé  la 

des  v.cloi ■ nicpcc , encorcs  ie une,  & nop  en  aage  nubile. 

tes  du  duc  Cependant  les  Bourgoignons  & Hennuiers  voyans  lcRoyabfcnt  de  leur 
de  cleue  . pais,  & qu’il  n’y  auoit  que  fes  garmfons,  pour  la  dcffcnce  diceux,  appellerait 
LesAnglois  à leur  ayde  les  Anglois  ( cardes  cc  temps  l’Empereur  auoit  fait  confédération 
pour  Him-  & alliance  auec  Henry  Roy  d’Angleterre  ) donnèrent  affaut  aux  François, 
pereesr.  cftans  en  Landrecy  ,&  Guifc, & par  aucunes  courfcs  foufifrirent  deux  pertes, 

I acquêt  ~ " ’ ' - 

d Albon  de 
S.  André. 


en  furent  apportées  iept  fcnlcignes  au  Roy , par  Iacques  d Albon  dcSainâ 
André,  homme  chcualeurcux,  & nay  d’vne  famille  qui  a produit  plufieurs  bons 
Capitaines  de  guerre.  Et.cn  ce  combat  fe  portèrent  .vaillamment  Theodre  Bq 
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dayne>&  Bocardicunc  Gentil-homme,  car  ledit  Bedayne  fupporta  tellement 
fa  force  des  ennemis,  que  deux  mil  hon  mes  de  gucirc,qui  eftoient  plus  d'vne 
lieue  loing  du  coifhét,  curent  loifir  de  le  venir  lccourir.  Et  ledit  Bocard , pro- 
digue delà  vie,  feutra  defarmê  en  vn  badiilon  de  gens  de  pied,  où  il  fut  blecc 
d’vn  coup  de  picquc  à trauers  la  cuyfTe. 

Ce  combat  où  y eut  pluficurs  Capitaines  de  l'Empereur  prifonniers , donna  Combat 
grande  gloire  aux  François,  & perte  auxaducrfaircs  ,&  ne  fut  different  à iufte  tquipolint 
bataille:  mais  le  refte  eut  plus  de  fimilitude  à pillcrie,  & larrecin,qu'à  vraye  « bataille > 
guerre.  Car  les  ennemis  failans  les  courfes  par  les  pais  fubicdïs  à France , met-  c,<  lt*  Frar.- 
toient  le  feu  par  tout  : & mirent  à toute  telle  ruyne  Bohin.  fois  turent 

L’Empereur  apres  auoir  rompu  les  forces,  & l'armée  du  Duc  de  Clcues,  par  la  victoire. 
fa  manière  fufditte , print  deliberation  de  venir  en  France , qu’il  auoit  ià  toute  L'empereur 
fubiugué  en  fon  efprit , & la  diftribuoit  à fes  Capitaines,  comme  il  auoit  fait  avec  grojfi 
quand  il  vint  en  Prouence.  Il  mena  en  Belges  vne  armée  la  plus  grofle  qu’il  armée  tn 
peut  amaflèr  en  Italie,  Efpaigne,  Angleterre,  Germanie , & Flandres.  Et  parce  Bt  Igts. 
qu  il  n’auoit  lors  puiffance  de  fouldoyer  fi  groffe  armée , le  Roy  Henry  d’An-  Le  Ftp 
gleterreluy  fournie  de  grand  nombre  d’Angclots,  au  moyen  de  leur  nouuciic  d‘ Angle  ter - 
confédération.  ’ ■ te  baille  de- 

Ccpendant  que  le  Roy  pourfuiuoit  le  refte  en  Luxembourg,  l’Emperdur  pen-  nier  s à 
foit  que  facilement  il  entreroit  en  France , au  cc  fon  armée , par  le  pars  de  Cam-  l’Fmpereur. 
•brefis , parce  que  le  Roy  auoit  mené  prefque  tout  fon  cxercité  à l 'expédition  L'empert  ur 
de  Luxemboui  g : mais  il  en  aduinft  tout  autrement  qu’il  auoit  imagine.Car  in-  fruftré  de 
continent  que  le  Roy  fut  aduerty  que  l’Empereur  venoit  vers  Toumay  en  fa  Jon  inttn- 
pcrfonne,ilvinflaudcuant  deluy  en  armes  ,1e  plus  haftiuement,  & aux  plus  non. 
grands  fournées  qu’il  peut , partie  pour  leuer  le  campde  l’Empereur  eftant  dc- 
uant  Landrecy , & partie  pour  bailler  la  bataille  à l’Empereur,  s’il  euft  voulu 
attendre. 

En  cette  obfidion  fot  fait  vn  aéfe  digne  de  mémoire , par  le  Capitaine  La-  AÛe  de 
lende  : lequel  auecques  peu  de  gens  vint  palier  au  meillicu  du  guet  de  ennemis,  grande  bar 
&print  vne  pièce  d’Amllcric,appeIléc  couleurine,la  trayna  iufqucs  dedans  diejft , & 
Landrecy,&  fi  en  lafchaaucuns  coups  contre  les  ennemis  auant  qu’ils  euffent  tmreitinje 
crié  l’alarme.:  & qui  cft  plus  difficile  à faire,  il  traîna  cette  pièce  par  le  meillicu 
d vne  riuerc,  eftant  entre  le  camp&  la  ville.  Et  pour  ce  faire  auoit  drefsé  vne 
compagncc  de  chcuaux  légers,  pour  amufer  tes  ennemis  s’ils  venoient  aflàillir 
les  François, comme  récite  Guillaume  Paradin , homme  de  grandes  lettres, 
eftant  au  feruicc  de  monfeigneur  de  J.t  Vaur,  en  l’Epiftrc  latine  qu’il  a faitte  du 
diftours  de  guerres  d’entre  l’Empcreui  & le  Roy,  où  i’ay  prins  tout  cc  qui  a 
cftè  fait  la  pu  fente  année,  mil  cinq  cent  quarante  trois , en  Cambre  fis , Luxcm-  , 

bourg,  & autres  lieux  de  Belges  par  l’Empereur  & le  Roy  : parce  qu’au  rapport 
de  pluficurs  gens  de  guerre,  qui  y ont  affifté,ena  eferit  en  fommaire,la  vé- 
rité. 

L’Empereur  fçichant  le  Roy  venir,  & que  l’armée  rrancoife  marchoit  four  & Les  ajfanx 
nuiél  contréluy,  fe  prmt  à battre  de  grande  vehemence  la  ville  de  Landtccy , ! aih  z,  par 
faire  approcher l'artillerie,  porter  la  terre,  faire  rcmpars,brief  il  nonblioitau  l'f-mper.ur 
cune  cfpcced’aflaut, pour  empt  feher  que  viuresne  fùflent  apportez  dedans  Ja  à Landrttj. 
ville  : parce  que  ceux  du  dedans  eftoient  peu  munis  de  viurcs  comme  auffi 
eftoient  ceux  du  campde  l’Empereur:  parce  que  les  François  l’an  précédant 
auoient  tout  gafté.  Et  pour  ces  caufes , furent  contraints  d’vne  part&  d’autre, 
faire  pluficurs  courfes, & y fùtcntprins  pluficurs  prifonniers,  tant  des  François,  Le  Jtigreter 
que  de  leurs  ennemis.  Et  entre  autres  comme  le  feigneur  dc  Dicay  Balancon  de  Oicaj, 
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Bourguig-  Bourguignon , s'auanturant  trop , fut  prins  par  les  François.  Iean  François 
non  & te  d’Efte , frere  du  Duc  de  Ferrare,  venant  pour  le  fccourir,  fut  luymefme  prins. 
frété  du  Ce  Ican  François  cftoit  Couronnai  des  chcuaux  légers  de  l'Empereur,  jeune 

Duc  de  Fer-  homme,  ehcualcurcux,  mais  aucunement  oubliant  les  biens  & honneurs  qu'a 
rane,  puni  reccus  la maifon  d'Eftc delà  Couronne  de  France, au  grand  regret  (comme 


par  hr 
Frai, f Ois. 
La  perte 
des  gens 
que  fit 
l'Empereur 
en  ces  cour- 
/"• 

Ferdinand 
de  Goiiâ [âge 
peur  l’ cm 
peieur. 


on  difoit;  de  fon  frère  Cardinal,  & Artheuefquc  de  Lion.  En  la  prefence  du- 
quel Cardinal,  & de  plufieurs  Princes  & feigneurs , cftans  lors  autour  de  la  per- 
fonne  du  Roy , ledit  Ican  François  fut  amené  prifonnier  au  Roy.  Et  en  cette 
rencontre  furent  defeonfits  par  mort,  & par  fuite  enuiron  quatre  mil  hommes 
Hennuyers.  Et  à cette  feule  fois  pouuoit  l'armée  de  1 Empereur  eflre  deffaite,  fi 
la  gendarmerie  du  Roy  demeurée  en  garmfon  à Luxembourg  euft  peu  dire 
prcfcntc. 

Cette  deffaitte  ainfi  paracheuéé,  Ferdinand  de  Gouzage,chcf  de  l’armée 
de  l'Empereur,  laifla  Guife  qu'il  auoit  cfpcrancc  d’affaillir,  & prendre,  & fe  re- 
tira au  camp , deuant  Landtccy,  Et  par  le  grand  ddfaut  qu’ils  auoient  de 
viures,  il  enuoya  les  chcuaux,  & les  diftribua  en  chacune  des  villes  prochai- 
nes : d'ailleurs  les  compaignées , & les  bandes  d’Efpagnols,  & Alcmans  perif- 
foient  de  faim  : & cncores  luruindrcnt  les  pluyes,  du  temps  ,d’Autonne,auf- 
qucllcs  cft  grandement  fubiede  cette  région,  pour  raifondcla  terre, qui  eft 
pleine  de  Mardis , & limonneufe.  Et  telle  inflation  cftoit  aduenué  au  camp 
des  François , lors  qu’ils  eftoient  a Marolles. 

Durant  ces  guerres  de  Bclgc,furuintàla  pan  de  France,  grand  multitude  de 
Galleresfur  la  mer  Mediterranée,  foubs  la  conduite  d’Ariadnc  Barberouflè, 
lequel  aucc  fon  armée  print  la  ville  de  Nycc:  & Liftant  le  Chafteau , par  la 
nature  du  lieu,  & de  force  imprenable,  fe  retira  au  port  de  Tholon,  où  il  le  tint 
iufques  enuiron  la  fin  d’ Auronnc,  attendant  y pouuoir  exploiter  aucune  cho- 
fc,  à l'encontre  de  l'Empereur  fon  ennemy,  ayant  intelligences  continuelles  fit 
trafiquant  auec  les  Gcncuois. 

• Or  fe  continuoit  le  camp  de  Landrecy  en  grande  pertinacité , d’vne  part  & 
d'autre.  Car  les  aftàillis  enclos  en  la  ville  eftoient  en  telle  & fi  grande  neccfSté 
de  viures , qu’il  n'eftoit  plus  poflîblc  de  diflimulcr.  D'autre  part  les  ennemis 
cftans  deuant,  ne  leuoient  leur  camp , pour  quelque  froidure  & mauuais  temps 
qu'il  fift.  Toutes  fois  au  moyen  de  l’ennuy , & tres-grande  faim  que  firppor- 
toient  les  ennemis,  vue  bande  d'Italiens  fe  retira  au  camp  du  Roy.  Et  ceux  qui 
eftoient  en  la  ville , cfperoient  que  l'Empereur  s'en  iroit  fans  rien  faire , tant 
au  moyen  de  deffaut  de  viures,que  pour  la  rigueurdu  temps  des  pluyes, qui 
auoient  remply  tous  les  fouliez.  Audi  que  l’Empereur  auoit  ià  fait  emmener 
fes  plus  grandes  pièces  d’artillerie,  dont  il  auoit  batu  la  ville. 

Tout  ce  nonobftant,  voyant  l'Empereur  qu’il  n’y  auoit  plus  d’efperance  de 
prendre  Landrecy,il  délibéra  de  ne  leucr  fon  camp,  fi  famine  ne  1 en  icttoit:  & 
fortifia  fon  camp  de  foflez  & rempars , pour  illec  hyucmer , & pluftoft  mourir 
au  fiege.  Les  François  aduertis  de  cette  deliberation , & que  par  autre  moyen 
ne  ferait  poftible  d'enuitaillcr  la  ville,  que  de  palier  par  dedans  l’armée  des  cn- 
tvut  l huer  ncmjs  à forcc  d'armes , fut  propofé  de  bailler  la  bataille , pluftoft  que  de  per- 
Ctmbraj  <jrc  ia  ville  de  Landrecy , qui  auoit  coudé  defpence  & peine  incftiraable  aux 
neutre  de  François , & qu’il  eftoit  très  neccflàirc , pour  obuicr  aux  courfes  & forces  des 

zom , mais  ennemis,  de  le  faire  ainfi  : car  le  camp  cftoit  aflîs  près  de  la  ville  de  Cambray. 
donnant  Laquelle  ( combien  qu  elle  fc  die  neutre  ) toutesfois  elle  fauorifoit  plus’ aux 

futur  à ennemis , qu’aux  François , aydant  de  foulte,  8c  de  viures.  Cette  mauuaife  & 

i Empereur,  pcmicicufe  voifine,ne  pouuoit  eftrc  mieux  chaftiéc  que  par  Landrecy. 
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Pour  c«  confidcrations  , le  Roy  en  perfonnç  femiftà  chemin  pour  fccourir  L'armée  du 
ceux  de  Landrecy.  Le(quc!scftansa(îkgizpar  plus  de  trois  mois , citoit  incer  Roy  pour  je 
tain  duquel  ilsauoicnt  plus  de  mol  t (te,  ou  üe  maladie,  ou  de  faim,  l-es  gens  courir  Lan- 
dc  l’Empereur  eftoient  plus  courageux , à raifon  de  la  prinfc  de  Dure , qu'ils  drcey,&  bsy 
auoient  puis  peu  de  «ours  prinfe  à grande  gloire.  t„  perjtnne 

La  venue  du  Roy , aucc  fon  armée,  donna  grande  afleurance  à ceux  de  Lan- 
drecy.  Et  par  ce,  les  camps  approchez  l’vn  de  l'autre,  le  cœur  des  François  fut 
tellement  renforcé,  qu'à  peine  fe  pouucient  ils  contenir  chacun  foubs  fon  en- 
feigne,  qu'ils  ne  couruflent  aux  ennemis.  Lors  furent  enuoyez  par  le  noy  mil 
& cinq  cens  cheuaux  légers , foubs  la  charge  des  lfigneurs  de  Bnflac,  & Def-  Les  Jèk- 
cars,  pour  voir  l'ordre  St  contenance  des  ennemis.  Et  apres  qu’ils  eurent  faiâ  murs  'Dtr 
rapport  que  l'armée  de  1 Empereur , cftant  feparée  en  deux , fe  rapportoit  à Carr , dr 
vnc  pour  combattre.  Le  Roy  ordonna  fa  bataille,  non  à la  manière  des  an-  Brijfae. 
ciéns,  mais  vn  peu  plus  confultcment,  pour  circuirSc  cnclorre  le  camp  des  en-  f xhortatii 
nemis,  exhortoit  fes  gens  à vertu , remémorant  les  fai&s  d vn  chacun , les  in-  ^ ± 
flammant  à gloire,  pour  le  pais , pour  leurs  maifons  Sc  biens,  non  obrnc  ttant  au-  jts  gtni . 
cun  office  de  bon  Prince  & Capitaine.  dermes. 

En  ce  temps,  moniteur  Charles  Duc  d'Orléans,  qui  peu  de  iours  auparauant 
auoir  eu  viéfotrc  à Luxembourg  fut  detenu  dvnc  griefuc  fîeurc  peftilcnciclle , 
qui  le  difforma  pour  vn  temps  : St  en  fut  tellement  prefsé , qu'on  cfpcroit  de 
luy  plus  la  mort  que  la  vie.  Toutesfois,  par  la  grâce  de  Dieu,  Sc  moyennant  les 
grandes  prières  St  oraifons  que  le  Roy  fit  faire  à Dieu,  & à la  gloricufc  Vierge 
Marie,  Sainâs  & Sainâes  de  Paradis , ce  icunc  & bon  Prince  fut  reftitué  en 
tinté. 

Cependant,  les  afTaillis  prenans  tfpoir  par  les  enfeignes  du  Roy  qu’ils  vo- 
yoient  plantées  au  deuant  des  murailles,  fàifoient  pluficurs  molcftcsaux  enne- 
mis par  forties  qu’ils  fàifoient  de  nuiét , & plufieurs  prinfes.  L'Empereur  en 
fon  camp,  ne  dormoit  pas  : car  aflemblant  fes gens,  il  s efforcoit  toufiours  d’en- 
trer d’aflaut  dedans  Landrecy , auant  que  le  Roy  euft  loifir  d’y  mettre  renfort:  Dilinwtts 
mais  les  Capitaines  Lalcnde  ,&  de  Dccé , chefs  des  afTaillis  , ne  ccfTercnt  de  ^ . . 

faire  bon  guet , fans  dormir,  porter  de  la  terre  aux  rempars  rompus  St  abatus,  nfj  LJtKjg 
faire  diligenter  les  ouuricrs,  abatte  8t  icttcrauxfouflcz  les  ennemis , tafehans  à . D((/ 
monter  par  efchellcs , alTommer  de  pierres  ceux  qui  eftoient  dcftbubs , faire  ’ 

deuoir  de  l'artillerie , St  n’oublier  rien  pour  leur  dcffence.  Au  moyen  dequoy 
les  gens  de  l'Empereur  aucc  toutes  leurs  forces,  n’oferent  onc  donner  Taftaut  à 
la  brefehe. 

Le  Roy  eûant  à moins  de  deux  lieues  des  ennemis , ayant  ordonné  fon  ar 
anée,ep  laquelle  moniteur  le  Dauphin  cenoirl'auant  garde,  St  près  de  luy  cfloiç 
monfteur  François  de  Bourbon,  Duc  de  Touteuille,  le  feigneur  Danncbaut 
Marcfchal  de  France,  8t  le  Roy  au  meillieu  de  l’armée,  aucc  Tes  Gentils- hom- 
mes  de  fa  maifon,  8c  faGardc,  preuoyant  que  fi  par  fortune  il  aduenoit  que  la 
bataille  fuft  longue,  & cette  armée  i o npuc,  il  ordonna  vnc  tierce  partie  d icelle 
fit  tenir  à l’eforrt , prefte  8t  freft  he  pour  fccourir  les  autres,  8c  feruir  de  triaircs  à ‘‘ 
la  maniéré  des  Romains.  Et  par  ce  moyen  eftoit  ordonnée  ccttc  bataille , 
en  trois  batailles,  contre  la  couftume. 

Cependant  eftoit  menée  grande  quantité  de  bois  St  viures  à Landrecy , dont  Commattcr- 
les  affaillis  auoient  grande  ncccflité.  Et  eftoit  lors  cfpcrée  vnc  grande  bataille  netntittmi 
& fûrieufe,  que  Ton  cfpcroit  eftre  l'affeurancc  de  Tvn  de  ces  deux  grands  Prin-  tatlhmint 
ces.:  8c  quelle  feroit  fin  à la  molcfte  Sc  degaftement  du  païs  de  Belges,  ou  bien  f°"r  1 ■m' 
le  cototnanccmcnt  de  grandes,  & innumerablcs  ruines  Sc  malheurs.  “rl  CJ' 
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5jS  La  çivatriesme  partie 

L.armée  de  l’Empereur  fut  faitre  beaucoup  plus  grande  par  la  venue 
Anglois  : & fe  mettoit  en  plus  grande  apparence.  Toutcs-fois  le  Roy , deu 
les  yeux  de  1 Empereur , fit  pocter  des  viures  dedans  Landrccy,  & refraic 
les  garnifons,  y menant  autres  genfdarmcs,  gens  de  pied,  au  lieu  de  ceux  < 
eftoient  nuds , laflcz,&  languiflans  de  faim,aucc  pionniers,  porteurs  defaix,  i 
autres  gens  neceflàires:  & entre  autre  furrogcaau  lieu  du  Capitaine  de  Laies-; 
de  ( lequel  y auoit  tant  bien  fait  fon  denoir  ) le  Capitaine  Vamun. 

Cependant  que  ces  chof'cs  fc  faifoient , n’y  eut  celuy  de  l'artnce  de  l'Empe- 
reur ( quoy  qu'elle  fùftgrandc  ) qui  aufafl  venir  au  deuanr , non  feulement  s'é- 
mouuoir  le  moins  du  monde  : ains  les  François  faifoient  des  courfes  iufques  au 
camp  Je  l'Empereur,  Scprenoicnt  des  prifonnierS  allans  auec  munitions,  qu'ils 
menoient  au  camp  du  noy , & en  occirent  plufieurs , allans  combatrc  iufques  à 
leur  fort,  & fi  ne  pouuoient  eftre  gardez,  quelques  commandemcns,  ou  defèn- 
fes  qui  leur  en  fuffent  faittes.  Efquelles  courfes  fe  portèrent  vaillamment  les 
feigneursde  Bri(Tac,8c  Dcfcars,gcns  de  bon  cœur  ,& de  force  corporelle,  8t- 
le  fngreur  desquels  laddreffe  feruit  beaucoup  en  cette  guerre:  car  fans  eux  ne  fut  faites 
De/cars. 
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aucuneentrcpiife,  courfc,  ne  rencontre.  f 

Durant  qu'on  fc  combauoit  ainfi.  Griffon  Efcuycrdu  feigneur  Dcfcars, 
donna  fi  grand  coup  de  lance  à vn  Cheualier  Anglois , nommé  Bcllingcn , que 
fon  cheual  tomba  par  tcrre,&  fe  cafTa  le  col,  & fut  prias  Bcllingcn.  & meneau 
camp  des  François.  Il  en  aduint  prefquc  autant  à Iean  Palmier  auflî  Anglois , 

3ui  autrefois  auoit  cfté  Capitaine  d'vne  armée  Angloife  en  France  : il  tomba 
c prifon  en  autre , parce  qu'il  auoit  efté  long  temps  prifonnicr  en  la  tour  de 
Londres,  & fut  dcliurc  au  commancemcnt  ac  cette  guerre. 

Le  feigneur  d'Audoin  fut  auec  fon  cheual  abbatu,&  apporté  par  fes  gens 
au  Camp,  où  bien  toiVil  décéda  : duquel  la  mort  fut  vengée  par  le  feigneur  de 
Dampicrre,  Gentil-  homme  de  la  chambre  de  monficur  le  Dauphin , expert  au 
fait  de  la  guerre  outre  l’aage.  Et  pour  cette  raifon,luy  fut  baillée  charge  de 
gens  d'armes,  honneur  accouftumé  eftre  baillé  aux  bons  Sc  bien  expérimentez 
Cheualicrs.  En  ce  lieu  Pierre  Strofli  Cheualier  Florentin  acquift  grand  hon- 
neur: duquel  les  gens  de  l'Empereur  auoient  faiét  mourir  le  pere  par  tyran- 
nie. 

Les  affaires  de  la  ville  de  Landrccy  drefsées,  ceax  du  dedans  pourueus  de 
toutes  chofes  à eux  ncct  ffaires,  pour  la  deffenfe  de  la  place  : le  Roy  bien  ex- 
mc  ^ perimenté  en  fcficitcz&  aduerfitez , infirmé!  par  cette  expérience  conucnable 
rv  R„7,  1 à vn  tel  Roy,  que  mieux  cftoit  vfer  de  raifon  que  de  fortune  :confiderât  l’incer- 
titude de  la  bataille , parce  que  quelquefois  fortune  l’auoit  deceu , délibéra 
apres  auoir  faic  ce  qu'il  auoit  voulu , qui  cftoit  de  renforcer  Landrccy  ,de  fau- 
uer  fon  armée , & mener  tout  fon  oft  vers  Guifc.  Et  pour  ce  Elire  donna  en- 
feignc&efpcranccdc  bataille  aux  ennemys , par  grand  bruit,  & feux  :&  ce- 
pendant retiroit  fon  armée  du  pais  de  Cambrefis.  Et  à cette  caufe  Ferdinand 
de  Gouzaga,  chef  de  l'armée  de  l'Empereur,  fit  fçauoir  à fes  gcnfdarmes, 
que  le  lendemain  ils  auraient  la  bataille  : & fc  retira  chacun  à fon  enfeigne.  En 
cet  endroit  le  Roy  fit  vnc  grande  ruzedeguerre  : car  par  là  il  garda  fon  pais, 
& rompit  fonennemy.  Et  quant  à mon  petit  iugcment,iccroy  que  Dieu  fut 
conJuéieur  de  tel  œuurc,&  qu’il  ne  voulut  les  volontez  de  ces  deux  grands 
Princes  eftre  mifes  à execution.  Parce  qu  il  euft  cfté  impofïiblc  que  deux  iî 
greffes  armées  euffent  entré  en  bataille,  que  laplufpartdc  la  noblelfc  desEf- 
pagnes,  Germanie,  Flandres,  Italie,  & de  France,  n'y  fùft demeurée. 
Voyant  rEmpcreurqu’dn’yauoitplusd’efpcranccd'auoirla  bataille, cncorcs 
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■moins  de  prendre  la  ville  de  Landrecy,  afinqu’il  fcmblaft  qu’il  ne  vouloit  refu- 
fer  lecombatre  ,il  fuiuit  lesFrançois,  cuidanc  les  endommager  : mais  il  fut  re* 
pouffe  violemment,  par  monfeigneur  le  Dauphin , quifit  lors  a<âc  de  vertueux  ' 
Prince  : car  apres  plufieurs  gens  de  l'Empereur  occis , l’Empereur  fit  fonner  la  t 
retraitte,&foy  voyant  fruftré  de  fon  opinion  donna  congé  à fes  bandes  d'Ale- , 
mans.  Et  conduifant  fon  armée  parle  Cambrcfis,  en  la  villede  Cambray , pour 
hyuemeraux  villes.  Délibéra  aller  en  Alcmaignc , pour  affifter  à l’affemblée , , 
appellée Dicte,  lors aflïgnée  à Spire.  1 , 

Ea  ce  temps  Guillaume  Comte  de  Fufterabcrg,  homme  variable  ,&  de  pe-  f 
tite  foy,  comme  on  difoit,  ayant  affcmblé  vne  armée  de  gens  perdus,  vint  af-  i 
faillir  les  Chaftcaux  Arlon,  & le  montfainél Iean ,au  pais  de  Luxembourg,  , 
pour  cuider  faire  plaifir  à l’Empereur,  & acquérir  fa  gtace , ou  pour  fe  venger 
du  Roy  de  France,  duquel  il  eftoit  cfloigné  pour  fa  maluerfarion.  Et  pour  y re-  c 
fiftcr,yfut  enuoyélean  Caraciel  Prince  de  Melphe,aucc  fix  cent  hommes  J 
d’armes , & quinze  mil  hommes  de  pied.  Et  auffi  y furent  enuoyez  les  feigneurs 
de  Briffac&de  Dampierre:  non  pas  tant  pour  repouffer  cette  qucnaillc , que 
pour  donner  viurcs  au  feigneur  de  Longucual , lors  affailly  dedans  Luxem- 
bourg. 

Au  commanccment  de  I hyuer , le  Roy  fut  aduerty  qu’aucunes  villes  de  i 
Picdmont  auoient  cfté  prinfes  par  les  ennemis,  cuidans  chafTer  les  François  du 
chemin  de  l’Italie , & y faire  fortes  places , pour  garder  les  limites.  Au  moyen  J 
de  quoy  le  Roy  y enuoya  vne  armée  à diligence  pour  empefeher  les  enne-  ‘ 
tnis  en  leurentreprife,  & qu'ils  ne  fç  fortifiaffent  au  pais  de  Suze , & pour  leur 
enofterlc  loifir. 


En  ce  temps  le  Duc  de  Lorraine,  délirant  ces  guerres  prendre  fin,  n’efpar- 
gna  rien  pour  moyenner  Paix  & concorde  entre  ces  deux  grands  Princes. 

Auffi  le  Pape  Paule  ayant  intereft  en  ces  difTcnfTtons , & voyant  que  les  pais  de 
la  Chreftienté  cftoient  cfmcus  & concitez  par  innumerablcs  hayncs,  & oppref-  LtC ordinal 
fions:  pour  les  rédiger  en  concorde,  enuoya  fon  nepueu  le  Cardinal  Famazc 
Ambaffàdeur  par  deuers  le  Roy  & l’Empereur,  les  exhortant  à Paix. 

Le  Dimanche  dixiefmciour  de  rcuricr,  l’an  mil  cinq  cent  quarante  trois,  le 
fils  premier  de  monfeigneur  le  Dauphin  Henry  de  Valois,  & de  madame  la  U Roy. 
Dauphine,  qui  eftoit  ne  au  Chafteau  de  Fontainebleau,  cinq  ou  fix  iours  aupa-  l*  nativité 
rauant , fut  baptizé  en  la  Chapelle  dudit  lieu,  aucc  grande  ioye , & triomphe,  du  fit  tie 
Le  aoy,  moniteur  lcDacd’Orleans,&  madame  Marguerite  fille  du  Roy,  le  monjîeur  U 
tindrent  fur  les  fons , & fut  nommé  François,  qui  cft  le  nom  du  Roy  fon  ayeul.  uaufhin. 

A ce Baptcfmraififtercnt  outre  les  deflufdits , le  Roy  de  Nauarre,le  Duc  de 
Vendofmc, le  Duc  de  Toute  ville  Comte  de  fainft  Paul  ,1c  Duc  de  Guyfe,le 
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Duc  de  Neucrs,  le  Duc  de  Longucuille , plufieurs  Cardinaux , & entreautres 
monfieur  le  Cardinal  Farnaze,  LcgarenuoyéparlePapc,pouraduifer  dutrai- 
iûé  de  Paix,  les  Chcualiers  de  l’ordre,  les  deux  cent  Gentils-hommes  de  chez 


lCROy,&  autres  fcigneurs&  Princes  en  grand  nombre. 

Au  mors  de  Ianuier  précédant, le  Roy  cftartt  en  fondit  Chafteau  de  Fontaî 
nebleau , accompagné  de  mefftigneurs  fcsenfàns  le  Dauphin, & Duc  d Or- 
léans, & de  plufieurs  Ducs,  Princes,  Chcualicrs,&  Capitaines  de  fon  Royaume, 
pour  donner  ordre  au  Ban  & Arriercban  de  fondit  Royaume , fit  par  le  confcil 
des  deflhfdits,  l’Edit  qui  s’enfuie. 
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EDICT  FAICT  PAR  LE  ROY  DE  FRANclf 
fur  le  deuoir  que  luy  doiucnt  les  Nobles  de  fon  .'s? 
Royaume , iubictis  au  Ban  & Aarriereban. 

l(î| 

Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , à tous  ce$| 
qui  ces  prefentes  lettres  venont,  falur.  Comme  pour 
métré,  adeoir , & introduire  ordre  certain  au  fait  de  ri» 
lire  Ban,&  Arriereban , &'en  tirer  le  fcruicc  tclqu'il 
eftdcu,au  bien ivniucrfcl  de noftre  Royaume,  fcui 
conferuation , & defenfc  diceluy,  ayons  par  cy  d 
fait  certains  ediâs  &, ordonnances , pour  cet  effeét.  De- 
puis l'expedition  defquels , ayaDS  cfté  aduertis  du  defordrequi  fc  trouuecn- 
coresà  la  conuocation  & affemblèc  dudit  Ban  & fcruicc  diceluy , ayons  aduift 
d’y  pouruoir  ,coiumeàchofc  grandement  rcquifc,necefiairc,  & d'importan- 
ce , à la defcnce  & protedion  de  noftre  Royaume, pais, & fubieds.  Sçauoir 
faifons  qu'a  près  auoir  mis  ledit  affaire  en  deliberation  de  plulieurs  Princes  de 
noftre  fang,  & gens  de  noftre  confcil  priué , auons  ftatué,  ordonné , (tarirons  8c 
ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

C’eftalfauoir,  Que  quand  nous  viendrons  dorefnauant  à faire  conuoquerles 
la  charge  Ndbles,  Va  (faux  & fubiets  dudit  Ban  & Arriereban , il  fera  mandé  à leur  Ca- 
dtt  Capital  • pitaine  general  par  nos  lettres  de  commiflion,  qu'il  ait  à faire  fçauoir  aux  Capi- 
ne  general  taincs  particuliers  , Baillifs , & Scncfchaux  de  noftre  Royaume , noftre  voukv 
du  Ban  & & intention,  & le  iour  que  voudrons  qu'il  marche  : afin  qu’auec  temps  raifoo*. 
Arriereban  nable,  lefdits  Capitaines , Baillifs , & Scncfchaux  faccnt  la  conuocation,  S 
àretts  Cap i rnonftre  dudit  Ban,  & Arriereban,  auec  deux  Gentils-hommes  des  plus  expe* 
t aines  par-  rimentez , qui  feront  nommez  par  ledit  Capitaine  general  : de  laquelle  ils  fe* 
ticulsers . ront  tenus  d’enuoyer  audit  Capitaine  general  vn  extrait  certain , tant  de  ceux 

qui  fcruiiont  en  perfonne , comme  des  Rouftui  itrs  & autres  iahabiles  au 
fcruicc  pcrfonnel  .qui  bailleront  argent  pour  feruir  en  lcuis  places.  Et  auffi 
des  exeufes  & dcfF.ullans,  pour  fur  ccdrdTtrvn  eftatau  vray,&aflèuré,  pour 
l’année  qu’ils  feront  mandez  à faire  leur  fci  uice,  lequel  cftat  fera  (igné  de  nous. 
Et  fur  iceluyfedeibourfci ont  les  deniers,  tant  pour  les  eftats  des  Capitaines, 
& Officiers  des  bandes,  generaux  & particuliers,  que  pour  la  fouldc  des  fbul- 
dars , qui  fe  lcucront  pour  lefdits  Rofturiers  & inhabiles. 

Et  pource  que  plufieurs  Gentil-hommes  ont  plulieurs  fiefs  en  diuers  bd* 
Cel>*6 V*  l*ages  &’fcnefchaucée,lcfquels  s’ils  eftoient  contrainds  de  faire  feruir  en  du- 
tnt  jtin  en  cun  lefdits  Bailliages , ne  fepourroient  mettre  en  fi  bon  équipage  qu’ils  de. 
diuers  ai  flrent>auijeu  0{,  üs  nousfont  (cruice  de  leurs  perfonnes  ; Nous  voulons  qu’en 
luies  ça  app0runt  ceruficatioodesautres  Baillifs, où  feront  aflts  leurfdits  fiefs , delà 
jtne/c  au-  cont)patjon  & valeur  diceux,  ils  ne  s’eftoient  ou  puiffcnt  cftre  contraints  à 
etc  s,  ne  fe  p^leoll  fa;re  faire  ^ auttC  ftruirce  que  eduy  qu’ils  feront,  ou  feront  faire 
ront  tenus  au  bailliage  de  leur  refidence.  Lequel  fcruicc  nous  entendons  qu’ils  faccnt  ou 
fatre  féru  ce  ^ [ccnt  pQUr  je  rCgatd  la  valeur  de  touslefdits , fiefs  tant  de  ceux  qui 
jors  au  a/t  fcro,lt  bailliage  St  fenefthaucee  où  ils  feront  dcmcurans,que  de  tous  les 
rage  autres  qu’ils  poffedent. 

leur  rtjtaece  £t  afin  que  nous  puiflons  tirer  le  fcruicc  entier,  qui  nouseft  deu  pour  raifon 
dcfdits  fiefs , terres , & nobles  tenemens , voulons  auffi  que  ceux  qui  auront 
• rentes 
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rentes  inféodées  fur  iccux , foient  contribuables  audit  Ban , pour  leur  part  & 
pohion,  aucc  les  prop,  maires  feigneursdefdits  fiefs.  i> 

Et  d'autant, qu'il  y a pluficurs  petits  fiefs, qui  ne  font  de  la,  valeur  que  dé>  Les  'tethr 
quinze, Vingt,  vingt-cinq  liures,  8e  autres  petites fommes , voulons  quiccux/f^}  /,  rosit 
fiefs  foient  taxez  par  l'aduis  du  Baillif,Sendchal,  ou  autre  luge  : au  rtflùrt  du-  ux<  z,  à 
quel  ils  feront  affis,  8e  par  le  Capitaine  particulier  d'icelle  îurifdiélion  ,&lcf-  Unir. 
dits  deux  Gentils-hommes  commis  par  le  Capitaine  general  ,pour  affifter  à( 
faire  ladittc  conuocation , & monftrcs  dudit  Ban  & Airierebande  laditte  iu* 
rifdiâion.  Et  que  les  taxes  & cottifations,  qui  feront  faittespour  l'cffoâ  quCf 
deffus,  foient  louées,  non  caftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques, 

& fans ptciudice  d'icelles, & ce  par  prouifion.  Defendans  cxprclfcment  aux 
dcfiufdits  Capitaines.  Baillifs,  Senefehaux,  & G*ntils-hommcs  n'exempter 
aucunes  perfonnes  dudit  Ban , qui  fc  voudraient  dire  de  nos  ordonnances  , au,it 
8e  par  ce  moyen  exempts  cüccluy , s’ils  ne  rapportent  certification  de  leurs  Ttî  cnlon- 
Capitaines,  Commiffaircs,  Contrerolleurs , & payeurs  de  leurs  compagnées.  Ha,Crs  ^ 
Aufqucls défendons  femblablcmcnt , fur  peine  de  confifcation  de  corps  & de  Ro  > /ont 
biens,  de  bailler  lefdittcscettificitions,finon  à ceux  qui  feront  de  leurfdittes  tximpts  jg 
compagnées  ,&  comme  tels  actuellement  payez  de  lcurfditsgagcs,8e  fouldes.  i 
Ne  que  pareillement  les  Gentils-hommes,  ôc  Rofturiers,qui  pour  dire  exempts  “ 

d'icclluy  Ban,fe  feraient  retirez  aux  villes  franches,  en  demeurent  exempts 
8e  ioiiifïcnt  du  priuiU  ge  à drouft  de  Bourgeoific,  finon  que  ce  foit  leur  principal  . 

8e  accouftumé domicile,  & qu'ils  y ayent  office,  ou  autre  occalion  légitime  d'y 
demourer. 

Et  afin  que  tous  Gentils  hommes  fubic&s  audit  Ban,  fc  puiffent  toufiours  Tous  Gen- 
trouuer  cnl'cqiiippagc  qu'ils  font  tenus  de  nous  feruir,  fi  toft  qu’ils  feront  man-  tsls  homes 
dez,  8e  que  l'affaire  le  pourra  requérir,  nous  mandons,  commandons  8e  enioig-  fubieûs  à 
nonsà  touskfdits  Gentils  hommes, e^uc fur  peine  de  perdre  le  nom  & tiltre  l'^orrùte- 
de  Noblcffe , ils  ayent  continuellement  armes , 8e  cheuaux  en  leurs  maifons , ban  auront 
tels  qu'ils  font  tenus , pour  le  fcruice  de  leuffdits  fiefs.  teufionrs 

Et  pource  que  par  l'ediâ  par  nous  faiéi,  dudit  Ban  8e  Arricrcban,  en  ce  armes  & 
lieu  de  Fontainebleau, le  penultiefme  iour  de  Mars,milcinq  cent  quarante  cénuaux 
trois  apres  Pafques,  fcmblc  qu'il  y ait  quelque  ambiguité,  où  il  cft  dit  : Qoe  où  tes  Baillifs 
les  Baillifs,  8e Senefehaux  ne  feront  propres  à mener  8c  conduire  1 Arricrcban  Senef- 
delcur  Bailliage  ou  Sencfchaucce,  ils  bailleront  la  moitié  de  leurs  gages  8e  chaux  non 
fouldes  à ceux  qui  les  mèneront  en  leurs  places.  Au  moyen  dequoy  : fe  font  conduifant 
enfuiuispluficursdcbatscntrelefdits  Baillifs  ou  Sçncfchaux , 8e  ceux  qui  ont  l’arriéré- 
feruy  en leut flûtes  places.  Auons  dit  8e  déclaré,  difons  8e  déclarons , que  par  ban  n'autot 
la  moitié  dcflits  gages,  nous  auons  entendu  8e  entendons,que  ce  foit  de  leurs  aucune  (ba- 
gages ordinaires , Si  non  de  la  folde.  Parce  que  nous  voulons  8e  entendons  fl  de  la  fon- 
cée lcfdits  Baillifs  Se  Senefehaux,  ne  conduilans  lefdits  Ban  8e  Arricrcban,  df-  mais 
n’en  prennent  aucuns.  •,  , ceux  cjui  le 

Et  dauantage,afin  qu'on  ne trouue  plus  dcdifficultcz  & différons  furie  téps  conduiront: 
du  fcruice,  que  lcfdits  Nobles  8e  autres  fubieéts  audit  Ban,  feront  tenus  nous  & cuire  la 
faire,  pour  raifond’iccluy,  qu’au  fcruice  de  trois  mois  qu'ils  feront  en  oofttc  moitié  des 
Royaume,  & de  ftx  fcpmaincshors  d'iceluy,le  temps  de  l'aller  8e  retourner  n'y  ^g>s  o t dé- 
fera aucunement  comprins  : mais  commencera  ledit  fcruice  à leur  arriuée  au  nains. 
lieu,  où  il  leur  fera  ordonné  aller,  pour  le  fait  dudit  fcruice.  Et  payeront  allaps 
Se  venans  raifonnablement,  fuiuant  le  taux  de  nos  ordonnances  ,où  feront  te- 
nus les  Licutcnans  8e  Enfeignes  cftre  : pour  les  faire  viure  en  bon  ordre  8e  po- 
lice , au  foulagcmcnt  de  noftrc  peuple. 
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:■  Etoù  les  deniers  auraient  ià  efté  rcccus , pour  Itfdirs  trois  mois  de  feruice 
dedans  noftrcdit  Royaume,  & que  viendrions  à leur  Élire  faire  lcditferuice  hàs* 

■ - d'icduy , ou  bien  , que  ctflànt  1 affaire  le  feruice  entier  defdits  crois  mois  ne 
'■  > fe  parachcuaft , voulons  ,&  nous  plaid , que  les  deniers  qui  relieront  dudit 
feruice,  demeurent  és  mains  de  celuy  qui  les  aura  receus,  & foient  gardez 

Cur  la  première  conuocation  enfuiuant  : dont  feront  defehargez  les  coma- 
ans  d’autant  : ou  bien  foient  rendus  à ceux  qui  les  auront  baillez  : fi  Loti 
voit  que  les  affaires  fufllnt  tellement  difpoftz,quil  ne  faufit  Élire  laditte  con- 
uocauon  de  long  temps  apres. 

. Et  d’autant  qu'il  cft  grandement  requis  déclarer  l’ordre  que  voulons  eftre 
garde  dorelnauant  au  fait  des  monftres  dudit  Ban  & Arricreban,  & au  paycrnËt 
& fouldedu  Capitaine  general , Capitaines  particuliers  & autres  officiers  or- 
donnez, pour  feruir  à la  conduittc  diceluy,  fouldars,  Sc  gens  de  pied  y ftruans: 
auons  en  outre  voulu,  Se  ordonné,  voulons  & ordonnons,  que  la  monfti  c du- 
dit Ban  fc  face  en  la  ville  oùiftle  principal  fiegc,où fera lcué ledit  Ban, parle 
Baillif  ou  Scncfehal  du  lieu  és  preftnees  des  deux  Gentils-hommes  de  chacun 
Bailliage  ou  Sencfchaucéc,  commis  par  ledit  Capitaine  general, d’an  en  an,  St 
de  nos  Aduocat  & Procureur  en  chacun  defdits  fieges  fit  iurifdiâions  royau- 
ment.  Et  que  là  enprcfencedcsdcirufdits,fcfacc  le  premier  payement  pour 
vn  mois  feulement,  le  Greffier  appelié,  qui  tiendra  le  Roollc  dudit  payement* 
duquel  celuy  qui  l'aura  fait, fera  tenu  quitte  en  vertu  dudit  Roollc  expédié 
par  nofdirs  Aduocat,  Procureur  & Greffier.  '■’» 

Vthfcrme  Et  quant  au  tefte  des  deniers  pour  le  furplus  du  temps  de  feruice, il  fe  bail— 

fr  maniéré  lera  & dcliurcra  és  mains  du  Capitaine  particulier,  ayant  charge  de  la  conduite 
dé  faire  les  dudit  Ban  & Arricreban,  en  la  prcfcncc  de  nofdirs  Aduocat  fit  Procureur,^  du 
paiement  , Greffier  ,qui  en  fera  regiftre  pour  iceux  deniers  eftre  aporrez  par  ledit  Capitaine 
du  refte  du  particulier,  au  lieu  ou  fe  fera  le  feruice,  és  mains  du  Trcforier,  qui  fera  nommé 
feruice  , é-  par  ledit  Capitaine  general , par  fon  Reccpicè  en  l'apportant , lequel  par  de- 
en  tfu-Sti  uant  nofdits  Aduocat  & Procureur  royaument , ledit  Capitaine  particulier 
muni  /frît  fefa  defebargé  défaits  deniers  par  luy  rcccus , au  regiftre  dudit  Greffier. 
les  deniers.  Lequel  Trcforier  fera  les  p.iycmcns  des  deffufdits  Capitaines , officiers,  &• 
fouldars  particulièrement , comme  des  autres  gens  de  guerre  wançoi$,eftans 
en  noftre  feruice,  en  vertu  dudit  cftat,  qui  fera  par  nous  figné  comme 
dtffiis  cft  dk , en  la  ptefénèc  d’vn  Comiffaire  & Controlleur  de  nos  Guer- 
res, qui  luy  en  bailleront  leurs  Roolles,  bien  8t  dcuëmenr  expédiez , com- 
me des  autres  monftres,  St  payemens,  qui  fe  font  de  nofdits  gens  de 
Guerre,  pour  feruir  audit  Trcforier,  auçc  ledit  cftat,  à la  reddition  de 
fes  comptes,  ainfi  que  de  rsifon.  Voulant  que  lefdits  deux  Gentils-hom- 
mes qui  affiftetont  aufdittes  premières  monftres , demourront  exempt» 
dudit  Ban  * pour  l’année  qu'ils  auront  fait  laditte  monftre  tant  feule- 
ment : fans  qu’ils  puifllnt  prendre  autres  gages,  ne  droits,  pour  lcfditte» 
vacations.  • 

Et  quant  âü  Capitaine  general  , il  aura  pour  fes  gages &foulde,vne  place 
d hommes  d’arme  en  chacun  Bailliage  & Scnefchaucée , St  fon  Lieutenant  ge- 
neral vnc  place  d’archer, St  chacun  d’iceux.  Les  Capitaines  particuliers^ 
eënëral  'r'  Lieutcnans , & Enfeigncs, chacun  vne  place  en  leurs  bandes, foit  d’homme 
autres  1 “ larmes,  ou  de  pied , outre  8c  parddïus  leurs  eftats  ordinaires  accouftumez. 
thtrees' ***  tes  maiftres  du  Camp,  8t  Serons  de  bataille,  chacun  cinquante  Hures.  Le» 
° S"  Sergens  de  bandes , Se  Ccnteniers , chacun  vingt  liurés.  Tabourins  St  Fiffit», 
chacun  treze  liures  dix  fols  tournois.  Les  Fourrier»,  chacun  vingt  Iiurcss 
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le  tout  pris  pour  lcurfïm pic  paye,  par  chacun  mois.  L'homme  d’armes,  trai- 
te liures.  L'archer , quinze liures.  Le  Haquebulicr  à chcual,  fcmblablc  fom- 
me  de  quinze  liures  tournois.  Les  Haqucbuftcrsà  pied,  dix  liii^s  tournois- 
Le  Picquier  & Halcbardier,  autres  dix  liures  tournois,  auflî  par  chacun  moisi 

3 ni  leur  feront  baillez  & deliurez  par  les  mains  des  Treforiers  nommez  par  le- 
ic  Capitaine  general,  des  deniers  qui  fcleucront  defdks  Rofturiers,&  inha- 
biles. Et  feront  mis  en  leurs  mains  par  les  Capitaines  particuliers,  pour  cet  cf- 
ft£t.  Si  donnons  en  mandement , &c.  Donne  à Fontainebleau,  le  troificfmc 
leur  de  Ianuicr , l’an  de  grâce  mil  cinq  cent  quarante-trois. 


AVTRE  EDICT  FAICT  DE  PAR  LE  ROY  DE 
France  dix  hui&  iours  apres  le  pfecedent  , pour  faire 
la  monftre  & reueuë  de  tous  Nobles, 
fubie&s  à Ban  & Arriereban. 


Rançoisparlagrace  de  Dieu  Roy  de  France,  au  Senef- 
chal  de  Poiftou,ou  fon Lieutenant  falut.  Sçaehant  les 
grands  préparai  i&  que  l'Empereur,  le  Roy  d'Angleterre,- 
& autres  ennemis  de  nous,  & de  noftrc  Royaume  font 
pour  cette  preft  nte  année,  & fi  tort  que  h fanon  d'Hyucr 
fera  pafsée , efliyer  de  l’entamer  & enuahir  en  diuers  en- 
droits, & defirans  à cela  remédier  & obuier,  comme  aucc 
la  grâce  de  Dieu  nous  tfperons  faire,  à leur  grande  honte  & confufîon.  Ayons 
pour  cet  effeâ  ià  arrefté,,  & rctc  nui  noftredittc  fouldc,  grand  nombre  de  Jgens 
de  guerre,  rant  SuifTes,  Lanfcqucncts , qu'autres  de  nation  effrange  : & fetn- 
Mablcmeht  donne  ordre  d'en  tenir  preft  vn  bon  gros  nombre  de  ceux  de  no- 
ftre  Royauitie  pour  fi  toft  qu'il  fera  bcfoinglcs  mettre  de  bout , & faire  marcher 
là  où  l'affaire  s'offrira. 

Mais  pouràbtanr  que  fommesdeiiement  aduertisque  les  appareils  de  nof- 
dits  ennemis  font  iref-grands , & que  pour  auoir  cfté  cette  année  dernière 
grandement  trauaillcz  & endommagés,  tant  par  les  grandes  courfes  & inua- 
ftons  que  nous  auOns  fait  tes  dedans  leur  pais,  que  par  conqucftc$  par  nous 
bittes  de  plufïcurs  leur  places  : lefquclles  nous  auoos  depuis  défendues  ,6c 
gardées  contré  toutes  leurs  forces,  comme  chacun  feait.  Il  cft  certain  quiîs; 
feront  à cettc.fbis  tout  l'effort  qu’il  leur  fera  poflîble,pour  en  «rider  auofe 
leur  rcuâchc.  A u moyen  dequoy  il  eft  bien  raifonnable  que  nous  tenions  preftes 1 
toutes  les  forces  que  Dieu  noftrc  Créateur  a miles  en  noftrc  puiflànce.  Et 
mefmemcnt  celles  du  Ban  & Arriereban  do  noftrc  Royaume , que  nous  efti-- 
. naOns  vnc  des  principaücs  & plus  feure,  pour  eftre  composée  de  toute  la  No- 
blcflc:  en-quoygift  la  grandeur,  conferuation, & entière  feureré  d'iccluy  no~ 
ftre  Royaume.  Et  afin  que  nous  fçaehions  au  vray , & de  bonne  heure  fut 
quoy  tious  notis  dcûrions  aflcurer  & repofer , pour  refifter  à nôfAits  ennemi  ré 
Nous  àccscaufcs  voulons,  & vous  mandons, qtt'ihcofltinent^&fe  plus  tOift- 
que  faire  fe  pourra,  vous  ayezi  fairecrier & publierai , & par  tout  voftre 
redore  & iurifdiâion,  que  toutes  perfonnes  fubicéfesr'ànoftrcdit  Ban  & Ar- 
riereban , ayent  à eux  trouuer , & comparoir  en  l’cftat  qu’ils  doivent  eftre , le  J 
dernier  iour  du  mois  de  Mars  prochainement  venant , au  heu  où  l’aCfem- 
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Commande  bl ce  dudit  Ban  & Arrieieban,a  accouftumé  dire  faitte  en  voftre  iurifïiéEûfl. 
ment  de  Pout  là  en  eftre  faitte  la  monftrc  & reueuë  par  vous , le  Capitaine  particréier 

faire  la  & les  deux  Gcntils-honrancs,qui  à -ce  faire  feront  commis  & ordonner  pat  ML 

martyre  du  ftreamé &fcat le feigneur de Lorge,CheuaUer de  noftre  ordre,  Capitaine  gd-  j 
San  & Ar  neral  de  tout  le  Ban  & Arriereban  de  noftredir  Royaume.  Et  de  ce  qui  fettbu  - 
rtertban  en  ucra,  en  faire  faire  & dreffer  vn  noollc,  ligné  de  la  main  de  voftre  Greffierjqej 
Potclou,  fêta  misés  mains  du  Capitaine  particulier,  pour eftre  apporté  audit  feigûtift 

tu  dernier  de  Large.:  qui  fur  iceluy  nous  certifiera  du  fecOütt  & ayde  que  nous  deutân 
tour  de  attendre,&auoir  de  voftrcdicte  wrifdiftion: 

Mars  ts44-  Et  icelle  reueuë  ainfi  que  dir  eft,  faitte,  les  renuoyez  en  leurs  maifons , & leur 
La  •veu'è  commandez  que  chacun  d'iccux  feticnnc  preft  à marcher , toutes,  & quantes- 
ftitte  rtn  foisx&  lgi  où  il  leur  fera  ordonné.  J,ç  tout  fumant  la  forme  & teneur  de  l'Edit 
uoycr  i ceux  par  nous-demieremetit  fait  de  noftredit  Bin  & Arriereban.  En  côtraignanr  i ée 
f Arriéré  bd  faire  Stfouffrir  tous  ceux  qu'il  àppa*ticndra>&  qui  pource  feront  à côtraindrc, 
à leurs  mai  par  toutes  voyçs  &c  manières  deuës  ÿt^ccouftuiàées  de  Étire  en  tels  cas,  car  tel 
fins  four  eft  noftre  plaifir.  De  cçfaire  vous  donnons  pouuojr  : mandons  & commandons 
Je  unir  à tous  iufticicrs,  officiers  & fubieâs  qu’à  vous  en  ce  faifant  foit  obéi.  Donné  à 
prefts.  Fontainebleau,  le  vingticfme  iour  de  Ianuier,  l'an  de  grâce  mil  dnqctnt 

t qparant^tro«, &dfl  noftre  règne  le  trenùtfipe*  -.-  • ’^SBÊÊii 

lefdits  deux  édits  farçnt  publiez,  pnja  yjjfa  de  Poiûiçrs  je  a 8.  iour  de  Feurier, 

U iour  de  dudit  an  n$  cinq  cçnt  quarante- trpi*;&4a  iponftrt  butte  en  laditte  ville  ledit 
la  monfirt-  dernier  faurdç  Mais , l’anmil  cinq  çent  quarante  quatre. 

VtalSiér.  II  *.cft4dfcript  cy  defius, qu’au  eoramancemt nt  d«l  Hyuer  dernier,  __ 
mil  cinqcçqpquatante  tfçjs , le  Roy  apoit  tnuoyéfqc  armee  en  Pied  mont,1 
cjloit  suffi  l’ajméy  dç  l'Eft>pereur,5t  jne  firent  les  deux  armées  dè  grandes  cho 
fcsjtqutjuf  lqng de  l'Hypig.  Au  commaiKcmcnt  du  mois  d'Aunl , dudit  « 
rpil  cinqcp.it  quarante  quatre, mon&W  François  deBoutbon  Cd»  d'Augu^ 
Lieutenant  .général  pour  le  Roy,&  Gouutmcur  de  Picdmont , ftere  pmfafe 
de  monfiçurlc  Duc  de  Vcndofmc,  fut  aduerty  au  lieu  de  Carmanolle,  quefc* 
Êfpagnols  qffaieot  en  1?  çampagne  au  nombre  de  cjtx-huiét  mû  homme»  dt 
V armée  de  P>c'd , pour  le  moins  : fçauoir  eft  neuf  mil  Lanfcqucrrm , tous  arméçs  de 
l'Lmp. rtftft  cnwifeletsiideux  mil  Ffpagnols  naturels , fçp»  mil,  Italiens,  & douze  ce«t  cbe- 
. t^x  (Cg£r?>3uec  fei/.ç, pièces  d’attiUerie  - • ,Hté  ' 

. Sur  duditaduertifiVment  faiti,  ledit  feignent  d’Anguian  fi*  fortir  de 
L’armée  du  <£  lieu  wHf.fes  §tns  depied,  quLoftqient  en  nombre  de  quinze  mfl  talftg 
lç,  ' mespotir^plus,  & tonsles  gernsde  cheual  eftime»  detw  mil  t».q  c<»»dio>, 
ignx.Cari|lauoitlaifsié..léu;tftc‘dcsgensdcpied,eftaptsaudkpais»engKi>t' 
fçn,  es  vdlcs/fe  Tfintiri,  M.ontcaliçr,  Poierpt,  Sauiliao,  Bcinc,  Quotas , la  Rn- 
chc  de  Baux  , Vülcnet;fuc,  d'Aft , Caftais , Bourgon,  la  Gfternç,  Chenttf 
Çreflàntm,, [Parafai,  Dqzsnnç,  &c  fairkf  Germain, qui  font  quinze  villcj*dt, 
viiigt-huift  ÇltaffaaujR  wtte  kfaktcs  wlks.  $ 

ConJ tel  pris  Le  Camp  fafty  deiffidk  lieu , efUnt  aux  champs  pour  marcher  droite 

partie  Jeig-  & trouutr  Us  ennemis.,  mondit-feigncur  d’Anguian  afTembla  fan  Confol* 
ncur  d An-  auquel,  eftqjcnt  Mvffews  de  Boutim,  de  Tais,  de  Termes,  Doffao„d#; 
guian  auec  lylonnin,  4a;JiîWgey,duSa«ial,dc  Choz.Gouuerncurdebfondcuisj&lefcig* 
les  anciens  t}f!utLttdat>û?  dcBiragueWVtous  kfques  demanda  s Rs  eftoient  d’auis  de  mener 
Capitaines,  fa  camp  droit  à.  WX,  ôfi  leur  düxxicr  fa  bataille.  Us  conclurent  de  mener  feuler 
ment  les  gais.de  cbetalypow  alfat  voir  faurs  coctenaoces  : & fafan  ce  qus». 
Les  Fr  an-  trouuçroit , ofl  feroic.  . ÎSti . f , ■ : 

fois  de  the-  Suinandaditifl  voncittfioo  marcheceatlts  geas  de  cheual  : & trouuerent  le* 
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ennemis  en  vn  fort,  nomme  Siiizolles,  diftant  dudit  lieu  de  Carnoile  de  alhrent 
quatre  mille.  Ht  aufli  tort  que  les  ennemis  lcsappcrccurcnt  fortirent  du  fort,  v,ir  /a 
feuoirent  en  la  câpagnc,  & ordonnèrent  leur  bataille,  en  telle  forte  qu'il  les  fai-  anciens 
fuit  bon  voir.  Lors  les  Auancourcurs  commancercnt  à cfcarmoui  hcr  d vne  part 
& d'autre , defortc  qu'on  fc  repentit  tres-bien  de  ce  qu’on  n'auoic  fuitmarchcr  {”ntm,s' 
toutle  camp  : ce  que  les  ennemis  penfoient  qu’on  cuit  fait  : car  leur  fort,  près  Cs  - 
duquel  ils  cftoknt  en  la  campagne,  eftoit  en  la  valéc,&  les  François  en  la  mon-  aCn ““ 
taigne.  Au  moyen  dequoy  les  Impériaux  ne  pouuoient  bonnement  voir , fi  les  - rt/‘ rtn”\ 
Fiançois  auoient  tout  leur  camp. 

Durant  ce  temps  qu’on  cfcarmouchoit , mondit  feigneur  d'Anguian  deman- 
da aux  dtlfufdits  de  fon  confi.il  s'il  enuoieroit  quérir  les  gens  de  pied.  Ledit 
confiai  condud  que  non  : rcmonftrant  qu'il  feroit  nuiél  deuant  qu’ils  fi, lient 
venus.  Mais  qu'on  fc  retirait  & que  le  lendemain  de  grâd  matin  on  retourneroit 
pour  les  trouuér.  Cependant  le  Couronnai  des  gens  dcCheual  des  Impériaux 
enuoya  vn  Trompette  demandera  pailer  àmonfeigncur  d'Ouflun , & Monin, 
fur  la  foy  defqucls  fc  ttouuerent  au  milieu  de  deux  bandes  de  chenaux, chacun 
vn  Trompette  d'vne  part  & d’autre  : lefqucls  s'entracolercnt,  fi  faifans  grands 
cardfis.  Et  au  départir  demandèrent  bataille  : ce  que  les  François  ne  voulu-  - 
vent  accorder  : mais  fi  rctircrent,fuiuantl'aduisdcs  Capitaines. 

r Le  lendemain  à vne  heure  de  matin,  on  fit  fonner  tsbourins  ,&  Tromper-  L ’crt^,e  de 
tes,  de  forte  que  tout  le  camp  des  Frarçois  fut  en  bataille  aux  champs,  /a  bataille 
à fixheurcs  du  matin  & misen  trois  bataillons.  Sçauoir  cft,l'Auant-garde,  des  Fran - 
que  menoit  ledit  fi  igneur  de  Bouliers  pour  les  gens  de  C hi  ual , &■  auec  luy  f°‘s  * ehunt 
£1  compaignie,  celle  du  Comte  de  Tende,  monlieur  de  Termes  auctque  fis  garde. 
dtux  cent  theuaux  légers,  & le  feigneur  Maure  de  Monal  auec  autres  deux 
cent  ihcuaux. 

Monfieur  de  Tais  menoit  les  gens  de  pied  Fiançois,  qui  eftoientau  premier  Lei  gfnt 
rangd'iccux  auec  huidl  pièces  d’aitilh  rie.  Moniteur  d'Anguien  menoit  la  Ba-  de  pied 
raille  : &aucc  luy  Icscompagnics  de  Meflieuis  Daflïcr  ,dc  CoulTolc,  de  Mon-  François. 
treuil,  Oflun,  deux  cent  chiuaux  hgers,  le  feigneur  Ludouiede  Birague,le  LahasaiBe. 
feigneur  de  Santal,  tous  lcsSuiftls,  & fipt  pièces  d'artillerie. 

L’Arriére  garde  eftoit  menée  par  le  feigm  ur  Dampierre,  & auec  luy  le  fiig- 
neur  Charles  de  Dros,  gouucrncur  de  Mondeuis,  tous  les  guidons,  les  Gruye- 
riens  & les  Italiens,  & aufli  quatre  pièces  d’arullcric. 

L'ordre  ainfi  préparé, on  marche  droit  vets  les  Impériaux  : & furent  rreu- 
ucz  au  lieu  où  ils  clloiint  le  iour  precedent-  On  commanfaà  s’efiarmouher  P’rmierc  ef 
d'vne  part  & d’autre,  fi  furieufement  qu'il  en  demeura  grand  nombre  dccha-  carmoiuhc 
cuti  coudé  : laquelle  cfcarmouchc  dura  trois  heures  ou  enuiron.  mortelle. 

Voyanslcs  Impcriauxquc  l'artillerie  des  François  faifoit  à leur  defauantage,  ^ nam  âge 
vne  fort  grande  occifion,  firent  marcher  leur  Aduantgardc,quieftoit  le  Batail-  des  impe • 
londcfilits  neuf  mil  Lancequencts , vindrent  les  telles  baifsées,  & firent  ha-*  riait  u jur 
bandonner  aux  rrançois  laditte  artillerie,  tuant  les  cheuaux,&  partie  de  Iran  HL  ne 
leurs  Cannoniers , Se  biuflcrcnt  entièrement  leurs  pouldrcs. 

Les  Auanrgardc , Bataille , & Arricrcgardc  des  François  s’aflcmblercnt  fi 
près  l'vndc  1 autre,  que  tout  n'eftoit  qu'vn.  Et  voyanslcs  Cruyeriens,  l’ar- 
tillerie de  l'AuangardeFrançoife  entre  les  mains  de  leurs  ennemis , tournèrent 
le  vifiigc,&lcs  Italiens  enfin  ble,  tout  le  bagage  eftoit  à leur  queue,  en  fi  grand 
defordre,  que  les  François  pmfoient  auoirto.it  perdu. 

L'Auantgarde  & Bataille  Françoife  marchèrent  droit  aux  ennemis , la 
telle  baifseC  vers  lcfidits  Lancequencts , & eftoient  les  premiers  rangs  de 
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piquiers , & des  François  piquiers  * & haquebutiers  cntrenic-fkz , qui  âoij_ 
rent  fi  fièrement  lefdics  Lanccqucneis , ayant  fur  les  ailles  entièrement  toute 
gendarmerie,  & cheuairx  légers  de  France,  qu'ils  renuerfent  les  premier 
xiefrne,  & troifiefmc  rangs.  Lelqut  ls  rcnucrlez, la  gendarmerie  Françoife  ci 
par  le  flanc  dedans  ledit  bataillon  fi  furieufement , &les  Suiflès  del’autre  o 
qu’à  moins  d'vne  bonne  heure  furent  tous  lcfdits  Lanccquencrs  mis  en  pii 
par  les  François,  & le  relie  de  leur  Camp  en  roupture,  & fuite. 

Les  «ançois  pourfuiuirent  tellement  leur  viâorieufe  fortune , qu'on 
de  leurs  ennemis  morts  de  neuf  à dix  mil , & de  prifoftnicrs  blcccz,  & non 
ccz,  enuiron  deux  mil  500.  voire  plus.  Ht  de  forte  que  par  le  rapport  de 
qui  furent  à ce  confli£l,fut  trouué  que  dedansSirifollcs,  &vn  quart  de  licuëtf 
l'entour,  lcscheuaux  des  François  eftoient  iufqucs  aux  genoux  dedans  le  lang 
& ne  pouuoit  on  marcher  que  di  ffus  gens  morts.  . 

Les  Impériaux  prins  ( i’entends  ceux  de  nom  ) font  domp  Charles  de 
zage,  chefdc  l’ Auantgardc , & Coronal  des  gens  de  cheual  : Domp  Retny 
Mandonc , coronal  des  Efpagnols  : le  Marquis  de  Guaft  blecé , & non  prii 
Ccfar  de  Naples  on  le  doubtc  mort.  Des  François  apparats  morts,  le  Ca  ’ 
ne  de  Molle,  le  Capitaine  Moulcault,  le  Capitaine  de  la  Mote  Dante , le  Capi> 
tainc  Palfi,  le  feigneur  Defcrot,  le  feigneur  de  Corntile,  le  nepueu  de  monfioB 
Cheman8,leftercdel’dku  Dorne,qui  eftoitau  premier  rang,  le  Baron  Doyn, 
Lieutenant  du  Comte  de  Montereuil , & enuiron  quarante  hommes  d’armes  * 
de  toutes  côpagnics  de  la  gendarmerie  Françoife.  De  plus  de  celle  de  moniteur 
Daffier , lefils  duquel  futdvlccé  à mort , & fou  cheual  tué  foubs  luy . Et  comme 
les  Efpagnols  lc  vouloient  tauir&  emmener,  fut  foudain  recouru  des  autres 
François,  toutes  f ris  il  mourut  bientaft  apres,  qui  fut  gros  dommage,  carde- 
doit  vn  hardi  chcualicr.  Et  des  fouldai  s François  furent  tuez  de  quatre  à cinq 
cens  ,&  fix  Gentils  hommes  de  ia  maifon  demondit  feigneur  d’Anguien,& 
huidt  fort  blcccz.  Et  perdit  ledit  feigneur  trente  deux  chcuaux,  tant  des  liens, 
que  dcccuxqu’il  auoit  empruntez  pour  des  Gentils  hommes , tous  tuez  foubs 
eux. 

Les  François  gaignerrnt  feize  pièces  d’art  illeric, des  poudres  pour  plus  de  dix 
mil  étais  ,&  toute  la  viétuaillc  qu’ils  menoient  pour  tnuitaiilcr  Carignan.  Ils 
mtr  ga/g  trouvèrent  enuiron  qoatre «ni  quadenas,  pour  cnchcfiter  ceux  qu'on  veut  me* 
me  par  les  ncr  aux  Gallcrcs  par  force  : & dtfoienrlcs  Hfpagnols  mefmes  ( queles François 
tenoient  prifonnict  s ) que  ledit  Marquis  de  Guaft  auoit  bien  délibéré  d’enuo- 
yer  tous  les  François  ès  Gallcrcs  par  fi  >rce , s’il  euft  tu  la  vi&oire. 

Ledit  feigneur  d’ A nguian , cognoilfant  le  feigneur  Petro  Colona,  & autres 
feigneurs  Colonels,  Capitaines,  & autres  Soldats  Impériaux,  eftans  en  la  ville 
de  Carignan , n’auoiraucuns  viurcs,  ny  cfpoir  dàulcun  fecours , combien  qu’il 
peuft  raifonnablemcnt  vlcr  vers  eux  de  termes  eftroidts  & rigoureux , les  con- 
ampafiuon  *traignant  àfc  rendre:  toctcs-fois  fçaehant cftre chofc  digne  de  Prince  Chre- 
mon  fie  ur  ftieP,5  quand  les  ennemis  ont  moyen  doffenfer , ou  bien  d’eux  défendre, vfer 
lors  de  grande  humilité,  & ckmcncc:  & cncorcs  ayant  cfgard  aux  vertueufes 
qualitez  dudit  feigneur  Petto  Colona , & autres  Colonels,  Capitaines  & Sol- 
dats, fc  contenta  leur  accorder  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement  que  laiffant  & remettant  ledit  feigneur  Petro  Colona , com- 
me il  promit  en  effeâ  laifler  le  lieu  de  Carignan , auct  l’artillerie  Se  munitions, 
en  la  puiflàncc  dudit  feigneur  d’ Anguian,  dedans  le  lendemain,  qui  eftoit  le  Di- 
manche vingt  & deuxiefmc  iour  de  Iuin , mil  cinq  cent. quarante  quatre , à vne 
heure  de  Soleil.  L;ditfeigncurdAaguyanlcur  permit  fottir  dudit  lieu,  auec 
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tous  les  gens  de  guerre  & fcruitiurs  de  quelque  nation  qu'ils  fiiflrnt  : aucc  L * grand 
condition  qu’ils  poitcroicnt  k mscnftigr, es  ploy  ces, fans  autrement  former  leur  humanité 
«bourins,  mfquts  à ce  qu'ils  enflent  pafsc  lariukre  du  Pau.  Et  premièrement  de  Utputüt 
en  general,  & en  particulier,  de  neiuuir,fuftpar  terre, ou  par  eau,  contre  le  vjalejng- 
Roy  de  France,  (es  alliez  & confcdcrcz,& ce  pour  le  temps  de  cinq  mois  lors  mur  «t'w*. 
prcKhainement  enfuiuans,  excepté  la  perfonnç  dudit  Colons), lequel  pour  les  gu  un  tn- 
conduionsquicftoicntenluy, ledit  feigneurd'Arguyanentendoit  qu’ils'allaft  uns  aux 
prefenter  au  Roy  dedans  le  tei  me  de  de  ux  mois  lors  enfuiuans,  & ne  partit  fans  qui  t fi  ou  ns 
le  congé  dudit  fcigticur  de  huiél  mois  prochains,  cotnprenans  lefdits  deux  ,n Ctrigt.i, 
mots.  qUi  n nas- 

Plus  s obligèrent,  les  feigneurs  Comte  Felix,  & maiftrede  Camp  fainél  nnt  U jU- 
Miquei,  aucc  les  autres  Capitaines  de  la  nation  d'Akmaigne,  {k  d'Éfpagne  ce  aux 
s’en  aller  dedans  le  teimcde  lixftpmaincs , lots  prochainement  ^nfuiuans.  S,  ça-  frai  fris 
uoir  cft  les  Aile mans en  Allemaigne,  & les  Efpagnols  en  Lfpagnc , ou  au  Roy-  par  campt- 
aume  de  Naples,  fans  feiout ner  plus  que  d’vnc  nuiél,  iufques  à te  qu’ils  enfle ni  J,tion. 
paflèlariuicredu  Tifin;  fauf qu'il  cftoit  permis  audit  Colonal  demeurer  en  Ad, 

Sx  ou  huiél  iours,  pour  fes  négoces  particuliers , non  fer  liant  comme  delTus  : 
dans  lefquelles  fix  fepmaincs,  leur  choit  permis  demeurer  au  dedans  les  deux 
riuierrs  jfçauoirtft  du  Tifin,  & Ladda,pour  faire  quelques  leurs  affaires  , & 
non  ailleurs,  & non  feruant, comme  de  (Tus.  Et  par  telle  conucnancc  fut  Caiig- 
can  rendu,  & mis  entre  les  mains  des  François , fans  force. 

Cependant  qu’on  fàifoit  toutes  ces  choies  en  Piedmont  : l’Empereur  dioif- 
fa  grolfe  armée  iufques  au  nombre  de  quatre  vingtsou  ccntmil  hommes, tant  Ltmpeteur 
depicdqnedechtual,  Et  paflant  par  Luxcirbouig,quife  rendit  à luy,  alla  af-  f Jje  p*T 
fiegerLignyen  Barroiî,où  lcRoyauoit  deux  ou  tiois  Capitaines,  & certain  Luxêhorg 
nombre  d'Italiens.  Et  combien  qu’ils  enflent  peu  refifter  & défendre  laditte  fi  rend 
ville,  & quele  Roy  de  France  euft  grand  confiance  en  eux:  toutes- fois  ne  fi-  “ Er- 
rent refiftance  telle,  comme  ils  deuoit  nt  : au  moyen  dequoy  les  Impcrialiftcs  ,n 

prindrent  aifement  Ligny.  Et  marchans  plus  auant  affiegerent  la  ville  de  fait  û Barrai,  pris 
Dificr,où  cftoit  pour  le  Roy  le  Comte  de  Sanferre , Chcualicr  hardy,  vaillant  p"  h Em- 
it loyal  chef  de  guerre.  Lequel,  & ceux  qui  eftoient  aucc  luy,  rcfifterent  & fc  prrenr. 
défendirent  fi  vaillamment,  que  le  camp  de  l'Empereur  recula  auecgioffe  per-  L*  ville  de 

се,  attendant  le  renfort  de  fon  armée,  qu'on  luy  enuoya  des  Allcmaignes.  Le-  S tnfier 

quel  renfort  venu, de reehefvindrent  battre  laditte  villcdcfainét  Diliertoùils  “figée  par 
n'euftent  rien  fût , ne  fuft  que  ceux  du  dedans  auoient  faute  de  viurcs  ,&  mu-  1 Etrptr , ur. 
nitions.  Au  moyen  dequoy  ledit  Comte  de  Sanferre,  apres  auoir  eu  aduerty  le  S-  Uifnr 
Roy  qu'il  ne  pouuoit  plus  tenir , & fur  ce  refponcc,  il  fortit , & toute  fa  gen-  prtns  p“r 
darmeric , par  compétition, tcllequ’ilss'cnallcrentlalancc  fur  la  cuiftc,  leurs  ornpojition 
bagues  fituucs  , & ne  fut  la  ville  pillée.  Trois  ar- 

Le  Roy  cftoit  fort  empefehé:  car  il  auoit  trois  armée  : l’vne  en  Piedmont  : " ris  du 
l’aurre  courre  les  Anglois, qui  auoient  pt  ins  Boulongnc  fur  la  mer,  par  la  cotil-  Roy  de 

рс,  ainfi  qu'on  difoit,  de  ceux  qui  eftoient  dedans  pour  le  Roy  : & l'autre  qui  Trar.ee. 
cftoit  de  cent  mil  hommes  pour  fc  défendre  des  forces  del  Empereur , qui  t.'tmptnur 
cftoit  en  U Champagne.  On  penfoit  lors  quil  allaft  aflirger  la  ville  de  Ch., flous,  IriJJi  la  vil- 
bien  rcmparcc& forte  de  gens  & viurcs,  pour  la  défendre  : de  forte  que  ceux  le  de  chaf- 
dc  Paris  conicéluroient,  que  l’Empereur  ne  pafleroit  outre,  & qu’on  hamufe-  Ions. 

roit  à ce  fiege,  iufques  en  l'hyucr  : au  moyen  dequoy  ils  prindrent  quelque  af- 
feu  rance  pour  laditte  année.  Toutes-foisl’emrcprinfc  de  l’Empereur  cftojc 
autre.  C’eft  qu’il  auoit  dthbeié  latffrr  Châtions,  & paftci  la  riuicrc  de  Marne, 
pour  aller  droit  à Paris.  Et  pur  la  conduictede  cette  entreprinfe  fecrette,  le 
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L e Comte  Comte  Guillaume  Alinnant , qui  auoit  tourne  fa  robe,  & laifsé  le  fcruice  du 
Guillaume  Roy,  pour  prendre  ccluy  de  l’Empereur,  s’en  alla  en  habit  dilïimulé , le  long 
prins  par  !es  de  lariuierede  Marne, pour  fonder  les  pafïigcs,  par  quelques  intelligences 
Français  en  qu'il  auoit  aucc  aucuns  du  pais  : où  il  fut  cogneu,  8e  prins  par  les  François , qui 
habit  ütfsi  le  menèrent  prifonnier  à Paris. 

Or  pour  entendre  ce  que  depuis  cft  aduenu , eft  afçauôir  : que  la  riuicre  de 
Marne  vient  defeendre  de  la  Champaigne  à la  cofte  de  Brie.  Et  defeendant,  elle 
à vne  prairie  depuis  C ha (16s  iufques  à Chafteau-tierry,  laquelle  cft  large  &plai- 
fantc , où  d'vne  part  Hay  eft  fituc  8c  affis , & Efparnay  de  l'autre  pan.  Lè 
camp  du  Roy  marchoit  deçà, & ccluy  de  l’Empereur  marchoit  delà, 8e n’y 
puis  chaf  auoit  que  les  prez  entre  deux  : & la  riuiere  de  Marne  cttoit  comme  vne  Kce 
Ions  influes  entre  ces  deux  armées  ,&  chacun  iour  les  gendarmes  fe  voyoient  de  fi  près, 
à chajleau-  que  les  Impériaux, par derifion,difoient aux  François,  qU’ils  allaflent  à Par- 
tierry.  pignan:  8c  les  François  leur  difoient  qu’ils  allaftcnt  à Carignan.  Ils.netiroicnt 
Hay  pourtant  ne  d’vne  pan  ne  d’autre  leur  artillerie,  fors  aucuns  quelques  haque- 
£ 'parnay  butes  : mais  chacun  attendent  fon  auant3ge. 

lSoidre  du  Les  ImpcriaiKf  eftoient  à demie  petite  lieue  d’Efparnay , où  les  François 
Camp  dt  n’auoicnt  puilfance  pour  leur  refifter , parce  que  leur  camp , qui  marchoit  en’ 
l' Empereur  ordre , eftoit  quelque  pWau  derrière  du  camp  de  l’Empereur , 8e  n’auoicnt  les 
fjrduCamp  François  q ne  leur  auantgatde,qui  couftoioit  à l’arriegardedc  l’Empereur.  Par- 
des  Fran-  quoy  aduiferent  les  François  que  pour  affamer  le  camp  de  l’Empcieur,  on  brii- 
fleroie  les  viürcs,8da  ville  d’Efparnay,  qui  eftoit  1 vne  des  riches  & gentilles 
petites  villes  du  pais  ce  qui  fut  par  eux  fait  foudain , dont  la  pitié  fut  grande, 
& lachofc  cruelle , car  on  ne  donna  terme  que  deux  ou  trois  iours  aux  ha- , 
bitans , pour  defpbccr  leurs  perfonnes  8 c biens. 

Apres  auoir  ainfi  ra'iné  pat  feu  Efparnay,  les  François  délibéreront  gardes 
Chafteau-tierry,  8:  y metrre  quelque  nombre  de  gens  de  guerre,  tant  depied 
£ que  chenal , mais  ne  lepeurent  û tofi  faire,  i faute-dc  ceque  l’artillerie  n’y  peut 
les  vîntes  eftrc  menée,  ny  allife à point,  à temps  8c  heure,  que  les  Impériaux  qui  ne  ro 
pofoient  tendans  par  furptinfc  fupprimer  la  force  des  François,  furent  plus  «fi* 
iigens,  8c  tellement  s’auanccrcnt  que  Chafteau-tierry  fut  prins  parl'auant-gar- 
de  de  l'Empereur,  8c  fut  .la  ville  pillée  des  treforstant  des  Citoyens  que  de 
leurs  voifins  ,lcfquels  y auoient  retiré  leurs  riches  meubles.  Ce  fut  pitié  des 
habitans  : les  aucuns  dcfqucls  furent  prins , les  autres  occis  , & les  autres 
prindrent  les  champs  aucc  leurs  femmes  8c  enfans,  qui  fans  regretter  leurs 
biens  ne  penfoient  qu  àfauuer  leur  vie. 

Chafteau-tierry  ainfi  pillé  8c  prins  les  Impériaux  faifoient  leurs  courfcs  iuf- 
ques près  de  Meaux.  Le  Camp  du  Roy  qui  eftoit  de  cent  mil  homes  aufftbien 
armez  8c  délibérez  qu’o  1 en  vit  onc  auoient  délibéré  d’attendre  l’Empereur 
rsaux  co«-  & fon  armée  5c  leur  donner  la  bataille.  Les  Parifiens  voyans  les  ennemis  fi  près 
rent  ru  qu.  1 de  Paris  , tombèrent  en  fi  grande  crainte  8c  tremeur , que  pluficurs  des  habi* 
pre<  Meaux  tans  prindrent  fuite,  8c  (é  retirèrent  auec  leurs  meubles  les  plus  précieux,  les 
La  cra  rvt  aucuns  à Orléans,  lesautres  à Blois,  les  autres  à Tours,  les  autresa  Chartres, 
8c  autres  villes  : non  eftans  en  frontière.  Le  Roy  de  ce  aduerty , auec  grand 
nombre  de  fa  gendarmerie,  fe  retira  en  la  ville  de  Paris,  deliber  a d'y  attendre 
l'Empereur,  voire  fortir  au  douant  de  luy,  non  contant  de  la  ville  de  Paris, & 
moins  de  ceux  qui  auoient  pris  la  fuite.  Et  pour  donner  cœur  8c  courage  à 
ceux  qui  eftoient  demeurez  de  tenir  bon , 8c  défendre  laditte  ville,  leurs  corps 
8c  biens,  iceux  affemblez  (quoy  que  foit  les  principaux  des  Officiers , Bour- 
geois , 8c  Confeillcrs j fift  telle  ou  fcmblablc  remonflrance. 
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le  ne  puis  ( dit  le  Roy  ; empefeher  que  vous  Mclïieurs  de  Paris , n’ayez  peur  Les  remenZ 
& tremeur , & ne  fuis  pas  le  maiftredevos  cœurs,  mais  par  la  grâce  de  Dieu  J!  rance  du 
i ay  bien  la  force  & le  moyen  de  conferucr  cette  ville , qui  m a toufiours  cfté  Roy  à aux 
loyalle , & qui  cfl  la  capitallc  de  mon  Royaume  , dont  ic  ne  fus  onc  ingrat  : de  taris. 
mais  ay  toufiours  defiré  la  faire  la  plus  riche  de  mon  Royaume , & vous  ay 
donné  tous  les  moyens  à moy  poffibles , pour  ce  faire.  Conliderez  de  combien 
vous  renforcez  la  puiflance  de  l’Empcrcur , s'il  entend  que  vous  le  craignez  iuf- 
ques  à la  fuyte  , 8c  penlcz  en  quels  dangers  vous  ferez  de  corps , de  biens , & 

& d honneur , fi  vous  abandonnez  ainfi  lafefiement  ce  que  vous  elles  tenus  dé- 
fendre & garder  iufques  à la  mon.  Si  vous  tenez  bon , ie  vous  feray  cognoi- 
ftre  par  éffcdtque  vous  n'euftes  onc  meilleur  Roy.  levons  affaire  que  iay  vn 
tel  vouloir  de  bien  vous  garder , & laditte  ville, que  i'y  cmploiray  ma  force, 

& ma  vie.  Iayme  trop  mieux,  en  bien  vous  gardant,  mourir,  que  vif  faillir  à 
vous  fituucr.  Il  leur  fit  pluficurs  autres  rcmonftrances , de  plus  grande  véhé- 
mence & perfuafion , comme  il  le  fçait  bien  faire , & mieux  qu  homme  de  fon 
Royaume,  qui  leur  donna,  & à tous  les  habitans  de  laditte  ville,  vne  ferme  vo- 
lonté & affairée  deliberation , d'attendre  la  fortune , aucc  le  Roy , & de  refifter 
à la  force  de  l'Empereur.  Et  tout  incontinent,  8c  à grand  diligence,  furent  af- 
feinblcx  tous  les  meftiers  de  laditte  ville , qui  fe  mirent  en  armes , & pluficurs  eJMenflre 
autres  iufques  au  nombre  de  quatre  mil  hommes,  bien  armez,  fous  la  gendar-  ,n  armes 
tuerie  du  Roy , & fes  garnifons,  qui  eftoient  autant  ou  plus  : & firent  tous  leurs  des  habitas 
monfires  douant  le  Roy,  en  fi  grande  hardie  ffe  & bon  ordre,  que  le  Roy  s'Sl-  de  taris. 
feura  tres-fott  en  cette  troupe. 

Les  Alemans  ne  demandoient  autre  chofc  que  d'entrer  en  Paris  & le  pii  'çranJt 
1er,  penfans  que  cefuftchofe  aisée.  L'Empereur  fc  voyant  prefque  renfer-  vc/e„fp^( 
mé  des  François , & s’eftre  trop  légèrement  cfloigné  de  fa  frontière.  Les  Fran- 
çois  cftants  en  plus  grand  nombre , & mieux  cquippez  que  les  Impériaux , né  jtux  tr 
demandoient  que  choquer,  mais  ne  confideroicnt  affez  bien  d’vne  part  nt  m>(J 
d’autre,  ce  qui  pourroit  aduenir  du  combat  de  ces  deux  groffes  armées  ,& 
rmcftimablc  perte  qui  en  pourroit  aduenir  à ces  deux  grands  Princes  : ie  dy 
les  plus  grands  de  toute  la  Chreftienté.  Dieu  qui  cfl  par  dcffus,& donne  les 
viâoires  à qui  luy  plaift,  poffeffeur  des  volontcz  des  hommes,  en  la  main 
( c’eft  à dire , en  la  puiffmce  ) duquel  font  les  cœurs  des  Rois , exaufant  ( com- 
meileft  à croire  ) tant  dedeuotes  prières  qu'on  auoit  fâittes,  & qu'on  faifoit 
nuiâ  & iour  par  le  commandement  du  Roy  en  fon  Royaume  de  France  : pour 
sooir  paix  en  general  & en  particulier , enuoya  le  bon  Dieu  fon  Efprit  à l'Em*.  L’impereur 
percur , qui  luy  donna  à cognoiftre  que  fans  grand  propos  il  auoit  entreprins  tnjptré  de 
cette  guerre , & qu’il  n auoit  aucun  droit  que  quereller  en  Paris , ne  en  la  cou-  / </.  u,dr  par 
ronne  de  France  : que  fafœurcftoit  mariée  aucc  le  Roy  : que  le  Roy  5x11011  ban  cen/til 
tôufioursit»nftrémanfaetcnuersluy  ,&  preft'à  viurc  en  paix  : les  bons  tours  ucognoi(t 
qtrilfluy  auoit"  foi&s  : & qu’il  ny  auoit  Prince  fur  la  terre  qui  luy  peuft  donner  a non  mal 
plus  porppt&  meilleur  fecouts,  pour  la  defenfe  de  fes  terres , & de  celles  de  e.tnpnns. 
Ferdinand  Roy  des  Romains  fon  frère,  contre  les  infidèles  : & aulfi  les  grandes 
deftruétions  & dcfolations  du  pais  de  Champaignc,  dont  il  efloit  caufe.  On  dit 
depuisque  le  Roy  des  Romains  fon  frac  luy  auoit  enuoyé  faire  toutes  ces  re- 
monftrances , 8c  autre».  Quoy  qu’il  en  foit,  l’Empereur  fc  repentant  de  laditte 
erareprinfe,  amollit  fi  mi  cœur,&  chrcfticnnement  eut  vouloir  devenir  à Paix, 
mais  ne  vouloir  b demander. 

D’autre  part  le  Roy  de  France', aufli  vifité  dfe  l'efprit  de  Dieu , confiderant  uborrvou- 
les  grands  maux  qui  eftoient  piocedcz  defdittcs  guêtres,  commenta  à oublier  ion  du  Kty 
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l’iniure  à luy  foitte  par  l'Empereur, & à venir  à quelque  dclir  d'vnion & cocorde, 
plus  pourl'hôncur  de  Dieu, St  profit  de  fon  Royaume, que  pour  übn  profit  parti- 
culier. Toutes  lefquellcs  infprrations , ou  confcils  dimns , eftoient  fccrcts,  St 
nul  d'eux  les  vouloit  dire  : mais  Dieu  de  fa  grande  St  fôuueraine  bonté , fufeita 
vn  homme  non  Pape , non  Cardinal , non  Euefquc,  non  Roy,  Duc,  Comte,  Vi- 
comte, Marquis,  ne  Baron,  mais  vn  iimple  Religieux  de  l'ordre  des  fcercs  Prêt 
chcurs  : lequel  par  le  commandement  du  Roy  des  Romains  (comme  aucuns 
ont  voulu  dire  ) ou  d'autre  diuinement  infpirc,  fe  tranfpoita  vers  ieConfcfc 
feur  de  l’Empereur,  homme  de  gfands  lettres, & de  plus  grande  fain dicté  de 
laditte  Religion,  qui  ne  voulut  onc  auoir  bénéfice,  pour  faire  Suraiétcr  Paix. 

Ce  Religieux  fut  oiiy  par  l'Empereur  : & tant  alla  vers  luy,  St  le  Roÿdc  Fran- 
ce, toufiours  en  pofte,que  ces  deux  bons  Princes  furent  d’accord, & firent  paix: 
chofe  plusdiuinequ’humainc:  non  fritte  en  faueur  des  Piinccs , mais  à l’hoQ- 
ncur  de  Dieu.  On  ne  fccut  lors  les  articles  & conucnances  de  cette  paix  : 4 ors 
qu’on  difoit  que  c’eftoit  en  cfpcrance  que  le  Duc  d'Orlcans  fécond  fils  du  Roy 
de  France  efpoufcroit  la  fille  de  l'Empereur,  ou  fa  niepee,  fille  du  Roy  des 
Romains.  Et  lequel  Duc  d’Orléans  apres  cette  Paix  affcuircc  s’en  alla  vers 
1 Empereur  ,qui  le  rcceut  benignement,  &à  grande  ioye. 

L Empereur  incontinent  apres  fe  raira  auec  fon  armée , & aufli  partie  de 
farmècdu  Roy  : l’autre  partie  s’en  allai  Boulongne  fur  la  mer , foubs  la  con« 
duictc  de  Monfeigncur  le  Dauphin , pour  recouurcr  la  ville  de  Boulongne  fur  la. 
mer,  tant  haute  que  baflc,que  les  Anglois  auoient  prude  par  compofioon»’ 
durant  le  temps  que  la  perte  y eftoit,  & que  la  gendarmeriede  France  dtuit  cm» 
pefehée  contre  l'Empereur , comme  du  cft  : mais  les  François  n'y  peurent  rien 
faire  lois , au  moyen  que  l'Hyucr  approchait.  Les  genfd.  rmes  de  France  ,oula 
plus  parc  d iccux , ne  trouucrent  cette  Paix  boune,  au  moyen  des  niauuâ» 
tours  qu  auparauant  on  auoit  iouè  au  Roy  : aufli  que  les  François  fe  tenoicntl**/ 
plus  forts  de  gens , d’artillerie,  de  munitions ,&  de  toutes  autres  chofcs,it 
qu'ils  penfoient  bien,  par  la  grâce  diuinc,  auoir  1 honneur,  & crtre  les  plus 
forts,  & en  mcillcurordrc  & cftatquclcs  Impcrialiftcs.  » -ratf 

. Le  vingtiçfme  iour  de  Septembre  ducfit  an, mil  cinq  cent  quarante  quatre' 
laditte  Paix  fut  criée  Stpubkée  par  les  quintons  de  la  ville  de  Paris,  à grande 
ioycflt  grande  folcmiitê,  en  telles  parollcs.  On  fait  affiuoir^ue  bonne,  iincerC 
Si  perpétuelle  Paix,  ligue,  & confédération,  cft  f.iitte,  traittec , conclue,  & ac- 
cordée entre  tres-haux,&  très  puiflans  Princes  François  par  la  grâce  de  Dieu- 
,Roy  de  France  tres-Chreftien , St  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  8t 
Roy  des  Efpagncs , pour  eux  St  leurs  confedcrcz , leurs  hoirs , & leurs  fucccf- 
feurs , royaumes , pais , terres,  St  fcigncurics , valfjux , & fubicéb  : de  forte  & 
en  façon , que  dorefnauant  toutes  armes,  hoftiütcz , fimultcz , & haynes  ceffe-- 
ront  dure  eux , leurs  fubicéls&  vafïàux.  Et  pourront  conuerfcr,  traffiquer  & 
marcher  les  vns  auec  les  autres , ainfi  qu’on  a accouftumê,  en  temps  de  Paix.  Et 
auec  ce  aller,  venir,  feiourner  & retourner  refpc&iuemcnt  en  leurs  pais,  tant 
par  mer,  terre,  qu'eau  douce , feurement  St  fauucment , fans  aucun  empefehe* 
ment  : en  payant  les  droits  St  deuoirs  accouftumês  d’ancienneté. 

Laditte  année,  mil  cinq  cent  quarante  quatre , le  Roy  outre  les  tailles  ordi- 
naires St  accouftumèes  print  St  lcuafurles  habitansde  toutes  les  Vides  dofet 
de  fon  Royaume,  8t  faux-bourgs  d’icelles,  lafouldc  de  cinquante  mil  hommes 
de  pied,  dont  les  villes  dofes  de  Poidou  payèrent  trente  fix  mil  liurcs.  Auffi 
forent  faits  laditte  année  quelques  emprunts  particuliers,  fur  les  gens  aifez  à ce 
faire , donc  ne  fe  Ëuit  clbahir  : car  le  Roy  auoit  vnc  armée  contre  le  Duc  de 
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Sauoye  enPicdmont:  vne  autre  année  de  cent  mil  hommes  en  la  Champagne: 

Se  vne  autre  armecau  pais  de  Boulenois , contre  le  Roy  d'Angleterre  : & qui 
aurait  parfaitte  cognoiifance  des  grands  & incroyablas  frais  qu'tl  conuint  faire 
au  Roy,  tant  fur  mtr  que  fur  terre,  & auflî  pour  l'artillerie , & pour  guigner  les 
cftrangcrs , ne  s'ébahirait  en  quoy  feroient  employer  tant  de  deniers.  Plufieurs 
offices  Royaux  furent  de  nouueau  crigez  pour  auuoir  argent  à la  neceffité  : & 
auffi  pour  l'abreuiation  dcs^rocez. 

Laditte  année  fût  crée  & ordonné  Tabcllionnage  en  la  ville  de  Poiétiers,  Tabeüian- 
qui  aupatauant  ny  auoit  efté,  de  la  mémoire  des  hommes  : & vn  Tabellion  nage  à toi- 
fcrmicrduRoy , pour  faire  par  ledit  du  Roy  cequi  enfuit  :ceft  afCtuoir  quant  (tiers. 
au  paffement  & réception  de  tous  contrats,  & aûesqui  fe  feraient  deflors  en 
auanc  par  lesNottaircs  royaux , en  la  ville  & chaftellenie  de  Poiétiers,  qu’il  y 
auroit  vnNottairc  & deuxtefinoings,  ou  deux  Nottaircs  fans  tcfmoings,  fi  les 
parties  contiahantes  le  vouloicnt  requerir.Et  que  Ianote  originalles  defdits  cô- 
traéts,  procurations  & autres  aâcs  receus  par  lcfdits  Nottaircs , demeurerait.  affot  d* 
deuers  ccluy  defdits  Nottaircs  qui  l’auroit  efcritc.  Et  neantmoins  cftoit , & TabtUrn. 
cft  défendu  à tous  Nottaircs,  de  mettre  en  greffe  iceux  contrats , procura- 
tions, ny  autres  aâes,  ny  aucune  chofe  en  deliurer  aux  parties  : ains  inconti- 
nent, & des  le  iour  mefmes  qu’ils  les  auroient  receus,  ou  deux  iours  aprts  pour 
te  plus  tard,  euffent  àcnuoyer  vn  double  ou  coppic  (ignée  de  leurs  mains, 
aux  Tabellions,  pour  lcsgroffoier  par  lcfdits  Tabellions,  s'ils  en  eftoient  re- 
quis par  les  parties,  fur  peine  de  fufpenfion  d’office , & d'amende  arbitraire  cn- 
uers  le  Roy.  Et  où  ils  les  de iiurcroicnt  aufditcs  parties,  elles  ne  feroient  foy  en 
iugement  ,&  ne  feroient  exccutoircs.fi  elles  n eftoient  grofToiées&  fouferiptes 
dudit  Tabellion, auccques  autres  chofes  contenues  par  ledit  ediéf  du  Roy. 

Laditte  année,  forent  affis  & eftablis  lieux  à Poiéliers,  & autres  villes  du 
Royaume  de  France,  appeliez  Magazins , en  lieu  degreniers  à Sel,  & le  vendre  mint  M* 
par  la  forme  & maniéré  qu’il  eft  contenu  par  les  Ordonnances  Royaux , fur  ce  gamins  peur 
foittes  parle  Roy  au  mois  de  Iuillct  dudit  an  : où  forentmis  officiers,  tant  pour  ^ CabtUe. 
latente  & diflribution  dudit  Sel,  que  pour  la  confcruation  du  droit  Royal  de  Mtjsirt  dn- 
Gabelle , & pour  le  foulageracnt  du  peuple.  Çfpcranc  le  Roy  qu’au  moyen  de  dm  ne  T>rf- 
ce,  il  diminuerait  les  Tailles.  trtz- 

A u commancemcnt  de  l'Hvuer  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  quatre , mef-  ua'ier  de 
lire  AnthoincDtTprez,  Chcualicr  de  l’ordre,  l'vn des  Matefchaux de  France,  ï-rdre  Se- 
Scnefchal  de  Poiftou , & Gouucrncur  de  Chaftellerault , luy  eftant  Lieutenant  nefcbal  de 
general  du  Roy  au  païs  de  Languedoc , alla  de  vie  à trcfpas  audit  païs , du  Foitieu 
quel  il  eftoit  natif,  luy  furuiuant  entre  aurres  fes  enfans  Mêle  hior  Dcfprcz  fon  d ce dte. 
fils  aifné, qui  fut  pourueuparleRoyduditofficc,&eftat  deScncfehal  dcPoi-  c Melcbitt 
ôou,  & Gouuerueur  de  Chaftellerault:  combien  qu'il  n’cuftque  l'aage  de  Defpri  z.  s<  - 
vingt  ansou  enuiron , en  faneur  des  bons  & grands  fcruiccs  que  ledit  feu  fon  ntfchal  de 
pere,  luy  auoit  faits  fa  vie  durant,  au  fût  des  guerres,  tant  audit  païs  de  Lan-  Vctl leu. 
gucdoc  q n ailleurs,  & en  print  pofleffion  en  Décembre  dudit  an.  lt “y 

Le  Roy  d’Angleterre  11c  voulut  entendre  à la  Paix,  fors  en  luy  biffant  la  vil-  d' Angliter. 
le  de  Boulongne , qu’il  auoit  occupée , plus  par  la  négligence,  & coulpe  des  re  rte  svtut 
ehefsdesgensdegucrre,quieûoientenicclledeparlcRoy  ,que  par  faute  de  entendre  à 
viurcs,  munitions  & autres  ehofes  neceffaires,  pour  la  defenfe  d'icelle.  A qu®y  Paix- 
le  Roy  ne  fe  foft  iamais  accordé,  parce  q u'ellc  eft  de  toute  antiquité  de  la  cou-  Préparatifs 
tonne  de  «rance.  Au  moyen  dequoy,  & que  le  noy  d’Angleterre  ne  .voulut  peur  pair» 
accepter  lestres-honneftes  & plus  que  raifonnablcs  offres  & conditions  de  paix  rayer  les 
i luy  prefentées-:  pour  rccouurer  laditte  ville  de  Boulongne,  & empekher  anglais. 
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ledit  Roy  d'Angleterre  de  faire  autre  entreprinfe  fur  le  Royaume  de  Fi 
mais  en  outre  de  ietter  en  Angleterre  b guerre,  à laquelle  les  Anglois 
iniquement  obllincz , auoit  le  Roy  de  France,  vers  la  fin  de  kditte  année  n 
cinq  cent  quarante  quatre,  bit  drclfer  vne  armée  parterre,  pour  l'entretenir  a 
païs  de  Boulenois,  tant  pour  l'enuitaillemcnt  de  b ville  d’Ardre,  que  pour 
telle  à fes  ennemis,  & empefeher  qu  ils  ne  fuflent  fccourus  de  viurcs , & autres 
munitions  à eux  ncccflaires  en  laditte  ville  de  Boidpngnc-  Fit  outre  préparer, 
& equipper  & auitailler  grand  nombre  de  gros  Nauircs , Gallions , Gafli 
& autres  vaifleaux,  tant  en  b mer  de  Ponant , qu’en  celle  de  Lcuant,  pour 
vne  grolfc  armée  de  mer,  afTez  force  & puilTante , non  feulement  pour 
les  Anglois  de  courir  fur  la  mer,  & outrager  les  français , pour  afTeurcr  le 
& commerce  de  marchandife  par  laditte  mer , mais  auiîî  pour  faire  de  feeni 
païs  d'Angleterre,  & exécuter  certaines  entreprinfes  au  pais  dommag 
A u (fi  auoit  le  Roy  de  France  fait  leuer  grand  nombre  de  gens  de  guerre, 
laditte  armée, en  les  païs  plus  prochains  de  laditte  mer,  afin  de  preferuer 
antres  pais , des  dommages  que  leur  pourroit  porter  le  palTage  dcfdits  gi 
guerre.  Plus  auoit  cuuoy  c argent  & gens  en  Efcolfc,  pour  courir  fus.audk 
d'Angleterre.  Et fe difpofoit auffi drelfcr  autre  armée,  pour  la  defencc  de 
Chreitfcnté  contre  les  ennemis  de  la  Foy , faifant  grands  préparatifs  comte 
icelle.  Et  cependant  qu’on  faifoit  en  France  tous  ces  préparatifs,  le  Roy  fut 
fort  maldifposè  de  fa  perfonne  par  vn  mois  ou  cinq  fepmaines , & fe  tint  vne 
partie  du  temps  à Paris  & à Fontainebleau,  puis  sïn  alla  au  Pltffis  les  Tours,  & 
Remorantin,où  il  alla  apres  la  fefte  de  Pafques  & au  moisd'Auril , de  l'an  mil 
cinq  cent  quarante  cinq:  fe  difpofant  d'aller  entrer  au  païs  de  Normandie,  com- 
me on  diloit.  jà 

Vers  la  fin  de  laditte  année  mil  cinq  cent  quarante  quatre , le  Roy  enooyt  à 
...  Poiélicrs»&  autres  villes  de  fon  Royaume,  lettres  patentes,  qui  auoient  cfiÉ; 
fermées  du  expédiées  à Montargis,  au  mois  de  Feuricr  prochain  prcccàcnt , pour  leuer  fut; 
jtouum;  toutes  les  villes  de  fon  Royaume , & Faux-bourgs,  la  fomme  de  huiâ  cent  m3 
de  France  hures  tournois,  payables  aux  premiers  iours  des  moisd'Auril,  May, Iuindt 
pour  U /o*l  ■ Iuillct  par  quart,  pour  la  foultc  dç  cinquante  mil  hommes  de  pied , 8c  entrât- 
de  de  cm-  nement  des  armées  fufdittcs,  & autres  grandes  affaires  du  Royaume  : dont  k* 
tjttente  mil  villes  clofes  du  pais  de  Poiélou  porteroient  la  fomme  de  vingt- quatre  mil  li- 
homm-s  de  ures.  Aquoy  ledit  pais  s'accorda, commelaraifonlc  vouloit,  8c  veut,  veu  les 
pi  d.  grandes  affaires  du  Roy  & du  Royaume. 

L'an  i y + J.  Le  vingt-huiélicfinc  iour  dAuril  mil  cinq  cent  quarante  cinq,  mcfïlrelean 

CM/trt  de  d’Aillon,  Cheualicr  Seigneur  du  Lude , Gentil  homme  de  la  chambre  dit 
l/au  de  R°y , & Capitaine  de  cinquante  lances  de  fes  ordonnances , fit  publier  en  fa 
d'Aiüdn  perfonne,  au  parquet  du  Palais  de  Poiéliers , prefens  les  officiers  du  Roy,  & 
//teneur  du  les  Aduocats  & Procureurs  dudit  feigneur , les  lettres  patentes  du  Roy,  en 
Lui/  ùtu  datte  du  vingt- feptiefme  Feuricr  mil  cinq  cent  quarante  quatre , par  lefqud- 
tenant  gc-  les  le  Roy  1 auoit  fait  & ordonné  fon  Lieutenant  general  en  Poiélou  : pour  auoit 
n/ral  pour  l'œil& fupcrimendanccdu  fait  politic,  & à la  punition  & corrcélion  des  abus, 
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rebellions,  malueifttions,  feditions  & monopolles  dudit  pais,auflï  fur  le  fait 
des  gens-darmes,&  garnifons  cftans  audit  pajs.  Et  gencrallemcnt  pour  foire 
toutes  autres  chofes,  qui  touchent , concernent , & appartiennent  à vn  Lieute- 
nant general  de  Prince. 

Apres  les  armées  du  Roy  & de  l'Empereur  feparées  & rompues , au  moyea 
Roj  contre  de  la  paix  fait  te  entr'eux,  le  pais  de  France,  & entre  autres  le  pais  de  Poiélou, 
les  g /ns  fut  remplyde  gens  perdus  & abandonnez, qui  faifojcnt,Sc  eacorcs  font  p!  uficurs 

violences, 


le  Rot  en 
Poictou. 
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violences,  pillcries,  exactions,  & autres  crimes  exécrables,  dont  le  peuple  cftoit  les  champs, 
& eft  prefque  eftainét.  Le  Roy  eftant  au  Pleffis  lés  Tours,  enfutaduerty:  donc  liiasis  fur 
ilfutfortdefplaifant.  Et  ledit  ai.  iourd'Auril,  dudit  an,  fit  expédier  Tes  lettres  U pauurc 
patentes,  addrefl’ans  à François  Dupatault,  feigneur de  la  Voultc,  Preuoft  de  p,Uple. 
fonboflel,  & des  Marefehaux  de  France, contenant  que  luy  aduerty  des  meur-  Le  fn^n(Ur 
très , deftrouffemens,  volleries,  rançonnemens , & autres  grands  & exécrables  jt  Uytultt 
maux  exccs  & violences,  chacun  iour  perpétrez  par  vn  nommé  Balabrc  Viliers  prtuon  de 
vieux,  Iean  de  Taniers,  le  Capitaine  Martin,  Rouueray , & autres  leurs  alliez  & l'l>0n(p  etm 
complices,  lefquels  pour  cet  cffeft  auoient  ià  par  long  temps  tenu  & tenoient  n„s  j rua- 
les  champs,  vouloir,  & entendoit,  & commandoit , que  pour  ccflcr,  ledit  Du-  „lr  v( /(urt 
patault  Preuoft  fufdit,  euft  inconrincnt  & fans  delay  à fe  tranfporter  és  lieux  & ^ autres 
endroits  oùil  fçauroit,&cntcndroitcftre  les  deflufdits,leur  alliez  & complices,  t,„a„s  /es 
pour  aucc  le nombred  Archers  de  fagarde,&  fa  force  ordonnée,  & celle  des  - pans 
communes,  nobles,  & fubieéts  au  Ban  & Arrierebâ,&  autres  gens  de  fait,  tant  à cèmmilüon 
cheual  que  de  pied,  qu’il  afTembleroit,  & aufqucls  il  mandoit,  & à fes  Baillifs,  du  RJ  cu 
&Sencfchauxafliftcr  & accompagner  ledit  Preuoft,  courir  fus,  rompre  &met-  ^u  biàneur 
tre  en  pièces  les  dtlfufdits  crimineux , leurfdics  alliez  & complices,  & tous  porve 
autres  qu’ils  trouueroient  mal  viuans , opprimans  le  peuple , & tenans  les  “ " 
champs,  fans  commiffion  du  Roy.  Et  auffi  tous  ceux  qui  feroient  trouucz  s’ad- 
uoüer  au  Seigneur  de  l’Orge,  s’ils  n’auoient  exprcfïc  commiffion  de  luy.  Lef- 
qucls  crimineux,  le  Roy  déclare  ennemis  de  la  chofe  publique , & comme  tels 
les  abandonne,  leurs  pcrfonncs,&  biens.  Sans  ceque  pour  ores,  ne  le  temps 
aduenit , on  peuft  appréhender,  ny  aucune  chofe  imputer  à ceux  qui  les  auront 
tués,  blçccz,  & faccagez. 

Ledit  Seigneur  de  la  Voulte,fuiuant  fa  commiffion , aduerty  qu’il  y auoic 
quelque  bande  de  pillars  & tenans  les  champs  fans  commiffion  vers  Chef  bou- 
tonne en  Poiâou,&  àdouzclieuëspresde  Poiétiers,  qui  faifoientpluficurs  for- 
ces & violences  fur  le  peuple,  fe  tranfporta  audit  lieu,  accompagné  des  Archers 
dcfacompagnée,  du  Preuoft  des  Marefehaux  en  Poiftou,  defon  Lieutenant,  & 

Archers, & d'aucuns  Gentils-hommes  ,&  communes  dudit  pais , iufqucs  au 
nombre  de  deux  cent  hommes  à Cheual,  & autant  ou  plus  à pied.  Et  rencon- 


trèrent le  Capitaine  la  Tour,  accompagné  de  quatre  cent  cinquante  hommes, 
tanta  pied  qu’à  cheual , qui  fortoient  auec  leur  enfeigne  dcfployée  dudit 
boiffg  de  Chef  boutonne  : lefquels  fe  mirent  en  dcfencc  contre  ledit  Seigneur 
delà  Voultc , & fa  compagncc  : mais  furent  défaits  par  luy , & l’cnfcîgne  du- 
dit la  Tour  prinfe,  & trente  hommes  de  fes  gens  occis  en  ce  combat  : & quatre- 
vingt  ou  enuiron  prins  & enferrez  : dont  ledit  Seigneur  de  la  Voultc  fît  pendre 
& cftrangler  trente  hommes  : les  autres  furent  menez  prifonniers  en  la  ville  de 
Poiûiers,  & tous  condamnez  à mort,  ou  àeftrc  menez  aux  Galères,  au  bon 
vouloir  & pkifir  du  Roy  : fans  ce  qu’aucun  de  la  compagnée  dudit  Seigneur  de 
Ja  Voultc,  y fiift  occis.  Le  relie  de  laditte  compagncc  dudit  Capitaine  de  la 
Pour,  fet  fauua  a la  fuïte,  par  les  bois,  & par  les  marais , fors  cinquante  ieunes 
gens  feruiteurs,  qui  furent  deliurez,  parce  qu’ils  ne  furent  trouucz  coulpables. 
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ADDITION  DE  CE  QVI  F VT  FAIT  EN 
Piedmont,&  àFoufTant,l’an  mil  cinq  cent  trente  fix  incon- 
tinent apres  le  deces  de  feu  monfeigneur  François  Dauphin, 
iufques  a ce  que  l’armée  de  l’Empereur  fe  retira  d'Aix  en  Pro- 
uence,&  de  Marfeille. 

Es  Croniqueurs,  & ceux  qui  ont  trauailléà  rédiger  poref- 
crit  les  faits  & geftesdu  Roy  François  premier  de  ce  nom 
par  faute  d’auoireu  cognoiflance  vraye  de  pluficurs  a des 
de  mémoire, qui  ont  cfté  venueufement  faits  en  maints 
licux:ont  obmis  beaucoup  d'iceux  &principalen  lét  ccqui 
fut  fait  à Fouflant,  Marfeille,  & Auignô.Cc  qui  a cfté co- 
gne u par  noblcsCheualicrs  & Gentils- homes,  fages  ennemis  de  toute  menfotv 
ge,  & amateurs  de  vérité  : Lcfqucls  tant  pour  la  décoration  dudit  Roy  François^ 
& fon  Royaume,  que  pour  l'infttudion  de  Tes  nobles  fubiets  ont  prins  la  peine 
de  déclarer  la  caufc,  par  laquelle  Charles  d'Autriche  Empereur  vint  aCieeet 
FoufTant.  Pour  auquel  refifter  fut  fait  vn  des  grands  faits,  que  le  Roy  ait  oit 
en  fon  Royaume,  attendu  les  forces  de  l’Empereur.  Aufqutllcs  s'il  n’euft  efte 
obuié,  toute  la  France  eftoit  en  danger  de  tomber  en  grands  inconueniens  : veu 
que  le  Roy  n’auoit  aucunement  pourucu  pour  empefeher  cette foûdâne  entre* 
prinfc:  Icintc  atifTi  la  mal-heurt  ufe  menée  & exécrable  trahifon,qui  effoit  pour 
la  fubornation  du  Marquis  de  Salluccs.  Lequel  ayant  oublié  le  bon  traitement, 
& grande  libéralité  que  le  Roy  luy  auoit  fait , en  lieu  de  luy  faire  feruice , con- 
flit ua  ledefnuer  de  fon  Royaume.  Mais  la  prouidence  de  noftre  Seigneur,  & 
bon  ordre  qui  y fût  mis , par  nobles  & vaillans  Capitaines , l’cntreprifc  dudit 
Empereur  fut  rompue , & la  France aufli  hors  de  danger  : Chofc  digne  de  pèr* 
pctuclle  mémoire. 

Et  pour  auoir  plaine  intelligence  de  cette  prefentc,  excellente, & triomphante 
guerre,  faut  notte  r queleMarquis  de  Salluccs, nommé  François, auoir  efte ^nour- 
ri en  la  Cour  du  Roy,  depuis  1 ange  de  8.  à 9.  ans,  iufqu'à  aage  viril  & légitime, 
dtnZt  Fo«f-  tcllcmerttque  l’amitié  du  Roy  luy  fut  fi  fauorablr,  qu’il  deuint  en  grand  non- 
rMt.  ncur  & prééminence.  Car  outre  les  grands  biens  qu’il  auoit  receusd’iceluy,fût 
conftitué  Capitaine  de  jo.  hommes  d'armes, & en  dignité  de  Chcualier  del’Or- 
dre.  Mais  luy  ayant  vn  coeur  de  I- haraon,  8c  efprit  dcCa  t il:na, auoit  coniuté  auec 
_ l’Empereur  pour  mettre  la  France  en  fon  obcïflance:  ce  qu'il  penfoit  facilement 
De  Frtçtis  fajrC)  po^  autant  que  le  Roy  auoit  grand  fjancc  en  luy , & qu’il  eftoit  fon  Lien- 
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Marquis  dt  tenant  general  en  Piedmont,  depuis  le  tempsqu’il  fut  cognu  par  !’ Admirai  de 
Saüucts.  Brion.  Et  pour  donner  plus  grande  couleur  a fon  entreprife,  s’en  partit  deTurin 
en  pofte,pour  aller  par  daurslc  Roy , qu’il  trouua  à Rion  en  Auuergne.  Ao- 
uel faignant  d’eftre  vn  bon  & loyal  feruircur,donnaà  entendre  les  affaira 
e Piedmont.  E comment  l’Empereur  eftoit  party  de  Naples , pour  s’en  venir 
occuper  la  France , ce  qu  il  fçauoit  bien:  & qu’il  fe  venoit  ioindre  à vne  armée 
qu’il  auoit  en  la  Duché  de  Milan,  foubs  laconduitte  du  feigneur  Anthoine 
Dclcfue,  fon  Lieutenant  general  en  laditte  Duché , comme  il  eftoit  vray. 
Sçachant  bien  que  l'on  ne  fçauroit  mieux  cacher  vne  fraude  & déception,  que 
la  radier  auec  raids  & paroles  veritables.L'Empereur  donc  eftoit  aduerty , par 
le  moyé  duditMarquis, qu’il  n’y  auoit  deffcnces  en  France:Et  que  le  Roy  n'auoit 
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point  mis  ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume  de  Naples , paffa  par  R orne,  com  - 
me  dit  cft,  & pai  la  Duché  de  Milan,  pour  joindre  fon  arme  aucc  celle  de  losdic 
Lieutenant  general  : où  il  fut  trouuè  quarante  fix  mil  hommes  de  pied , tant 
Ailemans,Efpagnolsqu  Italiens:  Quatre  mil  chcuaux  légers:  deux  mil  cinq 
cent  hommes  d’armes  : cinquante  giofTes  pièces  d’artillene,&  les  munitions 
q0’il  foilloit  à lcquipolent.  Et  eftant  muni  de  cette  audacieufe  & puiffantc  ar- 
mée marche  droit  en  Picdmont,où  François  deSaluces  cftoitde  retôur  par  le 
commandement  du  Roy.  Et  pource  qu’ileftoit  Lieutenant  general , comme  dit 
cft,  ilauoit  aflfcuré  l’Empereur  qu'il  n’y  auoit  que  Thurin  dcfcnfablc  : pource 
qu'il  eftoit  garny  de  gens,  de  biens,  & toutes  autres  chofcs  pour  le  fait  de  la 
guerre.  E que  toutes  les  autres  places  de  Picdmont  rioferoient  tenir  contre 
luy  -.d'autant  quelles  eftoientt  mal  garnies  de  viures,  d'artilleries , & force  de 
gens.  Le  Marquis  ne  déclara  iamais  aux  vaillans  Cheuahers  & Capitaines,  qui 
eftoient  pour  lors  en  Piedmont,  l'entreprife  de  l'Empereur , iufqucs  à ce  qu'il 
cogneut  quelle  commencoit  à eftrc  diuulguéc , & que  de  ce  les  Capitaines 
eftoient  afçauantés.Cariln'cftoit  plus  qu'à  quatre  iournées  de  Fouffant,  en  la- 
quelle ville  auec  luy  eftoient  trois  prudens  &expers  Cheualicrs,  Meffire  An- 
thoindDefprez  feigneurde  Montpezat  Senefchal  de  Poiétqu , meflire  Charles 
Ticrfelin  feign.  de  la  Roche  du  Maync, Meffire  Ican  de  Toute  ville  feigneur  de 
Villebon.tous  3.  Capitaines:  ayans  chacun  fous  fa  charge  L.  homes  d'armes,  & 
Gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du  Roy,  lefquels  eftans  Licutc- 
nans  pour  le  Roy  dans  Fouffant  auoient  cfgalle  authoritc,  & pareille  ami- 
tié, tellement  que  tout  eftoit  entre  eux  commun,  comme  entre  bons  & féaux 


t'armée  de 
l Empereur 

à Milan. 


amis. 


Ils  difoient  en  confeil  & à part  audit  Marquis , comme  loyaux  feruiteurs  du 
Roy,  que  l'Empereur  s'approchoit  de  Pourtant,  & qu'il  n’en  eftoit  plus  qu'à  4. 
iournées.  Dequoy  meflire  CharlesTicrcelin  eftoit  bien  aduerty,par  cfpics  qu'il 
auoit.  Mais  le  Marquis  faignoit  n’en  fçauoir  rien , & n'en  vouloir  rien  croire.  A 
caufc  de  quoy  lefditsdeMontpezat,Ticrcclin  &Toute  vilMelibcrerét  par  leur 
confeil  qu’il  falloir  vertueufement  & en  plaine  aflcmblée  de  tous  Capitaines  & 
Lieutenans  tant  degcnsdecheual  que  de  pied,  remonftrcr  audit  Marquis  les 
périls  & dangers  efqucls  la  France  eftoit,  pour  à iccuxy  mettre  foudain  re- 
mède. Et  pour  ce  faire  fut  tfleu  cegentil  Chcualier , Charles  Tiercclin:  Lequel 
en  prcfence  detous  Capitaines  &Lieutenans  dit  au  Marquis,monfîeur  il  ne  faut 
plus  difïimulcr,  ains  il  cft  temps  de  choifir  vne  place  en  laquelle  puiffions  frire, 
ufteà  la  puiffancd  de  l'Empereur.  Il  cft  tout  certain  que  Fouflïnt  ne  pourroit 
refifter,  veu  qu'il  n’y  a ny  viures , ny  beaucoup  d'autres  munirions  de  guerre. 
A ufline  fçauroit  eftre  fortifiée  à temps:  & fi  vnp  fois  cft  aflicgéc,il  cft  impoftiblc 
d'y  pouuoir  mettreordre.  I’ay  efté  en  la  ville  de  Cannay  auecques  le  feactaire 
Foucaudiere  par  voftrccommandemct,  en  laquelle  i'ay  trouué  viures  pour  plus 
de  huiél  mois,  & affez  fuffifantes  munirions.  C'eft  vne  forte  place , où  iln'y  faut 
qu’vn  râpart,parle  cofté  des  Cordeliers,  lequel  i’entreprens  faire  dans  4-iours  : 
Il  y a trois  chemins , par  lefquels  le  Roy  le  pourra  fecourir,  & l’Empereur  ne 
l'en  fçaura  garder.  C'eft  le  chemin  de  Sauoye,le  chemin  du  Dauphiné , & de 
Proucncc , par  la  contrée  de  Landrcs.  le  fuis  d'auis,  que  nous  allions  mettre  là 
dedans , laquelle  garderons  facilement, & ferons  en  forte  que  les  forces  de 
l'Empereur  fe  diminueront.Ces  parolles  ainfiacheuées,  tous  les  autres  Capitai- 
nes,fans  nul  excepter  ,furcnt  doppiniô  dudit  Tiercelin,  & approuuoicnt  grâde- 
mét  fon  bon  confcil,fbrs  le  Marquis,qui  dit  que  Cannay  & Fouffant  fuffent  gar- 
dez. Ledit  Tiercelin  rcraôftra  de  rcchcf, qu’il  ny  auoit  affez  viures, ny  gens  pour 

AAa  * 


Mtfsirt 
Chtrlcs 
T urce  Un 
Seigneur  de 
lâ  Roche  du 
M j) ne , 
iA1e(itre' 
Antoine  dé* 
prêt,  Me/si- 
re lesn  de 

T eut  eut  de  , 
tous  Capt* 
lâines  de 
ftujjtnt. 


Les  nmen • 
(h ici  s fui- 
tes pur  le 
Si  igin  ur  de 
U h ce  ht  du 
May  ne  au 
Marquis  de 
Salaces. 


Le  Marquis 
de  StUuces 
à Cannay 
peur  aunr 


5j ù La  Qjatribsme  partie 

garder  tant  déplaces,  & fi  vnc  eftoit  bien  gardée, que  ce  feroit  a fiez.  Le  Ma 
quiifocfe  voulut  iamais  accorder  aucc  les  autres  Mais  toufiours  perfiftoit 
fa  mauuaife  affc<ftion,difont  qu'il  auroit  & gens  & viures  en  abondance  de  (r 
pais.  Et  que  de  luy,dcmeureroit  dedans  Pouffant.  Il  n'eft  point  deffenfe 
( die  Tiercclin  ) mais  puis  que  vous  y demeurez , ie  metteray  ma  vie  à haz 
mure  s.  pour  lc  feruice  du  Roy,  & deffencc  de  fon  Royaume.  Alors  le  Marquis  arre" 
qu'il  fàillôit  aller  quérir  viures  & munitions  à Camay.  Et  lel'endemain  au 
tinayant  auec  luy  lesfeigneurs  de  Villebon,  & Montpczat,  le  Capitaine  Am- 
brez, qui  eftoit  ordonné  pour  laconduittedefdits  viures,  auec  mil  hommes  de 
pied  , s’en  alla  a Cannay.  J 

Le  feigneur  de  la  Roche  du  Maync  fut  follicité  pour  y aller , mais  leurdit, 
qu'il  demeuroit  à Fouffant , tant  pour  donner  ordreà  la  ville,  qne  pour  rcceut* 
les  viures , qui  feroient  amenez.  Et  apres  qu’il  eut  fait  charger  gros  non  .hrc  de 
farines , & autres  munitions,  comme  artillerie , pouldre  & bouliers , le  Marquis 
de  cœur  cauteleux  & malin  perfuada  aufdits  lictirs  de  s'en  aller  de  uant  à pouf- 
fant, ce  qu’ils  firent,  veu  que  les  viures  eftoient  chargez.  Et  ne  doubtant  aucu- 
nement de  la  malhcurcté  du  traitre , lequel  fie  amener  les  viures , & toute  ce 
Le  Marqua  qui  eftoit  chargé  en  fa  maifon,  fors  quatre  pièces  d'artillerie,  & cinquante  pioni- 
je  nnt  à niers,qu’ilenuoyaà  Fouffant  par  mocqucric&derifion.  Et  ce.mcfmciour  s'en 
alla  rendre  à l'Emdcrcur,  lequel  trouua  en  fon  camp.  Il  fut  rcccu  par  luy , ainfi 
qu'il  auoit  cfté  conclud  entr'eux- 

LcRoyaduertydecccy,&  que  la  ville  de  Fouffant  eftoit  mal  garnie  d’ar- 
tillerie, de  viures  6c  munitions,  fçaehant  auflî  que  1 Empereur  & fonarmée  s'en 
a . alloicnt  pour  l'affiegcr,cnuoya  en  grande  diligence  vers  les  feigneurs  delà 
d's'ifl'r  i ^ot*,c  du  Maync,  Montpczat,  & Villebon,  lc  feigneur  de  Sanffac , pat  lequel 
•'  ‘ icur  efcriuoit  aucc  parolles  de  creance,  que  fur  tous  les  plaifirs , 6c  feruiccs  que 

iamais  luy  pourraient  foire,  quils  gardaffent  ledit  Fouffant  feulement  qi» 
torze  iours.  Les  bons  Capitaines  ayant  plus  efgard  au  fcruice  du  Roy, qu’à  leur 
folut,  mandèrent  au  Roy  par  ledit  Sanffac,  qu’ils  legardcroientquatorze  fours, 
aucc  la  graec  du  Seigneur , & qu’ils  feroient  en  forte  qu’il  auroit  contentement 
clc  leur  feruice.  Pendant  ces  entrefoittes , ledit  Sanflac  rcuint  à rouflanc , qui 
apporta  lettres  du  Roy , auec ques  parolle  de  crainte  aufdits  Capitaines , aucc 
Icfquels  demeura  ledit  Saiiffic,  tant  que  lc  fiegedura. 

L’Empereur, & fon  armée  eftoit  délita  arriuc  à Sanillant , qui  eft  à quatre  mil 
de  Fouffant  : & des  le  landemain  cntioya  le  feigneur  Anthoine  Delcfuc  aucc 
vnc  partie  de  fes  forces  affieger  ladite  ville  de  Fouffant.  A l'arriuée  duquel  y 
eut  grofi’c  cfcarmouche  de  gens  de  pied,  & gens  de  chenal , où  il  fut  tué  grand 
nombre  de  gens.  Le  CapitiinoV crtis,  & lc  Capitaine  Pctreccffc  y furent  fort 
La  ville  de  blcffez , mais  Roche  du  Maync, Montpczat, & Villebon  forent  grandement 
fouffant af.  3nimcz, & pouruoyâsàccqucl’cnnemy  nepeuftaüoiraduantagefur  eux.Lcdk 
fie^ee  far  cap  fut  affjs  non  fans  rcccuoir  beaucoup  de  fafeherie.  Et  dés  le  landemain  ledit 
Antimite  feigneur  Anthoine  Delcfuc  fit  foire  tranchées,  & mit  fon  artillerie  pour  tircren 
Dcltjtte.  battcrie.S’il  trauiilloit  de  fon  cofté,aulfî  foifoicntles  nobles  Capitaines  du  leun 
caraudcuant  de  la  muraille dcfdittes  tranchées, firent  vn  grand  rampart.L'enne* 
La  Roche  my  fit  tirer  fon  artillerie  par  l'cfpacé  d’onze  ou  douze  iours, où  laRochc  du  May- 
du  ’JMajne  ne  fut  blcfséd'vn  efclat  d'artillerie, dont  les  Souldars  forent  bié  fofchcz,maiscô. 
h V/j  é à me  borlCapitainc  leur  donna  courage  tel, que  cela  n’eftôna  point  ceux  qui  e ftoiét 

PoujJànt.  au  dcdans.Scs  forces  ne  luy  euffent  pas  beaucoup  fer  uy,  fi  la  ville  eut  eft  é garnit 
de  viures, & munit  iôs  d’artillerie, ce  que  ledit  AotHoine  Delcfuc  fçauoit  bienpJt 
lc  rapport  du  Marquis.  Il  enuoya  forment  des  trompettes  pour  les  foire  rendre» 
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difans  qu’ils  n’auoient  point  de  viurcs  : Surquoy  les  trois  dits  Capitaines  adui-  Anthoine 
ferentque  il  ferait  bon  d enuoyer  le  feigneur  deVillebon  par  dtuers  ledit  De-  Dtle/ue  en ■ 
lefue,  pour  entendre  de  luy  fa  volonté:  Etyalla  accompagné  d'vn  Gentil-  ne  je  /cmen- 
hommcdclacompagnéedc  Montpczat  nommé  fainâ  Martin  de  Laigne,  qui  dn  ceux  de 
parloit  bon  Efpagnol&  Italien.  Lefcigncur  Anthoine  dit,  que  s'ils  fevouloicnt  renflant  de 
rendre  à la  volonté  de  l’Empereur,  qu’apres  cela  il  leur  feroit  bonne  & honne-  fi  „ „dre. 
(le  compofition.  Le  feigneur  de  Villebon  reuenu  déclara  aux  feigneurs  de  la 
Roche  du  Mayne  & Montpezat,cc  qu'il auoit  entendu  de  l’enncmy.  Ils  fi-  Cftx  j 
rent  rcfponcc  à haute  voix,  & le  feigneur  Tiercclin  dit  deuant  tous  les  Souldars  F * 
qu’il  valoir  mieux  mourir , que  fe  rendre  félon  la  volonté  de  l’Empereur , ou 
Anthoine  Dclcfue,  lequel  il  cognoifloit  bien,  par  autant  qu’il  auoit  cité  prins  v">  r!nt  - 
aucc  le  Roy  deuant  Pauie,  & détenu  prifonnier  par  l’efpace  de  long  temps  en-  Vtril‘!t,S' 
tre  les  mains  dudit  Anthoine.  Lequel  cnuoyoit  tous  lesiours  des  Trompettes  \ r 'y!n' 
s'adrelfant  au  feigneur  Tiercclin,  pour  la  cognoiifance  qu’ils  auoient  cnfcmble:  °!nt  De~ 

luy  remonftrant  qu’il  eftoit  en  fa  puiflàncc  de  le  perdre  ou  fauuer.  Et  entre  au-  'J"f'  ^"i 
très  fois  luy  manda  qu'il  auoit  grand  defir  de  le  voir,  & que  s'il  vouloir  aller  par  ’1"  r‘  ^°Ct' 
deutTS  lny,il  luyferoit  la  meilleure  chere  dont  fe  pourrait  aduifer.  Et  pour  de- 
monftrer  la  bonne  amitié  qu’il  luy  portoit  cnuoyoit  deux  fois  le  iour  par  vue  Anthoine 
Trompette  MiUanoife,  qui  eftoit  de  la  cognoiflance  dudit  Tiercclin  du  temps  °'V** 
qu’ri  eftoit  prifonnier,  des  poires  & autres  fiuiélages.  mande  prier 

Les  feigneurs  de  Montpezat,  Villebon,  Ambrez  & autres  Capitaines  voy  ans  lt  lliZn,nT . 
cecy  conclurent  qu’il  leroit  bon  de  parler  à la  Roche  du  Mayne , & le  prièrent  ‘4  Kûc^e 
quefi  le  feigneur  Anthoine  luy  cnuoyoit  plus  fa  Trompette , qu  il  l'allaft  voir , Majne 
pour  entendre  de  luy  ce  qu’il  voudrait  dire.  Le  lendemain  matin , la  Tromper-  d'*dtr  vers 
te  vint  comme  de  couftume,  & pria  ledit  Ticrcclind’allcr  voir  ledit  Dclefue,  ce  ty'  (r 
qu’il  accorda:  mais  la  Trompette  mal  aduisé , ne  print  ny  heure  ny  iour,  de-  P quelques 
quoy  ledit  Ticrqclin  & les  autres  Capitaines  furent  bien  loytux  : car  ils  ne  taf-  epres. 
«oient  qu’à  dilïimulcr  & prolonger  le  temps  efperant  que  cependant  le  Roy 
mettrait  ordre  à fon  Royaume,  & choifiioit  quelque  lieu  pour  faire  tefte  es  for-  Le  bon  re- 
ces  de  l'Empereur.  Le  lendemain  apres,  voicy  la  Trompette  pour  mener  le  cnnl  que  fit 
feigneur  de  la  xochc  du  Maync:ce  que  ne  voulut  faire  pour  lors,  faignant  eftre  Anrheme 
empefehé  : & ainfi  le  remit,  au  iour  enfuiuant  : auquel  ne  faillit  venir  dés  le  de  u/»e  eu 
matin,  pour  qu'il  allait  difncr:  où  cncorcs  fut  dilayé  iufqu'aprcs  difncr:  Et  feiçmur  de 
y alla  fur  les  trois  heures , accompagné  du  Capitaine  Amhrez  & fainél  Mar-  L iuohc  du 
tin  de  Laigne,  & vndefes  Archers.  Anthoine  Dclcfue  ayant  tous  fes  Capi-  Majw  ac 
laines  auecluy  rtccut  ledit  Tiercclin  moût  honorablement,  comme  il  luy  a p con.-paçné 
partenoit  bien.  Il  n’y  eut  rien  efpargné  pour  le  traitter  bien.  Le  feigneur  Tier-  duipttame 
eelin  & Dclefue  cftans  alfis  fur  des  chaires.  Ambrez,  & fainét  Martin  auprès  dmbm  cr 
çleux  debout,  ainfi  que  l’on  dit,  ne  tenoient  autres  propos  que  du  temps  qu'il  :u  /,,ç„e„r 
eftoit  prifonnier.  Principalement  ledit  Tiercclin  qui  vouloit  donner  à entendre  s Mau-n 
n’eftre  point  venu  pour  traitter  d’appointement,  afin  que  l’cnncmy  ne  penfaft  uc  t_a,7nt. 
qu’ils  curtent  crainte. 

Et  quand  Anthoine  vit  qu’il  ne  parloit  de  rendre  la  ville , dit  : Seigneur  de  la 
Roche , fi  vous  mettez  Pourtant  entre  mes  mains,  vous  ferez  vollrc  deuoir  : 
car  vous  ne  fçturiez  tenir,  veu que  n’auez  ne  viurcs  ny  munitions.  le  m'efmer- 
ucille,refpond  la  Roche , comme  vous  qui  elles  homme  d'efprit,  adioufte  z foy 
aux  parollcs  du  Marquis.  Ne  penfez  vous  point  qu'il  puifle  vferd’vnefi  gran- 
de tromperie  à l’endroit  de  l'Empereur,  qu'il  a fait  en  celuy  du  Roy  ? attendu 
les  grands  dons  & authoritez  qu’il  a receuës  à fon  feruice  ? Soyez  certain  que 
nous  n'auon*  faute  de  chofc  du  monde,ceque  cognoiftrez  coutesfois  & quantes 
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que  voudrez  en  faire  l 'expérience:  Il  y tut  d’autres  propos  entreux.  A la  par  fi  r 
ledit  Tiercclin  faignant  vouloir  faire  quelque  ehofe  pour  le  feigntur  Deiefuc  , 
L'accord  accorda  que  la  compofitionfuft  minutée,  fans  toutes-fbis  ^vouloir  arrefter  , 
rtauii  par  iufqu’à  ce  qu’il  auroit  communiqué  à fes  compagnons. 

Anthoine  L’accord  eftoit  quesils  s’en  vouloient  aller  leurs  bagues  fauues,illcurfe- 
Vtltfue.  roit  permis.  Lequel  ne  fut  tenu  par  autant  qu'ils  aymoicnr  en  faire  d’autres  , 
voulans  prolonger  le  temps. 

Il  y en  eut  vn  autre  fort  honnefte  & au  grand  honneur  de  ceux  qui  cftoient 
en  la  ville,lcquel  fut  feulement  minutéàla  fautur  dudit  Tiercclin.  Il  l'apporta 
• aucc  luy,  au  grand  defpîSüfir  dudit  Anthoine  Dclefue , pour  le  communiquer  à 
fes  compagnons , & promit  que  s'ils  le  trouuoicnt  bon,  qu’il  l’en  aduertiroit  le 
lendemain  dedans  midy  : ce  qu’il  fit , & manda  par  fa  T rompette  que  le  feig- 
ncur  de  Montpezat  fc  trouucroit  à l’heure  affignée  à vne  Chappellc,  qui  eftoie 
entre  Pouffant  & le  Camp,  pour  achcuer  l’accord  qui  auoit  elle  cncomjnancé 
par  luy. 

Lis  hofla-  il  fut  dit  par  le  traitté  qu’ils  aduertiroient  le  Roy  dedans  quatorze  iours,  s’il 
gts  dudit  trouucroit  bon  que  la  ville  fuft  rendue.  Ce  que  le  feigneur  Anthoine  accorda, 
accord  ne  poui  ucu  qu’il  cull  pour  hoftage  trois  de  .leurs  Capitaines  ou  autres , mais  que 
Foujfant.  ledit  Tiercclin  y fuft.  Montpezat  fut  de  cet  aduis,mais  qu'il  le  vouluft  faire, 
ht  jugmur  Tiercclin  donc  confentit  à ce  qui  auoit  efté  appointé  : car  il  entendoit  bien 
de  Sanffac  que  c’cftoit  le  proffit  du  Roy , ôc  de  tous  ceux  qui  cftoient  dedans  la  ville.  A 
va  voir  le  cette  caufe  Tiercclin  le  landemain  à difner  mena  auecques  luy  pour  enfeignes, 
Rtyenpo/le  & entretenir  le  traiéié  dcuxicunesGent:ls-hommcs,l’vn  nommé  monficur  de 
qui  alloua  la  Pallicc , & l'autre  monficur  Dalliez,  fils  du  Grand  Efcuyer  : lefquels  furent 
ledit  accord  par  l'efpacc  de  quatorze  iours  pour  hoftage  dedans  le  Camp  de  l’Empereur, 
Aucuns che  attendant  la  rcfponcc du  Roy  par  monficur  de Sunfl’ac,qui  eftoit  allé  en  pofie 
uaux  ptr.  par  deuers  luy,  pour  fçauoir  fon  intention.  Le  Roy  trouua  bonne  cette  compo- 
sa d s iuion,&loüagraiidemcntlavcrtu&  fagefle  deces  vaillansCapitaines:  lefquels 
François  non  quatorze  iours  auoient  gardé  la  ville,  mais  quarante  deux  ou  quarante 
fort  an  < de  trois  iours.  Et  par  autant  que  le  feigneur  Anthoine  ne  tint  pas  de  point  en  point 
Foujjànt , l'accord  & promefle  fcitte , car  il  ofta  les  meilleurs  chcuaux , la  plufpart  des 
qui  furent  gens-darmes  furent  contraints  s'en  rcuenir  à pied,  le  harnois  fur  le  dos.  Etpaf- 
remonti  \ fans  par  Ambourg  trouuerent  monficur  d'Humicrcs,  lequel  les  fit  monter  tous 
par  le  )ttg - le  mieux  qu’il  peut  : & là  s’eiournerent  deux  ou  trois  tours , attendans  nouucl- 
neut  Dhu  les  du  Roy,  qui  pour  lors  eftoit  à Lion  : lequel  manda  que  les  ftigneurs  de  la 
mitres . Roche  du  Mayne,  Montpezat,  Villcbon,  & autres  s’en  allaflcnt  par  deuers  luy 

Le  bon  rt-  endiügence  :cequ'ilsfirent,forsleditRocheduMayne,lcquclfaifi  d’vnema- 
cueil  que  fit  ladic,  causée  du  trauail  & peine  qu’il  auoit  prins  dans  Fouffant , fut  contraint 
le  Roy  à ma  yen  aller  à petites  tournées.  A leur  arriuée  le  Roy  les  rcccut  honorablement , 
Jieurla  Ro-  & leur  donna  à chacun  mil  efeus,  comme  bien  ils  auoicnr  mérité,  veu  le  ferui* 
che  du  May  ce  qu’ils  firent  au  Royaume,'  & la  perte  qu’ils  auoient  tant  en  chcuaux,  harnois, 
nedrà  y il-  que  meubles.  Audi  à tous  les  gens-darmes  donna  à chacun  vn  quartier , & aux 
lebon.  gens  de  pied,  vn  mois.  En  quoy  cft  à confidcrcr  la  libéralité  & grande  magnifi- 

ée Roy  en  ccnce  du  Roy , enuers  fes  loyaux  feruiteurs. 

uoye  legüi  Deux  tours  apres  que  ces  nobles  Capitaines  furent  arriuez,leRoy  enuoyacn 
CMai/lre  de  Auignon  monficur  Anne  de  Monrmorancy , qui  eftoit  pour  lors  grand  Maiftrc 
France  en  de  France  ,&  à prefent  Conneftable,  lequel  manda  aux  fufdits  Capitaines  qu’ils 
Auignon , amcnalFcnt  leurs  gens-darmes  dedans  Marfcille,  car  il  eftoit  affeuré  que  l’Em- 
oit  efloit  pcrcur  le  venoit  affaillir.  Ils  y allèrent  tous  : aufli  y fut  ledit  feigneur  Conncfta- 
t Empereur,  laie,  mais  la  Roche  du  Mayne , qui  n’auoit  cncores  rccouuert  fanté,  demeur» 
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à l ion  par  le  commande  nient  du  Roy  : lequel  bien  tofl  apres  fut  dedans  Mar-  Ltfeigmur 
ftille.  Et  y efloit  1 amenant  gtneial  pour  le  Roy  monfieurde  Baibezieux.  de  Ba.be- 
L'Empereur  auec  toutes  fis  forces,  parla  Comté  de  Tardes  vint  a Aix  en  zhuxluh- 
Prouenec . poui  venii  affliger  Maifcillc  : mais  quand  il  entendit  que  ceux  de  tenant  gt~ 
Fouflar.t  cfloiert  dedans  la  ville,  defcfpcra  de  ion  entre pnfe  : & conftitua  aller  t.eral  au 
en  Auignon  : auquel  lie  u monficur  le  Grand  maiftre  auoit  fait  faire  le  plus  beau  Roy  à Mar- 
Camp , & le  mieux  garny  qui  iamais  fut  en  France.  j, ,uc. 

L’Empe  re  ur  ne  pouuant  mettre  en  efft  eft  ce  qu'il  auoit  entreprins,  demeura  L'tmftrtur 
à Aix  par  lifpacc  de  quelques  iours  : & poureflayer  fortune,  s’en  vint  douant  va  douant 
Marfeillc  auec  vingt  mil  hommes  de  pied,  trois  mil  chcuaux  légers,  & quatre  Marjal/e, 
cent  hommes  d'armes  fans  artillerie  ,&  Ce  logea  à la  Malladcrie , pour  garder  & tantt/é 
fes  viures , qui  la  plufpart  venoient  par  mer,  qu’ils  ne  fufTent  prins  par  ceux  de  jt  mira 
Marfeillc.  Il  n’y  demeura  que  vingt  & quatre  heures.  Mais  il  y laifli  le  Duc  fans  rien 
d'Albes  auec  quinze  mil  hommes  de  pted,& mille  cheuauxligirs.  faite,  farce 

Durant  ce  temps , les  eftarmouchcs  efioient  tout  le  long  du  iour,  & prefque  qUt  ja  yiup. 
toute  la  nuiét.  11  y fiit  tué  beaucoup  de  gens  d’vn  codé  & d’autre  : & y fut  part  ae  j,s 
blefsé  Charles  d Amboife  Cheualier  feigne ur  d'An.biiou,  qui  mourut  trois  etnj  t(loiU 
iours  apres,  du  deccz  duquel  fut  grand  dommage.  morts  de 

Voyant  l’Empereur  qu’ilauoit  demeuré  par  l'cfpacede  trois  mois  ou  enui-  maladies 
ron,  en  ces  lieux  fans  rien  faire,  8e  que  la  plufpart  de  fes  ge  ns  e ftoient  morts  de  diutrjts, 
maladiccontagicufe,s'cn  rttournaà  Gcnnes  ,bitnfafché  dcn’auoir  peu  met- 
tre à execution  la  mal-heureufe  entreprife  faitte  entre  luy  ,&  le  Marquis  de 
Salluces:  ce  qu’il  eufl  peu  faire  s il  n’cuft  eflèen.pefihé  douant  Fouffant  par  les 
Capitaines  fufdits  : ce  qui  ne  deuoit  offre  obmis,  tant  pour  la  grandeur  du  fait , 
que  pour  la  grande  ruine,  que  l’Empereur  rcceut. 


CONTINV  ATION  DES  ANNNALES 
d’Aquitaine  depuis  le  mois  d’Auril  mil  cinq  cent  quarante 
cinq  - où  font  au  long  contenues  les  Ordonnances 
Royaux  du  Roy  Henry  fur  le  fait  de  la  Iuflice. 

N reprenant  & continuant  ce  qui  a c-fté  fait  depuis  la  Paix  y ‘armée  du 
fàitte  entre  le  Roy  de  France,  8t  l’Empereur,  publiée  à Pa  Roy  an  /ju- 
riste vingt-huiéfiefmc  de  Septembre,  mil  cinq  cent  qua-  „,t  £ port 
rantc.  Apres  la  retraitte  de  l'Empereur, fit  fon  armée,  col-  G Mtr. 

le  du  Roy  fut  enuoyée  partie  à Boulongnc  fur  la  mer  con- 
tre les  A nglois,  & l'autre  partie  en  Picdmont.  Dauantage 
le  Roy  fit  venir  toute  fon  armée  de  mer  au  h.’ure  & port 
de  Grâce  : De  laquelle  efloit  chef  & Capitaine  general  le  feigneur  d’Annebault  A(C!(yant 
Admirai  de  France.  Sur  le  partement  duquel  aduint  vn  grand  inconuenicnt  df  v n 
audit  feigneur  d'vn  orualle  de  feu  par  la  coulpc  Çt  faute  des  cuyfmicts  cflans  fa)nee  (le 
en  la  Tontine,  qui  mirent  le  feu  au  Carracon  du  feu  Admirai  de  Br  ion  ,1c  plus  nir^uRcy% 
beau , grand , & fp.icicux  qui  fut  iamais  veu  en  la  mer  Occcannc , qui  brufla 
entièrement  au  port,  fans  qu'on  y peuft  donner  aucun  ordre. 

Peu  de  temps  apres  l'armée  du  Roy  partit  faifant  voile  verslacoflc  d An- 
gleterre , partie  de  laquelle  aborda  à vne  Ifle  des  appartenances  d’ Angleterre , 
nommée  Vuich,  du  codé  de  Normandie,  où  partie  des  François  cflans  defam* 
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barques  entrèrent  à force  d’armes,  fe  combattons  virillcment,'&  en  grande  har- 
dicfleauecccux  de  laditte  Iflc,defqucls  firent  grand  defeonfiture  & occiiion. 
Et  depuis  laditte  armée  eftât  parte  d'aborder  en  Angleterre,  fut  côtremandêc 
par  le  Roy,  pour  certaine  caufc  à ce  le  mouuant.  Et  au  retour  de  ce  voyage , 
rencontrèrent  quelques  Naues  d’ Anglois,  dont  ils  prindrent  partie,  & les  au* 
très  mirent  en  fonds,  & depuis  furent  eux  mcfmes  pcrfccutez  d’vn  orage,  & 
tempefte  de  mer,  laquelle  les  reietta  en  leur  port  & haurc. 

LcRoyconfiderantquclc  recouurcmcnt  de  Boulongnc  feroit  long  pour 
l’ordre  que  y auoient  mis  les  Anglois , afin  qu'ils  ne  peuflent  pafler  outre , 
commanda  faire  vn  fort  tout  audeuant  delà  ville  de  Boulongnc,  pour  arrefter 
& empefehér  les  courfes  des  Anglois.  Ce 'que  les  Anglois  trouuerent  tref- 
mauu'ais  pour  eux  : & délibérèrent  de  l’cmpcfchcr  à forces  d 'ar  mes  par  plufieurs 
faillies  qu’ils  firent  delà  ville,  fur  les  François  qui  baftiflbient  ledit  fort  : où  fu- 
rent faittes  plufieurs  grandes  efcarmouchcs , & mortelles  mdlécs  d'vne  part 
& d'autre, où  les  Anglois  curent  du  pire,  & tellement  qu'ils  fc  tindrent  enclos 
au  dedans  des  murailles  de  la  ville,  endurans  par  force  & à leur  grand  cnnuy, 
que  ledit  fort  fort  acheuc , muny , & enuitaillc  : mais  non  fans  auoir  prefquc 
tous  les  iours  faillies,  & a (Taux  des  Anglois. 

Cependant  parti  laditte  année,  & ledit  fort  paracheué,  muny  ,&enuitaillé 
de  gens  de  guciTe  & de  viurcs  : le  Roy  ayant  mémoire  du  bon  & grand  fcruice 
que  luy  auoit  fait  le  Capitaine  Defsé , nommé  André  Dcmontalembert  feig- 
neur  de  Panuillier , de  la  maifon  ancienne  de  Defsé  en  Poidou , à la  tuition  & 
& garde  de  Landrecv , où  il  cftoitlcchef&  Lieutenant  pour  le  Roy,  comme 
il  a efté  eferit  cy  de  rtus,  apres  que  le  Camp  du  Roy  eut  cfté  lcué  par  le  Marcf- 
chal  qui  en  dtoit  thef,au  moyen  de  la  pefte  furieufe  qui  furuint  audit  Camp: 
enuoya  audit  fort  ledit  Capitaine  Defsé,  au  mois  de  Septembre  mil  cinq  cent 
quarante  quatre , qui  volontiers  en  print  la  charge,  auec  quelque  nombre  de 
Souldars  de  la  vieille  Bande,  & autres  gens  pour  la  garde  & tuition  dudit  fort, 
où  ils  eurent  de  grandes  neccflitcz,  tant  au  moyen  des  pluycs.grefles,tépcfte$, 
fanunc,  que  faute  de  logis.  Et  les  Anglois  cuidans  leur  faire  perdre  ce  fort  : & 
voyans  qu’ils  nc!c  pouuoicnt  faire  à force  d’armes,  drelferent  vn  marchant  qui 
fit  cuire  grande  quantité  de  painsempoifonnrz,  faignant  les  mènera  grandes 
chargcs.cn  la  ville  de  Boulongnc  ,au  deuant  duquel  fc  trouuerent  les  Anglois, 
pour  les  prendre  & emmener,  ce  qu'il  s ne  vouloicnt  faire.  Et  fur  eux  fortirent 
les  François  de  leur  fort,  qui  prindrent lefdits pains, & les  emportèrent , dont 
plufieurs  en  mangèrent , qui  tous  en  moururent  foudain.  Qijoy  voyant  ledit 
feigneur  de  Dclsé  fit  bttiflcr  le  refte. 

Les  Anglois  cuidans  par  ces  moyens  gaigner  ledit  fort,  fortirent  hors  de 
Boulongnc  en  grande  ccmip’gnéc  de  gens  bien  armez  & délibérez  de  mettre  à 
factous  les  François  dudit  fort , lefquels  fc  portèrent  fi  vertueufement  qu’ils 
forent  les  plus  forts  ,&  mirent  à mort  la  plufpart  des  Anglois.  Depuis  la  Perte 
vint  fi  grande  audit  fort,  & nouuellc  ville,  que  la  plufpart  des  Souldars  de  la 
vieille  Bande  moururent , & autres  plufieurs  : mais  tout  ce  nonobftant  le  vail- 
lant Chcualier  Defsé  perfcucf  ant  en  fes  adfcs  vertueux, & donnant  cœur  à ceux 
quircftoient,y  demeura  toufiours  victorieux,  iufqucs  enuironla  feftedes  Rois 
enfuiuant  que  le  Roy  luy  bailla  autre  charge. 

Le  Rov  Henry  d'Angleterre  voyant  cc  fort  drefsé,  muny  & bien  en  poinéf, 
pour  arrefter  fesentreprinfes,  & que  la  ville  de  Boulongnc  luy  auoit  ià  tant 
courte,  qu'il  y auoit  frayé  les  grands  trefors  qu’il  auoit  amaflèz  en  temps  de 
Paix , iufqucs  à prendre  argent  à intereft  en  la  bourfe  d' Anuers , fit  parler  de 
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Paix.  Parquûy  le  Roy  entendit  volontiers , & enuoya  vers  luy  le  Seigneur 
D'Anntbault  Admirai  de  France , qui  fift  certain  accord  ,que  ie  n'ay  mis  cy 
par  eferir , parce  qu’il  fut  de  petite  durée. 

La  Paix  citant  faitte  & proclamée, Madame  Catherine  Compagne,  & efpou  ■'  LaNatinité 
fe  de  Monfeigncur  le  Dauphin,  luy  produifit  vne  fille , qui  fut  baptizée  à Fon*  de  Madame 
taine-  Blcau,au  plus  grand  triomphe  qu'on  fçauroit  dire,  où  le  Roy  d'Angle-  Tfahetu  fille 
terre  enuoya  deux  Ambalfadeurs  pour  la  tenir  fur  les  fous  en  fon  nom,  & la  de  monjttg- 
nomma  Yfabcau  : ce  qui  fut  fait  en  temps  d'eftè  l’an  mil  cinq  cens  quarante-  nmrlcDau- 
fix.  Vous  verrez  les  triomphes  de  ce  baptcfme  bien  au  long , en  vn  liure  in-  phin  Henry. 
titulé  Hiftoirc  de  noftrc  temps,  composé  par  Maiftrc  Guillaume  Paradin  grand 
hiftorien. 

~ Au  mois  de  Septembre  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante- fix, Charles  Duc  Le  deces  de 
d’Orléans,  qui  cftoit  le  troifiefme  fils  du  Roy  puifné,  mourut  d’vne  pleurefic,&  eMonfetg- 
& fieure  pcftilencielle  : de  la  mort  duquel  le  Roy  fon  pere  fut  fort  defolé,  com-  ncter  Char- 
me auffi  furent  tous  ceux  du  fangde  France,  par  ce  que  par  louables  meurs,  les  Duc 
il  promettoit  de  luy  de  grands  chofcs  en  l’aduenir.  Au  mois  de  Feurier  en-  à' Orléans  , 
fuiuant,  le  Duc  d’Anguicn  en  jouant  aucc  les  jeunes  princes,  vn  coffre  qu'on  & troiftof- 
•iettoit  du  haut  en  bas,  tomba  fur  fa  telle , dont  il  mourut  peu  de  jours  apres,  me  Jlls  de 
qui  fut  greffe  perte  au  Royaume  de  France , parce  qu’il  cftoit  prince  vertueux.  France. 

Au  mois  de  Ianuicr  enfuiuant,  Henry  Roy  d’Angleterre  huiéliéme  "e  ce  im- 

nom , alla  de  vie  à trefpas , à luy  furuiuant  Edouart  fon  fils  vnique,de  fa  rroifié-  pcurutiit.dr 
me  femme , aagé  de  neufans.  Lequel  deuant  fon  trefpas , il  inftitua  fon  hcri  accidentelle 
tier  de  fon  Royaume.  Le  Roy  de  France  fift  faire  fes  obfcques  honorables,  du  pUc 
en  l’Eglife  noftrc  Dame  de  Paris.  Et  ce  jour  ou  autre  dit  en  prefence  d’au-  d'Anguien. 
cunsprinces,  qu’il  ne  viuroit  pas  long  temps  apres,  ce  qui  aduint.  Les  ailes  de 

L’année,  que  fiat  faite  la  Paix  entre  l’Empereur,  & le  Roy  de  France , qui  fut  Henry  Roy 
l’an  mil  cinq  cens  quarante-quatre,  comme  dit  cft.  Le  Pape  Paul  troifiéme  de  d’Angle - 
ce  nom,  voyant  toute  la  Chrcfticntè  troublée  par  diuifions,fchifmes,&  herefies  terre. 
de  diuerfes  fortes  Parl’aduis  dufamét  Confiftoirc , expédia  la  Bulle , pour  Fin-  première 
di&ion  du  Concilie  de  l’vniuerfcllc  Eglifc , en  la  ville  de  Trente  en  Italie , de  mdiûien 
la  fubjettion  & obeyffance  de  l'Archcduc  d’Auftriche  : chofc  tres-ncccflàire,  du  concilie 
pour  les  opinions  des  Allcmans  , en  matière  de  Religion.  Et  par  mcfme  de  Trente • 
moyen  déclara  Henry  Roy  d'Angleterre  hérétique,  fehifmatique , prcuarica*  Henry  Roy 
teur  de  la  Religion  Chrcfticnne,defobcyflànt,&cnnemyde  l’Eglife  Car  ho  d’ AngUter- 
liqne,  tant  pour  lediuorccfaiéfauec  fa  première  & légitime  femme,  que  pour  „ dicUri 
pluficurs  autres  illégitimes  mariages  contractez  aucc  autres  femmes:  & aufli  h,  relique 
pour  les  grandes  cruautez  & excez  commis  es  perfonnes  de  pluficurs  fainéts  pJr/e  Rapt, 
perfonnages , & entre  autres  de  Meflirc  Ican  Fifcer  Euefque  de  Rocheftre , & 

Maiftrc  Thomas  Mores  Vicomte  de  Londres , & grand  Chancellier  du  Royau- 
mcd’Angleterre,lcfquelsil  fift  mourir  pourn’auoir  voulu cftrc  confentans  à 
tel  cas  que  ledit  Roy  auoit  mis  à execution  de  puiffancc  abfoluë , contre  tout 
droit  Diuin,&Ciuil,  & Canon. 

Continuant  l’hiftoircdu  Roy  François  , apres  les  grands  triomphes  qui  fu-  yfRoyrr/,„ 
rent  faits  au  Baptcfme  d’ Yfabcau  fille  de  Monfcigneur  le  Dauphm  Henry  ,1e  ■ 

Roy  partit  de  Fontaine-  Blcau,&  s’en  alla  à la  fbureft  d'Orléans,  pour  le  déduit  ./ur(lirt 
de  la  chaffc , en  laquelle  il  fut  vn  mois  ou  enuiron  : de  là  s’en  alla  à Moulins  } 
en  Bourbonnois,  ôcpaffant  p3r  le  Beaujolois,  tira  à Bourg  en  Breffc , yifitant  Rtyaumt% 
les  frontières  & villes  fortes  de  fon  «.oyaume.  Pour  lefquellcs  voir  print  fon 
cheminpar  la  Bourgongnc , & la  Champagne , donnant  ordre,  que  toutes  les 
fottcrcfïls  limitrophes  fuflènt  bien  garnies  de  ce  qui  eft  nece, flaire,  & requis 


\ 


Digitized  by  Google 


■«> — — 


561  La  qVATRIESMK  PARTIE 

pour  la  guerre.Et  voulant  auflï  pouruoir  à la  Iuftice  ordonna,  que  les  Grans- 
Iours  fanent  tenus  àRyoncn  Auuergne.  Et  fat  députés  pourprefidcr  efdits 
Grands- Iours,maiftre  Anthoine  Minard  Prelident  en  [Parlement,  homme  de 
grandes  lettres , par  la  conduitte  & fçauoir  duquel , &dcs  Confcillers  cftans 
auec  luy , fat  adminiftréc  Iuftice,  comme  le  Roy  le  defiroir. 

Eftant  le  Roy  en  ce  bon  propos  de  maintenir  ion  Royaume  en  Paix,  tomba 
malade  au  mois  de  Feurier,  dudit  an  mil  cinq  cens  quarante  (ix,au  Chafteau 
de  Rambouillet  près  Paris  : fa  maladie  cftoit  grande  & griefae,  d’vne  apoftume 
& fleure  continue  violente  & extrême,  qui  continua  iufques  à la  fin  du  mois  de 
Mars  enfuiuant,  empirant  de  iour  en  iour.  Quoy  voyant  ledit  Tcigneur , & qu'il 
eftoit  en  danger  de  mort,fe  confcflà  le  vingtiefme  iour  dudit  mois  de  Mars , qui 
fat  vn  iour  de  Dimanche.  Apres  laquelle  Confeflion , & proteftation  faitte  de 
fa  Foy,  à haute  voix  & deteftation  de  fes  pcchez , auec  grande  contrition  re- 
ccutle  précieux  corps  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  en  grande  reuerence  & 
humilité,  monftrant  par  geftes  apparans  n'auoir  recours  qu'à  la  mifericordc  de 
Dieu,  & plus  attendant  la  mort  que  la  vie  temporelle. 

En  ce  propos  plein  de  pitié,  le  Roy  fit  venir  monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils 
vnique  par  deuersluy.  Auquel  il  fiftplufieurs  belles  & grandes  remonftrances: 
luy  difant  entre  autres chofes , Mon  fils  ie  me  contente  de  vous , vous  m'auez 
efté  bon  fils  & obeiflànt  : puis  que  ie  fais  à la  fin  de  ma  pérégrination  de  ce 
monde,  & qu’il  plaift  à Dieu , que  ie  vouslaiflc  par  fa  grâce  & fa  bonté  en  la 
mefmc  charge  que  i’ay  euë  de  luy  en  ce  monde.  le  vous  prie,  mon  fils, que  vous 
ayez  fur  toutes  chofcs  l'amour  de  Dieu,  fon  honneur , fon  nom , & fon  Eglife 
' Catholique  pour  recommandez.  Quant  à ta  charité  & amour  du  prochain , en 
laquelle  il  faut, que  vous  comprenez  toute  la  Chrcfticnté,  ie  la  vous  recomman* 
de,  àmadefthaige,S£principallemétceRoyaumeque  ie  vous  laiffe  : duquel 
fc  Peuple  cft  le  plus  obeiflànt  de  tous  les  autres:  & la  Noblclfe  la  plus  deuotc, 
& îffcàionnée  à fon  Roy,  qui  fait,  ne  qui  fat  onques.  Aufli  vous  recommande 
lalufticc,fans  laquelle  ne  pourrez  iamais  heureufement  rcgncr:&  aymez  voftre 
Royaume  &fon  bien,  plus  que  vous  mefincs.  Apres  auoir  tenu  tous  ces  bon» 
propos,  Si  autres  deuois,&  Catholiques , voulut  rcceuoir  l'cxtremc  Oruftion  , 
comme  vnvray  Catholique.  Apres  laquelle  ne  fcpouuoit  fouler  de  faire  tous 
bons  & grands  aduertilfemens  à mondit  Seigneur  le  Dauphin  fon  fils , & fina- 
blcment  luy  donna  fa  benediftion.  Autant  en  fift  le  landemain,  luy  donnant 
toufiours  bonne  & faine doârine.  Et  pour  la  tierce  fois,  penfant  que  le  Roy 
deuft  rendre  l’cfprit , mondit  Seigneur  le  Dauphin  fc  vint  prefenter  à luy  à ge- 
noux , qu'il  embrafla  & baifa , & luy  donna  pour  la  tierce  fois  fa  bencdiéiion. 
Etpourladernierevoix  qu’il  prononça  dit  Icfus.  Et  finablement  en  la  com- 
mémoration de  fon  fainél  nom,  rendit  l'Efprit  à Dieu,  le  dernier  iour  de  Mars , 
l'an  mil  cinq  cent  quarante  fix,  félon  la  computation  de  Paris  , qui  commence 
l’année  à la  Refurrcéhon  de  noftre  Seigneur  Iesvs-Ch*ist:  ôtfclon  la  com- 
putation d’Aquitaine , ce  fat  l'an  mil  cinq  cent  quarante fept, parce qu’audit 
pais  on  commancc  l’année  lciour  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur  Iesvs- 
C h k » s t , qui  eftla  fefte  de  l'Annonciation  noftre  Dame. 

Le  corps  du  Roy  fat  porté  en  l’ Abbaye  de  Hautcbruyerc , près  le  Chafteau 
de  Rambouillet , auqucllieu  il  fat  enuiron  douze  iours  : de  là  fat  porté  au  Pont 
faind  Cloud  : duquel  lieu  fat  enleué  & porté  à fainft  Denis  en  France  ,&  inhu- 
mé  nuecques  fes  predcccflcurs  Roys  de  France , à lame  duquel  Dieu  par  fa  gra- 
’’  ce  face  Paix  : carc'eftoit  vn  bon  Roy.  11  régna  vingt  & trois  ans,&  vefquit 
enquante  trois. 


DES  AkKALBI  D’AqVITAlNE.  J6} 

Ce  bon  Roy  François  à bien  confidcrer  fes  geftes  & faits, & aufli  fi  perfon-  La  tennis 
ne,  cft  digne  de  louange , car  il  cfioit  beau  de  corps  & membres  en  perfusion,  mena  & 
autant  ou  plus  qu  homme  de  fon  Royaume.  Il  auoit  l’cfprit  cncorcs  plus  grand  vertm  du 
& plus  parfait,  & la  mémoire  à l'auantage.  Il  ny  auoic  homme  en  fa  Cour  Roy  Tan- 
qui  parlait  fi  bien,  & de  meilleurs  propos  que  luy  : Il  eftoit  bon  Chreftien,&  en-  feis. 
nemy  des  hérétiques  : Il  eftoit  hardy  & fort  : Il  eftoit  bening  & pitoyable , & ja- 
mais ne  fit  mourir  perfonne  en  fureur  ne  par  ire , mais  a toufiour  $ voul  u que  les 
accufcz  fuITent  rcccus  en  leurs  iuftifications , en  la  Cour  de  Parlement  & ail- 
leurs. Il  auoit  & defiroit  la  Paix.  Il  aymoit  les  lettres , & gens  lettrés , lcfquels 
il  a toufiours  pourueus  & rémunérez.  Et  s’il  a extraordinairement  prins  deniers 
furlcsgensd’Eglife,&autres,ceacftéaumoycn  desgrandes  Guerres  qu'on  ^ ^ 

luy  a fàittes,&  pour  fe  défendre  de  l'Empereur.  Il  vfoit  fouucnt  d'vn  Apoph- 
thegme,  digne  d’vn  grand  Prince,  que  quand  la  foy&  promelfc  deuroit  faillir  T " °J 
en  tout  le  monde,  fi  n’y  auroit  il  point  de  raifon  qu  elle  ne  demeurai!  entre  les  * 

Princes, defquels les  puiflancesnc  font  conttaignablcs  n'y  pariugemens,  ny 
par  loix. 

Quant  à la  fortune  dudit  feu  Roy,  on  peut  voir  par  le  difeours  de  fon  hiftoire 
& cronique, que  iamais  Roy  de  France  ne  l'a  expérimentée  plus  diuerfe  & va- 
riable enaccidens  pcrilleux&  eftranges.  Toutes-fois  par  la  grâce  de  Dieu , & 
bonne  conduitte,  il  en  dl  toufiours  demeuré  fuperieur , cncorcs  que  tous  les 
RoysChrelhens  culfent  coniuré  fa  ruine.  Vretifeij  & 

Le  corps  de  ce  bon  Roy,  accompagné  des  corps  de  fes  deux  autres  enfans , e hurla  en- 
François, & Charles,  auparauant  luy  décédez,  comme  nous  auons  dit  cy  dclïus,  fins  de 
furent  portez  en  grande  pompe,accompagnczdctous  les  Princes  de  France,  fronce  in- 
&detoutelaNoblcircdelavillcdeParis,enl’Fglife&  Abbaye  fainû Denis  humizouec 
en  Françcjleïi.iourd’Auril,  l’an  mil  cinq  cent  quarante-fept.  le  Reyfron 

. , fût  leur 

■ — ' pire,  en 
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de  ce  nom,  quarante  neufiefme  Roy  de  France,  & dix. 
îieufiéme  Duc  d'Aquitaine,  defes  faits  ôc  geftes,  & 
chofes  aduenues  durant  Ion  régné  iulques  en 
l’an  mil  cinq  cent  cinquante- fepr. 


cinq  cent 
quaruntc 

ftpt. 


Arcc  que  le  fils  aifné  du  feu  Roy  François,  auflî  nommé  H,”r7  fi' 
François  Dauphin  de  Viennois,  eftoit  dcccdé  auant  fon  c’e  *e 
pere,  fans  auoirefté  marié,  Henry  fon  frere  puifné  eut  la  FrJKCe  ,n 
Couronne  & feeptre  de  rrance,  apres  le  dotez  de  nan  mil 

çois  fon  pere.  Et  au  regard  de  Charles  troifiefçnc  enfant,  cett 
• il  eftoit  peu  de  temps  auparauant  décédé  comme  il  a cfté  ?»  or  on  te 
dit  cy  dcfliis.  Son  régné  commença  au  mois  d’Auril  mil  >'f"'  ■■ 

«inq  cent  quarante  fept,  & fut  facrè  en  1 Eglife  de  Reims  par  l’ A reheue  fque  du- 
dit lieu,  comme  les  autres  Rois  fes  prcdeccfiéurs , le  vingt  cinquicfmç  iour  de 
Juillet,  dudit  an,  prefens  tous  les  Princes  de  fon  fang,&  autres  Princes,  Ducs , 

Comtes  & Vicomtes,  en  très  grand  triomphe  : où  forent  gardées,  & obfcruées 
tous  les  folcmnitez  accouftumccs  au  facre  d’vn  tel  Roy.  Et  par  mefme  moyen 
fit  fon  entrée  enladittc  ville  de  Reims.  Enuiron  ledit  temps  le  Roy  à fon  nou- 
uel  aduenement,  eut  vnc  fille  de  fon  cfpoufc  & compagne  au  Çhaftcau  de 
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Fontainc-blcau,  où  fut  baptisée,  & tenue  fur  les  fons  audit  lieu  :1e  pair  ràiri  fut 
vn  Canton  des  Suylfes,  qui  eftoit  venu  vers  le  Roy  ,8c  fes  mairraines  mada- 
me Marguerite  fœur  du  Roy  > & madame  la  Prmceflc  de  Nauarrc  fa  coufme 
Germaine.  .1 

Le  pont  S.  au  mois  de  Décembre  dudit  an  rail  cinq  cent  quarante  fept,  rompit  parle 

Michel  de  meillieu  du  long  le  pont  fainét  Michel  à Paris,  de  telle  forte  que  tout  le  long 
furie  rom - ^u  collé  dudit  pont  qui  regarde  le  Petit  pont , fut  ruiné  §c  tomba  : qui  aduint 
pu  p jt  le  inopinément,  par  les  grandes  inondatiansd’eaues  qui  furuindrent  ledit  an,  mef- 

rntillieu.  meraent  en  la  riuiere  de  Seine. 

L'entre  du  Au  mois  de  May  de  l’an  mil  cinq  cent  quarante -huiél , le  Roy  accompagné 
RûjïTrojts  des  Princes  & grands  Seigneurs  de  Ion  Royaume , -fit  fon  entrée  en  la  ville  de 
Troyes , 8c  la  Royne  fon  cfpoufe  en  mefme  temps , autant  triomphamment 
qu’on  pourroit  dire  &diuifer:  où  furent  faits  pluficurs  beaux  fpcélaclcs,  & 
mefmemcnt  de  Pegafus , lequel  eflant  en  vne  place  de  la  ville,  où  pafl'a  le  Roy, 
& comme  il  paiTojt  cet  homme  ftint  frappa  vn  coup  de  pied , dont  fortit  vne 
fontaine  rendant  vin  : & au  deuant  du  Roy  furent  deux  compagnées , l’vnc  de 
Mores,  8c  l’autre  de  Saauages,  qu’il  faifoit  bon  voir. 

Les  prends  Au  commanceraent  dcladitte  année,  mil  cinq  cent  quarante- huiâ,  fortit  de 
deniers  en  la  Forcit  d’Orléans  vne  cruelle  belle,  qu’on  difoit  eftre  vn  Loup  ccruier,qui  fit 
courus  per  pluficurs  cruautcz  & maux  au  pais  de  Berry , 8c  és  enuirons  : car  deuoroit , 
* tuoit, 8c  demembroit  hommes,  femmes,  8c  enfans  qu’il  trouuoic  par  les  champ# 
de  forte  qu’on  n’ofoit  refloigner  des  maifons,  pour  aller  aux  foires  8c  matchcz 
& autres  affaires,  fans  grande  compagnéc,  8c  continuaplus  d’vnan,  & iufqucf 
à ce  que  les  Gentils-hommes,  accompagnez  des  ruftics,  & a ut  res  le  chaflcrcne 
en  autre  pats,  fans  lc  pouuoir  appréhender.  : > iJ.  ,i  j 

Au  mois  de  luillet  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  huid,  le  Roy  alla  par  au- 
cunes de  fes  villes  de  Bourgongne,  8c  mcfmement  à Dijon,  8c  Bcaune,  où  il  fit 
entrée , 8c  fut  rcccu  en  grand  triomphe.  Dudit  pairs  alla  en  Sauoye,  vifiter  les 
villes  ducjit  pais,  où  il  fit  entrée,  8c  mcfmement  à Thurin,  ville  çapitalle  dudit 
pais.  Et  apres  auoir  cogneu  la  fidelité  de  fes  fubiets  cfdits  pais, 8c  l’eftat  dïceiixv 
8c  le  tout  dire  en  bon  ordre,  retournant  en  France  pafla  par  fa  riche  ville  de 
Lyon,  où  il  fit  encrée,  8c  y fut  rcccu  par  les  habitans  en  grand  trionaf>hc  & 
fomptuofité  de  choies  nouueiles,  8c  riches,  qui  fut  le  huiéticfmc  iour  de  Sep- 
tembre dudit  an. 

Il  a cité  cy  delTus  cfcrit,quc  l'an  mil  cinq  cent-quarantc-vn,  le  Roy  auoit 
ordonné  que  rous  les  pais  de  fon  Royaume  feraient  lùbieéts  à Gabelle  indiffe- 
ramment,  dont  les  pays  deXaindonge,  Poiflou,  goouernement  de  la  Rochel- 
le , des  Ides  y adiaccns,  8c  des  Marais,  8c  àulfi  de  Guyenne  furent  mal  contans, 
voire  aucuns  contredifansdyobcyr,commeaefté  eferit  cy  ddTus,és  chofes 
aduenuës  mil  cinq  cent  quarante,  quarante  vn,8c  quarante  deux.  Encorcs  fu- 
rent plus  indignez  ceux  de  toute  la  Guyenne,  pour  la  multitude  des  Officiers 
crées  8c  commis  pour  leoer  ledit  Sel,  enfi  grande  multitude , 8c  qui  abufoiertt 
detclle  forte  qu'en  deux  ou  trois  ans,  lefdits  Officiers  8c  (eut  s commis  deue- 
noient  riches  dé  troisoa  quatre  millcliures  des  biens  du  pauurc  peuple:  qui 
toufiours  murmurait,  non  feulement  pour  la  perte  de  leurs  biens,  mais  pour  la 
vexation  de  leurs  perfonnes  : 8c  tellement  que  chacun  s'ennuioit  de  plus  viurÇ. 
Et  au  commencement  de  hm  mil  cinq  cent  quarante  huiét,  les  Gabelleurs  haïs 
de  tout  le  pays , cftans  partis  de  Congnac,8c  Chafteau  neuf,  s'en  allèrent  à va 
petit  bourg  nommé  Iorignac  en  Engoulmois,  pour  vfer  de  leur  cftat.  Mais  lès 
Laboureurs,  & gens  ruftiesencores  indignez  contre  eux , pour  les  oppreffions 
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qu’ils  leur  auoient  faiucs,  s'affcmblercnr  aucc  les  preftres  dudit lieu,qui  efmcu- 
rtnt  d’auamage  le  peuple  circonuoilîn  : de  forte  qu’ils  donnèrent  la  fuitte  auf- 
dit  Gabcllcurs,  iufqucs  deuant  le  Chafteau  de  Congnac. 

Qirau  moyen  de  cette  fuitte  lcfdits  Pitaux  furent  enflez,  penfansauoir  fait 
vn  gros  triomphe,  8c  au  fon  de  la  cloche  aflcmblcrent  les  habitans  des  parroif- 
fesde  Blanzac,  Malatrcd>,  lonzac,  Bcrncil  & autres,  'pour  fc  trouuerauccques 
baftons,  8c  faccagcr  touslcs  Gabcllcurs  dudit  pais, leur  difant  qu’en  defaut  de 
ce,  feroient  eux  mefmcs  faccagez.  Auquel  mandement  vindrenr  grand  nombre 
de  gens  embaftonnez  de  baftons  ferrez, arbaleftes,efpécs,  d armes,  haquebou- 
fes,  pongnars,  & autres  cfpcces  d’qrmcs. 

De  ccaduerty  leRoyde  Nauarre,enuoyaau  deuant  d’eux  trois  ccnt  hom- 
mes d'armes  icheual,  qui  n'y  firent  rien:  mais  furent  repouflezà  grande  vio- 
lence par  ces  Pitaux,  & autres  qui  eftoient  ià  quatre  ou  cinq  mille , tous  en  fu- 
reur, 8c  commcenragiz  : 8c  fc  retirèrent  lcfdits  Gcns-darmcs  à Barbczicux, 
où  furent  recueillis  par  lefeigneur  dudit  lieu,  parce  qu’il  n’y  auoit  lors  audit 
iieu  aucune  comra  )tion  populaire  : toutds-fois  bien  tort  apres  y fut  à la  promo- 
tion des  autres  : de  forte  que  lcfdits  Gens-darmes  oyans  les  Toquefains  Ton- 
ner de  toutes  parts,  ne  fçauoient  où  fe  retirer.  Ledic  feigneur  de  Barbczicux 
les  fit  conduire  iufques  au  lieu  de  Monheu , où  ils  ne  feiournerent  que  bien 
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peu. 

Le  fèigncur  de  Barbezieux  abfcnt,lesCommunes  aînfi  aflèmblécs  que  dit  cft, 
allèrent  iufqües  à Barbczicux , où  ils  ordonnèrent  par  le  confcil  des  communes 
dudit  Barbezieux,  leur  grand  Capitaine  8c  Couronnai  vn  Gentil-homme,  le- 
quel par  l’opinion  des  autres  Capitaines,  enuoya  lettres  à toutes  les  autres  par- 
roiffes,  où  n’y  auoit  eu  commot  ion , par  le  fqutllcs  mandoit  aux  Curez  8c  Vi- 
caires de  par  le  Couronnai  en  Xainâonge , qu’incontinent  les  lettres  veuës,  ils 
enflent  à diligemment  faire  amafler  leurs  parroiffiens  au  fon  de  la  cloche , 8c 
leur  faire  commandement  d’eux  embaftonner,  8c  mettre  en  armes , pour  8c  afin  commotion 
de  eftrcprefts  à eux  rendre  8c  rrouucr,  où  il  leur  feroie  commandé,  a peine  de  frajfembldt 
eftre  faccagez.  Ce  qui  fut  fait , & fc  trouuercnt  en  fi  grand  nombre,  que  les  d'autres  par 
Gentils-hommes  du  pais  n’ofoieut  mot  dire, 8c  cncorcs  moins  foire, craignant  roiffes. 
d’eftre  faccagez. 

Le  iourqu’on  commença  pluss’6mouuoir,aprcsla  fuitte  des  Gcns-darmcs,  its  çtbel. 
qui  fut  le  tiers  iour  d1  Aouft,  an  fufdit  mil  cinq  ccnt  quarantc-huift,  les  commu-  /rurs  fant 
ncsaflemblées,  fc  trouuercnt  à Archiac , quoy  que  foitla  plus  grande  partie  le 

d’icelles,  où  aduertis  que  le  feigneur  d’Abeuille  auoit  tué  quelques  gens  de  ch. eût  au 
leur  tourbes,  fe  tranfportercnt  a (on  Chafteau , où  le  piindrcnt,  difant  qu  il  d'Abtuille. 
eftoit  Gabellcur,  mirent  le  feu  audit  Chafteau,  qu’ilsfirent  brufl.rcntiercmcnt. 

Le  Dimanche  apres,  les  Couronnaux  8c  Capitaines  dcfdittes  communes,  - Mon/ht  s 
mandèrent  à toutes  les  Parroiflès,  fetrouucr  à leur  monftre  generallc,  au  genrraHes 
Bourg  de  Baigne  dedans  le  Mcrcrcdy  prochain  cnfaiuanc , où  ne  faillirent,  de/. dettes 
Premièrement  ceux  de  Blanzac,  Ioignac, 8c  Malatret , comme  autheurs  de  la-  communes 
ditte  efmeuttc  ,lcfquclson  appclloit  la  grand  bande  de  Blanzac , puis  Barbe-  m Bout  y 
zieux,  Brouflàc  ,Pefliac,Chillac,  Bcrmeille,  Chaux,  Monlieu , Monguyon , de  Baigne, 
Montendre,  lonzac,  Auziltac,  Fontaines,  Vibrac , faindl  Germain  de  Vibrac , dr  les  noms 
Mculx,  Reau , Dochcac,  faindl  Magouy , Montauzier,  Toruicrac,  8c  autres,'  des panoif. 
tellement  qu’on  eftimoit  y auoir  le  nombre  dequarante  on  cinquante  mil  hom-  1 es ■ 
mes.  Et  ceux  de  ladictc  aflunbléc  bruflercut  la  maifon  de  François  Roulet  Cinquante 
marchant,  demeurant  audit  Bourg  de  Baigne,  parce  qu’il  s’eftoitfeparé  de  la-  mille  ri - 
dicte  compaignée.  taux. 
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„ Le  feigneur  de  Montauzicr  print  grande  peine  d’empefeher  toutes  ces  af- 
Rimonfha  femblécs,  ôc  aufft  firent  tous  les  autres  feigneurs  du  pais  , mais  ils  ne  peurent  , 
ces  fautes  au  moyen  de  laditte  foudainc  commotion,  & que  les  communes  les  menaf- 

fir  le  !l,r  foient  de  les.tucr,  & faccagcr leurs  maifons.  Parce  que  la  commune  de  Chaux 
neur  de  S ■ n ’auoit  Capitaine  du  feigneur  de  Chaux  & que  ledit  feigneur  auoit  fait  rcfpon- 
Cermain  cc  qU'j\  nc  icur  en  donnerait  point,  ny  aulïî  iroit,  & qu'il  aymoit  mieux  tout  Ion 

feu  du  bien  cftre  faccagc  & bruflé,  délibérèrent  d 'ainfi  faire:  mais  pour  cc  empefeher  , 

Seigneur  de  jc  feig^ur  de  faindl  Gt  rmaiu,  frère  dudit  feigneur  de  Chaux,  homme  d'armes 
Chaux  aux  delà  compagnccdufcigneurdeMonlicUjfe  tranfporta  à diligence  pardeuers 
Couronaux  ie  Couronnaux  8c  Capitaines  de  la  commune, & leur  remonftra  que  tout  ce 
defitttes  qu’ils faifoicnt  nevalloit  rien , Cc  qu’ils  abandonnoient  leurs  corps  8c  biens  : & 
communes ■ ccqu'ils  auoient  entreprins , nc  pourrait  cftrc  de  longue  durée.  Auquel  lefdits 
Les  bondes  Capitainesne  Içeurcnt  bonnement  que  rtfpondrc  : toutesfois  fuiuoient  touf- 
de  chanlx.  jours  leur  folle  entreprinfe. 

Monlicut'jr  Ledit  feigneur  de  fainél  Germain  feignant  vouloir  tenir  leur  party,  Scies, 
M onguion  fuiuir,cut  pcrmiflion  dudit  Couronnai  de  faire  retourner  la  bande  de  Chaux,  & 
diverties,  celles  de  Monlieu  ,&  Monguyon.  Les  autres  bandes, ou  la  plus  grand  parc 
CAitpre  print  le  chemin  pour  aller  à Xainéles,fuiuant  l'ordonnance  du  Couronnai,  pour 

le  a Béraud  faccagcr  les  Gabcleursy  eftans.  Et  pafians  par  la  ParroifTe  de  Belure,  vn  bon 
frtflre  fa-  homme  fe  plaignant  au  Couronnai  d'vn  Prtftre,  nommé  meflire  Iean  Béraud  , 
git  é & mis  leqUcl  ]Uy  auoit  pi  ins  8c  rauy  vnc  iument  valant  fix  efeus , faignant  la  vouloir 
à mort  par  achaptcr  : la  preuuc  de  cc  faitte , cc  Preftre  fut  prins  8c  amené  pardeuant  ledit 
la  commune  Couronnai,  lequel  il  fit  attacher  contre  vn  arbre,  eflant  iouxte  le  grand  chemin, 
four  veux-  0{,  j[  fuc  fagitte  par  toutes  les  bandes , iufqucs  à la  mort.  Il  auoit  efté  prifbnmcr 
ces  par  luy  ^ Bourdcaux  plus  d’vn  an , 8c  auoit  mis  le  feu  en  la  maifon  d’vn  marchant  en 
fait  a vn  Baigne,  contre  le  vouloir  dudit  Couronnai.  De  là  s’en  allèrent  a Pons,  où  ils 
panure  faccagcrcnt  vn  marchant  nommé  Reugeart.  Et  eux  fortifiez  de  la  bande  de 

homme.  Pons,  8c  de  pluficurs  autres,  fe  tranfportcrcnt  en  la  ville  de  Xainâcs  : aucc  lef- 

Les  bandes  qUCis  fc  rallierait  les  Marennaux.  Qnoy  voyant  les  habitàns  de  laditte  ville , Se 
p afp nt  par  doutansnc  pouuoir  refifter  à fi  grande  multitude  de  gens  ainfi  efmcus,lcur 
P. os , cr  ouurirent  les  portes  : 8c  eux  entrez,  on  leur  monftra  les  maifons  des  Gabelleurs, 

tons  enftm  qU;  furcnt  marquées, afin  qu’on  nc  touchafl  aux  autres  maifons,  8c  là  fut  laChu- 
ble  vont  à chc  riche  marchant  faccagé,  8c  pluficurs  autres.  Et  outre  mirent  hors  tous  les 
Xâincles.  pnfonniers,  8c  tuèrent  vn  Gabellcur  qui  cftoit  prifonnicr,  pour  non  auoir  payé 
La  chuche  ics  deniers  du  Roy  à caute  de  la  Gabelle. 

marchant  Apres  toutes  ces  chofes  vne  partie  de  cette  commune  entreprint  aller  à Tail- 
faccagépar  ltbourg,où  s’eftoient  retirez  les  Gabelleurs,  pour  la  feureté  de  leurs  perfonnes: 
la  commune  mais  ils  n'y  furent  point  : auffi.  ils  n’y  eufTent  peu  exécuter  leurs  folles  entrepri- 
& usprtjon  fcs>  ny  cntrCr  cr,  la  ville,  pour  la  force  8c  garde  d icelle.  Et  l'autre  partie  s'en  rc- 
niers  mis  tourna,  8c  fut  rencontrée  pan  j.hommcs  d’armes,  bien  montez  8c  equippez  , 
hors  des  qUj  défirent  partie  de  cette  commune,  8c  le  refte  mirent  en  fuitte , tellement 
prifons  de  qu’ils laiflcrcnt  leurs  ballons.  Les  autres  s’émeurent  contre  le  feigneur  de  Gar* 
X ainftes de-moulins  cflimans  que  il  rctiroit  les  Gabelleurs  en  fon  Chafteau  de  Garde- 
& vn  Ca  moulins,  lequel  ils  firent  brader.  Et  cc  fiitonfcrctira,nonccfTantpourtâtcha- 
bt  Heur  occis  cun  ;our  dc  £ûrc  monflres,  8c  dcfbauches. 

Aucuns  Cou  Comme  quelquesCapitaines  8c  Couronnauxde  cette  folle  commune  vniour 
t annaux  eufTent  efté  prins , 8c  menez  prifonniers  en  la  ville  d’Angoulcfme , toutes  les 

prins  & communes s’afTcmblcrcnt  fous  les  autres  Capitaines  deuant  laditte  ville, où 

n.tnex.  pri-  jis forent  trois  iours,  faifans  grands  allarmes  : 8c  tellement  que  ceux  de  la  ville, 
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'pourobuieraufaccagcmcnt  d'icelle, & des  habitons , furent  contrains  rendre  forint  ers  à 
àufdittes  communes  lefdits  prifonniers,  afin  que  chacun  fc  retirait  : car  ils  n'a-  Engoukfme 
noient  eu  loifirdc  faire  aucune  prouifion  de  viurcs , ny  d'autres  chofcs  ncceflài-  & depuis 
tes  pour  la  dcfencc  de  leurditte  ville.  • deliuuxà 

- Ces  Capitaines  prifonniers  deliurez  & rendus,  cette  commune  ccmmança  fc  laditte  com- 
ictirer  : non  fans  faire  autre  defordre.  Et  comme  les  bandes  fe  retiroient , fut  rnunt. 
ficcagéc  la  maifon du  feigneur  de  Malauille , & les  deux  enfant  dudit  feigneur  Lu  maifen 
ptins  & emmenez  prifonniers  à Barbezicux,non  fans  grand  danger  de  leurs  du  feigneur 
perfonnes,ne  fuft  le  Couronnai  dcfdittes  bandes,  qui  les  fauua  : toutesfbis  on  dtMalauil- 
ïeur  print  & emmena  trois  beaux  chcuaux,qui  depuis  leur  furent  rendus,  par  le  le  pacagée , 
moyen  du  feigneur  de  Iamac.  Cette  commune  pafTa  par  Chafteau-ncuf,  où  & fes  deux 
eftoient  la  plulpart  des  Gabelleurs.TefTerony  futfaccagé&  quelques  autres:  a fans  pus 
iBefmemcnt  y fut  occis  fur  les  pons  vn  Gabclleur  dudit  lieu,  &ictté  dedans  la  par  Udtttt 
riuiere.  L’emotion  fut  iufqucsà  Rouffec,&  prefque  par  toutes  les  villes,  & commune. 
bourgades  de  Xaindonge  & Engoulmois,  faufCongnac  & faind  Iean  Dangc-  De  Tejfrcn 
ly,  qui  tindrent  bon,  & ne  fe  voulurent  aucunement  émouuoir,  dont  ils  fc  trou-  de  c.bajhau 
Itèrent  bien  à la  fin.  neuf 

Voyant  les  officiers  Royaux  de  Poidiers,  le  Maire,  Capitaine,  & Efcheuins  Vn  G obéi- 
de  laditte  ville,  la  fureur  & émotion  de  ce  populaire,  & de  ceux  qui  les  condui-  leur  it  tté 
{bientôt  le  grand  nombre  de  leurs  bandes,  qu'on  eftimoir  iufqucs  à quarante  tnlariuitrc 
ou  cinquante  mil  hommes  embaftonnez , enuoyerent  vers  le  feigneur  du  Ludc  congnac  & 

ruemeurdu  pais  de  Poidou,à  ccqu'il  luy  pleuftenaduertirleRoy,ce  qu’il  /ai  ntl  Jean 
Et  cependant  parce  que  laditte  ville  de  Poidiers  eft  grande,  & qu'en  icelle  d ange  h 

Î}  a grand  nombre  d'artifans,  Efcoliers,  & autres  gens  de  diuerfes  nations , qui  tindrent 
ê pourraient  follement  émouuoir, & qui  murmuroient  contre  les  Gabclleurs,  bon  contre 
Vefdits  Officiers  du  Roy,  Capitaine,  St  Efcheuins  de  laditte  ville  fortifièrent  Uiitucom- 
kurditte  ville:  pour  mieux  le  faire  y vindrent  quelques  feigneurs  & Gentils-  muni. 
hommes  dupaisquiauoient  fuiuy  les  Guerres,  où  ils  furent  quelque  temps,  tes  babi • 
Et  dauantage  ordonnèrent  gardes  aux  portes  & aux  Magazins,  &Officicrs  d'i-  tant  de 
Ceux,  à ce  qu'ils  ne  fuflent  outragez , firenc  inhibitions  & dcfenccs  de  porter  toxiïters  fi 
battons,  ôt  d'aller  la  nuid  apres  vnc  grotte  cloche  fonnéc,  qu'on  fonnoit  à neuf  fortifient 
heures  deuers  le  foir,  pour  la  retraitte  : & fut  le  tout  mis  en  fi  bon  ordre  qu’à  contre  ladit 
Dieu  grâces  n’y  eut  aucune  émotion:  aulfi  naturellement  laditte  ville  a touf-  te  commune 
iours  cftéfidcllcaux  Rois  de  France, & font  les  habitant  fort  obeiflans.  Les  où  ils  don - 
Officiers  du  Roy  eftoient  monfieur  M.  François  Doyneau  Efcuyer  feigneur  de  neunt  bon 
Lifle,LicutenantgcncralpourIeRoyauditpaisdc  Poidou  monfieur  François  ordre. 
DauflcrrcChcualicr&  Aficflcur,  firc  lames  de  Lauzon  Aduocatdu  Roy,  lire 
François  Porcheron  feigneur  de  faind  lames,  Phelippes  Arembert  feigneur  de 
Seutct, Procureur  duditfcigncur,fireIoachim  Preuoft , Maire  & Capitaine  de 
laditte  ville,  & monfieur  maiftre  Gaultier  Raffeteaulors  Conferuateur  des  pri- 
uileges  Royaux  de  l'Vniuerfité  de  Poidiers, homme  de  grands  vertus , & exe- 
cution , & qui  depuis  a cfté  iuge  de  Chaftelletaud.  Emotion  du 

Pendant  le  temps  cjue  les  Couronnaux  des  communes  cy  defTus  nommées  pays  de 
faifoient  leurs affcmblees,faccagcmens, rebellions, & autres  crimes  deffusef-  Guyenne 
crits,tout  le  paisde  Guiennc  commença  s'efmouuoir:  premièrement  à Guiftrcs,  première- 
où  il  y eut  monftres  gcnerallcs  de  tout  ce  Cartier,  & y fut  occis  le  procureur  du  ment  dGui- 
feigneurde  la  Roche  qu'on  difoit  cftrc  audit,  lieu  pour  eferire  & prendre  les  fret  où  jut 
noms  des  Enfeignes  des  terres  & pais  reuoltez.  Cette  émotion  courut  par  tou-  occis  le  Pro- 
ie la  Gafcogne  mefmement  à Libornc , faind  André,  Montfcrrant , Bourg  curtur  du 
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Cadillac  de  Bcnaigc,laTrigalle,  Caunac,  &pluficurs  autres  Bourgades  limi- 
trophes de  Gafconguc  & de  Xaindtongc,  depuis  la  Dordongnc  vers  ledit  pais 
de  Xaindlonge.  Lefquels  délibérèrent  par  le  confeil  & aduis’dc  leur  grand 
Couronnai  nommé  Talcmaigne,  & des  Capitaines  des  autres  terres,  d'aller  à 
Blayes,  & y furent  : mais  le  fcigncur  de  Rois  Capitaine  deladitte  ville  pour  le 
Roy  fit  defferrer  deux  ou  trois  coups  d'artillerie, qui  mirent  en  fuitte  toute  cet- 
te qucnaillc,  de  forte  que  depuis  ny  retournèrent  : comme  ils  fe  rctiroient , al- 
lèrent faccagcr  quelques  meftairies  8e  maifons  cftans  aux  champs  d'aucuns 
marchans  de  Blayes , qu’ils  difoient  cftrc  Gabellcurs. 

Comme  on  faifoit  toutes  ces  mefehantes  chofcs , le  Couronnai  de  Xain- 
âonge  enuoya  lettres  aux  principaux  de  la  ville  de  Bourdcaux,  mefmcment  à 
ceux  de  la  inaifondclavillc,  àcc  qu’ils  euflent  à eux  trouuer  en  grand  dili- 
gcnccà  Liborne,biencquippcz  en  armes, aucc force  de  viures,à  peine  d’eftre 
faccagcz.  Lcfdittes  lettres  rcccués , & veiies  par  le  Capitaine,  & Iurats  de  la- 
ditte  ville,  parce  qu’ils  auoient  oiiy  parler  de  ce  Couronnai  dcXain&ongc, 
cftimant  que  ce  fuft  quelque  grand  pci  Tonnage,  & que  tant  de  peuple  luy  auoit 
obey  : tindrenc  confeil  fur lcidittcs lettres, 8e  cftans  cfbahis  de ce, prcfquctous 
les  iours  s’aflemblcrent  pour  en  délibérer,  de  forte  que  le  Parlement  ceflà  par 
quelquefois,  à caufe  du  bruit  qui  iàcommancoit  à cftrc  par  la  ville.  Laquelle 
émotion  commança  dés  le  fixiefmc  iour  d’Aouft  mil  cinq  cent  quarantc-huiéf  , 
8c  duraiufques  aucommanccmentdu  mois  de  Septembre  enfuiuant.  Durant 
ces  iours  fut  fait  commandement  à tous  les  Gabelicurs,  cftans  à Bourdcaux  de 
vuider  la  ville.  Et  parce  qu' A ndraut  marchant  de  laditte  ville  n'auoit  vuidé, 
fut  prins  prifonnier,pour  cuider  cmpcfcherla  commune  quelle  ne  luy  fiftdcf- 
plailir  comme  aux  autres , par  ce  qu’on  l'cftimoit  le  plus  grand  Gabellcur  de 
tout  le  pais,  8e  s’eftoit  éleuc  toute  la  commune  oyant  les  nouuclles  de  ce  qu'on 
faifoit  en  Xain&onge,& Engotilmois,  qu'il  leur  fcmbloit,  & mefmcment  aux 
mécaniques, que  tout  deuoit  cftre  commun , 8e  tant  là  qu'aillcurs  les  plus  pau- 
ures  cftoient  les  plus  hardis  : dont  il  aduint  quequelcuns  vns  prindrent  la  har- 
diefle  de  fonner  la  grofte  cloche  de  la  maifon  de  la  ville , 8e  dura  le  Toquefain 
enuroin  douze  heures  fans  cefter.  Au  moyen  dequoy  tout  le  Peuple  fut  émeu, 
8e  coururent  à laditte  maifon  de  ville , chacun  prendre  fon  bafton  : fçauoir  eft 
picqucs , iauclincs , halcbardcs , hacquebouzes , arbaieftes , cfpécs  à deux 
mains , 8e  autres  ballons  inuafiblcs  qui  cftoient  en  laditte  maifon  : de  forte 
qu’vn  homme  n’euft  ozé  aller  p3r  la  ville  fans  bafton  à peine  d’eftre  tué  8e  fac- 
cagé:  Se  s'ils  eulfent  trouué  quelqu’vn  portant  lettres  l'euflent  occis.  Us  trou- 
ucrcnt  vn  pauurc  Moyne  fur  les  grands  foulfcz  de  douant  la  grand  Obfcruan- 
cc,  lequel  en  cette  fureur  occircnt. 

C'cftoit  grande  pitié  8e  chofe  dangereufe  d’eftre  lors  en  la  ville  deBour- 
deaux  : car  tous  cftoient  prcfqnc  hors  de  raifon  8e  bon  fens,  fors  meflicurs  de  la 
Cour,8e  autres  notables  pcrfonnages8egcns  de  bicn.Toutes-fois  pour  plus  ay- 
fement  conduire  leur  folie  8e  méchanceté  contrcignercnr  monficurGcoffroy  de 
la  ChafTaigne,rvn  des  Prcfidcns de  laditte  Cour  de  Parlement , aller  auec  eux 
iufqucs  au  Chafteau-Trôpctte,où  cftoit  lors  mcflircTriftan  dcMonnyns  Che- 
ualier,  8e  pour  lors  Lieutenant  du  Roy  en  laditte  ville , pour  mettre  entre  leurs 
mains  leditChafteau,8e  prier  ledit  feign.  dcMonnyns  de  fortir  duChafteau,pour 
parler  à eux.  Ceque  fit  ledit  de  DelachafTaigne, pesât  pour  ce  pacifier  ladite  co- 
mme ainfi  émcuciSe  fit  tant  qu’il  mena  ledit  fcign.dcMonnyns  iufqucs  à la  mai- 
fon cômune  de  la  ville, où  il  fit  pluficurs  belles  8e  bônes  rcmôftrâces  à la  cômune 
8e  comme  il  vouloit  entrer  en  la  maifon  de  la  Mairie,  accopagné  d’ vn  ficn  coufin. 
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forent  tous  deux  occis  par  laditte  commune  inhumainement , mefehamment 
h proditoiretnentenuiron  vnc-  heure  apres  midy,lc  ai. iour  dudit  mois  d'Aouft 
15-1 8.  Et  demeura  fon  corps  nu iufques au landemain,  que  les  Carmes  le  por- 
tèrent enfeuelir  dedans  le  cœur  de  leur  Eglife  j & affifterent  à fon  enterrement 
les  principaux  de  laditte  ville. 

. , Durant  le  Toquefain,  tant  de  iour  quede  nuid,  forent  faits  pluficurs  facca- 
gemens,  fçauoir  eft  aux  maifons  du  Prefident  le  Comte , du  Confciller  Boyer , 
du  Greffier  Ponthac,  duContrerolleur  Pericr,  AndrautContrcrolleur  pour  le  <ku»x- 
Roy  des  deniers  communs  de  laditte  ville,  Vidart  fermier  du  Greffe  de  la  Se-  ✓ 
ncfchaucée  de  Guyenne.  Auffi  furent  occis  pluficurs  gens  de  bien  de  laditte 
ville  ,&  tous  les  iours  faifoient  monftrcs  en  armes  , crians  viuc  Guyenne.  Ils 
n'en  faifoient  pas  moins  és  bourgades  circonuoifines. 

Apres  que  cette  grande  fureur  fut  appaisée , les  Magiftrats  de  laditte  ville 
firent  trancher  les  teftes  de  ceux  qui  auoient  fonné  le  Toquefain , & mettre 
leurs  teftes  fur  le  clocher  ,joù  eftoit  laditte  cloche , auffi  furent  exécutez  à mort 
cinq  defdits  faccagcurs.  Neantmoins  ceux  de  laditte  commune  firent  touf- 
feurs monftrcs  & guets  & gardèrent  les  portes  iufques  près  de  lamy  Septem-  'firent  U 
bre.  Le  Roy  qui  lors  eftoit  à Lion  aduerty  de  toutes  ces  chofes  par  lefdits  Ma-  Toauefain 
giftrats  de  Bourdcaux.qniluy  efcriuirent  que  les  émotions  & aficmblécs  fàittes  “ 
parlescommunesn'auoient  efté  contre  fa  Majefté,  mais  contreles  Gabclleurs 
qui  auoient  fait,  & faifoient  chacun  iour  tant  de  pilleries,  forces  & violences 
au  pauurc  Peuple,  qu’on  ne  le  pouuoit  plus  endurer.  Le  Roy  leur  fit  fçauoir 

Emonfieur  de  fainAc  Foy  , & à toutes  les  communes  éleuées  qu’ils  ceffaf- 
t .&  qu’en  bref,  il  y mettrait  ordre,  &aux  plaintes  qu'ils  faifoient  defdits 
Gabclleurs.  Les  lettres  du  Roy  publiées  à Bourdeaux,  Engouleftne,Xainâes, 

& par  routela  Guyenne,  tout  le  monde  ccflà,  & ne  firent  plus  aucunes  monftres 
ny  afTemblées. 

Bien  toft  apres  & à la  fin  du  mois  de  Septembre  dudit  an,  le  Roy  enuoya 
deux  armées  à Bourdeaux,  l’ vnc  fous  la  condditte  de  meffire  Anne  feigneur 
de  tyfontmorancy,  Chcualicr  de  l'ordre,  & Conncftable  de  France,  auec  grand 
nombre  de  gens  de  cheual  & pied,  qui  pafferent  par  Languedoc,  &la  Gaf- 
congnc.  Et  Tautrc  fous  la  conduittc  de  monfeigneur  François  de  Lorraine 
Duc  d'Aumalle , Per  de  France , Gouucincur  & Lieutenant  general  pour  le  armées  _ 
Royer»  fon  pais  du  Dauphiné,  auec  quatre  mille  Lanccquencts,  quipaffe-  seurdeaux. 
rent  par  Poiûou,  & la  ville  de  Poiéhers,  le  premier  iour  du  mois  d Octo- 
bre enfuiuant.  Ledit  Duc  d'Aumalle  logea  en  lamaifon  du  lire  Renc  Dauf-  , r 

ferre,  homme  riche  & fort. liberal,  pour  lors  Lieutenant  particulier  de  la  , <ne 
Ser.cfçbpucée  de  PoiAou  à Poi&iers,  extrait  de  noble  & ancienne  lignée.  -^'rrc 
Les  prcdcceffcurs  duquel  ont  toufiours  vefeu,  mcfmcmcnt  les  aifdez,  en  l’cftat 
de  Robbc  courte,  ayant  fait  pluficurs  & grands  feruices  à la  République. 

Et  quant  auxjauifncz , ont  efté  de  grande  vertu  & fçauoir,  fc  font  addonnez 
à la  Robbc  longue.  De  fàic  ay  trouuè  par  vn  ancien  liure  des  priuileges  de  la 
ville  de  PoiAicrs,  que  l'an  mil  trois  cent.  Naudet  Daulferrc  fut  Mayre  & Ca- 
pitaine d'icelle  l’an  dcnoftrefalutmil  trois  cent  quatre.  Et  que  l'année  prece- 
dente ledit  Naudet  fut  en  armes  auec  meffire  Pierre  Chandouault  Che- 
ualicr,  contre  quelques  gens  de  Guerre  qui  gaftoient  le  pais  en  la  Vicom- 
té deChaftellerault,quicn  furent  chaffcz.  Er  apres  ledit  Naudet  fut  Efche- 
uin  &Per  de  laditte  ville  l’an  mil  troiscent  quinze,  duquel  font  yffus  mtffire 
Jean  Dauficrrc,&  Aubert  Daufferre , en  leurs  viuant  Cheualicrs , defqucls 
font  venus  maiftre  Denis  Daufferre  qui  fut  GonfeillerduRoy,&maiftrcdcs 
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Requcftes  ordinaire  de  fon  hoftel,  & Cfomccilicr  de  feu  monfeigneur  Charles 
de  Vallois  Duc  de  Guyenne,  & freredu  Roy  Louis  onziefmc.  Duquel  Denis 
feroit  yflii  maiftre  Iacqucs  Dauflerre  feigneur  de  la  Cour,  & de  plufieurs  autres 
belles  feigneuries.  Et  cftant  le  Roy  Charles  huiftiefme  aduerty  de  fon  grand 
fçauoir  & expérience , le  dixhui&iefme  iour  du  mois  de  Iuillet,  & l'an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingt  dix  : cftant  aux  Montis  lès  Tours,  de  fon  propre  mouuc- 
ment,cn  la  prefence  de  monfeigneur  leDuc  de  Bourbon, &maiftrc  Charles  de  la 
Vernadc , luy  fit  expédier  lettres  par  Bohycrlors  Secrétaire  des  Commande- 
mens,  poureftre  Confeiller,&maiitredes  Requcftes  ordinaire  de  fon  hoftel, 
aux  gages  ordinaires.  Lequel  Office  icduy  maitlre  Iacques  Dauflerre , ne  vou- 
lut accepter , ains  remercia  le  Roy  trcs-humblement  : difant  que  jamais  il  ne 
mettroit  en  danger  fon  ame  pour  iuger  la  vie,  honneur  & biens  des  perfonnes. 
Or  de  tout  ce  informé  ledit  Duc  d’Aumallc,& que  ledit  René  Dauflerre  auoit 
cfté  Maire  & Capitaine  de  laditte  ville  de  Poiéhers  par  trois  diuei  fes  années , & 
qu'il  tftok  homirvc  vertueux  & de  bon  vouloir , & amateur  du  bien  public,  le 
fit  Cheualier  le  troificfme  iour  d’Oéiobrc,  mil  cinq  cent  quarante  huiéi.  Et  à ce 
eftoient  prefens  Mcflcigneurslc  Comte  de  Sancerrc  ,de  Burye,  & de  Gounor 
Cheualier  de  1 ordre,  le  Seigneur  du  Bellay  Comte  de  Tonnerre,  le  Seigneur 
de  Brezc , le  Seigneur  de  la  Roche  de  Pouzay , & plufieurs  autres  Gentils- 
hommes. 

Lefdits  Conncftable,  & Duc  d' Aumalle  fe  rencontrèrent  ainfi  qu’il  auoit  par 
eux  efté  entreprins,  au  Langon , fept  lieues  près  la  ville  de  Boutdeaux  : deuant 
Les  armées  laquelle  fc  tranfportcrcnt  en  armes  aucc  leur  Gendarmerie  en  bon  équipage. 
du  Roi  en  Toutes-  fois  deux  iours  douant  qu'y  entrer,  le  feigneur  deSaulx  Capitaine  de 
tnnt  tn  la  laditte  ville  porta  les  clefs  d’icelleà  mondit  feigneur  le  Conncftable,  comme 
ville  de  non  voulons  aller  contre  le  vouloir  du  Roy  : & auflt  les  Magiftrats  firent  fàira 
tamdcMx  maifons  fur  l'eau,  pour  le  recueillir  plus  humainement,  & ledit  Duc  d’Aumalle. 

Mais  ils  tindrent  compte  de  toutes  leurs  pompe*.  Et  entrèrent  en  laditte  ville 
comme  fi  par  combat  on  l’euftgaignée , à Trompettes  & Clairons,  accompag- 
nés de  tous  leurs  gens  deguerreen  bon  ordre,  & dix-huiét  pièces  d’artillerie. 
Et  demeuicrent  à entrer  depuis  fix  heures  du  matin,  iufqucs  enuiron  quatre 
heures  du  foir.  Et  eux  entrez,  mire  nt  à chacune  porte  de  la  ville  vne  enfeigne  , 
auec  grofle  garde  de  Lancequcnets  crians  ville  France. 

Aprcsque  ledit  Conncftable,  & Duc  d’ Aumalle  furent  entrezen  laditte  vil- 
le, accom pagnés  de  plufieurs  feigneurs , & entre  autres  de  monfeigneur  le  Vi- 
dante de  Chartres, le  Comte  de  Sanxcrrc,  le  feigneur  de  fainû  André , le |feig- 
neurdcSanlfac,lc  feigneur  de  Monlicu,  le  feigneur  de  Buric,&  plufieurs  au- 
tres, & aufli  du  foigneur  de  Nully  maiftre  des  Requcftes  du  Roy  noftre  Sire,  & 
de  dix  Confi?illcrs  de  Prouencctant  feulement. 

Laditte  entrée  faitte,  fut  fait  commandement  de  par  le  Roy  à toutes  manic- 
Les  Princes  res  & qualitcz  de  gens  de  remettre  en  la  maifon  commune  de  laditte  ville,  tous 
feigteursé-  les  baftons  & armes  qu'ils  y auoient  prins,  & toutesautres  armes,  fans  pouuoir 
Confeillcrs  retenir  en  famaifon  pourceaucun  bafton  de  defenfe.  Ce  qui  fut  incontinant 
eftans  auec  fait.  Et  informations  faittes  par  ledit  feignetirde  Nully  maiftre  des  Rcqueftes, 
ledit  Connc  & lcfditsConfeillers  de  Proucnce, auditions, & confrontemens  de  tefmoins,fot 
fiable , & donnée  fentcncc  au  mois  de  Nouembrc  mil  cinq  cent  quarante-huift  : par  la- 
Duc  d' Au  quelle  pour  les  rebelions,  mutineries  & fedrtions commifes  par  aucuns  des  ha- 
tnallc.  bitans  de  Bourdeaux,  forent  priuez  de  leurs  priuileges,franchifcs, & hbertez  à 

Sommaire  eux  données  par  les  Rois  de  France , auec  autres  multcs  grandes , que  ie  nay 
de  la  fient  en  voulu  cy  efciirc,  parce  que  depuis  le  Roy  de  fa  benigne  grâce  leur  a remis  Ijcf- 
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dits  cas,  & suffi  à toutes  les  autres  Villes,  bourgades , 8c  Parroifles,  & iceux  ce  donnée 
condamnez  en  amandes  pécuniaires  feulement  dors  quêteurs  cloches  de  meu*  contre  ceux 
rerentencorcsabatuës.  Etauffique  fuiuantladitrefentcncelecorpsduditfcig-  de  Bour- 
neur de  Monnyns  fuft  cnlcué  de  l'Eglife  des  Carmes  par  les  Iurats,  & h*  vingt  deaux. 

E ficus  par  le  Confeil  de  laditte  ville , vertus  en  deuil  ,8c  tenans  chacun  d’eux 
vne  torche  de  cire  ardent,  où  eftoient  attachez  les  armes  dudit  feigne ur  de 
Monnyns,  & en  cette  forte  porté  8c  conduit  en  compagnée  de  tous  les  Man- 
dians  & autres  Eglifes , en  partant  par  deuant  le  logis  de  mondit  feigneur  le  Lfs 
Conntflable,où  fe  mirent  de  genoux,  requérant  pardon  à Dieu,  au  Roy  & à ^ dt  tn 
Iuftice,  en  l’Eglife  Cathcdrallc  de  fainft  AndrédeBourdeaux,oùfùt  inhumé  nrnrr,tr,t 
honnorablement , & depuis  efetit  fur  fon  monument  8c  fcpulchrc,  lciour,&  /aântHT 
pourquoy  il  auoit  eftè  proditoirement  occis.  Auffi  furent  condamnez  lcfdits  utMcnn)ns 
Citoyens  à faire  certaines  fondationsà  perpétuité  pour  fon  ame,  comme  il  cft 
plus  a plein  contenu  par  laditte  fcntence , que  ie  n'ay  voulu  cy  dedans  inférer, 
pour  la  caufe  fufditte,Sc  me  fuffit  d’auoir  eferit  les  rebellions,  mutineries  & fc- 
ditions  fufdittcs , 8c  le  mal  qui  en  eft  depuis  aduenu  à ceux  qui  les  ont  fait  tes , 
afin  qu’eux  & leurs  fucccflèurs  ne  fartent  le  femblable. 

LciÜits  Duc  d' Aumallc  8c  Conncftable  demeurèrent  en  laditte  ville  de  Bour-  PuK,noy 
detuix  aucc  leur  compagnce  trois  fepmaincs  ou  enuiron,  où  furent  punis  i mort  a"‘"t  dt 
enuiron  cent  cinquante  hommes  denom,  8e  entre  autres  ledit  Duflaut  Capitai-  F « 
ne  de  laditte  ville,  8c  fon  ficre  qui  cftoit  Capitaine  du  Chaftcau  du  Ha, & Le-  />c"r“e‘,ux- 
ftonnat  Capitaine  du  Chaftcau  Trompette. Età  leur  departement  interdirent  à 
la  Cour  de  Parlement  de  plus  artcmblernetcnir  laditte  Cour  iufquesà  ce  que  (aSne^r 
le  Roy  y euft  pourueu , 8c  laifterent  Lieutenant  du  Roy  le  feigneur  duLudc  (iuLU‘iefe- 
Chcualicr  de  1 ordre  auec  fa  compagnée,  8e  celle  du  feigneur  de  la  Haudye,  mturt  4 
8c  autre  bon  nombre  de  Gcn-darmcrie  à pied.  Bour  de  aux 

Maiftre  Iean  Baron  natifde  Pontoife , 8c  Aduocat  en  Parlement , lors  grand 
Preuoft  de  la  Conneftablic,  en  exécutant  i’arrcft  qui  fut  donné  audit  Bour-  RtJ' 
deaux  fit  les  executions  fufdittes.  Et  en  allant  audit  Bourdcaux  8c  partant  par 
Normande  petite  ville,  à quinze  ou  feize  lieues  de  Bourdeaux  tirant  vers  Tho-  Executions 
loze,  fit  pendre  8c  efti  âglcr  huuft  des  habitans  de  laditte  ville,  les  aucuns  à leurs  grandes  en 
feneftres,  8c  les  autres  aux  clochers,  pour  auoirfonné  le  Toqucfain,  8c  s’eftre  ville  de 
affemblcz  en  armes  aucc  Enfcicnes  defployécs,  contre  leRoy  8c  fes  Officiers,  'normande, 
& fit  abattre  les  cloches  des  clochers  de  laditte  ville  Et  au  retour  de  Bour-  & aufi  à 
deaux,  ledit  Baron  Preuoft  fufdit,  partant  par  Engoulefme,  fit  brufler  le  Vicaire  Engoultfme 
de  Crcrtent  nommé  Iean  Mvraud  Prcftre , pour  auoir  aflcmblè  la  commune  & ailleurs, 
contre  le  Roy  8c  fes  Officiers,  8c  contraint  laditte  commune  fc  mettre  en  ar-  par  rnaifîre 
mes,  ayant  ledit  Prcftre  vn  bonnet  vert,  vnplumar,  chauffes  de  bleu  dccoup-  iean  Ba<o» 
pécs,  grande  barbe,  8c  cfpéc  à deux  mains.  Auffi  fit  mettre  fur  la  roue  vn  nom-  lors  trand 
méTalcmaigne  Couronnai  dcfdittcs  communes  auec  fa  Couronne  fur  la  te-  Ertuofl  de 
fie.  Il  fit  mettre  vn  autre  fur  la  roue,  qui  auoit  occis  maiftre  Iean  Bouchonneau  morfi’ur  le 
Procureur  pour  le  Roy  du  Magasin  à Congnac.  Ce  * «rfiakle 

Apres  que  toutes  ces  executions  8c  gricfùts  punitions  curent  efte  fait  tes-,  8c  le 
tout  pacifié  en  Guyenne,  Xiinélongc,  Engoulmois, 8c  autres  lieux, monfeigneut 
le  Conncftable,  8c  monfeigneur  le  Duc  d’ Aumallc  prindrent  leur  chemin  pour 
s’en  retourner , 8c  partirent  par  Poitiers  peu  de  temps  apres,  an  fufdit  mil  cinq 
cent  quarante- huift  où  ne  furent  qu’vne  nuiél.  Et  le  lendemain,  fort  matin , 
apres  qu’ils  curent  oüy  la  Mçftc  en  l’Eglife  8c  Conuent  des  Auguftins , près  la 
maifon  des  Halles, où  ilsauoient  logé,  Mefficurs  Doyneau  Lieutenant  general 
en  Poiétou,  8c  autres  Officiers  du  Roy  audit  Poiélicrs , & auffi  fire  Ioachma 
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Preuoft,  Maire  8c  Capitaine  de  laditte  ville,  aucc  aucuns  Efcheuins  furent  faire 
la  reuerence  aufdits  feigneurs  audit  Confient.  Et  leur  fut  dit  en  fubftancc  par 
mondit fleurie  Lieutenant  Doyncau  ce  qui  s’enfuit. 

Nous  deuons  & fommes  iuftement  tenus  très-  llluflrcs  Seigneurs,  vous  ren- 
dre immortelles  grâces,  d*cequ  exécutant  le  vouloir  du  Roy  tant  bon,  une 
prudent,  bening,8c  prouident,  auez  en  fi  peu  de  iours  pacifié , admorty , adni- 
fg, oraifo 4 chilé,  aflôpy  & eftaint  vn  feu  fi  grand  8c  fi  foudainement  prins  8c  enflammé  en 

fai  tte  a 1j  Guyenne,  8c  és  pais  de  Xaindt onge,  Engoulmois  & leurs  voifins,  voire  d'vne 
mtfîtturs  U p,  grande  8c  vehemente  flamme , que  fans  l’cxtinélion  foudaine  d’icelle  elle  euil 
Conniflable  cmbrazé,  quoy  que  Soit  grandement  endômage  cette  prouincc,  par  fellonic  re- 
é • Comte  bcllion  & commotion  populaire,  d’vn  grand  nombre  de  peuple  impatient  & 
à’Anmalle  tropfacille  à sémouuoir  contre  le  Roy  leur  naturel  feigneur , fans  le  Support 
ptfl'ans  par  d’âUcun  Prince  du  fang,  par  le  danné  confeil  & excitation  d'aucuns  de  bas  cftat, 
Foiiïiets  à voulans  cftre  nommez  Couronnaux,.  qui  s'eftoient  affemblcz  iufqucs  an  nom- 
leur  retour  bre  de  cinquante  ou  Soixante  mil  hommes  cmbàftonnez , ainfi  qu'on  dit , par 
de  Bout-  bandes,  & bannières  defployées,  foubs  ombre  8c  couucrturc  des  abus,concuf- 

deaiix,  par  fions,  & pillerics  infupportables , qu'ils  d’ifoient  cftre  fàittcs  en  leurs  païs  par 
mon fieur  les  Officiers  des  Magazins,  autrement  appeliez  Gabellcurs  : lefquels  abus  ils 

ZO  oyncau  auoie'nt  en  fi  grande' hayne , qu'ils  mettoient  à mort  tous  ceux  de  ce  nom,  qu'ils 

Lieutenant  trouuoient  à leur  mcrcy , & fâccageoient  leur  maifons.  Ce  qui  n’cfl  aduenu , à 
general  de  Dieu  grâces  en  cette  ville  de  Poidtiers,  ny  en  tout  le  pais  de  Poi&ou , encores 
Va  Se  nef-  qUe  fuflions  leurs  proches  voifins,  & à ce  perfuadez,  voire  menaffez  iufques  à 
thaucée  Je  nous  venir  Saccager. 

PttChu  Trcs-IUuftres  Seigneurs  nousfçauons  & fommes  deuëment  informez,  que 
les  affaires  du  Roy  & du  Royaume  font  tres-grandes , parce  qu’il  eft  tous  les 
iours  alfailly  de  l'Empereur  Charles,  qui  de  prefent  a vne  partie  des  Alemaig- 
ncs  foubs  fa  main , 6c  lequel  fc  confiant  à fes  forces , tend  à fon  pounoir  Sur- 
prendre fur  le  Roy  & fon  Royaume,  ce  qu’il  pourrait  faire  fans  y refifter  par 
bonne  conduitte,  & à force  de  gens  de  ce  Royaume.  & des  circonuoifins.  Pour 
laquelle  chofc  faire, & fouldoyerlcseftrangers,  le  Roy  eft  contraint  à fon  grand 
regret  leuer  fur  fes  fubjets  outre  les  Tailles  ordinaires , emprunts  fur  fes  villes, 
8c  dons  caritatifs  fur  les  gens  d'Eglifc,  dont  ils  ne  s'en  plaignent  pas  tant,  que 
de  la  Gabelle  nouucllcment  imposée  fur  le  Sel,  és  pais  dont  vient  & procédé  le 
Sel . & dont  ils  n’avoicut  accouftumc  payer  que  le  Quart  8c  demy  Quart.  Et 
s'il  plaifoit  au  Roy  remettre  encores  ceux  qui  n’eftoient  fubjets  à Gabelle,  à ce 
Quart  Scdemy  Quart , chacun  ferait  contant , 8c  ny  aurait  plus  de  murmure  ne 
de  mefeontantement.  Et  s’il  plaift  au  Roy  le  faire  ainfi,  il  en  aura  autant  de 
profit  que  de  la  Gabelle , 8c  fi  rompra  la  témérité,  foreur,  8c  murmure  du  com- 
mun peuple. 

Dauantage  tres-llluftrcs  Seigneurs,  cette  très  ancienne  ville  de  Poitiers, qui 
toufiours  a cfté  fidelle  à la  couronne  de  France , grande,  fpacieufe,  forte  8c  ren- 
clofe  de  grand  circuit  de  murailles,  qui  font  de  grand  entretenement,cftla-plus 
pauure  ville  de  ce  Royaume, car  elle  n’eft marchande  comme  Rouan,  Lyon, 
Orléans,  8c  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  quant  à la  Iufticc,  les  Rois 
Charles  cinquiefmc,  fixicfme  8c  fcptiefmeyauoient  foubmis  tous  les  refforts 
qui  font  à prefent  eneruez,  8c  le  pauure  Poitiers  dcfmcmbré,  de  forte  que 
c’eft  peu  de  chofe  du  fiege  8c  iurifdi&ion.  Reftc  encores  l'Vniucrfitc , 8c  l’Eglife 
ît  fans  cela  laditte  ville  ferait  bien  tort  ruynéepar  pauurcté.  Vous  prians  8c 
fupplianstres-UluftresSeigneurs,  remonftrerce  quediteft  au  Roy,  vous  qui 
elles  près  de  fa  perfonne , 8c  qui  mieux  entendez  fes  affaires  8c  de  fon  Royaume 
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qu’autres,  suffi  que  vous  eftes  feigneurs  de  bonne  volonté , de  grand  confcil , 
&defingulicrc  concorde,  affin  qu'il  luy  plaife  pouruoir  au  tout  à la  gloire  de 
Dieu,  & à la  fienne , 8c  au  profit  de  ce  pauure  pais  de  Poidlou  , 8c  ville  de 
Foiâiers. 

Monfeigneur  le  Conncftable  pour  luy,&  pour  monfeigneur  leDuc  d'A  umal- 
le  apres  auoir  parlé  enfcmble,  fit  rcfponce  aufdits  feigneurs  de  Poiftiers, 
qu’ils  auoient  bien  entédu  leurs  remonftranccî,  qu'ils  trouuoient  bonnes  & rai- 
fonnablcs , mefmcmcnt  quant  à l’abolition  de  laditte  Gabelle  : ce  qui  fe  pour- 
rait faire  moyennant  quelque  fortune  de  deniers,  que  tous  lcfdits  païs  baille- 
raient au  Roy  pour  fon  intereft.  Et  que  s’ils  vouloicntenuoycr  vers  le  Roy 
deux  ou  trois  de  laditte  ville,  pour  en  porter  parollc  au  Roy  , que  volontiers 
feraient  leurs  médiateurs.  Dont  on  le  remercia  très -humblement,  8c  promirent 
ainfi  le  faire.  Et  vnc  heure  ou  deux  apres  lefdits  Conneftablc , & Duc  d'Au- 
màllc  partirent  de  Poiéïicrs  allans  à la  Cour. 

Quelque  peu  de  temps  apres  le  Maire  & Capitaine  de  laditte  ville,  fit  afleirv 
blerics  Efeheuins,  & Bourgeois  d’icelle,  en  leur  maifon  commune,  où  ic  me 
trouuay  comme  l’vn  dcfdits  Bourgeois , pour  élire  deux  outrais  dcfdits  Ef- 
eheuins, 8c  Bourgeois , pour  faire  ledit  voyage  à la  Cour,  8c  furent  éleus  Fran- 
çois Porchcron  feigneur  de  fainâ  Iafmes  l’vn  dcfdits  Efeheuins  ,&  Procureur 
du  Roy  à Poidiers,  8c  maiftre  Gautier  Raflctcau  l’vn  dcfdits  Bourgois,  lors 
Conferuateur  des  priuileges  Royaux  de  l’Vniucrfitè  dudit  Poiélicrs , qui  en 
prindrent  la  charge , mais  ne  partirent  fi  toft.  . 

Suiuant  laditte  deliberation , deux  ou  trois  mois  apres,  lefdits  Porcheron,  & 
Raflctcau,  commis  comme  dit  eft  par  les  Maire , Bourgeois  8c  Efeheuins  dudit 
Poiâiers , allèrent  deuers  le  Roy,  où  par  le  moyen  de  mondit  feigneur  le  Con- 
ncftable  furent  reccus  & ouïs  par  le  Roy  en  fon  cftroit  confcil , es  rcmonftran- 
ces  qui  sVnfuiucnt , parlans  pour  tous  les  Eftats  des  païs  de  Poi&ou , Chaftcl- 
lerault,  Xain&onge,  ville  8e  gouuerncment  de  la  Rochelle , Engoulmois , haut 
8c  bas  Lymofin, haute8c  bafle  Marche , Perigort , cnclaucs  & anciens  reflorts 
d”iceux  difans  au  Roy.  Syre  l’ercéïion  des  Gabelles,  Grenier  ou  Magazins à 
Sel, 8c  des  Officiers  pour  l’exercice  Se  execution  d’iccux.faittc  par  feu  de  bonne 
mémoire  le  Roy  dernicr  dcccdé  voftrc  père  queDieu  abfoluc,  pour  par  luy  ren- 
dre 8c  réduire  vniformclcdroit  de  Gabelle  dudit  Sel  par  tout  fon  Royaume, 
cftinfupportable  à tous  les  païs  deflùfdits , 8c  les  pertes  que  ià  en  ont  rcccu,  8c 
que  par  fucccffion  de  temps  en  pourront  reccuoir , vous  portent  manifefte  8c 
euident  dommage , tant  par  la  ceflàtion  aduenuë  du  commerce  d’entre  eux , 8c 
des  cftrangers  auec  eux, que  de  la  diminution  de  leur  commun  moyen  de  viurc, 
& ce  qui  en  dcfpcnd , qui  vous  eft  de  trop  plus  grand  confcqucncc  8c  impor- 
tance, que  le  profit  que  pourriez  efperer  dcfdits  Greniers , auec  autres  raifons 
conccmans  la  garde,  tuition, 8c  multiplication  d’hommes  8c  richcflés  de  vofdits 
païs.  Vous  fuppliant  très  humblement  Sire  que  par  ces  confidcrations  voftrc 
plaifir  foit,  tant  pour  le  repos  8c  tranquillitédefdits  païs,  que  pour  la  conferua- 
tion  de  vos  fubjets  ôc  leur  biens,  abolir  lefdits  Greniers  ou  Magazins  8c  Gabel- 
le. Et  qu’en  ce  faifant,iaçoit  que  par  laditte  abolition  y ait  plus  d’apparence 
d’augmentation  des  deniers  publiques  efditspaïs,  que  diminution  d’iccux,  ils 
vous  feront  ncantmoins  telles  ofFics  que  leur  puiflànce  pourra  porter. 

Le  Roy  obtempérant  aufdittesremonftrances,8c  aufdittes  requeftesàluy 
faittes  , commit  à maiftres  Charles  de  Nully  maiftre  ordinaire  des  Requeftes 
de  fonhoftel , Anthoinc  Bohicr  feigneur  de  Chefnaye,  8c  Dauge,  general  des 
Finances cnla  chargedc  Languedoil,  8c  François  AUcmant  feigneur  du  Cha- 
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ftclet  Contrerolcur  general  des  Gabelles  à Sel,  pour  faire  aft’cmblcr  les  Eftats 
tes  tJUus  defdits  pais  en  la  ville  de  Poiâiers,  & ouyr  les  offres  qu'ils  entendoien  faire  au 
pur  Us  R0y  5 pour  obtenir  de  luy  laditcc  abolition  de  Gabelle,  Greniers,  ou  Magazins. 
F (ht  s four  pc  pour  ce  faire  furent  afTcmblés  audit  Poiâiers  les  Eftats  d.fdit  pais.  Lef- 

compn(cr  quels  pour  faire  laditte  compofition  élurent,  fçauoireft,l’Eftat  dclEglifc  rcuc- 
amc  le  Roy  lCnd  pere  en  Dieu  maiftre  Ican  de  fainâ-Gtlais  Eucfque  d'Vzay,  & Abbé  de  S. 
four  l'aboli-  Maixent  -.L'cftat  de  Nobleflc  meffirc  Gabriel  de  faind-  George  Chcualier  foig- 
iton  de  U neurde  Vcrac  : Et  le  tiers  cftat  ledit  maiftre  Franço:sPorchcrô,&  Gautier  Raf- 
Cibtlle.  fetcau,  & lire  Pierre  Allcryfcigneur  de  Cournilleau.  Lcfqucls  eurent  charge 

defdits  pais  d'offrit  au  Roy  pour  laditte  abolition  & fopprelfian  de  Gabelle , la 
fomme  de  deux  cent  mil  efeuts,  pour  vnc  fois,  valans  quatre  cent  cinquâtc  mil 
liurcs  tournois:  fans  toutes- fois  déroger  de  la  part  de  l’Eglifc  & de  Noblcfle 
defdits  pais  à leurs  priuileges , & exemptions , qu'ils  auoient  du  Roy , & de  fes 
prcdc«flcurs,&  par  les  Conciles  generaux  & droit  commun.  Et  outre  à la 
charge  de  payer  le  Quart  & demy  quart  du  Sel  defdits  pais. 

Lcfdits  offres  rapportez  au  Roy,  & ledit  affaire  mis  en  deliberation,  auec  les 
Princes  de  fon  fang , & autres  grands  perfonnages  de  fon  Confeil , & de  fes 
principaux  officiers, accepta  lcfdits  offres  à fon  retour  de  fon  voyage , & exerci- 
tede  lloulongnc,  en  la  manière  & forme  qui  s'enfuit,  par  fes  lettres  patentes 
données  à Amiens,  au  mois  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cent  quarante- neuf  : 
defquclles  i'ay  cy  deffoubs  extraiâ  les  propres  mots  du  difpofitif  dcfdittes 
lettres  qui  font  tels. 

Le  di/pojînf  Sçauoir  faifons,  que  nous  depuis  noftrc  retour  dudit  cxcrcitc  & voyage , 

de  la  (if~  ayans  derechef  mis  ledit  affaire  en  deliberation  auec  lcfdits  Princes  de  noftre 
fr‘(  072  dt  fang , & gens  de  noftrcdit  confcil , inclinans  aufdittes  requeftes  & remonftran- 
la  C.ibille.  ccs  dc-fdus  gCns  defdits  Eflats  de  nofdits  pais,  & defîrans  les  traitter  pour  rai- 
fondcnofditsdroitsdcSel,  conformement  à l’ancienne  manière  que  nos  pre- 
dccefTeurs  Rois  ont  ordonné,  iceux  droits  eflre  prins  & lcués  efdits  pais  de 
Poiâou,Xaindtongc,  ville  & gouucrnement  de  la  Rochelle,  qui  eft  du  quart 
dudit  Sel, & du  demy  quart, moyennant  & à la  charge  du  fecours  qu'ils  nous 
font  de  laditte  fomme  de  quatre  cent  cinquante  mil  hures  tournois.  Et  apres 
que  par  deuë  inquifition  aurions  trouué  laditte  réduction  de  nofdits  droits  du 
Sel  aufdit  Quart  & demy  quart  nous  dire  autant  ou  plus  commode, & à laditte 
chofc  publique  de  nofdits  pais, que  l’cftabliftement  defdits  Greniers,  Gabelle, 
& Magazins:  auons  par  bon  &mcuraduis,&  deliberationd’iccux  Princes  de 
noftrc  fang,  & gens  de  noftrcdit  confcil,  dit  déclaré , ftatué  & ordonné,  & par 
ces  prcfcntcsjde  noftrc  certaine  fciéce, plaine  puiffancc,  & auâoritc  Royalle,di- 
fons, déclarons,  ftatuons  & ordonnons  par  cdit,ftatut  & ordonnance  perpétuels 
& irreuocablcs,  par  paélion  & contraâ  faiâ  deboune  foy,  entre  nous  & lcfdits 
Eftats  :Quc  lefdittcs  Gabelles  Magazins,  Greniers  & tous  Eftats  & Offices  in- 
ftituez  pour  l’adminilfration  & exercice  d’iceux,cnfemble  tout  ce  qui  s’eft  force 
cnfoiuy,  &qui  dépend  de  l’eredion  defdits  Greniers  ou  Magazins,  faitte  par 
noftrcdit  feu  pere  en  l’an  mil  cinq  cent  quarante  deux , & autres  edits  for  ce  de- 

Ïmis  interuenus,  Auons  aboly  , eftainél , fupprimè , & reuocqué,  par  ces  pre- 
éntes,  de  noftreditte  fcicnce,  plaine  puiffancc  & authorité,&  parl'aduis  & de- 
liberation des  deffufdits  abolirions, eftaignons,  fopprimons  & reuoquons  pour 
nous  & nos  focceffcurs,  & à toufîours  perpctuellemét,côme  eftans  incômodcs 
à nous , & à laditte  chofc  publique  de  nofdits  pais.  Et  auons auffi  pour  nous  & 
nos  foccefTeurs  Rois  par  ledit  c«ntra<S  5c  paélion  remis  & remettons  les  droits 
d'impoficion  dudit  Sel,  pour  lcfdits  pais  de  Pcrigort,  Limofin,  & autres  deffus 
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nommez  & en  chacun  d’iccux  à l'ancienne  forme  & façon  ordonnée,  & qui 
t dcu  cftre  obferuée  en  nofdits  pais  de  Poiétou,  Xainétongc , ville  8c  gou- 
uernement  de  la  Rochelle,  8c  tout  ainli  & à la  raifon  que  ledit  Quart , & demy 

Soart  fouloit  y eftrc  payé  auparauant  laditte  ereâion  de  Gabelle,  & in- 
kutions  de  Greniers  ou  Magazins , & Officiers  pour  4'exercice  d’iccux. 
Moyennant  que  lefdits  Eftats  fuiuant  leurs  offres  que  nous  auons  accep- 
tées, nous  payeront  8c  fourniront  comptant  dedans  le  premier  iour  de  Ianuier 
prochainement  venant , és  mains  du  Receueur  general  de  nos  finances  eftably 
audit  Poiéliers,la  fomme  de  quatre  cent  cinquante  mil  liurcs  tournois , pour 
par  luy  Tapportcr  ou  enuoycr  en  noftre  Efpargne,  afin  d'eftre  employée  efdits 
fiais  de  la  guerre,  tant  pour  ledit  rccouuremcnt  de  noftreditte  place  de  Boulon- 
gne,  qu’ailleurs  pour  lefdits  affaires  de  Guerre,  8c  au  rachapt  de  noftredit  dom- 
mainc  aliéné.  De  laquelle  fommede  quatre  cent  cinquante  mil  liurcs  tournois, 
qu’ils  feront  en  chacune  dcfdittcs  Prouinces  lcucr,&  recouurcr,&  apporter  par 
leurs  commis  ou  députez  és  mains  dudit  Receueur  general  audit  Poiûicrs , les 
gens  du  tiers  eftat  payeront  les  deux  tiers,  montans  trois  cent  mil  liurcs  tour- 
nois. Et  l'autre  tiers  montant  cent  cinquante  mil  liures  tournois,  fera  payé,  par 
les  gens  d'Eglifcs,&  Nobles  par  efgalle  portion:  Affauoir  par  ledit  eftat  de  l'E- 
glifc  foixante  quinze  mil  liurcs  tournois,  & pareille  fomme  par  ledit  Eftat  de 
la  Nablcffe.  Et  outre  à la  charge  de  payer  8c  rembourfer  par  lefdits  Eftats  ref- 
peétiuemcnt,  8c  félon  ledit  departement , tous  Officiers  iufticiers  pour  ledit 
exercice  & adminiftration  defdits  Greniers  ou  Magazins , & de  ce  qu’ils 
ont  payéânoftreditfcuPcre,ouànous  pour  leurs  Offices, félon  la  taxe  & le 
roolle  qui  par  nous  en  fera  expédié , 8c  ce  dedans  vn  an , & à deux  termes,  à 
comntanccr  dudit  premier  iour  de  Ianuier  prochain.  Le  premier  dcfquels  ter- 
mes fera  le  premier  iour  de  Iuillet  prochain,  que  l'on  comptera  mil  cinq  cent 
dnquanre.  Et  le  fécond  le  premer  de  Ianuier  prochain  enfumant.  Et  de  mettre 
les  deniers  dudit  rembourfement  dedans  lefdits  termes  refpc&iucrocnt,  és 
mains  dudit  Receueur  general  de  Poiélicts , pour  par  luy  cftre  ri  fpcdliucment 
diftribuez  aux  perfonnes,  &ainfi  que  contenu  fera  par  ledit  roolle.  Sans  tou- 
tes-fois  que  l'onpuiffe  dire  que  pour  raifon  de  ce  ayons  entendu  aucunement 
déroger  aux  pi éemincnces, exemptions  ,libcrtez,&  franthifes  defdits  gens 
d’Eglife,  8c  Nobles  : ne  que  cette  rétribution  foit  tirée  à confequence  fur  eux , 
ne  for  ledit  tiers  Eftat.  Et  outre  à la  charge  que  lefdit  Eftats  feront  tenus , fé- 
lon qu'ils  ont  promis  par  lcurfdits  offres,  de  nous  faire  valoir  ledit  Quart  8c  de- 
my quart  lufqucs  à la  Comme  dequatre  vingt  mil  liures  tournois  par  an,  deniers 
rèucnansdcnet  8c  dcclcr  cnnofJittcs  Finances  de  laditte reccptegencrallc  de 
Poi&iers,  toutes  charges  defduittcs.  Et  en  ce  faifant  auons  accordé  8e  accor- 
dons aufdits  gens  defdits  Eftats,  que  par  deuant  les  commiflàires  qui  feront 
par  nous  députez , ils  puiffent  faire  ou  faire  faire  bail  à ferme  dudit  droit  de 
Quart  Sc  demy  quart,  foit  en  general  de  tous  les  ficges,ou  en  particulier  de  cha- 
cun d'iccux , pour  vnc,  deux  ou  trois  années,  à commanccr  dudit  premier  iour 
de  Ianuier  prochain  : auquel  comme  a efte  conucnu  entre  nous  fie  lefdits  gens 
defdits  Eftats  commença  d ’auoir  cours  ledit  Quart  & demy  quart,  qui  fera  pa-  • 
yablc  à deux  termes  en  l’an.  A ffauoir  le  premier  dedans  le  premier  iour  de  Iuil- 
let  prochain  venant,  & l’autre  le  premier  iour  de  Ianuier  prochain  apres  enfui- 
uant.  Oubien  pourront  iceuxdcfdits  Eftats  faire  leuer  ledit  droit  de  Quart  8e 
demy  quarc  par  vn  ou  plufieurs  Reccucurs,  Contrer oollcurs, 8c  autres  Officiers, 
qui  feront  par  eux  ou  leurs  depputez  choifis  8c  commis.  Laquelle  lcuée  ou 
cueillette, nous  pourrons  il  bon  nous  fetnblc,  foire  de  noftre  part, 8c  à nos  defpcs 
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contrerolcr , par  tels  contrerolleurs que  varans  cftre  affaire,  & qu'à  ce  faire 
commettrons.  Et  iufqucs  audit  premier  iour  de  Ianuier  prochain  tiendra  l'e- 
xercice de  la  Gabelle  , & le  payement  d icelle , à la  raifon  de  I’cftabliflc- 
ment  defdits  Greniers;  & y prendront  lefdits  Eftats  & habitans  defdits 
païs  rcfpeéliucmcnt  leur  forniture  de  Sel , & non  ailleurs , fous  les  peines 
indites  pir ledit  eftabliffement,& parles  Edifia  5c  Ordonnances  faittes  pour 
l’obfcruancc deTdits Greniers  & Magazins.  Toutcs-fois  fi  parlalcuéc  oure- 
cepte  qui  fe  fera  dudit  quart  Quait  & demy  quart,  il  cftoit  trouué  que  par  la 
première,  féconde  ou  tierce  année  laditte  reccptcnc  montait  à ladittc,fomme 
de  quatre- vingt  mil  liures  tournois  de  net , rendu  a nofdittes  Finances  d’icelle 
noftre  Reccptegcnerallcde  Poi&icrs, toutes  charges  & fiais  defduits,ccqui 
s’en  deffaudra,  fera  à la  fin  de  l'année  hué  fur  lefdits  païs  ainfique  par  nous  fera 
aduisé.  Ec  aufli  en  cas  que  ledit  deuoir  montait  plus  que  laditte  fournie,  le  fur- 
plus  fera  prins  & compté  fur  l’3nnéc  fubfcquentc.  Et  fera  à la  fin  defdits  trois 
ans,  foit  d’icelles  trois  annr.éc  vnc  commnnc.  Et  fi  elle  rcuient  à laditte 
raifon  de  quatre-vingt  mil  liures  tournois  de  net  : en  ce  cas  lefdits  païs  & eftats 
demeureront  defehargez  de  leurs  offres  & promeffes,  & de  faire  valoir  iccluy 
droit  de  Quart  & demy  quait  laditte  fomme  de  quatre-vingt  mil  liures  tour- 
nois par  an.  Et  dehors  en  auant  ferons  Icuer&rcceuoir  ledit  droit  foubs  no- 
ftre main,  fi  bien  quïl  appartiendra  ,&  verrons  cftre  à faire.  Mais  fi  par  ladit- 
te eftiir.ation  dcfdktcs  trois  années,  ledit  droit  ne  rcuient  à laditte  fomme  de 
quatre-vingt  mil  liures  tournois  chacune  année , toutes  charges  dcfJuittcs, 
nous  pourrons  impofer,  rcceuoir,  & reprendre  ce  qu’il  s'en  faudra , où  & ainfi 
que  verrons  eftrc  à faire  poui  le  mieux,  Ec  pour  fatis-fairc  à ce  que  deffus , fe- 
romaufdits  gens  defdits  Eli.us  baillées  toutes  lettres , prouifions,  & contrain- 
tes,qui  leur  feront  requifes  & ncccffaires,&à  leurs  commis  & fermiers , t3nt 
pour  affemblcr  lefdits  Eftats, à l’effeff  du  payement  dcfJits  deniers  que  pour 
I’eftabliflcmcnt  des  lïeges  qu’il  conuicndra  mettre  cfdits  païs , & fur  les  riuieres 
de  Gironde, & Dordonne,  és  lieux  mentionnez  par  les  Ordonnances  faittes  fur 
ledit  Quart  de  Sel  par  nos  prcdeci  fleurs  Roys,&  autres  lieux  5c  endroits  com- 
modes, qu’aduiferont  lefdits  Eftats,  par  deuant  ceux  qui  à ce  feront  par  nous 
commis  & députez,  à ce  que  du  droit  du  Quart  & demy  quait  de  tout  le  Sel 
enlcuéauditpaïs  de  Xainéto;  gc,pour  cftre  tranfpoité  contremont  lefdittes 
riuieres,  lefdits  Eftats  ou  leur  fermiers  pendant  ledit  temps  ne  foient  fraudez, 
& que  cesprcfentcSjSt  lefdittes  Ordonnances  foient  aufli  obfcruécs  & gardées 
refpciftiuement.  Et  outre  parce  que  les  députez  du  païs  de  Pcrigort,&  bas 
Lymofin,  nous  ont , fuiuanc  leur  charge  5c  commiflion,  comme  ils  ont  dit,  fait 
certaines  remonftrances,  fur  ce  qu'ils  difoientlcutfdits  offres  cftre  faittes  auec 
proteftation,  quïls  demeurront  quittes  du  deuoir  de  quatre  liures  dix  fol  tour- 
nois accouftumée  eftrc  par  e ux  payée  au  lieu  de  Liborne,  pour  chacun  muyde 
Sel,mcfurc  de  Liborne  pour  tout  deuoir  : lequel  payement  ils  prétendent  te- 
nir lieu , & eftrc  furrogé  pour  ledit  droit  de  Quart  & demy  quan  , ou  autre 
fubfide , à prendre  fut  le  Sel,  & noftre  droit  de  Péage  ou  Domanial.  Nous  rc- 
querans,  attendu  quïls  fe  font  foubmis  au  payement  dudit  Quart  & demy 
quart  par  pareille  forme  & reglement  que  ceux  dudit  païs  de  Poidtou  & Xain- 
àongct  ftoicnt  partant  tenus  quittes  & défi  hargez  dudit  droit  de  quatre  liures 
dix  fols  tournois  pour  muy.  Nous  auons  fur  ce  arrefté,  que  pour  ce  regard  dé- 
puterons Commifl'aircs,  pour  informer  & enquérir  de  leur  dire,  & fur  les  ar- 
ticles qui  pour  ce  feront  par  eux  baillez  par  efcrit,appcllé  à ce  faire  noftre  Pro- 
cureur, qui  par  nous  fera  fur  ce  conftitué,  auauel  le  tout  fera  communiqué, 
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^former  au  contraire,  pour  ce  fait  & rapporté  en  noftrcdit  confcil  leur  rftre 
Ait  droit.  Déclarant  neantmoins , des-aprefent  comme  pour  lors , que  nous 
foulons  lefdits  Eftats  defdirs  pais  de  Pcngort,&  le  bas  Limofin  quittes  & def 
chargez  dudit  droit  de  payement  de  quatre  iliures  dix  fols  tournois  pour  muy 
teins  audit  lieu  de  Liborne,  pour  le  regard  de  ce  qu'auons  accouftutné  leuer  & 
frrccuoir,  linon  qu'en  fin  de  caufe  il  (oit  trouuc  qu’iccluy  droit  foit  Domma- 
nial  & payé  par  forme  de  Péage,  & non  par  forme  aayde  mis  fur  le  Sel , comme 
Dur  Gabelle  ou  Quart  & demy  quart.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amiz 
: féaux  Confcillcrs  les  gens  tenans,ou  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parlement 
(Paris,  Tholoze, & Bourdcaux , Gens  de  nos  Comptes,  Generaux  tant  fur 
8 feit  de  nos  Finances,  que  de  la  Iuftice  de  nos  A y des , & à tous  Bailiifs , Se* 
àefehaux,  Preuofts,  & autres  nos  Iufticicrs,&  Officiers,  ou  leurs  Licutcnaus,  & 
ïthacuii  d'eux  fi  comme  à luy  appai  tiendra , Que  nos  prefentes  abolition,  & 
extinction,  edit,  ftatut  & ordonnance,^  facent  rdpcâiuctaeni  lire,  enregiftrer, 
publier  & obferuer  de  poinû  en  poind  félon  leur  forme  & teneur.  Nonobftant 
oppofitions  ou  appellations , priui(eges&  exemptions  quelconques,  & autres 
chofes  qu'on  pourrait  dire 6c  alléguer  au  contraire  En  contraignant  à ce  faite 
& fouffiir  tous  ceux  qu’il  appartiendra , par  toutes  voyes  & maniérés  accou- 
tumées pour  nos  propres  deniers,  de  btes  5c  affaires , nonobftant  comme  def- 
fus,  & quelconques  lettres,  prouifions,edits,&  tnandemens  impctrez,où  à 
impetrer  à ce  contraires.  Et  pource  que  de  cefdittes  prefentes  l'on  pourra  auoir 
àbefongnet  en  plufieurs  & diuers  lieux,  Nous  voulons  qu'au  dupplicat3,tripl*. 
cata,  & autre  nombre, qui  d'icelle  fera  expédié,  pleine  foy  foit  adiouftce  comme 
à ce  prefent  original.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à toufiours,  nous 
auons  fignè  ces  prefentes  de  noftrc  propre  main,  & à icelles  fait  mettre  noftre 
feel.  Sauf  en  autres  thofes  noftre  droit,  & l'autruy  en  toutes.  Donné  à Amiens 
au  mois  de  Septembre, l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  quarante-neuf,  & de  noftre 
ifgne  le  croifkfmc.  Ainfi  figné  Henri.  Vifa.  Et  plus  bas,  par  le  R o i en  fon 
Confeil , monfeigneur  de  Vendofine,  monfeigneut  le  Cardinal  de  Guyfc,  le 
fagncurdeMontmorancy  Conneftable,  vous  meffire  François  Oliuier  Chan- 
celier, 5c  le  feigneur  de  famétAndi  é Iacques  Dalbon,Chcualicr  de  1 Ordre, Ma- 
refchal  de  France,  LcsPrefident  maiftre  Iean  Bertrand , André  Guillard  ftig- 
ncur  du  Mortier,  Iean  Dclachefnaye  general  des  Finances , tous  Confcillcrs  au 
Confeil  priué,  St  autres  qui  y eftoient.  Contcntor  Cœfier,Duthier.EtfccIlé 
du  grandtfccauôt  contrefccauenlacsdcfoyedecire verte.  - " 

Le  premier  iour  d’Oéfobrc  dudit  an  mil  cinq  cent  quarante  neuf,  le  Roy  , 
dlant  à Compiegne  décerna  autres  lettres,  par  lcfquelles  il  permit  d'affemblcr  L aPe,e 
en  la  ville  de  Poiéliers  par  deuant  le  Senefchal  de  Poidtouou  fon  Lieutenant,  fa‘“  * Pû‘~ 
telles  gens  qu'ils  verraient  eftrc  à faire  defdits  pais  de  Poi<ftou,Xainâôgc,  En-  c^‘‘n  ^es 
goulmois,  gouucrnement  de  la  Rochelle,  Pcrigort,  hault  & bas  Lymofin , 5t  la  1Ha,re  ctH* 
haute  & balle  Marche,  pour  l’execution  fle  accompliflêment  defditcs  promcf- 
Tes,  accords,&auffi  fur  la  requcûebailléc  parles  Députez  de  Pcrigort,  & bas  rmt  ,,ur<s . 
1 ymoufin.  Laquelle  affcmblée  fut  fait  te  audit  Poiâitrs,& firent  l'affiette  def-  & “P  a* 
dus  quatre  cent  cinquante  mille  liures  tournois,  fur  lefdits  trois  eftats  ; ôt  des  r”»i>ourfc^ 
vingt  cinq  mil  pour  les  frais  & rembourfement  des  Officiers.  Et  à diuers  iours  mint 
h aftcmblées,  fut  tellement  procédé  que  lefdits  deniers  furent  affignez,  & lef-  frais  des 
dits  Eftats  cottifez,  de  forte  que  tout  a cfté  payé  : ôt  laditte  Gabelle  abolie  & officia s. 
fupprimée dedans  le  mois  de  Ianuicr  1 5:49. 

Cependant  que  laditte  fuppreffion  de  Gabelle  futfâittc,  ceux  de  Bourdcaux 
furent  diligens,  & enuoyerent  vers  le  Roy  pour  luy  rcmonftter  que  les  émoriôs 
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& mutineméî  qui  auoiéc  efté  faits  à Bourdeaux,  & autres  villes, bourgs  & bour- 
gades circonuoifines  cftoient  procédez  de  gens  ruraux , non  pour  vouloir  def- 
obeïrauRoy,mais  par  vnc  indignation  qu'ils  auoientconccuë  contre  les  Offi- 
ciers des  Magazms , lefqucls  en  vn  moment  s'efioient  enrichis  de  pillcries  & 
exactions  qu'ils  faifoicnc  fur  le  Peuple , au  moyen  & foubs  ombre  defdits  Ma- 
gazins.  Suppliant  au  Roy  que  fon  plaifir  fuft  y auoir  cfgard,  & pardonner  & re- 
mettre lcfciitcS  fautes,  de  forte  que  les  iroioccns  nefuflent  punis  des  offenccs 
des  delinquans.  Surquoy  le  Roy , qui  cft  tout  clément,  bening , & miicricor- 
dieux,  & luy  bien  confeillè,  voulant  préférer  mifericorde  à rigueur  de  Iuftice, 
leur  donna  aboiuion,&  general  pardon  dcfdittes  offenccs  & rebellions,  dont  la 
teneur  s'enfuit  de  mot  à mot. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  prefens  Scaduenir,  Salue. 
Comme  incontinent  apres  noftre  aduenementà  la  Couronne,  ayant  mis  en 
confîderation  les  choies  qui  dépendent  du  deuoir  du  lieu , où  il  auoit  pieu  a 
Dieu  nous  appellcr,  & qui  plus  regardaient  la  feurcté  & confcruation  de  nos 
Royaume, pais  & fubitts  ,cuffionstrouué  qu’entre  les  autres  plus  importans 
affaires,  à quoy  nousauonsà  pouruoir,  il  citait  ncceflàire  & requis  paraeheuc.r 
les  fortifications  encommancées  par  feu  noftre  très-  honnoré  ft  igneur&  perc  le 
-Roy  dernier  decedc,  que  Dieu  abfolue,és  places  de  frontière  de  nofdits  Roy- 
aumes, &pays.  Et  icelles  places  enuitailler,  pouruoir,&  munir'de  toutes  cho- 
ies, qui  concernent  la  garde,  prouifîon , & dcfcnce.  Au  moyen  dequoy  pour 
Irim  portance  de  la  chofc,  & pour  le  continuel  foing  peine,  & trauail  qu’auons 
ïcfollu  employer  en  nofdits  affaires,  Nous  nous  fetion  délibérez  fait  e nous  met 
mes  en  pcrfonnclcs  vifitatiôs  de  toutes  lciÜites  places,  affin  que  les  ay ans  veues 
à l’oeil,  & entendu  particulièrement  ce  que  feroit  de  befoing  en  chacune  dicel- 
4cs,  nous  y fiffions  d amant  plus  promptement  & fuffifamment  pouruoir,  de  for» 
te,  que  des  la  première  armée  de  noftre  regne  ,nous  aurions  cncommancc  lefdi- 
tes  vifitations  du  cofté  de  Picardie.  Et  l’anncc  enfuiuant , qui  fût  la  demicrc  , 
kclies vibrations continûéducoftédc  Champagne, & pourfuiuit  par  la  Bout* 
gongrte,  Btcffe,  & Sauoy  cjufques  en  noftre  pays  de  Picdmont,  où  nous  ferions 
paffez  pour  ce  mcfmc  dfctft.  Durant  lequel  voyage  de  Piedmont , nous  fufmcs 
aduertis  quenos  fubictshabitans  dupais  d'Eiigou!mois,fufcitezparquelquuns, 
ennemis  du  bien  & repos  public,  s 'eftoient  efleuez , iufqu’à  auoir  prins  les  ar- 
mcs,&s’eftreictttzaux  champs, iufqu'au  nombre  de  douze  ou  quinze  mille 
hommes:  Aucc  lefquellcsforccs,&  laplufpart  des  habitans  de  noftre  pais  de 
Xainélongc,  qu  ils  auroient  tiré  à eux , fc  ftroient  mis  en  effort  de  veniraffieger 
noftre  ville  d’Engoulcfroe.  Où  ils  contraignoient  nos  Officiers  à leur  rendre 
certains  prifonniers,  détenus  par  authorité  de  noftre  Iuftice,  chargez  de  cri- 
me de  lcîfe  Majefté  en  fon  premier  chef.  Et  dauantage  par  voyc  dhoftilité 
prindrent , bruflerent  & faccagcrcnt  les  maifons  dcpluficurs  Gentils-hommes, 
& de  nos  Officiers:  tant  fur  le  fait  denos  Aydcs  & Tailles,  que  de  noftre  Ga- 
belle: Partie  defquels  ils  tirèrent , emportèrent  nos  deniers,  & commirent 
plufieurs  autres  grands,  villains , Ôt  execrahles  cas,  crimes  & homicides. 
Tellement  fc  dilata  laditte  fubléuation,  & émotion,  tant  de  la  part  d’i- 
ceux  defdits  pais  d’Engoulmois , & de  Xain&onge,  que  de  Pcrigort,  Li- 
moufin,  & Bourdelois,  que  finablemcnt  elle  partant  iufqu’à  noftre  ville  de 
Bourdcaux,  principalle  de  noftre  pais  de  Guienne,  & où  eft  ordonné  le 
fiege  de  la  Cour  de  Parlement  fouuerainc  d’iccluy  pais.  En  laquelle  ville  vne 
grande  partie  des  habitans  concitcz  & cfmeus  par  aucuns  des  mutins,  des 
pays  à cüx  circonuoifins  ,quiferoient  entrez  en  laditte  ville,  auroient  pris 
les  armes;  & apres  auoir  vsé  àfendjoiçdé  feu  Tfiftan  feigneur  de  Monnins, 
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les  armes, 8t apres  auoir  vsc  à l'endroit  de  feu  Tiiftanfeigncurdc  Monnyns, 
Cheualicr,cn  fon  viuant  noftrc  Lieutenant  augouuemcmant  du  pais  de  Guien- 
nc,  en  l'abfcncc  & fous  l’auéforité  de  noftrc  tiefeher  & trcf-aimconclc  ,1c  Roy 
de  Nauarregouuerneur,& noftrc  Lieutenant  audit  pais,  de  plufieurs  parolles 
& demandes  arrogantes,  & defraifonnablcs.  Finablemcnt  cftant  ledit  feufeig- 
neurdc  Monnins  rctité  dedans  le  chaftcau  Trompeté,  les  Communcs&  com- 
pagnicsdcplufteursdcfditshabitans,  trouucrcnt  façon  le  tirer  dudit  Chaftcau 
(bus  leur  foy,&  le  menetét  en  la  maisôde  laMairic;où  ayant  feiourné  vnchcure 
ou  deux,  ainfi  qu’il  fe  vouloir  derechef  retirer  audit  Chaftcau  Trompette,  fût 

Eu  lefdircs  Communes  cruellement  & inhumainement  tué  en  l'vnc  des  rues  de 
ditte  ville  ,&laifsé  fur  la  place,  iufqu’au  landemain  enuironles  huit  ou  neuf 
heures  du  matin, qu’il  fùtportcen  terrefur  des  hallebardes , fansaucun  diuin 
fetuice,ou  autre  folcnnité  ordonnée  en  tel  cas  par  conftitutions  de  noftrc  mere 
Sainflc  Eglife.  Et  en  cette  fureur,  ayans  auffi  tué  aucuns  autres  tant  de  ceux 
qui  eftoient  en  la  compagnie  dudit  feigneur  de  Monnins,  que  de  nos  Officiers: 
& autres:  8c  pillé  & faccagé  aucunes  leurs  reuifons,  fc  faiftrent  des  chafteaux  de 
Trompette, & de  Ha,  où  lefdittcs  communes  mirent  gens  de  par  elles.  Et  outre 
ce  commirent  pluiieursautres  inhumanitez,cruautcz, crimes  8c  délits, que  nous 
voulons  obmittrc  & palfer  fous  filencc , pour  eftre  trop  longs  à reciter.  Telle- 
ment que  nous  cognoiffans  qu’il  conucnoit  telles  feditions  prompeement  re- 
poulTcr,  pour  le  dommage  irréparable  quis’en  pouuoit  cnfuiurc , au  prciudice 
dudit  pais,  & confequammcrt  de  tout  l’cftat  de  noftrc  Royaume , en  quoy  il 
cftoit  neccflité  de  poaruoir,&  faire  viue  & roi  Je  punition.  Nous  aurions  enuoyé 
en  noftrc  ville  de  Bourdcaux  & pais  fufdits,  nos  trcf-chas  & tref-aimez  coufins 
lesfiredeMontmorcncyConncftablc,&  Ducd’Aumalle  Per  de  France , auec 
vne  bonne  & greffe  force,  tant  de  gens  de  cheual  que  de  pied  & d'artillerie. 
Lefquclsarriuez  en  laditte  ville  de  Bourdcaux,  fins  qu'ils  trouuaffcnt  aucune 
refiftance  ne  contradiâion,  foit  de  la  part  des  habitans  de  laditte  ville , ou  des 
pais  circonuoifins , firent  faite  les  procez  de  plufieurs  defdits  ri  belles  & fedi- 
lieux , par  vn  bon  nombre  de  grands  & notables  perfonnagts  gens,  de  Iuftice, 
par  nous  commisà  cette  fin:  Lcfquels  Commiflaires  firent  punir  aucuns  defdits 
rebelles  & feditieux , félon  ce  que  chacun  d’eux  fe  trouua  1 auoir  mérité.  Et 
donnèrent  plufieurs  fbntences  & iugemens,  tant  contre  les  habitans  de  laditte 
ville,  en  qualité  de  corps  & Collège  de  ville , qui  contre  plufieurs  particuliers 
d'icellc  ,&  des  pais  dcffufdits.  Et  cft.ins  nofdits  coufins  de  retour  par  deuets 
nous,  & ayans  amené  quant  Sc  eux  lefdits  Commiffaires  pour  nous  rendre  copte 
dclcurditte  charge  : Nous  apres  auoir  oùy  & meurcment  délibéré,  dcputafmcs 
poür  la  punition  des  autres  qui  reftoientà  punir,  noftrc  Cour  de  Parlement  de 
Ibolofe,  outre  les  Prcuofts  desMarcfchaux  qui  auoient  efté  ordonnez  fc  tranf- 
porter  au  refte  des  païs  dcffufdits  pour  femblablc  etfcét  De  façon  que  noftre- 
ditte  Cour  & Prcuofts  fufdits  auroient  commencé  de  procéder  contre  lefdits 
feditieux  & rebelles,  fuiuant  la  teneur  de  leurs  commiftions.  Mais  finablemcnt 
les  habitans  de  laditte  ville  de  Bourdcaux,  banlieue  d’icelle,  & defdits  pais  de 
Bourdclois,  Engoulmois, X.iinéionge,  Pci  igort  & Lymofin,où  lefdittcs  fedi- 
tions & rebellions  ont  cfté  faites,  de  fplaifans  defdittes  fautes,  aimes  & délits , 
font  recourus  à nous  & nous  ont  fait  prefenter  leurs  très  humbles  requeftcs,par 
lcfquelles  ils  nous  ont  tres-humblcment  fait  fupplicr  8c  requérir,  que  nous 
ne  vueillions  entrer  en  iugement  auec  eux , ains  faire  ccffer  lefdittcs  pour- 
fuittes , & pardonna  & remettre  lcfdittes  fautes  & offenfes  contre  nous 
commifes.  Sçauoir  faifons,  que  nous  ayant  cfgard  aux  grandes  executions, 
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punitions, & dcmonftrations  qui  ont  ii  efté  faicrcs,  pour  raifon  dcfditcs  fcdi- 
tions  5c  émotions,  & qui  par  la  rigueur  de  la  Iufiice  i'cdoiucnt  cncores  conti- 
nuer , fi  furce  n’mccruicnc  noftredite  grâce  & inifericorde , voulans  faire  cefier 
telle  dfufion  de  fang:  & puis  que  Lelditshabitans  fuppliâs,  dcfplaifans  dcfditcs 
fautes  recourent  à nous , leur  faire  cognoiftre  la  grandeur  de  noftrc  bonté , âc 
fur  ce  leur  impartir  noftredite  mifeiicordc.  Pour  ces  caufes  & autres  grandesyüc 
raifonnabksconlidcration»àccnousmouuans,Auonsde  noftrc  propre  mou- 
utment , certaine  fcicnce  , grâce  fpecialle  , pleine  puiffance  Se  authorité, 
Roy  aile,  quitté , remis , aboly  & pardonné,  &■  par  la  teneur  de  ces  prefen- 
tes quittons, remettons , abolrfTons & pardonnons, aux  deflufdits  manans  &. 
habitans  de  laditte  ville  de  Bourdcaux,  & banlieue  d’icclle,& defditspaïsdc 
Rourdelois,Engoulmois,Xainéfonge,  Pcrigort & Lymofin,&  chacun  d’eux» 
toute  peine , amende  & offenfc  corporelle  & criminelle , Se  toute  autre  peine 
enquoy  ils  pourraient  eftre  encourus  enuers  nous  & Iufticc , pour  raifon  des 
cas  deftufdits  : & iceux  remis  Se  reftituez, remettons  & reftituons  en  leurs  bon- 
nes fhme  & renommée,  8c  leurs  biens  non  confifquez  : A la  charge  toutesfois 
de fatisfâireaux parties ciuiles, qui  fe  trouueront  auoirefté  inttrefsees.  Pour 
laquelle fatisfaétion  nous  voulons  8c  ordonnons,  que  lrfdits  parties  fe  retire-» 
ront  par  deuers  nos  luges  prefidiaux,aufqucs  la  cognoiftànce  en  doit  apparte- 
nir. Lcfqucls  luges  cognoiftront  feulement  de  l’imercft  ciüil  :fans  quils  piaf- 
fent ent  reprendre  aucune  cognoiftànce  du  cnminil , au  preiudicedcla  pre  fente 
grâce,  Æblition,  rcmiffion  Se  reftitution.  Ne  (cmblablement  noftreditte  Cour 
de  Tholoze,ny  autres  plus  s’entremettre  ne  cognoiftre  des  thofcsfufdittes, en 
vertu  du  renuoy  & commiftion  que  leur  en  auons  fait  expedier.  Ce  que  leur 
auons inhibé  &di fendu, inhibons  & defandons  par  ces  prefentes.  Aufqueli 
toutesfois  n’entendons  cftrc  comprins  tant  ceux  qui  ont  tué  & occis  ledit  fea 
fiigncurdc  Monnins,ée  nos  Officiers, que  ceux  qui  ont  mis  adtuellement  les 
mains  en  leurs  perfonnes  ,ne  les  Colonncls  des  cômuncs.  Contre  lcfqucls,fera 
procédé  par  noftredite  Cour  de  Parlement  deTholofe,  fuiuat  noftredit  renuoy 
& comn-.ilîion,  demeuras  au  furplus  les  iugemens  cy  deuant  donnez  par  nofdits 
Commi(faircs,PrcuoftsdcsMarefchaux,quautres,  pourlc  regard  des  particu- 
liers, qui  ont  cfté  iugez  8c  fcntcntiez,en  leur  force  & verru.Et  quant  aux  habitas 
dcladutc  ville  de  bourdcaux,  condamnez  en  corps  & college  de  ville,  Nous 
leur  auôs  dé  noftrc  plus  ample  grâce  quitté  & remis,  quittons  & rcmettôs  toute 
note  d’infimie  & def  honneur, en  quoy  ils  poui raient  eftre  encourus  enuers 
nous,  à caufe  dudit  iugement.  Et  iccux  reftituez  8e  reftituons  en  leur  bônefàme 
& renommée.  Et  dauancage  quitté,  donné  & oétroyé  l'amende  de  100.  mille 
liurcstourno:s,  pour  les  fiais&dcfpcns  delà  conduittc  de  noftrc  aimée,  enuo- 
yéepourle  fait  dcfdittesrcbclliôs,cnquoy  ils  ont  cfté eôdamnés  enuers  nous. 
Et  à iceux  habitansrcftit.ué  8e  rc  ftituôs  le  droit  de  corps  & college  de  ville, pour 
cniouyr  par  eux,  & leurs  fuccefteursà  tels  tiltres  & nombre  de  perfonnes, 
fous  telle  foimc  de  police, & à tels  priuileges,  droits,  reuenu  & dommainc  ,qui 
leur  feront  par  nous  baillez, & delaiflcz  par  nos  lettres  patentes,  que  pour 
cclcur  en  ferons  expédier  : 8e  fans  que  par  cy  apres  ils,  puiffcnt  prétendre  au- 
tres priuileges,  droits,  rentes,  profits,  reuenu  ou  dommainc, que  ceux  qui  leur 
feront  ainfi  par  nous  delaiflcz  & fpccificz  par  lefdittcs  le  ttres.  A la  charge  tou- 
tesfois de  faire  mettre  fus,  par  lefdits  fupplians  habitans  de  laditte  ville  de 
Bourdcaux , & Icurfdits  fucccfîeurs  , deux  barques  armées  d'artillerie , & 
autres  armes,  icelles  munir  St  cquipper  de  toutes  chofcsà  petpctuité,pour 
cftrc  menées  fur  la  mer , Se  conduitces  par  ceux  qu’il  nous  plaira  députer» 
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pour  la  garde  & feuret  t de  laditte  ville, & Chafteaux  T rompette,  & du  Ha.  Et 
iceux  Chafteaux  munir  ôe  cnuitaillcr  de  tous  viurcs , qu’iLs  renouudlcront  par 
chacun  an,  en  prenant  les  vieux,  ainfiqu'tl  cft  plus  à plein  contenu  & porté  par 
ledit  iugemét.  Lequel  en  tous  fes  autres  poinds  dctnourcra  en  fa  force  fle  ver- 
tu, rcfci  ué  quant  au  rafement  8e  démolition  de  la  maifon  de  laditte  ville , que 
nous  leur  auons  pareillement  quitté  & remis,  quittons  & remettons:  en  fai- 
fient  feulement  démolir  par  eux,  & abattre  le  Beuffroy.  Demeurons  fembla- 
blement  les  iugemens  donnez  contre  les  autres  communautez  en  leur  force 
& vertu.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mcfmes  prefentes  à noftrcdit  on- 
de le  Roy  de  Nauarre,gouucrneur  fie  noftre  Lieutenant  general  dudit  païs  de 
Guyenne,  ou  au  feigneur  du  Lude  noftre  Lieutenant  audit  .pais  8egouucrne- 
mentjCn  l’abfenccSe  foubs  l’authoritcde  noftredit  oncle, & à nosamcz  Se 
féaux  Confcillers  les  Commifoilrcs  tenans  à prefent  noftreditte  Cour  de  Parle- 
ment de  Bourdeaux,  & à chacun  d’eux,  que  de  nos  prefentes  grâce  fie  pardon, 
quittance,  abolition,  rcmiflion  & refticution,  fie  de  tout  le  contenu  cy  ddfus , ils 
facent,  fouffrent  & laiflcntles  fufdits  fupplians  iouïr  Se  vfer  paifiblcmécfit per- 
pétuellement, & à toufiours,  aux  charges  8e  referuations  que  ddfus,  fans  en 
ce  leur  faire  mettre  ou  donner,  nefouffrir  leureftre  fait,  mis  ou  donné,  foit  en 
leurs  petfonnes  ou  biens  aucun  arrefl,dcftourbier  ny  empefehement  : lequel 
fifàit,mis,  ou  donné  leur  auoit  dlé  ou  eftoic,  le  réparent  & remettent,  8e 
facent  reparer  Se  remettre  incontinent  au  premier  eflat  8e  dcu.  Et  fur  ce  auons 
de  nos  puifoànce  8e  authorîté  que  ddfus,  imposé 8e  impofons  iilcncc  per- 
pétuelle à nos  procureurs  generaux  par  cefdictcs  prefentes.  Par  lcfquclies 
mandons  en  outre  au  premier  Huillicrou  Sergent  force  requis  ,qu  a ce  fai- 
re commettons,  qu’il  face  toutes  les  prefentacions , lignifications,  adiour- 
nemerts  fie  autres  exploicts  qui  feront  neccffaircs  pour  l’execution  d'icel- 
fcs.  Sans  que  pour  ce  il  foit  tenu  demander  afoiftance,  vifa,  placet,  ne  pa- 
reatis  : car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  pourcc  que  de  cefditccs  prefentes  l'on 
pourra  aooir  affaire  en  pluficurs  8t  diuers  lieux,  Nous  voulons  qu’aux  vidimus 
d’icelles  fairs  fous  fecl  Royal, ou  collationné  par  l’vn  de  nos  aurez  8e  féaux 
Nottaircs  8e  Secrétaires , foy  foit  adiouftéc  comme  à ce  prefent  original. 

Auquel , afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8e  fiable  à toufiours.  Nous  auons 
fait  mettre  noftre  fcc  1 Sauf  en  autres  chofes  noftre  droit, 8e  l’autray  en 
toutes.  Donné  à Compiegnc , au  mois  d'Oftobrc , l’an  de  grâce  mil  cinq 
cent  quarante  neuf.  Et  de  noftre  règne  le  troifiefine.  Ainfi  ligné  par  le  Roy 
Mcffieurs  le  Cardinal  de  Guyfc  ,Duc  d’Auretlle , le  lire  de  Montmorency 
Conneflable,  vous  8e  autres prefons,Dclaiibefpinc,  8e  fcellécà  lacs  pendans 
de  cire  verte- 

Pour  retourner  à cequi  fut  fait  en  Franccaudit  anmil  cinq  cens  quarante-  !.e",;-nmr 
huit , outre  ce  qui  a cfté  dt  flus  cforit , nous  auons  veu  comme  le  feu  Roy  clt  D-  f e'dr 
François  fit  retourner  d'Efcofoe  l’armée  qu’il  yauoit  enuoyée.  Depuis  8e  au-  „ U,r , 
dit  an  mil  cinq  cent  quarantc-huid  enuoya  vne  autre  année  en  Efoofoe , (h  ï(ca(fï 
fous  la  conduire  du  feigneur  de  Dcfsé,  8e  dePanutlüerfon  Lieutenant  general.  / 
Lequclauec fa compagnée partit  dtthaurc  dcBreften  Brctaignc  le  vingtielnrc  c,rtj  C[KS 
jour  de  May  dudit  an:  8e  ariiua  en  (Efcoffe  le  fcizicfmc  jour  deluin  enfui-  qunantt- 
uant , au  haure  du  Peeit-lid,  oit  il  defan  barqua,  Se  aucc  fon  année  mai-  (j.utt- 
tha  droit  en  l ifk  bourg,  qui  eft  la  capi:a!!c  ville  d’Efcofoe,  8e  y demeura  uotitliil 
cinq  ou  fix  iours,  pour  faire  séiourner  les  hommes  8e  cheuaux  qui  cftoient  Lijhbaurg. 
fort  lafoiz,  à caufc  du  long  chemin, & de  la  tourmente  de  la  Mer.  Et  peu 
apres  allèrent  droit  à vne  ville  qu’on  nomme  Adincon , que  les  Anglois 
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auoient  prinfc  fur  les  Efeoffois , & icelle  fortifiée,  qui  eftoit  diftant  de  Lifle- 

bourg  de  dix  lieues  ou  enuiron. 

Lis  Ffctf-  Ledit  feigneur  de  Defsc  affiegea  laditte  ville auec  grand  nombred'Efeoffois, 
fou  Uitfi  >it  que  le  Gouucrneurd'Elcoffe  y conduifoit.  Lefquels  Efeoffois  ne  firent  long  fe- 
le  (ttvmur  iour  deuant  laditte  ville,8c  fcrctircrcnt  en  leurs  inaifons:&  y demeura  fcule- 
dc  Oejse.  ment  ledit  feigneur  de  Defsc  auec  fon  armée. 

MillortGrcz  Lieutenant  general  pour  le  Roy  d'Angleterre  fçcut, que  les 
Efeoffois  auoient  laifsc  ledit  feigneur  de  Défié , au  moyen  dequoy  inconti- 
nent enuoya  trois  mil  cheuaux,  des  meilleurs  qu'il  peut  choifir  en  Angleterre, 
defqucls  MillortBaulx  eftoit  conducteur, péfant  furprendre  & dcffaircla  côpag- 
Ctmhjt  te-  née  dudit  feigneur  de  Defsé  Licuccncnt  general  pour  leRoy  de  Fiance.  Car  ils 
tri  lis  Fran  auoient  entreprins  mettre  toute  l'armée  Françoife  entr’eux , & ladite  ville , & 
(on  ,&  us  que  deux  mil  hommes  de  pié  fortiroient  de  ladite  ville  d’Adinton,  qui  charge- 
An’Uit  à raient  ladite  armée  Françoife  dvn  codé,  & les  gens  de  cheualde  l'aucrc  codé  : 
AUtnton.  tellement  que  les  deux  armées  s'approchèrent,  de  forte  que  la  charge  fut  faitte 
tant  des  François, que  des  Anglois  :8c  demeurèrent  au  combat  leldittes  deux 
armées  enuiron  vn  demy  quart  d'heure,  attendant  les  gens  de  pied  de  France  , 
qui  cdoient  affez  loing  de  là. 

Peu  de  temps  par  apres, les  Anglois  firent  vne  recharge  fur  les  François,  & 
les  repoufferent  iufques  fur  leurs  gens  de  pied.  A laquelle  recharge  Iean  Iay 
fieurdc  Boiffeguin  Lieutenant  dudit  ficur  de  Defsé,  fut  fort  blcfsé  dvn  Coup 
de  lance  en  la  cuiffc , & dvn  coup  d'efpcc  en  la  main  gauche,  & plufieurs  au- 
tres qui  furent  bîcffcz  & portez  par  terre  de  coups  de  lances,  & leurs  cheuaux 
tuez  & blcffcz  tant  de  coups  de  canôs,  que  de  lances.  Et  mcfmemét  le  feigneur 
Dardillcre guidon  dudit  ficur  de  Defsé,  nommé  Pierre  de  Triou , le  chcual  du- 
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«ido  quel  futtuc  entre  fesiambcs,& fon  guidon  rompu, de  forte  qu'il  ne  luycn  de- 
meura que  le  traf.çon. 

Lors  que  les  Anglois  furent  fur  les  gens  de  pied  de  France,  ledit  fieur  de 
De  fsé  fie  au.inccr  cent  haqutbouzicrs,qui  commanccrcnt  tirer  fur  les  Anglois  , 
lefquels  des  ce  qu’ils  fentirent  l'arqucbouzcric  tournèrent  le  dos,  8e  ledit  ficur 
de  Defsé  qui  auoit  r’affemblé  fa  Chcualeiie,  leur  fit  vue  recharge,  de  forte  qu’ils 
tournèrent  vifage, 8e  s’enfuirent  bien  battus,  en  manière  que  de  trois  mil  che- 
uaux  Anglois,  ne  s'en  (àuuercnt  que  deux  cent,  qui  ne  fu ffcnt  morts  ou  prifon- 
nicrs:&  entre  autres  le  Millort  Baulx,  qui  eftoit  conducteur  tant  dcfdits  An- 
glois, quedes  Lfpagnols.  Apres  laquelle  victoire , ledit  feigneur  de  Defsé  fie 
retourner  fon  armée  au  mcfme  lieu  qu’elle  tftoit  auparauant , 8c  y demeura  long 
temps. 

Les  Anglois  droifferent  vncautrc  armée  de  vingt  mil  hommes,  pour  enuitailé 
lcr  leurdictc  ville  d’Adinton  Et  voyant  ledit  ficur  de  Defsé,  qu’il  n eftoit  affez 
fort  pour  les  combattre-,  f retira  dedans  le  paisd’Efcoffe , à vn  lieu  qu’on  ap- 
pelle Prefetonfur  lamer,&dclààMontfabrouxpres  Liflebourg. 

LcsAnglois  firent  mine  de  vouloir  bailler  la  bataille  audit  feigneur  de  Defsé, 
8c  marchèrent  à l’encôtrcdc  luy,3c  luy  àl’encôtre  d eux:  mais  les  Anglois  apres 
auoir  enuitaillc  leur  ville  d’ Admton,  fe  retirèrent  en  leur  pais , 8c  ne  demeura  en 
laditte  ville  que  trois  mille  hommes  de  pied , 8c  mille  cheuaux.  Et  apres  que 
l'armée  des  Anglois  fut  partie,  ledit  feigneur  de  Defsé  fut  voir  la  ville  de  bien 
près.  Et  à l'encontre  de  luy  fouirent  huiCt  ou  neuf  cent  cheuaux  à 1 efearmou- 
chc.Quoy  voyant  leur  entreprinfe,  ledit  feigneur  de  Defsé  fe  retira  auec  fa  chc- 
les  Fran-  uallcrie  au  Camp  qui  eftoit  à Prefeton,  où  il  fit  vne  entreprinfe  pour  retourner 
fois  ni  eut-  le  landemain.  Et  fit  marcher  quinze  cent  Lanccqucnets , 8c  deux  mil  hommes 
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de  pied  François  le  long  de  la  mer  au  couucrt,  de  forte  que  ceux  delà  ville  nen 
pouuoicnt  rien  voir,  iufques  de  rrière  vne  petite  montagne.  Ledit  ficur  de  Def. 
séauoit  commandé  à monfieur  le  Comte  de  Ringrauc,&  à monlicur  d’Ande- 
lot,quiconduifoiontlcs  gens  de  pied,  que  des  ce  qu’ils  verroient  qu'il  char- 
gerojt  contre  les  Anglois,  qui  cftoient  allez  loing  de  la  ville , qu'ils  gagnaflent 
entre  les  Anglois,  & la  porte  de  la  ville  : Ce  qu’ils  s cfforccrent  faire.  Et  in- 
continent ledit  ficur  de  Defsé  la  lance  au  poing , luy  troificfme  chargea  fur  les 
Anglois , comme  aufïi  fit  ledit  feigucur  de  Ëoifleguin  fon  Lieutenant,  auec 
toute  fa  compagnéc,  & les  gens  de  pied  commanccrent  à defeendre  droit  à la 
ville  : mais  ils  ne  peurent  gaigner  la  porte  affez  à temps.  Car  les  huiét  cent 
cheuauxAnglois,quc  le  feigneur  de  Defsé  fuiuit  iufques  aux  portes,  fc  retirè- 
rent en  grande  diligence,  & fc  iettcrcut  dedans  les  fouliez  dcladittc  ville.  Les 
Anglois  du  dedans  voulurent  fecourir  leur  chcuallcric,  ôcfortircnt  enuiron 
cinq  cent  pour  les  fouftenir,  lefqucls  furent  tous  taillez  à pièces  par  les  gens  de 
pied  François,  qui  arriuerent,  & leurs  huiift  cent  cheuaux  deffaits.  Pierre  Dc- 
blet  feigncurdc  Boifeourfier  homme  d’armes  de  laditte  compagnée  Françoife, 
frerede  René  DcblctEfcuyer  ficur  de  LefpinedulTon  ,print  vne  enfeigne  des 
gensdepied  Anglois  dedans  lefdits  foulTezdcladittc  villed  Adinton, & em- 
mena prifonnicr  celuy  qui  la  portoit. 

Ledit  feigncurdc  Defsé,  &k,sfcigneursdcBoifTeguin,&dcsRadrcs  enfeig- 
ncsd’iccluy  feigneur  de  Defsé, & fon  guidon  Pierre  de  Triou  demeurèrent 
aucc  toute  la  compagnée  entre  les  deux  portes  de  laditte  ville  d' Adinton , & fi 
Ion  n’cuft  abatu  les  Rateaux  des  portes, fulTcnt  entrez  dedans  laditte  ville.  Et  in- 
continent apres  laditte  viiftoiie  exécutée,  ledit  feigneur  de  Defsé  le  retiraà  vn 
lieu  appelle  Monfebroux,  à quatre  lieues  d‘ Adinton,  où  feiourna  quelques 
jours. 

Certain  temps  apres , ledit  feigneur  de  Defsé  voyant  que  les  Anglois  s’e- 
ftoient  rctireifdupaïs  d'EfcofTc,&  que  par  la  crainte  qu’ils  auoient  de  luy,de- 
liberoicnt  chacun  iour  laiffer  les  places,  qu'ils  auoient  prinles  & fortifiées  au- 
dit pais  deuant  qu’il  yfuft  arriué  aucc  l'armée  de  France.  Ledit  feigneur  prati- 
qua par  fubtils  moyens  de  retirer  le  Comte  de  Routelay  l’vn  des  principaux 
fcigncursd'Efcoffc, qu’ils  tenoient  piifonnicr  longtemps  deuant  fa  venue,  & 
lequel  ils  ne  vouloient  mettre  à rançon , mais  le  vouloient  retenir,  & pratiquer 
àlcur  feruice,  dont  aduindrent  fi  grandes  diuifions  & troubles  entre  les  An- 
glois , que  le  protecteur  d'Angleterre  fit  bien  tort  apres  trancher  la  teftcà 
l'Admiral  dudit  pais  fon  frere. 

Quand  ledit  Comte  dcRoute!aycuteftérccoux,&  qu'il  fut  arriué  en  Ef- 
cotïc , ledit  feigneur  de  Defsé  délibéra  de  prendre  le  Chafteau  d’Humes , par 
vne  intelligence  qu’il  pvaticqua  aucc  ledit  Comte  de  Routelay  ,&  autres , de- 
forte  quclanuit  du  fécond  fetier  de  Noël,  mil  cinq  cent  quaiante  huiCt,il  en- 
uoya  vn  petit  nombre  de  François,  qu'il  fit  guider  par  aucuns  EfeofTois  audit 
Chafteau  d'Humes.  Et  tftansarriucz  de  nuitfc  mirent  fecrettcment  dans  le 
foufsé,  où  ils  droifTerent  feulement  trois  efthclles,  qu’ils  auoient  portées  con- 
tre la  muraille.  Puis  montèrent  fi  fébrilement  fur  le  rampart , que  les  Efeoutes 
ne  les  apprreeurent , infqucs  à ce  qu’ils  furent  deffus  : lefqucls  Efeoutes 
ils  tucrcnt,&  ietterent  dedans  les  fouffez.  Puis  defeendirent  diligemment  de- 
dans la  court  dudit  Chafteau , Ce  entreront  en  vue  grande  falle,  où  eftoit  le  Ca- 
pitaine nommé  Dondelay,  qu'ils  prindrent  prifonnicr , apres  l’auoir griefuement 
blccé.  Si  tué  tous  ceux  qui  cftoient  auçc  luy  pour  la  garde  & defenfe  dudic 
Chafteau. 
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Ledit  feigneur  ayant  bien  & fubtillcmcnt  conduiét  cette  entreprinfe  fut  aü 
point  duiouraduerty  de  l’execution  d icelle,  citant  au  Petit-liâ  qu’il  foifoic 
fortiffier,  où  il  tenoit  les  ennemis  en  fi  grande  fubieftion,  qu'ils  ne  faifoient  au- 
cune entreprinfe  fur  luy,  mais  fc  trouuoient  allez  empefehez  de  fe  garder  des 
tiennes.  Et  fans  le  fecours  des  Efcolfois  a toufiours  obtenu  viûoire  fur  eux  , - 
toutes  les  fois,  qu'ils  ont  efté  fi  oppiniaftres  de  l’attendre  Ôt  le  rencontrer. 

Ledit  Chifteau  d'Humes  cft  vnedes  principalles  places  de  guerre,  qui 
foit  en  Efcoflc , & la  plus  proche  de  la  frontière  d'Angleterre , par  laquelle  les 
Anglois  auoient  leur  plus  feurc  & commode  entrée  audit  pais  d'Efcofle.  de 
forte  que  plus  de  cent  ans  deuant  qu'ils  l’euffcnt  prinfe,ils  l'auoient  clfayé 
pratiqué  par  tous  les  moyens  à eux  polfiblcs  de  la  mettre  entre  leurs  mains  , 
mais  ils  n'en  ont  pas  eu  longue  iouyflance,  à leur  trcfgrand  dcfplaifir. ' 

Incontinent  que  les  Anglois  furent  aduertis,  que  ledit  feigneur  de  Defsé 
auoit  prins ledit  Chafteau  d'Humes, ils  afl'emblcrcnt  le  plus  de  forces  qu'ils 
peurent,  pour  le  cuider  reprendre,  deuant  qu’on  y euft  mis  viures  & munitions  :1 
dont  ledit  feigneur  de  Defsé  les  garda  fi  bien,  que  foudainement  aucc  fa  petite 
armée,  il  allaleucr  & leur  faire  abandonner  leur  iiege.  Puis  cnuitailla  ledit  C&Pt;’ 
ftcau,  le  reffefehit  de  gens  de  guerre,  & pourueut  de  toutes  n unirions  8c  au-  j 
très  chofesncce flaires  pour  la  garde  d’iceluy.Tcllcméc  qu’il  fit  redüireàlaiub- 
icétion  d’Efcofle  plus  de  dix  lieues  de  pais  circonuoifin,  qui  aupéfitUOlk  s'ê*'? 
ftoit  alfubictti  à 1’obeyflancedcs  Anglois,  depuis  qu'ils  tenoient  le  Chafteau. 

La  perte  duquel  leur  ofta  la  commodité  d’cnuitailltr  Ladres, & Adiflton  qu*ÜS 
tiennent  plus  auant  dedans  le  pais  d’Efcofle. 

A près  que  ledit  feigneur  de  Defsé  eut  donné  ordre  à toutes  ces  chofes,  il  de- 
Lt  plue  de  libéra  de  ramener  fon  armée  au  Petit- liift.  Et  en  y retournant  pafli  par  vncpla- 
Tenpndet  ce  forte,  nommée  Tcnyndct,  que  tenoient  les  Anglois,  où  il  entra,  & mift  en 
prinfe  ptr  pièces  tout  ce  quieftoit  dedans.  ^ . 

le  Seigneur  Apres  lefdittes  chofes  3infi  conduites,  8c  aumois  de  Mars  diltk  an,  les  An- 
dc  Dcjj  é.  glois  s’afllmblcrent  iufqucsau  nombre  de  cinquante  homes  de  pied^éuccqwL-  .. 

que  gens  de  chcual.  Et  le  vingt-  troificfmc  iour  dudit  mois,  aflàillireUt  quelques 
enfeignes  de  gens  de  pied,  que  ledit  feigneur  de  Defsé  non  moins  vigilâc  en  fes 
affaires,  qu’heurruft  ment  exécutant  fa  charge,  auoit  fait  mettre  hors  la  ville  & 
yitfoireco  fortdeVidel  en  quelques  endroits,  pour  cmptfçher  leur  furprinfe.  Lcfquels 
tre  les  An~  Anglois  furent  repouflez  & fi  bien  b tttuS,  qu'ils  furent  contrainéta  eux  retirer  , 
glois  deuït  non  feulement  auec  honte,  mais  aulfi  auec  grande  perte  de  Gentils-hommes 
U ville  de  tuez  de  ceux  qui  eftoient  de  chcual,  & y fut  prins  le  goutttmcur  d'Adinton,  V0  ~ 
Vtdtl.  des  meilleurs  Capitaines  par  cftimation  quifuft  en  Angleterre,  lequel  demeu- 
, ra  entte  les  mains  duditfeigneur  de  Defsé. 

Lcfdits  Anglois  voulurent  entrer  audit  paysdeuers  Gcdouart,  où  l'armce  de- 
meura cinq  ou  lix  mois.  Ledit  Seigneur  de  Defsé  n’auoit  point  d'argent  pour 
fouldoycr  les  Soldats , de  forte  qu'il  fut  contraint  vendre  la  vailïèllc  d'argent. 

Et  quelque  temps  apres  le  Roy  de  rrance  enuoyale  Seigneur  de  Termes  auec 
* quelques  gens  de  pic,  &fâ  cûmpagnéc,  & ce  lie  de  Mon  feigneur  de  Beaumont-; 

Brifay  en  Efcoflc , & manda  audit  Seigneur  de  Defsé  qu’il  s "en  retournait  en 
France.  Les  Anglois  auoient  prins  l'Ille  des  Cheuaux,  qu'ils  auoient  fortifiée 
& garnies  de  toutes  chofes  pour  la  garde:  Mais  ledit  Seigneur  de  Defsé  fit  vue 
entreprinfe  pour  la  prendre  d aflaut  : 8c  pour  ce  faire  cbcJifit  fept  cent  hommes 
de  pié  les  meilleurs  qu'il  peut  choifir,&  les  fit  mettre  en  grand  nombre  de. 
petis  bafteaux,  8c  en  quatre  Galleresquc  le  Chcualicr  de  Villcgaignon  auoit 
là,  8c  luy-mcfme  fc  mit  en  vne  Gallere,8c  fit  en  forte  que  les  Galïercà tenoient 


ouïe 
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te  bas  de  Mile  en  fubjcéfion.  Et  cp  nonobftant  ceux  de  l’Ifle  tiroient  inccfTam- 
œent  coups  d'artillerie  contre  les  François.  • 

Ledit  lcigncur  de  Dcfsé  fit  marcher  les  bafteaux  le  plu  s près  de  l’Ifle  qu’il 
fut  polïiblc,  & fit  tirer  quelques  haquebonziers,qui  firent  abandonner  la  tran- 
chée du  bas  de  l’Ifle  aux  Anglois.  Les  Souldars  François  mirent  piedà  terre, 
cent  ou  fix  vingt, qui  pourfuiuirentlefdits  Anglois  :&  ledit  feigne ur  de  Dcfsé 
fit  defeendre  auec  luy  le  plus  qu’il  peut  tant  de  fa  compagnée  que  des  autres. 
Les  Anglois  vindrent  pour  fecoutir leurs  gens  auec  trois  enfeignes.  Ledit  feig- 
neur  de  Defsé  les  repouffa , & les  pourfuiuit  batant  iufqucs  dedans  leur  fort , 
& furent  tous  mis  en  pièces,  & leurs  fepe  enfeignes  enuoyées  au  Roy.  Ledit 
feigneurde  Defsé  mit  bonne  gamifon  en  ladittc  Iflc,  &fit  fon  préparatif  pour 
s’jembarquer,&  s'en  venir  en  France.  Us’cmbarqua  au  Petit-liéf , en  Efcoffe  au 
mois  de  Iuillet  mil  cinq  cent  quarante  neuf,  & dedans  neuf  iours  apres , arriue- 
rtnt  par  mer  au  port  de  Dieppe. 

Lacompagiiécdudit  feigneurde  Defsc audit  voyage  d’Efcolfe  ficlcan  Iay 
fieurde  Boifleguin  fon  Lieutenant, François  Dilliers  feigneur  de  Radron,  Pier- 
re de  Triou  feigneur  Dardilliers  foo  guidon, auec  fa  compagnée  de  gens  de 
pied  ôc  gens  de  chcual.  Ceux  lefqucls  furent  au  voyage  pour  taire  fetuicc  au 
Roy,  eftorient  le  feigneur  Pierre  Stroffi  auec  douze  gallcres  & deux  enfeignes 
de  gcns.dc pied  Italiens,  le  Comte  de  Ringrauc  Couronnai  des  Lanccqucncts, 
monfeigdeur  d’ A ndclot  Couronnai  des  gens  de  pied  François,  le  feigneur  d’E- 
fiauges  Capitaine  de  centcheuaux  légers,  le  feigneur  delà  Roche- Foucault , 8c 
Mcificuts  de  Ruffcc,le  feigneur  de  Curfol,  le  feigneur  de  Saulx , le  feigneur  de 
Ioycufe,  le  feigneur  de  Montpczat,le  feigneur  de  Bordeillcs,&  plufieurs  au- 
tres notables  feigneurs. 

Lé  Roy  auoit  ià  efté  aduerty  du  bon  fcruice,que  ledit  feigneur  de  Defsé  luy 
auoit  fait  en  EfcofTe,8c  comme  il  auoit  eu  plufieurs  victoires  contre  les  Anglois. 
Et  pour  ce  ddibcia  dedreffer  vne  armée  pour  marcher  au  païs  de  Boulonnois , 
Utrecouurcr  Bonlongne.  Et  pour  le  faire  fecrcttemcnt,&  afin  que  les  Anglois 
nes’eti  doubtaflent,  manda  toutes  fes  forces,  poureftre  à fon  cntrcc,qu'il  vou* 
loit  faire  à Paris.  Laquelleil  fit  lefciziefineiourdc  Iuin  audit  an  mil  cinq  cent1 
quarante-neufjlajplus  belle  & triomphante  qu'on  ait  veudu  temps  des  autres 
Rois  fes  predcccfleurs,  ( comme  chacun  difoit:  ) car  il  auoit  auec  luy  tous  les 
Princes  de  fon  fang,  & autres  grands  feigneurs,  & tout  l'ordre  de  fa  chcualeric, 
tomme  s’il  vouloit  marcher  eu  guerre.  Audi  y cftoit  la  Roync,  & lés  autres  Da- 
mes en  fi  grandes  pompes,  & remplies  de  tant  de  riche  fils , que  ie  feroi»  en- 
nuyeux d'icy  les  eferire.  » 

Pour  continuer  le  retour  dudit  voyage  dEfcoflc  fait  par  ledit  feigneur  de 
Defsé , quelque  temps  apres  ladittc  monftrc,  fuiuant  le  commandement  du 
Roy,  (c  retira  en  diligence  par  deuers  luy , où  il  fut  reccu  honorablement , le- 
quel fc  contenta  tresfort  du  fcruice  qu’il  luy  auoit  fait  en  Efcoflc  contre  les 
Anglois,  le  fit  Cheualier  de  fon  ordre,  Si  luy  fit  plufieurs  beaux  dons  & pre- 
(ens,  comme  il  auoit  mérité.  Et  luy  déclara  qu’il  lauoit  mandé  pour  fçauoir 
que  c eftoit  de  1a  force  des  Anglois , parce  que  il  eftoit  délibéré  de  leur  faire 
«guerre  ,&  recouurcr  Bou!ougnc,&  autres  terres  de  fon  Royaume , qu'ils, 
auoient  vfurpécsfut  luy,  & fes  prcdcccfieurs  Rois  de  France  Et  iâ  alioit  fait 
âffembler  fes  forces,  pour  recouurcr  fefdittcs  terres  ,&  enuoyé  deuanr  mon- 
feigneur  le  Cooncftable , & le  feigneur  d’Aumalle  qui  eftoient  partis  dauec 
luy  des  lavillcdeCompicgne,  pour  aller  faire  droiflér  le  Camp, .&  hafter  Ici 
compagnécs,  & s'en  alioit  apres,  &.mcna'aucc  luy  ledit  feigneur  dcDefsé. . /■ 
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Depuis  le  Roy  citant  à Abcuille.lc  feizicfipe  iour  d'Aouft  dudit  an  mil  cinq 
If  ptrtt-  ccnt  quarante-neuf,  s'en  alla  coucher  à Rue,  & le  landemain  à Monftcrcul , où 
ment  du  il  fut  receu  par  mondit  feigneurle  Conneftable , 8c  ledit  Ligncur  d'Auraalle. 
Roy  it  Le  landemain  dix  huidicfmc  dudit  mois , le  Roy  partit  dudn  Monftcrcul , ao 
J, ionjlerenl  compagne  de  monfeigneur  de  Vendofme,  de  Louis  moniteur  fon  frere,  de 
funr  tUcr in  monfeigneur  le  Conneftable , de  monfcigr.cur  de  Guyfc,  de  Monfeigneur 
Boulimnois  d Aumalle  ,de  Monfeigneur  leMarefchal  dcSaind  André , dudit  fu'gncur  de 
contre  les  Dcfsé,  8c  de  plufiturs  autres  Princes  & Seigneurs  de  fa  maifon , & au  deuant  de 
t ^anglais.  fa  Ma  jefté  fa  Cornete,  & plufieurs  compagnies  d’hommes  d'armes , & de  che- 
uaux  légers, pour  la  garde  dudic  feigneur, lequel  cftoitfort  bien  armé,  & en 
fort  bel  cquippage.  ... 

En  tel  ordre  pi  indrent  leur  chemin  droit  au  Camp,  qui  cftoir  a quatre  lieues 
par  delà  Monftreuil,  en  vn  village  nommé  Ncuf-caftel,prc$Ia  foureft  Dàrde- 
lo,  fur  le  chemin  de  Boulongnc , & n’eftoit  ledit  Camp  encorcs  fort  grand , à 
caufcquelescoropagnêesn'eftoicntencorcs  airiuèes.  Ccdit  iour  on  auoit  en* 
p ej  uoyê  quelques  pionniers  au  Pont  de  Bricque  ( qui  cft  fur  la  riuicre , qui  va  à 
If  Tont  de  Bouiongnt.j  pour  accouftrer  ledit  Pont,  & les  chemins  pour  paffer  l artillerie: 
nc1Ht‘  car  ic  Pont  cftoit  tout  rompu. 

Auiour d'apres, le Campdu  Roy  palTa,&  coftoyî à l'entour  de  Boulon- 
, , berg  le  plus  haut  mont  de  tout  le  pais  de  Boulonnoisifurla  fommité  duquel  y 

le  feu  de  3 vn  fort  a quatrc  bouleuars,  ou  quatre  poi.,acs,conftrui<ft  par  les  Anglois , de  - 
Roule  berg.  dcrnicrc,  gUCrrcs , lequel  fort  cft  de  grande  importante,  parce  quai 

defcouure  tout  le  pais  de  Boulongnc  la  haute  & la  baffe,  & tous  les  autres  forts, 
tant  ceux  des  Anglois  que  des  François. 

L'armcc  de  France  paffa  à l'entour dudit  mont,  mais  non  fans  mettre  bonne 
efcortc  de  tous  collez  par  deffus  les  montaignes  & vallées  circonuoifincs,  de 
pcurdequelquc  embufehe,  & mcfmemcnt  que  les  Souldars  de  France  ne  fe 
pouuoient  tenir  d'aller  efearmoucher  iufquesfur  les  foffez  dudit  fort , 8e  ceux 
du  dedans  n'eftoient  endormis  à falüer  l'armée  du  Roy  à grands  coups  de  ca- 
nons. Ledit  iour  l'armée  du  Roy  campa  fur  vnc  petite  montagne  entre  ledit 
mont  ôe  la  foreft  de  Surcnc,  duquel  lieu  le  Roy  fit  faire  des  tranchées  à 1a  mo- 
de d'vn  fort,  & y larffi  b mne  garnifon  pour  l’efeorte  des  viures,  pour  aff.  urt  r le 
paffage,  parce  qu'il  falloir  que  cous  les  viures  & autres  munitions  pafftffcntpar 
là,  à la  mifeii.ordc  des  Anglois , qui  cft  bien  petite. 

Le  camp  du  Roy  ne  fut  là  qu’vn  iour  8c  demy,  8c  paffa  a feurcté , au  moyen 
de  la  irefuc  d'vn  iour  que  les  \nglois  donnèrent  plus  par  crainte  que  par  gratui- ' 
LrvilUgt  t^&s'cnalla  camper  a vn  village  nommé  Ard>.nton,  à demie  lieue  deçà  Mar- 
d Ardenton  _ Qù  en  vne  matfon  de  Gentil-homme  bien  fouffoy ce  d'eau  tout  à l'entour 

ou  tn%f  ou  j-c  trouuercnt  trrac  ou  quatorze  Anglois , qui  auec  trois  ou  quatre  haquebou- 
qtutorxx  zcs  ^ cl0CJi  peufoient  tenir  bon  contre  l’armée  du  Roy , mais  ils  ne  durèrent 
Anzloif  pls  longuement. 

furent  r Dudit  village  d'Ardenton  les  François  allèrent  camper  fur  vne  montagne  a 
d 'fait'.  dcmic  gtand  J®  Uc  dufort  d’ A mbrctcul,qui  eft  vne  place  merueilleufcment  for- 

if  f°"  te,  àcinqbouleuardsoupoinélcs,bienfouffoyczdcprofons  8c  larges  fouffez, 

d'Amin-  rCmplis  d'eau  d'entre  Septentrion  8c  Occident,  8c  la  baffe  vallée  qui  va 
Uni.  iufoues  fur  le  bort  de  lamer , 8c  n'y  auoit  que  petites  cahutes  faines  de  terre 
giaffc, 8c  menue charpantcric, linon  qu'au  milieu  delà  place  y auoit  vne  belle 
maifon  faittede brique , qu'ils  appclloicnt  la  maifon  Royalle,  pour  loger  le  Ca- 
pitaine, 8c  retirer  les  munitions. 

Au  bout  de  la  ville,  fur  le  bord  de  la  mer,  y a vne  autre  place  carrée , qu’on 
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apelloit  le  Chaftcau  auec  vnc  grande  plate  forme  haut  cflcuée,  6c  bien  maf- 
fonnéede  bonnes  & greffes  pierres,  & fournie  de  bonne  artillerie  qui  ferme  le 
long  de  la  Mer  & de  la  Terre,  iufqu’au  grand  fort.  Lequel  a du  cofté  d'Ccci- 
denc  le  haüre  qui  cftl'vn  des  plus  beaux  de  toute  celle  Mer.  Et  du  codé  du  mi* 
àÿfur  la  riuiere,  à cinq  cent  pas  plus  bas  que  ledit  fort  d’Ambreteul  ,y  a vn  au- 
tre petit  fort,  nommé  flaque,  qui  n cft  qu'à  quatre  bouleuards,  iituc  fur  vnc 

frite  colline,  que  les  Angtois  auoient  fait  faire  pour  la  défoncé  du  grand  fort 
duhaure. 

jêLcRoy  fit  mener  deuant  ledit  fort  dcSclaque  vingt  cinq  piecesd'artillerie 
de  campagne,  comme  canons,  doubles canons , 6t  ccwleurincs.  L’artillerie 
•jfcuft  pas  batu  deux  heures,  que  les  deux  Capitaines  du  fort , qui  eftoient  aux 
tranchées , fortirent  pour  parlcmanter  auec  monfeigneur  le  Conneftablc , of- 
fians  liurer  la  place  en  fortant  tous  bagues  fauues.  Mais  la  fortune  fut  bien  plus 
mauuaife  pour  eux  :carainfique  les  dcftufdits  Capitaines  parlctnantcdent , les 
Souidars  François  animez  contre  les  Anglois,pout  la  cruauté  de  laquelle 
ont  accoufturaé  vfer  contre  ceux  de  France,  commancercnt  à grimper  fur 
les  rempars,  & entreront  pcflc-mdle  dedans  le  fort  : 6c  eux  entrez  commancc, 
K?tt  à mettre  tous  les  hommes  par  pièces , dont  ils  tuerent  plus  de  quatre-vingt 
fsarsmifcricorde:  les  autres  auec  femmes  &enfans  furent  prins  prifonniers,  üt 
pouuoient  eftre  en  tout  dedans  ledit  fort,  enuiron  deux  cent  trente , tant  hom*» 
mes  que  femmes. 

Aptes  telle  execution , qui  fut  le  vingt  6c  quatriefme  iour  d' Aouft  dudit  an 
mil  cinq  cent  quarante  neuf  le  Roy  fit  mener  partie  de  fon  artillerie  au  deuant 
de  leur  Chaûeau,  lequel  comme  dit  a eftécydcflus,  cft  fituéà  l'vn  des  bouts 
de  la  ville  fur  le  bord  de  la  mer.  Et  faut  entendre  qu’ainfi  que  les  irançois 
s'amuferent  à prendre  ledit  fort  de  Selaquc,  les  Anglois  qui  eftoient  en  la  baffe 
ville , fe  retirèrent  dedans  le  grand  fort, 6c  mirent  le  feu  en  icelle,  6c  la  bruflerent 
toute,  fors  leur  Chaftcau , dedans  lequel  laiffcrcnt  quelque  peu  de  gens  pour  la 
defcncc,  auec  quelques  pièces  d’artillerie,  qui  fàifoient  grand  dommage  aux 
nançois:  & furent  tuez  aucuns,  mefmcmcnt  Gilbert  Quentin  Parifien,  fort 
vaillant  homme,  Lieutenant  d'vn  compagnéc.  Quoy  voyant  monfeigneur  de 
'Vendofmc,  comme  Prince  magnanime  & courageux , fur  le  foir  dudit  iour  fit 
donner  l'aflàut  arçlit  Chaftcau  d'vne  telle  férocité,  que  ceux  du  dedans 
filtrent  contraints  quitter  la  place,  5c  fe  retirer  comme  ceux  de  la  ville  dedans 
If  grand  fort.  Les  François  entrèrent  dedans  ledit  Chaftcau , 6c  fur  la  grar.d 
plate  forme  plantèrent  vneenfeigne  à la  croix  blanche , à la  veue  de  tous  les 
Aoglois.  Or  voyla  donc  le  deuxicfme  fort  prins  en  vn  iour  fut  les  Anglois, 

. Sc, peu  de' perte  des  François. 

Le  vingt  cinquicfmedudic  moisd’Aouft,  le  Roy  fit  faire  fes  approches  de 
tous  coftçz  contre  ledit  grand  fort.  Et  le  landcmain  fit  battre  ledit  fort  de  tel- 
le forte  que  tes  Anglois  n'auoicnt  matière  d eux  endormir , & ledit  iour 
apres  difner,leRoy  quieftoit  prefent  à laditte batterie , fit  fommer  ceux  qui 
eftoient  audit  fort  de  ferendre,  à quoy  ne  voulurent  entendre  ,mais  repoul- 
feient  le  héraut  Bretaigne  à coups  d haquebouzes , fins  toutes -fois  le  blcf- 

' fi* 

Le  Roy  voyant  que  les  Anglois  auoient  poufsé  fi  rudement  fon  Hérault , fut 
fort  irrité  contre  eux,  comme  aulîî  monficur  le  Conneftablc:  lequel  comman- 
da incontinent  la  batterie  plus  grande  & plus  rude  qu’auparauant  : ce  qui 
cftonna  les  Anglois,  & tellement  qu’eux  fe  voyant  fans  fecours,  fe  foubmirent 
à U mifericorde  du  Roy.  Lequel  vfant  de  fa  bénignité  6c  dcmence  les  reccuc 
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à eux  en  aller  dudit  fort  leurs  viesfauucs,  fors  leur  Couronnel,  lequel  pour 
l'honneur  de  nobleffe  fortiroit  dudit  fort  aucc  vn  cheual , & feroit  vtftu  d vn 
corfdct , fans  efpée,  & dague,  & deux  autres  Capitaines  aucc  luy.  Et  quant 
aux  autres  Souldars, femmes  & enfans,  qu’ils  aur oient  leurs  vies  fauues , & s’en 
itoient  tous  en  chemife.  Ainfi  fut  ledit  Grand  fort  d'Ambreteul  rendu  au  Roy, 
& entrèrent  dedans  le  feigneur  de  Chaftillon,  & le  feigneur  de  Dcfsé, 

Toutes  fois  aucuns  Souldars  y entrèrent  à l’embléc,  par  la  brèche  qui  auoit 
eflé  faitte,  voulans  s’enrichir,  ccqu'ils  firent  : car  audit  fort  efloit  le  payement 
de  toutes  les  Garnifons  d’enuiron.  Auffi  fut  ttouué  ledit  fort  bien  garny  de 
toutes  munitions  de  Guerre.  Et  quant  à 1 artillerie.y  en  auoit  grand  nombre  de 
fort  grandes  & greffes  pièces.  Les  aucunes  poifans  cinq  mil  quatre  cent  li- 
ures,  les  autres  cinq  cent  cinquante  huid  liurcs,&  les  autres  deux  mil  quatre 
Les  grands  cent  quatre  vingt&  deux  liurts.  Quant  aux  viurcs,  il  y en  auoit  affez , comme 
mu, miens  bleds,  vins,  biere , chairs , frefehes,  & fallées  force  frommages  de  Holande 
qui  e/rount  grands  comme  fous  de  tonneaus,  poilfons  filiez,  force  b^is  pour  le  chauffage. 
au  fort  Sur  le  haure  fut  trouuc  du  charbon  de  terre  bien  pour  dix  ou  douze  mil  liures , 

d' limite-  qui  eftoit  la  prouifion  de  l'hyucr  pour  tous  les  autres  forts. 
ttul.  Apres  que  laditte  place  fut  pillée  & faccagéc  parles  Souldars  François,  la 

brefehe  fiat  ouuerte  aux  autres,  à qui  voulut  entrer  dedans,  où  y eut  grand 
preffe  pour  y entrer  : Pcnfans  eux  enrichir , mais  fut  trop  tard  : car  les  premiers 
n auoient  rien  oublié  a prendre.  Ce  fut  grand  pitié  de  voir  ceux,  & celles  dudit 
fort.  Ledit  feigneur  de  Defsé  fauua  grand  nombre  de  femmes  & filles,  qui  fe 
rendirent  à luy  toutes  cfcheuellces  auec  leur  bagues  & ioyaux,  lefquelles  il  fit 
pafTer  par  la  breche,  & les  prefenta  au  R oy  : qui  vfant  de  fa  bénignité  accouftu- 
méc,  les  fauua  & ce  qu’elles  auoient  auec  elles. 

Le  Roy,  & monfeigneur  le  Connétable  firent  renger  en  bataille  toutes  les 
compagnécs  vieilles  & nouuclles  le  long  du  chemin , qui  alloit  de  la  bafTe  ville 
au  Camp  du  Roy,  qui  eftoit  planté  en  vne  vallée,  diftant  de  laditte  ville  enui- 
ronfix  cent  pas.  Lcfditces  compagnées  eftoient  rengècsd’vn  coflé  & d’autre 
L’ordre  de  du  chemin  : en  forte  que  le  chemin  demeurait  franc  entr'eux  pour  pafTer  ayfc- 
l armée  du  ment  tous  les  vaincus.  Apres  eftoit  l’infanterie  Françoifc , qui  eftoit  la  plus  bel- 
Roj , & le  le  & la  mieux  en  ordre  qui  fut  iamais  veuë , & la  mieux  armée , fpcciallemcnt 
triomphe  ceux  des  vieilles  compagnées.  Apres  eftoient  lescompagnées  des  Lanccque- 

d’iccUe.  nets  du  Comte  Ringraue  en  vn  bataillon  fort  bien  mené , que  le  Roy  fit  mar- 
cher en  bataille  ai prefence  des  vaincus, qui  eftoit  chofe  fort  belle  à voir.  Apres 
lefdits  Lanccqnencts  eftoient  les  compagnées  des  Hommes  d’armes  fort  bien 
en  ordre,  & fur  tout  celle  de  monfieurd’Aumallc,  dont  les  cheuaux  eftoient 
tous  bardez.  Apres  les  Hommes  d’armes,  & Archers  eftoient  les  Cheuaux  lé- 
gers fort  bien  armez,  & montez.  Et  là  on  oyoit  chcuaux  hannir,  Trompettes  & 
Tabourins,&  Fifres  fonner,  fi  qu’il  s'embloitquela  terre  deuft  fendre. 

Eftant  lefdittcs  compagnées  ainfi  rangées,  ledit  feigneur  de  Chaftillon , par 
le  commandement  du  Roy , & de  monfeigneur  le  Conneftable , fît  fortir  hors 
ledit  Fort  tous  ceux  qui  auoient  cfté  prins par  les  Souldars, les  rangeant  de 
trois  en  trois  , & pouuoient  cftre  en  tout  hommes  & femmes  de  fept  à 
huideent.  Lefquelsonfit  pafTer  par  le  chemin, qui  eftoit  entre  lefdittcs  com-  * 
les  n'tom  pagnees.  Au  millieu  duquel  rang  eftoit  le  Roy  tout  armé  & vertu  en  fa  grande 
fit  s dr  ri  magnificence.  Auprès  de  luy  eftoit  monfeigneur  le  Connétable,  monfeigneur 
(t-ffs  de  de  Vcndofme,  monfeigneur  de  Guyfc,  monfeigneur  d’Aumalle,  monfeigneur 
l'armée  de  leMarquis  du  Mayne  fon  frerc,&  tous  les  autres  Princes  & grandsScigneurs  de 
Rrance.  fa  mai  fon,  accompagné  auffi  de  fa  Cour.  Auffi  eftoit  là  le  feigneur  de  Boy  fi 
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grand  Efoiycr  de  France  vertu  d'vn  hoqueron  de  drap  d'or  frizé , cnrichy  de 
broderie  de  façon  for  riche,  & la  grande  EfcurieduRoy,quc  menoient  les  pa- 
ges dudit  Seigneur , tous  vertus  de  leurs  fayes  de  liai  ces  blanc  & noir,  tous  faits 
en  broderie,  fît  les  hamois  des  cheuaux  tous  grauez,  dorez , & recamez  de  di- 
uerfes  façons,  chofe  de  grande  admiration. 

Les  Vaincus  palTans  en  grand  defolacion  deuant  le  Roy , de  trois  en  , 
trois , Iuy  faifoient  la  rcuerencc , luy  rendant  grâces  de  ce  qu'il  leur  auoic 
laifsé  leurs  vies  fauues.  Les  aucuns  defoucls  ertoient  à moitié  brûliez,  les  Le  pi  tu* 
autres  vn  bras  en  efeharpe , les  autres  boiteux , les  autres  n'auoient  que  ordre  ât s 
la  moitié  d'vne  chcmife  , & les  autres  tous  nuds.  Et  fur  la  fin  venoit  leur  vaincus 
Treforier  general  tout  en  pourpoint  monté  fur  vn  mefehant  cheual , fans  V“  !ntl~ 
bottes,  ny  efprons  : il  eftoit  bel  homme , & de  grand  ftarurc , aagé  d’enui-  rent  dudit 
ron  foixante  ans  : & par  .fois  tirait  fa  barbe  de  defpit,  par  ce  qu'il  n’a-  fin. 
uoit  eftè  d aduis  de  fe  rendre  comme  les  autres.  Apres  luy  venoit  leur 
Chef  monte  fur  vn  petit  courtaut,  armé  en  la  forte,  qui  a eftè  dittecy  def- 
fus,&  vertu  d'vne  robe  de  veloux  noir, les  manches  garnies  de  bouttons 
dor,  vn  bonnet  de  velours  auffi  garny  de  boutons  d’or  : & eftoit  affez  beau 
Gentil-homme,  monftrant  auoir  l'aagc  de  vingt-fix  ans.  Et  tout  suffi  tort, 
qu’il  fut  d'auant  le  Roy,  mit  pied  à terre,  & va  embraffer  la  iambe  dudit 
(eigneur,  pour  luy  baifcrlc  pied,  mais  fa  Majefté  ne  le  permit,  & luy  don- 
nant l'acollade  de  la  main,  comme  Prince  doux  & pitoyable , le  fit  ltucr , & 
luyoff.it,  que  s'il  vouloit  demourcr  par  deçà,  il  luy  ferait  bon  traitement, 
mais  ledit  Capitaine  s'en  exeufa:  encores  qu'il  doubtaft,  qu’on  le  ferait  mou- 
rir en  Angleterre.  * 

Ainfi  s'en  alla  le  chemin  de  Calais  cette  miferablc  & defoléc  compai-  ie  départ 
gnéc , à leur  grand  honte,  perte,  & confofion:  & le  Roy  s'en  retourna  en  des  An? lois 
les  tantes  aucc  tous  fes  Piinces  & grands  Seigneurs  plains  de  ioye  & licfle,  “ 
fe  voyans  vi<5orieux  en  fi  peude  temps,  & auec  fi  petite  perte , de  tant  de 
belles  places  & foiterc  ftcs. 

Apres  la  retraitte  du>Koy , fur  la  fin  de  fon  foupper  arriua  vn  Tabourin  f , 

d'vn  autre  fort , que  tenoient  les  Anglois,  nomme,  Blanconncz , qui  eft  fur  *orJ  ‘ 

le  bord  de  la  mer  tirant  à Calais,  à vnc  lieue  & demie  d'Ambrcteui , & B ‘>montT' 


cil  vnc  pci  itc  place  à quatre  bouleuards  fâitte  de  pierre  de  Rocher  de  mer, 
& bien  munie  de  toutes  munitions.  Ledic  Tabourin  demandoit  à parler 
au  Capitaine  d'Ambrcteui, pour  fçauoir,  qu'il  vouloit.  qu'on  fit  de  la  place. 
Monte igneur  lcConncftablc  luy  fit  faire  rcfponfe  par  vn  truchement,  que  le 
fufdit  Capitaine  eftoit  ià  près  de  Calais  : & quil  diftà  fon  maiftre  Capi- 
taine dudit  Blanconncz  que  s'il  ne  rendoit  la  place  dedans  deux  heures 
entre  les  mains  du  Roy , qu'il  les  ferait  tous  pendre  Et  pource  luy  enuoya 
vn  Trompette,  pour  luy  faire  laditte  fommation.  Et  le  mefme  foir  enuoya 
aiiffi  fa  compagnéc  entre  ledit  fort,  & Calais,  afin  que  durant  la  nuiét  ne  peuft 
tfehapper  pci  Tonne. 

Us  n'attendirent  pas  le  fiege  leur  cftre  planté  deaant  : Car  le  matin  en- 
fuiuant  dés  l'aube  du  iour  vint  vers  monfeigneur  le  Conneftable  le  Capi- 
taine qui  luy  rendit  ledit  fort,  aux  mefmcs  conditions  de  ceux  d’Ambre- 
tful.Cc  qui  fut  tait  le  mardy  vingt- feptiefme  iour  dudit  moisd'Aouft:  le- 
quel iour  le  Roy  enuoya  dedans  le  Capitaine  de  fainéte  Marie  Gafcon  auec 
fl  compagnée. 

Le  vingt-neufiefme  iour  dudit  mois  d’Aouft , au  plus  matin  ,ceux  du  fort 
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de  Boukmbcrg  craignans  la  fureur  des  François  quittèrent  leur  place,  & 
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emmenèrent  toute  leur  artillerie  & bagage  -,  puis  meirent  le  feu  dedans  & 
fc  retirèrent  dedans  Boulogne.  Et  de  ce  aduerty  le  Capitaine  nomme  le 
Vicomte  Noftre  Datncyque  le  Roy  auoit  laifsc  près  dudit  fort  en  y paffant, 
pour  la  fcurctc  des  palTagcs , entra  dedans  ledit  fort , &y  planta  fon  enfeigne: 
puis  en  toute  diligence  alla  le  fignificr  au  Roy,  qui  ià  falloir  marcher  fon  Cainp 
pour  aller  a Hardentuu,  où  ia  auoit  campé  vnc  fois.  Les  Compagnées  vieilles 
de monkigneur de  Chaftillon  dcmourercrent  dedans  Ambreteul,  dont  ledit 
kigneurfut  fait  Capitaine  general.  Et  le  Capitaine  rauas,  & vn  autre  demou- 
rcrcnt  au  fort  de  Selaque. 

D'Ardentun  le  Roy  vint  camper  en  Vn  village  nommé  Huytmil,qui  eft  en 
rnc  vallce,  a demie  heuëde  la  tour  d'Ordre, & quelque  peu  d’auantage.  Et 
du  coite  de  la  marine  allez  près  de  laditte  tour,  y fit  commancer  des  tranchées 
poury  vouloir  faire  vn  fort,  pourgatdcrquonnïuft  veu  enuitaillcr  par  mcr.nc 
par  terre  laditte  tour.  Et  pendant  le  temps  qu’on  foifoit  lefdittes  tranchées 
amucient  à la  rade  tout  au  deüant, trois  nauires  d’Angleterre  , chargées  de 
gens  & munitions,  pour  mener  dans  A mbrctcul  : mais  voy3ns  quilseftoient 
fruftrez  de  leurs  entreprinfe , s’en  vindrent  aborder  à laditte  tour.  Aufsi  voyans 
que  lesSouldarsdcrrancc  inccflàmment  efcarmouchoientiufques  au  pied  de 
la  tour  d'Ordre,  en  prcfcnce  du  Roy  cftant  furie  bord  de  la  Marine,  pour  voir 
deligner  ledit  fort  ,ils  mirent  deux  de  leurs  cfquifs  en  mcraucc  trois  hommes, 
qui  dcfcendirent  en  terre,  ayant  chacun  vn  fac  fur  leur  dos  chargé  de  pouldre 
ou  d’argent,  qui  fe  mirent  en  leur  deuoir  d’entrer  en  laditte  tour  d’Ordre  : mais 
lcsSouldars  qui  efcarmouchoicnt  auec  les  Anglois,  les  pourfuiuirent  de  fi  près, 
c]Uc  1 vn  d eux  fut  tue,  & 1 auticforc  blccc  a la  cuilïe  dVnc  haraueboufade  : 
Mais  fut  retiré  dedans  le  fort  par  ceux  du  dedans,  & aufsi  le  mort , & leur  com- 
pagnon auec  lcurfdits  focs.  ' 

Le  Roy  voyant  que  lcfdits  trois  nauires  ne  fc  bougeoient  de  larade,  fit  arac 
ner  du  Camp  vn  canon  qu’il  fit  braquer  fur  le  bord  de  la  mer  contre  lcfdits  na- 
uires  : & furent  faluez  par  quatre  ou  cinq  coups,  de  telle  forte  qu’ils  furent  con- 
traints de  mettre  leurs  voillcs  au  vcnt,&  s’en  retourner.  Les  gens  du  Roy  efear- 
mouchoienttoufiours  d’vn  codé,  & les  Pionniers  de  l’autre  trauailloicnt  en  tou 
te  diligence  à foire  lefdittes  tranchées.  Mais  fortune  variable , ennemie,  & cn- 
uieufo  de  la  profperité  du  Roy, ne  voulut  permettre  que  fi  aifement  s’acheuaft 
vnc  fi  louable  & tant  ddtrée  entreprinfe.  Car  fur  le  foir  tomba  vnc  pluye  fi 
grande  & forieufe , durant  par  deux  murs  & deux  nuidj  fans  ccflfcr,  qu’il  s cm- 
bloit  que  mefme  la  terre  deuil  fondre  en  eau  : de  forte  que  le  Roy  Ait  con- 
traint de  rompre  fon  Camp,  & lailfer  bonne  garnifon  en  tous  les  forts  3c  places 
parluy gaignccs,  tant  d’infanterie, Cauallcric, que  Chcuaux  légers:  & fere- 
tîra  auec  les  Princes,  & feigneurs  par  deçà,  attendant  le  printemps  pro- 
chain, pour  y retourner  en  telle  force  & puiffancc , que  ce  ne  fera  fans  recou- 
urcr  par  l’aydc  de  Dieu  , Boulongne,  & le  refte  du  pais  Boulonnois,  & eu 
clu  fier  les  Anglois,  qui  n’y  ont  droit  netiltre. 

Il  aduint  qu’à  l’entrée  du  Roy  à Paris , qui  fut  comme  dit  a cfté  ddïüs,  le 
fcizicfmc  mur  de  Iuin  1549.  fe  trouua  vn  marchant  Florentin  nommé  An- 
thomc  Guydoti , qui  clloit  dés  long  temps  habitué  & marié  en  Angle- 
terre, laquelle  entrée  veue  par  luy,  fut  cfoahy  de  fi  grand  magnificence  & 
triomphe,  & apres  auoir  parlé  à quelques  parens  fuiuans  la  Cour  du  Roy, 
fut  aduerty  de  l’appreft , que  faifoit  le  Roy  pour  rccouurcr  Boulongne:  & coin* 
me  il  auoit  ià  conquis  cinq  ou  fix  forts  dudit  pais  en  moins  de  trois  fepmai- 
ncs.Ce  Guydoti  cftant  de  retour  en  Angleterre  fut  recherché  &enquis  des 
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principaux  du  païs  de  ce  qu’il  auoit  veu  & aprins  en  France.  Qui  IcUr  recita  à la 
le  triomphe  de  laditte  encrée,  difant,  qu’il  ailoit  veu  vue  compagnée  la 
plus  belle  & excellente  qu'il  cft  pofsiLlc  de  voir,  & qu’il  ne  penfoit  qu’en  tout 
le  inonde  on  peuft  en  voir  la  pareille  : s’fbahiflànt  de  la  grandeur  & des  rithef- 
fesqu’  il  y auoit  veuës, du  nombre  des  Princes,  & Seigneurs  qui  y eftoient,  dc 
l’adveflc,  & gentillette  de  leurs  perfonnes. 

• v/'Et  eftant  plus  auant  cnquis , fi  l’on  parloir  point  à la  cour  du  Roy  de  venir  p^reUcs  de 
aCsicgcr  Boulongnc,  il  leur  difl  que  cela  le  tenoit  pour  certain,  qu’au  Printemps  palxj  /■ 
le  Roy  iroit  en  perfonne,  & que  ii  on  faifoit  tous  les  préparatifs  à ce  ncccfi'ai-  Rl„U(nt  ^ 
ress  Finablcmcnt  ils  luy  demanda  ét  s’il  vouloir  bien  entreprendre  de  retourner  d'An- 

awancc,& parle  moyendesparensqu’ilauoit  en  la  courduRoy,  ilpourroic  -J.  " 

aooiracccz  de  parler  à luy , pour  luy  dire  & mettre  en  auant  de  la  part  du  Roy  ù 
d’Angleterre, & dcceux  de  fonconfeil,  ques  il  vouloir  recouurer  Boulongnc 
par  moyen  de  Paix,  ils  y entendraient  volontiers,  aucc  honneftes  conditions. 

Ce  que  ledit  Guidoti  entreprinft  volontiers , difant  qu  en  cela  il  ne  voudrait 
cfpargncrfavic,ne  fa  perfonne  : leur  loiianc  grandement  leur  oppinion d’en- 
tendre à la  Paix. 

La  deflus  G uydoti  retourna  en  France,  & trouua  moyen  de  parler  au  Roy , 

& luy  dire  la  charge  qu’il  auoit,  dont  le  Roy  ne  tint  pis  grand  comte,  prefumant 
que  tel  pariy  fc  mettoit  en  auant , plus  pourretardet  fon  entreprinfe , que  pour  Lt  RoP 
volonté  que  les  Anglois  cuttent  de  rendre  Boulongne , n’adiouft  int  au  com-  F,MtJ  **' 
’nancemcnt  grande  foy  audit  Guydoti,  ioinél  le  grand  vouloir  qu’il  auoit  de  re-  auu  * p,,x 
duire  à luy  par  armes  la  ville  de  Boulongne  : tftimant  qne  ce  moyen  luy  fjeroit  P" 
honnorable,  que  de  la  recouurer  par  argent.  Toutes-fois  les  principaux  de  tunccs' 
confeil , & mefmement  monfi  igncurle  Conncftable,  luy  confeilloient  que 
anime  Roy  trcs-Chrefticn  ilncdcuoltrefufcrla  Paix,  tï  elle  luy  eftoit  offerte* 
lec  la  reflStOtion  de  Boulongne.  pour  les  dangers  de  la  Guerre , 1 incertitude 
i’expugnation  de  Boulongnc,  le  grand  argent  qu’il  y faudrait  employer,  & 
ifgrand  parauenture  que  celuy  qu’on  baillerait  par  craité  de  Paix.  Et  fur  tout 
conueniant  qui  pourrait  aduenir  eu  la  mort  d’aucuns  grands  pcrfonnagcs,& 
itcftre  en  la  ficnnc,  quieftoient  pertes  fans  rccouurcmcnt,  qui  ne  fc  pour- 
Bt  eftimer. 

Là  deflus  fut  dit  audit  Guydoti  qu’apportant  quelques  lettres  du  Roy 
'Angleterre , ou  de  mcfficurs  de  fon  confeil , qui  fù fient  declaratiucs  de 
bonne  volonté  ,&  enuoyant  Ambafladeurs  fur  les  limites,  le  Roy  ferait  le  , 
..niable.  Ce  que  ledit  Guydoti  affeura  faire , comme  il  fit  depuis.  Et  làdcf-  J1  'P*1*1 
\ furent  depefehez  le  feigneur  du  Mortier  confeiller  au  priué  confeil  du  a‘  ‘ 
y,  & médire  Guillaume Bouchetel  Cheualier ficur Defafly , fecretaire  de-  JP  ** 

; du  Roy  & de  fes  finances,  pour  aller  trouucr  mefficursdc  la  Roehepot  riHCe 
eualia  de  l’ordre  & Lieutenant  general  en  Picardie  en  1 abfence  de  moi>  ^ur  trat,tr 
___gncurdc  Vcndofinc,monfcigncur  de  Chaftillon  aufli  Cheualier  de  l'ordre  ‘ fa,x 
& Capitaine  general  des  gens  de  pieds , lefqucls  eftoient  en  Picardie,  pour  la  *Vclt . 
fcfuife  & confcruatioii  de  la  frontière,  auec  pouuoir  & inftruftions  à ce  nccef-  '**•?*’’ 
es.  Ayans  charge  exprefle  de  ne  fe  rendre  au  fort  Doultrcau , que  première-  t,r’ 
nt  les  députez  d'Angleterre  fuflent  arriuez  à Boulongnc.  . . ’ 

i Eux  afll  mblez  d’vhepart&  d'autre,  y eut  de  grandes  difputes  pour  le  lieu 
da  conucnrion,  & des  conuenances  qui  furent  pénibles  & longuement  <ftba- 
tucs  , & durèrent  plus  d’vn  mois  & demy.  Et  finablement  grâces , à Dieu,  fut 
fait  letraitcdc  Paix  le  plus  honnorabicj  que  Jamais  les  François  ayent  fait  auec 
ici  Anglois.  Lequel  fut  mis  en  Latin,  pour  obuicr  à furprinfe,  à la  requefte  dei 
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Angtois  ,quidifoicnt  n’cftrc  bien  inftiuics  es  termes  delà  langue  Françoife. 
Et  duquel  traité  de  Paix  en  Latin  ,1a  teneur  s'enfuit.  le  le  mettray  apres  en 
. François,  quoy  que  foit  lafubftancc  diccluy. 


LE  TRAICTE  DE  PAIX  EN  LATIN, 
d’entre  le  Roy  Henry  le  fécond,  Sc  Edoüard 
Roy  d’Angleterre. 


Le  traité' 
dt  Paix  en 
latin  d’en 
tu  lt  Ray 
dt  France , 
& le  Ray 
d'Angle- 
terre. 


■ 1 


NIVERSIS,  & fingulis,  ad  quorum  notitias  praefen- 
tes  litteræ  peruenerint , faiutan,  Quuni  multalint  in  bo- 
nis Prmcipibus,m,ignifque  viris laude digniflfuna,nil  ta- 
men  piarclaiius,  maiorique  commcndationc , ac  fæculo- 
rum  omniü  meroonâ  celcbtandum  magis  vnquàm  extitit 
quâ  cùm  ita  fe  natos  meminerint , vt  ad  fuorum  ciuium 
falutem,  fludiu  omnia , fuâfque  cogitationes  omnes  con- 
ferendas  purent, atqucnafuosabomni  iniuria  tueantur,  ac  défendant , vt  ta- 
men  paci,& publie a?quieti,quoad  fieri  polfit,  femper  confukum  velint.  Quo 
fit  vt  cùramaùonobis  gratulari  debeamus,  tum  pisrcipuè  DcoOpti.  Max.  gra- 
tiasagere,  qui  talent  mentem dédit  potentilfimis , & uiiiiâifTîmis  HENRICO 
Régi  Francorum  chiiftianiffi  huius  nommis  fccundo , & EDOVARDO  fexto 
Angiia’  R<  gi,  vt  pronis  aniiîiis  in  fardera  coirent , 8e  inter  fc  eam  paeem  ftabili- 
rent,  qu*  in  ir.fimtas  ætates,  ad  pofteros  effet  tranfttura.  Idquceô  maiorefuo- 
ruiii  ciuium  &commodo,  & defiderio,qu6d  peft  tôt  maloium,&  calamitatutn 
myriadas,  quas  innocua  plcbsad  liane  vfque  die  m maxime  pertulit,  maius  peri- 
culum  crat,vt  accumularis  quotidie  iniuriis,  grauiùs  multô  tamorum  regum 
cxulccrarentur  animi,  od.âque  prima  adhuc,  8e  vitæ,8c  imperi j setatc  conctpta, 
cura annis  vetcrafccrcnt  raeproinde  maximo  vtriufque  regni  malo  altiùs  radi- 
ées agerent,  vt  diificillimurd  efl'et  ca  ex  animis  cuelli , nifi  dilfidiorum,  fimulta- 
tuin,  bt  l'oium,  dilfidcntiæ  materiam  pi;imis  in  cunabilis  impeiij  fuideponcrent, 
atqtK  abijeerent:  piôquc  hismutuam  beneuolentiam , finccrâmquc  atniutiam 
mitent.  C.U*  optimis  principiis  lata , officiorum  viciflîtudinc , & temporuni 
fuccdfione  propagarctur , ardliorique  tandem  vinculo  fantirctur.  Itaquc  op- 
tirri  jlli  principes , & duo  totius  Chriftianilfimi  oibis  lunima  tametfi  nullas 
ptiuatas  fimuicaics  inter  fe  gérèrent,  reliquias  quafdam  bellorum  à maio- 
ribus  tradit.is  qu  : fi  per  tnanus  cùm  acceptent  : cas  vt  tol!cre,8;  penitusex- 
t!rpare,ioncordiaqueacmutuâbencudentiâconfepirepoirent , diligenter  cia- 
b raiictuec  : ne  malum  hoc  Latiùs  ferperet,  & maioris  diffidij , vdut  ex  fomite 
rncendiuiT)  ,$cminarium  quoddam  fufcitarct.  Quod  co  magis  diuini  numinis 
prifent  â, incredibili  quadatn  bonitate  naturac  ,in  ipfis  faâum  videri  débet, 
quod  ttim  & tetas,  qua:  bellotum  auidor  effet  folct , & vitar  difciplinarque 
ratio  ad  arma  ûimularct , memorcs  tamen,  quantum  bcllo  paeem  prætukrit 
SaltiMor  nofter  CHR1STVS,  qui  ad  Patrcm rcdicurus fuat erga  nos  bcncuo- 
lcntiæperpetuum  ttftimonium,  pignoris  loco  fùturam  paeem  nobis  cftlargi- 
tustldcirco  quodam animi,  8c  cetto conlilio  ,ad  paeem  ôt  concordiam  regno- 
rum^impuiorutn conferuationcm , t.itn  prompte  inelir  ârnnt  -.vtnulla  lit  fu- 
tara  tamiiigtatapoftcritas,quæ  non  eos  dignos  immortalitatc  fit  iudicatura  , 
quibos  tantoperè  publica  quies,&  communia  omnium  falus  curæ  fuerit  ,ac 
magis  ctiam  qüàra  propriæ  laudis  8c  gloriæ  ampliandæ  ftudium.  Aequo  ma- 
gis pare  inter  cos  ftabiliretur,  funt  ab  ipfis  hæ  leges,  ta  paéla,&  conucnta 
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magis pax inter cos ftabiUrctur , funt  ;b  ipfis  h*  lcgcs, ca  pa<5h,&  conucnta 
pofita,  quibus obfirmatis, nulla  vnquam  hominuni  pu  ucrfitas  tanta  tffet  futu- 
rs,vt  cam  tollcrc,lcd  ne  labcfadlarcquidtm  poffet.  L^nin  portais  & regibus,  & 
fubditis,  à bcllis  quictan  &cum  fclicitatctianquillum  otium  non  fiutfumma 
laude , & bencuolcntù tantorum  regum , qui  autores  extiterint,  effet  allatuia. 
Nosigitutigitur  Fiancifcus  de  Montmoiancy,  Dominus  delà  Rochepot , In- 
fulæ  Francia;  prorcxatque  gubernator  ,nccnon  ciufdtm  Chrirtianifsirai  Ht  gis 
in  Picardia  legatus , feu  lomm  tenons  generalis.  Et  Gafpardus  de  Colligny 
dominus  de  Charttllon , ciufdt  m Regis  m abfcntiâ  diéti  doinini  de  la  Roc  ht  pot, 
etiam  legatus  feu  locum  tenais  generalis  in  comitacu  bolonicnlî , Gallou'un- 
que  peditum  præftéius , ab  infigni  diui  Michaclts  équités  aurati,  Andiæas  lor,s  ’ & 
Guillard  dominus  du  Mortier , etiam  cqucsauratus,iSc eiufdemChnftianifsi- 
mi  Regis  ccnliliarius,  in  fuo  pi  mato  & fan&iorc  tonfilio,& Cuiller  mus  Bochc- 
tcl  dominus  de  Saffy , eiufdcm  Ch. iftianifiimi  Régis  confiliarius,  & ftatus 
regni  à fccrctis,  ac  etiam  Ordinis  fanâi  Miehaëlis  abaélis,  ftu  graphia- 
rius,  oratorcs,  commiffui)  , procuratores , & ambalïiatorcs  ad  inhafuipta 
fufficientcm  au&oiitatim  lu  bernes , cum  egrtgiis,  magnifie  is,  & nobihbus 
vitis,  dominis  Ioanne  Comité  de  Bedfort,  pnuati  figilli  ciufdem  fctenifsiini 
regis  Angl  x euftode , Guillermo  Paget  domino  de  beaudefert , ordii'.is  Gar- 
tetij  eqmtibus  auratis,  Guillermo  Petre  fccretario  ptimario,  & Ioanne  Ma- 
fon  in lmgua  Galltcana etiam  eiufdtm  regis  Arg'iæ  lecietatio , cqunbus  aura- 
tis præfati  régis,  conliliariis,  oratoribus,  eommiffariis,  proc  ut  atoribus,  ombaf- 
fiatonbus, adinf.à  feripta fuflkienter  audioiilatis,quod  filix  fanélüinque  fit 
conuenimus,  coucordauimus,  & e'ontlufiinus , atque authnritatc  comn  iffio- 
numnoftrarian,  ( quarum tenores mfcriùs  inferuntur,)  per  piçfentcs  conueni- 
mus, concordumus,&  concludimus  ai ticulainn prout  fequicur. 

Imp.imisConuentum,concordatuin,  &eonclufum  <ft,  quôd  inter  prardi- 
*ôos  illuftnfsimos  & potentifsunos  reges , corumque  h j.ed .s , & fueet flores , con\ 

qui  in  regnis  Ftancorum  , & Anglorum  futur  is  temporibus  régi,  m dignita-  • 

tcmfuerint  adepti,  régna,  terras,  dominia,ciuitatt s, caûra,  oppida,  villas, 

Vicos  ab vtrouisnunc poff  ffi, aut  in  pofterum  pofsidéJa,ue-c  r.ô  fi.b.litos,tlicn-  ,,r 
tes, vaffallos,  fit veia, ftabtlis firma, inuiolabihs, fincera,  perpétua,  &•  ci rta  pax,  ét,!  R'£ft 
atiicitia,confcdcra:io,  vnio, ligua,  & fumma  concordia  : non  folti  n quoad  idx  ,H  4Ur 
ipfi  r.gts  vitatn  egerint,  quam  Dais  fui  clementiâ,  & bonitate  quàtn  longifsi  ttMm  ^u'*‘ 
mam  effe  vclic,fcd  incmne  xuumdnratura.  t,ra 

Item  Conuentum,  concordat  uni,  & cernclufum  cft , quôd  quandiu  hcc  pax  2**rtKuhu 
& amLi.ia  i rgra,inuiolatâque  'pcrinancbit,omnes  & linguli  vtrmfqueptxfjti 
regni,  omniumque  terrarunr  & dominiorum  qux  nunc  ab  vtrolibet  prxdiéto- 
rum  regutn  pofsidentur,  aut  in  pofterum  pofsidcbuntur, incolæ  quacumquc 
dignitate,quocunqueftatu,  & conditioncextitcrinr,potcrunt  fefc  mutuis  of- 
frais amicirix  profequi,&  exciptre  libéré,  tuto  ,fccuic, vitro  citrôquc  terra  ma- 
nque,ac  fluminibus commearc,  nauigarc, inter  fe  contrahere,  ancre,  vcndcrc, 
illicque  quandiu  velint  morari,  vel  hinc  indè  quando  vifum  cric  rcccdc  rc,  & 
abirc  , & quæ  comparaucrint  , emerint,  artc,  opéra,  induftiiâ,  Lboiévc, 
aut  quoctinquc  iufto  modo  quæfierint,  ad  fuos  vel  exteros  quocum- 
què  locorum  hbucric,  fine  vile  iinpedimento  , ofRnfa  , aircftationc,  fiu 
cohibitione  faluocondutrtu,  liccntia  & fpcciaÜ  permifsionc,  inuchcrc  & tranf- 
portarc, faluis  femper  &intcgris  regnotum,  & ciuitatum  legibus  ,rtatutis,& 
conditionibus,  prout  per  atrtiquos pacis  tradhtus , liguas, & confedetationes 
Êcerc  lituit.  . ' 
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Articulât  Conucntum  etiam  eft  pro  libcro  intcrcurfu  mcrcium,  & mercatorum  vtriuf- 
quc  principis,qu6d  durante  pace  prædida,nullanauis  armata,&ad  bellum  feu 
guerram  paraca  & inftruda  egredtetur, feu  egredi  permittetur portus mariti- 
mos  regnorum  Francise, & Angliæ , nili  priiis  fatifdcderit,  ac  bonam  & fufficien- 
tem  cautionent  præftiterir  in  mambus  Admiraldi  Francia: , feu  cius  Locumtc- 
nentiîjVelalterius  iudicis  ordinarij illius  loci, & hoc  quoad  naues  Francia:,  & 
Admiraldi  Angliæ  feu  cius  Locumtencntis , aut  couftumariorum  prædidorum 
portuum, quoad  naues  Anglia:  de  non  inuadendo,  mo'eftando,deprsedando, 
vcl oftkicndo fubditos  vtriufquc  principis,  auc  eorum  altcrius , ncc  corum  alli- 
gatos,  ncccisiniuriamahquarninfercndo  ,fubpocna  publicationis  nauium,  & 
punitionis  corporis  cum  rcüitutionc  omnium  bonorum,  & damnorum  quibuf- 
cunquc  ilia  toi  um. 

Articulât  Item  conucntum, concordats,  & conclufum  cft,  quod  vrbs  Boloniæ,  & portus 
ciufdcm,cû  omnibus  propugnaculis,  & fortalitiis,capitis,  expugnatis,  extradais, 
aut  fortificatis  io  patria  & comitatu  Bolonienfi , à temporc  bellorum  nouiffimè 
fufeeptorum , inter  defundos  fconæ  mcmoiiæ  principes  FRANCISCVM,& 
H EN  R IC  VM  Fianuæ  Oc  Anglia:  Rcgcs,  quæ  nunc  à dido  fereniflîmo 
Rege  Anglia:,  in  dida  patria  & comitatu  Bolonicfi  poftulantur,&  detinen- 
tur,  infra  f:x  feptimanas  à die  daræ  præfentis  tradatus,  reftituentur  in  manus  & 
poteftatem  didi  Chiidianilïimi  Rc gis,  aut  ab  co,  ad  id  committcndorum & de« 

fiutandorum , ca  integritate,  fortificatione,&  melioratione,  atque  nunc  funt. 
dquebonafidc,  & iinedolo  malo  : lïmul  ctiam  omnia  tormenta,  & omnes 
machina:  betlicæ , cum  omni  fuo  apparatu,fcilicet  puluerum,  boulletorum , 
mortariorum, atque  omni  aliamuuitionebellica,  qui  tara  crant  in  ipfa  vrbe 
Bolonienfi , qnàtn in  piæfidiis  & propugnaculis  circumiactntibus,  per  didum 
Reg.m  Anglia:  nttncpo(fcfris,cùm  in  poteftate  eiufdem  fercniflïmi  Regis  An-* 
gliæ  vencrunt  : quorum  fiquapars  paient,  aut  ad  fuum  vfuin  inutilis  fada 
fucrit,idem  Screniffimus  Rex  Angliæ  damnum  fàdum  tenebitur  refarcire  in 
h;fdcmfpecicbus  machinarum,  formis,  vrribus,  materia,  & numéro,  eûmque 
omni  rc  frumentaria,  annonâ,  & rcliquo  comcatu  alendi  cxercitus  causa  , 
comparato , quo  tùm  inftruda  ea  loca  fucrint , cùm  ipfa  in  poteftatem  didi 
Chriftuniffimi  Regis  reftituentur. 

Articulas  Item  Conucntum,  concordatum,  & conclufum  ;eft , quod  didam  reflitutio- 

nem  prædidorum  loeorum,  fie  vt  fupia  didum  cft  faciendo,intuitu  & confïdc- 
ratione  didarum  fortificationum,&mcliorationum,ac  fumptuum  per  didum 
Regcm  Angliæ  in  didis  locis  impenforum,  ac  rationc  ctiam  tormentorum , feu 
machinarum , comeattifquc  tam  rci  bellicæ  quàm  annonæ,  didus  Chiiftia- 
niflimus  Rex  tenebitur  folucrc  ,&  tradere  dido  Rcgi  Angliæ , feu  ab  eo  dej 
putandis  , fummam  quadtingentorum  millium  coronatorum  auri  de  foie, 
valons,  ponderis,  prceij,  puritatis , & æftimationis , quibus  nunc  funr  , 
& communitcr  exponuntur , in  dido  regno  Francise.  Quæ  quidem  fumma 
vt  fequitur  cidem  Rcgi,ab  co  vc  dcputandis,in  oppido  Caldij  foluetur , vidc- 
liffet  fumma  duccntorum  milliumcoronatorumauridtfolc,  valons  prædidi, 
tum  cùm  rcalitcr, & cum  effedu  in  manus  didi  Regis  Chriftiani(lîmi,.aut  ab 
co  poteftatem  habentis , did.t  vrbs  Bolonicnfis , aliâque  propugnacula  feu  for- 
talitia,  fie  vt  didum  cft  inftruda,  munita,&  reftituta  fucrint,  aut  faltcm  infra 
très  dicsproximèfcquentcs,&  altéra  pars  præditæ  fummæ,  fummam  duccnto- 
i um  millium  coronatorum  auri  de  foie  connciens,  intra  & ante  diem  diuæVir- 
ginis  facrati{fimæ,vidclicct  decimura  quintummenfîs  Augufti,proximèfequen<- 
tis  cidem  Rcgi  Angliæ,  aut  ab  eo  deputandis  in  codem  oppido  Calcfîi , & valo- 
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lîi  fie  vt  didum  cft  etiam  foluetur. 

Item  Conuentum,  concordatum , & conclufum  cft , quôd  vt  melius  vtrif-  e a rticulus 
que  regibus  cautum  fit,  8e  prouifum,  Chriftianiflîmo  videlicet  Rcgi,devrbe 
Boloniæ  & didis  propugnaculis  adiacentibus  : Angliæ  verô  aegi  de  lumma  di- 
dotum  quadrigentorum  milliumcoronatorum  auri  de  foie:  Obfidcs  vtrinque 
fex  numéro  infra  fcftum  pafchæ  proximum  dabuntur  : quorum  nomina  fubfe- 

Îuuntur,  videlicet  pro  parte  didi  Chriftianiflimi  Regis,  dominus  d'Anguicn, 
ominus  Marchio  du  Mayne  filius  domini  de  Guyfc , dominus  de  Montmo- 
rancy  primogenitus  domini  Conneftabilis,  dominus  de  la  Trcmoiiillc.  dominus 
Vicedamus  de  Chartres,  dominus  de  la  Hunaudayc,  filius  domini  Admiraldi. 

Pro  pâtre  didi  fereniflimi  Regis  Angliæ, dominus  dux  du  Suffort , dominus 
Cornes  de  Hcrtfordc , primogenitus  Ducis  de  Sommerfet,  dominus  Mautra- 
uers  primogenitus  Comitis  Aründelliæ , dominus  Talbot  primogenitus  Comi- 
tis  Shereirfburi , dominus  Stranugc,  primogenitus  Corauis  Dhtrbi , dominus 
Filuaran , primogenitus  Comitis  Bathonicnfis. 

Item,  Conuentum, concordatum,  8e  conclufum  cft,  quôd  infra  didum  diem  7*  ^ticulut 
Pafchæ,  vtrinque  obfidcs  dandi,  fiftent  & comparcbunt , videlicet  ex  parte 
Chriftianiflimi  Regis  in  oppido  d’ Ardres  : 8e  ex  parte  fcreniffimi  Regis  Angliæ 
incaftro  deGuyncs,&  dieproximè  fequenti  didum  diem  Pafchæ  vtrinque 
concomitati  ad  fummum  numerum  ducentorum  hominum  conuenunt,  in  con- 
finibus  didorum  locorum , vnde  didli  obfîdes  vtrobiquè  rccipiantur  : fcilicct 
Galli,  à deputatis  fereniflimi  Regis  Angliæ,  Angli  verô  à deputatis  Chriftia- 
• riflimi  Regis. 

Item,  Conuentum,  concordatum,  Se  conclufum  cft,  quôftvbi  primùm  diftus  S.  articulai 
fereniflimus  Rcx  Angliæ  tradiderit , & reftituerit  didam  vrbem  Boloniæ,  cum 
paædidis  propugnaculisfic  vt  didum  eft,  inftrudis , 8e  munitis  dido  Chiftianif- 
fimo  régi,  aut  ab  co  deputandis  : didus  Chriftianiflimus  Rex,  tenebitur  donare 
libertatc  prædidos  obfidcs  Anglos , vt  illis  liccat  quoties  commodum  vifum 
fiierit,  Angliam  repctcrc,  vel  quouis  aliô  proficifci,  aut  pro  arbitrio  vbiuis  roo- 
rari. 


Item, Conuentum,  concordatum,  3c  conclufum  eft,  quôd  foluendo  priorcm  articulai 

didæ  fummæ  quadringentorum  millium  coronatorum  auri  de  foie  partem , 
fummam  ducentorum  millium  coronatorum  auri  de  foie  conficicntem , dido 
fèreniflimo  AngliæRcgi,autabeodcputandis  in prædido oppido  Calefii , di- 
dus fereniflimus  Rcx  Angliæ  tenebitur  hberos  tres  dimittcrc  ex  prædidis  fex 
obfi  Jibus  Gallis,  quos  Chriftianiflimus  Rex  Cx  didis  fex  obfidibus  liberandos 
duxerit. 

Item,  Conuentum,  concordatum, & conclufum  cft,  quôd  didus  ferenifli-  ic  articulas 
mus  Rcx  Angliæ  tenebitur  ctiain  libertatc  donare  rcliquos  très  obfidcs  Gal- 
los,  foluendo  illi  aut.ab  co  deputandis  altcram  & pofteriorcm  partem  piydidæ 
fummæ  quadringentorum  millium  coronatorum  auri  de  foie,  ducentorum  mil- 
lium coronatorum  auri  de  foie  fummam  conficicntem  eiufdcm  ponderis,  valo- 
ns, pu:  ititis,  & æftimationis  prout  didum  cft.  Quibus  obfidibus  Gallis  didâ 
pofteriori  fummâ  perfolutà , lictbit  in  Galliam  proficifci,  8e  ad  fuos  redire.  ^ ,nt(U[as 

Item,  Conuentum , concordatum , 8c  conclufum  eft , quôd  arecs  feu  caftra 
vulgô  nuncupata  de  Donglas,  & Ladre,  in  regno  Scotiy  conftruda  per  didutn 
lèrcniflimum  Rcgcm  Anglif,reflitucntur  xeginæScotif  ab  cave  deputandis, 
cum  fuis  fortaliciis,  8c  munitiouibus , tormentis , Se  machinis  bcllicis  ,in  didis 
caftris,  ad  tuitioncm,  8e  dcfenfionein  corundcm  exiftentibus  exccptis  illis  ma- 
chinis  bcllicis,  qtiæ  à loconominato  Adintonillûcfucrunt  aduedæ.  Idquequâ 
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commode  fïcrit  poterit ,&  antequàm  didofcrenifsimo  Régi  Anglix,  rb  ccdcm 
deputandis  pofterior  didx  fumn;x  quadringentoruro  millium  coi  onatoiun  au- 
ri  de  foie  pars  perfoluacur.  Quibus  caftiis  & locis  de  Donglas,  & Ladre  rcftitu- 
tis,  liecbit  Anglis  in  didis  lotis  tunccxiftcntibus  , illîuc  libéré,  tutô,  &fccmè, 
cuin  fuis  farcinis  abire,&  quo  voluerint  fecedcrc,cûinque  omnibus  machinis 
belfieisàdidoloco  de  Adintonin  pixfatas  aras  de  Donglas,  5e  Ladre  in- 
ut  dis. 

12  4' t ictUs  Iccm  Conucntum,  concordatum,  5c  cpnclufuin  eft,  quo  J fi  didx  arecs,  feu 

cadra  de  Donglas,  & Ladre  deficrintcfle  in  manu  St  pou-date  didi  fircnilTmi 
Regis  Anglix,  mhilominùs  tamen  liber  erit  ab  ea  obligatione , qi  â ilia  ( vt fu- 
prà  diduin  ed  ) reditucre  fpoponderat,Sc  fe obftrinxcrat , pro  quibus  & vduti 
recompenfç  loco  idem  fcreniffimus  Rex  Anglix  tcncbitui  oppida,3t  cadraRox- 
bourg,Ôc  Aymmonde  diruere,  ôc  folo  xquarc  intra  qnaduginta  di  s à die  datx 
prxfentis  tradatûs  : ncc  liccbit  didis  fereniflimo  AngiixRcgi,  Chridianifïimô- 
que  Régi,  IUginxve  Scotix  dida  loca  de  Roxbourg,  & Aymonde  redau- 
rare  ,autrcxdificare,&  vltciiùsfi  didus  fereniisimus  Kcx  Anglix  rtddat,  ar- 
qua redit  uar  pyd-das  arecs  Donglas, Sc  Ladre,  prout  fuprà  conuentuæ  cd, 
tamen  didi  oppida  de  Roxbourg , & Aymonde  diruere , & folo  xquare  tenc- 
bitur.  SimododidaR  gina  Scotix  illud  idem  voluciit,  5c  feterit  indidis  arci- 
bus  & cadi  is  de  D inglus , & Ladre  quod  et  accident , no  1 licebit  fer enifsuno 
AngiixRcgi,  Chnlhanifsimôque  Rugi , Rcginæve  Scotix , eorumvc  hxrcdi- 
bus&facceffxibus  poft  hic  redaurare  Se  rexdificare  dtda  oppida,  & cadra 
de  Roxbourg,  & Aymonde. 

y trtkuiHt  Item  Conucntum,  concordatum,  & conclufum  cd,  quod  didi  Regina 
Rcgmi  nque Scotix  tnhoc  tradatu  pacis  vduti  confœderatus  didi  Chnitianif- 
fimi  regis  comprchenduntur  : Qups  didus  Rex  Ang'x intiaderc, aut  btllo  la- 
celfere  non  poterit,  nifi  noua  & tuda  occafionc  ab  ipfts  Si.otis  onâ  Drdâquc 
Regina  Scotix  certiorcmfacerctenebiturdidjmferemfsiinum  Rigé  Anglix, 
infia  quadragincadics,  à data  prxfentis  tradatu -, cu:n  magno  figilio  Scotix, 
quô  1 ptxfentcm  comprthcnfioiicmomniâquc  in  hoctradaturonucnta,quxad 
(cfuùinqueregnnm  pcrtinent,rata, firmâque habebit.  Qux  omnia  & fingulapn 
præfenti  trad  uu  conucnta  & conclufa  funt,  rcf.ruatis  ipfi  fi  rcnifsimdquc  Régi 
Anglix,  ac  fuccefloribus  fuis  omnibus  aliis  iuribus , adiombus  petitiombus,  & 
prxtentiombus,  per  cum  tam  contra  didum  Ch  idiamfsiinum  R i gem , eiüfque 
fueedfiires , quàm  contra didatn ferenifsimam  Riginam,  reguûmquc  Scotix 
prxtenfis:  ncc  non  ipfis  Ch-  idiü  ufisimo  regi,  regir.x,  rcgnô.juc  Scotix,  fiuifquc 
fuccefloribus,  corum  in  conrrai  i um  iuribus,  prxtenfionibus,  St  dcfenfion:bus,& 
exceptionibus  etiam  referuatis.  Coiuprehcndatur  ctiam  pro  parte  didi  Chri- 
ftianifsimi  Regis  Carolus  quintus  Romanorum  Impcrator  &e.  in  hoc  tiadatu 
pacis,  proipfius  confœderato  perpetuo  :ac  ctiam  pro  parte  ferenifsimi  Régis 
Anglix  comprchcndatur  idem  Impcrator  fccundum  vim  perpetux  confœdc- 
rati  inis,quam  idem  rcx  & Impcrator,  corum  régna,  patnx,ac  fubdici  inuicèm 
habent. 

l+ntic*!us  Item  Conucntum,  concordatum, ac  conclufum  cft,  quod  fi  quid  contra  vices, 

& eff,dus  prçfentis  tradatus pacis, & amicitix,tt  rra,  mai ique, aut  inaquis  dul- 
cibas  per  vaflallum  abôfue , & fubditum  aur  alligatum  alterius  prxdidorum 
prmcipum  attentatum,  adurn , aut  geftum  fucrit,  nthilominùs  tamen  hxcpax 
fine  amicitii  in  fuis  maibus  permaru  bit , & pro  ipfis  attentatis  folumraodô  pu- 
niantur,qui  damnum  attulerint , & non  ahj. 

y artieulus  ItcmConuentum,  coaçordatupi,  5c  conclufum  cft , quèd  huncprxfcntem 
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traflatum  pacis,  & amicitix  didii  illuftriffimi,  & potcntiffimi  principes , fciliccc 
dùflus  Chriftianiffunus  Rex,  & fcrcnilfimus  etiam  Rex  Angliæ  de  aflenfu  con- 
fili}  fui,  infra  quadraginra  dics  à data  huius  præfcntis  traâatûs  confirmabunt , 
Stratum  habcuunt,acquod  in  literas  patentes  luis  ipforum  magnis  figillismu- 
niendas,  ac  propriis  manibus  corundem  principum,  6t  confiliariorum  ciidti  Ré- 
gis Angliæ  iubfaibcndas,di&a  confirtnatio,  St  ratificatio  redigetur, ipsâfquc 
fiteras  confiri^tioms,  vt  diftum  cft,  fignis,  & lîgillis  muniras  vterque  princeps , 
altcrius  priacipis  oratori,  fiuccommiflario,  oratoribus,  fiuccommilflmis  auéto- 
ritacem  habenti,  (eu  babentibus  , mutuo  & rcciprocè  trader  realitcr , & cum 
eïeétu.  Iurabunt prætcrea diftus  Chriftiamflimus  Rex,&  diéfus  ferenifllîmus 
rex  Angliæ  in  præfentia , St  cum  affenfu  di&orum  fuorum  confiliariorum , & 
vterque  princeps  in  præfentia  ciufdcm  (tue  corumdem  oratorum  altcrius  prin. 
cipis,  le  omuiaSt  fmgula  prædié’ta.quatenùs  cum  concernunt , muiolabiter  ob- 
feruaturum  , St  pcrimplccurum , atcaftis  facro.fanéfis  Euangrfiis. 


S’ENSVIT  LE  DISPOSITIF  EN  LANGVE 
FTançoife  dudit  traitté  de  Paix  en  Latin,  fans  y auoir 
obmis  aucune  chofe,  quant  à la  matière, 

& conucnances. 

Ar  le  prefuppofitif dudit  traidc  de  Paix  en  Latin  font 
contenues  pluficurs  grandes  indu dions  à Paix,  & concor- 
de , tant  bien  couchées , & en  fi  haut  & bon  ftylc , qu’im- 
poffible  cft  de  mieux  : dont  ie  n’ay  cy  mis  le  François, 
parce  qu'il  ferait  trop  long  , mais  feulement  le  difpofitif. 
Qui  cft  que  Monfcigneur  François  de  Montmorancy 
fioirdela  Rochcpot,  Chcualier  del'ordre, Si  Lieutenant 
general  du  *oy  de  France  en  Picardie,  en  l’abfencede  monfieur  de  Vcndofme, 
moniteur  Gafpar  de  Go  igny  fleur  de  Chaftillon,  aufli  Chcualier  de  l'ordre , St 
Capitaine  général  des  gens  de  pied  dudit  fleur,  & fon  Lieutenant  general  en  la 
Comté  de  Boulongnc , André  GuiUard  fleur  du  Mortier , au  (fl  Chcualier  de 
l’ordre,  St  Confcilltr  dudit  fleur  cp  fon  priué  Confeil  ,&  Guillaume  Bouchc- 
tel  fîeur  de  Saisi, aufsi  Chcualier  de  l'ordre,  Secrétaire  d’Eflat  des  Finances 
du  Roy  ',  tous  Commilïaires , Procureurs , 8t  Ambaflàdcurs  du  très-  Chreftien 
Roy  de  France  d'vne  part.  Et  nobles , magnifiques,  & excellentes  pcrfdnnes , 
le  fetgtictu  Iean  Comtcde  Bethfort , garde  du  priué  fecl  du  Roy  d'Angleter- 
re, Guillaume  Pagct  feigneur  dcBeaudcfirt,  Cheualiers  de  l'ordre,  Guillaume 
Perre  premier  Secrétaire,  & Iean  Mafonaufsi  Secrétaire  du  Roy  d’Angleterre 
4c  la  langue Galliçque,  Cheualiers, St  Procureurs,  CommHlàires,  8t  A mba (fa- 
deurs dudit  Roy  d'Angleterre  d autre  part.  Tous  lcfqucls  apres  pluficurs  dif- 
putes  St  rcmonflranccsfautcsdVncpart&dautre  ,conuindrcnt,  accordèrent 
& conclurent  vnanimement,  en  vertu  de  l’auftoriié  à eux  donnée  par  lefdits 
Roys  de  France  ; St  d’ Angleterre  les  articles  qui  s'enfuiuent. 

Et  premièrement  fut  conuenu,  accordé  St  conclud,  qu'entre  lefdits  Illuftrif- 
fimes  Sttrcs  puiflans  Roys,, 8t  leuis  htiiticrsSr  fuccclktirs, leurs  royaumes, 
terres,  dômmaincs,  citez,  eh  fl  aux,  villes, villages  qu'ils  pofTcdenc  & poffe- 
deront,  Sr  aufsi  leurs  fubicts,  chéris, 8t  vaffliux , feraient  ddlors  & pour  le  téps, 
aduenir,  en  ferme,  fincerc  St  perpetucile  Paix,  amitié^  confédération,  vniou, 
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ligue,  & fouucraine  concorde  à iamais  durable. 

Item,  Que  tant  que  durera  cette  inuiolàblc  Paix  ,tous  les  fubiets  de  ces 
deux  Roys,  & leuis  lucctlllurs  dtmourans  en  leurs  Royaumes,  & fiigncurics, 
de  quelque  dignité  ou  condition  qu  ils  foient , {e  pourront  fréquenter  par  ami- 
né ,Si  faire  en  fcurcté  leurs  commerces,  marchandifcs , & toutes  autres  ehofes 
conuenables  à leur  cfiat  ,mcfticr,  & condition , en  feure  liberté,  fans  aucun  ar- 
reft  n’y  empefehement,  & tranfporter  leurs  marchandifcs  & commerces,  où  il 
leur  plaira.  Sauf  toutes-fbis  lesloix,  ftatuts  & couftumes  des  citez,  vtHes, 
& pais,  où  lefditcs  thofes  feront  tranfportées,  qui  feront  gardées  comme  elles 
ont  toufiours  cfté  durant  le  temps  des  anciennes  Paix , & Ligues. 

Item , Que  durant  ladnte  Paix,  aucune  nauire  armée  & préparée  à guerre 
& inftruice,  ne  fortira,  ne  fera  pertrufe  fortir  hors  les  ports  maritimes  des  roy- 
aumes de  France,  & d’Angleterre,  que  premièrement  n’ait  baillé  fuffifante  cau- 
tion entre  les  mains  de  l’Admiral  de  France  ou  de  fon  Lieutenant,  ou  d’autre 
iuge  ordinairede  ce  lieu , & ce  quant  aux  nefs  de  France,  & de  l’Admiral  d'An- 
gleterre ou  de  fon  Lieutenant,  ou  des  gardes  des  ports,  quant  aux  nefs  d’An- 
gleterre de  non  inuader,  molc  ftcr, dérober,  & nuire  les fubiets  de l'vn  & l'autre 
dcfdits  Princes , ne  de  leurs  alliez,  ne  de  leur  faire  aucune  iniure , fur  peine  de 
confifcation  defdittes  nefs,  & de  punition  corporelle  : auec  rcflitution  de  tous 
les  biens  & dommages  fait  s à quelques  perfonnes  que  ce  foient. 

Item,  Que  la  ville  de  Boulongnc  ,&  les  ports  d 'icelle* atlec  tous  les  Boule- 
uarts  & forts,  prins,cxpugn<  z , édifiez  ou  fortifiez  au  pats  & Comté  de  Bou- 
longnc,  depuis  le  temps  des  guerres  cncommcncécs  entre  les  Princes  de  bon- 
ne mémoire  François  Roy  de  I rance*  & Hem  y Roy  d’Angleterre  : lefquels  de 
prefent  font  de  tenus  par  le  ROyEdoüard  à prefent  Roy  d’Angleterre  audit  pais 
&Comté  de  Boulongne, feront  mifes  & reuituées  dedans  fix  fepmaines,à  com- 
pter du  iour  & date  de  ce  prefent  traitté , entre  les  mains  du  Roy  de  France, 
ou  de  ceux  qui  feront  par  luy  commis  & députez  en  1 Intégrité , fortification  & 
melioration  quelles  font  de  prefent,  & de  bonne  foy  fans  mauuais  dol  : cn- 
fcmblc  toutes  les  machines  belliques  & pièces  d'artillerie, auec  leur  appareil 
de  poudres,  boulets,  mortiers,  & toute  autre  munition  bellique , qui  lors 
cûoient  & font  en  laditte  ville  de  Boulongne , fit  fes  Boulcuarts  & forts  cir- 
coniacens  pofledez  par  ledit  Roy  d’Angleterre,  lors  que  lefdittes  ehofes  pro- 
uindrent  entre  fes  mains.  Et  fi  partie  aucune  eneftoit  pcric  ou  faitte  inutile, 
ledit  Roy  d'Angleterre  fera  tenu  rcflàrcir  le  dommage,  Je  remettre  le  tout  en 
incfmcscfpcccsdcmachines,formos,forccs,  matiere&  nombre,  auec  toutes 
les  prouifionsde  bleds  & autres  ehofes  mifes  en  laditte  ville,  pour  la  gar- 
de d’icelle,  audit  Roy  de  France  : quand  laditte  ville  & autres  lieux  feront  mis 
entre  fes  mains. 

Item , Cju’en  fàifant  laditte  rcflitution  defdits  lieux, comme  dit  eft , eu  re- 
gard & confidcration  cfdittes  fortifications,mcliorations,  & fiais  faits  par  le- 
dit Roy  d’Angleterre,  au  (fi  pourl'artilleric,  viures,  & autres  frais , ledit  Roy  de 
France  fera  tenu  payer  & bailler  audit  Roy  d’Angleterre,  ou  à ccuxqui  fe- 
ront parluy  depputez  & commis,  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeuts  d’or 
au  Soleil , de  la  valeur , poix,  & eflimation  qu’on  les  met  au  royaume  de  Fran- 
ce. Laquelle  femme  fera  payée  audit  Roy  d’Angleterre,  ou  à fes  depputez 
en  la  ville  de  Calaix.  Sçauoir  eft, la  fomme  de  deux  cens  mille  efeus  d’or  Soleil, 
fi  & quand  ledit  Roy  d Angleterre  aura  reallcmcnt  & de  fait  mis  entre  les 
mains  du  Roy  de  France , ou  de  ceux  qui  auront  puiflancc  de  luy,  ladite  ville 
de  Boulongnc,  & tous  les  Boulcuarts  & forts,  comme  dit  eft , infirmes  & mu- 
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nis,  quoy  que  foie  dedans  crois  iours prochains  apres.  Ecles  autres  deux  cent 
mille  efcucs  d'or  Soleil,  le  iourdeuanc  la  fefte  de  1 Aflomption  noftreDarae, 
qui  eft  le  quinzicfmc  iour  d Aoull  prochain  apres  enfumant  audit  Roy  d'An- 
gleterre, ou  fes  commis  en  ladi  ttc  ville  de  Calaix. 

Item, Que  du  payement  defdits  quatre  cent  mille  efcucs  d’or,  ledit  Roy  de  Sixie/me 
France  baillera  lîx  hoftages,  Et  ledit  Roy  d'Angleterre  de  la  reftitution  de  la-  an>c'e‘ 
àtte  ville  de  Boulongne  lix  autres  hoftages,  dedans  la  fefte  de  Pafqucs  lors 
prochainement  enfuiuant.  Les  noms  delquels  enfuiuent  : Sçauoir  pour  le  Roy 
dcFrancelcfcigncurd’Anguicn,lcfeigneur  delà  Marche  du  Mayne,fils  du 
Duc  de  Guyfe,  le  feigneur  de  Montmorancy  fils  ailné  du  Conneftablc  de 
rrance,  le  feigneur  de  la  Tremoüille,  le  feigneur  Vidafme  de  Chartres, & le 
feigneur  de  la  Hunaudayc  , fils  de  monfeigneur  l' Admirai.  Et  pour  le  Roy 
d'Angleterre  le  feigneur  Duc  de  Suffort  ,1e  feigneur  Comte  de  Hcrford , le 
fils  aifné  du  Duc  de  Sombrcfllt,  le  feigneur  de  Mautraucrs,  fils  aifhc  du  Com- 
te de  Harondellc , le  feigneur  Talbot, fils  aifné  du  Comte  de  Shereilbury  , le 
feigneur  Stranugc,fils  aifné  du  Comte  Derby,  & le  feigneur  Filfàuercn , fils 
1 aifné  du  Comte  Bathonienfc. 

Item , Que  dedans  ledit  iour  de  Pafques  lefdits  hoftages  à bailler , compa-  Stptltrmt 
ioiftront  eu  leurs  perfonnes , fçauoir  eft  ceux  du  noy  de  France  en  la  ville  d- Ar-  Jnc\e% 
dres,&  ceux  du  Roy  d’Angleterre  au  Chaftcau  de  Guyncs.  Et  le  iour  pro- 
chain 3prcs  la  fefte  de  Pafqucs,  lefdits  hoftages  accompagnez  d’vne  part  & 
d’autre  de  deux  cent  hommes,  conuiendronc  es  limites  defdits  lieux , où  lef- 
dits hoftages  feront  reccus  : fçauoir  eft  les  François  pat  les  depputez  du  Roy 
d’Angleterre , & les  Anglois  par  les  depputez  du  noy  de  France. 

Item,  Et  que  fi  le  Roy  d’ Angleterre  reftituë  & baille  premièrement  la»  „ y ^ 
dicte  vülc  de  Boulongneaucc  fes  BouleuattsSc  forts  fournis , inftruits,  & gar- 
nis  comme  dit  eft,  audit  Roy  de  France , ou  à fes  commis  & depputez.  Ledit 
Roy  de  France  fera  tenu  deliurer  S<  laifllr  libres  lefdits  hoftages  du  Roy  d’An- 
gleterre pour  s’en  aller  où  bon  leur  femblcra. 

Item , Qjfcn  payant  par  ledit  Roy  de  France  la  fournie  de  deux  cent  mil  Nt*fît/mè 
tfeuts  d’or , fâifans  la  moitié  defdits  quatre  cent  mil  efeuts , en  laditte  ville  de  nticle. 
Cabix  audit  Roy  d’Angleterre , ouà  les  commis  & depputez , ledit  Roy  d’An- 
gleterre fera  tenu  deliurer  & mettre  en  liberté  ceux , que  ledit  Roy  de  France 
voudra  de  fes  lix  hoftages. 

Item , Qüç  ledit  Roy  d’Angleterre  fera  tenu  aufsi  deliurer  les  autres  trois  oixiefme 
holtigcsde  France  pour  s'en  aller  où  bon  leur Tcmblera,  en  lüy  payant,  ou  fai-  article. 
ümt  payer , ou  à fes  commis , les  autres  deux  cent  mil  tfeus  d’or  au  Softil.  Lef- 
quels  hoftages, toute  laditte  founne  pay  ée,s’tn  pourront  aller  en  France, & ail- 
leurs où  bon  leur  femblcra. 

Item , Que  les  Chafteaux , rotts,  & places,  de  Donghs , & Ladre  conftruits  onz.it fine 
Se  édifiez  par  le  Roy  d’AngleicrTc,  feront  rendus  à la  Royne  d'Efcofle  ,ou  à article. 
fes  commis  & dipputez  ,aucc  leurs  fortifications,  enuitaillcmens , artillerie  & 
munitions  de  Guerre  : exceptez  ccuxSc  celles  lefqucls  y auroienc  cftè  appor- 
tées Se  amenéesdu  lieu  nommé  Adinton,auant  que  la  dernière  femme  defdits 
quatre  cent  mil  efeuts  d or  Sole  il  ayt  elle  pavée  pai  ledit  Roy  de  France  audit 
Roy  d’Angleterre.  Et  lefdits  Chafteaux,  ô Forts  deliurez , fera  licite  aux  An- 
glors  qui  lors  feront  aufdits  Chafteaux, Se  torts  de  Donglas  Se  Ladre , s’en  aller 
auec  leurs  armes  où  bon  leur  femblcra,  eu  feureté  aucc  l'artillerie  dudit  lieu 
d'Adinton. 

Item , Que  fi  lefdits  Chafteaux, Sc  Forts  de  Donglas,  & Ladre  n'eftoient  plqs 
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en  la  poflêflîon  dudit  Roy  d'Angleterre , neantmoins  fera  libre  & defehargé  de 
laditte  obligation  de  rendre  à laditte  Roync  d’Efcolfe  lcfdittcs  places.  Et  pour 
rccompcnfe  fera  tenu  ledit  Roy  d'Angleterre  ruiner,  & faire  mettre  par  terre 
les  Chafteaux, & Forts  de  Roxbourg,  & Aymonde  dedans  quarante  iours , à 
compter  du iour  dudit  accord  ,&  ne  luy  fera  permis,  ne  feroblablcment  au. 
dit  Roy  de  France, ny à laditte  Royne  d'Efcolfe,  faire  réedifïer  ne  reftaurer 
lefdittes  places  de  Roxbourg, & Aymonde.  Et  outre  fi  ledit  Roy  d'Angleter- 
re rend  & rdtituë  lefdits  Chafteaux, & forts  de  Donglas,  & Ladre , comme  il 
eft  cy  de  ffus  conuenu , neantmoins  fera  tenu  faire  démolir  & mettre  parter- 
re lefdits  forts  de  Roxbourg,  & Aymonde.  Pourueu  que  laditte  Royne 
d’Efcoflé  ayr  voulu , & fait  mcfme  chofc  cfdits  Chafteaux  & forts  de  Don- 
glas  , & Ladre.  Et  s’il  aduenoit , ne  fera  licite  cfdits  Roy  de  France,  & d'An- 
gleterre , ny  à laditte  Royne , ny  à leurs  heritiers  & fuccciTeurs , reftaurer  ne 
réediffier  lefdits  forts  & chafteaux  de  Roxbourg,  & Aymonde. 

Item , Que  laditte  Royue,&le  Royaume  d’Efcolfe  feront  comprinsen  ce 
prefent traitté de  Paix  & perpétuelle  concorde, comme  confcdcrczdu  Roy  » 
de  France , & lcfquels  le  Roy  d’Angleterre  ne  pourra  inuader,  irriter,  ne  pro-  * 
uoquer  à Guerre,  finon  par  nouuelle  & iufte  occafion  née  & venue  des  Elcof- 
fois.  Et  fera  tenu  laditte  Roync  d 'Efcoflë  ccrtiorcr  ledit  Roy  d’Angleterre  de» 
dans  quarante  iours,  à compter  du  iour  & date  de  ce  prefent  accord , foubs  fon 
grand  feel  d’Efcolfe,  quelle  a agréable  ce  prefent  traitté  de  Paix  ,&  tout  ce 
qui  eft  comprins  en  iceluy , concernant  elle  & fon  Royaume  : referué  audit 
Roy  d’Angleterre  & fes  fuccclfeurs,tous  fes  autres  droits,  a étions  & préten- 
tions, tant  contre  ledit  Roy  de  France  & fes  fuccelTeurs , que  contre  laditte 
Royne  & Royaume  d’Efcoflc  & leurs  fuccelfeurs:  & aufli  audit  Roy  de  Fran- 
ce & Roync  d’EfcolTe  contre  ledit  Roy  d' Angleterre  & fes  fuccelfeurs.  Auflt 
foit  comprins  de  la  part  dudit  Roy  de  France  Charles  cinquic-fmc  Empereur 
des  Romains  en  ce  prefent  traitté  de  Paix,  comme  fon  confédéré  perpé- 
tuel, & aufli  de  la  part  dudit  Roy  d’Angleterre,  ayant  auec  ledit  Empereur 
confédération. 

Item,  Que  fi  aucune  chofeauoit  efté  attentée,  faitte  & gerée  contre  l'ef- 
feél  de  ce  prefent  traitté  de  Paix,  amitié  & concorde,  en  la  mer,  en  la  terre, 
& eaus  doulccs , par  aucun  vaflal,  fubicét,ou  allié  de  l’vn  defdits  Roys , néant» 
moins  cette  Paix,  ou  amitié  demourera  en  fes  forces, & pour  les  attentats  feu- 
lement feront  punis  ceux,  qui  auront  fait  le  dommage, & non  autres. 

Item , Que  ce  prefent  traitté  de  Paix  & amitié,  lefdits  Roys  de  France,  & 
d’Angleterre,  dedans  quarante  iours,  à compter  du  iour  & date  de  ce  prefent 
traitté,  confirmeront  & auront  aggreable , du  confcntemcnt  de  leur  Confeil, 
par  Lettres  patentes  feellécs  de  leurs  grands  feels,  & foubfignêcs  de  leurs  pro- 
pres mains,  & de  leurs  confeillcrs.  Et  bailleront  lefdittes  lettres  de  confirma- 
tion & approbation  lignées  &fellées,  comme  dit  eft,  l’vni  l'autre,  ou  à leurs 
commis  & depputez  rcfpeétiuemcnt,  rcallement , & par  effcél , & jureront  Ici- 
dits  Roysés  prefcnces,  & du  confentementde  leurs  confeillcrs  mutuément, 
de  garder  &obferucr  toutes  & chacunes  les  conuenanccs  fufdittes,  de  ce  qui 
concernera  chacun  d’eux  inuiolabkmcAt  les  fainét*  Euangiles  touchez. 
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C O PP  IE  DES  LETTRES  MISSIVES  QVE 
le  Roy  de  France  enuoya  à fefdits  AmbalTadcurs , 

. apres  ledit  craitcc  de  Paix  fait , accordé , & 
cônclud , contenant  ratification. 

Eflicurs , hier  arriua  en  ce  lieu  par  deuers  moy  le  feigneur 
d'Andelot,auecles  lettres  que  m'auiezcfcrittes,du  fei- 
ziefmc  de  ce  mois,  &les  Articles  par  vous  arrêtez  aucc 
les  depputez  Anglois , pour  le  Lit  de  la  Paix  d’entre  le 
Roy  d Angleterre,  & moy.  Lefqucls  apres  auoir  bié  veus, 
entendus,  & communiquez  aux  gens  démon  confcil , 
eftans  près  de  moy,  I'ay  rrouucz  fi  bons,  fi  faindts,  & auan- 
tageux , non  feulement  pour  mon  Royaume,  & fubicts,mais  aufii  pour  le  rcr 

rrd  d Efcoffe,  que  i’ay  très- grande  & iufteoccafiondc  m'en  contenter, & de 
dextérité , prudence,  & fage  conduittc,  que  vous  auez  employée  en  cette 
négociation,  puis  que  l’yfliië  en  a eftè  telle  & fi  honorable:  Et  loue  Dieu  delà 
grâce  qu’il  luy  a pieu  me  Lire,  de  m’auoir  préparé  ce  repos , & à mon  peuple , 
aucc  tel  honneur&rcputation,quircdondra,s'illuy  plaift  à fa  louange  &c  exal- 
tation de  fonNom,  le  remerciant  aufii  de  tres-bop  cœur  de  m’auoir  donné  de 
fijbons  & preuoyans  miniftres,  que  vous  aucz  efié , & que  ie  vous  ay  cogncus 
en  tous  vos  depottejnens  de  cetteditte  negociatiô , laquelle  n’oublieray  iamais 

Les  Ambafladeursdeflus  nommez  de  ces  deux  Roys,  firent  telle  diligence, 
|uc  lefditsaccord,  traiteez,  conuenanccs  & condufions  fufdittes  furent  ratif- 
iées par  lettres  patentes  lignées  de  ces  deux  Roys , & de  leur  Confeil , fcellées 
de  leurs  grands  feels,  rclpe&iuemcnt  baillées  & enuoyées  l'vn  à 1 autre,  & la 
villc.de  Boulongné  renduéau  Roy  de  France  aucc  les  Chaftcaux,  Forts,  & pla- 
ces qui  en  dépendent,  enfemble  l'artillerie  & munitions,  & ladittefomme  dé 
quatre  cent  mil  efeuts  d'or  Soleil  payée  és  termes  promis.  Lefdits  douze  Ha- 
llages baillcz&  depuis  deliurez.  Et  aufii  par  la  Royne  d'Efcoflc  en  ce  qui  la 
eoncernoit,  voire  le  tout  en  vraye  amitié,  & ainfi  qu'il  auoit  cfté  promis  & 
accordé. 
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LE  TRESPAS  DE  FEV  MADAME 
Marguerite  de  Valois  femme  du  Roy  de  Nauarre,  & 
fccur  de  François  Roy  de  France. 

* ... 

V mois  de  Décembre  l’an  mil  cinq  cent  quarante -neuÇ  ma- 
dame Marguerite  de  Valois  fœur  germaine  du  feu  Roy 
François  de  ce  nom,  auparauat  decedc,  cfpoufe  & copagne 
de  moufeigneur  Henry  Roy  de  Nauarre,  fut  griefuement 
malladcd  unegrofTe  Heure  continué,  accompagnée  d'vnc 
pleurefié,  au  pais  de  Bigorrc  en  vn  petit  chateau  appellé 
Do,  de  laquelle  malladie  elle  décéda  audit  .lieu,  trois  ou 
quatre  iours  auant  la  fefte  de  Noël,  en  l'aage  de  cinquante 
deux  ans,  &lai(ïàvne  fille  de  fondit  efpoux  nommée  Ieannc,  à prefeot  prin- 
cetTc  de  Nauarre,  qui  cftoit  marieé  auec  monfcigneurleDucde  Vcndofinc, 
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letre/pacde 
madame 
Mar gaeette 
de  Valets, 
/tordu  feu 
Roy  de  f au 
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deniers,  que  de  ceux  de  l'augmentation  & commutation  defdittes  fournitures  Le  M.m 
iceux  payemens  foient  faits  par  lefdits  Treforiers  des  Guerres  ,&  les  Payeurs  chai  des 
de  laditte  Gendarmerie,  à ce  par  le  Roy  ordonnez  St  eftablis.  U ns  cent 

Moyennant  laquelle  crcue  & augmentation  de  gages  & foulde,quia  cfté  hures- 
trouuêe  trcs-bonne,  fuffifante,  & raifonnable , lefdits  Capitaine  , Lieutenant,  Par  ijuife- 
Enfcigne,Guydon,  Marcfthal  des  logis,  Homme  d'armes,  & Archer  viuronc  rom  faits 
& entre  tiendront  eux, leurs  valets, & chcuaux , de  tous  viurcs , qui  leur  feront  Ic/dtts  fa  ■ 
neccflàires.  Soit  qu'ils  demeurent  en  Garnifon , qu'ils  marchent  par  pais, ail-  jemens, 
lent  ou  viennent  à laditte  Garnifon,  ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce  puifle  ce  peuple 
eftre  : fans  que  le  peuple  & fubiets  du  Roy  foient  tenus  en  aucu  ne  fourniture  de  [chargé 
dcfdits  viurcs  , mais  feront  iceux  dcfdittcs  ordonnances  contraints  achapter  de  U r.cur- 
pain, vin, chair, foin, paille, auuinc, bois, fcl,  veiiuft,  vinaigre, & toutes  autres  mure  des 
chofes  requifes  à l'vfagc,tant  d'eux, leurfdits  valets, que, cheuaux, en  plein  gcnjdaimts 
marché,  ou  enautres  lieux  que  bon  leur  fcmblera,  tant  des  marchans  des  vil- 
les , où  ils  tiendront  Garnifon,  que  des  bonnes  gens  de  village  : le  tout  de 
gré  à gré,  & au  contentement  des  vandeurs.  Et  ne  pourra  aucun  Homme 
t d'armes  ou  Archer  ptendre  au  logis  qui  luy  aura  cfté  baillé  en  fa  Garnifon  au- 
cuns viurcs  pour  foy,  ou  pour  fes  chcuaux,  fi  ce  n'eft  en  payant,  du  con ren- 
iement commun , accord , St  bonne  volonté  de  fon  hofte.  Et  fi  autrement  il  fe 
ftit  par  aucuns  Hommes  d'armes  & Archers , le  Roy  veut  & ordonne  les 
delinquans  eftre  incontinent  arrêtiez  & prins  par  les  Capitaines,  fur  la  plainte 
feule  de  l'hoftc  ou  hofteife  offenfez  : & icelle  plainte  fommaircmcnc  vérifiée, 
en  eftre  fait  fur  l'heure,  & au  mcfme  inftant,  par  les  Capitaines  & Chefs , rai- 
fon  audit  hofte  ou  hoftefle:  3c  iceux  delinquans  caftez  & mis  és  mains  du 
plus  proche  Preuoftde  nos  amcz&  féaux  les  Cormeftablc,&  Marefehaux  de 
France , pour  en  eftre  par  eux  fi  lit  la  punition  telle  qu’il  appartiendra , & de  ma- 
niéré que  ce  foit  exemple  à tous  autres*  Lts  cfm~ 

Outre  ordonna  que  doflors  en  au3nt  les  Compagnies  de  fes  ordonnance? , lignées  & 
feront  logées  & tiendront  garnifon  és  bonnes  villes  clofes  de  ce  Royaume,  fui-  6,donr,an- 
uant  les  anciennes  ordonnances  delà  Gendarmerie.  Efquclles  feront  baillez  tes  liront 
logis  & vftancilles  aux  Hommes  d armes  & Archers  defdittes  compagnies,  begitt  aux 
aflauoir  linge  de  table , de  lift , vaiflellc  , St  autres  menus  vftancilles  de  villes  fer- 
mtfhagc,  fans  que  ceux  des  villages  & plat  païs  foient  aucunement  tenus  meeu 
à la  fourniture  dcfdits  vftancilles,  ne  ceux  defdittes  ordonnances  de  payer 
aucune  chofe,  pour  l'vfage  d'iccux,  fie  pareillement  pour  ledit  logis  d’eux 
& leurs  chcuaux.  Lcfquels  vftancilcs  leur  feront  baillez  par  inuentaire  de  Iu- 
(fice,  cftimation  d'iceux  préalablement  fàittc,  pour  en  vfer  comme  bons  pères 
de  famille.  Et  au  defloger  les  rendre  és  efpcccs  qu’ils  leur  auront  cfté  four- 
nies. Et  fi  aucuns  dcfdits  vftancilles  fc  trouuent  perdus  ,celuy  dc  fdits  Hom- 
mes d'armes  ou  Archcrsqui  lesaura  rcceus,  fera  contraint  de  les  payer , félon 
ledit  inuentaire  & cftimation  faitte  à la  dcliurance.  Et  ne  pourront  lefdits 
Hommes  d'armes  ou  Archers  defloger  l’hoftc  ou  hoftefle  de  la  chambre, où  ils  ’°nt  ,cnus 
auront  accoultumè  coucher.  bailler  aux 

Que  tous  Hommes  d’armes  & Archers  defdittes  ordonnances,  feront  tenus,  begis  0H  b*z 
pendant  qu'ils  demourcrontou  iront  en  leurs  Garnifons,ou  retourneront  d’i-  g'rcnt > be 
celles  en  leurs  mailons,  de  porter  fayes  & hocquetons  deLiurée&  couleursde  ”omde  leur 
leurs  Capitaines.  Et  ne  pourront  loger  en  aucune  maifon  des  lieux  où  ils  paf-  capitaine  * 
front, fans  premièrement  bailler  pareferit  à leur  hofte  le  nom  de  leur  Capital-  & be»  mm 
ne,  le  leur  propre  & de  leur  feigneurie  ou  maifon,  fans  y commettre  aucun  abus  prepre • 
ou  defguiicmcnt,  fur  peine  de  faux.  Et  pour  obuicr  aux  frais  & defpcnfe 
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qu'on  a accoutumé  faire  pour  les  enrichiflcmens  defdits  fayes  & hocquetons 
Us  fayes  d iceux  Hommes  d’aimcs  & Archers , & à ce  qu’ils  ayent  meilleur  moyen  de 
dts  H omes  payer  leurs  viures , & entretenir  leurs  vallées , armes,  & cheuaux  : cft  défendu 
a’ armes  cr  à tous  Capitaines  defdittcs  ordonnances , quayans  les  Hommes  d'armes  & 
sir  t ber  s /i-  Archers  delcucs  compagnées  vsé  les  fayes  & hocquetons  qu’ils  ont  de  pre- 
ront  farts  fent,  ils  nefouffrentnepcrmcttcc  plus  auldits  Homes  d'armes &Archers  porter 
b>  ode  ne  ©■  çnleursfayes  & hocquctüs  aucun  velours,  broderie,  pourfilIcure,paficmcns,ny 
f»jfîmcns . autre  foye  quelconque , fi  ce  n’cft  vn  bord  ou  bande  de  velours , ou  autre  foye 
Defenfe  à autour  defdits  fayesou  hocquetons,  lcfqucls  feront  feulement  de  drap  fimplc. 
tous  gens  Audi  cft  défendu  par  lcfdittes  ordonnances  à tous  Capitaines  de  ne  fouf- 
<ie  Guerre  fi  ira  la  fuitte  de  leurs  compagnées  aucuns  Hommes  de  Guerre , s'ils  ne  font 
de  fu-jtar  'es  çnroollcz  és  roolles  de  leurs  compagnées  receuans  fouldc.  Et  fi  aucuns  s'y  en 
compagnées  treuuenc,  le  Roy  veut  qu'ils  foient  mis  es  mains  des  Preuofts  des  Conneftable» 
des  gens  & Marclehaux  de  France , pour  eftre  punis  comme  vagabons. 
d ordonnait  Aulfi  a le  Roy  par  fefdictes  ordonnances,  augmenté  les  gages, eftats  & fouldc 
ce  s'ils  ne  des  quatre  Preuofts  des  Marcfchaux,qui  n auoient  que  400.  liures,  à chacun  de 
font  enrool-  200.  liures  tournois  par  an, pour  leur  pai  faire iufques  à duo.  liures  par  an.  Et  à v# 
l‘~,  leurs  Archcrsà  chacun  d’eux,  quatre  vingt  liuresauflî  par  an,  pour  leur  parfifi- 
Us  quatre  re  auec  les  fix  vingt  liures  tournois  qu'ils  ont  par  cy  deuanc  accouftumé  d’a- 
Prcnj,‘:t  des  uoir , iufques  à la  fournie  de  deux  cens  liures  tournois  par  an. 

Mtrefchaus  Et  quant  à l'cquippagc, ordre  & forme  des  Monftres  & reueuedes  Home* 
auront  fix  d’armes  & Archers  des  ordonnances , le  Roy  veut  & entend  qu  ils  foient  tels 
cir.t  lares  qui  s'enfuiuent.  Sçauoir  cft  chacune  Lance  defdittcs  ordonnances  fera  fornic 
d<  gages  à de  huid  cheuaux,  d’vn  Homme  d’armes  & de  deux  Archers,  fuyuant  les  ancicn- 
cbacun  du  nés  ordonnances.  Ledit  Homme  d armes  fera  tenu  porter  armet,  petit  Se  grand 
Archi  rs  zoo  gardebras,  cuyrafle,  cuy flots,  St  deuant  de  greucs,  auec  vne  grofle  & forte  lan- 
hures  tour  ce, & entretiendra  quatre  cheuaux, les  deux  de  fctuicc  pour  la  Guerre, dont 
mis  l'vn  aura  le  deuant  de  bandes  aueclcchampftain,&  les  fiançais , & fibonluy 
l ord>e  des  femble,  aura  vn  piftollec  à l’arçon  de  là  felle 

Mon/lns.  L’Archer  portera  pour  habillement  de  tefte  bourguignonne,  cuyrafle» 
fige  ci  fi  auantbras , ou  braflàrs,  cuyflots,  & la  lance.  Et  aura  & entretiendra  deux  che- 
lai.ee  à te-  uaux,  l’vn  de  feruice  pour  la  Guerre  - portant  piftollct  à l’arçon  de  la  felle* 
d- un  suce.  Courtaux  ny  haquenées  ne  feront  paflez  pour  cheuaux  aux  Monftres  de  la 
L’accoutre  Gendarmerie  du  Roy. 

met  d'Hcm  Failànt  les  Monftres  gcnerallcs,  & en  armes,  de  la  Gendannerie  du  Roy,’ 
me  d’armes  ne  feront  aucuns  Hommes  d'armes  ny  Archers  paflez  comme  prefens,  s’ils  ne 
y icouilre  compaioiirentcnpcrfonnc,  armcz& montez  en  l'cftac&  equippage  dcfliis  de- 

mt  ut  d'.-lr - claré  : ains  feront  les  de  ffaillans  & abfcns  caftez,  quelque  exeufe  ou  empefehe 
téter.  qu’on  puifléallcgucr,  fors  les  morts  : le  furuiuant  dcfqucls  fera  payé  en  faifanc 
dcuëmcnt  appardir  aux  Commiflàires  & Controolleur  de  nos  Guerres,  de  bon- 
nes & fuffifantes  certifications  du  iour  de  leur  trcfpas , & non  autrement.  Et 
aufli  ceux  qui  deuëment  auront  prins  congé  d’vue  Compagnéc , pour  aller  en 
les  ex  eu-  vne  autre , ou  pour  eftre  de  la  maifon  du  Roy  ,cn  faifant  aufli  apparoir  aufdits 
fisc,  de  com.  Commiflâirc  & Contrcioolleut  des  certifications  fur  ce  fuffifantes,  dont  cy 
f ftnr  aux  apres  fera  fâittc  mention. 

ma  1res  Aufli  feront  exeufez  les  malades,  en  faifant  apparoir  aufdits  Commiflâirc 
gemtailes-  St  Controolleur  des  armes  & grandschcuauxd  iceux  malades,  & de  leur  mala- 
die, par  bonnes  & fuffifantes  certifications,  fignëcs  de  Nottaires  ou  luges 
Royaux,  pourueu  quelles  ne  foient  de  plus  vieille  date  que  de  vingt  ioursT  à 
compter  du  iour  que  fc  fera  la  Mouftrc. 
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jPÉr  quant  aux  autres  Monftrcs  des  Compagnées  dcfdits  gens  d'ordonnance, 
qui  ne  feront  gcneralles  ny  en  armes,  ceux  de  la  qualité  fufdicte  feront  fetn- 
blablement  paftez.  Audi  ceux  defquds  les  Conneftable&  Maieflhaux  de  Les  excuf!s 
fiâncc  auront  fait  les  Monftrcs , en  fiifint  apparoir  au  iour  de  la  Monftre  des  des  autres 
ordonnances  qui  fur  ce  auront  efté  expédiées  par  lcfdits  Conneftablc  & Marcf-  Montres. 
diaux, au  Cômilfures&Controollcursqui  feront  les  Monftrcs, en  faifanc icel- 
les, & non  autrement.  Pareillement  ceux  qui  feront  du  nombre  des  congez 
Ordinaires , pour  la  vérification  defquels,Se  afin  que  1 ordre  d'iceux  foit  do-  i 

«efcauant  gardé  des  Capitaines  de  nofdittcs  ordonnances,  auant  que  corn-  _ ‘ 

mancer  à faire  la  Monftre  de  leurs  Compagnées,  bailleront  aufdits  Commiftài- 
vu  & Controollcurs  les  roollcs  lignez  de  leurs  mains , du  nombre  des  Hommes 
d'armes,  & Archers,  aufquels  ils  donneront  ledit  congé , pour  cftre  exeufez  à 
llMonftres  enfuiuant.  Afînque  fur  le  roolle d'icellc  ils  foient  cottez&efcrits: 
fcne  pourront  aucuns  dcfdits  Hommes  d'armes  ou  Archers  cftre  exeufez  des 
nonftrcs  enfuiuant. 

Et  par  ce  que  plulkurs  Capitaines  dcfdit  tes  ordonnances  font  cnroollcr  deux,  Definfi  de 
trois,  quatre  perfonnes  en  vue  place,  tant  d’Homme  d'armes  qucd'Archer  : à *»nol- 
cette  caufc  le  Roy  leur  defend  que  deflors  en  auant  ils  n'ayent  à mettre, ny  faire  ltr  tn  !,t* 
enrooller  en  leurfdiites  Compagnées plus  d'vn  homme  en  chacune  place.  En  ^vn  bom- 
«donnant  & commandant  auldits  Commiftaiies  & Controollcurs , fur  peine  me  • ,T*“  > 
dé  fiifpenfion  de  leurs  Eftats  qu'ils  ayent  à ofter  Se  cafter  tous  ceux  qui  fe  trou-  “*  quatre. 
seront  d’auantage.  Et  ce  au  choix  & option  dudit  Capitaine.  Otfin/ê  de 

Semblablement  eft  prohibé  Se  dcfbndu  à tous  Capitaines  des  ordonnan-  *•» nctuoir 
cts,tant  Princes  qu'autres,  denc  donner  place  ne  retenir  & faire  cnroollcr  en  Homme 
leurs  Compagnées  aucuns  de  leurs  vallcts  Se  domeftiques,  s'ils  ne  font  Gen-  ^ urmts  s’il 
tfls-hommes , propres  & en  eftat  défaire  feruice  au  Roy,  au  fait  de  la  Gucr-  n’u  de  dix- 
»,  Déclarant  par  expiés  que  le  Roy  ne  veut  Se  n’entend  aucun  cftre  rcceu  en  *‘*f  d 
G»  ordonnances , fçauoir  eft  en  placcd  Homme  d'armes,  s’il  n’cft  de l'aage  de  vingt  ans. 
dix-neuf  à vingt  ans , & au  deifus.  Et  en  place  d' Archer  de  dix  fept  à dix  huiét  teint  de 

ans  pour  le  moins.  mort  à aux 

Etparautam  queleRoyacftcaduerty  que fouuentesfois  es  Monftrcs  qui  fe  qui /«»■<  tm 
font  il  y a plufieuts  tant  Hommes  d armes  qu  Ai  chers  qui  font  abfens , Se  qui  ère  d'vn 
font  rtfpondrccn  leur  nom,  lieu  8e  place , aucuns  perfonnages  ayans  hocquc-  tocqueron 
tons  delaliuréc  du  Capitaine, afin  de  fauuer  leur  argent.  Le  Roy  a ordonné  emprunté 
& (déclaré,  que  quand  il  fc  trouucra  de  tels  perfonnages  rcfpondans  au  lieu  fe  prejihtt- 
d'autres , qu'ils  foient  pendus  & cftranglez.  Et  que  le  Capitaine  ou  chef  qui  nue»  U 
aura  fait  tels  abus , foit  piiué  de  fa  charge.  Et  l’Homme  d'arines  ou  Archer,  qui  place  d'vn 
aura  fait  rcfpondre  en  fon  lieu  lefdittcs  perfonnes,  pi  iué  à iamais  des  ordonnan-  outre. 
c«s&bannydu  Royaume  de  Fiance.  Ordonnant  la  confifeation  tant  de  ce-  Ceux  du 
luÿquiferac'ondamnéàpcrdiclavie,quedeceluyquiaura  fait  refpondre  en  Bandr  Ar- 
fon  nom,  appartenir  à celuy  ou  ceux  qui  rcuclcront  lcfdits  abus.  Et  autant  de  titre  tan 
l'Homme  d armes  & Archer  qui  empruntent  les  çheuaux.  C km  aux 

Aufli  eft  ordonné,  Que  ceux  du  Ban  Se  Arriercban , Chcuaux  légers,  & légers,  & 
gras  de  pied,  qui  feront  leuez  Semis  fus  pour  l'occurrence  des  Guerres  & af-  gens  de  pied 
fiircs  du  Royaume,  qu'ils  tiendront  telle  forme  de  viurc  par  les  champs, que  tiendront 
les  Hommes  d armes  & Archers  des  ordonnances  du  Roy  fur  le  fait  de  leurs  telle  forme 
viorci  & logis.  de  viaret 

Et  quint  aux  Cheuaux  légers  eft  ordonné  que  d’orefnauant  chacun  homme  que  e ux 
de  guerre  armé  Se  monté  à lalcgere,  aura  outre  les  dix  liures  tournois  qu’il  des  or doue 
a de  fouldc,  creuc  Se  augmentation  d'icelle  de  la  fomme  de  iix  liures  treze  fols  nancts. 
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La  cri  ne  s quatre  deniers  par  mois , pour  parfaire  iaditte  foulde,  à raifon  de  feize  liures 
dt s foulde  s treze  fols  quatre  deniers  tournois  pour  ledit  mois , reuenant  à cinquante  liures 
dadiuâux  tournois  pour  quartier,  & à deux  cent  liures  tournois  par  an , qui  eft  relie 
le "irs,  & fcinblable  fomme,  qu’ont  les  Archers  des  ordonnances  8t  Gendaimeric. 
ln,rt  c<i-  Et  chacun  Capitaine  defdits  Chcuaux  légers  aura  de  crcuë  & augmentation 
vilaines , d'Eftat , la  fomme  de  fept  vingt  dix  liures  tournois.  Chacun  Lieutenant  foi-» 
Lieutenant  xante quinze  liures  tournois,  & chacune  Enfeignc  cinquante  deux  liures  dix 
& Enfeig-  fols  tournois  pour  chacun  quartier  d'an.  Qui  clt  auec  ce  qu'ils  ont  accouftu- 
„ es,  d’auoir , fçauoir  efl  ledit  Capitaine  dix-huiét  ceut  liures , ledit  Lieutenant  neuf 

cent  liures,  & ledit  Enfeignc  fix  cent  liures  tournois  par  an, outre  la  foulde  & 
payement  de  leurs  places.  A la  charge  que  cy  apres  ne  feront  payez  aucuns 
autres  appointemens,  ny  doubles  payes  de  dix  pour  cent. 

Moyennant  laquelle  crcuë  & augmentation  d eftat  & foulde , lefdits  gens 
de  Guerre,  Chcuaux  légers,  tant  Chefs  que  Souldars,  viuront  eux,  leurs  valets 
& chcuaux  de  tous  viures  & autres  chofes  qui  leur  feront  nectflàires  , tout 
ainfique  ceux  de  la  Gendarmerie  du  Roy,  tant  en  allant  par  les  champs , de- 
puis les  lieux  dont  ils  partiront,  ou  feront  leuez,  iufqucs  au  lieu  où  le  Roy  les 
fera  aller  pour  fon  fcruice. 

Et  au  regard  des  gens  de  Guerre  à pied,  es  leuées  qu’on  en  fera  faire  en  ce 
La  furent  Royaume, quo  fera  d'iccux  foire  monftre  parles  Commiflàires  & Controlleurs 
de  mener  ,jcs  Guerres , en  quelque  villcou  bourgs  plus  commodes  du  pais,  où  fe  fera  la 
& faut  Icuce  : & à iccux  deliurerargent  pour  fubuenir  à payer  les  viures  qui  leur  feront 

•uiurt  les  fournis  parles  chemins,  iulques  au  lieu  du  fcruice , fuiuant  les  Commiffions 

gens  de  qUi  à ces  fins  feront  expédiées.  Sans  qu'il  leur  foit  permis  prendre  aucune 

fui.  ch0fc  fur  le  peuple,  finon  en  payant  de  grc  à gré,  Ne  que  foifant  leur  amas' 
& alfemblce  ils  tiennent  les  Champs , ou  viucnt  fur  les  fubieëls  du  Roy  : 
ne  fcmblablement  de  fc mettre  aux  champs,  fi  premier  ils  ne  font  cnroollcz 
& retenus  par  le  Capitaine  qui  aura  charge  de  foire  Iaditte  leuée.  Et  afin  qu'à 
faute  de  viures  lefdits  gens  de  Guerre  ne  foient  contraints  s'efearter,  ledit 
Capitaine,  ou  Commiflairc qui  aura  charge  de  mener  la  Bande,  aduettira  le* 
Omcicrs  du  Roy  des  lieux  où  fe  addroiflera  leur  chemin , à ce  qu'ils  donnent 
ordre  de  foire  apporter  viures  és  lieux  dudit  paflage.  Lcfqucls  viures  lefdits 
Capitaine  & CommifTaiic  feront  payer  par  ceux  des  fouldars,quiles  prendront 
&achcpteront  de  grc  à gté,  comme  dit  eft,  & au  contentement  des  vendeurs, 
fur  peine  aufdits  Souldars  d'eftre  punis  au  corps,  & aufdits  Capitaine  ôc 
Commiflairc  de  s'en  addroiflèr  à eux  mefmcs. 

Et  quand  le  Roy  voudra  donner  congé , ou  caflcr,  apres  les  affaires  paflez  , 
aucunes  dcfdittcs  Bandes,  fi  leur  mois  eft  lors  efeheu , le  Roy  fera  auffi  bailler 
argent  aufdits  Souldars  pour  eux  retirer  en  leurs  maifons,  fans  tenir  les  champs, 
afin  que  le  peuple  demeure  du  tout  defihargé  des  foullcs  & opprtflïons  def- 
dits gens  de  Guerre  ,tant  de  cheual  que  de  pied.  Il  y a quelques  autres  articles 
que  ray  obmis , parce  que  ils  ne  font  de  telle  confcquencc.  Auffi  que  lefdittcs 
Ordonnances  ont  tftè  imprimées  en  vn  pet  it  liurc  à Paris,  & à Poitiers,  & qu'il 
eft  enioint  par  icelles  aufdits  Hommes  d'armes,  Archers, & Capitaines , ôe 
« Licutenans  d'auoir  toufiours  auec  eux  allans  par  pais , ledit  liure. 

Auffi  fit  le  Royautres  ordonnances  fur  le  foit , ordre,  equippage  & fcruice, 
OrJrwan'  que  luy  font  tenus  foire  tous  nobles  vaflaux,  & arrière  vaflàux,  & lubiets  à fon 
ces  touchât  Ban  & Arricrtban , qui  furent  publiées  à Paris  à fon  de  Trompe  & cry  pu- 
U lUn  dr  blic , lctroifiefmc  iour  d'Oétobrc  ,l’an  mil  cinq  cent  cinquante  & vn  Et  en  la 
/ irvirtiâ »,  ville  de  Poitiers  le  vingt  fixiefmc  iour  d'üftobrc  dudit  an.  Lefqueiles  ic  n’ay 
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cy  mifes  parefcrit , parce  quelles  font  imprimées  à Paris,&à  Poitiers , en  vn 
petit  liurc,  que  ceux  lefqucls  y ont  mterrcft  pourront  voir. 

Le  ftoyfù  autre  ordonnance  en  Ljnuicr  mil  cinq  cent  quarante  neuf,  fur  les 
cours  & prix  des  cfpeccs  d'or  & d'argent , & defery  des  monnoyes  îôignécs; 
Sçauoir  cft'les  Henns  du  poix  de  deux  deniers  vingt  grains  &dcmy,  trebu- 
chans, pour  cinquante  fols  tournois. 

. Et  les  dernis  Hcnris  à la  ralfon  fufditte , vingt  cinq  (ois  tournois. 

Les  Efcuts  fol  du  poids  de  deux  deniers  quinze  grains,  trebuchans,  & au 
dçffus,  pour  quarante  fix  fols  tournois. 

Et  les  Efcuts  fol  du  poix  de  deux  deniers  quatorze  grains  trebuchans,  pour 
quarante  cinq  fols  tournois  : & les  demys  à l’cquipolent. 

Efcuts  couronne  du  poids  de  deux  deniers  quatorze  grains  trebuchans, 
pour  quarante  cinq  fols  tournois  pièce. 

Les  Efcuts  vicils  du  poids  de  trois  deniers  trebuchans,  pour  cinquante  cinq 
fe(s  tournois.  - 

Angelots  du  poids  de  quatre  deniers  trebuchans , pour  foutante  douze 
fols  tournois. 

Saluts  du  poids  de  deux  deniers  dix  fept  grains  trebuchans,  pour  quarante 
neuf  (ois  tournois  pièce. 

.Ducats  de  Vcnifc,dc  Genncs,  de  Florence, dEfpagne,  de  Portugal,  de 
Hongrie,  deCccillc,  de  Caftille,  d’Arragon,  de  Vailcncc,  & de  Boulongne 
du  poids  de  deux  deniers  dix  -fept  grains  trebuchans , pour  quarante-neuf  fols 
tournois. 

Doubles  Ducats  d’Efpaigne,  du  poids  de  cinq  deniers  dix  grains  trebuchans , 
pour  quatre  liurcs  dix-huit  fols  tournois. 

Nobles  Henry  du  poids  de  cinq  deniers  dût  grains  trebuchans , pour  qua- 
tre liurcs  dix-huiét  lois  tournois. 

Nobles  à la  Rofe  du  poids  de  lîx  deniers  trebuchans,  pour  cent  huidlfois, 
tournois. 

PhiUppcsde  Flandres  du  poids  de  deux  deniers  douze  grains  trebuchans , 
pour  trente  vnfol  tournois. 

Carolus  dot  de  Flandres  du  poids  de  deux  deniers  fix  grains  trebuchans, 
pour  vingt  cinq  fols  tournois. 

Efcuts  de  Flandres  du  poids  de  deux  deniers  quinze  grains  trebuchans , 
pour  quarante  quatre  fols  fix  deniers  tournois. 

Efcuts  de  Caftille,  Cccille,Vallencc,  & Arragon  , dits  Piftolets,  du  poids 
de  deux  deniers  quinze  grains  trebuchans,  pour  quarante  quatre  fols  tournois. 

Efcuts  de  Portugal  à la  petite  croix,  du  poids  de1  deux  deniers  dix -fept  grains 
trebuchans , pour  quarante  fept  (ois  tournois. 

Tcftons  forgez  aux  armes  de  France  du  poids  de  fept  deniers  dix  grains  tre- 
buebans,  pour  onze  fols  quatre  deniers  tournois.  Et  les  demy  tcftons  du  poids 
de  trois  deniers  dix-fept  grains  trebuchans,  pour  cinq  fols  huit  deniers  tour- 
nois. 

Tcftons  denouuellc  fabrication  du  poidsdefept  deniers  dix  grains  trebu- 
chans,  pour  onze  fols  quatre  deniers.  Et  les  demis  tcftons  cinq  fols  huiétdc 
niers  tournois. 

Tcftons  de  Sui(Te,de  Berne, de  Fribourg,  de  Sion,dc  Ferrare  du  poids  de 
fept  deniers  dix  grains  trebuchans,  pour  onze  fols  quatre  deniers  tournois. 
Pièces  de  quatre  realles  d Efpagnc , du  poids  de  dix  deniers  feize  grains  tre- 
buchans , pour  feize  fols  tournois; 
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"Doubles  Doubles  realles  d'Efpagne  du  poids  de  cinq  deniers  feize  grains  trébuchant, 
rcilln.  pour  hmdt  lob  tournois. 

Simples  Simple  I talie  d'Efpagne  du  poids  de  deux  deniers  feize  grains  rrebuthans, 
ns  II  s . pour  quatre  fols  tournois. 

Demje  Dcmyc  reallc  d'Efpagne  du  poids  d Vn  denier  huiâ  grains  trebuchans,  pour 

r (Allé,  deux  fols  tournois. 

Douzsins  Douzainsdenouuclle  fabrication,  du  poids  de  deux  deniers  trebuchans, 
de  nouui  Ile  pour  douze  deniers  tournois. 

forme ■ Douzains,  trezains,  Karolus,  & demy  douzains  par  cy  dfcuant  faits , qui  ne 

Doux, tins  feront  rongnez , pour  les  prix  accouftumez. 

trtzAtns  Liars , doubles , & petits  deniers  tournois  par  cy  deuant  faits , pour  leur 
bénins  é prix  accoutumé. 

àsmj  don  Le  Roy  Henry  continuant  au  bon  & fiin&  propos  qu’il  auoit  & a de  met- 
xttns  psr  tre  fon  Royaume  en  paix  & tranquilité , apres  auoirdonnéordrcàla  Gendar- 
tj  dînons  merie,  au  fait  des  Monnoyes , la  Gabelle , Quart  & demy  quart,  comme  il  cft 
pus  cy  dtffus  contenu , délirant  extirper  & thafler  de  fon  Royaume  les  fâulTcs  & 
titrs , d,n  reprouuées  doctrines , erreurs  & hcrcfics,qui  ont  efte  femées  par  aucuns 
lies , de  - malins  cfpi  rts,  contre  la  fâin&e  foy  & religion  Chrefticnne,  qui  cft  grandement 

mers.  troublée,  par  le  moyen  dcfdits  erreurs  : Par  l’aduis  & deliberation  des  gcnsclc 
Or  do  >i»on  fon  Confeil  priué,au  mois  de  Nouembre  mil  cinq  cent  quarante-neuf,  vou- 
er contre  les  lut,  ftatua  & ordonna , Que  les  Baillifs,Scnefchaux,  & luges  Prefidiaux  de  fon 
hue tt pues . Royaume , leurs  Lieutenans  generaux  & particuliers,  cognoilhoicnt  cumula- 
tiuement  & concurrentcment  ,ainfi  que  les  cas  s’offriroient  & prefenteroientà 
Comment  eux , des  matières  concemans  lcfdits  crimes,  & c rieurs. 

& C'eft  aflàuoir  quant  à l’information  & decret  feulement , à la  charge  qu’a- 

les  luges  près  auoir  exécuté  leurdit  decret,  & interrogé  les  perfonnes  atcusées  defdits 
Jtojuu*  é-  crimes , ils  faoient  tenus  de  rendre  les  perfonnes  aux  iuges  dTîglifc,  pourcog- 
Ecdrjitfi-  noiftre  & iuger  d'iccux  crimes  d’erreurs  ,ou  d’herclie  fimple , procédant  plus 
<]*cs  cog  d’ignorante,  erreur,  infirmité, *&  fragilité  humaine,  lcgcrcté  ,&  lubricité  de  la 

wi/l’ont  langue  de  l’accusé,  que  de  vraye  malice  ou  volonté  de  fe  fcparer  de  l*v» 
du  cnme  nion  de  l'Eglife. 

d b.tejie.  Et  où  auec  ledit  crime  d’herefîe y auroit  fcandale  publique,  commotion 

populaire,  fedition, ou  autres  crimes,  emportans  offence  publicque  , & par 
confequent  cas  priuilcgié.  En  ce  cas  fera  fait  le  proccz  a l'accusé  défaits 
crimes  par  les  iuges  d Eglife,  & Royaux  enfembkmcnt.  fit  apres  le  déliât 
commun  iugé  par  le  iuge  Eccldïaflique , fera  procédé  au  iugcmenc  du  cas  pri— 
uilcgié  pai  lcfdits  iuges  Royaux , à la  charge  aufïi  toutes-fois  que  s’il  y auoit 
appel  inteiieélé  de  leurs  fencenccs , les  appellations  rcflbrtiroient  en  la  Cour 
de  Parlement , ainfi  que  font  les  autres  appellations  intcritélécs  d’iccux  luges 
Royaux.  Et  quant  à ce  le  Roy  a dérogé  à l’cdiél  fait  par  le  feu  Roy  Fran- 
çois fon  pere,  baillant  inftruâ ion  tant  feulement  de  tels  proccz  aufdits  luges 
Royaux , & non  le  iugement. 

Et  parce  que  lcfdits  iuges  d’Eglife  en  ce  -Royaume  n’ont  la  caption  des  per- 
fonnes hors  leur  prétoire,  Le  Roy  pour  le  bicndc  la  iufticc & l’ayde  que  doit 
la  fcculierc  à celle  d'bglife,  auoit  permis&  oflroyé,  que  par  ptiuilcgc  & tant 
qu’il  luy  p'airoit , que  les  Prélats  dioctfains,  & leurs  iuges  pcuilent  en  ce  crime 
tant  feulement , faire  exécuter  foubs  l'authorité  Royalle,  par  leurs  appariteurs 
les  decrets  de  prinfe  de  corps  par  eux  décernez,  fans  requerhr  la  peimiffiô  des 
iuges  feculiers,  foit  Royal  ou  autre,d’autant  qu’il  pourroit  aduenir  qu'en  pour, 
fumant  telles  pemuffions  ,les  accufez  pourrorent  cftre  aduertis,  & par  ce  mo. 
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yen  euxabfcnter.  Et  là  où  les  officiers  dcfdits  Prélats  & luges  Ecclcfiaftiques 
auraient  befoing  de  l’ayde  & fccours  du  bras  feculier,  le  Roy  cnioint  à tous 
fergens  Royaux  , & Officiers,  exécuter  les  decrets  defdits  iuges  Ecclefiafti- 
ques,qui  leur  feront  ptefentez  fans  en  entreprendre  aucune  cognoilfance  de 
caufe.  Et  où  pareillement  au  cas  quelcfdirs  accufcz  & contre  lefquels  auroit 
cfté  décrété  s'abléntci oient , le  Roy  enioinct  à fes  iuges , procéder  contr  eux  s 
par  aeffaux  à trois  briefs  îours,  & faiiie  des  biens  dddits  accufc  z,  fuiuant  1 or- 
donnance : à la  charge  que  li  les  dcÆullans  comparent,  ils  auront  main  leuéedè 
leuifdits  biens, & feront lefdits  accufcz  rendus  aufdits  iuges  d'Eglife  , pour 
dire  procédé  à l’encontre  d'eux  ainfi  que  dcftùs  cft  dit. 

Apres  ledit  ediét  du  Roy  leu  & publié  en  la  Cour  de  Parlementa  Paris,  jnrmtV'tk- 
le  penultiefme  i.nu  de  Décembre  mil  cinq  cens  quarante  neuf  ,1e  Procureur  t-inau,clii~ 
general  du  Roy  requit  que  fur  lercply  dudit  Ediél  fuftmis  LUI  a pubicata-ér  us 
ugifirai*  à la  chaige  que  les  iuges  Ecclcfiaftiques  ne  pourraient  condamner  „Jr)CCU  * 
aucun  pour  crime  d litre  fie,  foit  lay  ou  clerc , en  amende  pécuniaire.  Et  outre 
que  quand  audit  crime  d'herefic  & pour  le  regard  d'iccluyils  auront  donné  vn 
iugement , foit  de  perpétuelle  piifon,  ou  autre,  ils  ne  pourront  au  bout  de  leurs 
fentenccs&iugc  mens  mettre  ces  mots,  salua  mi/truonbâ  tomir.t  Et  que  dé- 
faites fuflent  ffiittcs  aufdits  iuges  Ecclcfiaftiques  d’vfcr  dcfdittes  condamna- 
tions pécuniaires,  & referuation  à la  mifcricordc  du  feigneur  audit  cas  & crime 
d’herefie,  foit  pour  Lay  ou  pour  le  Clerc.  Surquoy  laditte  Cour  de  Parlement 
ordonna  que  fut  le  ply  dcfdittes  lettres  patentes  du  Roy  leuës, ferait  mis  Letta,  ^ 
pub  tests,  çr  rtgilh.tts  , mil  0 f/rocurjtori  s;.  ntrati  Rtçtt , & hic  rufureiite  SoUS  f*  . 
touttsfois  les  modifications  rcquifes,  & demandées  par  ledit  Piocurcur  gcnc-  ESl,Je  ®* 
ral  du  Roy,  alTauoit  qu'il  ne  fera  loifible,  & n’eft  permis  aux  luges  d'Eglife  de  Pcuu‘nt 
condamner  pour  cas  d’herefie  aucun , foit  Clerc  ou  Lay , en  amende  pecuniai-  amncJ 
te.  Et  outre  qu'aux  iugemens  & fenrenccs  que  lefdits  iuges  d’Eglife  donne-  c !,cne 
ncront  pour  lefdits  cas  & crimes  dhcrcfic,  qu'ils  ne  pourront  adioufter  ces  ,n  *mtn  ‘ 
mots  Saiui  mth  rttord  â Dtmim-  1 ptçwotdire 

Laditttc  année  mil  cinq  cent  quarante-neuf,  le  Pape  Paule  tiers  de  ce  nom,  P°ur  CT,mt 
alla  devicàtrefpas,  lcdixicfme  iourde  Nouembre.  Il  eftoitde  la  noble  &an-  “ jer,jn nt 
cknnemaifundeFarncfcdeRome,enIaqucllcillaifljdeuxnoblcs  Princes  fes  n‘ltt,e  'n 
fuccdlèurs,  le  Duc  Oftauio  de  Caftrcs,  & le  Duc  Horace  de  Camerin.  Ce  fut  curs  cn~ 
va  Pape  & (ainél  Paftcur,  qui  de  tout  temps  auoit  en  horreut  les  mauuaifcs  & u1' :cs  Sa  ■ 
fcandaleufes doéhincs , & les  partialitcz  & difllnfions  des  Princes  Chrr  ftiens; 

Il  cftoit  très-  fçauant  és  lettres  diuincs  & humaines  ,&  mcfmcment  en  aftrolo-  cori,cl  Di~ 
gie.  Il  cftoit  admirable  en  fobrieté  de  vie,  au  moyen  dtquoy  il  a vefeu  longue-  m,nt- 
ment  en  profperiié  & faute , fort  affeélionné  à moycnner  Paix  en  la  Chrefticn*  T,tlP‘ts  * 
té,&  à extirper  les  hertfics.  Il  fit  célébrer  lcsicuxd'Agonc,&duTcfta,hir,  ¥tPt  c 
à la  manière  des  antiques  Empereurs,  chofe  de  long  temps  non  vcué,  ny  ouye  utrt  de  ce 
à Rome.  Ec  n'a  efté  fait  en  Italie  chofe  de  noftrc  aage  plus  magmficquc  ny 
mémorable. 

Le  vingticfmciour  dudit  mois  de  Nouembre,  l’an  fufdit,  fût  le  Condaue 
ouuert  aux  reuerendiffimes  Cardinaux,  pour  procéder  à l’efleftion  d'vn  Pape, 
où  ils  furent  en  grand  contention  , iufciu'au  huiftiefmc  iour  de  Feuricr  enfui-  ViltClion 
aant.  Auquel  iour  conclurent  & confentirent  vnnnimement  en  la  petfonne  du  Pape 
de  reucrcndiflïmc  feigneur  Ican  Marie  dit  Cardinal  de  Monté,  Eucfque  de  Prc-  luit  s tiers 
nefte.  Légat  au  Concile , homme  fort  expérimenté.  Lequel  voulut  titre  nom  dt  ce  nom. 
-mé  Iules  tiers  de  ce  nom. 

On  eftimoit  que  ledit  feigneur  Ican  Marie  fuft  bon  François  en  l’aducnir,  vch 
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que  fans  les  Cardinaux  de  France,  ne  fuft  paruenu  à telle  & fi  faillite  dignité 
itilu-  pour  lors:  auffi  que  le  feu  Roy  François  l'auoit  fait  pouruoir  en  fon  royaume 
» Pape  Jje  certains  gros  bénéfices.  Et  durant  b vacation  du  Papat  , le  Roy  Henry  auoit 
s en-  conferué  à les  propres  coulis  & defpens  la  Ville  & Cité  de  Parme,  que  l'on 
t ic  Kop  cftimoit  autrement , lelan  le  bruit  commun  d'Italie,  eftre  en  danger  de  changer 
France.  de  feigneur,  qui  eft  de  la  terre  Papale. 

Et  combien  qu'apres  fon  affomption  au  Papat , il  cuit  baillé  l’inuclliture  de 
t Pop  Je  laditte  ville  & dlatde  Parme  au  feigneur  Duc  Oétauc  Farncze,  gendre  de 
■rance  (rid  l 'Empereur , comme  il  auoit  eu  au  temps  du  Pape  Paul,  à tiltre  d’efehange. 
n faprote-  Toutcs-fois  peu  de  temps  apres  le  Pape  Iule  changea  de  propos  : car  apres  que 
Uion  U le  Duc  Oétauc  luyeut  rcmonftré  l'inconuenicnt  euident  & manifc(te,oùil  pou- 
itUe  Je  uoit  tomber  pour  les  fccrcttes  menées  & entreprinfes,  qu'®cuns  liens  voifins 
rame.  fâifoient  fur  laditte  ville  & eftat  de  Parme,  où  il  eftoit  befoing  renforcer  la  gar- 

de , à laquelle  le  Pape  Iules  iufqucs  alorsauoit  contribué  pour  vnc  petite  por- 
tion, auoit  fait  refponfe  que  non  feulement  il  ne  vouloir  entendre  à laditte  aug- 
mentation d’ayde  & contribution  : mais  au  contraire  qu’il  vouloit  leucr  & ofter 
ce  peu  qu’il  en  fàifoit  par  mois , aucc  autres  propos , qui  remettoient  quafi  le- 
dit Duc  en  liberté,  de  s'addroilfer  pour  tel  effort  à qui  bon  luy  femblcroit.  Sur- 
quoy  ledit  Duc  comme  defefpcré  de  fecours,  auroit  enuoy  é par  deuers  le  Roy 
de  France  Henry  fécond , pour  le  fupplier  & requérir  le  vouloir  prendre  en  la 
proteétion , auec  fefdittes  villes  & eftat.  A quoy  le  Roy  de  France , vfanr  de 
fes  bénignité  & bonté  accouftumées,  cncores  que  ledit  Duc  ne  luy  euft  iamais 
fait  plaifir  ne  fermée,  mais  pluftoft  de  faélion  & party  contraire,  apres  en  auoir 
aduerty  le  Pape;  qui  luy  fit  déclaration  qu'il  auoit  plus  aggreable  que  ledit 
Duc  s’addroilïaft  au  Roy  pour  auoir  ay de  & fecours,  qu'a  nul  autre  delà  Chrc- 
ftienté.  Et  là  dcfiùs  le  Roy  auroit  franchement  accordé  laditte  proteétion  au- 
dit Duc  Oélauc,aucc  lesdepputez  duquel, & du  Roy  il  fut  mis  en  fa  protc- 
étion  , aucc  toute  referuation  des  droits  du  fainét  Siège  A poftolique,  & fans 
preiudicc des  foy,  hômagc,recognoiffance&  ferment  de  fidelité  que  ledit  Duc 
Oétauc  deuoit,  & doit  audit  famé»  Perc , & audit  fainétfiege,  ainli  qu’on  a 
peu  voir  par  les  articles  des  capitulations , fans  ce  qu’en  cet  endroit  le  Roy  aie 
fait  aucune  chofe  à fon  profit  particulier  : mais  feulement  pour  conferucr  Se 
garder  à I Eghfe  ce  qui  luy  appattenoit  & appartient.  En  quoy  failant  le  Roy 
auoit  fait  & faifoit  chacun  iour  grâds  frais  & mifes  à louldoyergens  de  Guerre, 
pour  la  garde  & defenfe  de  laditte  ville. 

le  Pape  lu-  Le  Roy  fut  aduerty  que  le  Pape  n’eftoit  content  des  chofes  fufdittes,&  pour 
les  fait  U cn  faire  certain  le  Roy,  enuoya  par  deuers  luy  l’vn  de  fes  ncueus,  pour  luy  faire 

guerre  i entendre  quelque  rccompenfe  qu’il  vouloit  bailler  audit  Duc  Oéiaue , en  rcti- 
Parme  cou-  rant  de  luy  ledit  Parme,  A quoy  le  Roy  fit  refponfe  qu'il  ferait  tres-ayfc  & 
tre  le  vou-  content  que  le  Pape  retirai!  ledit  Parme,  parce  quetoufiours  l'auoit  voulu 
loir  au  Pop-  conferuer  pour  l'Eglife , moyennant  qu'il  recompenfaft  ledit  Duc  Oéiaue  à 
fon  contentement  & fatisfàélion  :à  la  charge  que  laditte  ville  de  Parme  de- 
meurerait toufiours  vnic&  incorporée  à l'Eglife  infeparablemcnt,  fans  tomber 
en  autres  mains.  A quoy  le  Pape  ne  voulut  s'accorder,  mais  par  vne  collcre  fou- 
dainc,  auroit  fait  leuer  & mettre  fus  certain  nombre  de  gens  de  G uerre , tant  de 
cheual  que  de  pied , induit  & perfuadé  de  l’Empereur  ( aucc  lequel  le  Roy 
eftoit  lors  en  bonne  Paix  & amitié  ) à prendre  les  armes  en  main , pour  luy  ay- 
derdefes  foi  ces , à l’entreprinfe  du  retournement  dudit  Parme. 

Apres  que  le  Pape  eut  fait  faire  ledcgaft  des  biens , qui  lors  cftoient  fur  la 
terre  au  Pannczain,  il  enuoya  Icfdittcs  forces  au  territoire  de  la  Myrandolc, 
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qui  de  lot  Ig  temps , du  viuant  du  feu  Roy  François , eftoit  en  la  protcct#n  de  cruauté  du 
U Couron  ne  de  France.  Laquelle  place  il  fie  aificgcr,  & vfer  à l'endroit  des  ha-  rapt  tùléi. 
titans  & fiibict*  dudit  territoire,  de  cniautcz  & inhumanités  incroyables , & 
telles,  que  ; les  barbaresde  infîdclles  n'en  voudraient  quafi  vfer  de  femblables  : 
voulant  aivpc  vne  grande  animofité  faire  cogqoiftrc  à chacun  ouutrtem tnt,  que 
e'eftott  au  Roy , à qui  il  en  vouloir,  fans  l'auorr  mérité  de  luy , ne  du-faindt  Siè- 
ge, pour  les confidcrations  fufdittes. 

La  Guerre  fut  ouuertc  entre  le  Pape,  & le  Roy  de  France,  pour  laquelle 
louftrnirSc  continuer,  le  Pape  déclara,  qu'il  y ciupioyctoit  fa  perfonne,  tés 
biens  , Se  tout  ce  qu'il  pourrait  finer,faas  y cfpvgner  vne  feule  chofe  des  tre- 
fbts  r le  l’Eglifc , ordonnez  pour  le  fpruiccdc  Dieu , deténcc  de  la  foy  Catho- 
lique , & la  fubilantation  des  pauurcs.  D auamage  fk  venir  audit  fïege  de  là 
Ivln  a ndolle  les  Cheuaux  légers  ,&  autres  Souldars,  qu'il  tenoit  à la  garde  3c 
defenfede ports 3c  plages  del'Eglife, pourenipt feher  ladefeeute 3c  muafion 
desiinfidellcs,  qui  occupent  quafi  laraer  de  ce  coutté  là, 

Bt  pourccque  le  Roy  ne  pouuoit  ,nedeuoit  raifonnablcment  diffimuler  de 
combien  lefdutts  tliofes luycftorcnt  odieufes & defplaifautcs,  3c  confidtrant 
d’autre  patt  le  grand  argent,  qui  Ce  tire  ordinairement  de  fon  Royaume,  & pais, 
terri  es,  feigncuries,&  fubitts,pour  vaances,  bulles , grâces,  difjpenfcs , & au- 
tres expéditions,  que  fes  fubtets  vont  prendre  Se  kucr  chacun  iouj  en  Cour  de  /„ 
Rome.  Lequel  argent  ne  peut  imuitenant  eftre employé  ailleurs, iw  en  autres  Rci  prtSi- 
effedh  qu’à  fouftenir,  3c  faire  la  Guerre  contre  lcRoy,quoy  que  foit,  contre  bittf  d’en- 
■ccus  qu'il,  auoit  3c  tenoit  en  faditte  proteâion.  Par  l’aduis  & deliberation  de  Ufiytr  j 
pluficors  Princes  8c  feigoeurs  de  fou  (âng&  lignage,  & autres  grands  per  fort-  Rome  p6ur 
pages  de  fou  Confcilpriué, auoit  fait  vnedid.  Par  lequel  il  auoit  prohibé  & tf,i,nirpro- 
défendu  à toutes  pcrfonocs,  tant  Eccleftaffiques  ,que  Séculiers,  Banquiers, 

& autres  de  quelque  eftat,  qualité,  nation,  ou  condition  qu'ris  foient  ,que  dp-  flaque,.  ' 
tefnanant  ils  ne  fuffau  fi  aidez  ne  hardis  d expédier  ny  enuoyer  en  Cour  de 
fRonseoy  ailleurs, où  ladittcCoiM’Cbroit,  aucuns  Courriers , ny  autres  pour  y 
faire  tenir  ne  refpondte  par  voyc  de  Banque , ou  par  quelque  autre  voye,  façon, 
ou  manière,  que  ce  fôit , or,  ou  argent  monnoyé  ou  à raoonoyer , foit  pour  ma- 
tières bcncékiallcs,  difpenlcs, grâces, prouiftons&  autres  expéditions,  qu'elles 
qu'elles  foient.  Bt  ce  fous  peine  de  coB&ftanon  de  biens , & d'eftre  punis  cor- 

EellcraciK:  C'où  aflàuoii  quant  aux  gens  Lais  : & quant  aux  Eccidiafliqucs, 
s peine  du  LairReiatnt  de  kur  temporel  eu  la  main  du  »oy,&  confifcatian 
4e  leurs  biens.  En  doaeanr  en  Brtandement  aux  gens  de  fes  Cours  de  Parle- 
mant,  de  à tous  fes  Baillis , Senefebaux,  Preuotts,  luges , ou  leurs  Licutcnans , 

& autres  fes  IufHcïcrs,  Officiers,  3c  fubiets,  à. chacun  d eux  endroit  foy , Que 
tdÜàwcs  prohibitions  & définies,  & tout  le  contenu  enfonediâ , ils  gardent 
«fcdbfcrucwj  d’ fàceitt  garder  & obfiaucr,eutreteiûr,  lue,  cnregrlker,  8c  pu-' 
tffier,  en  puoiflànt  les  cuntrcdifens. 

fe  pour  nuoirmcilleure,  âc.pltts  prompte  eognoffiimee  .dcfdits  infradours  & 
«an%a4curs..lc  Roy  voulut  & ordonna.quc  ceux  ,qui  los  trouueroicnt  ou  de- 
jwe  cor  oienr  ,e  uflent  Se  .pnnffcnt  J a tierce  partie  de  leur  confifcation , à quelque 
femme  ,.qu‘elk  fe  peuil  monter , comme  il  appât  par  ledit  ediâ , en  date  du 
Atoilkfmc  iour  de  Septembre, l ’an  mil  cinq  cent  cinquante  & vu,  figné  fur  le 
seply  HENRY.  Et  fut  ledit  ediâleu,<publié,&  cnregiftré  en  lia  Cour  de 
fadement  à Parts,  le  fepticfmc  iour  dudit  mtus  de  Septembre,  an  fufdit  mil 
jqinq  cent  cinquante  8c  vin 

i Et  fur  le  rsply  defJittcs.leures.,par  Ordonnaucc  dcladitce  -Cour  fut  efcrkk 
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reqà&itoirc  de  Monfeigneur  Seguier , pour  le  Procureur  general  du  Roy,  & fa 
déclaration , ainfi  qu’il  s'enfuir.  Et  apres  que  Seguier  pour  le  Procureur  general 
du  Roy  a dit , Qu. a fon  grand  regret  le  Pape  fe  diuife  & allienne  de  l'vnion  8e 
amitié  que  le  Saind  Siège  A po ftolique  a par  cy  deuant  eu  auec  la.  Couronne 
de'Francc,  (Dieu  s'il  luy  plaift  réduira  le  tout  en  bonne  Paix.)  Mais  cepen- 
dant le  Roy  a ues-fagement  aduisc  defenfes  cftrc  fàittes  par  tout  (on  Rm 
aume  de  porter  or,  ou  argent  en  Cour  de  Rome,  Ces  defenfes  ne  fontnouuel- 
les , elles  furent  faittes  à moindre  occafîon,  & en  plus  forts  termes  par  les  Roys 
Charles  ûxiefme,  Louis  onziefme,  8c  Louis  douzjcfmc.  On  dit  que  l'argent  eft 
l’ornement  de  la  Paix,  & le  nerf  de  la  Guerre.  Et  pour  cette  caufc  b Loÿ  ciui» 
le  defendoit  trcs.cftroitcment , 8t  fur  peine  de  corps , argent  eftre  port  é , non 
feulement  aux  ennemis,  mais  auffi  aux  barbares  8c  étrangers.  Et  àdirévray 
feroit  chofe  très-dure , que  l’argent  de  France  fiift  porté  à Rome,  pour  en  fai- 
re la  Guerre  au  Roy.  Sera  meilleur  que  les  fubiets  du  Roy  gardent  leur  argent, 

& qu’ils  fe  contantent  de  b difpofuion  du  droir  commun,  & qu’ils  s’abfticn- 
nent  de  difpcnfes,  lefquclles  fouuent  ne  font  pas  bien  certaines,  pour  la  (cure- 
té de  la  confcience,  dlfoit  Innocent  quart,  qui  a eftéjPape.dc  grand  8c  cmi- 
nent  fçauoir, 8c  que  les  difpedfes  fans  iufte  caufc  n'exeufent  le  pcehé.C’cft  vné 
couleur  aux  ycuxdes  hommes  : mais  deuant  Dieu,  eftant  la  couleur  effacée,  là 
veiiiéferala  plus  forte.  Si  a conclud  8c  requis  que  les  lettres  foient  voiffiées  , 

8c  publiées  à fon  de  trompe , en  cette  ville  de  Paris,  à Lyon,  8c  ailleurs  où  il  ap- 
partiendra. - « r%.'”  . . ’ 

Il  a efte  eferit  cy  deflus , Que  le  dernier  iour  de  Ianuier  mil  cinq  cent  quaa 
rantc-ncuf,  furent  fàittes  Ordonnances  par  le  Roy  Henry  furie  cours  8c  prijt 
des  cfocces d’or 8c d’argent, 8c defery des  Monnoycs  roignées,  comme  il  eft 
cy  demis  contenu.  Et  depuis  8c  lecinquiefmeiourdc  Iuin  mil  cinq  cent  cin- 
quante 8c  vn,  le  Roy  auoir  bit  quelque  rcftrin&ion  8c  defety , par  Edift  fài&  à 
Angers  des  Nobles  à la  Roze, 8c  Angelots  d’Angleterre,  Elcuts  d’Italie  6c 
de  Portugal,  Caiolus  de  Flandres,  8c  Iocondalles  d' Allemaignc , duquel  Ediéé 
la  teneur  s’enfuit. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à nos  atnei  8c  féaux 
Confeillers  les  Generaux  fut  le  fait  de  nos  Monnoycs , Preuoft  de  Paris  , 
Bailly  de  Rouen , Scnefchaux  de  Lyon , Tholoze , 8c  à tous  nos  autres  Iufti- 
ciers,  8c  Officiers  qu’il  appartiendra, falut  8c  dilcétion.  Comme  pour  donner 
ordre , 8c  faire  ci  (1er  le  tiaufport,  qui  fe  faifoit  és  pais  étrangers,  de  grande 
quantité  de  nos  Efcuts,  8c  d’autres  raonnoyes  d’or  à nos  coings  8c  armes,  fou* 
ombre  de  trafic  8c  commerce  que  peuuent  auoir  les  eftrangcrs  auec  nos  fub- 
iets, lefqucls  ils  fàifoient  obliger  a les  payer  en  Efcus  fol,  qu’ils  font  apres  con- 
ucrtircntfpeccsd’orcftrangires,8cicellcs  expofoient  en  noftre  Royaume  à 
beaucoup  plus  grand  prix  quelles  ne  font  eualluées  par  les  Ordonnances  par 
nous  fautes  pour  le  cours  des  Monnoycs  en  noftredit  Royaume  : Nous  euf- 
fions  par  nos  lettres  patentes,  en  forme  d’Ordonnancc,  en  datté  du  cinquiefmc 
iour  de  luin  dernier  pafsé,8c  pour  autre  bonnes  caufcs  8c  confiderations  à plein 
contenues,  voulu , dcclai  é , 8c  ordonné,  Que  toutes  forte  de  contrats,  cfehan— 
ges,  ventes,  8c deliurancedemarchandifc,  ne  fe  feront  8c  compoferontd’orer- 
nauant  qu’àfols8tàliurcs  tant  feulement, fans  vfer  de  parolles  cLEfeuu,  ou 
d’autres  efpcccs  d’or,  ne  d’argent,  nyaufid’autresMonnoyes,  que  des  noftrca, 
& de  celles  aufqucllesauons  par  icelles  nofdittcs  Ordonnances  donné  cours, 
ne  pour  autre  prix,  ou  valeur  qu’il  eft  fpecifié  8c  déclaré  par  icelle  noftré— 
dicte  Ordonnance  : en  laquelle  aurions  de  rechef  fait  fpecifier  8c  déclarer  paru» 
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jfe  menu  les  pièces  Sccfpcccs  des  monnoyes,  aufqucllcs  nous  entendions  que 
cours demouraft.  Defcrié  8c  défendu  lecours  d'aucunes  cftrangcrcs,eftiman't 
fat  ce  moyen  pouruoir  aux  abus,  quife  font  au  débit  8c  ttttrcmifcs  d’icelles, 
comme  lcsKlobles  àlaRozc,  & Angelots  d'Angleterre,  des  Efcuts  d'Italie 
&de  Portugal,Carolus  de  Flandres,  & locon dalles  d' Allemagne.  Ce  qu'ayant 
depuis  mis  en  conhderation  ,8c  le  dommage  que  cela  pourroit  apporter  aux 
pauures  Subicis,  parmy  lcfqucls,  à ce  qu’auous  entendu,  il  y a grande  quantité 
dcfdittcs  efpccts,  ainfi  que  dit  tft,  défaites.  Eu  quoy  (î  ledit  defery  auoit  licuj 
aur oient  très- grande  perte  & intereft , inclinant  par  cela  à larcqucfte  de  nof- 
dits  Subicéls,  & délirant  les  foulagef  & releucrdc  ce  dommagciconfiderât  auffi  DccUntuh 
que  ledit  defery  auquel  fpecialcment  font  côpriufcs  les  principalles  cfpcces  d’or  du  defery 
du  Royaume  d'Angleterre,  ferait  grandement  incommode  aux  fubiets  du  Roy  des  Trahies 
d'Angleterre  noftretrcs-cher  & tres-aymé  bon  fils,  frété,  8c  toufin,  traffiquans  i U Rt,x,e , 
en  celfuy  noftre  Royaume.  Lequel,  & fefdits  fubieéls,  pour  le  rcfpcét  de  l'ert*  & sunet 
tiere  8c  parfàittc  amitié  que  nous  luy  portons,  & mcfmement  de  l’alliance  puis  pièces  d'tr. 
nagueres  fàitte  & conclue  entre  luy&  nous,  nous  délirons  faire  & fefdits  fub- 
icts  par  ticipans  de  toutes  les  commoditcz  de  noftre  Royaume , & par  tous 
moy  Cs  les  gratifier  & bien  traitter.  Pour  ces  caufcs,  & Autres  grandes  8c  bônes 
coofidcrations  à ce  nous  mouuans,  auons  dit  & déclaré,  difons  8c  déclarons  par 
CCS  prefettret,  Que  noftre  vouloir 8c  intention  ctt  Ledit  defery , ainfi  que  dit  cft 
fait  dcfdits  Nobles  à la  Roze,  8c  Angelots  d’A  ngleterrc , Efcuts  d'Italie  & de 
Portugal,  Carolusde  Flandres, & Iocondalles  d'Allemagne,  nauoir  licu,& 
ne  fortir  aucun  cffeéh  Ains  voulons,  ordonnons,  8c  nous  plaid  que  ïcfdittes 
efpeces  ayent,8c  leur  auons  par  cefdittes  prefentes  donné  & donnons  fcmbla- 
bles  cours  &mifc,  en  ceftuy  noftre  Royaume  8c  pais  de  nodre  obeifiancc,  qu  ils 
auoient  en  vertu  des  ordonnances  fait  tes  fut  le  fait  de  nofdittes  monnoyes,  au- 
parauant  l’expedition  d'icellcs  nos  lettres  patentes  du  cinquiefme  de  luin.  Lcf- 
quelles  pour  le  regard  dudit  defery,  ne  voulons  auoir  force  ny  cfrcâ,  ne  que 
pour  raifon  d iccluy  ceux  qui  n'y  auraient  depuis  la  publicatiôdcfdittcs  lettres 
latisfaic , puilïcnt  en  courir  lespcincs  y contenues , dont  nous  les  auons  de  no- 
ftre grâce  fpeciale,  pleine  puiflancc  8c  auûorité  Royale,  rcleuczSc  difpenfez,  re- 
louons & difpenfons.  Et  quant  à Ce  imposé  lilencc  à noftre  Procureur  prefent 
& aduenir.  Si  voulons,  vous  mandons,  commettons  & qiioignons  tres-expref- 
fement,  & à chacun  de  vous  endroit  foy.  Si  fi  comme  à luy  appartiendra , que 
poftrc  prefente  déclaration  vous  fàittes  lire , publier  ou  befoin  fera , 8c  cnrcgi- 
fter,  entretenir,  garder  8c  obfçruerinujolablemcnt  de  poinét  en  poinû.  Et  du 
contenu  en  icelle , iouyr  8c  vfer  tous  ceux  à qui  ce  pourra  toucher , fans  aller 
ne  venir  au  contraire.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on  pourra  auoir  affaire 
en  pluiieurs  & diuers  lieux,  nous  voulons  qu’aux  vidimus  d 'icelles  : ou  à l’im- 
preffionquienfera  faitte  par  voftre  ordonnance,  dciiement  collationnée, foy 
(bit  adiouftée  comme  à ce  prefent  original.  Donné  à Blois,  le  vingt-  huiéUcfinc 
jour  de  Iuiller.  l’an  de  grâce  mil  cinq  cent  cinquante  8c  vn.  Èt  de  noftre  règne 
le  cinquiefme.  Ainfi  figné  par  le  Roy  en  fon  Confcil , Laubefpine,  & feellé  de 
cire  jaune  fur  (impie  queue. 

Ont  eftéadiouftez  à ces  prefentes  ordonnances,  outre  les  premières  dédits  Gris  'de 
eferiptes,  les  Gros  du  Roy  du  poix  de  quatre  deniers  trcbuchans,  pour  demi  deux  fils 
tels  fix  deniers  tournois.  Les  demy  gros  à cçttc  raifon.  fix  demert. 
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DE  L'EDICT  D V .ROY  HENRY  II.  DE  CE 
nom)  pour  l'abreuiation  des  proccz , outre  & par 
deflus  ies  Ordonnances  de  tous  les  Roys  - 
preccdens. 


Edi  a à* 
Roy  pour 
i'aireuutio 
des  proC‘\ 


iMuuùon 
dé  propos. 


Epuis  le  couronnement  du  Roy  de  France  HENRY  fé- 
cond de  cenom,  il  a toufiours  tendu  par  les  moyens  à luy 
pofsibks j d entretenir  fon  Royaume  en  Paix,  vnion  & 
concorde , tant  en  la  Nobkffe , chofe  fpiricucllc , que 
profit  publique  : comme  s'il  euft  voulu  aller  en  quelque 
lointain  pars  hors  de  fon  Royaume,  & ne  luy  reftoit  plus 
~ 7 que  mettre  ordre  en  la  Iufticc  pour  l'abreuiation  d'icelle. 
Pour  laquelle  chofeftirc  à fon  defir  & vouloir , il  a fait  Ediâ,où  entre  aunes 
chofcseft  contenu  ce  qui  s’enfuit:  Que  par  edit  ftatut  & ordonnance  perpé- 
tuels & irreuocables,  qu'en  chacun  Bailliage  & Scncfthaufsée  de  fes  Royaume, 
pais, 6c  terres, de  fon  obt  ïflànce  qui  le  pourront  commodcmant  porter, y aura  va 
fiege  Prefulial,  pour  lemoins,  en  tel  lieu  & endroit  qu’il  aduifera  & verra  tftre 
plus  vtile  pour  fes  fubiets.  Auquel  fiege  y aura  neuf  Magiftrats  ou  Conftillers 
pour  le  moins,  y comprenans  les  Lieutenans  Generaux  & Particuliers,  Guils  8* 
Criminels,  Pour  audit  nombre  de  neuf  cognoiftre , iuger  & décider  de  toutes 
matières  ciuiles  & criminelles  : C'cflaffauoir  des  aiminelles  félon  le  reglement 
qu'il  en  a fait  par  fes  precedentes  ordonnances  : Et  de  toutes  matières  ciuiles 
qui  n'excederont  la  valeur  de  deux  cent  cinquante  liurcs  tournois  pour  vne 
fois  : ou  de  dix  liures  tournois  de  rente  ou  reuenu  annuel , de  quelque  nature 
ou  qualité  que  foit  ledit  reuenu,  droits,  profits,  & étnolumens  dependansd 'hé- 
ritages Nobles,  ou  Roturiers,  qui  n’excederont  la  valleur  pour  vne  fois  de  1»- 
ditcc  fomme  de  deux  cent  liures  tournois  : en  iugeront  fans  appel , & comme 
luges  fouuerains , & en  dernier  reflbrt,  tant  en  infini  <ftiô,  incidans,  que  principal 
Et  des  dtfpcns  proeeddans  à caufè  dcfdits  iugemens , à quelque  femme  que 
lefdits  dtfpcns  fc  puiflent  monter. 

Veut  en  outre  ledit  feigneurque  les  Sentences  & ïugemens,  qui  par  ledits 
luges, Lieutenans, & Confcillcrs  feront  donnez, non  cxcedans  la  loramc  de 
cinq  ccnt  liurcs  tournois  pour  vne  fois,  & de  vingt  liures  tournois  de  rente 
ou  reuenu  annuel  & droit  tel  que  dt  ffus , foient  exécutez  par  prouifion,  non- 
obftant  l'appel,  tant  en  principal  que  dtfpcns,  quelque  fomme  que  lefdits  def- 
pens  fe  puiffent  monter.  En  baillant  toutes-fois  caution  par  ceux  an  profit  des- 
quels lefdits  iugemens  & fentences  auront  cfté  données , déclarant  par  ce  mo- 
yen que  les  appellations  qui  interuiendront  & feront  mtericttèes  par  les  par- 
ties, dcfdktes  fenrences  & iugemens,  n’ayent  aucun  tffcft  fufpenfifde  l'cxecu- 
tiondulngc,  mais  feulement  deuolutif,  és  Cours  fcuueraines.  Ledit  Edift 
donné  à Fontaine- Bleau  au  mois  de  Ianuier,  l’an  de  grâce  mil  cinq  ccnt  cin- 
quante & vn. 

Nous  auôs  veu  cy  deflus  par  l'Edid  du  Roy  qu'il  a ordôné  & ftatué,  par  ftatut 
& ordonnance  irrcuocable,  qu’en  chacun  des  Bailliages  & Senefchaufsées  de 
fojn  Royaume  & pais  de  fon  obeïflàncc , qui  le  pourroient  commodément  por- 
ter,y auroitvn  fiege  Prefidial  pour  le  moins,  en  tel  lieu  & endroit  qu'il  adui- 
feroit  & verroie  cftrc  plus  vtile  pour  fes  fubiets  : auquel  fiege  y auroit  neuf 
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Magiftrats  & Confcillcrs  pour  le  moins , y comprenant  les  Lieutenans  Gene- 
raux & Particuliers,  Ciuils  & Criminels.  A cette  caufe  apres  que  ledit  Ediél 
eut  efté  publié  : Ceux  des  villes  de  Nyort , Fontenay , Montmorillon  ; Chafte- 
lerauld  ,fain<ft  Maixent,&  Ciuray , qui  font  tous  fieges  Royaux  particuliers, 
du  païs  de  Poiétou , enuoyerent  vers  le  Roy  & fon  eftroit  Confcil,gens  de 
lettres , chacun  defdits  fieges  particulièrement , pour  auoir  eftabiiflcment  Pre- 
fîdial  ,cn  chacun  de  leurfdits  reflorts,  & en  l'vn  par  defliis  tous  les  autres, 
doit  ceux  de  Poi&icrs , qui  cil  la  ville  capitalle  dudit  païs  de  Poiétou,  fu-  les 
tent  aduertis.  Et  confiderans  qu'il  n y auoit  ville  audit  païs  de  Poiétou,  où  Poelt 
kdit  fiege  fiift  mieux  affis , & pour  n'eftrc  ingrats  enuers  le  Roy , enuoye- 
icnt  par  deuers  luy  deux  notables  perfonnages,fçauoir  eft  Maiftre  Iean  Rat 
Seigneur  de  Saluert,  l'vn  des  anciens  Confeillcrs  dudit  fiege  de  Poiétiers , & pour 
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t , Enquefteur  en  Poiétou,  & l’vn  des  feptante  & cinq  Bourgeois  de  la-  àud. 
t ville  , & auec  luy  Maiftre  François  Poupet , Pocureur  audit  Poi&iers, 

& auffi  Bourgeois  de  ladite  ville  , à la  fin  dudit  mois  de  reurier  : pour  re- 
mercier le  Roy  dudit  cfchiquier,&  auffi  pour  luy  remonftrer  qu’il  n’y  auoit 
ville  en  Poiétou  plus  commode  pour  eftablir  vn  defdits  fieges  Prefidiaux, 
que  ladite  ville  de  Poiétiers.  Et  eux  ouys  j & les  Ambaffadcurs  defdites  au- 
tres villes.  Confiderant  le  Roy  que  ladite  ville  de  Poiétiers  eftoit  grande, 

Wtoeufe , & la  plus  ancienne  dudit  Poiétou  , & aufsi  qu'en  icelle  y auoit 
Yniucrfité  fâmeufe , Aduocats,  & procureurs  en  grand  nombre  , fçauans  & 
«perimentés,  & où  iuftice  eftoir  adminiftrée  bien  & diligemment  ,&  autant 
à moindre  frais  qu'en  ville  de  France  , & où  y auoit  vn  Lieutenant  gene- 
ral nommé  Maiftre  prançois Doyneau , autant  digne,  & capable  de  tel  offi- 
ce, voire  de  plufgrand,  parce  qu’il  auoit  l'aage  de  foixantc  fept  à feptante 
ans , bien  difpos  de  fa  perfonne , fçauant  & bien  expérimenté  en  toutes  cours, 
üiligent , & riche.  Pour  ces  caufcs  le  Roy  ordonna  qu'audit  poiétiers  feroit 

^le  fiege  prcfidial  dudit  poiélou.  Et  fur  ce , &fur  la  création  des  Con- 
, Magiftrats, & luges  prefidiaux,  & aufsi l’eftabliffement  de  leurs  fie- 
|es  & reflorts  en  ce  Royaume , le  Roy  fit  par  fon  Ordonnance  entre  autres 

ricics  ce  qui  fenfuit. 

Et  premièrement  a cftably  & eftabüft  cnla  ville  & Cité  de  Laon  vn  fiege 
f^efictial , & dix  Confcillcrs , & vn  Greffier  d’appeaux  : Auquel  Siège  Prefi- 
dial  reflortiront  cfdits  cas  de  l’ediét  ,1e  fiege  de  la  ville  & Cité  de  Laon,  les 
fieges  de  fainét  Quentin , Riblemont,  Noyon,Couffi,Chauny,Soiflbns,  Guife, 
«ronne,Mondidier,&  Roye. 

• Item  en  la  ville  & Cité  de  Reims,  autre  fiege  Prefidial , huiél  Confeillers,  Reims  x. 
Jt  vn  Greffier  d appeaux.  Auquel  fiege  Prcfidial  reflortiront  le  fiege  dudit 
Reims , la  conferuation  des  priuileges  de  l'vniuedïté  dudit  fieu , les  fieges  de 
Chalons,  Efpcrnay,  Fifines,  la  Comté  de  Vertuz  & Bailliage  de  Saudron. 
i Item  en  la  ville  & Cité  d' A miens , autre  fiege  Prefidial , fept  Confeillers,  & Amiens  3. 
VÉ  Greffier  d'appeaux,  pour  le  Baillagc  dudit  Amiens. 

; ' hcmcnla  villed'Abcuille,autrcfiegePrefidial,feptConfeillers,-&vnGrc6  A fa  mile  4. 
fier  d appeaux , pour  la  Senefchaucée  de  Ponthicu. 

Item  en  la  ville  de  Boulongne  fiege  Prefidial , fept  Confeillers,  & vn  Grefc 
fiers  d’appeaux , pour  la  Senefchaucée  de  Boulenois. 

Item  en  la  ville  & Cité  de  Sentis  fiege  Prcfidial,  huit  Confeillers, & vn  Gref- 
fier d appeaux  : Auquel  fiege  Prefidial  reflortiront  ledit  fiegt.de  Sentis  , les 
fieges  & reflorts  de  Compiegne,  Clermont  en  Beauuoifin,  Greil,  PrcUofté 
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d'Angy, Chaumont  en  Vuclzin,  Pontoife,  Beaumont  fur  Oize,  Crefpy , la 

Ferté  Milon,&  Pierreïbns. 

Sent  7-  Item  cnla  ville  & Cité  de  Sens,  fiege  Prefidiai, dix  Confeillers, &vn  Gref- 
fier d’appeaux  : & à icclùy  reffortira  le  fiege  de  Villeneufue  le  Roy. 

Auxerre  !■  Item  en  k ville  d’Auxerre  fiege  Prefidiai , huid  Confeillers,  & vn  Greffier 
d’appeaux , pour  le  Bailliage  dudit  Auxerre. 

Troie t p-  Rem  cala  ville  de  Troyes  fiege  Prefidiai  huifl  Confeillers , & vn  Greffier 

d’appeaux:  Auquelficge  Prefidiai  reflbrtira le  fiege  duditTroycs,la  confer- 
uation des  Voiles  de  Bric  & Champagne,  pour  autant  quelle  s'eftend  dedans 
ledit  Bailliage , les  fieges  de  Bar  fur  Seine,  Muffi  Leuefque,  la  Ferté  fur  Aulbc  , 
Nogcnt,  & Pont  fur  Seine,  Eruy  le  Chaftel , & Sainû  Florentin. 

V ittrj  te-  ittm  en  k Ville  de  Vi&ry  en  Panhois  fiege  prefidiai  fept  Confeillers,  & vn 
Greffier  d'appeaux  : Auquelficge  prefidiai  reffortiront  le  fiege  dudit  Viétry, 
Les  fieges  de  Sainûe  Menehouft,  S.  Dizicr,  Raunay,  & Paffauant. 

Cktfttta-  Iccm  en  1a  ville  de  Chaftcau-thierry,  fiege  Prefidiai  fept  Confeillers , & vn 

tbierrj  et-  Greffier  d'appeaux  : Auquel  fiege  Prefidiai  reffortiront  ledit  fiege  de  Chaftcau- 
thierry  , & les  fieges  dudit  Chaitillon  fur  Marne,  Treffoux,  Ouchic  le  Chaftel, 
Nully,  & Saindt  Fronc.  . , 

châtiment  Item  en  la  ville  de  Chaumont  en  Baffigny  fiege  Prefidiai , fept  Confeillers  , 

en  Btpgn't  & vn  Greffier  d’appeaux  : Auquel  fiege  reffortira  le  fiege  dudit  Chaumont , 

«•  Bailliage  de  Bar  fur  Aubc- 

Metux  rj.  item  en  )a  ville  de  Meaux  fiege  prefidiai,  fept  Confeillers,  & vn  Greffier 
d’appeaux  : Auquel  fiege  reffortiront  le  fiege  dudit  Meaux,  les  fieges  de  Ctccy, 
Coulommicrs  en  Brye,  & Lafcrté  oauchcr. 

Frétant  14.  item  en  k ville  de  Prouins  fiege  prefidiai,  fept  Confeillers,  & Vn  Greffier 
d’appeaux:  Auquel  fiege  Prefidiai  reffortiront  le  fiege  dudit  Prouins,  les  fie- 
ges de  Sexannc , Monthcreau  Faukionne,  Bray  fur  Saine , Ioy  le  Chaftel , & la 
conferuation  des  foires  de  Brye,  & Champagne , pour  autant  quelle  s’eftend 
audit  fiege  de  Prouins. 

ïMelun  t;  item  en  la  ville  de  Melun , fiege  prefidiai , fept  Confeillers , & vn  Greffier 
d'appeaux  : Auquel  fiege  prefidiai  reffortira  le  fiege  dudit  Melun,  les  fieges  de 
Moret,  Nemours  ,Chafteaulandon , la  Chappcllc  k Royne,  & Milly  en  Gafti- 
nois. 

Poicliirs  16  Item  en  k ville  de  Poitiers  fiege  prefidiai,  pour  k Senefchaufséc  dudit 
Poitiers , douze  Confeillers,  & vn  Greffier  d'appeaux  : Auquel  fiege  prefidiai 
reffortira  le  fiegedudit  Poidliers , 1a  conferuation  des  priuileges  de  l'Vniucrfité 
dudit  lieu,  & les  fieges  de  Lufignan,  Chaftclleraud,  Montmorillon,  k balle 
Marche , & le  Dorât,  Fontenay  le  Comte,  Nyort,  Ciuray,  & fainû  Mai- 
xent. 

cAH^ers  ty  itetn  en  k ville  d’Angers,  pur  k Senefchaufjée  d'Anjou,  fiege  prefidiai , dix 
Confeillers,  & vn  Greffier  d'appaux:  Auquel  fiege  prefidiai  reflbrtirontle  fiege 
dudit  Angers, &lcs  fieges  de  Saumur,Baugé,&  Bcaufprt  en  Vallée. 

Tourt  it.  Itemen  1a  ville  deTours  fiege  prefidiai , huiâ  Confeillers  ,&  vn  Greffier  d’ap- 

peaux : Auquel  fiege  Prefidiai  reffortiront  le  fiege  dudit  Tours , les  lièges  de 
Chinon,  Lodun,  Langcft,  Amboyfe,  Loches,  & Chaftillon  fur  Yndre. 

UUens  jÿ.  Rem  en  k ville  du  Mans  fiege  prefidiai,  pour  k Senefchaufséc  du  Mayne, 
, huidl  Confeillers,  & vn  Greffier  d'appeaux  : Auquel  fiege  prefidiai  refforti- 
ront  le  fiege  dudit  Mans,  les  fieges  de  Chafteau  du  Loir , Laual , Beaumont , 
Saindle  Sufannc,  Chafteau-  eoncicr,  k Flcfchc , & Mayne  k Iuhaiz , Sablé , & la 
icrtè  Bernard. 
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- Itfmen  la  ville  de  Lyon  fiege  Prefidial,  huiâ  Confeillcrs,  & vil  Greffier  Lyon  20. 
d'appeaux  : Auquel  fiege  Prefidial  reffortiront  le  fiege  dudit  Lyon,  1 es  fieges  de 
la  conferuation  des  poires  dudit  lieu,  le  Bailliage  de  Mafeon , Foreft , & Beau  • 
iolois. 

Item  en  la  ville  de  Moulins  fiege  Prefidial,  pour  là  Senefehaufsée  de  Bour-  Miul'tns 
bonnois,  fept  Confeillcrs,  & vn  Greffier  d’appeaux:  Auquel  fiege  refforti- 
ront  le  fiege  dudit  Moulins , auec  fes  Endaues  3e  refibrs  félon  l'ercdfion,  qui 
cm  a elle  faute  cri  Duché,  par  le  feu  Roy  dernier  dcecdc,  que  Dieu  abfolue,  3^ 
les  fieges  de  la  haute  Marche. 

Item  en  la  ville  de  Sainéf  Piere  le  Mouftier  fiege  Prefidial , fept  Confeillcrs,  S une!  pier  ■ 
& vn  Greffier  d’appeaux  : Auquel  reffortiront  le  fiege  du  Baiiliagc  dudit  S.  n le  mom- 
Pierre  le  Mouftier, compriusDouzioys,Saucoings,Cuffet,& le  bourg  fainâ  ftier  22. 
Eftienne  de  Neuers. 

Item  en  la  ville  de  Ryon,  fiege  Prefidial  pour  la  Senefehaufsée  du  bas  Au*  Ryon  23 . 
uergne,  huiét  Confeillers,  & vn  Greffier  d’appeaux  : Auquel  reflbrtiront  le 
fiege  dudit  Ryon , les  fieges  de  Montferrand,  Combraillc,  Montagu,  Aigucper* 
fc,  Clermont,  & Montpcnficr. 

Item  en  la  ville  d 'Orilhac  vn  fiege  Prefidial,  pour  la  Senefehaufsée  dudit  haut  orilhac  24. 
Auuergnc , huiâ  Confeillcrs,  & vn  Greffier  d’appeaux  : Auquel  reffortiront 
le  fiege  dudit  Orilhac,  les  fieges  de  fainâ  Flour,  Carlat,  & Murat. 

Item  en  la  ville  de  Blois  fiege  Prefidial,  pour  ledit  Bailliage , fept  Confeil-  Blois  Xf. 
le ts,&  vn  Greffier  d'appeaux  : Auquel  fiege  reffortiront  le  fiege  dudit  Blois, 
ks  fieges  de  Romorentin,  Mil  lanfay,Chaftcaudun,&  le  pais  de  Dunois. 

Item  en  la  ville  de  Bourges,  fiege  Prefidial  pour  le  Bailliage  de  Berry , huidt  Bourges  tS, 
Confeillers,  & vn  Greffier  d appeaux  : Auquel  fiege  reffortiront  le  fiege  dudit 
Bourges,  la  conferuation  despriuilegcs  de  l’Vniucrfité  dudit  lieu,  les  fieges 
dYfloudun  ,Dun  le  Roy,  Mcung  fur  Ycure,  8e  Concreflàut. 

Item  en  la  ville  d'Orléans  fiege  Prefidial,  pour  le  Bailliage  dudit  Orléans,  dou  0r‘etnS27> 
se  Confeillers,  comprins  les  anciens,  lefqut  ls  & les  nouucaux  crées  feront  Con." 
feillers  tant  en  Balliagc,  qu'en  Preuofté,  & vn  Greffier  d'appeaux:  Auquel  fiege 
reffortiront  le  fiege  dudit  Orléans, tant  en  Bailliage  qu'en  Preuofté,  ht  confer- 
vationdcspriuilegesdel’VniucTfiiédudic  lieu, les  fieges  de  Boifcommun,Cha* 
fléau  Regnard,  Ycnuille,  Yeuurc  le  Chaftel,  le  Ncufiiille  aux  Loges , Gyen , 

Montargis , Lorrois , meun  fur  Loyrc , & Baugcncy. 

Item  en  la  ville  de  Chartres  fiege  Prefidial  du  Bailliage,  dix  Confcil!As&  vn  c *rtresl! 
Greffier  d’appeaux:  Auquel  fiege  Prefidial  reffortiront  le  fiege  dudit  Chartres, 
les  fieges  de  Chaftcauncuf  en  Thunei  ais,!e  grand  Perche  & Perchcgouet,  Efl  â- 
pes, Dourdan,  Nogcnt le  Roy,  Bonneual , iSt  la  Iufticc  temporelle  de  l'Eglife 
€athedra!lc  de  Chartres,  & de  l'Abbaye  dudit  Bonneual. 

Item enla  ville  d'Angoulcfme  fiege  Prefidial, delà  Scncfchaufséed’Angoul-  AnZr,u'tr 
mois,  fept  Confeillcrs,  8e  vn  Greffier  d’appeaux:  Auquel  refortira  le  fiege  du-  mc  ~i>' 
dit  Angoulefine,  les  fieges  de  Coignac,  & Chaftcau-neuf. 

Item  en  la  ville  de  la  Rochelle  fiege  Prefidial , fept  Confeillers,  & vn  Greffier  L*  Rocket- 
d'appeaux:  Auquel  fiege  Prefidial  reffortira  ccluy  de  laditte  Rochelle  auec  le  k j#. 
pais  d'Aunis,Enclaues,&  reffors  du  gouucrneincnt  d'icelle  ville  de  laRochclle. 

Item  en  la  villcde  Montfort  Lamauty , fiege  Prefidial , fept  Côfeillers,  Ôevn  M ent  firt 
Greffier  d'appeaux:  Auquel  reffortiront  le  fiege  dudit  Mont-fort  les  fieges  de  Lmtnjit 
Houdan,  Mantes,  & Meulan. 

Item  enla  villcde  Paris,  8e  au  Chaftelct,  fiege  Prefidial  pour  la  Preuofté  Boris  33. 
dudit  Paris  vingt-quatre  Confeillers  comprins  les  ancieus  ià  créés , & va 
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Greffier  d’appeaux:  Auquel  ficgePrcfidial  reflbrtirontleficgedela  Preuofté 
& Vicomté,  & la  confcruation  des.Priuilegcs  Royaux  dc.l’Vniuerfité  dudic 
lieu,  les  anciens  reffors  d’icdlc  Preuofté,  Bray  contre  Robert  Lafcrtè 

Allais*  . _ 

Luutcnam  Au  mois  de  May  dudit  an  mil  cinq  cent  cinquante  8c  deux,  au  Camp  prez 
Crmin elt  des  deux  Ponts,  le  Roy  pat  l'aduis  des  Princes  delà  France  &dc  fon  Con- 
•erife^.  fefl  ,fit  vnautre  Ediâ  pour  la  création  ,&  creâion  des  Licutcnans  Criminels 
Jbs  fieg es  Prcfidiaux. 


INCIDENT  DE  tA  GVERR.E  FAITTË 
par  l’Empereur  Charles  cinquiefme,  contre  les  Germains 
& Allemans , les  années  mil  cinq  cent 
« quarante  fix,  8e  quarante  fept. 

E Roy  HENRY  depuis  qu’il  aeuleSccptre&  Cou- 
ronne de  France,  ne  s'eft  contenté  d’auoirprins  peine* 
Foing,  8c  labeur  tant  par  armes , que  pat  Edits,  ftatuts , 8c 
Ordonnances,  de  mettre  en  Paix  fon  Royaume,  & d’en 
auoir  chafsé  & extirpé  à fon  pouuoir,  les  herclies  8c 
fchifmesquiy  pulluloient , touchant  b foy  Catholique^ 
& les  rebellions  8c  des-obcïflanccs  d’aucuns  mutins  9c 
rebelles , 8c  de  mettre  ordre  en  la  Gendarmerie , 8c  en  la  IulUce , pour  le  fou- 
lagemcnt  defon  peuple.  Mais  en  ce [faifant  i oyant  les  plaintes  des  Germains 
Ventreprin  & Allemans  fes  amis , alliez  8c  confedeaez,dcs  torts  qu’ils  dient  leur  auoir 
fi  du  Ray  cg  j ^s  par  l’Empereur  Charles  cinquiefme , par  les  Guerres  cy  apres  decla» 

Henry  pour  gj  aujf,  ,jcs  furprinfes  par  luy  bittes  contre  le  Duc  de  Lorraine  fon  pro- 
faireCuerre  c(jC  jés  long  temps  a.  Auoit  mandé  à tous  les  Gentils-hommes  de  fa 

hats  de  /an  maj(hn)  & j t0us  ceux  des  ordonnances-.  Princes , 8c  Seigneurs  de  fon  Royau- 
Rayaumt.  me>  fe  tcnjr  prcfts  pour  aller  auec  luy  au  païs,  où  il  auoit  intention  mener  fon 
armée , fans  déclarer  contre  quelles  perfonnes,  fors  aux  Princes  de  fon  fang , 8c 
à fon  Conneftablc  Mcffire  Anne  de  Montmorancy,  Per  de  France,  homme 
de  grand  conduittc,8c  bien  expérimenté  pour  le  gouucrnement  du  Royau- 
me, qui  cftoit  pour  donner  fccours  aux  Germains  8c  Allemans  contre  l'Em- 
pereur, qui  leur  auoit  bit  la  Guerre  les  années  mil  cinq  cent  quarante  8c  fix , 
8c  quarante  fept,  foubs  ombre  qu’il  difoit  8c  donnoit  entendre  que  c’eftoit  con- 
tre les  Protcftans , pour  les  réduire  à la  Foy  de  l'Eglifc  Catholique  : combien 
qu’on  ait  congneu,  que  c’eftoit  pour  febire  Monarque  de  toute  laChrcfticnté, 
comme  on  pourra  voir  pat  l’y  ffuë  de  fes  viâoircs , 8c  de  ladittc  Guerre,  dont  i ay 
cy  apres  eferit  le  fomtnaire. 

Or  donc  lEmpereur  pour  droifler  & conduire  cette  Guerre  8c  paruenir  à ce 
qu'il  auoit  entreprins  dés  le  commancemcnt  du  mois  de  Iuin  mil  cinq  cent 
Le  / ïeairs  quinte  fix,  luy  eftant  à Ratifbonne  ou  Rimbourg , auec  fon  armée , qui  n’e- 
dt  l'Empt ■ floit  encores1  grande , ne  voulut  pafli-r  outre,  fans  auoir  ayde  du  Pape  Paul 
rtnr,  dr  la  troifiefrae  de  ce  nom, 8c  de  Hercules  Duc  de  fcrrarc,  8c  Cofmc  Duc  de  Flo- 
tommante-  rcnce  s manda  outre  venir  l’Inbntcrie  Efpagnolle , qui  cftoit  à Naples , 8c 
ment  dt  fa  telle  qui  cftoit  en  Lombardie;  Semblablement  manda  DomPhelippe  de  Lau- 
Cncrrt.  nay  pr  jnce  de  Sulmonc,  le  faifont  chef  des  Chcuaux  légers  auprès  de  b pet- 
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fonde,  comme  il  eftoie  en  Italie.  De  ce  aduerns  Ican  Fcdcric  Duc  de  Saxe  , 
fie  le  feigneur  Lantgraue  de  Heffe,  nommé  Phelippcs  dcfenlcurs  de  leur  pais  \ 
auoient  pour  la  def.nfe  des  Germains  3c  AUemans  auffi  a (Tenable  grande  coin . 
pjgnée  de  gens  de  Guerre  dcfdits  pais. 

La  Guerre  commença  au  mois  de  Iuillet  audit  an  mil  cinq  cens  quarante  fix, 
fie  dura  vnan  continuellement,  ou  enuiron.  Durant  lequel  temps  l’Empereur 
eut  plufieurs  viéioircs,  & fc  trouua  le  plus  fort  8c  mieux  feruy.  Son  armée 
confiftoit  en  quatorze  mil  cinq  cent  chcuaux,  & cinquante  3c  vn  mil  hommes  du  Ger  ■ 
de  pied.  L'armée  des  Germains  Sc  Proteftans  eftoit  de  quatre  vingts  dix  mil  mains  dr 
combatans,  conduits  par  lefdits  Ican  Federic  Duc  de  Saxe,  & Phelippcs  Land-  rrotetfans. 
grauc  de  Heffe , 8c  plufieurs  vaillans  Capitaines.  L’Empereur  fut  coufiours  le  Nymbourg 
plus  fort.  Et  ptint  premièrement  la  ville  de  Nymbourg.  Et  apres  la  ville  de  p,,ns  far 
Vending , les  villes  de  Tonaucrt,  de  Herftct , 8c  la  cité  d"Vlmc.  i‘ Empereur 

Le  huiticfme  iour  de  Nouembrc  enfuiuant , vindrent  nouucllçs  à l’Empc-  dr  quatre 
reur,quelcDucMauriceeftoitcntrccnSaxonncpourluy  donner  fecours.  Et  autre  svtlles 
en  ce  temps  fe  rendit  à TEmpcreurNcrling  Cité  belle  8c  grande  du  pais  de  Sue-  (j 
uc.  Le  iour  fainét  André  audit  an  Tenglifpir  Cité  Imperialle,  riche,  grande,  Duc 
fit  fort  belle,  fe  rendit  à l’Empereur.  Et  le  l’andemain  la  ville  de  Rotemburg;  ^Maurice 
dudit  lieu  l’Empereur  print  chemin  au  Duché  deVvitcmberg,  8c  le  dix-feptief-  paur  /•  Em: 
me  de  Décembre  fe  rendit  à luy  la  Cité  de  Hala , où  eftoit  le  Comre  Palatin,  ptreur. 
qui  aulfi  fc  rendit  à luy.  Audit  an  la  ville  de  Hailpron  fe  rendit  auflî  à l'Em-  L‘emptr'eur 
pereur  8c  y fit  fon  entrée  la  vigile  de  Noël.  Et  depuis  fe  rendit  auffi  à l’Em-  anquifttn‘ 
pcrcur  la  ville  de  Bcthman.  Et  apres  la  ville  de  Martpach , qui  neantmoins  lcrfs  j;x  4lt 
fut  faccagée.  Toutes  lcTquclles  villes  ne  furent  prinfes  fans  grands  combats 
8 1 defenfes  : toutesfois  l’Empereur  for  toulîours  le  plus  fort. 

Apres  toutes  ccschofcs  la  Cité  d'Augufte,  qu’on  dit  autrement  Auglbourgi 
Te  rendit  à l'Empereur,  comme  auoit  fait  Vvormc,  8c  plufieurs  autres  villes  cir- 
conuoifïncs.  Et  le  iour  delà  conuerfion  fainff  Paul , l'Empereur  fit  fon  entrée 
en  la  ville  de  Vvornc.  Au  mois  de  Mars  enfuiuant,  l'Empereur  fît  fon  entrée  'jcailll  M.j- 
en  Va  ville  de  Nerling,  8c  apres  en  la  ville  de  Nuremberg.  A la  fin  du  mois  /tmw 
tT  Auril  enfuiuant  les  armées  de  l'Empereur  8c  des  Protcftans  fc  rencontrèrent  L(  Duc  je 
deuant  la  ville  de  Miffonne,  où  eftoit  le  Duc  Maurice  pour  l'Empereur,  8c  Saxeprms. 
Ican  Fcdcric  Duc  de  Saxe,  pour  les  Protcftans,  où  fut  la  batterie  grande  8c  L'acfor([ 
jnortvllc  de  toutes  parts,  & finablemcnt  fut  prins  prifbnnier  ledit  Duc  de  Saxe, 
la  Çompagnéc  tournant  ledos,  8c  fut  prefenté  à l'Empereur,  lequel  fit  depuis 
certain  accord  aucc  luy. 

Par  lequel  accord  ledit  Duc  confcffant  fa  rébellion , confcntit  à cftre  def- 
bouillé  8c  renoncer  pour  luy  8c  les  liens  à la  dignité  d’Eleâcur  de  l'Empire 
Romain,  8c  de  tout  ccquicndépcndoit.  Que  ledit  Ducferoic  mettre  inconti-  'jànncu- 
Jaent&fansdclay  laCitcdeVvitcmberg entre  lcsmains  de  l'Empereur, 8cla  Duc 
Ville  de  Gothy,  auec  toutes  leurs  lurifdiétions , villes , chaftcanx , terres  fit  JK(  jg  j- 
feigneurics , 8c  que  fa  Ma  jefté  faifoit  grâce  audit  Duc , de  luy  donner  la  vie , ce 
qu'il  ne  meritoit.  Et  outre  que  les  armes  d'Ek  ftcur  de  l'Empire,  qui  cfloicnc  ^ ‘ 
deux  efpêes  nues  crorsécs , luy  feroient  oftées  8c  effacées , qui  fut  fait  de  fou  p ç 
confçnteiftcnt  Ve.bal.  vjantpar 

L Empereur  pour  rccompcnfer  le  Duc  Maurice  de  Saxonne,  en  prelcnce  ae  ^ brUtcn 
plufieurs  Princes  luy  donna  la  dignité  de  l'Eleétioq  de  l Empire,  vaccant  par  j Du. 
h rébellion  dudit  Ican  Ducdc  Saxonne.  Ledit  Duc  Maurice  print  poffeffion  Sgx( 
de  la  ville  de  Vviccmbcrg  Chef  8c  Capitalle  ville  de  Saxonne , auec  certaines 
conditions  y apposées.  
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Peu  de  temps  apres  par  laconduictc  & confcil  du  Duc  Maurice,  l’appom- 
tcment  de  Phclippcs  de  Landgrauc  de  Heflefon  beau  pcre  fut  fait  auec  l'Em- 
pereur, & mis  par  cfcrit  : par  lequel  ledit  Landgrauc  promit  fe  rendre  à l'Em- 
pereur, fans  demourcr  captif  par  ces  mots  en  langue  Germanique  ou  d' Alte- 
rnant , oh»  gutnige  gtft»i\»»< . c eft  a dire  fans  aucune  captiuité.  Toutes  - 
fois  apres  ce  que  ledit  Landgrauc  fc  fut  rendu  à l'Empereur,  on  trouua  vne 
fàuffeté  audit  accord  : car  en  ce  mot  g»inigt>  au  lieu  de  n fut  mis  »,  com- 
me i’ay  veuautraittè  des  quatre  proposions  d’erreur,  que  Meflirc  Charles 
de  Moulins  a faittes  contre  tes  fentcnces  données  en  la  Cour  d'Auftrie  pour 
l'Empereur,  contre  ledit  Landgrauc  au  profic  du  Comte  de  Naflau,  fuiuant 
lefqudlcs  fentences  ledit  Landgrauc  eft  toufioure  demeuré  captif» 


CONTI  NV  ATION  DES 

Annalles. 

Our  retourner  à noftre  Hiftoire  d' Aquitaine, & de  Prin- 
ce. Le  Roy  HENRY  deux  ou  trois  ans  apres  laditte 
Guerre  d’Allemagne,  apres  auoir  ouy  tes  plaintes  des 
Eleâeurs  de  l’Empire,  ou  d'aucun  d eux , & des  Princes, 
Comtes , Prélats, Cheualiers,  Seigneurs, & Gentils-hom- 
mes des  villes  Franches, & Imperialles  de  la  nation  Ger- 
manique, pour  continuer  l'amitié,  confédération, & al- 
liance qu’il  a auec  eux  & tous  tes  pais,  leur  cfcriuit  fon  intention  par  vne 
lettre,  qui  s'enfuit. 


ESCRIT  ENVOYE'  PAR  LE  RO  Y 
à tous  les  Eftats  du  faincl  Empire. 

Ous  HENRY  fécond  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France,  A vous  très  - seucrends , honorez,  & IUuftrcs 
Electeurs, Princes, & Prélats,  Auflî  à vous  Nobles, bien 
nais,  vaillans,  honnorablcs  & fages  Comtes,  Seigneurs, 
Cheualiers,  Gentils-hommes,  villes  tranches, ou  Impé- 
riales , & en  general  à tous  les  Eftats  du  fainû  Empire  de 
la  nation  Germanique.  Apres  la  prefentation  de  noftre 
amitié  & faueur  de  noftre  falut , bonne  volonté , grâce , & tout  bien.  Sçauoir 
fàifons  à tous  en  commun,  & à chacun  particulièrement , Que  dés  noftre  pre- 
mière ieunefle  nous  auons  pensé,  qu’il  n’y  auoitricn  au  monde,  qui  plus  ap- 
partint! à la  grandeur  de  noftre  fcftat , & nous  fûft  plus  conucnablc , que  d’en- 
treprendre & mettre  à fin  quelques  chofes,  qui  fulfent  profitables  à pluficurs , 
& a nos  amis  : mefmcmcnt  par  lefquelles  ( ayans  toufiours  mis  deuant  tout 
ceuure  la  conferuation  de  noftre  tres-Sainâe  Religion  Chreflicruie;  nouspeuf- 
fions  acquérir  vn  vray  & durable  honneur,  & eftendre  noftre  nom  & rc; 
nommée. 

i Et  parce, apres  1e  decez  de  noftre  tres-honnoré  Seigneur,  & Pere  le  Roy^ 
François  de  très  -haute  & très  - honorable  mémoire , que  Dieu  tout  puiifant  * 
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nous’tnit  entre  les  mains  la  Couronne  auec  le  gouuerncmcnt',de  ce  Royaume. 
Nous  cmployafmes  tout  incontinent  nos  forces  à remettre  le  Royaume  d'Ef- 
colfe  en  fon  premier  cftat  & dignité,  renouucllafmcs  auflï  l'amitic  8c  alliacé  auec 
nos  tres-chers  compcrcs  les  feigneurs  des  Ligues,  qui  nous  auoit  cfté  delaifsée 
comme  par  héritage,  p3r  noftrcdittres-iher&trcs-honnoréfeigneur  Ôc  pcrc. 
Rcmifmes  en  apres  la  ville  de  Boulongne,  qui  detout  temps  cftoit  de  la  Cou- 
ronne dcFrancc,cn  noftrc  main  & obeïlïhnce  & fïfmes  reftitucr  aux  pauures  ha- 
bitons de  celle  contrée  nos  fubicts,  qui  eftoient  cfpandus  par  cy  par  là  en  gran- 
de miferc,  les  biens  & poffdîions,  qui  leur  auoient  cfté  prinfes  par  force,  & ii 
long  temps  détenues.  Condufmes  finablement  la  Paix  auec  noftrc  tres.chcr& 
tres-aymê  frère,  fils 8c  coufin  le  Roy  d’Angleterre, nous  ioignans  ôc  nos  Roy- 
aumes plus  cftroittement  par  vne  nonuelle  alliance  enfemblc.  » 

Laquelle  Paix  l’Empereur  a toufiourstafehé  par  vne  infinité  de  cautclcufes 
8c  fubtiles  pratiques  empefeher  8c  rompre,  comme  il  auoit  fait  auparauant , que 
ces  deux  nations  cftoient  entrées  en  deffiance  premièrement  l’vnc  de  l’autre, 

8c  apres  en  inimitié,  dont  cftoit  enfuiuic  icelle  tant  pefante  8c  dangereufe  Guer- 
re, qui  auoit  duré  longtemps , au  grand  dommage  des  deux  Royaumes. 

Icelle  Paix  faitte , 8c  tous  nos  voilins  , non  , feulement  pacifiez  , mais 
cftans  aufli  nos  amis.  Combien  que  l'Empereur  faifant  contre  nous  fecret- 
tement , 8c  finement  beaucoup  de  pratiques , fc  faififlànt  par  cachées  inua- 
fions  8c  tromperies  du  noftrc , 8c  vfant  enuers  nos  fubiets  d'iniuftice  8c  de  for- 
ce , bous  donnait  allez  d’occafions  de  commencer  la  Guerre  : Nous  auons  ce 
neantraoins  toujours  plus  regardé  au  commandement  de  noftrc  Créateur,  8c 
au  repos  8c  foulagemcnt  de  nos  Sub jets,  qu'à  rtoftre  vengcnce,  ou  à ccluy 
honncurqueplufieurs  efperent  des  exploits  de  la  Guerre.  En  forte  que  nous 
citions  relolus  viure  en  Paix,  8c  faire  florir  par  bonnes  ordonnances  8c  iulticc 
noltre  Royaume.  En  quoynous  perfiftions  ii  conftamment , que  nos  ennemis 
vouloient  faire  entendre  que  celant- proccdoit  point  tant  de  la  fermeté  de  no- 
ftre  deliberation,  que  de  crainte. 

Il  nous  vint  durât  ce  temps  pluficurs  particulières  doléances,  des  très  -illultrcS 
Eleéteurs,  Princes, 8c  autres  Eltats  du  fainét  Empire , lefquels  fc  plaignoicnt 
grandetnent  de  la  tyrannie , de  laquelle  l'Empereur  vfoit  enuers  eux  : taf- 
chant  fous  couleur  de  réduire  en  vnion  l’Eglife,  punir  les  rebelles,  8e  relifter 
au  T urc,  contraindre  cette  tant  magnanime  nation , en  vne  lcruitudc  perpétuel- 
le 8t  infuportablc.  Car  comme  ils  difoient,  iceluy  Empereur  auoit  cauteleufc- 
ment  pratiqué  de  faire  des  partis  entr’eux , 8c  les  animer  les  vns  contre  les  au- 
tres : 8c  apres  lesauoir  tellement  defnuez  de  leurs  forces  8c  finances , qu'on  vo- 
yoit  euidcmmét  qu  il  ne  tendoit  qu'à  vne  Monarchie  pour  luy  8c  fes  fuccefll  urs 
delà  maifond’Auftrichc.  Ce  qui  ne  fepouuoic  faire,  fans  qu’ils  perdilfent  leur 
ancienne  liberté,  Ôc  fans  la  dcfolation  8c  ruync  de  toute  l’Allemagne 
Nous  citions  certes  trcs-dolents  d'entendre  ce  piteux  cftat  de  l’Empire, 
non  pas  parce  feulement  que  nous  fommes  venus  d'vnc  fource , cftans  fortis 
des  Franxes  d'Allemagne,  mais  aulïi  pour  l'alliance  8c  amitié  qui  a duré  inuio- 
lablement  entre  ccs  deux  nations,  iufqucs  à cette  heure , que  l’Empereur  ten- 
dant àfesfinsl’a  interrompue.  lointqucnosprcdeccHeurs,  pour  la  conformité 
des  meurs , ont  touliours  eu  plus  particulière  8c  ferme  amitié  auec  les  Eftats 
du  fainét  Empire , qu'aucc  nulle  autre  nation  de  la  Chreftienté  : ce  qui  eft 
toufiours  tourné  au  grand  honneur  8c  profit  de  cette  Couronne , comme  il  eft 
encorcs  pour  faire. 

Il  cftoit  fâciled’cntendre  que  cette  mutation  de  liberté  en  feruitude , ne  fe 
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pouuoit  faire  fans  l'extirpation  & totale  ruyne  de  la  nation  Germanique , & du 
fainû  Empire  ; & d’auantage  nous  fçauions  tres-bien , qu’icelle  nation  Germa- 
nique eft  comme vn  bouleuart,  non  feulement  de  France,  mais  aulïî  de  coûte 
la  Chrefticnté.  En  forte  que  toufiours  nous  auons  eu  cfpcranceque  ces  deux 
nations  fi  piaffantes  & redoutables , ioindroient  vne  fois  leurs  forces , & que 
lors  ils  ne  nous  faudrait  pas  beaucoup  foucier  àqucls  ennemis  ( fuffent  infidcl- 
les  ou  autres  ) nous  euflîons  affaire.  Ce  neantmoins  par  ce  que  nous  ne  voyons 
pas  qu'il  y euft  telle  vnion  entre  les  Princes  i&  Eftats,  que  nous  peuffions  iuger 
que  ce  faft  vn  commun  confentcment  de  l’Empire  : car  ils  nous,  rccherchoient 
par  diuers  moyens , & prefques  contraires , nous  ne  pouuions  lors  nous  refou- 
dre comment  nous  fçaurions  tendre  la  main  à ces  membres  ainfifcparez,&  leur 
donner  conforc  & ayde. 

Mais  Dieu  tout  puifTant,  qui  eft  le  Iuftc  luge,  & qui  referue  toutes  chofcs  à 
leur  faifon,  a par  fa  Diuinc  bonté  ordonné,  qu’Oétauio  Duc  de  Parme  & Plai- 
fance,eftantaffailly  contre  droit  & raifon  par  l'Empereur  & le  Pape,  nous  pria 
inftamment  que  nous  vouluflions  le  fecourir , & nous  fit  bien  & clairement  en  - 
tendre  le  grand  tort  qu’on  luy  foifoit,  que  nous  prifmes  refolutioü  d'entrer 
pluftoft  en  la  Guerre*  que  de  le  laiffer,  & le  Comte  de  la  Myrandollc.  Et  qu'a- 
près  en  mefmc  temps  nous  entendifmcs  .comment  pluficurs  grands  Princes  St 
Eftats  du  fainét  Empire  s’eftoient  ralliez  enfemble,  & nous  requéraient  inftam- 
ment que  nous  vouluflions  mètre  en  vne  Chreftienne  & louable  ligue  âuec  eux* 
pour  défendre  leur  liberté:  autrement,  fi  nous  attendions  d'auantage,  quil 
eftoit  fait  d'eux,  de  l’Empire,  & confequemment  de  toute  la  Chrefticnté.  Nous 
ne  voulons  icy  déclarer  particulièrement  les  caufes, qui  ont  contraint  ces  Prin- 
cos  à entreprendre  cette  Guerre,  car  on  les  peut  voir  defduites  clairement  & 

E'e  menu  en  l'efait,  qu'ils  ont  pour  cet  effeâ  publié  en  Allemagne.  Nous 
rons  penfer  à chacun  feulement  fi  les  points , que  nous  toucherons  icy 
briefuement,  ne  font  pas  fuffifans  pour  les  y contraindre. 

En  premier  lieu  que  durant  le  règne  de  cét  Empereur,  & du  Roy  fon  frère,' 
l'Empire  eft  toufiours  venu  prefqu'cn  ruyne  : par  ce  qu  ils  ont  ftibftraits  plu- 
ficurs  Eucfchez,  PrincipauteZjVilles  ,&  cammunautez , comme  Vltrech,  Liege, 
Cambray,  Gueldres,  Confiance,  & pluficurs  autres  villes , lefquelles  ils  ont  ap*; 
propriées  à leurs  maifons  d'Auftriche,  & de  Bourgongne.  Encores  gratent-ÜS 
toufiours  fur  l'Archeucfché  de  Treues,fur  les  Ducs  de  Clcues,  & de  Vvitem- 
berg,  & par  mille  inuentions  tafehent  d'arracher  ce  qu  ils  peuuent  de  la  princi  - 
pauté  de  Hcffe,  & la  mettre  du  tout  en  ruyne. 

Pourquoy  ont  ils,  contre  les  anciennes  couftumes , exclus  nos  Ambaffadeurs 
des  Dictes  & Iournées  Imperiallcs?  Quelle  raifon  a l'Empereur  de  defendre 
aux  gens  de  Guerre  qu’ils  ne  feruent  perfonne  que  luy,  contre  leurs  anciennes 
franchifcs  & libertez?  En  forte  qu’ils  n’oferoient  venir  ennoftre  fcruice,  ne 
d’autre  Potentat  de  la  Chrefticnté , qui  ne  foit  de  fon  cofté , ou  qui  ne  luy 
fauorife. 

Combien  de  vaillans  & honneftes  perfonnagesailfait  mettre  à mort  parfe* 
bourreaux,  apres  les  auoir  tirez &derompus  en  la  gehenne?  Ouyqucluy  mef- 
me  quand  on  fit  mourir  noftre  bon  & loyal  feruiteur  Sebaftian  Vegclfpcrg, 
eftoit  bien  prés  de  l'efehaffaut , afin  qu’il  raffafiaft,ou  pour  le  moins  repeuft 
fes  yeux  au  fang  des  pauures  Allcmans. 

Quels  fi  infâmes  & mefehans  mandemens  veit-on  jamais  en  I Empire  ? Que 
ceux  qu'il  a foit  publier,  mettant  tailles  de  grandes  fommes  d'argent  fur  nos 
fcruiceurs , & autres  boris  perfopnagcs,  pour  les  faire  tuer  par  trahifon,  ou  autte- 
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ipeni  en  quelque  farce  qu'au  pourrait. 

U n’y  a homme  de  bien  au  monde,  qui  puifll  dire  qu'il  procède  vertueufe- 
mène  en  cela.  Et  pour  le  conclure  en  vn  mot , on  feroic  vn  gros  hure  des 
efbangcs  fente  «es  qu'il  a fait  donner  en  la  chambre  Imperiallc,  St  comment 
pv  les  liens,  aufquels  il  a finement  donné  entrée  aux  Diètes  Imperiallc* , il 
Élit  conclure  & ordonner  ce  que  bon  luyfcmblc.  En  force  qu’on  ne  fçauroit 
dire,  finon  que  ces  gens  ainfi  apportez,  & les  luges  mefmemcnt  de  ladicte  chara 
bre  Impaialle,  font  caufc  de  mille  inconuenicns  6c  malheurecca,  qui  aduicn- 
nenr  de  iour  en  iout  eu  l'Empire. 

Nous  ne  voulons  point  suffi  employer  beaucoup  de  temps  à déclarer  de 
quelle  affcébon  nous  aymons  lefdits  Princes  & Etlats,  & defir  crions  leur  tran- 
quillité & repos,  cfpcrans  le  faire  cognoiftre  beaucoup  mieux  par  effort , qup 
de  parolle.  Mais  nous  voulons  bien  telinoigner  icy  à vn  chacun , qu'apres  auoir 
bien  pcnsé& conlidaé  toutes  les  caufes  li  îuftes  & raifonnablcs , qui  ont  mou 
it  contraint  pluftoft  ces  Princes  à faire  cette  alliance,  auec  leurs  circonrtanecs  : 
nous  suions  trouué  que  bonnement  ( nortre  honneur  fauue  ) nous  ne  pourrions 
rdufer  ccfçcours,  qui  nous  aeftébenignement  oâroycde  Dieu,  pour  refifter 
à l iniurticc,  & maintenir  en  leur  bon  droit  ceux,  qui  contre  raifon  font  perfe* 
cutey. 

Et  parce,  nous  induits  à ce, & infpirezdela  volonté  de  Dieu,  suons  non 
feulement  fait  vnç  alliance  & confédération  aucclcfdits  Princes , mais  encore* 
nous  fommes  refolus  employer  aucc  eux  toutes  nos  forces , ay de , amis , ouy 
iufqu’a  nortre  perfonne,  pour  le  recouurement  de  la  liberté  de  la  Germanie.  Et 
d’autant  que  pour  vn  fi  grand  & notable  bien  fait,  nous  efpetons  à bonne  raifon 
vne  perpétuelle  obligation,  gratuitude,  & fouuenance.  Nous  voulons  afleutor 
icy  vn  chacundeuant  Dieu  nortre  Créateur,  & fur  nortre  parolle  de  Roy  , 8e  foy 
de  Prince,  que  de  cette  noftre.fi  laboricufc,,  difficile,  & dangertufe  entre- 
priufc,aucc  autant  de  frais  qu'il  y conuiendra  faire, 3cdu  danger  mefine,  au- 
quel nous  mettons  nortre  perfonne,  nous  ne  attendons  ne  defirons  autre  fruit 
ne  recompenfc, mais  tendons  d’vne franche &Royalle  volonté  feulement  dç- 
liuret  U nation  Germanique, & le  fainâ  Empire  de  la  fcruitudeoù  il  cft  de  prê- 
tent. Pour  en  rapporter,  comme  fit  Flaminiu  s en  Grece,vn  nom  immortel  ,& 
vae  perpétuelle  gloire. 

Et  cilla  fin  de  noftre  entreprinfe  cette  cy,  comme  nous  auons  dit,  que  nous 
deüuteron*  generallement  tous  les  Eftats  de  l'Empire,  de  l’opprcffion  & ferui- 
tude  où  ils  iont , & en  particulier  que  nos  tres-chcrs  & tres-amez  coufins  & 
amis  itan  Duc  de  Saxe , & Phelippes  Landgraue  de  Heflv , fortent  de  la  mi- 
fetable  & non  accouftuméc  captiuité  entre  Prince*,  pn  laquelle  ils  ont  efté  fi  lon- 
guement détenu*; 

Et  afin  que  chacun  fait  aflcurê,  & fans  aucun  foucy  pour  fes  eftats,  biens  & 
poffeffions.nous  mettrons  toute  la  peine  qui  nous  fera  poffible,  qu'homme  du 
monde  auec  raifon  ne  fe  puifll  plaindre , ou  dire  que  cette  nortre  alliance  & 
ligue,  ait  efté  ou  foit  dommageable  à perfonne.  Car  nous  voulons  & n’auons 
limais  entendu  finon  quVn  chacun  demoure en  fes  prééminence,  honneur, 
biens , & liberté , pour  laquelle , & non  pour  autre  fin , nous  ayons  entreprins 

cette  Guerre. 

Nous  vous  promettons  aufsi  par  le  Dieu  tout  puiffant,deuant  tous  les  Royî, 
Princes  & Potentats  delà  Chrcftionté,  que  nous  ne  permettons  en  façon  du 
monde , que  ny  à vous  tous  en  general , ny  à pas  vn  de  vous  en  particulier,  de 
quelque  eftat  & qualité  qu'il  piuffeeôrc,  il  foit  à nortre  fceufek  tort,  necjhc 


'£■14  J-  A QJVATRIESME  PARTIE 

vous  receuez  p3r  nous  aucun  dommage,  tant  s'en  faut  qu'il  foit  vray  que  nous 
qui  portons  le  riltre  dettes  Chrefticn,voululîions  permettre  qu’on  couruftfus 
à vous  trcs-Rcuerends  Prélats,  Abbcz,  8c  autres  perfonnes  Eccltiiaftiques  , 
comme  nos  ennemis  ont  femé.  Lcfqucls  nous  voulons  prendre  & prenons  en 
noftre  proteélïon  & fauucgarde  : moyennant  toutes-fois,  que  préalablement 
vous  foyez  fuffiifammcnt  déclarez  i nous,  & à nos  confédérée,  Sc  que  nous  en 
ayons  aueurance.  Efperans  indubitablement  ainfi  que  nous  auons  veu  par  les 
eferits  de  pluficurs,  que  voftrc  liberté  recouuertc , l'Eglife  fera  bien  toft  apres 
remife  en  vnion  & concorde,  fans  qu'on  ayt  plus  tant  d'efgard  ny  à l’ambi- 
tion , ny  au  profit  particulier,  comme  on  a fait  par  le  pafsé,  qui  cmpcfchc 
le  bien  public.  A quoy  nous  nous  emplpycrons  fidellemcnt  de  toute  noftre 
p ui  (Tance. 

Ce  que  nous  auons  voulu  vous  faire  fçauoir  8c  entendre  ,tres-Rcuerends  & 
tresllluftrcs  Princes,  8c  autres  Eftats  de  l'Empire,  afin  que  vous  fâchiez  qui  eft 
la  vrayecaufe  de  cette  Guerre,  & quel  contantcmcnt  & profit  vn  chacun  ert 
doitefpcrer.  Sinon  qu'il  y cuftquelqu'vn  fi  peruers,&  tant  cnncmy  de  toute 
honnefteté,  de  fon  pays  & de  foymaefine,  qull  ofaft  cntreprcndfc  de  remettre 
au  deuant  de  nous,  8c  de  nos  confedcrcz , pour  empefeher  noftre  filoiiable 
entreprinfe,  ou  fe  voulut!  allier  ou  bander  auec  l'Empereur*  car  celuy  nous  cr.» 
tendons  pourfuiureauec  le  feu  & l’efpéc.  Et  combien  qu’il  nous  fini  mal*  8c 
fera  contre  noftre  cfperance , toutes-fois  nous  ferons  contrains  le  couppcr 
comme  vn  membre  pourty  du  corps  entier  & fain,ou  pour  le  moins  le  punir  & 
contraindre , en  forte  qu'il  ne  puific  faire  plus  grand  dommage.  Ce  qui  nous 
peut  toucher  plus  particulièrement,  8c  les  affaires  du  fainfk  Empire , vous  l’en- 
tendrez par  noftre  amé  & féal  Confcilier  & Ambaffadeur  Iean  du  Freffc  Eucfi- 
que  de  Bayonne, lequel  nous  auons  depefehé  à cette  fin.  Vous  priant  aimable- 
ment vouloir  adioufter  fbyà  ce  qu'il  vous  dira  de  noftre  part  : & par  luy  nous 
aduertir  de  ce  que  vous  aucz  délibéré  de  faire. 

Dieu  tout  puiflànt  vous  confcruc , & ce  qui  vous  appartient  en  toute  pros- 
périté. Donné  en  noftre  maifbn  Royallc  de  Fontaine  - blcau  , le  troificfme 
Feurier  ,mil  cinq  cent  cinquante  deux,  8c  de  noftre  Règne  le  cinqu  iefme. 

L'année  fe  coramancc  en  cette  lettre  à la  fefte  de  la  Natiuité  de  noftre  Seig- 
neur , comme  font  les  anciens  hiftoriens  : car  en  France  on  ne  comptera  mil 
cinq  cent  cinquante  & vn,iufqucsà  Pafques  enfuiuant. 

Le  très  vertueux  8c  magnanime  Roy,  ayant  pitiédel  Eftat  de  l'Empire  ainfi 
affligé,  8c  des  Germains  ainfi oppreffez,  droiffa  vnc greffe  8c  forte  armée,  oit 
eftoit  la  fleur  8c  édite  de  toute  la  ieuneffe  Françoifc,  des  plus  grands  Princes  & 
conducteurs  de  Guerre  qui  furent  iamais  pour  commander  aux  belliqueux 
Souldars,dont  tenoit  l’aduantgarde  Monfcigneur  le  Conncftable  , que  le 
Soleil  admire  , pour  n’auoirfon  prcil  tauccluy  l'inuinciblc  Duc  de  Ven* 
dofinc , qui  fait  maintenant  celuyre  la  tige  Liliale  auec  le  noble  fang  de  Foix  : 
8c  autres  grands  Princes  8c  Seigneurs,  defqucls  le  moindre  fuffiroit  à comman- 
der fur  le  plus  grand  Oft,  qui  fut  iamais  amafsé. 

Le  tres-Chrcftien  Roy  le  douzicfmc  du  mois  de  Feurier  mil  cinq  cent  cin- 

3uantc  8c  vn  print  congé  de  Mcffieurs  de  Parlement  à Paris , leur  rcconiman* 
ant  l’cftat  du  Royaume  : 8c  comme  fage  Politic  inftitua  Gouucrneurs  en  cha- 
cune Prouincc  de  fon  Royaume , 8c  laiffa  Régenté  Catcrine  de  Médias  foa 
efpoufc  Royne de  France,  commandant  honneur  8c  obey (Tance  luy  eftre  faits 
comme  à fa  perfonne,  ayant  fa  Majcfté  ferme  propos  de  conduire  les  peuples 
Amaffez  à chef  de  fi  grand  üeuure  : Mais  la  Royne  fc  uouua  grandement  taf- 
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chée de  maladie,  qui  retarda  le  Roy,  ne  le  voulant  laiffer  que  premier  ne  (Ut  af 
feuré  de  fa  conualefcencc  8e  bonne  fantc.  Lors  eftoit  maditte  Dame  au  Qu 
ftcaudeloinuille  en  Châpagne,  où  le  Roy  pour  les  caufcsfufditccs  feiournoir 

Cependant  ne  chaumoit  pas  le  lire  de  Montmorancy , faifant  conduire  l'artil 
laie  droit  à Toul  en  Lorraine , où  eftoit  commandé  de  droiffer  le  Camp. 

Ceux  de  Mets  frappez  d’vn  remors  de  confidence  ne  fçauoicnt  à quoy  tel  fi 
foudain  8e  lîgros  amasde  gens, chcuaux, armes,  harnois  Se  autres  préparatifs 
de  Guerre  fe  faifoic,  & entre  efpoir  & crainte  firent  quelques  offres  à la  très. 
Chreltienne  Mujcfté,  fçauoir  eft  de  donner  viures  ,8e  paffageàfa  perfonne, 
moyennant  qu  il  ne  menaft  grand  train.  La  e hofe  clloit  iniurieufe  vouloir  pref- 
crire  à vn  tel  Prince  nombre  de  gens  pour  fa  fuitte. 

Monfeigneur  lcConneftable  impatient  de  telle  indiferetion  leur  remonlha 
leur  faute , &quc  tels  propos  n’eftoient  à tenir  à fi  grand  monarque.  Et  qu'ils 
pouuoient  foulager  l’armee , veu  leur  grande  puiffance , de  ce  que  bcfoin  fe- 
rait : qu’on  n’cfloit  ignorant  des  faucurs  bittes  à l’Empereur.  AU  fort  qu’ils 
gardaffent  leurs  portes  aux  mieux  de  leur  pouuoir,  car  le  Roy  en  portoit  les 
deb. 

PcnfeZ  li  l’orage  d'vn  tel  tonnerre  efbranla  les  cœurs  de  ces  Mcfficurs  : reti- 
rez en  leur  ville  font  non  vne  ny  deux , mais  trois  & quatre  Mcsécs  ou  affem- 
blêescn  leurmaifon  de  ville  en  vn  tour,  & ne  concluent  les  pauurcs  aucuglcz, 
qu’au  grand  dommage,  qu’il  failloit  maintenir  le  droit  de  cité  Impcriallc  enuers 
tous  ,&  contre  tous. 

Si  toftaduiséqu’oppinérecoiuent  en  leur  ville  quelques  enfeignés  pour  la 
(trition  dïcellc,  rcmettans  aucunes  tours  en  plattc  forme  de  batterie.  là  en 
leurs  cntcndemcnS  ils  ont  repoufsé  de  leurs  murs  le  plufpuiffant  des  Roys  : ià 
fl  cft  queftion  ruyner  lesbux  bourgs  du  cofté  de  France  s bref  ils  font  bien 
embefongnez. 

Atriuées  que  forent  les  vieilles  Bandes  Françoifes,  & Lanfqucncttes  à 
Toul  le  Connectable  droiffa  fon  auant-gardc  és  villes  de  Toul,  & de  Pont  à 
Mouflon.  De  1a  partit  a la  pointe  du  iour,  d'vnc  traitte  arriua  aux  portes  dé 
Mets , & print  logis  en  vne  Abbaye  proche  des  murs  de  la  ville.  Bourdillon  3e 
Tauanncs , auoient  elle  enuoyez  par  le  lire  de  Montmorancy  Conneflable  pouf 
fonderies  Magiftrats,&  leur  donner  à entendre,  que  ledit  lire  vouloir  feule- 
ment paffer  l'armée,  qui  camperait  dans  vne  prairie  hors  b ville.  Mais  quil 
vouloit  pourfe  foulager  du  long  voyage  loger  dans  leurs  murailles  fa  perfon- 
ne , & ceux  de  fa  maifon  feulement.,  pour  mettre  ordre  aux  viures. 

- Les  Mcffins  forent  grandement  troublez  pour  deux  raifons , l’vnc  pour  voir 
leprcmîcr  des  Barons  François  Pcredes  armes  li  prez  de  leur  ville,  l'autre  que 
b force  de  l’Abbaye  de  Gorzcauoitefté  forcée  par  l’illuftre  Duc  d’Aumalle  s 
par  ce  defpourucus  de  refponcc  demandoient  de  r'affemblcr  leur  maifon.  A 
cette  inftancc  firent  refponcc  les  fages  Capitaines,  que  le  ficur  Conneflable 
eftoit  las  & gafté  du  long  chemin  : & qu’il  n y auoit  propos  de  faire  attendre  vn 
tel  Seigneur  , en  danger  d’irriter  tout  le  Camp.  En  ces  entrefaittes  & menées  de 
parollcs  toufiours  approchoient  les  vieilles  Bandes  du  logis  dudit  feigneun 
Bien  peu  de  temps  apres  vienncntles  principaux  Efcheuins  pour  entcndrcle 
vouloir  du  Conneflable,  qui  les  receut  humainement , comme  fiia  fon  logis 
eftoit  preft,  8e  qu’il  ne  foft  queftion  que  d’aller:  mais  que  de  mettre  fa  perfonne 
feule,  que  ce  n'eftoit  fa  couftumc  : au  moins  qu’il  y entraft  auec  luy  vne 
Enfcigne  pour  1a  garde  de  fon  corps,  8e  les  Gentils-hommes  de  fa  maifon; 
La  leur  monftra  vne  feule  Enfcigne,  faifant  le  nombre  de  cinq,  quoy  que  foife 
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i'ay  fçeu  de  gens  dignes  de  foy,  qu’il  y auok  quinze  cent  corcdicts , le  choix 
& l’eflitte  des  plus  ficrcs  & braues  Bandes  ,qui  pafTcrent  deuant  ledit  Seig- 
neur, mais  en  i troupe. 

Arrivée  de  Les  pauurcs  Efcheuins  n’euflent  fçeu  contredire  à fi  honnefte  demande, 
monfitur  le  fans  offçncer;  par  ce  ledit  feigneur  monta  àcheual,  8e  auec  luyces  bonsSeig- 
Verme fable  neuts,  & furent  parians  & aduifans  iufqucs  aux  portes.  Là  arriuez  fait  fem- 
vt  CM,u  blant  de  faire  reculer  la  tourbe,  fors  ceux  de  la  garde:  toutesfois  chacun 
entra  pefle  - mefle , fi  bien  que  le  François  faille  Tes  portes , & le  ftigneut 
de  Peloux,  qui  eftoit  à la  queue  aucc  fes  cent  chenaux  légers , fans  rciiftan- 
ce  y entra. 

Pour  plus  effrayer  les  habitans,cn  vn  moment  fc  monûrerent  autour  des 
murailles  de  cinq  a fix  cents  hommes  d’armes,  & de  gens  de  pied  fi  grand 
nombre, que  toute  la  terre  en  fcmbloic  cftrc  touuerte-.fi  que  n apparoiffoic 
autour  des  murs  furprins,quc  fer, fumée,  feu,  fouldre,&  tempefte. 

Entré  dans  Mets  ledit  feigneur  Conncltoble,  commanda  que  la  garde  delà 
ville  fe  retirai!,  de  peur  de  querelle  : car  fe  difoit-deftre  alTcz  fort  pour  les 
garder,  iufqucsàtovcnuëdn  Roy. 

Heureux  & Cage  Capitaine-.qui  fans  cruauté  fçait  fi  bien  fubiuguer  à fon  Prin- 
ce les  furieufes  & mutines  nations  : iarnais  fieck  ne  fe  taira  de  ta  proücflc,  val-; 
leur , 6t  fagiflè. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  faifoient , le  Duc  Maurice , & les  Pi  foces  d’ A 1- 
lcmagne  suffi  par  lettres  publiées  en  chacune  leur  prouince,  declaroknt  le  giief 
quel  Empereur  leur  faifok,  fi  bien  que  par  leurs  eferits,  enfemble  aucc  les  let- 
tres du  Roy , plufieurs  furent  en  peine  <k  en  double. 

Maurice,  à qui  la  chofc  touchoit  fort,  le  premkr  de  Mars  aflcmbto  les  Efiat» 
de  fes  Seigneuries , rt  monflrant  qu’il  eftoit  fommé  de  comparoir  à l’affignation 
faute  parles  entons  de  Landgrauc  prifonnier,  qui  en  la  foy  dudit  Maurice  s’e- 
ftoàt  randu  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Mais  fa  Ma  jeftè  hc  tint  promelfe 
audit  Maurice , qui  fut  caufe  que  le  Duc  Maurice  requift  le  fecours  de  celuy 
Prince,  qui  iamais  ne  défaillit  aux  affliger,  le  trcs-Chrcftien  Roy.  Lcqud 
Maurice  laifsa  Augufte  fonfircrc  R tgent  en  fes  pais,  pour  garder  les  marches 
& frontières  d'icduy. 

Comme  il  metroit  ordre  en  fa  mai  fon , le  Chancdlkr  de  Bohefme  vint  ad 
nom  de  rcrdiaand  Roy , pour  traitter  d’appointtment  : lors  y eut  de  grandes 
mt  liées.  Landgrauc  le  fils,  & Mauikeioigncnt  lturs  puilfances.  Albert  Mar- 
quis de  Brandebourg  auec  fa  cauallerk,  & grand  nombre  de  piétons  fe  rallie 
auec  euxàRoutcbourg.  Par  làoù  paffe  leur  armée  mettent  tout  en  leur  fub- 
itéhon , aboliffent  les  Magiftratsinftituez  par  1 Empereur  : &en  leur  lieu  en 
fubrogent  d’autres,  impofent  groflès  amandes,  & prenent  toute  l’artillciiei 
Aufbourg  cité  Impctiallc  cft  piife:  les  Magiftrats  changez , cinquante  pièces 
d’artillerie  rendues  au  Duc  Maurice.  Par  commandement  de  l'Empereur  y 
auoit  dedans  quatre  Enfcignes,  mais  c’eftoit  trop  peu  de  dcfr  nfe  : toutesfois 
firent  refiftance  quatre  burs,  apres  volontakemcnt  fe  rendirent , dont  leur  fut 
permis  fe  retirer  leurs  vies  fauues. 

Les  Princes  mandent  aux  villes  de  la.  haute  Germanie  de  lcurapprdlcr  fe^ 
cours , auffi  à ceux  de  Norcmbcrg,  pareillement  à ceux  d’Vlme , qui  font  loing 
d’ Augufte,  ( que  le  vulgaire  nomme  Aufbourg.)  feulement  neuf  milk. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Salernc  fe  retira  en  Fiance  pour  quelques  differens 
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cence  de  la  Royne,  Dame  Chi  iftiemc  de  Danncmarch  DuchdTc  de  Lorraine , 
qui  en  premières  noces  fut  mariée  aucc  Franafqae  Sfbrce  dernier  Duc  de  Mi- 
lan, en  fécondes  aucc  le  Duc  de  Lorraine , vint  voir  le  Roy , remontrant  que 
fon  pai's  auroit  beaucoup  à fouffrir  pour  ! a grande  pénurie  des  viures  & cherté 
d iccux  fi  l’armée  y faifoit  longue  demeure,  le  Roy  l’acueillit  fi  honneftementj 
&luy  vfa  de  propos  fi  honneftes, qu'elle  s'en  alla  contante,  luy  accordant  entre 
les  autres  obligations  d’amour,  vnc  de  fes  filles  pour  monfieur  le  Duc  fon  fils , 
& qu'il  la  verroità  Nancy. 

Le  Roy  partit  le  Lundy  onziefmc  iour  d’ Auril  mil  cinq  cent  cinquante  & vil 
auant  Paiques,&  vint  héberger  à Goudrccourt.  Le  Mardy  douziefine  print 
les  armes , commanda  au  feigncurdc  Pont, qui  porte  la  Cornette,  de  la  defiplo- 
yer  de  matin , à neuf  heures  bougea  pour  aller  trouuer  les  Cütnpagnées  de 
monfieur  de  Guy  fc,  & Marcfchal  de  faind  André , qui  efioient  en  bataille  fur 
le  chemin  en  moult  bel  ordre,  & faifoit  bon  voir  la  contenance  des  gens  de 
Guerre , qui  donna  grand  contantcmcnt  au  Roy  : qui  de  là  vint  trouuer  les 
deux  cent  Gentils  hommes  delà  maifon,  braues  gens  au  poflîble,  lcfqucls 
3 fit  marcher  aucc  fa  Majcftc,  deuant  toutesfois  marchoicnt  les  Bandes  du 
Duc  de  Guyfc , & du  Marefchal  de  faind  André  : à la  queuë  defqucls 
fe  rrouuerent  les  quatre  cent  Archers  de  la  Garde  fous  (a  Cornette  Royalle; 

Le  Roy  arriua  au  pont  de  Saurcy  maifon  dt  Monfcigneur  de  faind  Martin:à  la 
porte  (ctrouuercnt  les  cent  Suylfes  de  la  Garde,  en  façon  de  gens  de  Guerre. 

Defià  Monfieur  le  Conncftablc  auoit  mandé  le  tiaffic  de  Mets  à la  très»' 
Chrefticnnc  Ma  jefté , qui  luy  en  donna  grande  réputation , pour  y cftre  entré 
(ans coup frapper, 8c  fanslcfion  de  perfonne.  Car  plus  vaut  vn  citoyen  fauué 
que  cent  perdus. 

Le  trcizicfmcd'Auril  le  Roy  entra  en  armes  en  lâché  dcToul  ville  Impc- 
• rialle , & fiege  Epifcopal,bien  fituée,  & fur  la  riuierc  de  la  Mofcllc,  de  la- 
quelle chante  fi  beaux  vers  Aufonne  natif  de  Bourdcaux , qui  fut  du  temps  de 
Thcodofc  Augufte. 

La  MajcftéduRoy  entra eri  armes.  Le  Duc  de  Guyfc  marchait  deuant  la 
Gendarmerie, qui  eftoir  enuiron  de  fept  cent  Hommes  d’armes, la  Cornette 
venoit  apres.  Tout  pat  Ictrauersdclacitépafialacompagnéepourailcr dans 
vn  pré, où  les  bandes  Lanfqucncttcs  efioient  campées  aucc  nosgens  de  pkd< 

Là  veit  le  Roy  fes  Bandes  qu'il  n auoit  encorcs  veuës  enfemble. 

Ence  lieu  fe  trouuerent  le  Seigneur  de  Rolle , & les  Capitaines  des  Suyflès,  ie 
qui  auoient  leurs  gens  prez  de  là  enuiron  la  Franchc-comté. 

Pour  fortifiée  Tout  fût  laifsé  le  feigneur  de  Clanoles  gouuemeur , auec  cer- 
taines Bandes  de  gens  de  pieds  & cheuaux  légers.  -- 

Le  Roy  vint  le  1 ’andemain  de  T oui  iufques  à Nancy , qui  eft  ville  des  plus 
fortes  du  pais.  Mcflicurs  le  Cardinal  de  Lorraine,  & le  Duc  de  Guy- 
fe  efioient  allez  nu  deuant  pour  aduertir  la  Ducheffe  de  la  venue  du  Roy,  ac- 
compagné de  quelques  Bandes  de  fa  Gendarmerie,  & des  GenciU-hommec 
de  fa  maifon. 

La  Ducheflc  attendit  le  Roy  venirauee  Chartes  le  Due  fon  fils,  aagéde  huid 
à neuf  ans,  8c  les  trouua  le  Roy  dans  la  baife  cour  du  Palais  Ducal,  où  logea 
ledit  feigneur.  La  Ducheffe  auoit  mis  quelques  Enfeignes  dans  la  ville:  mais 
le  Roy  voulut  auoir  les  gens  de  fa  garde,  par  ce  fut  ordonné  de  foire  vn  Gar- 
de  corps  en  la  place  dé  la  ville.  La  gardcdegensdepicdfittaffifedaas  la  grand 
tour,  au  deuant  du  chafieau,  8c  a U porte,  lc  guet  des  deux  cent  Gcritils-hom^ 
mes  de  la  maifon  fut  renforcé  en  la  Me  du  Roy. 
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Le  Roy  par  aduis  dcfonConfeil&pour  grandes  .caufcs  trouua  qu'il  fcroit 
bon  retirer  le  petit  Duc  aucc  monsieur  le  Dauphin  en  France, tant  pour  l’an- 
cienne querelle  de  la  tpaifon  de  Bourgongnc  aucc  ceux  de  Lorraine , que  pour 
les  affaires  du  Roy  qui»  l'auoit  receu  fonfils  : car  fi  ce  Duc  vcnoit  és  mains 
de  1 Empereur,  en  danger  qu*il  ne  luy  fift  quelque  penfton  & le  raift  hors 
de  la  Duché. 

La  Ducheffe  trouua  cela  fort  aigre  :m<us  le  Roy  la  fçeut  fi  bien  adoucir 
quelle  mefmeaufli  femift'en  la  protection  de  fa  Majefté. 

Le  Saincdy  feiziefine  fut  faitte  affcmbléc  de  la  Noblcffe  Lorraine,  là  où  le 
Roy  d vne  faconde  tempérée,  d’vne  authotité  Royallc  jS i grauité  mydefie  dé- 
clara les  caufcs  de  fonrootif  : &qu  ü ncprttcndoïc  en  aucune  forte  pieiudicier 
à la  Dame,  ny  au  Duc  fon fils,  lequel  lUcnoitpour  l'vn  de  fes  enfans. 

Lors  fut  rernonftrépar  le  Bajllif  de  Mets  combien  pourroit  feruir  telle  & fi 
louable  alliance,  & affinité  honnorabk\  Et  ramantcut  les  fureurs , grâces,  & 
honneftetez  que  lamaifon  de  Lorraine  auroit  rcceude  celle  de  France  : com- 
me iadis  fut  le  païserigeen  Royaume  par  le  moyen  de  France.  Godefipy  de 
Bouillon  fouftenu  du  trcs-Chrefticn  Roy  «la  conquefte  de  la  terre  fainétc.  Se- 
cours plufieurs  fois  dônépourmamtetiir  le  Royaume  dç  l»  Sicile.  Secours  don- 
né pour  le  Duc  Rcnç  bifayeul  de  Charles  le  jeune  Duc  , contre  le  Duc  Char- 
les de  Bourgongnc,  qui  fut  tué  douant  Nancy  l’an  mil  quatre  cent  feptaure  fisc* 
R amantcut  auffi  les  biens-  faits  des  Roys  de  France  à cinq  Princes  de  Lorraine 
(ehofe  de  frakhe  mémoire,)  tant  en  la  temporalité,  qu’à  la  fpiiitualité.  Là 
fut  remonftté  comme  le  bon  Roy  de  France  cftoit  pro*e<fteur  des  panures  afn 
Éigez.  : ôt  allégua  ce  vieil  Bailld'  les  t litres  que  l’Allemagne  donooiit  à 1 autho- 
rité  tres-Chrcftiennc , le  nommant  Libérateur, Confcruateur,  Prott éteur , àt 
Refuge  de  liberté.  Lefquels  tiltres  n’cfloient  inferits  feulement  és  portes  des 
villes , mais  auffi  és  monnoyes. 

Auffi icmonftracoramc l’Efcocc,  l'Angleterre,  & la  plufpart  d’Italie  s’aflèu- 
, roic  fous  laide  du  Roy  tres-Chrcdicn,  & vfoit  de  fa  fianchifc  & liberté. 

0 uye  la  raifon  de  ce  bon  vicillart  forcée  plufieurs  autres  propos  amenez.  En 
fin  fut  le  fermant  de  fidelité  fait  j>ar  la  Noble rtç  du  pais  au  jeune  Duc  Char* 
les,  apres  auoir  quitté  celuy  quils  auoient  à madame  la  Ducheffe,  prefent  le 
Roy  & plufieurs  Princes  & grands  Seigneurs. 

La  fupcrintendanceidu  pais  fut  laifsèe  au  feigneur  de  Vaudemont,  oncle  du 
icunc  Duc  ; & luy  fut  donné  pour  Gouuerneur  le  ftigneur  de  la  Brode  Moilhi , 
qui  auroit  charge  de  cinquante  Hommes  d’armes. 

Le  Roy  ayant  mis  bon  ordre  au  pais  de  lorraine,  d)it  garde  à Nancy  de 
lorrain?  & Laofqucncts : cfquels  furent  efleus  Capitaines  du  pays, qui  firent 
ferment  au  Duc. 

Arreftéfut  qu’on  ne  demanderoit  ayde  ne  fecours  à d'autre  qu'à  fa  Majefté» 
laquelle  partie  de  Nancy  alla  au  gifte  à Condé,  à deux  lieues  ou  enuiron  de 
Nancy , qui  £ fl  fut  la  riuierede  la  Mofclic , & y a grand  t radie  de  matchandi* 
fes , car  elle  eft  fur  le  chemin  de  Mets  » & de  Luxembourg. 

1 Allègre  Capitaine  de  Bourdillon  lieutenant  du  Roy  au  gouucrncment  de 

le  Duc  de  Champagne,  fut  commis  pour  conduire  le  Duc  vers  monficur  le  Dauphin , 
Lcname  pour  ce  taire  demeura  monficur  le  Marefchal  de  fainô  André  aucc  eeot  Hotn- 

tondmt  en  mes  d’armes,  & cinq  ou  (îx  mil  Hommes  de  pied. 

France.  Parti  le  jaune  Duc , la  Ducheffe  Madame  la  mere  trille  ( comme  le  naturel  le 

portoit  ) 4t  ioyeufe  de  fi  noble  alliance  qui  fc  faifoit  > me  (me  par  le  conftpte- 
ment  de  tout  le  lignage  du  fang  de  lorraine , affauoit  Meflcigneuu  le  Cardinal» 
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Dac  de  Guyfc , Dac  d’Aumalle,  l'Euefquc  d’Albi,  le  grand  PricUr  de  Fran  - 
ce,  le  fleur  de  Vaudemont,  qui  fages  preuoyoicnt  de  grands  inconucnians  fi  U 
chofe  fort  autrement  aduenuë.  Toutesfois  le  regret  furmontoit  le  contante* 
ment.  La  bonne  Dame fc retira  à Blamonr,qiiitft  lieudefon  domniaine,  au 
grand  dtfplaifir  de  fes  fubiccs,  qui  aymoient  au  furplus  leurs  Princes  : & au 
rraydirc,  telle  départie  de  la  mere  & du  fils  fut  par  eux  trouuéc  eftrangCj 
comme  s'ils  fuffent  demourez  fans  mailire,  & tout  fùft  perdu,  dont  la  Cité 
demoura  toute  en  deuil. 

Le  Dimanche dixfeptitfme  iour de  Pafques,leRoy  partit  de  Condé  pour 
«lier  à Pont  à Mouflon,  qui  eft  Marquifat  au  Duc  de  Lorraine,  où  le  Roy  trou- 
ua  trois  bandes  de  Gafcons,&  deux  de  Bretons  braues  hommes  ôt  pour  dé- 
fendre, & pour  aflaillir  île  Roy  fit  renforcer  & réparer  laditte  ville  & le  Cha- 
fteau,  & là  furent  affemblcz  viurcs&  munitions  tant  d'vnc  part  que  d'autre, 

& de  France,  & de  Lorraine.  CcfaitlcRoypoùrfuiuant  fon  chemin  alla  vers 
la  ville  de  Mets,  & rencontra  fon  Conntftable  vne  licuëpardtçà,qui  venoit 
au  deuant  aucc  meilleurs  de  V endofme , & de  Neuers  : & arriua  dans  vne  plei- 
ne, qui  cfl  oposécà  la  ville  de  Mets, où  eftoit  toute  1 armée  en  bataille,  & 
tres-que  belle  ordonnance. 

L armée  contenoit  cinquante  & deux  Enfeignes  de  gens  de  pied  rrançois  na*  L'armte 
turels , partie  en  deux  Efcadrons , dcfquels  eftoit  chef  ,1e  magnanime  Ghaftil  Rg. 

ion,  fou  Lieutenant  le  fleur  d'Eftauges  qui  menoit  l'vn  des  Eicadrons. 

Plustrois  Regimens  de  Lanfquenets  tous  la  charge  de  Ringraue,  (que  l'Em- 
pereur hayoit  mortellement, & auoit  promis  grofle  fomme  de  deniers  à qui 
Wy  rendrait  mort,  ou  vif,  mais  le  vienne  là  cctchcr  s'il  eft  le  plus  fort  auec 
Ringraue  Scbafticn  Sthctcl  fécond  Luculle,  pour  cftrc  aux  lettres  non  moins 
qu’aux  armes  bien  appris.  Letiers  le  Capitaine  de  Rincours  homme  vaillant^ 
hafardt  ux , fans  tien  toutesfois  entreprendre  témérairement. 

La  Gendarmerie  eftoit  de  quinze  cens  Hommes  d'armes,  armez  à outran- 
ce, la  plus-part  bandez. 

Les  Chcuaux  légers  deux  mil  quatre  cent , dcfquels  eftoit  Capitaine  & Con- 
ducteur le  Duc  d’Aumalle  prompt  & hardi  exécuteur  de  bon  confeiL 

Le  Roy  marchoit  toufiours  en  mefme  equippage  que  dcflùs,  accompagné 
des  deux  cent  Gentils- hommes  de  fa  maifon,  quatre  cent  Archers  de  fa  Gar- 
de, aucc  la  troupe  des  Suilfes  aufli  ordonnez  pour  fa  Garde, 

Auprès  de  la  perfonne  du  Roy  cftoient  non  moins  de  mille  à douze  cent 
perfonnes  de  grands  Seigneurs,  Ducs, Comtes,  Vicomtes,  & Barons, & autres 
qui  par  gayetté  de  cœur  fuiuoient  les  armes  à leur  foulde  & defpens,  pour 
monftrer  1er  r fidelité , & acquérir  lieu  où  eft  tout  le  but  de  gloire  & honneur. 

Plus  y auoit  quatre  cent  haquebouziers  à cheual,&  deux  bandes  Angloi- 
fes.  L’tffloyablc  artillerie  fuiuoit. 

Le  Roy  comme  fage  Prince  & bon  conduftcur  de  Guerre  vifita  toutes  les 
Compagnècs , cftant  armé  de  toutes  pièces,  fors  fon  chef,  qui  redoubloit  le 
courage  aux  plus  hardis, & animoit  fl  viucment  les  coüards,que  chacun  deman- 
doit  cftrc  des  premiers  pour  bien  foire. 

Le  Conneftable  comme  ayant  le  commandement  fur  toute  la  Gendarmerie , 4**”^ 
tant  de  pied  que  de  cheual , commandoit  en  l' Auant-garde , aucc  iuy  les  Ducs  S*r‘^e- 
de  Vendofme , & de  Neuers. 

Le  Roy  tenoitla  Bataille  accompagné  de  Meilleurs  de  Guyfe,  le  Maref-  Btttùüt. 
chai  de  fainâ  André , & de  fon  fang  Meilleurs  le  Duc  de  Montpenfier , & Prin- 
ce de  la  Roche -fury on. 
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Le  Roy  aucc  toute  1 Armée  tournoya  la  ville,  iadis  ville  capitallc  du  Roy» 
auroc  d'Auftrafie,  mais  qui  depuis  s'eftoit  affranchie  par  vne  fomme  de  deniers 
donnée  au  deuocieux  Chcualier  de  la  Croix  Godefroy  de  Boiiillon,quide» 
puis  fut  Roy  de  Icrufalem  ,auecl’ayde  toutesfois  des  François. 

La  ville  de  Mets  iadis  chef  du  Royaume  d’Auftrafie  , sappelloit  Medioma- 
trix,  à caufc  quelle  eft  plantée  au  milieu  de  trois  nobles  Citez  ,Treues  de- 
uers  le  Septentrion, Toul  vers  le  Midy.,  Verdun  vers  le  Ponenr.  Le  con^ 
tour  des  murailles  eft  fort  & bien  muny  de  plulieurs  boulcuarts , platte-fbr- 
mcsjtourions, batteries, & forterefles.  Laditte  villea  grande  cômodité  de  tou- 
tes ayfances,  à caufe  de  la  Mofelle,&  de  Scille  ,qui  de  deux  coftez  l'abreuüent. 
Dedans  y a de  trente  à quarante  grands  Temples  & Vénérables  pour  l'antique 
Religion  des  Pères,  riches  de  trefors,  cncores  plus  des  corps  de  pluficurS 
Saïmfts , & Sainûes , aufli  d'Empcrcufs , Roys , ou  fils  de  Roys,  Euelques,  & 
autres  femmes  & filles  de  Roys  : & au  dehors  font  plulieurs  belles  Abbayes 
pleines  de  grande  Religion,  & Sainftcté.  Le  nom  d’Auftrafie  for  donné,  ce  dit 
on , par  vn  des  Licutcnans  de  l’Empereur  Iuftinian,  qui  fc  nommoit  Auftrafu* 
Auftrafie  foc  éleuée  en  Royaume  1 an  cinq  cent  quatorze,  & tenoit  fous  foy 
Lorraine,  Brabant,  Holande,  Alfatc,  Vveftricque,  & quelques  autres feig ■ 
neutres. 

Le  Roy  entra  dans  Mets»  comme  il  a de  couftumed’cftrefeceu  ch  France  j 
& portèrent  le  poifle  fort  riche  fur  fon  Augufte  chef,  quatre  des  plus  princi- 
paux Efcheuins,  & Magiftaux.  Les  rues  eftoient  tapifsêes  richement.  Leur  ha- 
rangue fut  qu'il  plcuft  alalàcréeMajefté  Royalleles  maintenir  en  leurs  priui-' 
leges  & franchilcs.  Le  Roy  dift  qu’il  les  trait  croit  côme  Tiens , c’eft  à dire  com- 
me  fes  perfonnes  liges,  defquels  il  prandroit  foy  & hommage,  comme  11  fit  ; 
& feiourna  quatre  iours  dans  Mets, tant  pour  prandre  le  ferment  du  Sénat  êt 
du  Peuple , que  pour  mettre  ordre  és affaires  du  voyage. 

Le  Roy  tres-Chreftien  ayant  fait  refponce  telle  que  dcfliis,  comme  bon 
Catholique  alla  vers  la  maiftrefle  Eglife  rendre  grâces  à Dieu  d’auoir 
recouuert  à la  Couronne  de  France  vne  fi  noble  ville,  iadis  par  trop 
grande  fimpleflè  aliénée  & eftrangée  de  fes  feigneurs.  Sur  le  grand  au- 
tel cftoicnt  les  deuifes  de  l’Empereur,  aucc  vn  grand  Aigle,  au  lieu  de» 
quoy  furent  mis  les  Croiflans  auec,  ce  tiltre  de  triomphe,  HENRICVS 
GALLIARVM  REX,  SACRI  IMPERII  PROTECTOR» 
Le  ferment  pris  du  Sénat  & du  Peuple , le  Roy  laiflà  pour  Gouuemeur  le  ver- 
tueux & prudent  feigneurde  Gonnor,  commandant  qu’on  rendift  toutes  arme* 
offenfiucs  3e  defcnfiucs  en  vn  certain  heu , comme  Ton  a de  couftume  és  villes 
& peuples  fufpeéls  : & pour  fortifier  la  ville,  fut  aduisé  de  la  mipartir , ce  qui 
fut  exécuté  diligemment  paf ledit  feigneurde  Gonnor. 

Le  Roy  voulant  partir  de  Mets,  laifla  en  garnifon  la  compagnéc  de  Mon- 
fcigncurlc  Dauphin, certains Chcuaux  légers  du  Capitaine  Saiuft  Forgeux  » 
cent  harquebouziers  du  Capitaine  de  Lanqucs  , & quatre  Enfcignes  de  gens  de 
pied  noftres* 

Le  Roy  partit  le  vingt-  vniefmc  d’Auril:  premier  que  partir  forent  enuoyet 
pourdcfcouurir  le  païs  versTreues,  Le  Comte  Ringrauc,  meffieurs  de  Vrl- 
lards,  Montmorency , le  Comte  de  la  Roche-Foucaud,  & monfeigneur  de 
Randan,efquclscommandoitleDuc  d Aumalle  chef  de  la  Caualerie  legere  * 
qui  deflogea  auant  que  l’arméemarchaft , menât  aucc  foytous  les  ieunes  Gen- 
tils-hommesde  France  ,dont  pluficurs militoient  à leurs  dcfpcns  : toutesfois  fi 
prompts  au  commandemens  des  Capitaines»  que  bonnement  vous  les  iuge* 
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riez  petits  compagnons, Soldars,  Cheuaux  légers.  L'armée  ce  iour  ne  fit  qü’vnc 
lieue.  Le  Roy  logea  à Miboy  de  Gon  auec  la  Bataille  : l Auangarde  à dcmyc 
lieue  de  là.  , 

Comm  c aduient  communément,  il  eft  difficile  de  tenir  fi  eftroit  les  Sold  ars , 
qu'il  tic  fc  face  quelque  infolcnce,  dont  aucuns  Lanfquencts  infolcns  s'eftimariï 
eftrc  en  terre  d'ennemis,  tuèrent  quantité  de  btftail,  & pillèrent  quelques  mai- 
fons  : mais  d'iceux  furent  punis  fix  corporellement, pandus  & eftranglez , & 
feruirent  d'enfeigne  aux  paifans. 

Dcfencefut  fritte  tant  en  Lorraine ,qu  és pais  confederez  de  1 Allemagne, 
de  ne  prandre  rien  qu'à  gré  d'hofte,  furpeine  delà  vie.  Aicaufc  du  pillage  noü- 
Bellement  fait  ,vn  chacun  fc  retira  dcsmaifons,3c  commancercnt  d'cnchcrir 
les  viurcs  au  Camp. 

Eftanc  le  Roy  à nancourt  fut  aduerty  de  la  proüdTe  & valleur  des  afliegez  à M»rt  du 
la  Mirandollc,&  de  leur  faillie,  où  le  neueu  du  Pape  fut  occis,  & plufieurs  au-  ntueu  du 
très  de  fon  party.  Le  feigneur  de  Sanflàc  là  eternifa  fon  nom  fur  le  fang  enne  d’apc  à U 
my , & fe  tailla  vn  trophée  d'immortalité.  Mtrandtllc . 

Le*  trafiques  du  Duc  Maurice,  ( qui  fembloit  feioüër  de  deux  Monarques 
Chreftiens,  ) ne  peurent  eftrc  celées,  car  pour  tenir  l'Empereur  en  crainte,  il 
auoit  émeu  toutcl’ Allemagne.  D'autre  part  pour  mcfmccaufc  auoit  tant  fait  Ce  que  fai- 
par  fes  induirions  que  le  Roy  fût  perfuadé  ( comme  de  vray  le  penfoit  il  bien  fait  U uuc 
frire  ) de  pourchafler  le  bien,  Paix  & tranquilité  de  l’ A llcmagne,  qui  elle  mef-  Maurice  eft 
me  fe  deftraifoit  par  le  moyen  d'aucuns  Proteftans  ambicieux , fous  ombre  de  Allemagne'. 
maintenir  le  droit  de  l’Empire , reformer  la  R tligion,  cnfemblc  de  retirer  leurs 
PtifonnicrSjlean  niderkh.  Se  Landgraue.  Pcnftz  fi  l'Empereur  eftoit  hors  de 
peine,  voyant  l’Allemagne  en  fi  grand  trouble,  & fi  puifïànte  armée  qui  vc- 
noit  au  fcconrs. 

Toufiours  fortune  nefeuorifepas  àux  plus  élcuez  : Ce  grand  Empereur  cft 
contraint  de  chercher  Paix  de  fon  Vaflàl,&  y employer  non  vn  petit  pet  fonnage 
ou  (impie  Seigneur , mais  Vn  Roy  des  Romains,  tm  fines  suffi  vnc  grande  pai  tic 
des  Princes  Alîtmans.  Et  le  Duc  Maurice  y prefte  audinnee , fi  bien  que  fanî 
les  Oftages  donnez  d’vnc  part  & d'autre,  tout  accord  feroit  frit  à l'Empereur. 

Lefdits  Oftages  de  rrancc  eftoient  lames  de  la  Marche,  Se  Nantoillet  qui  mou 
rut  par  le  chemin.  Ceux  des  Princes  eftoient  Chriftofle  Duc  de  Mdgcbourg , 

& Philippes  fils  de  Landgraue.  Albert 

Albrct  de  Brandebourg  gaftoit , pilloit , frccageoit  ,&  fagmentoit  tout,  & t JUarquii 
reffctnbloit  vne  furie  voltigeant  par  l'Allemagne.  , , de  Rrat.de» 

Le  tres-Chreftien  Roy  de  France  trauerfa  toute  la  Lorraine  Fans  empef-  bourg. 
chement,dc  Rancourtvint  à Montbrcn , auquel  lieu  vint  le  feigneur  de  Vau- 
demont  Gouucrneurde  Lorraine  pour  le  Duc  fon  neueu,  de  là  àHarancourt, 
puis  à Varengcuille,  Creuis,  Danonuille,Hunnoberuillicr:  où#S  lieues  corn- 
mancenc  d’eftre  longues.  ■ • 

A i'iifuë  des  limites  de  Lorraine  entra  l’armée  és  montagnes,  bois  & vallées  . . 
de  Vauge  : là  logea  le  Roy  le  dernier  iour  d'Auril  à Hcbcgni  : le  landcmain  , 0”taSni 
premier  de  May  à Hemelin,  où  il  feiourna  parce  qu'il  plcuuoit  trop,  Se  n’y  auoit  a‘  4U£e‘ 
ordre  fe  mettre  aux  champs.  Près  d'illcc  eftoit  Sallcbourg  villedclafubitélion 
de  Lorraine,  toutesfois  on  y parle  AUeman,où  n'ÿ  eut  entrée  fors  aux  Map 
ladcs  & Comroilîâires  de  viuresi 

Vauge  eft  dangereux  paflage,  tant  pour  les  deftroits  anfraductix,  que  pouf  y auge  datt- 
la  malice  des  villageois,  qui  traittoient  nos  Fourragiers  fort  mal  quand  ils  le-l  gniux 
trouuoicnt  à leur  aduantage , Se  à l'efearr.  Outre  la  foureft  cft  pleine  de  Cheua-  pajjàges  ■ 


La  qvATRiEsMB  Partie 
fiers,  qui  la  plufpart  fous  prétexte  d’armes  font  brigans  & bons  voleurs. 

Mines  d'or-  Dans  celle  vallée  y a mines  d'argent,  pur  bronze,  plomb , métail  argentin , 
gent,e!r  au-  cuyure,qui  appartiennent  partie  aux  feigneursde  R apolftein,  partie  à la  mai- 
tres  me*  fon  d Auftriche:&  notez  qu'il  n’y  a point  moins  de  douze  forges  mctallaircs. 
taux.  On  tient  qu’il  y a bien  deux  mil  cinq  cent  maifons,  iaçoic  que  le  lieu  foie  infertil 

de  bleds  & vins,  & dit- on  que  tous  les  ans  fe  tire  peu  plus,  peu  moins  fix  mil 
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cinq  cent  marcs  d'argent. 

Le  Roy  auant  que  bouger  d’Hemelin  mift  Garnifon  à Salleboorg , à caufc 
des  viures , delà  vint  au  gifle  à Houldrcaux,  oùfont  près  les  maifons  des  Chc- 
ualiers,queCharles  d’Aiguemôt  Duc  deGueldres  introduit,  & n’ayant  moyen 
dequoy  les  fouldoyer,  leur  permift  telles  volleries  fur  les  matchans  & autres. 

Le  troificfme  de  May  arriua  le  Roy  à Sauerne,  qui  eft  vne  ville  à quatre  lieues 
de  Strasbourg  appartenante  à l'Euelque  qui  là  s'eftoit  retiré  pour  le  different  de 
la  Religion  de  luy , & de  ceux  de  Strasbourg.  Sauerne  eft  iolic  petite  ville  fituée 
au  pied  des  montagnes  dcVaugc  fur  vne  petite  montagne:  femble  que  les  mu- 
railles ayent  cfté  conftruittes  & pourgettées  fur  la  rcuolution  de  l’année,  con- 
currant  le  nombre  des  tours  & créneaux , auec  les  iours  & femaines,  à compter 
toujours  fept  créneaux  entre  deux  tours.  De  cette  A ille  furent  chaffcz  vn  grand  * 
nombre  de  frénétiques  éceruellcz  Anabatiftes , defquels  eftoit  Capitaine  Tho- 
mas Monetarius,  quifedifoit  auoirle  glaiue  de  Gcdeon  pour  ruiner  la  tyran- 
nie d’impicté  : Contre  ces  furieux  allèrent  Antoine  Duc  de  Lorraine, & Claude 
Duc  de  Guyfe  fteres,  l'an  mil  cinq  cent  vingt  & cinq:  en  ce  temps  forent  tués 
des  païfans  villageois,  qui  fuyuoient  cette  prodigieufe  feûc , bien  cent  mil,  en 
moins  de  trois  mois. 
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Au  deflus  de  Sauerne  y auoit  deux  plattcs-  formes  à propos  pour  fccourir  8 1 
fauorifer  le  charroy  des  viures,  qui  venoient  de  Lorraine.  Parquoy  fot  aduisè 
d’y  mettre  harqucbouzicrs,qui  auraient  la  force  vers  eux,  afin  qu'il  ne  fi  droif- 
faft  quelque  entreprinfe. 

Le  Roy  fot  logeés  iardins  del’Eucfquc  meflire  Erafme  de  Lcmbourg , & 
auoit  fon  entrée  & faillie  dedans  & dehors  la  ville  à fonplaifir.  Gardes  Fran- 
çoifes  forent  mifes  aux  portes.  Pour  Gamifon  fot  laifsé  le  Capitaine  Saind  Paul 
auec  vne  Enfeigne  de  gens  de  pied , & vne  Bande  d'arquebouziers,  afin  de  tenir 
la  bride  aux  entreprinfes,  qui  pourraient  eftre  frittes. 

Le  Roy  long  temps  auant  auoit  mandé  à ceux  de  Stralbourg  qu’ils  pour- 
ueuffent  d'eftapes  pour  l’armée.  Pour  cette  caufc  forent  enuoyés  Ambalfa- 
deurs  vers  fa  Majcftc  iufques  à Sallebourg , qui  eft  à fept  lieues  de  la  ville  : les- 
quels menoient  mille  charges  de  bled,  auec  quelques  bufTgs  & barils  de  vin. 
Les  Ambaffadcurs  forent  Pierre  Sturme,  Friderich  Gotdfcme,& IeanSlcidan. 
Monfieur  le  Conneftable  preuoyant  & confiderant  la  grande  charge  de  tant 
de  peuples,  qg  peut  fe  contantcr  de  fi  peu  de  deuoir,  veu  que  le  Roy  venoit 
pour  afleurer  leurs  frâchifes  & libériez,  d'vn  zele  charitatifjnon  pour  conquérir 
fur  eux  ny  du  leur  : raifon  vouloit  qu'ils  pourueuflent  que  rien  ne  manquaft, 
pour  fouftenir  l'armée,  faifant  autrementyà  bailloit-on  occafion  d'y  mettre  or- 
dre par  voyc  de  fait. 

Les  Ambaffadcurs  dirent  qu’ils  en  aduertiroient  le  Sénat , & puis  apres  fe- 
raient refponfe.  Lefcigncur  de  Montmorancy  doutant  qu'on  vouluft  abufer 
l’armée,  délayant  awfilcs  affaires,  le  landemain  y enuoya  deux  Gentils-hom- 
mes,  par  commandement  du  Roy , auec  telles  charges  : Premièrement  de  fça- 
uoir  la  refponfe  de  ceux  de  Stralbourg  : Secondement  qu’on  permift  aux  no- 
ftres  d'aller  quetir  & achapter  dans  la  ville  ce  qui  leur  ferait  ncceffaire , à raifon 
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^.pè«(kursjtfakBDbefijtt!g  dcpUifieurs  chof'cs.  Outre  qurlfuft  permis  aux 
jrtiCuis  de  porter  vendre  leurs  tnarchandifcs  au  Camp. 

Les  Bourguemefttes fiant  rdpanfc  qu’es  chofes  défi  grande  cortfcquancr, 
l'oimiadecouftuiHC  ü promptement  d'en  attifer,  maisquîls  orroiertt  le  Con-> 
fcü  & attisrks  Seigneurs  ,qui  {croient  tous  appeliez  & congregcz  en  Vn  :& 
jprcsauoirconfukc,  ou  fer  oit  fçauoir  leur  opinion  &auis. 

Le  bndemam,  les  mefnves  quicftoicnt  alkrz  à Salle-bourg, 1 vindrem  atiCamp 
àüaucme,  & apportèrent  vn  peu  plus  de  munit  ions  qu'au  pre  mier.  Seconde 

Ils  remonft r et  eut qu 'il  n’eftoir  îojfiWcqnc  les  Gens-dntmes  entra {fent  en  ta  Ambtfftà r 
ville,  qui  cfmcut  le  Qmncftablc,  toutes- fois  il  leur  remorîftrahonncftemctlt  de  strjf- 
quec'ettoic  mal»dttisé&iml  entendu,  vcu{esb:meficcsduRoy,qui!uy  mef-  bourg. 
mes  efioit.venu  enpcrfonnc  pour  leur  liberté,  Se  leur  ramanceut’les  iriiures'tk 
& gjkfcdei'Empereur,aijec les  gracicufetcz  du  Roy:  Comme-  qirils verroient 
*c  qae  ksoy  leur  en  dirotr.  telandcmain,  les  Ambaflàdeurs’hirent  mandez 
par  deuers  le  *oy  , aacc  kquel  cftoient  Meflkurs  le  Cardinal  de  lorraine,  le 
Duc  de  Vcndofme,  8c  le  Conncftable.  cefdits  Ambaffadetirs  teriterent  au  Roy 
ce  qui  au  oit  cfté  fait  aux  druxfoisqu’ils  auoient  parlementé  aucc  monficut  fon 
Conncftable,  & luy  prcfentoienc  autant  d'auoine  qu'ils  auoient  fait  defromeut 
anparauant,  8t  vn  peu  plus  de  vin  : k fuppliaht  que  pour  l'ancienne  amitié  qnt 
la  feigncurie  Je  Stratbourg  auoit,  8c  éeuorion  bonne  & fcruiableaux  très-  Chre. 
tbcnsRoys  dcFrance,&p»ur  Ton  humanité  il  print  en  gicleur  toffre  : car  ils 
auoit  greffe  Gendarmerie  en  la  «lie , Se  grand  nombre  de  payfans  s’y  eftoient 
retirez  des  champs,  qui  faifoit  que  la  ville  ne  fe  pouuoit  paner  de  prouifion.  te 
*oy  print  auis  de  leur  dite , ayant  tout  confideré  leur  déclara  les  catifcsde  ce 
voyage, qui  cftoit,  non  pour  l'agrandir,  mais  pour  lttir  foulagetncnt,  'Qirih 
^croient  ingrats  de tefiifer  viures,ccqui  nefc  doit  filtre  à pafbnnc  du  monde 
jf  of&ant  prtx  raifontttbie  ) s'il  n 'cftoit  toutesfois  ennetny.  SilesÇcns-d'armci 
en  ont  faute,  ils  negarderont  d'enmnwer,ccqui  towneroit  a grand  mcchcf, 
pomme  chacun  pouuokcntcndre.  Cependant  il  nctdfufoh  ce  quieftoit  offert, 
mais  qu  on  apportait  du  pain. 

• Les  Ambafludes  vouloient  qu’il  Te  contentaft  de  Wcd  : comme  fis  ne  pou- 
fjoient  tomber  en  aco*d , ferctirerent  en  leur  ville.  Eflans  de  retour , le  Sénat 
(ordonna , parce  qu'on  ne  pouuoit  rien  bailler  du  bk-dqui  cftoit  6s  greniers  de  la 
ville,  qu'on  fcroit  du  paioés  lieux  circonuoHîns , autant  que  faire  fe  pourroit; 
tes  feigneurs  de  Strasbourg  ne  vouloienr  dégarnir  leur  viHc  de  viurcS  : & pout 
fattucr  leurs  village*  8c  biens , comrnurfiq  lièrent  tout  ce  qui  peut  eftre  atnafsê 
des  Uetis  ckconuoifins , mais  ce  n cftoit  grand  chofè. 

Les  Peules  mal  esonfiderez  font  de  crainte  vainc  le  plus  font  touchez  : isçoit 
(que le  Roy  moyennaftia  liberté  desAHemans  toutesfois  ceux  de  Strasbourg 
(Soient  en  double  ,acaqft’  de  ceux  de  Mets*  que  le  Roy  toutesfois  faille  vfcf 
de  leurs  priai  lcgcs.  P»  ce  fe  rindrent  for  leurs  gardes , & garnirent  leur  Villé 
de  cinq  mil  hommes,  abat  irent  lescdilîces  de  dehors  la  ville  : bref  allèrent  tout 
ee  qui  pouuoit  profiter  à l‘enncmy.  ...  . 

Le  Conneftablc  ne  peut  dilfimuler  telle  Iniure , veu  que  le  Roy  cftoit  venu , 
comme  Protecteur  & libérateur, & hc  le  tcut  paS  aux  Arobaflades  la  der- 
nière fois  qu’ils  Wndrent.Ce  fut  mal  iugé  derintegrité  des  François  par  ceuxdc 
Strasbourg , pour  n’en  Bâter  rien,  car  nos  Princes  n’ont  iamais  querellé  que  le 
Leur,  comme  tout  le  monde  peut  ayfemertt  voir.  ’ • 

La  Ville  de  Strasbourg,  autrement  appelle  Argentont  ou  Argentine,  pre-  fï’j t.u\$ 
taiere  des  villes  Impcriallcsd' Allemagne,  eft  mont  belle , forte  6t  riche,  qui  ktat  v,“e- 
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cfmeut  les  Ambaflàdears  d’Angleterre  & Ferrare  d’y  vouloir  aller , & prièrent 
les  Seigneurs  de  Strasbourg  d'y  auoir  feur  acccz,  qui  lcurfùt  accordé,  pourueu 
qu'ils  vinrent  en  petite  compagnèe.  Plufieurs  de  France  curieux  de  voir  la 
ville  s accouftrercnt  comme  feruitcursdcfdics  Ambalfadeurs,  &lc  mirent  en  la 
compagnèe,  s'achcminans  vers  Strasbourg,  cuidercnt  eflrecaufe  de  grand 
meurtre  car  ceux  de  Strasbourg  penfoient  que  ce  fuft  quelque  fuiprile , & 
qu’on  vouluft  foire  infult  fur  la  ville,  craiguans  iccux  mefme  acccfloire  que 
ceux  de  Mets,  fi  bien  qu'ils  lafeherent  le  canon , lignifiant  qu'on  euft  à fe  retirer. 
Le  feigneurde  Leizegni , qui  auoit  chargedcs  viures,  fortit  hors  la  ville , pour 
v voir  qu  elles  gens  c’eftoient , qui  raporta  la  vérité,  que  ccftoicntlcs  Ambafla- 
deurs,  aufquclson  fit  bonne  chere.  Le  feigneur  de  Leizegni  y eftoit  entré  luy 
neufiefme,  au  nombre  dcfquels  cftoient  les  Seigneurs  de  Coutcy,  & de  Roftain, 
en  acouftrements  de  valets,  pour  viliter  la  ville,  car  ce  font  gens  de  grand  cf- 
prit  & bonne  conception  : mais  les  Germains  ne  les  permirent  oneques  fortit 
de  leur  logis , où  l'on  leur  fit  bon  traittcment  : toutesfois  ne  fut  queftion  de 
bouger  de  là , ne  fe  pourmener  dans  la  ville. 

Cependant  les  bandes  du  Comte  Ringraue , les  compagnées  de  Meilleurs  de 
Villars , & Montmorancy,  les  Cheuaux  légers  de  moniteur  le  Comte  de  la 
Roche- Foucault,  & moniteur  de  Randanfonfrere,rctournerentauCamp, 
apres  auoir  foit  les  recherches  & vifites  fur  l’Eucfchè  de  Trcucs. 

Autresfois  rcuindrent  ceux  de  Strasbouig  foire  autres  offres , apportans 
grande  quantité  de  munitions , & viures , & offrirent  leur  ville  & leur  puiffance 
au  Roy. 

Le  feigneur  Des  nouuelles  du  Duc  Maurice  n’en  y auoit  milles , lequel  toutesfois  eftoit 

de  SinJJic  bien  auant  d'appointement,  & les  Imperialiftes  empefehoient  fi  bien  le  chc-r 
tnntyè  vers  min , qu’on  ne  pouuoit  auoir  ny  mander  nouuclle,  aucunement  : toutesfois  fe 
le  duc  trouuant  qui  promette»  guider  feurement  le  feigneur  de  Lanffac  non  moins 
Maurice.  fage  que  facond , fut  aduisè  par  le  Confcil  de  l'enuoyer  audit  Maurice , pour 
entendre fon dire,  & que  c'eftoit  qu’il  pretendoit  foire,quin’eftoit  peut-eftre» 
autre  chofeque  le  Roy  luy  tinft  efcortc  fur  les  marches  du  Rhin,  pour  plus  ay- 
fement  tira  de  l’Empereur  ce  qu’il  pretendoit. 

Le  Roy  party  pour  aller  en  Allemagne  : l’armce  du  pais  bas  de  l'Empereur* 
dont  Martin  Varoffccftoit  chcf,brufloit  les  lifieres  de  Champagne,  & auoit 
pris  Afteoay , qui  eft  vneville  proche  de  la  Meufe  du  dommaine  de  Lorraine, 
dont  les  noftrcs  s'eftoient  vn  peu  deuant  emparez. 

Eftant  leRoyàSaueme  ceux  de  Balle  luy  enuoyerent  vne  Ambalûdcfort 
honnorablc,  pour  fçauoir  où  larmée  palferoit , & recommander  aucunes  villes 
leurs  alliées:  lcfqucls  eurent  bonne  relponfe  ,&  s en  partirent  cont ans. 

, Le  Roy  trouuant  mauuais  de  foire  fi  longue  demeure  en  vn  lieu , aduifa  de 
poulfer  plus  outre , eftant  aucunement  abreuê  de  cequi  auoit  efté  foit  à Line , 

Ïiarce  fut  délibéré  de  tirer  vers  Haguenau,  où  en  peu  de  temps  il  fe  trouua  : 
ur  les  chemin  n’y  eut  grand  chofe  de  mémoire,  fors  qu’aucunsSouldars>le  Roy 
èftans  à Feuiuffaffon  bruflerent  trois  villages  du  Comte  de  Nanffau , à caufc 
que  les  paifans  auoient  alfommez  plufieurs  gens  de  Guerre,  qui  s'eftoient  ef* 
t Cartez  pour  le  fourrage. 

Vtlmee  L’armée  paffa  à vne  lieue  de  Strasbourg  le  huidüefmedu  mois,  en  grande 
frt s de  deuotion  de  vifiter  la  belle  ville  de  Strasbourg,  pour  les  chofes  fingulieres 
Strasbourg  qu’on  difoit  cftre  en  icelle  , mais  ceux  de  la  ville  ne  le  voulurent  accorda. 

V itméci  L’armèeàlafinarriuadeuantHagucnau,quclcshabitans,ouyela  venue  du  *■ 
Hagutnau.  Roy , auoient  pourueué  de  bonnes  gardes  > & uiunic  à leur  pouuoir  de  defenfe 
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pour  faire  barbe  à qui  les  allàudrok  ,ûonob(bnt  les  rcmonftrances  hooneftes 
que  peut  faire  le  Comte  Ringraue,  parent  Se  allié  du  Comte  Palatin  en  partie 
feigneur  de  la  ville  ,qui  eft  fief  de  l’Empire,  suffi  monfieur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine cftantarriué  aux  portes  Fût  contraint  defeouter  aflèz  longuement,  & ne 
luy  fut  permis  d'entrer  fors  entre  les  deu*  ponts,  où  feprefenta  la  Garde  braue 
& bien  en  point  : pour  refolution  luy  fut  die  qu’il  u’entreroit  que  luy  troi/k-fmc , 
cela  fut  trouué  mauuais , Se  du  reuerendiffimc>&  de  fa  compagnce. 

Ai  riuée  que  fut  l’année,  le  Comte  Ringraue  forat  dehors  bien  mairy,  décla- 
ra au  Roy  & au  Conneftable  la  façon  de  Faire  dont  vfoient  ceux  de  dedans  < 
monfieur  le Coruicflablc  futbkn  fafthé,&  promptement  commanda  au  ftig- 
ncur  d'Eftauges  Collonel  des  gens  de  pied  de  la  Bataille  fous  monfieur  de 
Chaftilion,  faire  mettre  toutes  les  vieilles  Bandes  en  bataille  deuant  la  porte 
de  la  ville. 

Les  Souldars  cfpcraos  le  fac  & pillage,  furent  mcrueillcufemcnt  prompts  & 
diligens,  ce  que  voyans  les  Boureuemeftres , vindrent  au  Camp  pour  falücr  1e 
Roy,8cfçauoirfa  volonté,  mais  ils  abordirent  premia  monfieur  le  Connefta- 
ble,  qui  leur  porta  vn  vifage  fort  tude,  les  fommant  de  retirer  leurs  gaidcs , 8t 
de  receuoir  les  Françoifes  qui  les  garderoient  fi  bien  qu’ils  ne  fentiroient  aucun 
outrage.  Lors  voulurent  refpondre  par  leur  truchement  : mais  le  Conneftable 
reprint  foudain  la  paroile,  les  menaçant  à tous  faire  trancher  la  telle,  fi  dans  vne 
heure  ils  n'auoienr  accomply  (on  vouloir. 

Les  Bourguemeftres  furent  fort  cftonnez , & ra portèrent  la  fommation  fi 
magnanime  à leur  Sénat.  Le  Peuple  fi  toft  le  fçcut , qui  en  grand  cffrOy  cou- 
rok  puis  ça , puis  là , ne  fçaehant  quel  confcil  prendre.  L'appareil  de  l'aflàuc 
eftoit  grand,  que  faifoic  le  Roy  inclines  en  perfonne , & tous  les  Princes  du 
fang,  & d’autres  grands  Seigneurs , car  chacun  feifok  à qui  mkux- mieux. 

là  le  Conncftablcauoit  fine  affufter  quatorze  gros  canons  bracqucz  à la  por* 
te , & à la  muraille , prefts  à tirer. 

Les  gens  de  pied  François  diuifez  en  deux  Efeadrons  prefts  de  courir  à l af-  Les  Fr  m- 
faut,  monftroient  vne  futieufe  contenance.  Parquoy  ceux  de  la  ville  n'atten-  fus  fri  s de 
dent  que  l’on  mate  le  fou,  mais  foudain  font  les  ponts  abarüs*  les  portes  ou-  donner  Isf- 
uertes,  &lcs  principaux  vindrent  aux  pieds  du  Roy  fe  foubmettre  à fon  bort  /<*;  à H.\- 
vouloir,& la  ville  auffi,  Letres-debonnaire  Roy  très  Chrcftienâc  tres-vidfo-  gutno»- 
rieux , n'eut  efgard  à leur  faute , ains  les  receut  en  grâce,  Se  ordonna  vne  garde 
Françoife  à la  porte,  tellement  qu’ri  n’y  entra  que  Tes  malades. 

Le  feigneur  de  Chaftilion  fut  commis  gardien  de  la  ville,  & Furent  ordonnées 
deux  Bandes  Françoifes.  1 

La  ville  de  Haguenau  cft  des  Imperiallcs,  fituée  en  lieu  fablonneux,bicn  a fie  te  de  U 
enuironnée  de  grands  foflez  à fond  de  cuue,  fort  larges,  St  fort  profonds.  vide  d'Ht- 
Friderich  Empereur  furnommé  BarbcroufTc , la  ceignit  de  murailles  fort  guenau. 
hautes,  mal  toutefois  flanquées  pour  l'artillerie. 

Il  y ipaffe  vncriuiere  belle  & grande,  nommée  Matcre,  dangereufo  en  temps 
de  rauine  d’eaux, qui  découlent  des  montagnes  : cette  riuicre  prend  fon  orfr; 
gine  en  vn  lieu  qu’on  nomme  Neuuillcr. 

Pendant  que  l'armée  eftoit  à Haguenau , les  CornmiffaireS  des  viures  ne 
chommoient  pas , & fâifoicnt  la  meilleure  prouifion  ,quc  poffible  leur  eftoit, 
payant  toutesfois  à gté  dhofte , comme  l'auoit  commandé  le  Roy. 

Le  Mardy  dixiefmc  du  mois  de  May , le  Roy  auec  fon  armée  làiffa  Haguenau 
& fut  au  gifte  à Pefdoit,  où  ileut  nouuclle  du  degaft  de  ta  Champaignc , & du 
parlement  Ducdu  Maurice  auec  Frédéric  Roy  des  Romains  : là  nos  gens  eu- 
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rent beaucoup  a fouffrirdcs  vilains  des  champs,  car  nul  ny  eftoit  efpargné  de 
quelque  qualité  qu’il  fuit. 

Le  Mcrcredy  onzicfme  le  Roy  fc  campa  en  vn  lieu  nommé  Alceftat  prez 
de  Secbach , l' Aduangatde  qui  toufiours  inarchoit  d'vnelieuê  françoife  dauant 
l’année,  arriuoit  prez  des  faux-  bourgs  de  Viffembourg , ville  Imperiallc  lïtuée 
au  pied  des  montagnes  de  Vauge,  non  trop  loing  du  K hin,  par  ce  millieu  paffe 
Luthrafkuue,  qu'Us  nomment  Luther,  qui  fourd  des  montagnes  bien  cnuiron 
fept  mille  pas  au  deffus  dudit  Viffembourg,  & fer  afferre  [par  dtffous  les  mu- 
railles delà  ville  dans  vn  canal  eftroit,  & coule  dans  le  Rhin.  L'aflktcduiicu 
cft  fort  délectable,  bon  tcrroüer  au  tour , force  coutaux  fructueux  : l'air  pur  & 
falubre. 

Le  Roy  Dagobert,  qui  premier  auoit  mal  traiéiél’Eglife:  donna  à l’Abbaye 
de  fainCt  Pierre  dudit  Viffembourg,  l’an  fix  cent  vingt-trois  autour  de  cette 
ville  vn  grand  pourprisde  prairies  & ruiffeaux,  terres,  bois,  friches,  & villa- 
ges , qui  eft  borné  de  toutes  pars  de  greffes  pierres  carrées  haut  cnleuécs,  où 
ceux  qui  font  dans  le  circuit  defdittes  bornes,  ont  fpecial  priuilege , de  tout 
droit  de  chaffe  en  l’air,  en  la  terre,  en  l’eau , & leur  vfage  en  bois,  foit  à baftir; 
foit  à chaufer.  D'auantagc  ils  ont  paiffon  & pacage,  pour  le  bétail.  Et  s'appel- 
le cela  Don  donné.  Ce  Roy  augmenta  fort  l'Eglife,  comme  nous  auons  dit 
autrefois  : vnc  chofc  veux-ie  dire,  que  fur  le  Rhin , il  fonda  douze  les  plus 
beaux  & riches  Monaftcres , qu’on  fçauroit  voir,  & fut  par  ledit  Dagobert  xoy 
eftably  lEuefché  de  Strafbourg,  tcfmoignage  aux  Allcmans,  combien  de 
franche  volonté  ont  toufiours  efté  nos  Princes  enuers  eux  & les  leurs. 

Auant  la  venue  du  Roy  à Viffembourg,  les  principaux  de  la  ville  s'eftoient 
retirez  a Strafbourg , doutans  que  le  Roy  vfoft  de  vengeance  : car  ils  auoient 
ddiuré  Sebaftien  Vdgebcrg  entre  les  mains  de  l’empereur , lequel  luy  foit  tran- 
cher la  teffe,  à caufe  qu'il  auoit  foit  fcruicc  à la  maifon  de  France.  Le  Roy 
feulement  leur  commanda  viures,  & mit  garde  françoife  aux  portes:  les  viures 
confommcz.  l’armée  eut  eu  beaucoup  à fouffrir  des  viures , fans  l'aide  qui  vint 
de  Spire. 

Les  Princes  d'Allemagne  amaffez  à Vvormc , pour  le  bien  public,  enuoyc- 
rent  Ambaffadc  pour  rendre  grâces  au  Roy  très-  Chrcfticn , d auoir  foit  fi 
grands  frais,  mis  fus  fi  groffes  forces , mefme  employé  fa  perfonne  pour  leur 
(.dut  & liberté.  Suppliant  fa  Majefté  d auoir  toufiours  en  recommendation  les 
droits  & priuilegesdcl’Empire,&lapaixvniucrfellc.  Et  puis  queià  l’Empe- 
reur condefccndoit  à remettre  les  prifonniers  en  liberté,  toute  l'AlIemaignc 
eftoit  en  paix  & bonne  concorde,  il  n 'eftoit  befoing  qu'il  pafluft  plus  outre. 

L’onzicfrac  de  May  le  Duc  Maurice  enuoya  des  lettres  au  Roy , aufquelles 
eftoit  contenu  ce  qui  auoit  efté  foiét  à Line  : toutes  fois  le  Roy  en  auoit  efté  fou  - 
uantaduerti  auparauant.  Ce  Duc  requérait  que  le  Roy  déclarait  foubs  quel- 
les conditions  il  vouloit  accorder  auec  l'Empereur,  car  il  le  vouloit  eftre  com- 
pris autraittède  paix.  Ces  lettres  rcccuës,  contre  toute  attente  ( félon  qu’on 
penfe  ) & que  Maurice  n’auoit  tenu  bon , comme  il  auoit  promis , puis  que  les 
Princes  & Communautcz  d'Allemagne  fe  tenoicntcontans  du  deuoirdu  Roy, 
& le  remercioicnt  tant  honneftement , ledit  feigneur  conclud  des’en  retourner 
glorieux  & triomphant  en  fes  pais.  Premier  toutesfois  il  refpondit  aux  Am- 
baffadeurs , Qu’en  telles  affaires  & autres  il  n'cfpargneroit  rien  poureux,&  qu'il 
rendoit  grâces  à Dieu  du  fucces  de  fon  entreprife  : les  admoneftant  dorefna- 
uant  qu  ils  ne  perdent  villainemcnt  la  liberté,  qu’il  leur  a rendue  : qu’à  prefent 
il  fc  retire  eu  fon  Royaume  auec  fon  armée:  car  il  entend  que  les  ennemis  l'ont 
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cnuahj.  Toutesfois  que  fi  les  chofcs  ne  fc  ponoient  ainfi  quelles  font  , qu'il  ne 
voudrait  partir  premier  que  tout  fuft  bien  composé. 

Or  pour  le  retour  fut  aduisé  que  1 Armée  feroit  de-partie  en  quatre.  Première- 
ment que  monfieurdc  Vcndolmc  retourneroit  le  me  fine  ehemin  que  l'Armée 
cftoit  venue,  par  rnefine  logis  & brisées , auec  de  cinq  a lîx  cent  hommes  d’ar- 
mes, le-  Régiment  des  Lanfqucncts  du  Comte  de  Ringrauc,  & quelque  autre 
bande  de  chenaux  lé  gers.  Ce  qui  fut  ainfi  ordonné,  pour  recueillir  les  Souldars 
& Gens  darmes  luiriez  par  les  Garnifons  à laflcurancc  des  viurcs. 

Que  moniteur  d'Aumallc  tiendrait  le  long  delà  Riuieredu  Rhin  fur  le  che- 
min de  Spire  aucefes  chcuaux légers,  quatre  cent  hommes  d’armes,  les  Lanf- 
qucncts de  la  Bataille,  &fe  retirerait  par  autre  pais. 

Monficur  le  Conncftable  tenoit  mcfinc  chemin  que  le  Roy,  par  la  Monta- 
gne, finon  qu’il  partoit  vn  iour&  demi  deuant:  & furent  enuiron  huiét  iours 
lans  fe  raflfanbler,  pour  les  mauuais  & dangereux  deltroits,  des  plus  fâcheux 


Le  chemin 
que  tint 
niO'îfi.  ur  de 
y i ndjjmc- 


Dh  cb.m'h 
que  unt 
Ma  ,JÏ, hy 
u sinrmttle 
Du  dijjinlt 
chemin 


du  monde , pour  conduire  vne  Armée , tant  pour  les  montagnes  & vallées , que  ptr  /e 

pour  les  forefts  & taillis  fort  efpois.  ,on 

Samedy  quatorzicfme  de  May , le  Roy  apres  le  departement  des  Princes , )CH,ur 
Seigneurs,  & Ambafladeurs  d’Allemagne,  s’en  retourna  en  France,  par  vn  chc-  nu  chemin 
min  fort  difficile  : & ne  fut  poffible  de  marcher  en  bataille,  mais  failioit  aller  les  que  ,tni  ie 
vns  apres  les  autres , qui  pis  fut  les  viurcs  eftoient  iî  chers,  & la  fjtniue  fi  grau»  g0y  j fon 
de,  que  plus  ne  le  fçauroit  cftre,  non  entre  les  petits  Souldats  feulement , mais  rewtr. 
auffi  iufques  aux  grans  Seigneurs. 

Or  marcha  l’Armée,  par  ce  fâcheux  pïs  & defert , auquel  voyage  n’aduint 
chofc  digne  de  grand  mémoire,  forslesdifficultczdu  chemin.  Vray  eft  que  le 
dixfcpcicfme'iour  le  feigneurd'Eftauges  auprès  du  villagcd'Ordres,qui  appar-  . 
tient  au  Comte  dcBikhc,afficgca  vn  f haflc-1, qui  fut  incontinent  rendu,  où 
nos  gens  firent  leur  main,  dcquclqucs  armes.  Toutesfois  tel  oidre  y fut  mis* 
qu  aux  précieux  meubles  on  n’y  toucha  point.  La  dame  du  Chufteau  eufl  en- 
uoyé  vers  le  Roy , mais  elle  ne  fçauoit  que  c'cftoit  que  d’armée. 

Le  Ieudy  dixneuficfme  marcha  l’armée  iufques  auprès  de  la  ville  des  deux  Livide  Jet 
Ponts,  où  le  Roy  logea  dans  Hanucruille  où  furent  exécutez  douze  Souldats,  deü xtanti. 
pour  aiioir  pillé  : mais  tout  confideréla  faim  les  rcndoit  aucunement  exeufa- 
blcs  ,n’cuftcftéladcfFcnce,  quiauoit  efté  fiittc  donc  piller  és  terres  des  alliez 
& cor.fi.  derez.  Or  arriua  l’armée  près  la  ville  des  deux  Ponts  qui  fe  nomme 
en  Alenunt  Zuueibi  ugK , ville  petite  & Duché  fife  entre  les  montagnes. 

Le  DuceftVvolfang  dehuicicnncfcpc& ligne  des  Comtes  Palatins, fçauoir  £,  Dhc 
eft  de  Ru  perd  iadisRqy  des  Romains.  Ceicunc  Prince  tient  outre  la  Duché  dtuxi-orns 
des  deux  Ponts,  la  Comté  de  Bitfch , Valdcm  en  la  fcigneutic  de  Kucxcllen , 
des  Chafteaux  de  Vvegelburg,  Diifcls,Neucaftd,  la  ville  d Anuilicr  & Sic-- 
meren.  L’on  dit  que  fon  reuenu  vient  à cent  cinquante  mille  francs,  fans  deux 
Abbayes  qu’il  tient  cncores  foubs  fa  main. 

Approchant  lcCampàdemiclieuë  de  la  ville,  monficur  le  Cardinal,  ledit  • 

Duc  gendre  du  Landgraue  de  HefTe , marcha  droit  à la  ville , & ne  pennir  y en- 
tra que  bien  peu  de  gens , & des  Malades  aucuns  des  plus  apparans.  Mondic 
Icigncur  trouua  le  Duc  fur  le  pont  de  fon  Chafteau  bien  accompgné,  lequel  fe 
plaignit  de  la  foullc  de  nos  gens  fur  fes  fubicts.  Le  Reuerendiffime  luy  fie  enten- 
dre que  c’cftoit  au  defeeu  du  Roy  : mais  qu’on  y donnerait  ordre , ce  qui  fiat 
fait. 

-L’arméirpfla  autour  de  la  ville  des  deux  Ponts:&  le  Roy  auec  fa  cornette,  au- 
quel le  Duc  fit  rcucrancc,  par  le  meillcu  delà  ville.  Le  Roy  courtois  & gracieux 
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rendit  fon  falut.  Les  Citadins  offrirent  trente  mille  pains,  qui  furent  reçois 
à grande  chere. 

Le  landemain  « Duc  fut  honorablement  rcceu  par  la  Ma  jeûé  de  noftre  Roy 
qui  cftant  en  fa  tente  Royallc  le  recueillit  en  mefitrc  magnificence  qu'il  auoic 
fait  toute  l' Alctnagne , c'eft  a dire  les  Princes  Alkmans , Electeurs  & autres» 
Moniteur  le  Maralchal  de  Samû  André;  cftoit  allé  au  deuant  pour  le  conduire 
par  l’Armée» 

Ahcc  le  Duc  cftoit  le  frère  du  Comte  de  Ringraue  qui  feruoit  de  truchement. 

Ce  Duc  du  ZuutibrugK  fit  prefentau  Roy  ,&  aux  Princes  de  quelques  vins: 
mais  plus  leur  aggrca  le  prefent  de  quelques  chariots  d'auoinc, choie  rare  fie 
chere,  & de  prix  au  lieu  & au  temps  où  1 ou  cftoit. 

Dis  /fonb.tf  Le  Roy  Ferdinand  a vn  pais  proche  des  Suylfes , nommé  Santgonie , donc 
fadeurs  de  ceux  d’Aufcmc  font  les  premiers»  Craignans  le  danger,  où  ils  fc  veyent,  pour 
l'arriuée  de  fi  puilfant  Prince  que  le  Roy  de  France,  prièrent  les  Suylfes  d em- 
ployer leur  crédit  enuers  le  Roy  pour  eux.  llsenuoycrcnt  déc  Ambaflhdcurs  à 
leur  rcquefte  & defpcns,par  lefqucls  d abôdant  ilsiecénrandoicnt  les  cites  vei- 
fincs,  Colmâirc,  Scleftat j & Strasbourg,  difans  que  ces  païsauoiuu  ms-  eûroi- 
tc  accointance  aucc  eux , pour  le  voyfinagc , St  finguliercmnnt’pour  ta  grande 
traitte  de  bleds , quand  tl  cftoit  btfoing  : de  forte  qu’ris  ne  pourraient  efirc  en- 
dommagez qu’ils  ne  s’en  fcncilfent. 

Le  vingticfinc  de  May,  le  Roy  leur  fit  refponce  cftant  près  la  ville  des  deu* 
Ponts  ,quil  pardonnoic  àceuxd’Aufcmc  : pourucu  qu’ils lafehe ni  fis  Gens- 
darmes  qu’ils  tiennent  prifonniers  entre  leurs  mains.  Au  regard  des  autres , 
pour  ldquels  ils  le  fupplicnt , qu’il  ne  penfa  One  leur  mtlfinrc.  Quant  à ceux 
de  Stralbourg  iaçoit  que  leurs  Souldars  ayent  cfté  infolcns  contre  les  liens, 
toutes  fois  cela  n’eftoit  fuffifant  argument  pour  quitter,  l’ancienne  amitié* 
n’y  euft  il  autre  raifon  que  parce  qu’ils  l'en  requéraient,  & qu'il  voudrait 
faire  pour  eux  dauantage.  Puis  qu’à  prefent  il  eft  leur  vcilïn , ne  Veut  rier» 
foire  contra  la  couftume  des  bons  voiitns  : comme  il  s’attend  qu’ils  feront 
de  leur  ofté. 

Le  vendvedy  dixicfmc  de  Iuin,  commença  la  grande  batterie  fur  Danuillier, 
qui  fouftint  quelque  temps,  mais  en  fin  ceux  de  la  ville  firent  ligne  de  vouloir 
parlementer,  ôt  forait  vn  Capitaine  de  Chcuaux  légers,  qui  demanda  de  fortir 
luy  & fes  gens,  leurs  bagues  fauiies,  autc  l’artillerie,  ce  qui  ne  kur  fut  accor- 
dé, mais  furent  contraints  fe  rendre  à la  mcrcy  du  Roy,  3 1 fut  rendue  la  ville  le 
foir  fur  les  fept  heures.  Et  fut  ordonné  que  monlieur  de  Chaftillon  entrerait 
pour  la  garde  d'icelle , aucc  trois  de  fes  Enfe  ignes. 

Le  nombre  des  Souldars  de  dedans  cftoit  de  dix-fcp  à dix- hui  ét  cent, 
qui  auoitnt  cinq  Enfcignes  , dont  y en  auoit  deux  de  large , & deux  cent 
chcuaux  légers  ,dcfquel$  le  Capitaine  le  lendemain  Samcdy  rantiefmc , fut 
mené  par  vn  Héraut  d'armes  François  tout  au  trauers  de  1 Aimée,  fit  cftoit 
fuiuy  de  gens  de  gucnc,qui  eftoient  auec  luy,  qui  pallbicnt  à la  fille  tous 
le  ballon  au  poing. 

Danuillicr  fubiugué  & remis  à la  puiffancc  de  la  Couronne  de  France , le  Roy 
alla  à Ver  dun,  où  il  arriua  le  Lundi  3.  du  mois , & remontra  aux  Citadins  qu'il* 
les  prenok  en  fofouue  garde,  les  voulant  tenir  pour  liens,  comme  Vicaire  du  S* 
Empire.  Luy  mefme  vifita  la  ville,  & for  aduisé  de  faire  vnc  C itadellc  és  iardint 
de  l'Eucfquc,&  de  fortifier  les  lieux  foibles  de  la  ville  : ce  que  monficur  le 
Marcfehaldc  fainét  Andréa  fait.  Pour  gouucrncur  fut  Inifié  le  fugueur  de 
Tauancsauec  fa  compaignie  de  douze  ceats  hommes  de  pied. 
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De  Verdun  la  Majeftc  du  Roy  fc  tranfporca  à Danuilicr  ,où  il  mit  gouuc- 
ncurlc  feigneurde  Rabidauges,&poar  Capitaine  vn  vaillant  homme  nommé 
Ville  franche,  qui  menoie  des  vieilles  bandes , âc  auoit  efté  n3uté  bien  fort  aux 
Branchées,  tellement  quedeux  iours  après  le  départ  du  Roy  il  mourut. 

Monficur  le  reuerendiffime  Cardinal  de  Lorraine  demourant  à Verdun,  re  Les  Etais 
forma  les  cftats  de  la  police,  & olla  beaucoup  d’abus , qui  parainnt  s'eftoient  rtfir z à 
fuies,  pourlefquels  chafler  il  inftitua  nouucaux  gouuerneurs  & officiers, gens  s eràun 
de  bien  & de  vertu,  qui  d'an  en  an  changeroienr,  & feraient  tenus  randre  conte 
de  leur  adminiftr^ion  & gouucmcmcnt.  De  là  vint  rctrouuer  le  Roy  fur  les 
erres  & chemin  d’Yuoy. 

Le  Mercrcdy  quinzicfme  le  Roy  paffà  la  Meute,  fur  le  pont  de  iaquellc  eftoit 
vne  grolTe  tour  & forte,  pour  garder  le  paflage  de  la  riuicre  :1a  tour  fut  ren- 
due au  commandement  du  Roy , qui  le  mefinc  iour  rccongneut  Montmedi , 
place  pour  rcfpondre  & tenir  long  temps. 

Ceux  de  Montmedi  d’alcgreffe  decœur  firent  vne  faillie  fur  monficur  ds  Ne  Saillie  de 
mours,qui  leur  fut  cher  vendue  : toutes  fois  des  noftres  y mourut  le  Baron  ceux  de 
d‘ Anglure  dont  fuc  dommage  : du  coftêdes  ennemis  fut  tué  par  le  feigneur  de  Memmtdi. 
Martigues  d’vn  coup  de  lance , le  Capitaine  qui  fembloit  à fa  ficre  contenance 
braue  & vaillant  : on  dit  que  le  Baron  de  Curton  fit  merucillcufegnent  bien 
fon  deuoir.  Aucuns  furent  d'opinion  daflirger  Montmedi, le  noy,  non,  Se 
qu'il  faloit  tirer  aux  greffes  beftes , car  le  Loup  batu,  ayséement  le  Renaît  fc 
rendra  : rrcs-bien  contîderé  & fagement,  comme  en  toute  autre  chofclafagcf- 
fe  de  noftre  Prince  d heure  en  heure  toufiours  apparoift  en  euidcnce. 

Yuoy  donc  fuc  affiegé,  où  quelques  iours  ceux  de  dedans  firent  lourde-  lt  ft‘Xe 
uoir,  comme  gens  de  bien, &n'cuft  efté  que  les  AUemans  refuferent  le  com-  d'Tuoji 
mandement  du  Comte  Mansfelc,  pour  le  prefenter  à la  brcche  contre  les 
noftres,  poffible  euft  efté  que  nos  gcus  n’y  fuffent  entrés  fans  grande  difficulté , 
taçoit  qu'ils  fuffent  autant  braues&  hardis, que  onc  fut foldat  ponant  armes. 

Le  pauure  Comte  ainfi  deftitué  de fes  gens,  voyant  telle  lafeheté, nefçeut 
rien  mieux  que  de  fc  rendre  à la  mcrcy  du  Roy  aucc  la  ville,  & ce  qui  eftoit 
dedans:  mais  premier  voulut  fçauoirs’il  pourrait  point  conditioner  fa  redi- 
tion , parce  il  enuoya  deux  Capitaines, aufqucls  premier  qu'ils  diflcnt  mot , 

Moniteur  le  Conncftablc  fomma  qu  ils  difTent  au  Comte  qu’il  fe  diligentait 
de  fe  rendre,  ou  autrement  qu’il  entrerait  & mettrait  toutàfac,caril  fçauoit 
bien  comment  il  y pourrait  entrer , parce  que  le  Capitaine  Valerant,  & le  feig- 
neur de  Morctc  auoient  rccogneu  la  brèche  durant  laffaut,qui  naguère  auoit 
efté  fait,  & l'en  auoient  aduerti. 

Le  pauure  Comte  rongeant  fes  poings  de  deuil  & dedcfpit,  craignant  qu’on  çem/e 

ne  luy  donnait  le  blafme  d'auoir  randu  vne  place  tant  forte , confidcrant  auf-  ^ M„nsfe’t 
fi  l’eftat , où  pour  le  prefent  eftoit  & que  mal  luy  baftoit , n’ayant  terme  de  & vtg{ 
long  confcil  ,en  propos  defc  rendre  à la  clcmerice  du  Roy,  s’en  vint  au  Camp  ^xuoitris 
où  fut  conduit  par  monficur  le  Marcfchal  de  la  Marche  vers  le  Conncftablc 
de  France,  qui  fomma  le  Comte  de  fe  hafter  : lequel  fit  rcfponce  que  fi  fes 
gens  euflent  eftétous  Bourguignons,  que  la  chofc  fut  allée  autrement,  & qu'on 
n’y  fuft  entré  fi  aiséement  : fomme  qu  il  fe  vouloit  randre  à la  mifcricorde  du 
Roy.  Ainfi  fûtŸuoy  pris,  le  Ieudy  vingt  & troificfmc  de  Iuin,  labattric  auoit 
efté  faitte  de  deux  coftez,fibien  que  bon  gré  mal  gré  fàlloit  fe  randre:  les 
Lanfquencts  & autres  entrèrent,  & firent  grands  dommages , & fut  la  plus 
part  de  la  ville  pillée  cependant  que  monficur  le  Conneftablc , & moti- 
Îîcur  de  Montmorancy  fon  fils  entraient  par  vn  autre  cofté,pour  garder  fit 
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ville.  On  auoit  fait  retirer  toutesfois  les  Hnfeignes  bien  v«  quart  de  lieue-,  fi 
toft  que  la  ville  fut  rendue  : mais  ceux  cy  furent  a l'autre  brcche  : croyez  quai 
y eut  grand  mefeontantement  des  foldars,qui  fi  plaignoienr  d'auoir  foufte- 
nu  le  faix  de  l’affaut,  8c  la  gendarmerie  en  auoit  le  butin , dont  plufieurs  quit- 
tèrent le  Camp.  Les  autres  qui  furent  en  la  ville, firent  du  pis  qu’ils  peuvent 
& 3 peine  furent  Us  apaifez. 

Pendant  que  le  Roy  éftoit  es  terres  de  Luxembourg,  la  Roync  de  Hongrie 
faifoit  aufsi  des  ficnnes  fur  le  plat  pais,  ayant  pris  Hedin,  fut  aduertie  de  la  ve- 
nue du  redouté  Prince  Moniteur  le  Duc  de  Vendofmc,  donfcs'cn  retira. 

Moniteur  de  Ncucrs  cftoit  en  Lorraine  pour  y mettre  ordre,  fi  affres 
fourdoient.  C 

Le  Roy  fit  remparer  la  ville  d’Y uoy  premier  que  d’en  partir,  & y mit  gens  de 
Guerre  pour  la  garder , gens  de  long  temps  cxercitez  aux  alfauts  8c  vacarmes  : 
& fut  gouuemcur  le  feigneur  de  Bleneau  homme  prudent  & vaillant. 

Le  Comte  de  Mansfel  Chcualicr  de  l'Ordre  delà  toifon  d'or.  Chambellan 
de  l 'Empereur  auoit  fous  foy  cent  hommes  d’armes , & cftoit  gouuerneur  âa 
Duché  de  Luxembourg,  qui  futprefenté  au  Roy  ,auec  quatre  autres  Capital-1 
nés,  lequel  les  rcceut  amiablement  & comme  ce  Comte  pria  la  Majefté  du 
Roy  luy  faire  bon  traitement  : le  Roy  fit  refponce qu’ri  feroit  mieux  traitté,  que 
l’Empereur  ne  traitoit  Dandelot,  & Sypierre , de  la  furent  ces  prifonniers  con- 
duits iufques  au  bois  de  Vinccnnes  pi  es  Paris,  dont  ils  efthapperent  quelqud 
temps  apres , & mirent  leurs  gardes  en  grand  peine. 

Le  vingt  cinquiefmcdumois  Montmcdi  fe  rendit,  comme  l’auoit  très- bien1 
confideré  le  Roy , cfgallant  fon  bon  confcil  à la  proiieffe  de  fes  hauts  faiéls  d ar- 
mes, & fut  laifsé  gouuemcur  le  Capitaine  Baron,  hommequi  tres-bicnle  me-= 
ritoit  parle  long  vfage  8c  expérience  de  la  guerre. 

Les  Capitaines  de  Montmcdi  laifferent  quatre  Enfiignes  degens  de  pied,  tou- 
te 1 artillerie,  8c  autres  munitions  de  guerre,  8c  s'en  allèrent  auec  vn  tabourki  St 
vne  Enfcignc,  leurs  vies  8c  bagues  fauues  : qui  fut  fimplcffc  à eux,  car  il  cftoient 
bien  pour  tenir,  veu  la fituation  8c  force  du  lieu,  o ce  qu’ils  eftoientbien  deux- 
mille  hommes  de  guerre  brauement  armez:  mais  l’oppinion  faidl  beaucoup  en 
guerre,  8c  ayde  fort  le  bon-heur  d’vn  Prince  8c  Capitaine. 

Le  Chafteau  de  Lûmes  fut  rendu  àmefme  conditionquc  Montmedi,  8c  fut 
menée  la  Damoifcllcdulicu  au  Roy,  qui  cftoit  a Sedan,  lequel  la  donna  a la 
Roync,  poureftre  nourrie  en  France.  Le  Chafteau  fut  rasé  le  vingt-huiftief- 
me  du  mois  par  commandement  demonficur  1 Admirai,  qui  lorseftoit  mai- 
flrc  du  Camp,  en  l’abfcnccdc  monfieur  le  Confit  ftablc,  qui  cftoit  allé  voir  le 
Roy  à Sedan:  pour  les  grandes  chaleurs  8c  peines  qu'il  auoit  fouffert , pottafic 
en  tootee  voyage  toufiours  le  harnois  fur  ledos,ilfut  malade.  Et  faut  noter 
que  frtoft  qucle  Roy  cftoit  au  gifte , il  fi  defarmoit  : de  là  montoit  a chcual , 
pour  aller  vifiter  l'Âuantgardc,  8c  les  .quartiers  de  la  Bataille  : apres  fouppet 
fuiuoit  le  quartier  des  Lanfqucnets,  regardoit  afieoir  le  Guet  8c  Sentinel- 
les, tant  que  la  nuiél  le  prenoic  le  plus  fouucnt.  Et  que  l’on  ne  face  c fir- 
me d’vn  Thcmiftocle  , ou  d’vn  Iule  Cæfar , à la  comparaifon  de  ce  Roy, 
certes  ny  Pompée,  ny  les  Cæfars  tous  enfcmble  n’eurent  oncquesplus  de  fça- 
uoir  en  l'art  mlitairc , tant  de  bon-heur  8c  fuccés  des  armes,  ny  promptitude  o» 
VitefTe  fi  grande.  le  ne  parle  point  delà  magnanimité,  qui  en  ce  Roy  ne  peut 
eftre  comparée  auec  les  autres  condiiéteurs  8c  meneurs  de  guerre,  mais  que 
fais- je,  qui  me  diuertis  fur  les  indicibles  louanges  de  mon  Roy,  a tant  ie 
me  tais,  8c  vieil  à mon  hiftoirc. 
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Lcmercredy  ap.  l’Armée  p.illa  outre  Sedan,  auquel  iour  ledit  fleur  Mar  ef-  Boüillon 
chai  de  Sedan  alla  aucc  douze  EnfcignesFrançoifcsaflicger  le  fort  Chaftcaudc  •fingt  & 
Bouillon,  lequel  fe  rendit  par  compolnion  :CeChafteau  domine  à toutes  les  pris. 
Ardcncs.  Et  tut  vendu  par  Godtfioy  de  Bouillon,  pour  retirer  la  terre  fainéfc , 
au  grand  deshonneur  de  l'acheptcur , Obret  Euelquc  du  Liege.  Le  Roy  a 
faillie  ce  Chafteau  audit  Marcfchal,  qui  s’en  appelle  Duc. 

Lctroifiefinc  du  mois  de  Iuin,  citant  le  Roy  à Sedan , délibéra  aller  à Bains 
& Auenes , & palier  par  les  frontières  vers  Guy  fe,  à cette  raifon  retournèrent 
au  Camp  meflicurs  le  Conneltablc  & le  Marcfchal  de  fainét  André. 

Le  Duc  Maurice  cftoit  allé  a Paflàu,  comme  nous  auons  dit,  pour  traidter  te  vue 
la  paix.  Laramcncut  ce  qui  auoit  cité  fait  a Line.  Le  premier  iour  de  Iuin  pi  o-  uu4Ur/ce 

Cola  le  tout,  & déclara  trcs-amplcment  chofcs concernantes  grandement  le  au,c  tei 
icn  de  l’Empereur  : & lait  requefte  que  l'onamandc  ce  qui  auoit  eft  mal  fait  : primes 
fit  que  l’honneur  de  l'Empire  foie  maintenu  : qu'il  ne  foit  aux  autres  permis  ct'AlUmu- 
de  s’en  ioucr  & le  dcfprifcr.  ~ne% 

Les  intcrceffeurs,  apres  auoir  communiqué  l’affaire  en  leur  confiai , trouue- 
rent  les  demandes  bonnes  & raifonnables.  Mais  auffi  que  la  Majeltéfacrée  de 
l'Empereur  euft  Ion  honneur  fauue:&  afin  que  cela  pluftoft  fuit  perfoadé,  furent 
d'aduis  de  raporter  la  matière,  pour  amander  l’eftat  public,  en  htflcinblée 
commune  de  l’Empire. 

Erebergpris  apres  Oenipont  auoit  cité  deltruit , nous  auons  dit  comme  les 
Princes  confcdcrcz  tournant  leur  chemin , font  retournant  leur  chemin , font 
retourner;  fur  la  fin  de  May,  par  les  Alpes,  iufques  à Ficflè.  Delà  partis,  le  dix- 
ncufkfmcdcluin,  auccleursbandes,fecampcntaEiftct,qui  eft  ville  Epifeo- 
pâlle,  proche  de  Bauierc,  & aucc  grand  défit,  & non  fans  foucy , atten- 
dent Maurice, qui  eftant  là  venu,  apres  longue  attente,  a montre  en  quel  point 
eftoient  les  affaires.  Et  le  dernier  iour  de  Iuin  ayant  mis  ordre  a (a  Cauallc- 
ricjvollcdelàà  Paflàu,  pour  comparoir  au  iour  allïgné.  Mais  les  Princes  con- 
fedetez,  remuant  leur  camp  le  landcmain,lequatricfmciour  apres  vindrenta 
Rotebourg , qui  eft  iouxte  le  flenue  Dubere , ville  proche  de  Franconie. 

Albert  Marquis  pourfuiuoit  alcgremcnt  lés  entreprifes , fi  qu  il  contraint  tiarauis 
Nuremberg  à faire  paix  : & l.\ noble fle  a obéira  fes  commandcmens , & tous  A\yirt  \ 
les  cftats  de  quelque  qualité  qu'ils  fuflent.  Car  iaçoit  qu’au  commanccmcnt  il 
procetlaft  pour  la  querelle  commune,  comme  par  edift  public  auoit  protefté  y * 
de  faire , toutcsfois  il  auoit  rompu  l’accord  ; & laiflànt  le  fiege  de  Vlme,  a corn-  * ' 

mencé  faire  fes  négoces  priuces,  ou  par  ce  qu’il  vouloit  s’emparer  de  ce  que  la 
fortune  de  guerre  luy  donroit , oupareequ’il  n'approuuoit  le  fait  de  Maurice» 
ouparcequ'iltcnoitcncorés  pour  la  Majefté  facrécdu  Prince  très  Chreftieni 
Depuis  il  s’en  partit  fut  les  marches  & terres  de  l’Archeuefque  de  Mogonccj  L fs  , 
faifant  grand  degaft  fur  la  Riuicrc  de  MOgane  par  brûlements  fit  rapines, demah-  ^ 
dant  grande  force  d argent  dudit  Archcuclque.  , . &4‘r 

Comme  aucuns  s'entremdloient  de  faire  l apointement»  n'ayant  toutesfois  ‘ 
accordéde  lafomme,  l’Archcucfquc  ictta  dans  le  Rhin  gros  nombre  d’ar-  * ,c* 
r’ieric,  puis  prit  la  foitte  le  cinquiefmc  iour  de  Iuillet.  Maurice,  eftant  à 
Paflàu , au  iour  afsigné , le  lendemain  fût  aportéc  la  refponcc  de  1 Empe- 
reur au  Roy  Ferdinand , lequel  ayant  raffcmblé  en  confitfoire  les  députez 
pour  la  Paix , dit  que  la  Majefté  Iraperialle  a refait  fon  aduis , mais  ne  confen- 
tira  toutes  les  demandes. 

Or  affin  qu’on  voye  & entende  combien  il  defire  la  paix  & tranquillité  com-* 
mune,  & qu  il  Veut  moyetiner  le  falut  de  toute  la  Germanie , il  fe  diligentera 
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d’aller  viftemenc  à l'Empereur,  cfpcrant  bien  fiare  quelque  ebofe. 

Ferdinand  le  treiziefme  de  Iuiliet  retourné  à Paffau,  reinonftrc  aux  depu- 
Ferdinepd  tez,  quelle  cftoit  la  volonté  de  1 Empereur.  Parce  k dernier  du  mois , con- 
sefitcc  de  ue  l'attente  de  plufieurs , fut  l'accord  fuit  : auouel  fut  contraint  l'Empereur* 
furt  l'tcctr  voyant  V AUemaigne  fuportée  & fouftenuë  par  les  farces  du  xoy  de  France , 
de  l'Empt-  Uqucl  afaitcouurir  le  Rhin  des  crojflans  & fleurs  de  lis,  comme  Vicaire  du 
re»r>&  dei  fainéf  Empire,  fi  aucun  pretendoie  l’empirer.  D'autres  furent  induits  Maurice 
Feintes  St  Landgraue  le  fils , à cette  paix,  pour  votr  remis  en  liberté-,  l'vn  lean  Frideric 
d'Ademti  fou  coufin  germain,  l’autre  fonpere,  qui  auoit  fi  long  temps  trempé  en  la  pri- 
gne.  fon , lequel  aufïi  eftok  beau  pere  dudit  Maurice,  à l’aducu  duquel  ledit  Land- 
graue  s’eftoit  rendu  à l'Empereur. 

En  cette  affemblée  furent  les  Elc&curs,  & plufieurs  Euefques  St  Abbez, 
dcfqucls  feroit  long  ôt  ennuieux  à raconter  les  noms. 

Adeùs  pour  Au  mois  de  luilktle  Roy  ayant  pris plufieurs  villes  fur  les  terres  deLuxem- 
nller  è Au  a bourg , comme  nous  auons  dit , veut  aller  à Auanes  & à Reins  : en  ce  voyage 
nu  & 4 les  pluyes  furent  fi  grandes,  qu'eftant  le  Roy  à Flamander  le  neuf  & dixiefme 
Beens.  iour  du  mois,  furent  cnuoytz  aucuns  pour  rccognoiftrc  laditte  ville  d'Aua- 
nes , mais  les  pluyes  eftoient  fi  infupportables  , ôt  les  chemins  fi  deflram- 
ptz , qu'il  n eftoit  poffible  conduire  le  charroy  de  1 Artillerie  : à cette  caufe  ne 
fut  le  (iege  mis dauant  Auanes. 

Monfieur  d’Aumallc  la  nujârc  mit  fur  les  champs,  pour  empefeber le  fe* 
cours  a Symay,  enfermer  le  Chaftcau  de  Trclon,  & vn  autre  place,  forte  qu’on 
nomme  Glaffon. 

Mert  de  Monfieur  d Eftaugcs  fut  blefscà  vn  affiiut , deuant  Trclon, dont  depuis  il 
H us. fitur  mourut,  & Trclon  fut  renuersè  de  fond  en  comble:  Glaffon  fut  bruûé,  Symay 

J-yUugu.  pris  à viuc  force. 

Le  Roy  voyant  les  pluyes  luy  nuire,  plus  que  fes  ennemis,  condud  de  fe 
retirer  en  France,  où  il  eut  beaucoup  d’affaires , pour  la  difficulté  des  fbrefts 
& chemins  tous  rompus  : toutesfois  ledit  ficur  ne  voulut  rompre  fon  Camp  ,• 
car  vnc  partie  fut  menée  par  monfieur  de  Vcndofmcen  Picardie,  lequel  de* 
puis  vaillamment  reprit  Hcdin,  & derechef  le  rendit  a l’obcïffance  du  Roy. 

L’autre  fut,  partie  laifice  aux  Garmfons , partie  renuoyée  pour  fe  repatrier» 
iufqucs  au  commandement  dudit  Seigneur. 

Albert  Mer  Albert  Marquis,  qui  s’eftok  adjoint  aux  confédéré*  approchans  de  Francfort, 

ijuis  met  en  k$  lmflà  au  fiege  dudit  Francfort , tirant  vers  le  Rhin , & met  en  fa  puiffance 
je  puijfir.ee  Vvormc  & Spire , leur  commandant  argent  & artillerie  : quelque  part  dû  il  al- 
Vxoeme,  loit , les  Prcftres  ou  s’eneftoient  fuis, ou  changcans  de  robes  & bonnets  con* 

& Sp  re  trtfiifotent  dcsSoldars. 

Commel’excrckepa(foitpartranconic,lcs  Euefqucs&  autres  ayant  préfe- 
ctures Ecclcfufliques,  fe  fauuoicntà  la  fùitte. 

Fr  encart  £„  ce  temps  la  vint  aduis  audit  Albert , que  Maurice  entendoit  à la  Paix  t 

ufiigte  per  jai(T3nt  Garnifon  à Spire,  s’en  retourna  a Francfort  auec  fes  bandes,  St  re- 
l M enfuis  p^t  jc  flege  que  Maurice  auoit  laifsé,  apres  auoir  accordé  auec  ceux  de 
{^ilbtri.  Francfort. 

Or  fut  affiegée  par  Albert  la  ville  de  Francfort , lequel  mit  fon  Camp 
vers  la  riuierc  de  Mogane,  en  vn  lien  haut  tout  contre  la  ville,  d’où  l'Ar- 
tillerie pouupit  faire  grande  nuifance , parce  qu’il  n cftoit  content  de  tel  ac- 
cord, & tenoit  Maurice  comme  jraitre,&  de  luy  ne  voulut  tftrc  compris  eu 
cet  accord.  ...  - 

Le  Roy  de  France,  fâchant  k Landgraue  fans  tel  appointement  eftrc  en 
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danger,  renuoya  les  oftages,  apres  kut  auoir  fait  de  beaux  & riches  prefens , 
monftrant  fa  Roy  aile  magnificence  & bonté. 

En  ce  temps  Us  Sienmiis  a l’aide  8e  fccOürs  dutres-Chreftien  Roy,  chafknt  Efpagr.als 
les  Gamifons  Efpagaoks,  8c  abattent  ht  Citadelle,  que  l'Empereur  y auoit  cbjj]l\  dt 
fait  tncoaunanccr,  8c  s'affeurent  en  liberté  & franchife.  Sienne. 

Albert  cependant  Élit  des  txtorfionscnotmcsauxgcnsd’EgUfc , principale- 
ment à ceux  de  Mogoncc  8c  de  Spire,  lcfqucls  ne  pouuans  fournit  fi  grandes 
(butines,  plufieurs  eftsus  fuis,  il  fpobe  les  temples  de  l'vnc,  & l’autre  ville,  8c 
commanda  à démolir  la  oouucnurc  de  là  principale  Fglife  de  Spire,  laquelle 
cftoit  de  plomb  : maisà  lapriacduScnat  il  sen  dcpoita. 

Landgrane  mis  hors  dcprifon,cO(nmeil  anort  clic  accordé,  fe  retirant  en  ie 
& maifon,  eftant  arriuc  a Traidl , ville  proche  de  la  Mcufe,  par  le  commande-  ‘ je 
ment  de  Dame  Marie  Royne  de  Bocfme,  eft  derechef  arrefté,  8c  pris,  mis  en  f tchefutn- 
la  garde  des  kfpagnols,  ceux  qui  là  cinq  ans  auoient  efte  fes  gardes.  La  caufe  n>  ir,/on. 
de  tel  àtreft  fut  parce  que  Rifberg , qui  auoit  cfté  a la  fouldc  du  fils  de  Land-  nttr_ 
grauc , aucc  fes  bandes , s'en  cftoit  retiré  vers  Albert  : parquoy  difoit  la  Royne, 
que  la  Paix  auoit  efté  vidée. 

Comme  Attxrt  vint  a Treues,  George  Holic , l’vn  des  Capitaines  de 
l'Empereur,  auoit  amené  dix  Enfeigncs  de  gens  de  pied,  pour  défendre  la 
ville  : mais  thafsc  des  Citadins , qui  refûfoient  la  Garnifbn , ramena  fes  ban- 
des a Luxembourg.  . ‘ r 

Albert  leiour  vingt- fepticfme  d’Aoufi , fomma  les  Treuirois  de  fe  rendre. 

Le  lendemain  la  ville  luy  fût  rendue,  8c  diflnbua  fes  bandes,  partie  dans  la  vil; 
le,  partie  ês  beux  circonuoifinî. 

Ccfar  demeurant  quelques  ioursa  Ausbourg,  abolit  les  Magiftrats  ordortr 
n et  par  les  Princes  alliez , 8c  remit  comme  auparauant  il  auoit  ordonné , 8c  ofta 
trois Mimftrts  del'Eglifc,8c  permit  auxautres  de prefeher fdon  laconfcflion 
feitte  par  les  Princes  Proteftans  audit  Ausbourg, ce  qui  rendit  grande  îoyc 
è tout  le  peuple,  quand  l'Edid  fut  prononcé.  £ 

Leiour  que  l'Empereur  partit  d' Ausbourg,  parla  très -humainement,  8c  li- 
centialcan  ïùderic,  Duc  de  Saxe, qui  le  lendemain  alla  en  fa  maifon.  ’ , 

Landarauc  fût  débuté  le  quatricfmc  de  Septembre  : lix  iours  apres  retourna  Sdxe' cr 

dansfàmaifan.  * 

L’Empereur  îflu  des  marches  du  terrouerde  Vvitcmberg,  tenoit  le  che-  duiunr.. 
min  de  Spire.  Mais  eftant  arriuéa  Brctte,quieft  villedu  Prince  Palatin,  chan- 
geant de  confiai, tournant  àmain  gauche  ,s'cnallott  a Strasbourg, 

Le  quinziefme  iour  de  Septembre  eftant  arriuc  dans  vue  Bourgade,  près  de 
bt  ville  demie licué,  ou  enuiron,  les compagnècs  deçà  ddà  cfpanduës , par  les 
champs , demoura  illcc.  cinq  iours.  Et  au  matin  les  compagnècs  marche- 
lent,  luy  a petite  compaigme  vint  a Strasbourg  fur  le  midy  , n’ayant  iamais 
Vcu  ta  ville,  où  fa  Majdlé  fut  honnorabkment  rcccué  par  Meilleurs  le$ 
Bourgucmaiftres. 

L Empereur  ayant  traitté  la  Paix  auec  les  Princes  AllemanS,  auoit  mo- 
ycnné  aucc  aucuns  d’iccux  d’auoir  leur  fttours,  pour  aller  contre  le  Roy 
de  France, à rccouurcr  Mets  : pour  auxquelles  fins  obuicr,  le  Roy,  cn- 
uoya  monfieur  le  Duc  de  Guyfe  Mcflîre  François  de  Lorraine  Payr  8c  grand 
Ghambeiun  derrancc,pour  cftrc  Lieutenant  general  pour  luy  aux  nouueaux 
murs  François*  te  Duc  dt 

Le DucdeGuyfecftantarriuéa  Mets  -,  fit  abarre  les  faux -bourgs,  Eglifcs, 8c  Guy/e  à 
d'autres  batiments:  i'Egbfe  mefinc  de  iainâ  Amoul  où  eftoienr  plufieurs  Mets. 


L' empereur 
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corps  fain&s,  lcfqucb  il  fit  reuercmmenc  porter  & enleuer  en  l'EgKfe  des  Frè- 
res Prcfchcars.Ec  bailla  logis  dans  Mets  pour  retirer  les  chapes  & autres  omc- 
mens  Sacrez, & pour  loger  les  Eccldîa (tiques  des  feux-bourgs,  à leur  grand 
contentement,  & a fon  grand  regret,  mais  feire  le  feloic. 

Or  furent  Mets  & Nancy  bien  munis  de  Bleds  & Fo  urages  qui  cdoient 
par  les  champs , & de  Gens  braucs,  pour  les  défendre , car  l’iflùë  ha  ainlî 
tcfmoigné. 

L 'Empereur  partit  d'Hagucnau  pour  venir  à Candar , où  il  feiouma  de  fezeà 
dixfept  iours,  voyant  le  temps  beau  & faain , en  fin  fe  mit  au  voiage  de  Mets, 
& mit  fon  fiege  le  vingt  deuxicfmc  d'Oéiobre  deuantla  ville. 

Plufie  urs  Cicoiens  & bourgois , auoient  cftéauparauant  licenttés  de  fc  re- 
tirer , où  bon  leur  fcmblcroit , ou  de  demourer  en  1 obciflàncc  du  Roy  : aucuns 
fe  retirèrent,  les  vnsen  Lorraine , les  autres  à Strasbourg. 

Albert  de  Brandebourg  auec  cinquante  Enfcigncs , & groffe  compagnie  de 
chcual , cftoit  és  marches  de  Lorraine  à Pont  a Mouflon,  prétendant  quelque 
argent  du  Roy:  par  la  menée  de  quelques  vns , fut  reconcillié  à l’Empereur , 
qui  !uy  pardonna  toutes  fes  fautes,  & fit  dcffcnce  de  ne  pourfuiurc  le  Marquis 
en  Guerre , comme  il  auoit  cfté  ordonné , à la  requefte  d’aucuns  Eucf- 
ques. 

L’Empereur  aufli  approuua  la  tranfa&ion  feiéfc  entre  le  Marquis , & les 
Euefques  de  Bamberg , & Vicibouig. 

Cela  venu  à la  notice  dcMonfitur  de  GUyfc , fut  enuoy é Monfieur  fon  fré- 
té, Duc  d'Aumailc,  pour  fe  donner  garde  des entreprifes  du  Marquis , du- 
quel on  n’auoit  iilong  temps  cuny  bonne  rcfponcc,ny  bon  piopos,iaçoit 
que  la  Chapelle  Biron  , & Monftigncur  de  Chafttllon  y feufllnt  allez  de 
fuitte , l'vn  apres  l'autre. 

Le  Duc  d'Aumalle  couftoioit  tout  bellement  le  Marquis , qui  auec  les 
gens  armez  à laduantage  fembloit  entrer  dans  la  Bourgongne : mais  tour- 
na bride  tout  court,  iufqucs  auprès  de  Nancy, où  le  ficur  d'Aumalle, auec 
Meilleurs  le  Prince  de  Rohan  breton,  le  Vidafmede  Chattrcs,lc  Comte 
de  Sanccrte , & Monfieur  Dannebaut , droifla  vne  efcarmouche,  où  d’vn 
coufté  & d'autre  furent  fai élcs  grandes  prcuucs  d'armes,  mais  les  nodres 
furent  cnuclopez  des  Alicmans , qui  edoient  quatre  contre  vn.  La  fortune 
fut  pour  le  Marquis , les  nodres  mis  en  route , luiflèrent  toutesfois  truelle  & 
fanglante  viéteme  aux  Allemans  Monfieur  de  Rohan,  le  Baron  de  Ca- 
dre, bien  fept  vingts  Gentils- hommes  y forent  tuez,  qui  cdoient  tous  gros 
Seigneurs.  Monfieur  d'Aumalle  blcfsé  en  trois  parts  de  fon  corps  outrageu- 
fement , enfin  demeuta  prifbnnier.  Albert  celle  viftoire  obtenue,  retourna 
au  fiege  de  Mets. 

Aufli.fot  la  ville  enclofe  de  trois  Camps,  fçauoir  cd  du  Duc  d’Albe,de 
Brabançon,  & du  Marquis  de  Brandebourg. 

L Empereur  voyant  fon  Camp  en  fi  bon  arroy , eut  grand  contentement 
cfpcrant  d'y  entrer  tantod. 

Pluficurs  faillies  forent  faittes  au  grand  honneur  des  afsicgcz.  Le  Prince 
de  Chabanay, Vidafmede  Chartres, Monfieur  René  de  Vandofmc acquirent 
grand-honneur,  fi  firent  Mefsicursle  Comte  delà  Rochefoucaut,  & le  fieur 
de  Randan  fon  frère,  qui  vaillamment  abatitl'orgueild'vn fier  Efpaignol,  qui 
Voulut  combatrcpair  à pair. 

La  vigilance  de  Monfieur  de  Guyfc  fut  fi  grande,  que  ny  les  Ingénuités, 
qui  cdoient  venus  clpicr,  ny  les  trabicrcs,qui  portoient  nouuciles  des  deux 
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fe  fcience  du  vaillant  & rusé  Duc  d'Albe,  ny  les  brauades  du  Mar- 
, ny  la  fierté  de  Brabançon , n'y  la  prefence  de  1 Empereur  ne  peuarent  luy  le  Ji'ge 
■ & ofter  ee  que  le  Roy  luy  auoit  commis , doue  îgnominieuferacnc  les  U ai  de  de - 
trfatres  ofterent  leur  fiege , laifli»nt  grofle  puanteur  de  corps  morts,  tant  par  uant  Mc  tt. 
ne,  que  par  Pcfte.  1 

hofe  miraculeufe , auoir  peu  garentir  de  fiers  aflauts  Jà,  trille  de  Mets  : car 
iis  murailles  ne  fouffrirenc  tant  de  coups  de  Canons^  ny  fi  furieux  : mais 
pes  aux  Princes  chacun  ferangeoit  à porter  la  hotte,  de  à remparer  les 


f|ichées  approchoientdc  fi  près,  que  fans  le  bon  coeur  des  Gero-dac- 
pit aines,  impofsible  euft  cfté  de  refifter. 

i l'Empereur,  o ce  qu’il  peut  de  gens  de  deuant  Mets,  frayant  pour 
;fcortc,quc  le  Marquis  Albert,  furent  faiftes  procefswns  dedans  Mets, 
de  graccs  à Dieu,  pour  la  preferuation  dudit  Mets,fàntè  & piofpo 
tyaume,  du  aoy,  & de  fbn  fang,  le  vi  igt-dcuxiefine  ou  quinûcfinc  de 
nil  cinq  cent  cinquante  & trois:  le  lendemain  fut  mis  ordre  à la  Po- 
Ikte  ville. 

le  Duc  Iean  Frideric,  & Maurice,  y eut  grandes  difficulté!  : car  le 
Bac  Eridcricvouloit  r’auoir  rEflatd’Elcâcur:  plulleuts  Princess’aflèmblcrent 
-jpour  les  a pointer,  mais  poftiblc  ne  fiit. 

Albert  s’en  va  encores  faire  des  fiennes  fur  les  Ei^tfqucs  de  Nuremberg^ 
Bambergc,  ayant  charge  d'amaffer  gens  par  l'Empereur , qui  voulait  donner 
» recharge  fur  la  France. 

L’Empcur  voyant  fon  deffeing  terminé,  voulut  cflàycr  de  rechef  la  fortu- 
ne , empruntant  argent  deçà  & delà,  pour  amalTcr  grofl'c  Armée,  ce  quil  fit, 
■Soldant  mettre  à fin  fon  entreprife,  enuoya  quatoize  milles  hommes  de  pied, 
E quatre  mille  cheuaux,  du  plus  dt»  moins , pour  empefeher  d'cnuitaillcr  la  ville 
de  Thcrouannc.  - P 

B.'l  Ce  qu'auoit  bien  préucu  le  Roy  : parce  manda  Moniteur  des  Panuiliers , 
t cju’on  nomme  Defsc  : ledit  ficur  des  Panuillicrs  eftoit  en  fa  maifon , aucune- 
ment reuenu  d vne  ficure  lente  & iauniff. , qui  l'auoic  long  tempsafflige , fans 
qu'on  y peuft  mettre  remede  : & pource  s’eftoie  il  retiré  en  faditte  maifon , où 
Rjfcifoit  fouuant  grands  regrets , ayant  peur  de  mourir  ailleurs  qu’au  lift  d'hon- 
i «fUr,&  au  feruice  du  Prince. 

' loyétfx  S'm  va  à la  Cour,  mais  par  bouche  de  Prophète , prenant  con- 
gé de  fi'S  voifins  Barons  & autres  Seigneurs  du  pais , dit  qu'il  alloit  mou- 
rir à fon  fouhait  ce  qui  ne  leur  pleut  beaucoup , & augmenta  le  regret  de 
fi- bonne  compagnie/-  • 

C - Anisé  à la  Cour,  fut  ordonné  qu'il  irait  défendre  Therouanne , comme 
P^Iiewenant  pour  le  Roy.  Le  bruit  fut  qu  i fon  retour eufteftèl’vn  des  Maref- 
’'.'àcafcia»rie  France  .mais  fortune  l arrefla  la.  . , "i0’’ 

’ 3 - Voyant  les  ennemis  que  le  Roy  fa  doit  degras  apprefts  de  Guerre  pour 
limoU  de  luin,  les  ennemis  firent  leurs  approches,  malgré  lefquels  le  fiear 
Ç J des  Panuillicrs , & Moniteur  le  Due  de  Bouillon,  paflèrent  chiquante  horri* 
gtics  d'armes , deux  cent  cheuaux  légers , deux  compagnies  de  gens  de  pied, 
Bt  entrerait  dans  1 Aille,  quelque  bon  corps  qu  euflent  les  ennemis , qiH 
E nonobftant  ne  ceflèrenr  de  faire  leurs  approches.  Le  Seigneur  de  Mont- 
motonéy  ce  voyant,  fit  vne  heureufe  faillie  fur  les  ennemys,&  fut  *le 
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Monficur  de  Vcndofrne  pour  lors  exploitoit  toutes  fes  forces  en  Flandres, 
pour  diuertir  ce  fiege. 

Monficur  d'Aramon  fur  la  Mer print  vnc  grande  Nauirc  de  Guerre,  effi. 
ruée  bien  quinze  mille  efeus. 

L'affaire  baftoit  mal  aux  noftres,  qui  eftoient  afïiegez  dans  Therouennc: 
car  ils  eftoient  mal  fournis  de  toutes  chofcs  neccfiaires  pour  la  défoncé, 
tant  que  pour  ramparer  les  breches,  foilloit  que  les  Souldats  fapaftent  les 

flebcs  & tare  à belle  dagues,  & qui  pis  eftoit,  n’y  auoit  que  du  pain 
ifeuit  en  petite  quantité,  & de  l’eau  cncorcs  malléine.  Toutesfois  l aten- 
te de  fecours  d’huy  au  landcmain , auec  bonne  cfpcrance  les  confo- 
loit. 

Le  grand  mal  fut,  que  les  aduerfaires , eftoient  affauantez  de  la  necef- 
fité  des  affiegez  : à cette  raifon  le  Lundy  douziefmede  Iuin,la  tefte  baif- 
sêe  courent  à l'affaut,  où  d'vn  coftc  & d’autre  chacun  fit  vigoureufemenc 
fon  deuoir. 

Le  ficur  des  Panuilliers  Chcualier  de  l’ordre  de  France , Lieutenant  gtne^ 
ral  en  laditre  ville , pour  monftret  le  chemin  fe  mit  à la  brcche , là  comme  vn 
Codes  pour  la  défoncé  de  fa  ville  ,refifta  longuement,  & fouftint  l'effort  des 
ennemis,  en  fin  fut  blefséd'vnc  harqueboufade,  dont  il  mourut,  non  pourtant 
à l’heure  fut  randuc  la  ville  : car  onques  ne  fut  veuë  deffencc  plus  grande,  com- 
me en  chofc  defolpcrée,  tant  que  les  ennemis  font  reculez,  & le  corps  du 
vaillant  champion  auec  larmes  mis  enterre. 

EPITAPHE. 


Cy  gift  l’honneur,  la  foy,  les  armes, 

L’l|prreur  des  martiaux  vacarmes, 

Panuilliers  la  terreur  d’Efpagne, 

De  l'Angleterre  & d’Allemagne, 

Efpans  prières  auec  l’eau , 

P allant,  pour  Dieu  fur  mon  Tombeau. 

Monficur  des  Panuilliers  mort , le  feigneur  de  Montmorancy  eft  efleu 
gouuerncur  qui  tint  encores  huid  iours,  tous  Iefquels , de  la  plus  grande  furie 
du  monde,  fut  continué  l’affaut , tint  y a que  nos  gens  font  recrus , & les  plus 
foibles  prient  l'cnnemy  de  faire  bonne  guerre  : ce  qui  fut  fait , car  homme  n’y 
fotmeurdry  nytué,qu'enlaforeurdclalïàut,&forent  lesvaincus  rcceusa 
rançon , le  vingtiefmcdu  mois  de  Iuin  mil  cinq  cent  cinquante  trois,  en  K* 
cognoiffancc  de  la  courtoifie  que  Monficur  de  Guyfe  auoit  faide  à ceux  du 
Duc  d'Albe , qui  eftoient  demourez  malades  apres  la  leuée  du  Camp  de 
l’Empereur  deuant  Mets,  Iefquels  île  bon  Duc  de  Guyfe  fit  feurement  nm. 
thener  à Theonuillc , pour  eftre  traidcz  des  leurs. 

Louable  guerre  où  chacun  tend  a vaincre  fon  aducrfaire,cntout  honneur & 
gentillcffe.  En  ce  dur  affaut  moururent  les  feigneurs  Fcrtiere , Baudine,  Se 
Pienne  le  ieune,dont  fut  grand  dommage. 

L’Empereur  depuis  a feit  rafer  Thcroucune  de  fond  en  comble,  & n’y  a laif- 
lé  pierre  fur  pierre. 

Toft  apres  fut  pris  Hedin  ,1c  Duc  Oracc,  qui  auoit  cfpousé  la  baftarde  de 
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France, tut: , pnfonnicis  racflSre  Robert  de  la  Marche  feigneurdes  Ardcnes 
Due  de  bouillon*  monfieur  de  Kitux , & le  Comte  de  Villars. 

Nous  auons  dit , comme  Albert  Marquis  n'eftoit  contant  de  l'accord  fait 
auec  l'Empereur  ,&  iaçoit  queluy  mefntedeuant  Mets  euft  fiiiuy  le  party  de 
l'Empereur , toutesfois  retourné  en  Allcroaignc , cependant  que  l'Empereur 
faifüit  Tes  apprclb  pour  rccouucr  Sienne , ayant  enuoyé  à Naples  nombre  de 
gens,  foubs  la  conduite  de  Pierre  Tolctc  viroy,  Albert  gumcxoit  cnnancomc 
Maurice  & les  alliez  y auoient  vn  Camp.  Albert  lailfaScuinfort,  lequel  rl  luoit 
piis,Sc  mit  dedans  la  garni  fou,  &aux  antres  lieux  ayant  exigé  des  feigomics 
de  Nuremberg  & Bamberg,  emmena  auccfoy  les  huilages  qu'ils  auoient  pii- 
fomücrs  :&  en  grande  diligence  marcha iufqucs  en  Saxe. 

Les  compaignics  de  Henry  Btunfuic,  qui  cftoiciit  allez  en  Fitmcoliic , foubs 
* la  conduittc  de  Philippe  fon  fils,  firent  quelque  effort  pourauoir  la  ville  de 
Scuinfort , mais  ny  profitèrent  rien,  voyant  qu'il  y auoit  danger  en  Saxe , s en 
retournent  là  auec  ceux  de  Maurice,  aufqucls  commando»  Hcdec  ,auprcs  de 
Northufc,  ils  fc  ioignent  auec  Maurice.  A la  parfïn  ayant  aflcmblé  toutes 
leurs  forces,  fe  campent  à Hildefefn,  pres  d'Oflcrod. 

Le  premier  iour  de  luillec,  Maurice, fes  confédéré*,  le  Chancelier  de  Bôlicmc,  ce  Mar- 
ti Henry  Plane  au  nom  du  Roy  Ferdinand  dénonçait  guerre  par  vn  héraut  „,us  Albert 
d'armes  au  Marquis, &luy  mandent  lettres  de  defii.  dtffe. 

Le  Marquis  leut  la  lettre*  & la  communiqua  à ceux  de  fon  coudé*  leur  de- 
mandant  s'ils  voudraient  cflàycr  la  fortune  auec  foy  : où  tous  rcfoondirent 
qu'ils  elloient  pceftsdclc  fuiurcen  tout  & par  tout.  Adonc  fit  venir  le  Héraut, 
luy  d liant  tels  mots  : T on  Prince  m’a  trois  fois  faufsé  la  foy,  voicy  la  quatrief- 
mc , fait  à luy  mefehamment  : Và  dy  luy  que  ic  l’attcndray  * qu'il  face  fon  dc- 
uoir,  car  il  fera  bien  rcccu,  ayant  dit  tels  mots  en  colcre, donna  deux  cent 
efeus  au  Mcffagcr,  comme  cft  la  coulhimc  des  I rinces  rémunérer  les  Mtlfa- 
gcis les  vnsdes  autres , puis  luy  bailla  fon  congé. 

Ceux  de  Nurcmbt  rg  s'cftoicnc  ralliez  auec  les  Euefqucs  de  Trcnes,  Spire,  Sc 
Coulongnc , dont  le  Marquis  les  blafma  bien  foie. 

Ceux  de  Nuremberg  luy  font  refpO:icc,&  ramcntcuoienr  ce  qui  auoit  cfté 
fait  depuis  vn  an  : la  rcfponcefut  imprimée, afin  que  chafcun  la  vift. 

Edouard  fixiefine  du  nom,  Roy  d'Angleterre,  fils  & geiidre  prétendu  en  la  (Afort  Jr, 
noble  maifondc  France,  mourut  de  langueur,  le  fixicfmc  de  luillec,  aagé  de  Roy  edoK- 
feize  ans,  au  grand  regret  de  tout  le  monde:  le  bruit  fut  qu'il  auoit  efté  ard  à'  a n- 
empoifonnê.  glcterre. 

Ce  Prince  dés  fon  icunc  aage  fut  infiituè  en  toutes  bonnes  meurs  & 
difiipiincs. 

Or  fçauoit  ce  icunc  Prince  parler  non  feulement  Latin , mais  nulfi  Grec , Si 
François,  &fur  le  Patron  &Mœccnc  de  tous  les  doctes  & fçauans  Germains, 

Italiens,  François,  Efcollois,  Efpagnols,  Polonois  : brefeeftote  vn  grand  cfporr 
à tous  fes  fubwrs. 

Le  ueuficfmede  Iuillct  ces  deux  compagnies , fçauoir  cft  du  Marquis  & de  Rencontre 
Mauriecnpprochcrcnt  fi  fortl'vne  de  l'autre  qu' Albert  ayant  pafsé  la  riuicrc  de  du  Duc 
Vifurgc,quc  fur  le  point  de midy  ccs  deux  Camps  donnèrent  l’vn  dansl'autrC  Maurice  à- 
tic  grand  courage  & férocité.  Atanc  voulut  la  fortune  que  le  Duc  Maurice  gai-  duMarcjms 
gnant  la  vidtoire,  gaignaft  quand  & quand  la  mort , happé  d'vue  mofquccte  Albert- 
pir  la  cuiffe dont  deux  iours  apres  il  trefpalfa.  Durant  lequel  temps  par  let-  Maurice 
très  il  cxhortafesainisdc  perfifter  contre  le  Marquis,  & de  garder  le  droit  d’E*  rnort. 
leâion  à fon  fierc  AuguRct 
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Crin  J ftt-  Albert  de  celle  vi&oirc  ne  fut  grandement  aduancé,mais  y perdit  beaucoup: 

te  au  Mar-  car  depuis  n'a  fçeu  fc  remonter  : à la  fùitte  fc  retira  dans  Hannobrie  fain  Se. 
quis  Albert . fauue.  En  ce  conflit  moururent  quatre  mille  cheuaux,  Henry  de  Brunfuic  per- 
dit fes  deux  enfans  Charles  & Plûlipcs. 

Maurice  & Albert  eftoient  égaux,  de  mefme  âge,  & mefme  courage,  qui  en 
trois  Camps  auoient  feruy  l'Empereur,  & le  quatriefmeauoit  efté  ceftuy, au- 
quel ils  s’eftoient  leués  pour  auec  l'aide  du  Roy  de  France  remettre  le  fainét 
Empire  en  liberté. 

D'Angufle  Sur  le  commancemcnt  d’ Aouft , Auguftc  rrere  de  Maurice  retourné  de  Dan- 

frereduDac  ncmarc , ayant  fur  ce  pris  aduis , print  le  ferment  de  tout  le  peuple,  & con- 
UWaurice.  traint  ceux  de  Vkemberg  de  iurer  la  foy  à luy  & à fes  enfans , que  s'il  mou* 
roit  fans  hoirs  de  fa  chair , qu'ils  retournetoient  en  l’obeyflancc  de  lan  Fri- 
d cric  & de  fes  enfans , moyennant  qu  ils  ne  fuffent  rebelles  à l'Empereur,  & * 

?[U’ils  gardalfent  les  accords  faits  les  années  padecs  , (inon  qu'ils  le  rendir- 
ent & tinflent  foy  au  Landgraue. 

Apres  la  mon  de  Maurice,  Iean  Frideric  enuoya  l'autre  de  fes  enfans  lan 
Guillaume  vers  la  majefté  Impciiallc  iufqucs  en  Belge,  pour  recouurer  fes  ter- . 
res  de  l’cllcélion.  En  mefme  temps  en  l'abfencc  d’Augulle , la  nobklïè  & les 
autres  cftats  du  Duccnuoyercnt  Ambaflàdcs  à l'Empereur, que  fa  majefté  euft 
leur  Prince  pour  recommandé. 

lan  rrideric  pour  mefme  cas  auoit  enuoyé  vers  Ferdinand,  & le  Roy  Dannc- 
marc. 

Le  Roy  d’Anglctctre  mort, qui  fut  le  fixeifmc de luillet , comme  nous 
l tanne  de  àuons  dit,  quatre  iours  apres  Iannc  de  Sufforc  fille  d’une  fille  de  Marie  fœui 
Sujfort  vnique  du  feu  Roy  Henry , fut  pubücqucmcnt  proclamée  Royne , & fût 
Royne  à' An  récité  le  teftament  du  Roy  defunéi,  par  lequel  il  desheritoit  Marie,  & Elizabet 
gleutre.  fes  feurs  germaines  :qui  fut  trouué  par  le  peuple  très  mauuais , pour  la  haine 
que  tous  poi soient  au  Duc  Iean  de  Nortombcllant , lequel  par  trahifon  auoit 
fait  trancher  la  telle  au  Duc  de  SombrclTet , oncle  propre  du  Roy,  1 ayant  ac- 
cuscdc  crime  de  leze  Majefté , & qu'il  auoit  voulu  faire  mourir  ledit  Nortom- 
beiland,  dont  fut  exécuté  1 innocent  à Londres,  l’année  precedente.  Ce  que 
fait,  il  changea  tous  les  eftats  de  la  maifon  du  Roy,  luy  donnant  nouueaux 
Chambellans  & Gouuerneurs,  mefmcs  fit  fes  propres  enfans  plus  proches  de 
la  perfonnedu  Roy,dcfqucls  l'vn  Guilford  Dudlay auoit efpousé  lafufdittc 
Icannc  de  SufFort , & eurent  les  telles  tranchées  tous  deux  le  douziefmc 
Fcurier  fuiuanr. 

Ce  changcmant  bailla  grande  fufpicion  de  mauuaife  affaire,  & à la  vérité  il 
y a beaucoup  à paufer. 

Marie  cependant  que  le  Duc  faifoit  proclamer  fon  fils  Roy, à caufc  de  fa 
Bru  Roync,fercciraauChafteaudc  Fratninge, au  Duché  de  Nortfort,fe  por- 
tant pour  Royne , comme  à elle  de  droit  héréditaire  & légitimé  appartenant  le 
Royaume.  Dcquoy  citant  aduerti  le  Duc  dcNortombelland^droifTe  vne  ar- 
mée , & marche  droit  à Londres,  où  par  l'aduis  d'aucuns  fut  faitte  Ordonnan  • 
ce  de  pourfuiurcla  prétendue-  Royne  Marie,  duquel  temps  fc  làifoit  en  Nort- 
fort  gros  amas  de  gens  pour  clic,  ce  qu’entendu  par  les  cftats  de  Londres , le 
vent  tourna  & fut  elleuë  Royne  Marie  ; mais  Ieanne  de  SufFort  fut  rriTcrrée  en 
prifon  : ce  qui  fut  mandé  au  Camp  du  Duc. 

A cette caufe  fe  rcuoltcrent  tous  tant  Souldars  que  Capitaines,  car  malgré 
euxilscftoienrlà.  Le vingtcinquicfme de  luillet, le  Duc  pris  à Cantebruge  , 
fut  mené  à Londres , où  le  populas  le  rcccut  auec  les  plus  grandes  iniurcs , op- 
probres. 
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& exécrations  que  fut  jamais  fangoinairc  tyran  déchoit  de  (à  puiflànce:  là  cftoit 
qui  l'upclio»  trahitre , parricide , bourreau,  lueurtrier  du  Cmg  royal , & nulle 
attires  coiuumclies,  defquelles  rcnc  veux  fouiller  mon  hiftoire. 

S - En  la  fureur  populaire  qui  s’cüoic  cfiouc  pour  la  Roy  ne  Marie , furent  pris 
les  enfans  du  Due,  6c  le  Pédagogue  du  feu  Roy , homme  efgalartc  fa  littérature 
a use  fis  bonnes  6c  fainâes  meurs,  qui  trouuc  innocent  fttt  élargi  » mais  feS 

biens  confifquet  " . . \ .. 

•jQgçlquc  temps  apres  la  Royne  Marie  vint  à Londres»  entrant  dans  fc  fort , oü 
cftoit  dans  vne  grofie  tour  le  Duc  de  Noifortià  fept  ans  captif,  l'Eucfque  de 
SEn tonne, & de  Dunelme  Cuben,  Tonflalc  homme  doûc  es  Mathématiques , 

St  d'autres  en  nombre,  qui  choient  là,  pour  la  querelle  de  la  religion  & foy  Ca- 
tholique, lefquels  furent  deliurer  à la  venue  de  la  Royne. 

j>X)otn  Pierre  de  Tolède,  comme  nous  auons  dit,  enuoy é par  l'Empereur,  vint  Pierre  de 
pce  toute  fa  famille  à Florance,  où  il  mourut  ayant  efté  honorablement  reccu  TtUdtrhtft 
par  le  Due  Cofme  de  Medicis , toutesfois  l'cntreprifc  ne  fut  laifséc, car  fes 

gens  firent  leurs  effors  à la  poutfuiurc.  . • • 

. £n  larmier,  nul  cinq  cent  cinquante  trois,  Dom  Garde  de  Tolede  fils  du  Vi- 
fieroy , pafïâ  à Rome  aucc  trois  cent  hommes  d'armes , dcfqucls  cent  ertoient 
vertus  de  velours  noir,  cent  de  velours  orangé,  cent  de  velours  blanc»  tous  croi- 
fetez  de  croix  rouges,  leurs  cheuaux  bardez  6c  capparaçonnez  de  mcfmc,  en 
quel  efquipagc  baiferent  les  pieds  du  Pape: qui  toutesfois  cftoit  mauuais 
■François  pour  lots,  mais  on  luy  fie  rccongnoiftrc  fa  faute, 
o Partant  de  Rome  DomGatfie»  tant  fit  par  fes  tournées  qu  il  arriua  à Mon* 
texofe  & à Se  rui , où  fc  joignirent  aucc  luy,  quatre  mille  hommes  de  pied , que 
Hur  cnuoioit  Dô  Fernand  de  Gonzague,  Lieutenant  pour  1 Empereur  eu  Italie; 

Deux  mille  Efpaignols  naturels,  cftoicnc  venus  à Libourne  dans  les  Galères 
ÜmH'ipks. 

jcAfcanto  de  la  Corne, aucc  trois  mille  hommes , rambarroit  les  chemins  à sfémis  fen 
’’  Pti  ufc,  tant  qu'à  Sienne  ne  pouuoiem  nuis  Souldats& nuis  viures  paruenir.  eptreffi  x,'. 
sÿ.Lcs  Imperialiftes  de  peur  de  perdre  temps,  prindrent  fur  Ici  Siennôis  Mon-  r 
ttftlôt  ko,  A(finalonga,Turrita,Lucignano,quiapattieiit  au  Duc  de  Florcn- 
oe.  Puis  Monticello,oùils  rencontrèrent  vn  Adrian  Baglion,qui  auoit  aucc 
fby  quatie  cent  bons  Souldats,  qui  fît  rcfiftancc  aux  premiers  deux  alTauts  : 
mais  cftans  arriut  z Dom  Gai  fie , & Afeanio  de  la  Corne  auec  leurs  trouppes, 
kdixneufkfmcdc  Mars,  mil  cinq  cent  cinquante  & trois,  ne  fut  poftîble  de 
tefiftci  à fi  grandes  forces.  Ledit  Baglion  demanda  fortir  par  compofidon,  i 
quoy  ne  fin  reccu , pour  y cftrc  trop  tard  venu , dirent  les  Efpagnols  & Alle- 
mans , ayant  proincftc  du  fac  de  la  ville,  mais  Afeanio  de  la  Corne  les  euft 
fi#utz  s'il  euft  peu»  , 

Adrian  batailla  vaUcurcufement  auec  les  liens  tout  vn  temps , mais  n'eftant  Ç ° y 
le  plus  fort,  fut  conuaint  de  reculer.  En  fin  Bagliofc  rendit  au  Capitaine  A fia-  un  * 
nk>,  à qui  il  r’ppartcnoit  de  parentage.  ' " 

Apres  fut  le  liège  mis  deuant  Montalcino,  où  les  ennemis  furent  vaillamment 
œpouflez:  durant  ce  fiege  vn  Gentil-hommc  Siennôis  nommé  Montagnana  , 
voulut  aucc  le  Coince  Caiazo  accompagné  de  cent  hommes,  porter  ayde  à Heiutltmt 
ceux  de  Montalcino , 6c  pour  n'eftre  apcrçeu  chcminoit  de  nu«& , mais  ils  fu- 
rent defcouuers,  enuelopez,  mis  à mort , ou  pi  is  à rançon. 

■ Le  Pape  pourchaffaen  ce  temps  1a  Paix  del'Empercur  & des  Siennôis:  4.  det 
plus  aparens  auec  môficur  le  xcuerendiflimc  Cardinal  de  Fcrtarc  partirent  pour 
tller  à Vitcjbç,QÙ  lePocfàiuâ  fc  deuoit  uouucr,  pour  traiter  de  la  Paix. 
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Morct  Câlabroi*  en  ces  entrefaites  prtat  prifonnier  vn  des  Secrétaires  de 
Cariic,  par  lequel  fut  dccouucrt  b rrahifon  d vn  Mifler  Cnlio  Salai,  & fon  fra- 
ie , St  deux  autres Sknnois,qui  fût  caufc  que  Cariic  ieua  fon  fiege,  pour  cxcu- 
fe,  difant  qu'il  crttgnou  l’Armée  Turquefquc,qtn  tar*  clloit  en  mer,  qu'elle  ne 
fift  quelque  defecntc  tti  Naples. 

LesSictinois  craignant  d’eitre  fuprins, ne fc San t cnccs  trai&ez de  Paix, qui 
Diligence  p0Ur  jc  tcmp$  nc  feruent  que  de  Stratagèmes  Se  tufe , ne  s 'a  flânant  aufTt  à la 
du  Siamois  rcujjte  jics  imperialiftes,  la  chofe  fi  manifeftement  cogna»  & à l’heure,  de  la- 
quelle ne  fe  tafletit  oncqtics  doute  z,fe  mirent  à fortifier  leur  ville,  laque  lie  ils 
partirent  en  trois  quartiers,  & à chaque  quartier  fiit  ordonné  fon  Cheuetin  de* 
plus  experts  en  tels  affaires. 

Lors  fortirent  en  place  trois  Dames  : dont  lVné  citait  habillée  de  violet 
âuec  l'Etifcigne , (Sr.  fa  bande  de  mcfmc  parure  : L’autre  vcftué  d’incarnat,  aucc 
Lts  Damtt  ja  croix  blanche  : La  troiltcfmc  tourcpaiéedc  blanc,  & l'Enfeigne  de  mtfmc» 
de  Sienne  accOtnpaignécs  de  bien  «ois  milles  que  Dames,  que DamoifcUes , qüc  Bour- 
'vtrtmnfï.  geoifes,  ddquellcs  chacune  portoit  fa  fefeineau  nouucau  fort, que  l’on  fei* 
tait,  crians toutes  d'vne voix, France,  franee,  Liberté, liberté:  chofe  mémo- 
rable pour  monftrer  Tobftmè  defir -qu on  dok  auoir  de  liberté, pour  icttcrlé 
foug  des  tyrans  & Princes  ouares  txadeurs. 

. Les  Dames  de  Sienne  fàifahc  li  bien  leur  deuoir,  donnèrent  cœur  aux 
plus  nonchalans  , fi  que  chacun  de  quelque  cftat  & de  quelque  Âge  qu'il 
fuit,  fe  mettoit  à fon  pouuoir  de  faire  fon  deuoir,  pour  entretenir  la  IW 
bmc  : laquelle  ils  s’efioient  par  le  bénéfice  des  François  acquife  : à quoy 
leur  auoit  beaucoup  aydélcfeigncurde  Lanfac  Gentilhomme  de  laChamc 
bre  du  Roy  Ordinaire,  & fon  Ambaflàde  Vers  le  Pape,  homme  remply  de 
. «oui  dot»  de  grâces*  ••  - ■ , ^ 

Le  Roy  s*  L'Empereur  auoit  attwlsé  des  pais  d’embas  grand  nombre  de  gens  : pour 
datent  des  faire  Vue  faillie  en  France  vers  la  Picardie,  où  le  Roy  allaaudeuant , fit  afiembia 
tuai  ms  h vnCamp  tjeuam  Amiens, le  plus  braue  du  monde:  ~ ■■  -i: 

Les  Impciialiftcs  efloient  delà  la  rtliiae,  qui  voulurent  paffer  outre  aux 
hoftriâ,  pour  ce  faire  vindrent  iufques  près  d’Amiens,  bien  deux  lieuës, 
en  compaignic  de  quatre  à cinq  mille  chcuaux,  où  citait  la  flair  des  no- 
bles Impciulillcs. 

Ce  que  fçathant  monficur  le  Conncftablc  palTa  la  riuiere  de  Sotftmè,  ac* 
compagne  de  neuf  mille  Souldats  gens  de  pied , & douze  cents  Hommes 
d'armes, & bon  nombre  dcChcuaux  légers,  tous  gens  d’dlltc,  & choifis  de 
ta  fleur  de  tout  le  Camp: 

MonditfeigiKurlcConncftableaffict  fon  embufeade  au deCbus  desennemis 
à couuert , puis  enuoya  le  ieigneur  de  SaniTac  Couronnai  de  la  Cauallcrie  le- 
' gère,  pour  rencontrer  les  ennemis,  & commanccr  1 efcarmouche. 

R-Ujè  de  Plulïcurs  des  Princes  & grands  feigneurs  fuiuirent  le  fleur  de  SaniTac , ief- 
iUt rre-  quels  auioindre  firent  fcmblantd'auoir  du  pis  ,&  ià  femettoient  comme  de 

prendre  le  galop  pour  fuir,  ce  qui  donna  coeur  aux  ennemis, qui  les  pouifui- 
1 • ’ tient  viucment,  & tarent  des  noiires  pluficurs  pris , qui  gucres  nc  leur  demeu- 
rèrent, car  le  Lieutenant  de  monficur  de  Nemours  les  fecourut  fi  roidement , 
qu’vn  grand  nombre  des  ennemis  y demonra,  & ceux  mefmes  qui  emmenoient 
les  prifonnicrs tarent  pris,  châcc  bien  muée-  D’autre  part  la  grande  trouppe  des 
ennemis, qui  fuiuoit  les  premiers,  entra  fi  auant  qu’elle  fe  trouua  endofe  & en- 
uetapée  dans  la  première  embufehe  des  noftres,qui  citait  au  detiant  de  la  gran 
de  ,où  citait  monfieut  le  GonncftaWe:  li  lus  pauutcs  tous  efperdus  & effrayes 
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de  voir  encores  vnc  autre  péril  fi  preft  à l’heure,  à 1 inftant  ne  trcuùent  meilleur 
confeil  que  la  foitte. 

En  cettuy  cftroy  ne  chcurcnt  moins  de  fix  à lept  tents  hommes,dont  la  plus-  Le  Vite 
part  eftoient  gens  d’honneur  & de  maifon.  Les  prifonniers  furent  le  Duc  St  d'j/htprii. 
d'Afcot  ,bicn  douze  autres,  gens  de  nom.  r 

Le  Camp  d'Amiens  auoit  ccat  trente  Enfcignes  de  gens  de  pied , la 
Gendarmerie  auoic  mille  huiâ  cent  lances,  huiâ  cent  vingt  cinq  hargoulets* 
trois  mille  cent  foixante  chcuaux  légers,  quarante  harqueboufiers  à chcual  tous 
Efpagnols. 

Le  vingt  neufiefinc  du  prefent  mois,  fut  Bapaume  recogneu,où  il  ÿ eut  quel- 
que cfcarmouchc  fanglantc  toutesfois  : mais  à caufc  de  l indifpofition  du  temps 
qui  eft  oit  fort  nubileux  & pluuicux,  fut  le  liege  laifsé. 

En  ce  temps  le  feigneur  de  T crmes  general  en  Italie  & Corce , & le  Capital*  Ce  f **  fi 
ne  Poulain  prindrentportcnl’IflcdcCorce,  aucc  le  Duc  de  Somme  : àlcurvc-  à 

nue  fin  priic  Baftic.  Ceux  de  faindt  Florent  à la  fimple  fommation  de  Valaran 
& Combas  fe  rendirent  au  Roy. 

Au  iourdc  la  reditionarriua  vnc  partie  de  l’Armée  Françoifc  au  portfufdit: 
l’autre  tira  vers  Galafte,  ville  belle  & riche.  Le  Colonnel  Sampietro  Corfe  la 
pilla  & facagca,  auec  fes  gens  Corfes,  qui  aymoient  fort  traiter  les  Gencuois , 
kfquels  ils  ayment  comme  l'Hannuicr  le  rrançois. 

D'vnautrecoftéfot  Bonifoceafficgeéparvn  Dragut  Turc  naturel,  qui  auoit 
vne  compaignie  de  T urcs , lequel  ne  pouuoit  gaignet  l'Enncmy  j mais  ià  auoit 
perdu  de  cinq  à fix  cent  de  fesgens,  lorsque  le  Capitaine  Naz  enuoyéaucc 
ledit  Dragut  par  moniteur  de  Termes,  parlcmanta  aucc  les  affiegez  : leur  rc* 

«nonftra  en  quel  danger  tlsfc  mettoient  s’ils  attendoient  la  fortune  de  la  Guer- 
re : & que  mieux  ferait  pour  eux  fc  randre  au  Roy  de  France,  qui  les  traiteroie 
le  plus  humainement  du  monde.  Par  lefquelles  remonftranccs  randirent  la 
ville  eux  St  leurs  bagues  fauues.  Ainft  les  Gencuois , qui  auoient  fait  remparer 
St  fortifier  la  place , la  perdirent. 

Ainfi  que  les  Souldacs  Gencuois  eftoient  ià  fortis , vn  Ianni (Taire  print  enuic  ù'vn 
d vne  belle  harqueboufe  qu'auoit  vn  Souldat , la  luy  demandant  s’en  vouloir  ntjfttre  & 
(âifir,  maislc  fouldat  de  coeur  ne  peut  endurer  de  perdre  fes  armes , dclafchc  & fvn  Cent - 
tuë  deux  ou  trais  laniftàircs  : le  Capitaine  Naz  ouit  le  bruit,  y acourant  vouloit  muets. 
foulagcrles  Geneuois,maisons’adroi(Taà  luy  :fî  biéquc  fi  Dragut  ny  fuftarriué 
fl  foit  demouré  en  la  place  comme  les  autres. 

A caufc  de  l’hyuer  proche  Dragut  s'embarqua  auec  fes  gens,  & s'en  alla  à 
Conftantinoplc  le  lendemain  que  Bonifàce  fut  randuë.  Cependant  qu'on  dbn- 
noit  ordre  pour  prendre  fainft  Florent,  le  Baron  de  la  Garde  fit  embarquer  les 
compaigmcsFrançoifcs,  pour  aller  affiegerCalui,aflife  vers  la  marine , fituêe 
àla  marine  fut  vnc  forte  roche , à trois  tours  en  triangle  ,bien  murailléc,  & ne  fc 
peut  batre  que  vers  vn  coufté , où  il  y à des  Cordeliers.  Les  noftrcs  alloienc 
tuiques  aux  Sentinelles  & portes  de  la  ville,  fans  cmpefchemcnt,&  n’y  auoit 
ccluy  qui  ofaft  montrer  le  nez  hors  des  murailles  : en  cette  maniéré  le  fic- 
ge  dura  les  mois  de  Septembre  & Oâobre  mil  cinq  ccnt  cinquante  trois. 

André  Dorie  entendant  le  départ  de  Dragut,  vint  aucc  dix  mille  hommes 
depied , quatre  cent  Cheuaux  légers  ,qui  fut  caufc  que  les  noftrcs  fe  retiraf* 
font  à la  montaigoeen  deftrois  forts,  & ptefquc  inacccfliblcs  : nous  les  tairons 
là  & viendrons  en  France.  * 

Le  trentiefme  du  mois  d'Aouft  mil  cinq  cent  cinquante  & tfoiS,  les  enne- 
mis firent  vna  courfc  iufquej  auprès  de  noftre  Camp  d'Anyens,  prenants  St 
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emmcnans  pluficurs  qui  alloient  au  fourrage,  de  forte  que  l'Armée  fe  lcua  & y 
coururent  pluficurs  du  Camp  à courfc  de  cheual , & à pied  pour  y donner  re- 
tours , mais  ce  fût  trop  tard , pour  eftre  les  ennemis  ià  retirés  remplis  de  leur 
proye.  , 

Le  déràiçt  iôur  du  rftoii  d'Àouft,  Mcflieurs  de  Guifc  & d'Anguian  parti- 
rent des  l’aube  du  jour,  en  nombre  de  quatre  mille  cheuaux  , pour  courre  fur 
ks  ennemis , les  penfans  furprendre  en  loirs  Pauillons  •.  ne  les  trouuans  retour- 
nerait au  Camp.  , 

Gcmcïme  iour  furent  pris  cfoics  & explorateur*  au  Camp  de  nos  Suiffey, 
vendants  du  pain  •.  qui  depuis  furent  bruflez  & ars  par  les  Lanfqucnets , lcf- 
quels  amenèrent  des  vilages  de  trente  à quarante  prifonniers. 

Le  vint-deuxiefinc  d’Aouft  en  Angleterre  le  Duc  Nartombebnt  conuaincu 
de  leze  Majefté  eut  la  tçftc  tranchée,  aüec  luy  Thomas  Palmier. 

Ce  Duc  mourant  fit  le  fait  & le  dcfifait>,  & fut  peu  confiant  en  fes 
ptopos.  Quant  eft  de  l’Empoironnemcnt  du  ieune  Royne  ne  confcflà  rien  : 
au  refte  exccra  contre  fon  cœur  ce  que  d'autres  fois  il  auoit  protefté  auec  fang 
& aimes , fe  voyant  preft  de  b mort  changea  autrcsfoisdc  propos.  Ainfi  ad- 
ulent quand  auaricc  induit  les  gens  à autre  particulière  affcâion  de  changer 
d’opinions. 

L’ArcheuefqucdcCantourbic  Primat  de  1 Eglifcd'Anglctcrre , fie  l'Arche- 
üefque  de  Dyort  vn  peu  de  temps  apres,  furent  menez  pnfonniers. 

Audi  les  Eucfqucs  de  Londres  nommé  Ridlé , & celuy  de  Vigome , & 
Autres  Euefqucs  qui  s'eftoient  rcuolcez  contre  l’Eglifc  Romaine , & auoienc 
par  leurs  fermons  efmcu  le  Peuple  contre  Marie , premier  qu'elle  euft  le 
Diadefme  fur  fon  chef , ce  que  toutesfois  auoient  bit  par  arteft  du  con- 
fiai. 

Semblablement  fut  mis  en  prifon  maiftre  Hugues  Latinieir , lcqnel  auoit 
cfté  premièrement  mis  en  priiou  par  le  fou  Roy  Henry , apres  fut  deliuré 
par  Èdoiiard  à caufe  de  fa  doftrine , encores  derechef  prifonnierparlaRoy- 
nc  Marie. 

Pierre  Martlr  homme  de  grand  renom  entre  les  miniftres  des  Proteftans  \ 
laçoit  qu’il  veift  bien  le  danger  où  eftoient  luy  & fes  adherans , toutesfois  parce 
qu'il  n'auoit  rien  offencé  contre  les  ftatuts  du  Royaume  comme  il  difoit , & fc 
fiant  en  fon  innocence,  parfa  de  nes’en  aller  fans  congé,  lequel  il-obtint  & eut 
lettres  patentes  fignées  de  la  main  de  la  Royne,  & depuis  fc  retira  à Anucrs, 
puis  à Coulongnc , de  là  àStralbourg,  dont  il  cftoit  pany  pour  aller  en  Angle- 
terre. Vn  peu  deuant  luy  s'en  cftoit  foi  Bernard  Ochy  Sicnnois.  Somme  dans 
le  mois  d'Oétobrc  ivy  demoura  aucun  des  Prcdicans  Proteftans  en  toute  An- 
gleterre: & forent  les  premières  couftumcsdc  fcruir&  prier  Dieu  & fes  Sainfts 
reprifes , & les  Luthériens  chaffez. 

Apres  le  mortel  choc  deMauricej&  duMarquis  Albert,  Henry  Duc  de  Brun- 
fuie  affcmbla  ce  qu  il  peut  de  gens,  fi  fit  Albert  : & auprès  de  Brunfuic  tombant 
le  Marquis  és mains  du  Duc,  îcdcfïêndit  vaillamment,  comme  homme  defef- 
peré,  ayant  peu  de  gens  i toutesfois  tous  d'vn  coeur , auec  leur  Capitaine  pour 
viurc  & mourir,  riclbns  les  plus  forts,  quittent  b place, St  fc  fauua  qui  peut  à la 
foitte,  biffant  pitoyable  viétoire  au  vainqueur. 

Henry  auoit  vingt  Enfcignes  de  gens  de  pied , St  apres  ce  conflit  fe  retira 
dans  fa  ville.  Depuis  les  Eucfqucs  & Princes  confedcrcz  s'emparèrent  de 
Sthuimburg , Callebach , Hoffy , b place  de  Bbflebourg,  Lidhtcberg , St  Bi- 
rut  h:  encores  plusjmpetrcrcnt  delà  Chambre  Impct  iaUe  vac  pwjfcripricn , pat 
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laquelle  le  Marquis  fur  déclaré  cnnemy  du  fainét  Empire  : & turbateur  du 
pais , & furent  fes  biens  au  premier  occupant  confifquez  : dont  ledit  feigneur 
Marquis  appclla  à Cefàr,  qui  fit  rcfponcc  qu’il  ne  pourrait  empefeher  iufti- 
cc  : parce  Albert  protefta  de  nullité,  & fit  publier  fa  proteftation  par  toutes 
les  Allcmagr.cs. 

Au  mois  de  Septembre  mil  cinq  cent  cinquantctrois,  le  feigneur  de  Sanf- 
fàc  en  contrcfchangc  de  ce  qu’auoit  fait  faire  la  Roync  de  Hongrie , brufla 
iufqucs  aux  portes  d'Arras , peu  s’en  faut  de  quatre  cent  que  bourgades  que 
villages,  beau  pais  & bien  peuplé,  tant  que  l'air  eftoit  tout  obfcurci  de  la  fu- 
mée qui  momoit  en  haut. 

Le  quatriefmc  dudit  mois  mondit  fleur  fit  abatre  à coups  de  Canon  vne 
Tour  ou  Clocher, qui  eftoit  la  retraite  des  Bourguignons  & courriers,  qui  pil- 
loient  & degaftoient  nos  frontières.  Soubs  celle  Tour  y auoir  vne  grande  Ca- 
uernedans  tare,  de  bien  vnelicuë  & demie  d’eftcnduc.  Latanuiere  de  ces 
guetteurs  de  chemins  Hannicrs , en  laquelle  y auoit  deux  ou  crois  iiïucs , qu'ils 
bouchoicnt  quand  bon  leur  fcmbloit  fi  bien  qu'on  ne  l'euft  fçcu  aparccuoir.  La 
tour  abatüe,  ny  fut  trouué  corps  de  perfonne  fors  vn  Prcfh  e,  & quatre  pay fans, 
quincfevoulurentoncrandrciufquesforce  leur  fut.  Les  autres  s'eneftoient 
fuis  dans  leurcauc.  Les  cinq  villains  furent  pendus  ,1e  Capitaine  Longe  y fut 
tué  d’vncmofquetc,  le  Capitaine  Toumay  blefsè  à lacuyflc. 

Au  mcfme  mois  pafla  le  Roy  deuant  Cambray , aucc  fon  armée , ou  fut  ( le 
fixicfmedumoisla  Citadelle ,quc  lErnpcrcur  y auoit  fait  baflir  pour  tenir  les 
Cambrdkns  en  fübicélion)  rccogneüe  parMcfficurs  du  fang  dcFrance&  mon- 
fieur  le  Conneftable,  lefcptiefmc  cncores  parmonficurdc  Guyfe,le  hui&iefrnc 
par  moniteur  le  Conneftable,  bref  il  y eut  quelques  cfcarmouches  données , 
dont  y demeurèrent  prifonniers  le  Comte  de  Mardruchc  Italien,  le  Comte  de 
Pondeuaux,monficur  deStrellon  grand  maiftrc  de  l'Artillerie  de  l'Empereur, 
aucc  plufieurs  Capitaines, & autres  feigneurs. 

Les  Efpagnols  de  la  Citadelle  fc  voyant  de  fi  près  cherchez,  firent  cncores 
vne  faillie  de  Cauallerie  & gens  de  pied,  qui  s'eftoient  mis  en  embufeade  der- 
rière les  hayes  & iardins,  fi  torique  les  norires  les  apcrceurent , donnèrent  de- 
dans , & y eut  perte  à la  fin  du  icu,  tant  d'vn  paitic  que  d'autre  : au  demourant 
n’y  eut  grand  cas  digne  dememoirc,  finon  quelque  brauade  des  Efpagnols  pour 
amufer  nos  gens, & les  fui  prendre  fous  ombre  d'vn  coup  de  lance,  comme  tres- 
bien  le  montrèrent  apres  : mais  à leur  dam,  car  enfin  furent  fi  bien  rambarrez , 
qu'ils  ne  furent  iamais  à telle  fefte. 

Dans  Cambray  eftoit  la  plus  grande  part  de  la  Nobleflëdc  l'Empereur,  fça- 
uoircft  le  feigneur  du  Ru,  Brabançon,  Heticourt , dont  merueille  n’eft  fi  à la 
fommationlesCambrcfinsn’enuoyerent  les  clefs  : Car  il  n'eftoient  pas  les  plus 
forts,  ayant  en  leur  ville  de  mille  à douze  cent  cheuaux,  huict  mille  hommes  de 
pied,  le  Camp  de  l'Empereur  n eftoit  loing  que  de  trois  lieues  & demie  par  delà 
my  chemin  de  Cambray  à Vallencienncs. 

Le  douziefine  du  mois  le  Roy  leua  fon  Camp  d’auprès  Cambray,  aucc 
grand  degaft  de  tous  les  lieux  circonuoifins,  quefoifoient  nosauantcoureurs, 
ledit  feigneur  voulut  tenir  l'Auantgarde,&  ordonna  le  lire  de  Montmorancy 
Conneftable  de  France  pour  l'Arricrcgarde  & la  Bataille  : l'intention  du  Roy 
eftoit  de  rencontrer  l'ennemy,  St  mettre  fin  aux  Guerres,  par  telle  <iournèe  que 
l'on  fçauroit  qui  deinouioit  maiftrc  en  campaigne,  te  que  nos  gensdeman- 
doient  inftamment. 

• L’Armée  eftât  à vne  petite  lieue  du  Qaçfnoy  ville  de  fortereffe  de  l'Empereur 
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Monfknr  le  Conneftable  pour  ne  mettre  en  danger  la  perfonne  du  Roy; 
Teprit  fon  auantgarde,  le  Roy  retourna  en  la  Bataille  fur  le  chemin  de  Val- 
kncicrmes.  Là  furent  pris  deux  Efpagnols  par  quelques  vns  des  auantcoù- 
reurs',  qui  forent  menez  à mondit  fleur  le  Conneftable  , defquels  il  foc 
aduerti  que  le  Camp  de  l'Empereur  n’eftoit  qu'à  vnc  petite  lieue  de  là  , 
bien  fortifié  de  rampars  & tranchées,  fur  le  mont  Mouy,  en  nombre  de 
trente  mille  hommes , qui  fembla  fourbe  audit  lire  de  Montmorancy , car 
le  foir  précédant  auoit  entendu  que  l'Empereur  auoit  lcué  fon  Camp,  pre- 
nant le  chemin  de  Mons  en  Hcnaut , les  captifs  peifilloient  en  leur  dire:  à 
cette  caufe  les  enuoya  Vers  le  Roy , penfant  qu’en  fa  prefencc  n'oferoient 
mentir  : tout  le  mefmc  rcfpondircnt  ils  au  Roy , lequel  premièrement  eh 
crainte  & tremeur  humblement  ils  faluerent , puis  apres  affeurez  maint'm- 
drent  leur  dire:  dont  le  Roy  pouruoiant  aux  affaires,  fit  incontinent  droit 
fer  la  bataille,  en  laquelle  fa  Majeftc  marchoit  tout  au  millieu , où  fous 
la  grande  Cornette  cftoit  comprifc  toute  la  maifon,  auec  les  deux  cenc 
Gentils -hommes,  puis  au  dernier  tous  les  Archers  de  fa  garde,  la  gran- 
de Cornette  blanche  cftoit  entre  deux  Guidons  my  partis  de  blanc  & noir, 
fur  chacun  defquels  cftoit  vn  faindt  Michel , & au  millieu  vn  grand  Sou- 
leil  aurain  rayonné  d cftinccllcs  bluetantes , fur  la  pointe  vn  grand  croif- 
fant  argentin  couronné  de  couronne  d'or,  qui  portoit  fur  les  acnés  deux 
arcs  voûtez  en  croix,  ou  pluftoft  deux  croiftâns  becquctans  en  croix  les 
orlcs  de  la  couronne  du  tiers,  à qui  cft  deuë  la  deuife , Dum  toium  com- 
plexe cher». 

Rtncor.tre  j_c  R0y  marchoit  douant  la  grande  Cornette,  monté  fur  vn  cheualbay  Turc 
des  gens  de  caparaçonné  à la  Turqucfque,  auprès  duquel  eftoient  Mc  (fleurs  le  Reucrcndif- 
t Empereur  func  Cardinal  de  Lorraine  & le  Duc  de  Guyfe.  Pour  faire  court,  les  Impcriafi- 
ftes  eurent  du  pis,  & apres  quelques  cfcarmouches  le  refuferent  très- bien  choc 
& rencontre  de  noftrc  Armée. 

libéré  -js  Albert  le  cinquicfme  d’Odtobrc  peint  chemin  vers  Thuringc, & vint  à grand 
vers  le  Duc  hafte,  contre  l’attente  de  tout  le  monde,  iufqucs  à Viuairc,où  Iean  iridtrich 
de  Sexe.  fo  rcccut  humainement  : qui  fut  caufe  que  Henry  print  occafion  de  fc  faf- 
cher  contre  le  Duc  Iean  Friderich,  mais  il  fut  mitigué  par  Minquice  fçauant 
homme,  enuoyé  pour  ce  faire  de  la  part  de  Iean  rridcrich. 

Tantoft  apres  vindrent  nouuelles  de  Venizc,  & d autres  lieux  , que  le 
grand  Turc  venu  des  Otomans  auoit  luy  mefmes  cftranglé  Muftapha  fon  fils 
Inhument-  aync,  pour  fufpicion  de  trahifon , & d'auoir  violé  la  foy.  On  dit  que  fa  fc- 
ié  d»  Turc ■ conde  femme  l'incita  à ce  parricide , laquelle  vouloir  auancer  fon  fils , & lç 
faire  fucceflcur  du  pere. 

Nous  auons  parlé  de  l’Archcucfque  de  Cantouibie,  luySc  la  Royne  I can- 
ne, auec  les  enfnns  du  Duc  de  Nortombelland , au  mois  de  Nouembre  forent 
amenez  en  public  iugement,  là  condamnez  à mort  : ne  forent  fi  toft  exécutez , 
L 'anhentf-  mais  félon  les  couftumcs  du  pais  ramenez  en  ptifon. 

que  de  Cou-  Sçcrtelin  duquel  nous  auons  dit  que  l’Empereur  auoit  promis  gros  deniers 
inertie  & à qui  luy  rendroit,fot  en  ce  temps  mis  en  grâce  de  l'Empereur  8e  de  Ferdinand, 
U Royne  en  quoy  nous  pouuons  confiderer  le  naturel  des  grands  Princes , qui  eft  tout 
d'duglttere  bon,  nëftdit  que  parfois  vn  tas  de  dateurs  les  deprauent,  dont  aduient  de 
condamnez  grands  maux. 

i mort.  A la  requefte  des  Eucfques  & Princes  confederez,  le  premier  de  Décembre 
les  Prciidens  de  la  Chambre,  auec  folcmnitcz  à ce  requifes , bannirent  Albert 
Marquis  de  Brandebourg , comme  perturbateur  de  là  paix  publique,  & du 
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Caindl  Empire  : & fut  l'arrcft  par  toutes  les  Ailemagnes  publié. 

De  ce  temps  on  tcnoit  les  Eftats  en  Allem.tgnc  8c  en  Angleterre  ,&  furent  Les  or  de» 
les  Ordonnances  du  Roy  Edoiiard  cafsées  & brisées  fit  annulées  :3c  futlÉ-  nonces  du 
glife  reimfe  en  fou  premier  eftat  : dont  le  Pape  donna  vn  Iubilé , & pardon  de  Roy  ed.ii- 
grâce  par  toute  la  Chrcllicrité.  _ , aid  d'^  n- 

Le  diuorcc  de  Catherine  mcrc  de  Marie  Royne  d'Angleterre  fut  prononcé  7i,  ‘tenc 
illicite.  Outre  plus  fut  mis  en  propos  le  mariage  de  Philippe  Prince  d’Efpaigne 
fit  de  la  dicte  Royne  d'Angleterre  , qui  ferribla  bon  : toutesfois  qu'en  melinc 
temps  le  bruit  epuroit  que  ledit  Prince  cfpouferoit  fa  coufine  germaine  fille 
d’Emanuel  Roy  de  Portugal  8c  d'Eleonor. 

En  ce  temps  là  eftoit  le  Cardinal  Polusen  Allemagne,  lequel  l’Empereur 
tcnoit  là,  parce  qu'il  cft  du  fiing  Royal  d'Angleterre,  depeur  qu  il  ne  fift  quel- 
que detourbier  audit  mariage  de  la  Rovnc  Marie,  ,6c  du  Prince  Philippe.  Pour 
lequel  mariage  confirmer,  fut  enuoyé  monfieur  Daiguemont  en  Ambaflàde, 
eftant  arriué  à Londres,  au  commanccment  de  Ianuicr,  mil  cinq  cent  cinquan- 
te quatre , apres  auoir  traiûc  la  manière  du  mariage  quelques  iours,  finable- 
taetlt  fut  conclud.  ... 

Les  articles  dudit  mariage  furent  tels  : Sçauoir  cft  que  la  Royne  Marie  d'An- 
gleterre doic  auoir  d’Efpaigne  trente  mille  Ducats  chacun  an. 

Que  les  pais  de  rlandres  feront  polfedez  par  leurs  cnfàns  légitimes,  qui  for- 
tiront  de  leur  chair.  t 

Plusqu’allant  de  vie  à trefpas  le  Prince  Philippe,  8c  laiflànt  hoirs  légitimés 
de  ce  prefent  mariage,  fucccdcront  tant  au  Royaume  d’Angleterre,  qu'aux 
ieigncurics  dudit  pais  de  Flandres. 

Plus  que  nulsEfpaignols  ne  pourront  dire  Capitaines,  ny  autrement  gai  des 
dcsfortacifcs  duditroyaume  d' Angleterre,  ny  d'autres  appartenances  à icelny 
comme  Calais,  Guyncs,  8c  autres. 

Plus  que  la  Royne  ne  fera  point  tranfportée  hors  du  Royaume  d'An- 
gleterre. 

Plus  quele  Prirtcc  d'Efpagnc  ne  pourra  muer , changer , ny  innoucr  aucunes 
coutumes,  lois,  (latus,  nypriuiltgcs  dudit  Royaume,  fans  le  confentcmcnt, 
adüis  8c  deliberation  du  confeil  6c  Parlement  dudit  païs% 

Plus  qu'il  n'y  aura  aucuns  Efpaignols  de  leur  conft  il, 'ny  officiers. 

Plus  s’il  adueno'it  que  la  Royne  decedaû  fans  lignée  procréée  en  celuy  leur 
mariage,  ledit  Prince  retournera  comme  il  cft  venu. 

Plus  que  ledit  fcigncùr  ne  pourra  amener  ne  mettre  dedans  ledit  Royaume, 
plus  de  trois  cent  Efpaignols. 

Plus  qu'il  ne  pourra  forger  ne  battre  monnoyc  finon  au  Coing  dcladittc 
Royne. 

Le  peuple  ne  fut  content  que  leur  Royne  fuft  mariée  à prince  eftranger:  dont 
{ourdit  vn  grosmutimment  8c  rébellion.  Aucuns  de  la  Nobleffc  auffi  n’en  fu- 
rent d'auis,  ayant  fur  cet  affaire  pris  confeil  s'arpafletlt  cnfemble.  Thomas  Viat 
tiit  Capitaine,  cfmouuant  la  rébellion  8c  fedition  parles  pays  de  Cantourbie, 
faifoit  groffes  inucâiues  contre  la  Royne  8c  fon  confeil  : Comme  fi  fe  mariant 
aux  cftrangcrs  la  Royne  Marie,  elle  rendoit  fon  pays  ferf  8c  efclaue,  oücrc  que 
bditte  Royne  efteignoit  la  religion  qu’ils  auoient  lots,  pour  mcttrcl’ancicnne 
encore*  fus. 

Les  nouufellcs  vindrent  à Londres,  où  là  Royne  virtt.Elle  remontra  la  delibe- 
ration de  Viat  8c  fon  vouloir,8c  récita  les  demandes  dudit  Viat, qui  furent  que  la  . 

Royne  fe  rendift  ptifonniete,  afin  quil  euft  authorité  de  délibéra  de  fon  ma- 
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riage,  & de  continuer  fes  confeillers,  ou  les  punir,  elle  remontra  fon  bon  vouloir 
enuers  eux,  qu'elle  n auoit  rien arrefte  du  mariage, finon  du  confeil  des  Prin- 
ces, quelle  ne  s'en  foucioit,fi  les  Eftats  en  eftoient d'aduis,  de  demourcr  en 
perpétuelle  virginité  : car  il  luy  ferait  trop  grief,  de  voir  le  Royaume  en  danger 
& que  tout  fuit  mis  àfang.  Qu'ils  fe  maintiennent  donc  en  obcïffancc , & luy 
donnent  ayde  pour  punir  la  defloyauté  des  médians,  c’eft  leur  deuoir,  qui  ont 
voulu  l’cflirc  comme  vraye  bcritierc  de  fon  pcrc.  Air.fi  les  appaifa  : puis  elle 
donna  charge  au  Comte  de  Pebruccde  conduire  les  affaires,  car  Thomas 
Duc  de  Mort  fort  nagueres  dcliurc  de  prifon,furla  fin  du  mois  de  Ianuier, 
rencontra  l'cnncmy  auprès  du  pont  de  Rocheftrc,  où  abandonné  de  fes  gens , 
fut  contraint  fc  fauucrà  force  de  talons,  tant  qu'à  grande  peine  peut  gaigner 
Londres.  Et  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  bien  & beau  fc  retirèrent  du 
danger,  faifant  voilles  fur  mer. 

Viat  ià  auoit  efté  crié  à fon  de  trompe  cnnemy  & trahitre  àü  Royaume-. 

Le  Duc  de  Suffort,  fut  aulTi  mis  au  nombre  des  mutins  & rebelles. 

Peu  de  tours  parauant  l’on  àuoit  promis  pardon  à la  commune , pourueli 
qu’elle  quittâmes  Capitaines  delà  fcdition,auec  promeffede  grande  fomme 
à qui  mettrait  la  main  fur  Viat.  . 

Le  iour  que  les  mutins  approchoient  de  Londres,  la  Royne  fit  rompre  le 
pont , qui  eftort  fur  la  Thamifc,  de  peur  qu'aucun  fe  rendift  à eux. 

Le  lendemain  ils  faifirent  les  fàuxbourgs,penfant  que  ceux  de  la  ville  fc 
retireraient  vers  leur  coftè,mais  la  garnifon  les  empefehoit. 

Cependant  Suffort  fut  pris  d’vn  autre  coufté  du  Royaume,  pat  Hun- 
tinûon , que  la  Royne  auoit  enuoyé  auec  Cauallerie.  Ayant  demouré 
deux  iours  és  faux- bourgs,  les  mutins  au  deffus  de  Londres  pafferent  la 
Thamifc , & marchèrent  droit  à la  ville  : en  ce  chemin  Viat  fut  pris  par  Pem* 
prucc,  lequel  la  Royneauoit  là  enuoyé,  & fut  ledit  Viat&fes  complices  mis 
en  prifon. 

Le  iour  fuiuant  feptiefmc  de  Fcurier,  mil  cinq  cent  cinquante  quatre, 
fut  crié  que  ceux  qui  auoient  hébergé  les  mutins,  fe  prefentaffent  fur  peine 
de  la  vie. 

Peu  de  iours  apres  Suffort  fut  mené  en  prifon  à Londres. 

Le  douzicfme  de  Fcurier  Guilfort  Dudlê  : & fa  femme  Ieannc  fille  du 
Duc  de  Suffort,  laquelle  auoit  efté  fupposéc  Rcync  par  Edouard  , curent 
les  teftes  tranchées , pour  auoir  afpiré  au  Royaume, contre  la  légitime  foc» 
ccfïion. 

Tous  auoient  pitié  & compaffion  de  Icanne,  parce  qu’elle  eftoit  inno- 
cente, bien  & honneftement  nourrie,  & mieux  encores  aprife  aux  lettres  & 
liberallcs  fcienccs,  & eftoit  tombée  en  tel  malheur,  pour  n'auoir  refusé  la  Cou- 
ronne à elle  offerte. 

Premier  que  mourir  elle  fit  vne  belle  harangue  au  peuple  , fort  fain- 
étc  & modefte,  inuoquant  la  mifericorde  de  Dieu  par  fon  fils  I E S V S- 
C H R I S T , ayant  fes  Damoifelles  qui  luy  aidoient  à s’acouftrer , elle 
fe  couurit  les  yeux  d’vn  bandeau  : & liura  fon  chef  au  bourreau  pour  dire 
tranché. 

Ce  iour  mefme  Cortenay  Comte  Deuonie , lequel  auoit  efté  deliuré  de 
prifon  par  la  Royne  mefme  quelques  iours  parauant , cftant  foupçonné  de  la 
coniuration , fut  repris  & referré. 

Puis  apres , tant  à Londres  qu'à  Vcftmonftre , où  lors  eftoit  la  Royne 
auec  grande  Nobleffe,  plufieurs  forent  exécutez,  aucuns  efehapperent  Se 
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fc  retirèrent  au  Roy  de  France,  comme  le  tuteur  & protefteur  de  tous 
panures  affligez , entre  lcfquels  fut  vn  Pierre  Carré  homme  de  grande  cfli- 
mç  & renom. 

Le  vingt- vniefme  de  Feurier,  le  Duc  Suffort  fut  décapité  le  quatricfme  Duc  A 
iour  apres  fa  condamnation.  Suffort 

Durant  que cccy  fc  foifoit  en  Angleterre,  SibiUedcCieUes,  fcrhmeefpoufc  de  décapité 
Iean  Fridcric  Duc  de  Saxe  mourut  à Viuairc  : onze  iours  apres  ledit  Duc  de  Mort  or  U 
Saxe  trcfpafla,  & randit  lame  à Dieu.  Le  iour  quota  Duchcfîc  trespaflà,  naquit  Duchtflt 
Alexandre  fils  d’Augufte,  lequel  auoit  fait  parauant  accord  auée  ledit  Duc  Iean  dt  Sont. 
Fridcric , par  le  moyen  du  Roy  de  Dancmarc  beau  pcrc  d'Auguftc,  l’apoint«> 
ment  cftoit  tel. 

Que  Iean  Fridcric  quitte  l’cleftorat , Mifcnc,  & les  villes  des  métaux.  Au- 
gufte mourant  fans  hoirs  trafics,  tout  renuiendra  à ccluy  de  Saxe  & fes  fils.  Ce-  i_/! inities 
pendant  il  fc  pourra  attribuer  le  nom  & armoiries  d'Elcftcur,tantà  ficeler  let-  tntu  Au* 
très,  qu’à  la  monnoie  qu’il  fera  batte.  - vuftt  & k 

Auguftcluy  la iffera quelques  villes  & bailliages,  8e  pour  les  debtes  du  temps  ü#£-  At 
paffe,  que  Maurice  n’auoit  payées  es  enfans  dudit  Frideric,  Augufte  payera  cent  saxe. 
mille  efeus.  Plus  Augufte  dégagera  le  Chaftcau  & la  ville  de  Coniugcfperg  en 
Franconie,  qui  cftoit  engagée  à l’Euefquc  de  Vincibourg,  pour  quatre  mil- 
le efeus, & la  rendra  audit  Duc  de  Saxe,  & à fes  enfans.  Somme  l’alliance 
héréditaire  cftans  ces  années  rompue , fut  reuouucllcc , & derechef  confir- 
mée. 

Ledit  Iean  Fridcric  eftant  au  lift  malade,  approuua  le  fufdit  accord , & le 
ligna  de  fon  feing  manuel,  & commanda  à les  enfans  de  foire  le  pareil  en 
leur  endroit. 

Ledit  Duc  mourut  le  troificfme  de  Mars , fur  les  dix  heures  deuant  midy , 
aptes  auoit  ouy  la  prédication  eftant  dans  fon  lift,  recommandant  fon  amcà  "* 
Dieu , auquel  il  demandoit  pardon  par  fon  fils  I E S V S-C  H R I S T.  DKC  *e 

Le  quatricfme  de  Mars  la  Royne  d'Angleterre  fit  publier  les  ftatus  quel*  Stxe- 
le  auoit  accordez  auec  fon  confcil , touchant  le  gouucrncment  dcl'Eglifcs  ordonna*  - 
par  lcfqucls  prohibé  fut  que  nul  fufpeft  d'herefic  feroit  admis  aux  ordres  fa-  cts 
crées,  pour  extirper  du  tout  les  erreurs.  Que  les  liurcs  dangereux  & pernicieux  tn  An^t~ 
ferait  ntbruflez.  Qye  réglé  ferait  donnée  aux  maiftresd  cl  colle, & prefeheurs,  ,rrrt  P4' ‘e 
qu'ils  feraient  depofez  de  leurs  cftatsy  contrcuenant.  Que  les  femmes  feraient  commande* 
oftées  aux Preftres,&  leurs  poircffions  auec  : Plus  qu'ils  fcroient  punis  félon  ment  ^ * 
l'exigence  de  leur  crime  & furfaift.  Toutcsfois  que  ceux  qui  fe  voudraient  ne' 
ofter  du  mariage,  pour  viurc  en  célibat  feraient  traiftez  plus  humainement , & 
de  remettre  en  leur  lieu  ceux  qui  fe  repentiraient. 

Plus  que  les  prières  fc  feraient  en  Latin,  & que  l'on  aprendroit  aux  petits 
enfons  d'aider  à dire  la  Mcfle  quand  le  Prcftre  chante. 

Item  que  les  Sacremens  feraient  adminiftrez  félon  la  forme  & vfance  des 
fainfts  Conciles  ,&  de  l'Eglifc  Romaine. 

Faifant  publier  telles  ordonnances  elle  quitta  le  ferment,  auquel  le  Roy  Hen- 
ry le  foubftrayant  delà  puillàncc  du  Pape,  auoit  obligé  les  Ecdcfiaftiques  : par 
lequel  allant  que  d eftre  admis  ils  iuroient  que  le  Roy  & fes  fucceffcurs 
eftoient  chefs  & fupremesde  l'Eglife  d'Angleterre,  & que  le  Pape  ny  auoit 
droit  quelconque,  mais  fans  plus  cftoit  Euefquc  de  Rome,  auec  lequel  nevou» 
loient  rien  auoir  de  commun. 

Et  fiicfoittc  defcncc  déformais,  qu’on  ne  le  fit  plus  faire  à homme  du  mon- 
de. Par  ainfi  1a  Royne  reftitua  au  Pape  la  fuper intendance  & primauté  de 
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l'Eelifc  Anglicane. 

It  far  dt  Peu  de  temps  apres  Elifabet,  fœur  de  la  Roync , fut  m.fc  en  prifon  : pour- 
U Reyne  çc  qu’on  foubçonnoit  quelle  fçauoil  quelque  choie  de  U ledit  ion.  Cette  Prin- 
d'Anglttet-  ceffe  cft  de  grande  vertu*  8e  fçauoir  éminent , a laquelle  doit  beaucoup  1 An- 
rt  prifon-  gleterte  pourlafublimité  de  fa  dodlrinc.  , , 

Ce  mcfmc  temps  comme  les  armées  du  Duc  de  Florancc  & du  Pape  aflie- 
l 'UrreStrof.  «oient  la  ville  de  Sienne, le  feigneur  Pierre  Strofle  dcffindoit  la  ville, qui 
te  dtfend  s'eftoit  mife  en  la  protection  du  Roy,  ou  il  fc  montra  fi  vaillant  & mag- 
sitnnt.  nanime , que  la  plus  paît  de  leurs  gens  y demourerent , toutesfois  ils  conti; 

nuerent  le  fiege.  : , 

Le  treizicfme  d’Auril,Viat  duquel  nous  auons  parle  cy  défias, eut  la  telle 
y Ut  dtca-  tranchée  à Londres  en  Angleterre.  Lequel  excula  & purgea  tant  qu’il  peut 
fité  k Un  DamoifeUc  Elizabeth  & Courtine  : difant  qu’elles  ne  fçauoient  rien  des  mono- 
poles, cfmotions,&  intcftincs  coniurations.  , 

En  ce  temps  les  Archeucfqucs de  Cantourbte  & de  Londres,  furent 
menez  premièrement  à Vindcforc,  puis  aiOxoyne,  où  difputerentaucc  les 
Théologiens  de  l’Vniucrfiré  de  Cantabtig,  perfiftans  en  leur  dire, forent 

mis  en  garde.  . n, 

Le  Cardinal  Polus  d’Angleterre,  ayant  elle  quelque  temps  auec  1 Empe- 
reur,pourfuiuantleserresde  la  Paix,  par  le  commandement  du  Pape  vint  en 
t rance,  mais  ayant  d'vnc  part&  d'autre  fait  fondeuoir,iufqucs  àafiemblcr 
des  députez  pour  confirmer  la  Paix, s'en  alla  fans  rien  faire, au  grand  regret 

du  tres-Chreftien  Roy.  t 

En  ce  temps  là  fut  deliurc  monficur  d'Aümallc  des  mains  du  Marquis  Al- 
bert, au  moyen  de  foixante  mille  efeus. 

Le  Roy  tres-Chreftien  voyant  toutl’efpoirdc  la  Paix  abatu,  fit  fesapprefts 
pour  fc  mettre  en  bataille , parce  il  fit  aflcmblcr  fes  forces  à Crccy  en  Lanois, 
le  neufiefme  deluin  foubs  la  charge  & conduittc  de  meflîeurs  de  Vcndofmc 
U&igntur  & le  Duc  de  Montmorancy,qui  prindrent  chemin  vers  Eftret.  Etmonfieur  le 
de  famlt  Marcfchal  de  fainft  A ndré  marcha  droit  à Maubett  foraine  & auec  grandes  dif* 
■André  dt  ficultcz  paffa  l’ Artillerie  par  bois  & lieux  prefqucs  inaccefliblcs  ,tant  qu’à  dix 
utnt  Ma  • heures  du  matin , fc  randit  deuant  Mariembourg , que  la  Roync  d'Hongrie  a 
nemionrg  fait  baftir , & l’a  nommée  de  fon  nom.  Ladite  ville  cfloit  1 vnc  des  plus  for- 
tes & mieux  garnies  qui  fuft  for  les  frontières , entre  les  villes  de  l'Em- 
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D'autre  coufté  l'Armée  s’adrefloit  vers  Auancs,en  paflantruynaTrelon, 
Glayon  Se  Symay,  quelque  refiftancc  qui  s’y  peuft  faire  -.lefdits  forts  depuis 
deux  ans  auoient  efte  rèédificz:  delà  vint  l'Armée  de  mcfdits  feigneurs  de 
Vcndofmc  & Conneftable  fc  joindre  à celle  de  monficur  le  Marcfchal. 

Les  Citadins  de  Mariembonrg  endurèrent  le  fiege  trois  iours  entiers  : en  fin 
demandèrent  à>  parlcmantcr  teceus,  rendirent  la  place  leurs  bagues  fauucs,fors 
le  Capitaine  8c  Gouucrncur  qui  demourerent  prifonniers. 

Le  dernier  iout  de  Iuillet  le  Roy  arriua  a Mariembourg,  dans  laquelle  il 
-mit  garnifon  & bonne  munition,  pour  affaillir  & défendre  fi  l’ennemy  vou- 
loir rien  dire. 

Le  troificfme  de  Iuillet  l’Armée  fc  trouuaàGuincs,Sty  feiourna  iufqucs 
au  fepticfmedu  mois,  cependant  que  l’on  dcfcouutoit  le  païs,&  que  l’on  pour- 
uoioit  aux  viures. 

Le  feptiefmc  comme  l’Armée  marchoit  deçà  la  riuicre  de  Meufe , arriua  de- 
uant Bouuinci  ville  de  l'Empereur, qui  fut  prife  d aflàut,&  les  refiftans  tranchez 
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wfii  de  l«fpéc:!es  EfpaignoLs  qui  eftoient  euh  cour , fc  détendirent  quelques 
heures,  nuis  finalement  fc  mirerai  la  riictcy  du  Roy,  & leur  fi»  la  vie  fau* 
bk,,  le  foc  & pillage  demoura  aux  Soùldàcs:  coûtes  fois  le  rapt  & forcement 
la  femmes  8t  fiUcs  deffeudu,  lefquclles  par  vn  Héraut  &vn  Tromperie  fo- 
ltut  conduittes  on  lieud'afîcurance , jucc  ics  peins  cnlanr. 

Moniteur  de  Neucrs  cftôic  delà  la  riUicrc',  qui  tenott  Dioart  aflRcgé,qtaapar* 
tmoit  à l'Eiiefqucdu  Liège,  lis  usa  vis  de  B juuitws,  la  rmlere  ah  millieu  des  . - 

deux.  Dinavt  fur  randula  ne  fauuc  aux  hommes , l'honneur  des  fouîmes  gardé,  Dt*an  F11 
bvj&edu  tcu  pccfisnée»  yrq  j-jl  iio»t  ïu_rv.  \niH 

Les  Allemans  & Efpagnols  qui  eftoient  au  Cnaftcau,  tindrent  fehtoe,  uriques 
à endurer  btcfchc,qui  fot  haute  & malaisée , tant  que  nul  Souldat  ne  s'ofoit 
enhardir  d’y  grimper.  Iaçoic  que  monficur  l’ Admirai  aecompaignèdc  certains 
Gentilshommes  de  cœur  S’emarcoicmonftrcr  lt  chemin  aufdks  SoUldats  : tou- 
tesfoix  lahautcuT  les  dctcrroic.  . 11  ,J‘°  c 

. Le  landemain  les  alfieger  demandèrent  à parlemanter  , qui  leur  Bit 
odroyc  par  Monficur  le  Conncftable , fût  accordé  que  les  Gouucmeur* 
le  Capitaines  fortuoient  suée  leurs  bagnes,  St  pour  toutes  artnes  la  Dague 
A l’Eipéet  •••  * . ; . , 

A quoy  ne  vouloir  confentir  Dom  îuliart  de  Romerü,  Capitaine  dés  Elp*- 
gnols,  mais  (h  gens  fanent  de  tel  aduis , & fortircnc  auec  fcs  Allemans  Côm- 
me  il  leur  auoit  efté  permis , ledit  Rpmeru  cftoh  cncores  lüy  troiliefmc  eh  lâ 
tente  de  monficur  de  Neucri,  que  fes  gens  eftôien'tiàhôrs  la  Ville  : par  cottt;  . 
mandement  du  Roy,  fiq  le  Chafteaude  Bouuines  mis  à bas  ,3c  la  ToUr  ruinée.  Ssumrnts 
Mariembourg  aukaiUé de  borate  quahrilé  de  moment,  & le  fclgnêUr  deOon*  mnt‘ 
oor  taifsé  gouuemcur.  ' ' 

L'Empereur  mit  fon  Camp  près  de  MâmuP,  penfent  y attirer  le  Roy,  qui 
grande  énuîe  de  donner  Bataille  jlcqutl  fc  mdnftrâ  en  campagne  pour 
«traire  1 Empereur:  cependant  nos  ÀUantcoureuts  mettOient  tôut  le  pâli 
mnemy  à feu  & degaft,  l'Empereur  pour  les  garder  lcua  fdn  Camp  parce  qùll 
aiiolcnt  trop  auantr 

Le  vingt- vnitfme  de  Iuillet  l’Aïméecàihpa  autour  de  Mariemont , maifoil  Mtriimobi 
deplaifancc  de  la  Roytte  de  Hongrie,  belle,  fiche,  plaifonte,  fomptueufe  St  &t/fràiéc- 
magnifique  : Toutesfois  elle  fut  pillée,  taàéc  lt  mife  cil  cendres. 

Le  vingt-troiftefittedudit  mOii  i Bàuo  ville  très  àmiquej  delà  fondation  deà 
Troyens  fut  par  m»  gçrtS  deftruite. 

Delà  comme  nos  gens  pàflbi  ont  Vne  petite  riuiere,qui  eftau  découucr't  des 
portes  du  Qucfnoy , moniteur  le  Marckhal  de  fainét  André  ayant  en  Fâ  com- 
pagnie quinte  cent  chenaux  jn’ayant  encores  pafsfc  le  MlifleaU,  aperçcut  les 
barndes  ennemies,  qui  fuiuoicnc  en  nombre  chuiron  fix  mille  cheuaux , fans 
compter  ksgctisdc  pied, qui  fuiuotent  foubs  la  condtuttc  du  Duc  de  Sauoye 
general  de  l'Armée. 

Le  pfüdcnt  Marefthal  là  vfad  vnftrataecme  à touà  temps St iatnals  mémo- 
ralik  :car  pour  paflcrlCs  liens  delàleruilfcau  jfaifodefbrdre  & perte,  tim:  bar-  ^ 
be  aux  ennemis,  comme  s'il  foifeiteôpte  d’auôir  plus  de  genS  que  les  ennémli  ^ s, 
n'apcrçeuoient,  feprefcnrant  comtrie  preft  à lbuftcnir  le  thoci  cependant  leà 
Rcgimcns  paflbient  l’vn  apres  l'autre  : toutesfois  pour  1a  quetié  demeurèrent 
quelques  gens  de  cbeuil  ,pour  foüftenir  l'efearmouche,  hui  auoit  duté  tant 
que  les  François  outrc-palfoient  le  gué:  Ainfi  cette  retraitfc  de  quinte  cent 
rheuaux  fut  fait  te,  douant  les  y eu*  de  nos  ennemis, qui  défia  auoient  com- 
munié «k>  fomdkr  auec  les  noftre* -pàrainfifotcencvatit  en  Guerre,  plus  qué 
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la  conduitte  & bon  confctl , & n'eft  moindre  vertu  d’vn  Capitaine  & chef  de 
Guette  former  les  liens  de  danger,  que  ruiner  fon  aduerfairc.  . .rf 

Les  François  campez  delà  le  ruifleau , attendoient  les  ennemis,qui  eftoient 
d’autre  collé,  campez  près  de  Bauo,li  bien  que  l'vn  Ôc  l’autre  ayant  bon  cœuc 
de  fe  défendre  attendoit  fon  aduerfairc,  pour  le  prendre  à fon  aduantage  : cour 
tesfoislfcpiietny  neprefenta  iamais  raifon.  ■'Jvi 

Le  yingt-^pcielmedc  luillet  les  François  venus  à Creueccéur , près  Cam- 
bray,  monfieut  le  Prince  de,  la  Roche  SUtyon  amena  viures  àfoifon,  qui  rcfiouàc 
grandement  l’Armcc,  qui  auoit  cfpargné  les  prouvions  de  lia  iours,  iufques 
au  dixidmc.'  . : • . ’ *!.* 

r L’Empereur  aprocha  deux  lieues  pries  des  François , fe  fortifiant  3e  rempa* 
rant  de  grandes  tranchées  & leucei  : -hi. 

Le  Rqy,  voyant  temps  perdu  que  d’attendre  que»  l'aduerfoirc  fe  prefentaft  à 
la  Bataille,  & qu'il  montroit  aucunement  ligne  de  craindre  lchcurtyfit  leuer 
fon  Camp , bruflant  tout  le  long  des  frontières  d’Artois  iufques  aux  portes 
d'Arras.  - ;;  ,•  ; -.,0  s^-jy  . fV;j  _ ■ 

Paffont -deuant  Bapaume  le  troifefme  d'Aouft,  ne  voulucy  campa,  à 
caufc  de  l'eau  qui  cftoit  trop  loing,  pour  tenir  fiege  près  des  murailles  dtç 
dit,  Bapaume.  ' ’ — ; ' • v - ,•  y:.  - 

Continuant  fon  voyage , aprocha  de  truges  près  de  Ranty , lequel  il  affie- 
gea  desdeux.couftez  i ce  quoyant  l’Empereur  vint  affoir  fon  campés  pleine* 
de  Marque*  m ■ , 

Voyant  l’Empereur  que  la  battue  ne  finoit , voulut  porter  fecours  à ceux  de 
Ranti , & fit  ordonnance  que  ceux  de.l'Auangardc  matcheroient  contre  les 
noftres  : à 1 abordée  rencontrèrent  monficur  de  Guyfc,  qui  gardoit  la  foreft, 
en  nombre  pour  comparaifon  aux  ennemis , trop  petit  : toutesfois  il  rcccut  les 
ennemis  haidimcn  t , & petit  à petit  quittoit  la  place , fouftenant  & toufîour* 
harqueboufant  les  aduerfaires  ,qui  prindtem  coeur  de  fuiure  t mais  fecours  ar- 
riua,  contre  l'cfperancc  des  pour  fumants , qui  fut  fi  terrible  que  leur  Auan- 
gardc  fut  rompue,  & les  plus  gros  fcigncürs  d entre  eux  fe  mirent  à pied , pour 
fefauuer  patmy  les  harquebouliers , & gangner le  bois, fors  l’Eucfquc d’Ar« 
ras , qui  vaillamment  à force  de  brocher  ion  cheual  des  talons  fc  fauua.  Somme 
fept  pièces  d Artillerie , 8c  plus  de  vingt  Enfcigncs  furent  prifes  fur  l'ennemy  , 
lequel  fut  fort  cftonné  de  cette  victoire  noftrc , & neuc  plus  talent  de  mal 
faire  pour  l’heure  : les  noftres  acharnez  fur  les  Efpaignols  Bourguignons  6e 
Flamans , haftoient  de  les  fuiure  au  fer  & au  feu  : mais  le  Roy  cognoifiant  qu'il 
fuit  inodeftcmenc  vfer  de  viéfoirc,fit  fonnerla  retraite,  auffï  que  lanuiétad- 
uançoit  fort.  Monficur  le  Conneftable  comme  de  tout  temps  ,pafîà  la  nuiéî  au 
Camp, où  la  viéfoire  s'eftoit  randuë  de  noftre  part,  fi  firent  les  Princes  3e 
autres  Chefs,  qui  ce  iour  auoient  montré  à la  peine  de  leurs  bras,  combien 
leur  cftoit  cher  1 honneur  de  France. 

L'Empereur  combien  qu'il  euft  proicélé  defe  mettre  en  ordonnance  con- 
tre les  noftres,  toutesfois  voyant  fon  Auangardc  tôpuë,  &le  Bataillon  fécond 
des  Efpaignols  en  toute,  fc  retira  dans  fon  Camp,  lequel  derechef  il  fortifia  : 
les  noftres  à qui  le  coeur  auoit  crcu  pour  la  nouutUc  viéfoire  vont  afiàiilir  l'en- 
nemy près  du  Camp,  qui  n'ofa  onc  fortir. 

là  noltrc  Camp  auoit  grand  foute  de  fournage , qui  defendoit  long  arreft  3e 
demeure,  outre  que  l’ennemy  ne  vouloir  iamais  fe  mettre  en  campagne,  qui 
jl'eftoit  que  temps  perdu,  & abufement  de  fes  gens  : parce  viétorieux,  plein  des 
ennemis  defpowllés,  leur  rauiflànt  l’honneur,  leua  fon  Camp  deuant  leur  foco 
' ’ ' ’ ’ * ■ fans 
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fans  eftrc  d'eux  empefehé  : Puis  alla  à Moncabré,  près  de  Montreuil , fans  auoir 
perdu  rien  du  lien:  là  feiourna  cinq  iours  attendant  l'ennemy,  Ôc  l’euft  plus  long 
temps  attendu  , n'cuft  efté  la  .faute  des  fourrages , parquoy  delà  partant 
vint  à ChanteroufTe,  où  il  rcccut  nouuellcs  que  1 Empereur  Charles  s'eftoit 
retiré  aùec  fon  Camp. 

Le  lloy  par  bon  auis  tint  cncorcs  fon  Armée  fans  frire  fcmblant  d’aulcune 
entreprife  : toutesfbis  délibérant  fc retirer, bailla  congé  aux  §uyffcs,&  à ceux 
de  l'Arricreban:  Moniteur  de  Vendofmc  demoura  General  en  l'Armée, pour 
faire  telle  à l'ennemy , & l’empefeher  d'entrer  fur  nos  marches. 

Nous  auons  parlé  que  le  Marquis  de  Brandebourg  auoit  efté  banny  à Spire,  De  ce  que 
l’Empereur  cftant  à Brucelles  de  rechef  le  banniffoit,  fc  plaignant  des  facage-  ftifoit  le 
mentsdes  villes  SeChafteaux  que  faifoit  ledit  Marquis, &donnoit  en  mande-  cMarijuts  ) 
ment  a tous  Princes,  3c  gens  de  tous  eftas,  d'cxecutcr  l'art cft  donné  par  la  Albert  en 
Chambre  Impcrialle.  Aüemtgnc . 

Albert  auoit  publié  vn  eferit  contre  ceux  de  ^iuremberg,  où  il  les  accu- 
foit  de  trahifon , ôc  autheurs  des  feditions  aduenués  , empefehans  que  les 
Eucfqucs  ne  tinffent  leur  foy , ddîrans  que  la  Nobleflc  fùft  du  tout  abo- 
lie, & que  par  argent  ils  auoient  corrompu  les  Preüdens  de  la  Chambre 
Impcrialle,  5c  plulieurs  autres  telles  befongnes.  Ceux  de  Nuremberg  auffi 
fe  purgèrent  par  eferits  publics,  reprochans  au  Marquis  fes  volcries , pille- 
lctics , facagemcnts , facrilcges,  robices,  rapines,  exaélions,  cruautez  con- 
tre fes  prilonniers  ôc  oftages , 5c  mille  autres  opprobres  : réfutèrent  auffi 
tout  ce  que  le  Marquis  leur  auoit  obieété,  5c  publièrent  leur  defenfe  le 
dix-huidtiefme  de  May. 

Le  Pape  Iules  cftoit  décédé  le  vingt -troificfme  de  Mars,  mil  dnq  cent  ek 

cinquante  ôc  quatre  : le  dixiefmc  d'Auril  fut  cfleu  mil  cinq  cent  cinquan-  Malu[ 
te  cinq , Marcel , qui  toft  apres  1 Efleôtion  trepaftà,  non  fans  foupçon  d’auolr  ‘ 

eu  le  boucon. 

Paul  quatriefmc  fucccda  ,à  prefenc  Pape.  Pâh[  ^ 

Moniteur  de  Thermes , duquel  nous  auons  cy  deffus  parlé,  auoit  rendu  ià  tou.  a,/ 

te  l’ifle  de  Corée  paiftblc  au  Roy  de  France,  ôc  fe  préparait  de  venir  en  Italie.  pape 

L’an  mil  cinq  ccnt  cinquante  cinq,  Vulpian , pat  les  noftrcs  battu  ôc  miné , fnnre  fc 
finablemenc  fut  rendu  par  compofttion , Ôc  fortirent  de  dedans  bien  neuf  cent  yuiplin. 
hommes  braues , 3c  de  belle  monftre , comprenant  en  ce  nombre  quatre  cent  ‘ 
cheuaux  qui  eftoient  Allemans,  Efpagnols,  ôc  Italiens,  lefquels  fortirent  tous 
leurs  bagues  fauues,  les  Enfeignes  dcfployées,  tabourins  ôc  fifres  fonnans , 
iccux  fe  rendirent  au  Camp  du  Duc  d' Albe  au  pont  de  Sturc , par  delà  Thurin 
douze  lieues. 

Au  commanccment  de  Fcuricr,  Iean  Hopper,  Iean  Bratfbrd,  Laurent  En  Angle « 
Sander,  Roland  Tailler,  Iean  Roger, ôc  puis  après  peu  de  temps  l'Euefque  tentissr . 
de  Danie  furent  condamnez  à mort,  parce  qu'ils  ne  voulurent  retourner 
il’vnion  de  l’Eglife  Catholique  d'Angleterre,  toutesfois  Bratfort  ne  fut 
exécuté. 

Sur  la -fin  de  Feurier,  Iean  Albert  Dnc  de  Melgeburg,  qui  fut  allié  auec  Ceei  tn 
Maurice , auquel  Henry  de  Brunfuic  auoit  fait  de  grands  maux , iceluy  print  en  Allemaign' 
mariage  la  fille  d'Albert  Duc  de  Prufe , Prince  fort  riche  ôc  puiflknt  ,qui  bailla 
efpoir  que  l'Allemagne  prendrait  quelque  peu  d 'haleine,  ôc  feremettrok  fus 
des  ennuis  des  Années  pafsées. 

Les  Députez  pour  accorder  la  Paix,  ôc  ofter  tout  different , appointent  vne 
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Trefuts  du  Tre&e  communicatiue  & marchande  entre  ceux  des  Royaumes , puiffanccs 
roj  âutc  paît)  terres, & fcigneurics  apartenantes  au  tres-Chrefticn  Roy  de  France,  ferc- 

{•  Emetteur  nifïime  Roy  d’Angleterre,  & des  Efpagnes , & Charles  cinquiefmc  de  ce  nom 
Empereur,  & leurs  alliez:  & fut  laditte  Trefue  publiée  par  tout  les  Roy- 
aumes fufdits,mcfmcà  Poiétiers  le  vingt- quatricfmc  iour  de  Fciirier,  mil 
cinq  cent  cinquante  cinq.  Pluficurs  chofes  cfmouuoicnt  à demander  la 
Aucunes  Tréfile,  les  aduerfàircs  du  Roy  de  France , comme  chacun  peut  fçauoir  : car 
(aufes  des  JTmpereur  eftant  ià  cafsè  d’ans  & de  maladie , fut  contraint  quitter  les  Seaux , 
Trefue  s.  £,  jcs  refigncr  àfon  fils  Philippe  Roy  d’Angleterre. 

Or  eft  il  que  noftre  Roy  ayant  ià  la  plus  part  des  Ligues  de  toute  l’Alle- 
magne, l’Italicqui  ne  crioit  autre  chofeque  là  Liberté  randuc  parle  bénéfice 
du  trcs-Chreflicn  Roy  du  tout  débonnaire  & piteux,  qui  s’eft  toufiours  mon- 
ftré  & tnonftre  le  foulagcmcnt  des  pauurcs  affligez. 

Les  nauigations  de  l’Empereur  ià  non  plus  libres  comme  auparauant , pour 
eftrc  en  noftre  main  l’idc  de  Corce , merucillc  n’cft  fi  force  fut  aux  Imperialiftes 
chercher  & demander  h Paix,  qui  leur  cftoit  trop  plus  que  rcqucrablc  & ne- 
cdTairc. 

Cependant  que  les  Députez  eftoient  fur  le  point  de  faire  quelque  bon  ac- 
Le  Bue  cord , le  Duc  d’Albe  troubloit  toute  l’Italie,  jnefîne le  fainâ  fiege  Apoftolic, 
etAlbe  de - tenant  la  fain&etè  du  Pape  afliegée  en  fa  ville  de  Rome  : toutesfois  ce  Duc 
sunt  Rome  fans auoir  fait  grand chofe à fonhonm  ur,finablcment  fe  retira, luy  qui  deuoit 
prendre  lePicdmont  d'ailàut , & faite  de  belles  beforgnes,  fi  l heur  defon 
dclfein  ne  l’euft  trompé. 

Comme  ces  chofes  ainfi  eftoient  démenées  en  Italie , les  Députez  mon- 
traient que  le  ieune  Roy  d’Efpagnc  n’aprouuoit  le  fait  du  Duc  d’Albe , & qu’il 
luy  auoit  mandé  de  fe  déporter  : Toutesfois  le  Duc  d’Albe  perfifta  tant  qu’il 
eut  forces:  lefqucllcs  aftoiblics  contrainfte  fut  à nos  aduerfaircs  de  demander 
Trcfues , qui  furent  accordées  & iurées.  I’obmcts  que  les  Imperialiftes  pour 
mieux  couurir  leur  cas  tenoient  nos>gcns  en  vn  cl'poir  de  quelques  nopecs  , 
fçauoircft  entre  Dom  Carlo  fils  du  Roy  des  Efpagnes,  & Madame  Ifabeau 
fille  aifuéc  de  France,  &eut  leur  dire  foy  vers  les  noftres,  àcaufe  du  Cardinal 
Pol  d’Angleterre, homme  vénérable  & de  grande  authoritc,  moycnncur  d’v- 
ne  part  & d’autre  de  la  Paix , qui  certes  en  parloit  à la  bonne  foy  : Somme  les 
ïrefues  accordées  & iurées,  fut  queftionde  parler  tic  larcflitutiondcs  prifon- 
niers,  mais  les  Imperialiftes  prolongoicnt  & delaioicnt  le  plus  qui  leur  cftoit 
, poftiblc,  donnants  refponccs  par  trop  incertaines  & doubteufes  : difàns 
maintenant  d’vn , maintenant  d’autre.  Bref  leur  fait  & dire  ne  demonftioir 
point  qu’ils  chcrchafTent  fimplcmcnt  vn  vray  & perpétuel  accord  : car  de 
tous  leurs  dires  ny  en  eut  vn  categorie , fors  qu’ils  dirent  qu’on  auoit  re- 
ccu  les  prifonniers  à rançon , mais  qu’elle  ne  comment  n’eftoit  poffible  d’en 
rien  fçauoir. 

Vous  auez entendu  comme  monficur  de  Sedan  Duc  de  Bouillon,  Chcua- 
licrdc  l’ordre  du  Roy , Marcfchal  de  France,  fut  prins  à la  prinfe  & ruine  de 
Bu  Bue  de  Hcfdin , delà  on  le  mena  au  pais  bas  dans  vn  vieil  chafteau  nommé  l’Eclufc , & 
Souillon  cr  là  fut  refî'erré  comme  le  plus  chétif  Souldat  du  monde, dans  vne  geôle  eftroiélc- 
commt  il  meut, fans  pouuoir auoir ayde ne  fccoursd’vn  feul  varier, çifàntüt  coucliamfur 

fut  traitté  la  Pailiaffc,  mal  nette  & demy  pourrie , dont  vne  groffe  heure  le  prit , fi  qu’il 
depuis  fu  fot  en  danger  de  fa  perfonne  : ce  qu’aperceuans  les  miniftres  de  telle  & fi  brr- 
prinjc  ■ Lare  inhumanité,  ic  tiraient  de  celle  cage,  le  tenant  nean  tmoins  fi  de  court , 
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que  iamais  homme  de  France  n’a  peu  auoir  congé  de  parler  auec  luy  ,non  de  le 
voir , qui  cft  bien  peu. 

le  larfîc  les  flagornements  & follicitations  pour  le  fuborner  & tirer  vers  la 
part  delennemy,  auec  belles  promcfTes,  puis  par  parollcs  couuertes  luy  bail- 
lant vnc  crainte  de  mort,  rcmonftrant  que  les  Princes  font  aucunesfois  mourir 
qui  bon  leur  femble,  fanj  regarder  qui  ncquoy.  Cela  toutesfois  n’elbranla 
en  rien  ce  magnanime  Duc.  A cette  caufc  ils  fe  mirent  à luy  dire  parollcs 
cuifautcs , contre  fon  honneur , & mille  indignitez  non  tolltrables  : Ce  ver- 
tueux Duc  ne  monftra  aucun  ligne  de  ce  qui  latcntement  luy  crcuoit  le 
cœur.  Toutesfois  par  diuers  moyens  On  luy  difoit  toujours  que  luy  mef- 
mc  cftoit  caufe  du  imkraiétcment  qu’il  reccuoit.  le  vous  prie  confidcrez  quelle 
peine  & cnnuy  a vn  Seigneur,  & de  quelle  part  cecy  peut  eftre  : il  n'y  a Souldat 
tant  petit  qu’on  fçauroit  dire,  qui  le  peuft  fouffrir  : mais  la  vertu  n’eft  moindre 
d’endurer  magnanimement  vnc  iniure,  que  de  combatte  vaillamment  en  la 
méfiée  & rencontre  des  armes. 

f-  La  Trcfuc  faiéte,  pource  qu’il  cftoit  queftionde  deliurer  les  prifonniers. 
Madame  de  Boiiillon  fut  iufques  à Gand , ayant  fon  faufeonduit  du  Prince 
Philippe  Roy  des  Efpagnes  : la  arriuée  n’eut  permiftion  iamais  de  pouuoir 
parler  à fon  Seigneur,  afin  qu’il  la  peuffenc  mettre  à telle  raifon,  qu’ils  vou- 
draient , comme  défia  auoit  efté  délibéré. 

La  Duchcfle  de  Bouillon  fc  voyant  en  telle  peine,  cft  forcée  de  confentir 
és  fins  des  ennemis , qui  furent , Que  ladkte  Dame  Si  fa  fille  feraient  oftages 
pour  rdargifTcmcnt  dudit  fiair  Duc  de  Boüillcn  tenant  prifon.  Plus  que  fi 
ledit  Duc  mourait  premier  que  la  rançon  füft  payée,  que  laditte  Dame  & fa 
fille  demourroient  ce  nonobftant  prifonnicrcs , iufques  à fatisfaélion  entière  du 
prixeonuenu:  qui  toutesfois  cftottdefraifonnable,  fçauoireft  deux  ccnt  mille 
efeos.  Bref  pour  vnprifonnier  trois  perfbnnes  font  contre  tout  droit  captiues, 
le  pere,  la  rnere , & la  fille.  Auec  telle  condition  que  mondit  fleur  cftoit 
élargir  du  Chafteau  de  Gand,  & auroit  la  ville  pour  tout  arreft,  auec  bon- 
nes & feurcs  gardes  : o ce  que  dans  quinzaine  précisément  le  payement  ferait 
paracheué , ou  ledit  Duc  retournerait  dans  fa  cagc,&  l’obligation  de  la  pauurc 
Dafne& fa  fille  demourroit  en  fon  entier.  Bel  exemple  & à iamais  mémorable 
de  1 amitié coniugale,  & pieté  filiale, argument  d’auare  cruauté  és  aduerfaircs 
qui  marchandent  fur  la  vie  d’vn  prifonnier , lequel  enfin  retournant  de  laditte 
prifbn  mourut  , artiué  que  fut  dans  la  ville  de  Guyfe  : deux  iours  apres  fon 
corps  fut  ouvert,  en  la  prefence  de  trois  dofteurs  en  Médecine,  & autant  de 
Chirurgiens,  deux  Apodcaires,tous  de  grande  expérience,  & de  libre  iuge- 
mcntilcs  parties  intérieures  diligemment  vifitées,lamortcft  crouuce  violen- 
te par  poyfon  : pource  que  le  ventricule  par  le  dedans  cft  trouuécn  plus  de 
crezepars  v!ceré,8c  profondé  iufques  à la  pellicule  extérieure,  par  l’erofion  du 
Venin,  auec  pluficurs  taches  vermillonnécs.  Mondit  fleur  le  Dnc  de  Boiiillon 
de  fait  cftant  en  prifon , fe  trouua  indifpoft , plus  que  de  couftume , parce  fut  il 
d'auisde  prendre  médecine  : adonc  luy  furent  amenez  le  Médecin,  & l’Apo- 
ticaire  du  Prince  de  Sauoye,quiluy  baillèrent  vn  Pharinacque , tel  que l'iP 
fue  l’a  monftré , deletaire  & vencneujt:  mondit  fleur  à linftant  fe  plai- 
gnoit  de  1 effomach  : lors  Madame  voulut  y mettre  ordre , par  vn  Mé- 
decin qu’elle  auoit  de  France,  mais  ne  luy  foc  loyflble,  quoy  quelle  s’en 
euertuaft.  , V 

' ' V . : kk*  * 
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More  du  Depuis  la  couleur  changea  coure  au  pauurc  Duc,auec  vne  difficulté  d'h®-" 
Une  de  leinc , fi  que  à veue  d’œil  il  dcchcoit  tout.  Penfant  fe  retraire  au  plaifant  air 

Bouillon,  de  France,  biffa  la  terre  ennemie,  pour  venir  rendre  l’amc  à Dieu  chez  fes 

amis. 

Confidcrc  lc&cur  8c  conieélurc  les  conditions  de  l’accord  8c  la  fuitte, 
tu  trouucras  l'horreur  la  plus  abominable,  qui  fut  iamais  ny  entendue  ny  cou- 
chée fur  papier, preuucmanitcftc des poifons  donnez  veu  la  mortfuiuant  de 


Le  cmte 
de  Mmg/lc 
durent  U 
Trefuc  taf 
che  de 
prendre 
Mils. 


fi  près. 

L’obligation , encorcs  que  iamais  le  corps  trefpafsé  n’euft  cfté  ouucrr. 

Achile  vendit  le  corps  deceluy  qu’il  auoit  au  combat  abatu,  fonancicn  hay- 
neux , 8c  le  pouuoit  faire  félon  le  élroift  des  gens , mais  cecy  eft  contre  tout 
droiéf , contre  la  foy  du  fauftôduiéf , obliger  vne  perfonne , 8c  prendre  rançon 
d’vn  homme  à qui  l’on  a taillé  8c  abrégé  la  vie  : voila  vn  afte  contre  tous  droitts 
de  nature , des  gens,  ciuil,  6c  diuin , voila  pour  vne , depuis  les  Trcfucs  accor- 
dées, pourfuiuons  au  refte. 

le  neveux  obmcttrela  machination  du  Comte  de  Maigncgouuencur  de 
Luxembourg,  laquelle  il  bàtifToit  le  mois  de  luin  dernier  pafsé,  par  le  moyen 
de  fon  maiftre  d’hoftel  Corneille  Marie:  c’eft  qu’il  prometoit  à trois  Soûl- 
datsdela  Garnifonde  Mtts,àchacun  deux  mille  clcus  contant,  & mille  de 
rante , s’ils  pouuoient  donner  entrée  dans  la  ville  audit  Coifite,  de  ces  trois  l’vn 
eftoïc  Caporal,  l’autre  Lanccpcltade.  Pour  conduire  à fin  leur  menée  s’adui- 
foient  d’achepter  maifon  dans  Mets,  8c  tenir  Hoftellei  ie , Seau  iour  de  marché 
retirer  iufqucs à trante  Souldats  apoftez,qui  auceecitain  ligne  cnuahyrôicnt 
vne  porte,  foi  çant  les  Gardes , donnant  cnrrce  audit  Comte,  qui  feroit  làf  prés 
en  embufeade,  8c  accourroit  au  ligne  conucnu  entre  eux. 

Plus,  ces  gens  s’aduiferent  d’efthcler  la  muraille,  confiderant  que  l’cntrcprifc 
dtlTufdittc  cftoit  liafardcufe  8c  incertaine , pleine  de  difficulté. 

Et  parce  que  vers  la  tourDenfcr  la  muraille  eft  plus  balfe  qu’en  lieu  qui  fbit,  ‘ 
Faifoitnt  leur  compte  que  l’vn  des  trois  qui  fçaurOit  le  mot  du  Guer,yroit 
faire  ligne  a ceux  qui  feroient  cmbufqutz  de  dehors , cependant  les  autres 
deux  couperaient  la  gorge  aux  Sentinelles  qui  feroient  lë  Guet , au  plut 
près  de  la  tour. 

L execution  fut  remiTe  apres  Vandangcs,  à caufe  que  les  nuiéfa  feraient 
plus  longues.  Durant  lequel  temps,  les  Souldats  attirèrent  à leur  cordelfe 
quatre  autres. 

Le  Comte  de  M.tignc  pourfuit  fon  entreprife  en  toute  diligence,  & commtl- 
nicqué l'affaire  au  Prince  Philippe  Roy  dEfpagnc,  8c  au  Prince  dcSauoyc', 
qui  trouucrcut  cela  bon,  8c  comme  ledit  Prince  de  Sauoye  depuis  rtfpondlt 
àl’Anibaftadc  du  Roy , quiluy  remonftroit  comme  durant  la  Ttcfuc  on  a»oit 
fait  ccs  mentes , dit  que  c cftoit  bonne  rufe  8c  vfancc  de  guerre. 

A cette  caufe  le  Comte  fait  grand  amas  d’cfchellesà  Theonuille, 8c  enuôyt 
des  ingeniaires  aux  Souldats  traiftres , pour  fonder  la  hauteur  8c  profondeur 
des  murs,  ce  qui  fut  fait , tant  par  le  dedans,  que  par  le  dehors. 

Le  Comte  fait  ajrttit  lier  de  luy  grand  nombre  d'EnfcigneSjtant  d'Efpagnolî 
que  de  Lanfquc  nets,  3c  efaiitreS  pais  : foin  me  ne  reftoie  plus  que  matre  Km 
treprife  en  excaittotùhiais  dieu  v a’poürueu,  cir  les  Souldats  vindrerrti  ft 
déifier  les  vns  dcS'aüub,  t.ïntqu’ihicc  quelque  petites  picqucs  qu’ils  fc  dùft* 
ncrent  quelque  iour  eu  ioüant,  quelqu’vn  d’entre  eux  qui  auoit  perdu  ftrrtiri'- 
gent  de  dcfpitjSc  peut  cftre  de  peur  d élire  accusé,découurit  tout  le  cas  au  Lieu- 
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tenant  duRoy;  les  gallans pris  & conuaincus furent  punis  félon  leur  démérite. . 

Que  dirons  nous  de  deux  Souldacs  Gafeons  qui  fuient  fi  bien  recueillis  par 
l'Empereur  à BrUxelles  , à caufc  qu'offranc  leur  fcruiceàla  Majefté  Impérial» 
le , promettoient  fijbien  exploiter  au  dommage  du  Roy,  au  moyen  de  quel- 
que intelligence  qu'ils  fc  diraient  auoir  aucc  le  feigneur  de  Vtze , Capitaine  dé 
.gens  de  pied,  qu'ils  rendraient  au  commandement  de  l'Empereur  la  ville  de 
Bourdeaux,capitalle  de  la  Guyenne.  . e t et '/t 

Le  feigneur  de  BarlcmontChcualicr.de  la  toifon  d'Or,  grandlvlniftrcdcs  „JjTe 
Finances  de  l'Empereur,  ( parce  que  lcfdits  Gafeons  s'eftoient  adrûiffez  pre-  ^ 

mierement  a luy,)  entrctunqit  ces  coquins  comme  süls  fuflent  gens  de  bien  3c  - , 

d'eftime,  & parlemcntoit  fouuant  à eux,  leur  enteftant  de  plus  en  plus  leur  ey"‘^‘n\UT 
damnablc  dclft  in  : fi  qu'argët  leur  fritdcliuré  dans  la  maifon  de  l'Eucfque  d' A r-  ,nP‘r{u 

tas , iufqoes  à trois  cents  efeus  : qui  furent  comptez , liurez , rcalcmcnt  & de 
frit,  par  Sigaut  fccretaire  dudit  Euefque. 

Pour  paracheucrfl  loinble  cntrcpnfc,  lettres  furent  eferites  au  Seigneur  de 
Vote , auec  belles  promefles,  de  le  faire  le  plus  riche , de  le  faire  le  plus  grand, 
le  plus  heureux,  & le  plus  opulant,qui  fut  oneques  en  fa  race. 

Les  cotnpaignons  s aflcàroient  du  retourdans  fixfcpmaines,aueclarcfpon- 
CCe  Ledit  feigneur  de  Barlemont  leur  montra  grand  figrte  d’amitié , iufque  à 
leur  ferrer  le  petit  doigt  ,taftcr  les  cicatrices  que  l'vn  auoir  fur  la  telle,  l'autre 
for  l'efpiule , éffin  de  mieux  les  rccognoiftre.  Encorcs  pour  mieux  les  fiancer , 
leur  bailla  lettres  adroiflàntes  au  Gouuernctir  de  Cambruy , pou*  reccüofic 
Meflieurs  8c  leur  Elire  bonne  chere  : puis  les  Eure  conduire  pr  bonnes  guides 
te  chemins  efeartez  de  peur  qu’ils  ne  fulTenc  recognus  fur  les  marches  & fron- 
tières Françoifes.  ! 

Le  feigneur  de  Vauperges  Gouucrneur  de  faind  Quentin  rancontra  l'vn 
auprès  dudit  fain&  Quentin,  lequel  il  interrogea  : voyant  fa  contenance  peu 
affairée,  la  parollc  inconftantc  & variable,  par  foubqon  le  fuie  ferrer,lc  Gallant 
peu  de  temps  apres  confclTc  l'agaftis , citant  aufli  trouué chargé  du  paquet, 
ne  l'euft  fçcq  nyer  : parquoy  il  fut  puny  félon  fon  démérite  : il  y a bien  enco- 
tes  d'autres  pratiques. 

Iacques  Flcdias  ingeniaire  furprisaupresdelaFercfondantlariuicred'Oyfe  /.unes  tu- 
pour  toute  exeufe  dit  qu'il  auoit  mandement  de  ce  faire  du  feigneur  de  Barlc-  treprtfes 
mont  : St  qu  fl  auoit  c(lé  enuoyé  du  Mefnil  pour  rccongnoiltre  les  villes  de  fur  les  • vil - 
toute  la  frontière  de  France , mcfmcmcnt  Monftreuil,  faind  Efprit  de  rue , Le  s de  Fr  eu- 
Dourlan,  faind  Quentin  8c  Mefieres,  & fut  trouué  ledit  Flcdias  auoir  iadroifsc  titre  de 
figures  8c  potirt raids  du  fort  de  Sainft  Efprit , Abcuillc , 8:  Mefieres.  France. 

Oi  proiedoit  le  Seigneur  de  Barlemont,  que  Monftreüil,  Se  Saind  Efprit 
«ftans  pris,  Boulongnc  3c  Ardes  feroient  ferrez  à caufe  du  fort  du  Mefml , 3c 
que  l'on  ne  pourroit  fins  grande  difficulté  y bailler  fecours.  Outre  il  faifoit 
Ion  compte  que  Mefieres  gaigné , ferait  impoffible  d’enuitaillcr  Mariem- 
bourg. 

Le  Prince  de  Sauoye  fur  ces  entrefaides  chcrchoit  vn  Souldat  auolé  pour 
l’enuoyerà  Monftrciiil,8c  en  gagner  d’autres , penfant  aiséeraent  par  ce  mo- 
yen venir  au  deflus  de  fes  entt  eprifes. 

Toutes  lclqudles  chofes  font  venues  en  cuidancc  pat  les  mefmes  Souldats 
exécutez  pour  le  regard  dé  Mets,  8c  Bourdcaux  : comme  l'on  pourra  voir  au 
ptoccz  8c  enqueftes,  fur  ce  fâides. 

Du  coflé  d'Italie  ne  fe  Éiifoient  moindres  menées,  comme  l’on  a peu  voir 
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par  les  lettre*  du  Cardinal  de  Brugcs,cfcrittesà  ceux  defaind  rlour , 
pratiquer  Montalckic,&  Groflct  en  Tofcane,o  ce  que  les  criminels,  vn  M 
cin,  & vn  Capitaine  trahiftres  l'ont  conftfsc  & perlifterent  en  leur  dire  iuf 
à l’execution,  demandons  pardon  à Dieu,  & au  Roy  d'auoir  faufsé  leur  fb> 
fuafion  des  ennemis. 

Conlîderécs  les  chofcs  fufdittes,  la  Trcfue  n'a  elle  rompue  de  la  part  dut 
Chreftien  Roy,  mais  des  aduerfaires,  qui  par  tous  moyens  clandeftinert 
vouloientlür  prendre  les  villes  dudit  lïcur,& font  là  paruenus  de  vouloir  i 
poifonner  les  eaucs. 

Il  n'y  a homme  qui  iuge  autrement,  que  le  Roy  n’ayt  eu  iufte  occafion 
droifterfes  forces, & aucc  armes repoulfer  liniure  qu'on  machinoit  furie 
& fur  les  alliez  de  la  Couronne  de  vrance. 

Si  l’Empereur  fe  dit  auoir  eu  droid  de  défendre  les  Colonois  contre  l< 
fouuerain  feigneur  noftrc  faind  Pcre  le  Pape,  me  fcmble  qu’à  plus  forte  rail 
le  très- Chreftien  Roy,  premier  fils  de  1’Eglile  a très  iufte  caufe  de  feflei 
contre  les  ennemis  du  faind  fiege  Apoftolique,  mefmement  en  ayant  ci 
fupplié  de  ce  faire. 

S’il  a défendu  comme  Vicaire  du  faind  Empire  les  Allemagne*  contre  l'i 
preffe  de  l’Empereur , il  a maintenant  beaucoup  meilleure  caufe , comme  fi 
de  défendre  noftre  faind  Pcre , & auroit  ( oftées  toutes  les  autres  iniures 
cette  cy  feule  allez  d argument  pour- rompre  laTrefue,  mais  les  aducrlàirc 
premiers  par  leur  pratiques  l ont  enfraintc. 


Fin  des  Annales  de  Iean  Bouchet. 
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